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OVATORZIEME  TOME 

O V /C 

MER  C V R/i 

FRANÇOIS;!  . î 


Suite  de  l’Hiftoire  de  noftre  tci 

fous  le  Régné  du  Tres-Chreftie 

Roy  de  France  & de  Nauarre, 
Lovys  XIîI. 


J 


ContïnuauondeVm  Æ,  DC*  XXVII. 

O V s auons  fait  voir  au  Tome  pre- 

i codent  comme  les  Rochclois  perfi» 
I ftanstoafiouiscnlcur  rcbcllion  & 
dcfobciflance  , auoienc  par  leurs 
menees  & praxiques  oblige  le,  Roy  de  la 
Grand.’Btetagne  à les  féconder  en  Icurs  mau- 
iiais  dclleins  : fi  bien  que  la  Majefté  tombant 
Jorac  i3.Patt,a.  ’ A 


^ M.  D C.  x^cyii. 

'iTialade,&  iugean?  alors  cftoit  vhë 

occafion  fort  fauorable  pour  les  mettre  en 
execution  , ils  firent  ch  forte  que  les  Anglois 
defeendirem  en  file  de  Ré  auec  vnc  puiflan- 
te  armée, tefolus  de  s’en  redre  les  maiftres.En 
fuite  dequoi  nous  auons  mis  vne  relation  de 
tout  ce  qui  s-efi  patlc  dans  cette  Ile  entre  le 
Sieur  de  Toiras  & les  Anglois  : où  le  void  en 
la  perfonne  dudit  fieut  de  Toùas  vnc  vraie 
- îmLc  de  la  fidelité  , que  doit  vn  fujet  à 
" Xon  Roy  s accompagné  d’Vn  courage  vrai- 
uieht  Martial  ; & comme  par  Ife  f«o“rs^ qui 
luy  fut  enuoié , les  Anglo.s  furent  auffi  hoti- 
vtcufcmentchalfez  qu’ils  y eftoicnt  terrierai- 
ricmentdcfccndus.  Mais  dautant  que  nauns 

''"parlé  que  de  ce  qui  s’eft  fait  dans  1 Ilc,  il  fera- 
ble  que  le  ficur  de  toiras  em porte  feul  1 bon, 

1 neutre  cette  gtorieulb^idoirc  : nom  défi- 

• rons'  monftrer  en  ce  quatorzième  Tome, 
comme  le  Roy  le  doit  auoir  prcrnierement. 
& apres  luy  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
faifam  voir  le  foin  admirable  qu’ils  ont  eu 
pour  la  deliurancc  & conferuation  d icclU; 
fans  lequel  elle  fût  infailliblement  perdue.Etl 
apres  fc  verra  le  fiege  de  la  Rochellei  fiege  en 
effet  le  plus  glorieux  que  Ion  aieiamais  veu, 
à caufe  des  trauaux  prcfqUeincroiables  qui 
s'’y  font  faits  :8c  comme  en  fin  fa  Majctté.. 
apres  aüoir  futmonté  tant  de  difticultcz,  y elt 

entrée  siorieufement  triomphante. 

U CA=*-dinal  ^ gy  ^ le  Cardinal  de  Richchcii>qui 

4.  R"“a.ôitdôc  cfté  commandé  d’aflifter  la  Romo 

JaRo,  «nU  conduite  de*  rfmeç 


Le.  Mercure  Prançûh.  ^ 

prenantes  pendant  la  maladie  de  fa  Àftr, 

employa  tous  fes  foins  pour  traüerfer  les  def- 
feins  des  Rebelles  êc  ennemis  de  l’Eftat, 
d’en  empcfcher  l’execution.  n^Udte  M 

Et  comme  les  Anglois  fe  fulTent  rendus 
Maiftres  de  l’Ifle  de  ,fàifans  leurs  efforts 
de  s’emparer  de  la  Citadelle  Sainta-Martiii, 
par  le.blocqücment  des  pàffages , l’ordre  qu’/ 
apporta  ledit fieur  Caidinal  pour  faire/ecou- 
rirladite Citadelle,  a fait  qu’au  lieu  â’en  re,- 
CUeillir  les  fruicSts  & triomphés  qu’ils  s’eh 
promettoicnt , ils  fe  fonl  veiis  contraints  dç  fé 
iretirer  auec  honte  & confühon; 


Suiuanr  donc  les  çomfharidemehts  du  Roy^'’'^^*^ 


ài- 

dn 


ledit  fleur  Cardinal  ht  diligence  d’enuoyer  par 
tous  les  lieux  neccU'aircs,  pour  tirer  & ailèra- 
bler  roûtce  quiferoitde  beloin  aü  iecoiivs  de  pour  U f0. 

laCitadehc.  > cours  die 


PreniiercmentilenUoy.iau  Havre  dé  Grâce  CitadcUes. 
éç  a Diepe  Cohiniüîions  & argent  ^ pour  faire 
armer  les  vaiffeaux  qui  s’y  trouu  croient,  cori'  ^ 
formémcnt  à l’cftat  qui  en  fur  réfolu  aü  Çon- 
feil:  en  Olonc;  Broiiage,  GUyehhe,  & au- 

tres  lieux  pour  auoir  des  viiires  & munitions. 

Et  pour  ce  que  Doni  Diego  de  Mèxia  vifitant  ' 

& falüant  fa  Majefté  Trés-Chreftiennc  àVüle* 
ioy , luÿ  & l’AmbalTadéür  ordinaire  d’Eipà- 
gué  auoientfâit  offre  au  lioy  pour  leur  Mai,^ 

Ère  de  la  flotte  d’Efpàgne  contre  les  Anglois , 
ledit  fieur  Cardinal  enuoya  au  ficür  du  Faro-i* 
Ambaffadeur  dé  fa  Majcfté  Trcs-Chreftienné 
ân  Efpagne,  à ce  qu’au  nom  du  Roy  Tre®. 
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Chreftien  il  cuft  à accepter  les  offres  dudit 
fient  Roy  Catholique  fon  beau- frété,  & en 
poutfuiure  l execution. 

D’ailleurs  fur  ce  que  le  fieur  de  Toitas  fe 
voyant  affiegé  , auoit  fait  demander  par  fou 
frété  PEuefquc  deNifmes  & autres  fiens  amis, 
JBeaumom  que  le  fieur  de  Beaumont  Maiftre  d’Hoftel  dîi 
Maigre  de ^ Roy , & Maiftte  de  Camp  dVn  Régiment  en- 
Ca^enuoye  ^ enüoyé  pour  luy  faite  pafieTdes 

Gaffer  ^del  viiires  *,  & qu'il  fufl;  poürueu  dVn  pouuoir 
^JLreu  d’intendance  fur  toutes  les  colles , pour  acce- 
leretieJit  fecours , il  luy‘ fut  accordé  : & pour 
ce  fut  commandé  à Bigotteau  Marchand  mu- 
nitionnâire  d’acheter  des  viures*,  & à iceluy 
^ fut  foutny  argent  pour  cét  effeéb.  Ledit  de 
Beaumont  ne  partit  que  le  dernier  Aouft,cn- 
cores  que  dés  le  cinquieûne  dudit  mois  il 
auoit  cfté  prefié  de  s y acheminer. 
miigence  de  Pareille  diligence  fit  l’Abbé  de  Marfiliac, 
l'Abbé  de  pat  ordre  dudit  fieur  Cardinal  pour  merme 
MarftUtu.  deflein  , allant  par  les  coftes  d’Olone  lufques 
à Chef-de-Bâve , afin  d’afl'embler  des  Mate- 
lots  pour  conduire  des  viltres  en  Ré. 

Sa  Majefté  eftant  aduertie  de  ce  qui  s’eftoit 
pallé  en  l’Ifle  de  Ré , fe  refoîut  de  faire  fecou- 
i'ir  la  Citadelle  Sainc5l- Martin  : & pour  cet 
effeél  fitairembler  fpn  Conleil^pour  voir  les 
moyens  qu’il  y aiuoit  d’y  paiHiehir.  Les  plus 
expérimentez  en  Tare  de  la  marine  y rencon- 
troient  force  difficultcz , à caute  des  grandes 
forces  des  Anglois , qui  ne  pouuoientjCC  feà^- 
;bloic,  effre  forcez  fans  vnc  forte  armee. 


Le  ÀdercMc  François.  / 

Pendant  ce  temps  là  quelque  NobldTe 
defireufe  de  faire  paroiftre  fon  courage  fe  ic- hommes  en^ 
folur  de  tenter  le  paiïâge  pour  fecoiicir  la  ÇX-^treprennent 
radelle  : pour  cét  effe<5t  firent  equipper 
ehaloupe  àdix  ou  douze  rames Vcommaiîdee 
par  le  fieur  de  la  M oriflierc  : & vn  foir  durant 
vn  teps  calme  & obreur , treize  qu'ils  eftoient 
bien  armez  s’embarquèrent  à la  pointe  de 
l’Aiguillon  ^faifant  la  route  vers  la  Citadelle. 

Ils  Furent  fi  heureux  en  leur  commencement 
qu’ils  auoient  défia  paflé  toute  l’armee  An- 
gloife  fans  eftre  apperçeus  : mais  comme  ils 
vouloient  aborder  ladite  Citadelle,  les  bat-  s&ntfourfui^ 
teaux  qui  eftoient  engarde  en  grand  nombre  des  A»- 
lesdefcoiîurirenc,  donnèrent  l’alarme,  & les^^^^^- 
chargèrent  fi  rudement , qu’ils  les  obligèrent 
à faire  retraite  vers  la  grand’  terre  au  lieu  le 
plus  proche.  Et  comme  les  ennemis  auoient 
quantité  de  batteaux  armez  , il$  les  attrapè- 
rent , & les  chargèrent  fi  afpremenr,  que  quoy 
qu’ils  fe.  detFendifiént  courageufement , fi  eft- 
ce  que  la  plufpart  d’eux  furent  tuez  & jettez  La  flujpoft 
enla  mer  ,entr^utrcs  le  ficur  d’Artagnan 
fieurde loug  Gentilhomme  de  la  Maifon  du 
Roy , fils  du  fieiir  de  Hercourt,  y fut  bleflc  de 
plufieur^  coups  d’efpees  , pris  prifonnier,  & 
enuoyéen  Angleterre,  où  il  fur  longuement 
detenii.  Bukingham  fit  pendre  les  Matelots 
des  barques,  qui  n’auoient  voulu  jetter  en  la 
mer  ledit  fieur  de  loug.  Le  fieur  Grauoy  Gen- 
tilhomme du  Duc  de  Bellegarde  ^ fut  aufïî 
bleffé  de pluficurs  coups  d’efpees , principale» 
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iTiéiit  fur  la  tcfte , & fut  par  deux  fois  jette  en 
ruer  : mais  en  fin  ils  le  tirèrent,  & l’ernmenc- 
renj:  prifonnier  à la  Rochelle , apres  Tauoir 
détenu  long  temps  dans  leurs  nauires.  Vn  au- 
tre Gentilhomme  nommé  S,  Michel,  fut  aufli 
prifonnier,  mais  il  fe  fauua  par  ftibtilité  ; car 
comme  ils  le  tenoient  dans  leur  camp,&  Ip 
menoient  quelqucsfois  aux  trenehees  , vne 
fois  eu  plein  iour  il  prit  fa  courfe  vers  la  Cita- 
delle,^ à la  mercy  Ile  cinq  cents  moufqueta- 
ctes  qui  luy  furent  tir ees  s’alla  rendre  en  icelle 
au  fieurde  Toiras.  Vn  Lieutenant  ôc  vn.En- 
feigne  du  Régiment  4^  Champagne  furent 
aufli  faits  prifonniers:  toütlerefte  fut  rué  & 
jetté  en  mer  aiiec  tous  les  Matelots , excepté 
dcuxquifefauuerentàlanage  eftans  proches 
de  la  grand -terre. 

Adub  dt4  Durant  toutes  ces  difïicultez , qui  eftoient 

C^rdmal  de  pour  faire  fecourir  la  Citadetle,n’y  ayant  forte 

l^tcheUeu  battcaux  qui  fuflent  propres  pour  faire  vn 
de  fi  longue  haleine,  foit  à la  voile  ou 
àlarame.  Le  Cardinal 4e Richelieu fereflbu- 
uint  qu’vn  Gentilhomme  luy  auoît  dit  , que 
partant  en  Efpagne  il  auoit  veu  à Bayonne  & à 
S.Ieande  Luz  vne  forme  devaiflTeaUx,  appel- 
iez Pinafles , fort  adroits  tant  à la  voile  qu’à  la 
rame  , & qui  foUftiennent  les  grandes  tera- 
peftes  de  la  mer,!efquelles  on  employé  à la 
pefeherie  & au  trafic  d’Bfpagne  : & qu’il  auoit 
opinion  que  ces  Pinalfçs  feroient  fort  propres 
pour  entreprendre  le  partage  en  Ré  , j#int 
^aullîqucles  Matelots  4e  Bayone  & les  Baf- 


Le  JMereuxe  FrançoU.  ^ 

ques  font  fort  dreflez  à la  rame.  Ledit  fieur 
Cardinal  ayant  vn  fointres-grandquele  Fort 
Saind-Martin  fuft  fecouru , fe  refolut  à faire  ' 

venir  de  ces  Pinaffes  : & à cet  effedt  le  vingt- 
neufiefme  luilletil  enuoya  enpofteàBayone 
le  fieur  de  S aube , Commiilaire  de  la  marine.  Le  fient  dé 
auec  vne  lettre  addrefl’ante  au  Comte 
Grammont  Gouuerneur  d’icellc , le  priant  de  ^ 
faire  diligence  d armer  & equipper  auec  de  cardinal  de 
bons;Matelots  quinze  Pinalfes , & qu’au  prc~  KUhelieu» 
mier  temps  illesfift  partir  pour  fe  rendre  zvcl  four  faire 
fables  d^Olone  au  plutoft  qu’il  feroit poflîble  : 

& que  fi  le  fieur  de  Chalard  Commiffaire  des 
guerres  & Capitaine  dVnnauire  que  le  Roy 
enuoyoit  en  Efpagne  , n’eftoit  aflez  toft  de 
retour  pour  la  conduite  >des  Pinafles , il  coin- 
mift  pour  les  commander  tel  que  bon  luy  fem- 
bleroit. 

Ledit  fieur  Comte  ayant  receit  cét  ordre,  'Diligente  dn 
comme  très- affectionné  au  feruice  du  Roy,  fit  de 
equipper  ces  quinze  PinalTcs  bien  armees  de 
moufquets&  picques,mit  en  chacune  vingt 
Matelots , & fit  fournir  fur  Ton  crédit  tout  ce 
qu’il  conuenoit  acheter. 

Sur  la  fin  du  mois  de  îuillet  & durant  le  _ , 

. 1, . n • Couners  en* 

mois  d Aouit  on  ne  voyoït  que  Couriers  par  uoyez,fm  les 

la  campagne , & diuerfes  perfonnes  ènuoyees  coftes  de  U 
par  ledit  fieur  Cardinal , fur  les  coftes  de 
mcr,&  autres  lieux, d’où  on  pouuoit  auoir 
dufecours  pour  l’Ille  de  Ré. 

L’Euefque  de  Mande  fut  enuoyé  au  lAvfTîtLnKoYmm* 
de  Grâce  auec  argent  pour  faire  partir  les 

A iiij 
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yailFeaux  , & fournir  tout  ce  qu’il  conuiei^- 
droit  pour  les  viurcs.  Peu  de  temps  apres  fut 
depefché  vn  Courier  pour  faire  partir  fur  le 
champ  les  vaifleaux , & fc  rendre  à Breft  ou  à 
Morbihan:  & autre  Courier  auflî-toft  pour 
chercher  le  canon  en  toutes  les  places  non 
frontières  , pour  armer  les  yaifleaux  qui 
eftoientdcmetirczàDiepe  non  armez. 

J^nMretaine,  En  Bretagne  Tourelles  fut  enuoyé  à S.  Ma- 
lo,poury  faire  promptement  Tequipage  de 
trois  vaiffeaux.  Fut  aufli  enuoyé  vn  Courier 
au  Port  Louys , ou  Blauet,  pour  faire  alTcm-  J 

hier  tous  les  Capitaines  de  mer  eftans  audit  j 
lieu  J & tenir  confcil  pour  faire  tout  ce  qui  fç  | 
pourroit , afin  d'er^clcher  la  communication  | 
de  Tarnieé  Angloifc  qui  eftoit  en  Ré  auec  | 
TAnglcterre.  Le  Baron  de  Chabane  fut  aufli  j 
depefché  vers  le  Marefchal  dcThemincs,pQur  | 
mettre  le  port  de  Morbihan  en  eftat  ^e  recc-  | 
iioirrarmee  d’Efpagne5&;  enuoyer  des  Ma-  4 
telots  & Pildteslelong  de  la  cofte  pour  ren-  i 
contrer  ladite  armee  ôc  la  piloter,  auec  charge  j 
particulière  de  receuoir  les  Chefs  de  cette  ^ 
armee  par  toutes  fortes  de  bons  accueils.  Ea  - j 
Gree  de  Bruc , Sindic  des  Eftats  de  Bretagne, 
fut  chargé  de  faire  rarmement  de  trois  vaif-  ^ 
féaux  de  S.  Malo , & receut  fept  mille  liures 
d’auance  pour  la  prouifion  des  viures  de  1 ar-  ; 
mee  nauale.  I 

En  Olone*  OnemioyaenOlone,  Beaulieii,Coiirfelles,  : 
& Cantelou,  trois  Capitaines  de  mer,  pour 
trouuer  moyen  de)  etter  des  vilires  dans  Ré  5 , 


Le  Mercure  François.  ÿ 

Et  Peaulieu  Perfac  fut  auffi  dcpefché  ppui 
executer  vue  propofition  par  iuy  faite,  de 
brufler  quelques  vaifleaœ  Anglois  , & tra- 
jctrer  des  viüres  à laCicadelleXa  Riuiere  Piii- 
greffier  y fut  aiilîîenuoyc  pour  amaffër  toutes 
les  chaloupes , barques , & yaiflèaux  qui  vont 
à rame  pour  le  mcfme  effeû,.  ^ 

Magnac,  enuoyé  par  le  Dué^’Efpcrnon,  ABordesm^ 
fut  expédié  Sc  rcnuoyé  le  mcfme  lour  auec  & 
Çommiffion  audit  Duc  de  prendre  routes  les 
barques, galiotes,&  flins  de  la  Garonne  & 

Dordonnc  , pour  porter  du  fecours  en  Ré. 

La  Mardniere  fut  auffi  enuoyé  à Bordeaux , à 
cequela  Foffehazardafl;  promptement  le  fe- 
cours de  rifle  auec  les  vaifleaux  qu’il  aüoic 
préparez.  On  eniioya  auflî  vn  Courier  à Blaye 
faire  am^afler  le  plus  qu’il  pourroit  de  barques, 
chaloupes  5 & autres  petits  vaifleaux  pour  le 
fecours  de  Hfle. 

Oneniîoyaenl’Ifled^Oleron  le  Régiment  ^nOhrôn. 
du  Pleflîs  Praflin.  Les  compagnies  de  la  gar- 
nifon  du  chafteau  d’Angers , trois  -cents  Gen- 
tilshommes ,&  autres  troupes  pour  confer- 
ner  cette  Ifle , eftanr  abondante  en  bleds,vins> 
fel,&  autres  commoditez.  Il  eftpir  à crain- 
dre  que^  hennemy  qui  cri  eftoit  fi  proche  ne 
s’en faifift; parce quileuft  tiré  delà  vn  grand 
fecours  de  fes  neceffitez  , & Iuy  euft  donné 
moyen  de  prolonger  fpn  fiege. 

Vn  Courier  fut  enuoy  é expies  en  Holandc  EnMolmke. 
au  Cornmandeur  des  Goures, qui  comman- 
doit  lç5  vsiireaüx  du  Roy  , & aux  fieurs 
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Maûucl , & PArbaffe , de  faire  partir  en  toute 
diligence:  Etaufieur  d'Epcffes  Ambafladeur 
de  la  Majeftéjde  s’obliger  ( s'il  en  eftoit  bc- 
foin  ) aux  Marchands  pour  les  contenter  ^ &fî 
les  Lettres  de  change  enuoyees  par  le  Mar- 
quis Deffiat  Superintendant  des  Finances  ne 
fuffifoient. 

Le  quinziefmc  iour  d’Aouft  le  (leur  de  Mar- 
fillac  fit  charger  aux  fables  cPOlone  fix  bar- 
Vn  ques , efquelles  y auoit  quantité  de  chofes  ne- 

^(ftdesfMis  i^om  le  feeours  des  afiîegez,  & les- 

d olonedone  e^^oya  peu  dc  iours  apres  en  la  Riuicre  S.  Be* 
Angloh  du  ^ pour  partir  auec  lept  autres  que  la  Ri- 

conuoy  des  chardiere  auoit  aulîî  chargées  de  munirions. 
jlems  de  Mais  les  ennemis  en  ayant  efté  aduertis  par 
MftrfiUac  Huguenot  du  pays  , enuoyerent  douze 

'B.tchardtere , yaifleaux  àPcmboucheurede  cette  riuiére,  & 
retar-  r r i / 

derU feeours.  C€  lecours  hit  retarde. 

Le  vingt ‘deuxiefme  dudit  mois  fut  receuë 
en  Cour  la  Lettre  en  chiffre  que  le  ficur  dc 
T oiras  eferiuoit  à Beaumôt  Maiftre  de  Camp. 
Par  icelle  il  luy  mandoit  que  les  moulins  n'al- 
. loient  pas  bienj  qu  ils  auoient  mangé  leurs  fa- 
rines, & que  de  ce  iour-là  leurs  bifeuits  ne  du- 
reroient  que  dix  iours  : & à la  mefme  hcure,le 
Courier  au  Cardinal  de  Richelieu  fitdepefcher  vn  Cou- 
Tiuc  d An-  rier  ; efcriuant  au  Duc  d’ Angoiileime , Sc  aux 
^ fieurs  de  Marillac&  de  Beaumont,  de  Brezé 
^ Valençay  , à ce  qu’ils  fiflent  tous  efforts 
f„Hr  recourir  extraordiuaires  pour  fecourir  ledit  ficur  de 
de  viures  le  Toiras , & pafticuliferement  en  Broüage  : où 
il  donnoit  ordre  , que  fi  la  galere  que  Ion  y 
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.preparoit  pour  cela  n’cftoit  pas  prefte^on  fc 
feruift  des  galiotes , barques , ^ chaloupes. 

CesnouueUcsdela  neceiîicé  du  Fort  en 

Boicnt  vn  chacun  , veu  les  afleürances  don-^'^  citadelie 
neesparlrs  perfonnes  enuoyees  au  Roy  par 
ledit  iieur  de  Toiras  , Sc  par  les  Lettres  du 
Garde  des  munitions  j neantmoins  on  ne  laif- 
foit  rien  à faire  pour  les  fecourir  par  tous  Içs 
moycnspoflîblcs. 

Le  23.  iour  ledit  fieur  Cardinal,  depefcha 
,^ncorcs  le  Capitaine  Belelbat  à la  FolTe , .^iuçc  uoyià  Uvof  y 
charge  de  conduire  dix  yaifTcaux  , & hui6t/<^ 
à feu,  qu’ils  auoient  prcfts  fur  le  lieu;  don-^^^'^ 
liant  airèurance  de  dix  mille  efçu^  pour  liiy  & 
fes  compagnons,  s’ils  fecouroient  le  Fort. 

Lemeüneiourfut  dcpefché  de  Chantelou, 
où logeoit ledit  fieur  Cardinal,  le  Roy  eftantD^C/»^«7^ 
à Dolainuille , le  fieur  de  Cahufas , pour  aller  enuoyi  en 
hafter  le  fecours  qu’on  prejiaroit  en  Broiiage, 

& féconder  le  Chcuaücr  de  Valcnçay  qui  le 
deuoit  mener. 

Et  fur  les  propofitions  qui  eftoient  faites 
dés  lors,  défaire  entrer  en  Ré  vn  fecours  de 


fix  mille  hommes  pour  combatre  les  Anglois; 

Sc  ny  en  ayant  allez  en  l’armec  pour  y four- 
nir & tenir  les  forces  necelfaires  à lentourdeif 
la  Rochelle  : ledit  fieur  Cardinal  cfcriuit  ^ieheîiea 
Monfieur  le  D lie  d’Orléans , arriué  en  1 armee 
quelque  temps  auparauant,  que  s’il  ne  tenoitffQ^^^^^^^/^"' 
qu’à trouuer des  hommes, il  en pouuoitpren-- 
dre  trois  mille  en  Oleron  j n’y  ayant  nulle 
difficulté  de  hazarder  la  perte  d’Oicron,  pour 
fauuer  Ré. 
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jyepèfche  Le  mefrtie.iour  fut  fait  nouuelle  depefche 
J>uc  d'An  au  Ducd’Angoiilefme,  & au  fleur  de  Maril- 
^Au^ur  â pour  hafter  lefecours  de  llflc  s auecordre 
UAYtUac,  ^ de  ne  laiffcr  rien  entrer  à laRochelle  ^ afin  que 
fl  d’auenture  l’Ifleeftoit  prife , la  peine  qu’au- 
roit  la  Rochelle  d^auoir  des  viures  renipe- 
chaft  de  donner  des  fieris  pour  reniiitailler  la- 
dite Iflé  : & de  jetter  de  Tinfanterie  dans  Ole- 
ron  5 pour  la  conferuer  plus  feurement  ^ & 
i cuicer  les  inconueniens  qui  pourroient  arn- 
iier  de  la  prife  dlccile. 

X.e(îeuràe  vingt- fcpdefme  d’Aoûft  rEuefque  de 
Nifmesayantreceuvne  depefche  du  fleur  de 
forte  froUe^X^  Foreft  fon  frere^  portant  que  le  fleur  de 
ment  au  fe^  Beaumont  fe  portoit  froidement  au  fecours 
^deTûimlT^ leur  frere,le  flfAir  Defplan  fut  depefche^ 
comme  amy  du  fleur  de  Toiras , pour  y re- 
médier , & hafter  le  fecours  que  dez  long 
temps  le  fleur  de  freaumonr  preparoit:  & ledit 
fleur  Cardinal  bailla  audit  fleur  Defplan  cinq 
cens  pîftoles , & Vne  lettre  pour  rcceuoir  flx 
mille  liures  en  Olone, 

Par  la  mefme  voye  fut  mandé  au  fleur  de 
Mandement  peaiilieu  Capitaine  de  marine,  qu’il  hazardaft 
au  fîeuf  de  j vailFeaux  que  le  Roy  auoit  fait  armer  en 

Olonelvn  apres  1 autre  , pour  porter  des  vi- 
vaijfeaux  urcs  cn  Ré , auec  promeffe  de  grande  recoin- 
auec  viures,  penfe , & ordre  pour  reccuoir  du  Treforicr  de 
feurtruietterl^  marine  en  Olonc  tout  ce  qu’il  auroit  be- 
foin. 

Le  mefme  iour  fur  enuoyc  au  fleur  de  la 
Foreft^T oira;^nc  promefle  de  dix  mille  efeufe 
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âu  profit  de  celuy  qui  feroit ^afler  des  viurc's 
«nRé:&:en  auoit  enuoyé  vue  femblablc  au 
lieur  de  Beaumont. 

y Et  fur  la  propofitiofrfaite  par  le  fieürBriet  de  Tfopofition 
rauitailler  Ré  par  Icinoyen  dVn  vailTcau  Ho- 
iandois  équipé  à Nantes/ur  lequel  il  mettroit 
les  Catholiques  de  Ré  réfugiez  ^ bien  qucdon 
iiigeaU:  cét  expédient  tardif  & difficile  : néant- 
moins  pour  ifobmetxrc  aucune  chofe  appa- 
rente ^ ledit  fieurCardinalluy  fit  bailler  mille  - 
piftoles , & le  depefeha  fur  le  champ  j & elcri- 
uit  au  Duc  de  Montbafon  à Nantes  de  luy 

faire  fournir  tout  ce  qui  luy  feroit  neccifaire 
pour  ledit  auitaiilement. 

Voila  vue  partie  des  foins  & diligences.auf- 
q^Uèiles  le  fieur  Cardinal  de  Richelieu  s’em- 
ploya en  ce  temps  : voyons  maintenant  ce 
qui  fut  fait  pour  effayer  d’empefeher  les 
Holandois  d’affifter  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce. 

^Le  Roy  defirant  dcftacher  les  Holandois  defi^ 
d’auec  les  Anglois  ^ & s’affeurer  de  leurs  pro-  re  defiacLr 
meffes  anciennes  , de  n’affillrer  aucuns  tels  Holddoù 
qu’ilsfoientcontreluy  : Sur  ce  que  les  Eftats 
Generaufdes  Proninces  Vnies  des  Pays-bas 
auoient  enuoyé  le  Baron  de  Langherac  pour 
AmbafTadeur  en  France , auec  pouuoir  de  re- 
nouueller  leur  Alliance  auec  fa  M ajefté  Très- 
Chreftienne  rfadite  Majefté  nomma  & donna 
pouLioir  aux  fieiirs  de  Bullion &Chafteauneuf 
pour  traiter  auec  ledit  ficur  Ambaffadeur^ôc 
‘ fut  arrefté  ce  qui  fuit. 


Traité  d' Al- 
liance pour 
neuf  am  en- 
tre le  Koy 
ires-Chreftié 
LouysXai, 
^ les  Sei^ 
^eurs  des 
Bftats^  des 
Trouinees 
y nies  Je  i8. 
Aouf  i6ij. 
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Comme  ainfi  foie  que  le  feu  Roy  noitrê 
tres-honorc  Seigneur  & Pere,que  Dieu  ab- 
folue,  euft  voulu  faire  en  l’annee  1608.  vne 
Ligue  defFenfiueanec  les  fieurs  Eftats  Gene- 
raux des  Prouinces  Vnies  du  Pays-bas,pou!r 
les, obliger  à faire  trefue  auec  les  ArchiducSji 
qu’ils  ne  vouloient  faire  fans  l'alTeurance  de 
garantie  & deffence  de  noftredit  Seigneur  & - 
Pere  : ^ que  par  ladite  Ligue  il  fût  porté,; 
qu’elle  deût  eftre  perpétuelle  entre  nos  Èftats  ^ 
& les  Prouinces  Vnies;fon  intétion  ayant  tou-  , 
fiourseftéquenouslaconfirmairions  & çon-  - 
tinuaffions  : Nous  defireux  en  toutes  chofes 
defuiure  l’exemple  de  noftredit  Seigneur  & | 

Pere,  & nous  conformer  à fes  volontcz,  Cofl-  j 
fiderantqüe  plus  le fdits  Eftats  auront  alîeü- 
rance  de  noftre  part, moins  ils  fe  porteront  | 
pour  trouuer  leur  feureté  par  d’autres  voyes,  j 
dedesextremitez,  capables  de  troubler  le re-  | 

pos  commun  • Defireux  auflî  de  conlerucf  j 
autant  qu’il  nous  fera  poftible  la  paix  entrë  | 
tous  les  Princes  , fadite  Majefté  a nommé,  j 
choifi&  député  les  fieurs  de  BuUion  & Cha- 
fteauireuf  , Confeiüers  au  Confeil  d’Eftàt  ^ 
des  Finances  , & Chancelier  de  tes  Ordress  ; 
pour  auec  le  fieur  Gedeon  de  Botzelaer  Sd  ^ 
d’A’fpercn , fiaron  de  Langherac  , de  Couighy 
& du  S.Empire  , Cheualier  dç  l’Ordre  S.  Mi- 
chelde  S.wi.  au  nom  & en  qualité d’Ambafta-i 
deur  de  Meffieurs  les  Eftats  des  Prouinces  ; 
'Vnies  des  'Pays-bas  , aduifer  & traiter  deÿ  ' 
moyens  plus  conuenans  a cét  effeét,  lefquelles  , 
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teciprocjiîcment  en  venu  des  pouuoirs  à eux 
donneZjdonc  copie  fera  inférée  à la  fin  des  pre- 
fentes  , oht.  apres  plufieürs  conférences,  con- 
üenü  & arrelle  les  cKofes  qui  enfuiuent. 

IL  Preinierement  ^ fa  Majefte  fournira  fhüf^ 

aiifdits  Seigneurs  IcsEftats  Generaux  neuf  ans 

durant  ia  foinme  d’vn  million  de  liures  paya 

blés  de  fix  mois  en  fix  mois  par  chacun  an^  fi  la  ^ 

guerre  qu’on  leur  fait  de  prefent  dure  autant 

de  temps , à commencer  du  premier  iour  de 

iatiuier  paflé. 

1.  Duîraîlî  lequel  temps  lefdits  Seigneprs  les  LesEfijftsm 
Efiacs  ne  traiteront  Paix  ny  Treiie  ^mccUuïs  feront  Vaià 
ëïincmis , diredement  on  indiredement , fans 
le  fceiî  & aduis  de  fa  M àjefté  : comme  auffi  de  f 
k pârr  dé  fa  Màjefté  ne  fe  fera  aucun  Traité  au 
preiudice  de  leur  Eftat. 

3.  En  recognoilTance  du  fecouf sr qu’il  plaift à 
fa  Majefté  accorder  âufdics  Seigneurs  les 
Eftats,  par  le  prefent  Traité  ^ les  autres  gran-  d'hommes^^ 
desfaüeitr$qiiilsdnt receu  de  la  France,  fe- 
rbnt  remis  fi  fà  Majefté  eft  en  guerre  aTailIie 
en  Tes  Eftats 5 d’employer 3 apres  qu’ilsenau- 
rdnt  efté  requis , contre  tous  & quelconques, 
larnoitiédélafomme  que  d’an  enanilsrece-^ 
uront  defadite  Majefté:  fi  mieux  fadite  Ma- 
jefté n aime  ledit  fecours  en  hommes  ou  vaif- 
féaux, du  port  de  deux  à fix  cents  tonneaux, 
iufques  à la  concurrence  de  ladite  fomme  : au- 
quel cas  on  conuiendra  de  la  folde  desfoldats 
& du  prix  des  vaifléaux,  félon  le  prix  ordinaire 
& vfité  audit  pays , duquel  dés  à prefent  fera 
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ke  pourront  fait  Eftat  particulier , qui  fera  tenu  pour  arcî- 
Jous  qt^lque  de  du  prefent  T i aité:  comme  auffi  lefdirs  Sci- 
prétexte  que  s les  Eftats  ne  donneront  diredement^ 
ny  indiuedemcntj  fous  quelque  couleur  qué; 
cmrscontre  Ce  puiffe  eftre  , aucun  fecours  ou  affiftance, 
(uMmejté.  Contre  fa  Majefté.  ' 

^ 4.  Si  en  outre  il  àrriue  que  fa  Majefté  ait  be- 

iners , foit, 

acheter  OH  pt>tir  s’oppofei"  àux  attaques  & entreprifes 
flettetquintue  qu'oîi  poiirroit  faire  contre  fes  Eftats  ou  quel-! 
'vailfeuux.en  que  autre  caufe  femblable  : Sa  Majefté  pourra 
leurs  Prouin.  ^^^  volonté  faire  acheter  ou  fletter  dans  les- 
Prouinces  Vnies  , iufques  à la  quantité  de 
quinze  vaifleaux  ! auquel  cas  lefdirs  Seigneurs, 
le^  Eftats  promettent  de  féconder  rintention 
dè  la  Maj  efté  de  bonne  foy , pour  les  luy  fairei 
aiioir  au  piutoft , de  au  prixraifonnable  & or-- 
dînaire  dudit  pays.  ; 

‘feront  rejîi- Lefdits  Seigneurs  Ëftats  conuiendront: 
tuer  aux  y ajcfté  dans  fix  mois  pour  garantir  la; 

iBrMfoîs  leurs  du  Ponaiit , conttc  les  inciiriions  de  dei 
^Tqfd^je  prédations  de  ceux  d'Alger  de  de  Tunis  : Et; 
trouueront  Cependant  oüil  fe  trouüerà  es  porcs  des  fufdirs . 
depredees  fur  Seigneurs  les  Eftats  aucuns  vaifféanx  ou  mar- 
hurs  ports,  chandifes  Françoifes  qui  aurôr  efté  dépredees,- 
Icfdits  Seigneurs  les  Eftats  les  feront  refticucr  : 
à la  première  inftance  qui  leur  en  fera  faite,; 
foit  par  F Ambaftadeitr  du  noÿ ou  par  les  Mar-\ 
chands  fesrfübjets  quiles  reciameront.  ; 

Sur  terre,  ^ Ne  DouiToiit  les  fiibicts  de  fa  Majefté  ny,* 
re.nefeftra  ceu^t  des  Seigneurs  les  Eltacs  .5  exercer  aucun: 
deunaSt  ade  d’hoftilicé  l’vn  contre  Tautre  en  terre,mcr' 

ou  riuiere. 
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pv  riuiere,  fous  qudqué  prétexté  que  ce  puifle  d'hopmté% 
cftre:  & lefdits  Sciéneurs  les  Eftats  donne- 
pont  ordre  quelles  plaintes  des  fubjets  du  Ro^ 
feront  terminées  dans  trois  mois  au  plus  tari 
par  les  CommiiTaires  de  l’Admirauté  , apres  ' 
que  i’Ambalfadcur  ou  autre  de  fa  part  auri 
efté  ouy  : lefqiiels  ne  pourront  auoir  aucune 
Çartny  profit  dans  les  iiauircs  dè  guerre,  ny 
CS  prifes  qu’ils  auront  à iuger. 

7.  Et  en  casquel’vne  des  pâmes  demandaft^^^  plaintes 
reuifion  du  jugement  donné  par  ledit  Confeil'^^^  -Franfoit 
defdits  Seigneurs  lesEftats,  commettront  des  Zute^lù^' 
pèrfortnes  qualifiées  & nullement  interdises, 

pour  en  iuger  en  dernier  relfort  auec  leCdks  tnmiaees. 
licurs  Commiflaires  de  l’Admirauté  : & ce- 
pendant lefdites  prifes  demeureront  en  bonne 

& feure  garde, fans  qu’il  en  puiffè  dire  fait 
aucunevente,  li.ee  n’eft  apres  auoir  conuenu 
auecIeditfieurAmbailàdeur  du  temps  d’icel- 
le : ce  que  pareillement  fa  Majefté  accorder  - ' 

ponr  les  fubiets  defdits  licurs  les  Êftats  pôui  : • ~ { ? 
tons  les  cas  fufdirs.  . Lknominà^ts 

8.  Quant  à la  nomination  aux  charges 
Colonels  ^ Capitaines  , Officiers  des  Regi-riw 
iTjCns  François  J eii  fera  vré  en  la  maniéré 


COutLimce»  ..  ; ^mfif9rdG%p 

f.  Si  faMajeftc  eftant  en  guerre  aùoit  befoin 
des  E^egimenrs  François  qui  font  en  Holandc,  duZus'^,, 
liront  kidits  Seignciîirs  les  Eftats  itnusàt  ltspmhFmfoii 

iaiie  GGiid-iiirc  ar^dalais  ou  Diepe  di  pounicu^ 

toatesft)b  que  îeftürs  Seignei:^^  les 
feenreii  ^iaix  qa  xrçfne» 

'joineîj.pâ|c,'ïô' 
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te  droit  d’Aubeine  ceflerà  en  fuite  dés 

n^uraUeu  traitez  prcccdens  en  tout  poin6t:&  fera  par 
' faditc  Majeftc  mandé  à tous  les  Parlemens 
d’en  faire  jouyr  lefdits  Seigneurs  les  Eftaas  pu- 
mnent  & fimplement  fans  autre  forme  de  lu- 
ftice , & fans  qu’il  leur  foit  necclTaire  d’impc- 
trcr  lettres  de  naturalité  : Comme  auffi  leldits 
Seigneurs  Eftats  de  leur  part  feront  tenus  de 
donner  pareil  ordre  au  regard  des  fubjcts  de 
fàMajcfté. 

Tetmsde  H*  Toutes  Lettres  de  Rcprefaille,  Marque, 
keprefaiUe,  Arrefts  , & autres  ferablables , feront  milles 
Marque , eu  dénul  cfFed  & valeur , en  vertu  du  prefent 

Traité  : mais  la  lufticc  fera  rendue  & admi- 
niftree  à vn  chacun  félon  qu’il  appartien- 
dra. 

Trafic  de  En  coiîfequence  duquel  Traité , les  fub- 

teutes fortes  jets  defdits  Seigneur  R.oy  dc  lelHits  Seigneurs 
Eftats  viuront  en  bonne  amitié,  & auront 
difes  fer/t  entr’eux  , &:  dans  l’cftendub'  des 

Eftats  & pays  de  l’vn  & de  l’autre , tant  par 

merqucparterre,detoutesdenrces&mar- 
chandifes , dont  le  corUmcrce  n’cft  prohibé  & 
deffendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu 
efdits  Eftats  & pays , fans  qu’ils  foient  tenus 

payer  plus  grands  droits  pour  lefdites  denrees 
& marchandifes  qui  entreront  efdits  Royaü- 

' mes , pays,&  Eftats , ou  qui  en  fbrtiront , que 

ceux  qui  fe  payent  par  les  naturels  liabitans  & 
fubjcts,où  le  trafic  & commerce  s’exerce. 

13.  .Pour  euiter  les  déprédations  quf  arri- 

; , uentfouuent  fur  les  fubjets,  tant  QC-fa  Majeftc 
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^ue  derditsSeigncurMes  Eftats^pour  la  facilité 
que  les  ennemis  des  vns  & dés  autres  ont  de  fe 
feruir  des' ports  & havres  de  iaMa;efté&desfor^f;«« 
Seigneurs’ les  Eftats,  pourront  pourfuiure  les  i»/ÿuej  « /i 
îiauires  de  leurs  ennemis  defquëls  ils  aur oient 
''cftédepredeziufqiies  à vne  portée  de  canon”"” 
des'ports&  havres  de  1 ’vn  & de  l’autre: 
îoft  que  les  nauir-es  des  ennemis  feront  enfrez 
dans  lefdits  ports  & havres  auec  les  prifori- 
niers  & marchandifes  depredces,  dn  fera  met- 
tre les  prifonniers  en  liberté  j & les  biens , 
marchandifes  & nauires  par  eux  depredez, 
icront  rendus  de  deliurez  aùx  proprietaires. 

14.  Ne  pourront  auflî  liés  nauires  des  ennç-^  E(»ep^ufr4 
inis  attaquer  ou  endoinmageries  fubjets  de  la  les 

Majefté  «Se  des  Seigneurs  les  Eftats,qùc  vin<tt- 
Quatre  heures  apres  qu’ils  feront  fortis  défaits 
ports  & havres  : autrement  feront  declirez  de  ^e 
mauuaife  prile,  8c  iera  procédé  à la  reftitutioh  res  ttprès 
d icelles,  qui  des  à prefent  comme  deilors  font  fersns 
tenues  pour  accordées  au  profit  des  intereiîéz, 

Sc  les  Capitaines  des  nauires  pçurfuiuis  coni-^*’”^' 
me  infraéleurs  de  la  paix  publique. 

IJ,  -Conç  lés  Traitez  faits  par  fa  Majeflé  8c  Tous  Trai- 
les  Seigneurs  les  Eftats  auec.  autres  Rois,  ‘ 

Princes  & Républiques, demeureront  ch  leur 
W & vigueur  for,  & „cepr=  ç„ 
îieft  déroge  par  le  prefent  Traité.  ■' 

ië.  Pour  I’execatidn&  obferuatioh  des  pre- 
feris  Articles,  fa  Majelié fera  expédier  tôutes 
fertres  &■  Déclarations  necciîàires , iefquelS  ' 
ArtiÊÎes&  Traité  pour  lèldites  neuf  .ittrieesjlj 
. - “ ■ ÿ if 


TtouuQîr  àëi 
Cmnmijp^p- 
res  de 
iefié^ 
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tant  la  guerre  dure  , feront  ratifiez  bien  & 
dcu'émêntpar  Icfdits  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux dans  fixfeniaines  du  iour  & datte  des 
prefentes , & iceux  auec  la  ratification  prefen- 
tezàfaMajefté  par  ledit  fieur  Ambafiadeuri 
pour  eftre  pareillement  lefdits  Articles  & 
Traité  ratifiez  par  fadire  Majefté  quinze  iours* 
apres  > & deliurez  aiifdits  Seigneurs  les 
Eftats. 

" Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &:  de  Nauarre:  A nos  amez  & féaux 
les  fieurs  de  Bullion,CpnfeiIler  en  noftreCon- 
fcil  d’Eftat  & des  Finances*,  & de  Cliafteau- 
neuf  *,  Conieiller  en  noftrcdit  Confeil  , & 
Chancelier  de  nos  Ordres,  Salut.  Ayantcon- 
fideré  auec  combien  de  foin  le  feu  Roy  noftre 
tres-honoréSeî^ieurScPèrejque  Dieu  ab- 
folue,  aconferuedefon  viuant  la  bonne  Al- 
liance Sc  confédération  qu’il  auoitcontraétee 
auec  les  fieurs  les  Eftats  Generaux  des  Pro- 
uincés  Vniès  des  Pays- bas  par  plufieurs  Trai- 
tez faits  auec  eux,  que  nous  auons  confirmez 
depuis  noftre  aduenemeiit  à la  Coiiroiine, 
mefhies  celuy  fait  à Coinpiegnc  le  lo.  Iiiin 
j:î?2.4.  par  nous  ratifié,  de  comme  il  les  a vo- 
lontairement affiftez , & libéralement  fecou- 
ruslors  qu’ils  en  ont  eu  befoin , pourfe  con- 
fcriier  &c  garantir  d’oppreflian  iniques  au 
temps  delà  trefue , pouiTaquelle  il  contribua 
fon  entremife,afin  de  procurer  la  paix,  non 
feulement  aux  Pays-bas,  mais  aufii  en  toute 
ia  Ghteftiencé  : Et  voohns  fuiure  en  cela  les 
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bonnes^^nrentiôs  denoftreditfeii  Seigf|cur&: 
Pere , Nous  auons  iugé  raifonnable  d’enten- 
dre bénignement  le  fieur  Baron  de  Langherac 
Ambairadeujtprésde  Nous  pour  lefd^its  Sei- 
gneurs les  Eftats , qui  a charge  de  nous  repre- 
lenter  Beftat  de  leurs  alFaircS:,afin  de  les  afllfter 
en  ce  qui  dépendra  de  Nous^ponr  ràirretene- 
menti&  conferuation  delapaix^  tant  en  ce  qui 
les  regarde  & leur  Eftat^  que  gencr^nienc 
des  autres  Princes  & Eftats  de  la  Chreffienté. 
Et  dâutaht  qu’il  eft  befôin  pour  cét  effed:  dé 
commettre  quelques  perlonnages  capables  & 
expérimentez  de  iioftre  Cpnfdl,  pour  enten- 
dre particulièrement  dudit  fieur  Ambafl'adeur 
des  fieurs les  Eftats,  ce  qu’il  acharge  de  nous 
dire  & reprcrenter,  & ce  qu’il  defite  de  nous 
pour  TefFeâ:  que  deflus  , fçaehans  que  nous 
n’y  polluons employer  perfonnes  qui  s’eii  ac- 
quittent mieux, plus  dignement  & fidellement 
que  vous,  pour  lacognoiflance  que  vous  auez 
de  nos  plus  importans  affaires.'  Pour  ces  caii- 
fes  & autres  à ce  nous  mouiians , & pour  Ten-. 
tiere  confiance  que  npus  auons  en  vous,Nous 
vous  ^^uons  commis  & depiitéz  , & par  ces 
prefentes  fignees  de  noftre  main  , vous  corn- 
mettons  & députons  , Sc  vous- donnons  pou- 
noir  de  vous  aftèmbler  auec  ledit  fieur  Arn- 
baffadeur  aux  iours  & lieux  que  vous  aduife- 
rez,poiïr  ouyr  & entendre  les' propofitiops^ 
qu’il  a charge  de  noo^faire,  les  examiner  auec 
Iuy,&  fur  chacune  d’icelles  & des  articles  qu’il 
vous  prefentera  ^ fairp  les  refponces  que  vous 
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iugerez  Cil  VOS  loyaiitez  & confcicnces  cftre 
sraironnabies  > & y prcindrc  rcfblutions  aux 
plus  âilantageufes  conditions  pour  noftre  fer- 
uicc  que  vous  pourrez  obtenir  • Et4c^P^^ 
gui  fera  traité  & cqnuenu  entre  vous  > faire  ôç 
palier  tels  a£les>  inftrumens,  contrats  Sc  pro- 
melTes  en  bonne  & auantageufe  forn^e  que 
befoin  fera:  Et  nous  obliger  & nos  fuccelTeur^ 
îlois , pour  le  payement  & entrcteneinent  des 
ebofesprornifesauxtermes  que  vous  aduife- 
rez  cftre  pour  leinieux.  Et  generalc^Tienr  faire 
cnceqiiedeflTuSjdrcqnftances  & dépendan- 
ces, ce  que  nous  ferions  & faite  pourrions  li 
prefens  en  perfonne  y eftions;  jaçoit  que  le- 
cas  requift  mandement  plusfpecial  qu’il  n’ell 
contenu  encefditeç  prefeptes;  lefquelles 
nous  promettons  en  bpnnc  foy  & parole  de 
Roy,  d’auoir  pour  agréable  ferme  & ftablc  à 
toulîours , tout  ce  qtie  par  Vous  fera  fait , pro-* 
çuré,  conuenu  , accordé  en  cet  endroit,  Sc 
tout  cç  confirmer , àpprquuçr , Sc  ratifier  tou-- 
icsfois  & quantes  que  requis  en  ferons  , Tob- 
lerwer , accomplir  Sc  entretenir  de  poinét  en 
poinétjfans  iamais aller ny  venir  aU  contrai- 
re, direéternent  ou  indiredement,  en  quelque 
jforte.4^  maniéré  que  ce  fort.  De  ce  faire  vous 
àuons  donné  & donnons  piain  & entier  pou- 
uoir,  alithorité,  commilîîon  & mandement 
fpecial  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  ponne  a 
Germain  en  Laye  lè  vingt-rcptielhie  iour 
d’ Aouft,  l>n  de  grâce  mil  fix  cents  vingt-fept 
Sp  de  noftre  tPgnc  le  iS»  Signe  , L o v y s ; 
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Erpliisbas,  PheIîpp  E Avx:  &feell4fur 
fîmple  queue  decirciaune  du  grand  feel. 

Les  E s t a t s Generaux  des  P|:ouinGCS  Tomoir  du 
Vnies  des  Pays-bas^  Monfieùr  de  Langherac^^^/*^»^^'» 
apres  que  paffc  quelque  temps  nous 
entrez  en  conférence  en  ce  pays  aucc  le  ficur 
PefpelTes  Ambafiadeur  de  fa  Majefté  , &: 
auons  veu  que  par  ce  chemin  Taffaire  de  l'Al- 
liance ne  s'auançoit  de  la  forte  ,,  comme 
nous  euffions  bien  defirc  y Nous  auons  rrouué 
bonde  coucher  quelque  chofe  par  efcrit^^c 
de  le  vous  çnuoyer  auec  Pinftru£tion  nccellai- 
ne  , comme  nous  le  faifons  par  cette  lettre, 
délirant  que  ^ous  prefentiez  le  fufilit  noftre 
projeûd’Alliancelàoù  il  conuiendra,  &qüe 
vous  vous  gouucrniez  precifément  en  tous  fes 
poincts  félon  rinftrudion  , laquelle  nous  y 
allons  jointe  pourvoftre  efclaircidemcnt,  la 
tenant  fecrette  fans  en  donner  communica- 
j nonàperfonne:  A quoy  nous  nous  confions 
>l^ous  recommandons  à la  proteélion'  du 
I Tout-puiffant.  Fait  à la  Haye  le  neufieme’ 

I;  luilletmilfix  cents vingt-fept.  Signé,  Floris 
Comte  de  Cplembourg  ; Plus  bas,  par  or-* 

! donnance  de  mefdits  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
' iieraux,  lean  de  Gôck  : & cachetée  du  feel  ge- 
1 lierai  de  Meffieurs  les  Eftats  Généraux:  en- 
I uayee  audit fieur  Amb^ftadeur  le  mefine  iour 
! & datte  que  la  fufditeleitrCj&fignee  des  fuf- 
; dits  Comte  de  Culembourg  Prefident  àPAf- 
femblee  des  fieurs  Eftats  Generaux,  & lean  de 
I Gockleur  Greffier  & Secrétaire  d'Eftat. 
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Én  foy  dequôy , Nous  fufdirs  CommiiTairçi 
& AmbalFadcur  foiis-fignez  , auons  efdits 
noms  en  vertu  des  premières  ïnftruâ:i6s  ligné 
les  preféntes  de  noftre  feing  ordinaire  , & à 
ieelles  fait  apo fer  le  cachet  de  nos  armes. 
FaitàParisle  vingt- huiéliefme  Aoiift  mil  fix 
centsvingt-fept. 

Nous  auons  dit  cy-delfus  fol.  7.  que  le  29. 
Juillet  le  Cardinal  de  Richelieu  depefeha  le 
Commiirairé  Saubé  à Bayonne  pour  recou- 
urer  des  Pinaflés,auec  lefquellcs  lé  jetteroient 
desviurcs  en  Ré  , &:  les  enuoyer  fous  la  con- 
duite du  fient  Ae  Chalard  \ ou  s’il  n'eftoit  alTei: 
toft  reuenu  d’Ëfpagne  , que  le  Comte  def 
Gtammont  y en  mift  quelqu  autre  à fon  choix. 
Ledit  Goinmiflaire  acriua  le  quatorzième 
Aouft  à Bayonne  ; & ledit  lieur  de  Chalard 
n^eftanrde  retour , ledit  Comte  de  Grammont 
commanda  au  Capitaine  Balin  de  les  condui- 
re, lequel  fit  partit  quinze  PinaËTes  de  Sainét 
Jean  de  Liiz  le  vingtnBuiélieme  Aouft  : 
trouuantle  vent  contraire , forent  obligez  de 
relafcher  trois  iours  à Fohtarabie  frontière 
d’Efpagne,  d’où  elles  partirent  quatre  iours 
apres.  ‘ ^ ’ " ' ! 

Ledit  Balin  arriita  en  fin  aux  Fables  d’Oionc 
le  vingt- feptieme  d’ Aouft , ayant  rencontre  fix 
vaîlleaux  Anglois  ait  pertuis  d'Antioche  , & 
quatre  aux  Balciries,dont  ilfe  defîit  à lafaueiir 
des  ràmes  ; & ayant  pris  le  de  (Tus  du  vent,  en 
rencontra  derechef  fix  ^tres  au  Verger  du 
lar^quiauoientle  deffiis  du  vent  fur  luy,.&: 
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les  pourfuiuirent  iufques  à la  vcuë  des  fables 
d'Olône : mai^ 3 ny  les  vris^ny  les  autres^né 
fe  firent  autre  mal  que  tirer  quelques  coups  der 
canon.  ' 

L^Abbé  de  Matfillac  , que  le  Cardinal  dç 
Richelieu  auoit  ordonné  pour  pouruoir  à 
ce^ui  fcroit  necefiaire  pour  le  rauitail-^ 
Icment  de  ces  deux  places , accueillit  aufdits 
fables  Icfdites  Pinaiîes  aucc  grande  ioye.l3alin^ 
luy  ayant  fait  entendre  lefujetde  fon  voyage, 
liiy  dit  qu'il  eftoit  venu  là  pour  paffer  en  Ré, 
liiiiiant  le  commandement  que  luy  en  auoit 
fait  le  Comte  de  Grammont.  Ledit  fleur  de 
Marflllac  fit  diligence  pour  luy  donnel*  f entier 
re  charge  des  viures  & munitions  de  guerre  : 
& en  fin  le  rendit  preft  à faire  voile  le  cinquiè- 
me Septembre. 

Ledit  Capitaine  Balin  eut  vne grande  peine> 
de  ce  que  les  Huguenots  qui  eftoient  en  OIo- 
j îse  defoaucherent  fés  Matelots, qui  eftoient 
aufli  Huguenots,  & dirént  tous  quflls.  ne  fe 
I rembarqueroient  point.Ils  voyoient  auffi  pliî- 
! fleurs  corps  iettezparlamer à la  cofte,a;^ns 
vn  bras  lié  auec  vne  iambe,  qui  eftoient  de  nos 
j Mateloté  pris  par  les  Anglois  , & iettez  en 
Hier  en  cetté  maniere\  pour  ne  fe  pouuoir 
j fauuer  ; & ce  fpeétacle  les  efpouuentoit  eft 
I forte  aueç  les  fubornations  des  Huguenots 
I dés  fables,  qu’ils  ne  vouloient  en  façon  quel- 
: conque  s’embarquer.  Balin  fut  contraint  de 
faire  mettre  prifonniers  quinze  Maifti^es  & 
fept  Matelots,  qui  eftoit  ce  qu’il  peut  trouucr 
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de  deux  cents  quarante  qu'il  ^uoit  amenez.  lî 
les  tint  fix  iours  au  pain  & à l'eau , & ne  les  re- 
tira que  pour  les  faire  rembarquer. 

DanslcfditcsPinafles  entrèrent  les  fils  du 
Baron  de  Saugeon  , les  fleurs  de  Taraube, 
Curfol,Cantelou,  Salières,  PeiToutel,Be- 
fatte , Coimpy , ôc  du  Luc  : à tous  lefqucls  le 
Capitairie  Balin  bailla  àleur  inftancc  ^hacun 
vne  chaloupe  à commander  ; & quant  a luy , il 
prirlatefte.  Entrèrent  auffi  dans  lefdites  Pi- 
nalles  fix  vingts  hommes  du  Régiment  de 
Champagne,  qui  furent  tirez  de  1 embarque- 
ment de  Richardicrc,  qui  n auoit  peu  paffer 
comme  il  a efté  dit  cy-delïusv 

Sur  les  fix  heures  du  foir  ils  fe  dilpofent 
pour  le  partement.  L’ordre  fut  arrefté  , que 
Saugeon  irpit  à la  defcouuerte  quatre  cents 
pas  deuant  : Balin  tiendroit  la  tefte , mefme  au 
milieu  de  l'armee  ennemie  : que  s'il  eftoit  atta- 
qué , les  autres  paileroient  outre , afin  que  Iq 
fecours  arriuaft  en  quelque  forte, 

AlanuiétobfcureBalinfe  recogneut  prez 
de  Par mee , n'ayant  que  quatre  Pinallcs  auec 
luy.  Il  fe  mit  à chercher  les  autres  prez  dVne 
heure , &fe  refoliit  de  monftrer  le  fanal  par 
trois  fois,  qui  eftoit  le  fignal  donne  entreux, 
^ pour  fe  r'allicr  s'ils  eftoient  efeartez  ; mais 
pèrfonne  neréuenant  jilfuc  contraint  de  re- 
tourner vers  la  grand' terre  à la  Tranche, où 
il  rencontra  fept  de  fes  Pinalfes,  qii  il  joignit 
aux  cinq  qu'il  auoit:  car  Saugeon  auoit  relâ- 
ché à la  riuiere  de  S*  Benoift,  & Curfol  Sc 
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Salières  à Cou-de-vache  : & quelques  iours 
apres  ledit  Saugeon  eirayant  de  rcpaffer^fut 
pris  parles  Ànglois. 

i Auec  ces  douze  Pinaffes  il  alla  recognoL  , 
ftre  illlç  du  cofté  des  Baienes  vers  la  mer  Sau- 
uage,&  approchant  de  l’armee  ennemie  ils 
déployèrent  les  grandes  voiles  , & furent  in-  ^ 

continent deft:ouuerts,n’cftans  pas  à dix  pas 
iVn  de  Pautre.  Il  n’y  eut  autre  chofe  que  force 
coups"  de  canon  & moufqiietadcs  tirées  fur  Arrime  des 
eux,  qui  ne  bleff'crent  perfonne,  mais  feule- 
ment  coupèrent  quelques  mafts,  rompirent  f ^ ' 
quelques  voiles  , & percerent  vnc  PinaflTe-^^^y-'^^y.j 
Qmttans  les  grands  vaiffeaux , ils  tombèrent  r/7/, 
au  milieu  des  pataches , chaloupes  & galiotes 
des  ennemis , qui  eftoient  en  grand  nombre  : 
mais  ils  ne  peurent  aborder  les  Pinaffes  qui 
alloienttroprifte,  & ne  firent  que  tirer  quel- 
ques coups. 

j Apres  cela,  ils  rencontrerentPeftacade  que  ' 

|es  ennemis  auèicnt  faite  pour  empefeher  le  ^ 

I paffage.  Elle  eftoit  de  gros  mafts  attachez  en- 
! femble  auec  des  chaines  de  fer,  & par  les  ex- 
trcmitezliez  de  gros  cables  à de  grolfes  an- 
I cres.  Plufieui s Pinaffes  paflerent par deffiis, à 
cauredeleurviteifej&  qac  la  mer  eftoit  fore 
I haute  : Içs  autres  fe  rencontrèrent  aux  en- 
; droits  aufquels  la  te^npefte  de  la  nuiâ:  prece- 
I dente  auoit  rpmpu les  mafts  Refait  ouuerturc, 
qui  fut  vn  trait  fingulier  de  la  prouidencc  Di- 
urne, d’auoir  laifle  cette  barrière  en  fon  cn- 
ricr  : ^ cette  confiance  aux  enneinis,que  les 
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noftres  ne  pourroient  entrer.  Et  fur  le  poind 
du  partage,  & en  temps  qu  rts  né  pouuoient 
Bf&uïàencs  auoir  loifir  de  reparer , la  main  puirtante  de 
de  pieu  qui  £)ic^  enuoya  Torage  & la  tempefte , & ouurit 
vnc  porte  à fesferuiteurs  pour  pafTer  & aller 
cepajptge,  pauures  artiegez.  Cette  cllacadc 

çftoit  à mille  pas  de  la  Citadelle , laquelle  auec 
les  pataches  & cables  meflez  enfemble,  failbit 
vn  demy  cercle  ^ dont  vn  des  bouts  eftoit  atta- 
ché du  cofté  de  la  forte  de  Loye,&  rautre  du 
cofté  de  la  flotte.  Ils  abordèrent  à llfle  à deu^ 
heures  de  niiià  : & n eftans  qu’à  deux  cent? 
pas  prés , ils  furent  aperçeus  du  Fort , où  in- 
continent on  comm^iça  à crier , Fiue  le  Roy. 
Ils  allèrent  fefchoücr  à iVn  des  'baftions  de  la 
Citadelle  ,&  fi  auant  que  les  enne.mis  ne  les 
pouiioient  endommager. 

Tin/tfes  àef-  Lc  matin  auiourlcué,les  Matelots  defehar- 
ehargees  au  gèrent  Ics  Pjnaffes  dans  le  Fort , fur  lefquelles 
t&nsMar-  ennemis  rireixnt  force  canonnades'  fans 
blcflcr  perfonne, 

Mmqîietnh  Le  Fort  eftoit  en  grande, extrémité  , le  fieur 
quiyêfioient.  de  Toiras  fort  malade , les  viures  maiiquans, 
les  moulins  prefqiies  rompus  : on  y auoit  défia 
mangé  vingt  chenaux  : l’ordinaire  des  foldats 
augmenta  dez  lors  de  quatre  onces  de  pain 
par  iour , 6c  dVne  efciilee  defeves. 

Zetmr  du  Deux  iours  apres  le  Capitaine  Balin  partit 
Capitaine  a la  maree  de  miniiiâ:  auec  toutes  fes  Pihafles, 
Balin auee  charc^ez  des  malades  & blertéz,  6c  des  femmes 
lesbîe(fm,&  (Catholiques  que  les  ennemris  auoient  en- 
pu7d&üié,  uoyecs  à la.  Citadelle  , eftans  quatre  vingts- 
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ou  cent  perfonnes  , aucc  les  Capitaines  des , 
vaifTcaux  & les  Matelots.  , ' 

Le  fieur  d’Ainblcuille  enuoyé  pat  le  fieur  te  peur 
de  Toiras  vers  Monfieùrde  Duc  d’Orléans,  d'AmbUuiU 
y paflaauifi  : Ils  rencontretent  plufieurs  cha-  emoyé  à 
loupes  des  ennemis , qui  Foppoferent  à eux,  * 

mais  ils  les  repouirerent.  Ils  arriuerent  à 
Cou  de-vache  le  Vendredy  matin  h.mù.ievLie  peur  leTsi- 
Septembre,  iour  delà  Natiuité  NoftreDame,  eai. 

Ccfecourseftoit  grand,  & pour  la  rcputa-, 
tion&  pour  l’afiiftance,  & vint  fi  à propos, 
qu’il  fit  reprendre  cœur  aux  afliegez  pour  te- 
nir plus  long  temps  i leur  donnant  efperan- 
ce  de  la  continuation  d’autre  fecours  à l’ad,-^ 
uenir. 

.Vn  particulier  efcriuit  de  la  Citadelle  à vn 
fien  amy  dans  l’armee  du  Roy  le  dixième 
Septembre  trois  iours  apres  le  fecours. 

B V K I N G H A M nous  vcut  prendre  comme  zfcrii  d*»» 
les  Moines  font  le  P aradis , par  ieufnes  6c  par  purtkuUer 
prières.  L’A'bbéde  Marfillac  n’eft  pas  de  cet  duVort  s. 
Æduis , puis  qu’il  nous  fit  paffer  la  nuid  d’entre 
îeLundy  & Mardy  dernier  plus  de  feptante 
tonneaux  de  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre,  de  bouche  & de  medicamens  fur  dés 
Pinaffes  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fon 
Mâiftre  a fait  acheter.  ' 

Et  en  vn  autre  endroit  de  la  mcfme  lettre  il 
dit  : Le  rauitaillemenr  des  Pinaffes  eft  la  deci- 
fion  de  l’affaire.  Et  à la  fin,parlant  del’effeél  de 
ce.fecours  en  l’efprit  du  fieur  de  Toiras,  il  dit  : 

Ad  O N s.i  E Vit  de  Toiras  eilrauy  deioye,de 
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voir  lei  foins  & perpétuelles  diligences,  qu’a- 
portent  pour  noftre  fecours  ceux  qui  gouuer- 
' nent.  , . 

Pource  qu’cncctemps  le  Roy  àuort  aftaire 
de  vailïeaux , afin  de  pouuoir  refifter  aux  Ari- 
glois,fa  Màjefté  fit  cette  Déclaration,  , 

»,  I L O V Y s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  rran- 

4uR^‘‘,pcr- ce  & de  Nauarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefen- 

tantdefenfes  tes  Lettres  verront, Salut.L’Alliance  que  nou^ 

à (es  Jubiets  auofis  ifao-ucres  contractée  par  le  mariage  de 

^ tïes-amee  Sœur  auec  le 
tTdeS  Roy  la  grand’  Bretagne , nous  faifoit  efpe- 
que’manhd-  rèr  de  cette  part  vne  longue  & ferme  paix , la- 
dife  qm  ce  quelle  hous  àuons  chcrie  & maintenue  autant 


f&it. 


oublia  cflé  en  ndftre  pouuoir , vn 

grand  nombre  d’offenfes  que  nous  en  auons 
rcceuës  fans  entrer  en  rupture,foit  pour  auoir 
veu  chafler  honteufement  les  OfftOiers  que 
nous  allions  mis  prés  noftreditc  Sœur,  fumant 
laconuention  dudit  mariage, foit  pour  la  prile 
& les  deptedations  innombrables  & inelti- 
mables  faites  paries  Anglois  fur  nosfnbjets. 
Pour  raifon  de  toutes  lefquelles oficnfes  nous 
faifions  traiter  auec  noftredit  Frere  en  termes 
de  bienvueillancc  & d’amitié.  Mais  voyant 
que  nonobftant  toutes  les  honneftes  & dou- 
ces voves  que  noUs  tenions,  non  feiiiemcnç 
îefdites  déprédations  fe  rcndoipnt  plus  har- 
dies & plus  frequentes , mais  aiifll  que  des  le 
iS  iourd’Auril  dernier  noftredu  Frere  auoit 
defFendu&  interdit, à peine  de  confifcation, 

routes  denreCS  M 


\y 
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marchândifes  de  noftreRoyaume,nous  fufines 
obligez  de  faire  pareille  defFcnfe,&  fous  les 
iTiefmes  peines,  & interdire  tout  commerce 
entre  nos  iubjéts  & Icfdits  Anglois , pour 
exempter  nofdits  fubjets  des  grandes  pertes 
aulquelles  ils  s’cxpofoient&  qu’ils  foufFroieiic 
tousles  ioursjcommc  il  eit  porté  par  la  Décla- 
ration que  nous  en  fifmesexpedier  & publieir 
le  huîdiefnae  iour  du  mois  de  May  dernier,ari 
tendant  toufiours  que  noftredit  Frere  rcco- 
gnoiflanr  lesfujets  que  nous  luy  donnions  de 
traiter  plus  raifonnabIcment&  plus  honora- 
blcinent  auee  nous,  prendroit  foin  d’y  corref- 
pondre  & d’accoplir  les  côdicions  portées  pâl- 
ie dernier  Traite  de  noftre  Alliance.  Enquoy 
iious.auonsefté  grandemcnrdeçcus  de  noftré 
attente , dautant  qu’au  lieu  de  ce , nous  auons 
^eutout  à coup  vne  armee  d’Anglois  entrer 
lioftilement&:  en  armes  dans  noftre  Eftaqfans 
pucune  dénonciation  ny  declaratiô  preceden- 
-C , & contre  le  droit  des  Gens  obleruc  parmy 
nutes  les  nations  de  la  terre, & leurs  vaifteaux 
bourit  les  mers,  & exercer  la  piraterie  fur  nos 

ubjets,  tant  fur  les  vaiffeaux  que  Ion  pourroic 
lire  aller  en  Angleterre  contre  lefditesdcffen- 
es,  que  fur  tous  les  autres,  en  quelque  part 
P ils  foient  trouuez  , au  grand  dommage  de 
jiofdits  fubjcts,&  à la  ruine  de  plufièurs  famil- 
P &incômodire  de  toute  la  chofe  publique 
le  noftre  Royaume,  Et  d’autant  plus  que  la 
eue  dclaprefcnec  du  péril  vaincue  par  lacon- 
oîtife  du  gain , fait  que  la  pluipart  fe  laiflant 
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tromper  de  vaines  efperances  , s’expofent 
aux  hkards  de  ces  rencontres , & y perifl'ent  j 
auantageant  &c  emichifTant  nos  ennemis  par- 
leurs pertes  ; C’eft  pourquoy  nous  auons  efti- 
mCjqu’atrendant  que  Tarmee  de  mer  que  nous 
préparons  foit  en  eftat  de  pouuoir  garentir 
nofdits  fubjets' de  toutes  ces  déprédations, 
îiinfi  que  nous  efperons  dans  peu  de  temps  , Il 
cft  raisonnable  de  leur  defFendrc  & interdire 
tout  commerce  par.  iuer  en  quelque  heu  que 
ce  foit , afin  de  les  preferuer  des  dommages 
qu’ils  y reçoiuènt , aller- au  deuant  de  leur  rui- 
ne , & ofter  à nos  ennemis  le  fecours  qu’ils  en 
tirent , & pat  lequel  ils  fubfiftent  plus  que  par^ 
leurs  propres  moyens.  Aces  c a v s e s , de 
i’adiiis  denolVrc  Confeii,  &de  noftre  pleine 
puiflance  & authoritë  Royale , Nous  auons 
interdit  & deft'endu, & par  ces  prelentes  fi- 
pneesde  noftre  main , imerdifons  &.defteu- 
donsitous  nos  fubjets  de  quelque  qualité  SC 
condition  qu’ils  foient , de  faire  aucun_com- 
merce  par  mer , de  quelque  marchandife , lur. 
quelques  vailTeaux  , & en  quelques  ports , co- 
lles & havres  que  ce  foit,  proches  ou  élim- 
inez, fans  diftindion  d’amis  ou  ennemis  : Et 

ieneralcmencde  mettre, ny  faire  mettre^, eq 
ma-  pour  foy  ou  pour  autre  , aucun  vaifteau 
de  quelqueforte,  port  ou  grandeur  qu’il  piul- 
■fe  eftre,  charge  ou  non  chargé,  ny  les  pren- 
dre ou  bailler  à fret  , fans,  aiioir  lur  ce  k 
permiflionpat  eferit  & en  bonne  forme, de 
noftre  trcs-chcr&  bien  amé  cpulm  le  Cardi- 
Jialde  Richelieu, -G raild-Maiftre  Généra  & 
" Siîïinteadan 
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Surintendant  <Ju  conirnercc  de  France, & non 
d’autre  , à peine  deconfifeation  defdiisvaif- 
féaux  & des  marchandifes  qui  fe  trouucroîu 
en  iceux,  foie  au  partir  ou  retourner , foit  en 
mer  où  ils  pourront  cftrc  rencontrez  j ôc  dé 
punition  corporelle  ,rantcqntrclcs  Maiftres 
& Capitaines  defdiçs  vaifeaux  , que  contre 
les  Matelots  &c  tous  autres  qüi  feront  fui: 
iceux  i foit  quils  ayent  paffé  fans  rencontre 
ny  perte  , foit  quils  ayent  cfté  depredez  : fe 
d’eftre  eux  & leurs  heritiers  priuez  de  tout 
droit  de  réprefaillc  qu’ils  poutroicnc  pré- 
tendre & demander  contre  ceux  qui  les  au- 
ront depredez  ou  autres , iufques  à ccqu’au- 
trement  par  nous  en  ait  efté  ordonné.  Man- 
dons à tous,  nos  Gouuerneurs  fe  Lieutenansj 
luges,  tant d’Admirautc qu’autres,  les  Mai- 
res & Efeheuins  des  places  maritimes,  porté 
& havres  de  cettuy  aoftre  Royaume, Capitai- 
nes & Gardes  des  coftes , fe  à cous  autres  no:é 
Officiers  fe  fubjets , faiîîr  fearrefter  tous  les 
hommes  6c  vaiïTeaux  qu^ils  trouucront  con- 
treuenir  à ces  prefentes  , & toutes  les  mar^ 
chandifes  eftans  en  iceux,  Dcfqucls  vaiffeaux 
& marcliârtdifcs  dés  à prefent  nous  aûôs  adiu- 

fc&adiugeons  le  tiers  aux  dénonciateurs  & 
écux  qui  lesfaifkont  & arrefteront.  Ce  que 
nous  leur  enjoignons  de  fairë  fe  bbférucr 
cxaâremcnt,  à peine  de  rcipqndre  en  leur  pro- 
: pre  fepriucnQfU  de  toutes  les  contraueniioné 
Qu’ils  auront  diffimulees  où  permifes,  & de  là 
nonchalance  qu’ils  trouucront  y âuoir  ap« 
Tonie  ig. Part.  i.  ' Ç 
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portce.Si  donnons  çn  mandement  à nos  amcz 
& féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre 
Gourde  Parlement , que  ces  prefentes  ils  fa- 
. cent  lire,pol)lier&rcgiftret,&  le  contenu  en 
icelles  garder  & obfcruer  par  tous  ceux  à qu’il 
appartiendra.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.Entef- 
moin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
feelà  cefdites  prefentes.  Donne  à Saihft  Ger- 
main en  Laye  le  neuficftïie  iourde  Septetiï- 
brcjl’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  fept , Et 
de  noftre  règne  le  dix  hui^kicfmc. 

Signé,  Lovys. 

Et  fur  le  repiy.  Par  le  Roy  5 D E Lomenie* 
Et  fcdlce  du  grand  feau  de  cire jaune  fur  lîm- 
ple  queue. 

Regiftrecs,  oüy  &ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy, pour  eftre  exécutées  fé- 
lon leur  forme  & teneur,  & publiées  par  les 
Carrefours  de  cette  ville  & fauxbourgs  de  Pa- 
ris;Et  que  copies  eollationees  aux  Originaux 
d’icelles  , feront  enuoyees  aux  Bailliages  8c 
Senelchauftces  de  ce  relFort,  pour  y eftre  pa- 
reillement Icuës  , publiées , regiftrecs  & exé- 
cutées à la  diligence  des  Subfticuts  dudit  Pro- 
cureur General , aufqucls  enioint  certifier  la- 
dite Cour  auoir  ce  faiét  au  mois.  A Paris  en 
Parlement  le  ao.iour  de  Septembre  1 617. 

Signé,  Dv  Titi-ET. 

jh.ûntaux  Lç  deuziefmc  Septembre  l’Abéde  Marfil- 
frtjiarez  partir  vn  vaiflean  de  70.tonncaux,nom- 

mu^Zns  ï”®!*  PolJe-,(  conduit  par  Beaulieu  de  Nor- 
turikH  4t  mandic , auec  vne  barque  & vne  Ghatc  char- 
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geàdc  totiîes  fortes  de  viures , natinitidns  de 
izuerrc,  médicaments,  fouliers,  bas  & 


fes 


le  Yaifleau  alla  iufques  à là  portée 


ixioufquct  prés  la  Citadelle  , & toutefois  Ü 
àllarclaiehcrcnlariuierede  Maran;  la  bar- 
qiie&laCHatc  furent  prilcs  par  les  Ànglois, 
les  Capitaines  blcitez  Sc  prifonniers , & pref- 
que  toiis les  Matelots cuezo 

Le  quatorziefme  dudit  mois  le  fleur  de  S.  LefteuyiêS, 
Surin  pàrtit  aucc  le  fleur  Hafburnim  , allié  du  Sunn  arrius 
i)uc  de  BalcingHam  , pour  venir  à la  Cour 
vcrsle  Roy,fcpcrfüadânt  le  Duede  Bukin- 
gham,  lelon  qu  il  preiumoit  de  foy , que  le  kinglj^m, 
Roy  ferdit  bien  àife  d’audir  nioycn  de  luy 
jpropofer  par  fohdic  allié  quelques  coiiditios 
de  paix.  Il  arriuaà  Paris  peu  apres  , dont  le 
fleur  de  Sainét:  Surin  aduertit  fa  Majeftépoiir 
fçauoir  ce  qu'il  luy  plairoit^ordonner  : mais 
le  Roy  confiderant  Tiniportancc  de  l’affaire 
& de  la  réputation  de  fes  armes  , affembla  les 
Princes,  Ducs,  Pairs  & Ôfficicbdela  Cou- 
irohnç  , eftaiis  prés  de  fa  Majcftc  auec  la  Roy- 
îie  fa  Mefc,  le  Cardinàl  de  Richelieu,  &:  ceu^ 
de  fon  Confeil  pour  adaifer  (ür  cer  affiire, au- 
quel ayant  fait  oüyr  iedir  de  Sainét  Suriii 
fur  le  fujet  & circonftànccs  de  fon  yoyages 
Sa  Majefté  par  l'aduis  vnanfmc  de  toute  la 
compagnie,  rcfoliu  de  ne  point  voir  ledit 
Malburnin , & ne  \t  fake  voir  par  aucun  dé  . / 
fa  part, & dit  audit  de  Saindk-Surin  qu’il 
raraçnaft  p6inc,  & qu’il  ne  le  pouiipit 
le  Due  èftant  ên  armes  dans  fon  Eftat  con- 

Cij  ' 
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tre  Ton  ferüice.  On  poucueut  doucemcM 
qu’il  nc-fuft  veo  de  pctfQnne  que  le  Roy  ne  le 
pcrmift  : Sc  cftant  par  la  raifmc  pcrmiffion, 

vifuédc  qaclqu’vn,àqui  ilauoit  euamitic, 

lors  qu’en  vn  autre  voyage  il  cftoit  venucn 
Uafiurmm  Francc,il  termoigna  vn  grand  refentiment  de 
%>£inté d*e ' ccc^' on  ncluy  diioit  rien:  ailanr  que  li  on  my 
jlre  venu  quelque  propofition  il  en  eufl:  Fa^c 

four  douzaine  qui  euffent  efté  agréables  au 

Roy.  Mais  fa  Majcftc  iugea  qu’il  n’eftoit  pas 
' l’oüvr  : ioint  le  bruit  qu’il 


Bukingham 
cherche  vne 


raifbnnablc  de  IV  ^ ^ 

auoic  fait-C'ôurir  clVftre  venu  pour  traiélcrla 
paix  5 laquelle, aucuns  moins  confiderans  1 in^ 
tereft  de  l’honneur  du  Roy  , ferabloicnt  de- 
c>,mi>evne  firer,  & que  fa  Majefté  auoit  de  bons  aduis 
honneftete-  quc  le  Duc  de  BuKingham  commençant  à 
truite,  moins  cfpeter  du  fucccs  de  (on  entrepri(s 
téméraire  , cherehoit  vne  porte  honorable 
pour  Fc  retirer. 

. Pendant  ce  temps  le  ficur  dcToyras,qiu 
auoit  combatu  comme  vn  foldat,  iugea  très  à 
Teinte  du  prbpos,qu’il  falloit  vfet  d’autant  de  prudence 
(fe X«i- pour  eonferuer  la  Citadelle,  commeil  auoit 
ras.  Je  courage  pour  cropefeher  la  defeente, 

des  Anglois.Et  de  faid  commençant  vn  trai- 
té fans  effet , mais  à deffein , il  l’a  toufiours 
continué  auec  tant  de  dextérité,  qu’il  auoit 
obligé  les  ennemis  à croire  qu'il  eftoit  plus 
preh  à fe  rendre  qu’à  feferuir  du  temps  pour 

ruiner  leur  cntrcpiife. 

Mais  toutes  ces  chofeseftoient  ouurages 
inutiles , fi  Dieu  n’euft  redonné  à la  France 
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la  faute  dcfonRoy,  Catciicorcs  quelapro- 
poficion  du  grand  fccoius  euft  tfte  raiputçc  Royauai 
dés  Paris  par  fa  Majefté  , comme  iugee  que  partir  de 

plus  capable  de  chalTer  les  Anglois.-  toute  - refiut 
fois  c’eftoit  vn  coup  de  Maiftre  de  bazarder 


^ ^ ^ " V I I armee  en 

coûtes  les  forces  de  l’Eftat  àk  mercy  des 


. VîJledeKe 

Siemens  fans  raifon  , voire  vue  ville  rebeU  en  chat^ 
le  vnie  auec  k fàdiôii  eftrangerc  ; 

3lir  toutes  les  entrées  dclagrand*  terre , pour 
^ller  fecourir  vn  Fore  à demy  perdu  5 faire 
vncdcfçente  à kveuc  dVnc  arraee  puiffan^ 
te.  Encores  qoe  le  Çonfcil  en  fût  hardy  & 
approuuc  de  raifohs  probables  : Toutefois 
fans  kveuc  du/Roy  Fexecution  nesknpou- 
uoit/aire.  Auffr  fon  arriuec  projcttec  ple- 
uoit  toutes  les  penfccs  de  fon  armee  à ce 
feul  deflVindeferuir,  fans  auoir  efgard  aux 
necclîîtez  qui  accompagnoient  les  Prouin- 
ceSjOÙ  la  guerre  eft  depuis  fept  années,  ny 
de  l’entrec  d*vne  laifon  , en  laquelle  les  ma- 
ladies font  ordinaires  , de  que  les  mauuais 
temps  entretiennent  : chacun  neantmoins 
prenant  plus  de  pkifîrà  fccuir  qu’a  fe  plain- 
dre, tous  à l’enuy  brufloient  de  défit  de  voir 
les  ennemis  , pour  leur  faire  porter  la  mar- 
que de  leur  foîlcarriucc. 

Auparauant  iedepart  defa  Majeftc  (ayans  ^ 

repris' fes  forces  & fa  première  fantc  ) ^ 

fe  refolut  de  donner  For dre  neceüaire  pour 
la  confe*^tiation  de  k Picardie  & des  coftes  tion  de  fes 
de  Normandie.  Pour  la  Picardie  le  Duçd’El-  preuinceu 
bsuf  Gouucrnçur  d’icelle  s’y  achemina  par 

• C ijj 


Tûfi^oir 
âonvie  ait 
'l)?u  de  Gui 
fe  ''pKr 
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çoiDmandcment  du  Roy,  & fc  rendit  àBo- 
logîie  pour  cmpefchcfr  quelque  dcfccntcquç 
les  Ânglois  y voudroient  faire.  Pareil  deuoif 
fait* on  à Diepe  & Havre  de  Grâce,  où  Ion 
enuoya  quelques  Regimens  pour  la  fcuretc  de 
îa  Prouince:  & le  Duc  de  Longucuillc  fe  redis 
auffi  à Diepe,  pour  ofter  renuie aux  Anglois 
de  venir  fureter  nos  ports  & nos  vaiffeaux. 

Et  pour  la  Bretagne , le  Marcfchal  de  Thc- 
rnincs  Gouuerneur  de  cette  Prouince  , fit, 
{fuiuant  Tordre  à Iny  enuoyé)  comme  il  eft 
dit  cy-dcfliîs  , page  §.  vn  voyage  fur  la  co- 
fte  : laquelle  par  luy  rcmarqueeé  il  entreprit 
de  fcçourir  le  Fort  Sainâ  Martin  : & à cet 
effet  outre  les  troupes  qu’il  auoit  , luy  fut 
enuoyce  conimiffion  pour  leucr  deux  mille 
îiommes  en  dcuxRegirpcnts  en  Bretagne , & 
autres  deux  mille  hommes  en  Noruiandie 
par  IcComte  deTorigny. 

Mais  pource  qu’il  cftoitncGejOTaired’auoir 
vne  armée  naualc  pour  s’oppûier  à celle  des 
Ânglois  , &r  qu’il  auoic  efté  rcfolu  de  faire 
équiper  tout  ce  qui  .fc  pourroit  tçouuer  de 
Y^ilTeaux  de  guerre  & autres  lieux  es  ports 
de  Bretagne  Normandie  2 le  Roy  fit  arre- 
fter  à ce  (bjet  tous  les  nauircs  difpofca  pout 
àifer  en  voyage,  & choifit  le  Duc  4c  Guifç 
pour  fon  Lieutenant  general  en  fes  armées 
nauales,  à cet  effet  luy  fut  expédie  les  poq  - 
noir  inftruâion  fiiiuants. 

L o V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce de  de  Natiarre,  A tousceuxqui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  falüt*  Les  Anglois  ne 
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s’cftans  pas  contentez  de  violer  les  contraéis^^^^  4^ 
faits  entre  nous  & eux  au  fujet  du  mariage 
de  noftre  trcs-chere  & tres>amec  fœur 
;Roync  de  la  grand*  Bretagne  ; de  chaiicr^^/^j 
d’auprès  d*cllc  les  François  que  nous  y auions 
cftablis  & qu*ils  eftoient  obligez d*y  cntrece* 
nir^depreder  nos  Marchands,  & rompre  le 
commerce  accouftumé  entre  les  deux  Cou- 
ronnes: Mais  eftans  encorcs  defeendus  en  nof 
. côftes  auec  vne  armée  nauale , &c  mis  pied  eu 
terre  en  Tlfle  de  Ré,  fans  premièrement  no«s 
auoir  déclaré  la  guerre  par  les  formes  ordinai- 
res & vfitees  par  les  grads  Princes  & icsRoySî 
Nous  nous  fommes  trouucz  obligez  de  dre(- 
fer  & former  vne  armée  nauale , pour  s’oppo- 
fer  & repoufler  leurs  mauuais  dclTcins*Et  dau.?^^ 
çant  que  le  principal  eft  qu’elle  foit  bien  com- 
içandec.  Nous  auonseftimé  ne  pouuoir  faire 
plus  digne  choix  & eleftion  pour  commander 
ladite  armée  , tant  qu’elle  rufeitera  & qu’il 
nous  plaira , que  de  la  perfonne  de  noftre  très» 
cher  & bien  amé  Coüfin  le  Duc  de  Gui^fc,tant 
pojur  la  confiance  que  nous  auons  en  fa  fidcli-ü» 
té  & affedion  qu*il  a au  bien  de  noftrcferuicc, 
que  pour  les  prcüucs  fignalces  qu’il  a rendu  de 
fa  Yalcur,cbnduite,raâgnânimité  & expérien- 
ce, aux  occafions  qui  fc  font  prefentees,  mef- 
mes  en  la  bataille  nauale  qu’il  gagna  contre 
les  Rochclois  en  l’annee \6zi.pQin  noftre  fer- 
uicei&  pour  la  grande  cognoiftance  qu’il  a au 
ftiâ:  de  la  guerre  &delanauigation:Sçauoirÿ 
faifons,  que  nous  pour  ces  çaufes  & autres 
bonnes  confiderations  à ce  nous  mouuan^ 

Ç iiij 
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Auons  noftrcdit  Coufin  le  Duc  de  Giiifc,coii^ 
fticué,orddnnc  & cftâbly,conftituons,ordon- 
Bons  & cftabüflTons  par  ces  prefcntcs , fignccs 
de  noflre  main , noftrc  Lieutenant  general  en 
ladite  armee  nauale  :&  ladite  charge  luy^uos 
doné  & ox3:royc,aucc  tout  pouuoir, comman- 
dement & authorité,  tant  fur  nos  Galions, 
Nauires , Pataches , Vaifleaux  de  rames , que 
für  ceux  de  nos  alliez  &:  confcdcrcz  qui  ft 
doiucnt  ioindre  à noftrc  armée,  Ôc  tous  au- 
tres vaifleaux  dont  clic  fera  compofec  ;Pour 
iceux  employer  & exploiter , une  contre  lef- 
dits  Anglois  que  tous  autres  quife  ioindront 
à cux,felon  que  le  bien  de  noftre  feruice  le  re- 
querra, commander  pour  l’effet  de  nos  inten- 
tions ce  qui  fera  à faire^tant  aux  Capitaines  & 
Chefs  de  nofdites  Galères,  Nauircs&  Vaif- 
feaux,  qu'aux  gens  de  guerre  qui  feront  fur 
iceux  , & tous  Officiers  de  noftrc  armée  ce 
qulls  auront  à faire  pour  noftrc  feruice:  don- 
nant auflî  pouuoir  à noftrcdit  Coufin  aucc  lef- 
dits  vaifleaux  Sc  gens  de  guerre , d'attaquer  les 
Villcs,Chafteaux,Ports  & Havres  qui  fc  trou^ 
ueront  à nous  rebelles  & defobeyflans , ôc  eu 
fe  retireront  ceux  qui  entreprendront  contre 
noftrc  auihoritc  3c  feruice  , donner  aflaue 
&les  prendre  à compôfition  ;iccux  rebelles 
pourfuiure  & aflaillir  en  mer  > arrefter  pri- 
ïbnniers  , 3c  couler  à fonds  ; leur  liurcr 
combats  *,  donner  bataille,  &c  faire  tous  au- 
tres aéfes  & exploits  de  guerre  que  befoin 
fera  , faire  punir  les  délits  qui  le  çom- 


jarmcenauale  , touc  ee  qui  fera  du  bien  ^ a, 
uantage  de  noftrç  feruiee}  tout  ainfi , aueç 
jla  ipcfmeauthorité  & pouuoir  que  nous  mef- 
Irues  ferions , & faire  pourrions  fi  prefens  y 
jefiions:  ayant  pour  cet  effet  * mandéànoftre 
jtres-eher  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu, 
jgrand  Maiftre,Chcf,&  fur-intendant  general 
; ae  11  Nauigation  & commerce  de  France , ôc 
ide  la  garde  de  noscoftes,  défaire  aflcmbler 
‘tous  nos  vaiffeaux  ,^arcLes-coftes , & autres, 
Ipourles  mettre  en  corps  d’armee  :&  aduertir 
IlesChcfs  d’Efquadres,Gapitaincs,&  tous  Of- 
ficiers denoftre  Marine  qui  feront  fur  nofdits 
vaifTcaux , que  noftte  volonté  eft  qu  >ïs  obeif- 
fent  à ni^redit  Goufin  le  DuedeGuife,  en 
jtout  ce  qu’il  leur  comandera  pour  rioftre  fer- 
uice  , tant  & fi  longuement  que  noftrearmee 
.Nauale  fub  fiftera , en  l’occafion  de  cette  gue- 
rer.  Si  donnons  en  mafidement  aux  intendâs. 


Officiers,Gâpitaines,&  gens  de  guerre, eftans 
fur  Içfdits  nauif es  & vaiffeaux  , &c  tous  autres 
^Officiers  de  la  Marine , Gardes  de  nos  coftes, 
jCapitaines  8c  Gouuerneurs  de  nofdites  villes 
& places,  que  pour  l’cftct  que  deffus  ils  obeif- 
jfent,  entendent,  & recognoiffent  noftredit 
^Coufin  le  Duc  de  GuifetCar  tel  eft  noftre  plai* 
jfir.  En  témoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
jaôfttc  fecl  à cefdites  prefcntes.Donnc  à fain<^ 
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Germain  cnLaye  , le  vingt-fcptiefme  iont 
d’Aouft,  mil  lix  cens  vingt -fept.  Etdcnoftrs  > 
regne  le  dix-huiâicfmc.  Signe, Lo vis.  Et ^ 
fur  le  rcply , Par  le  Roy,  Potier.  Et  feellc  du 
grand  fccau  à double  queuë  de  cire  jaune. 

Voicy  le  mémoire  & inftru^ion  qui  luy 
fut  auin  donné. 


jnpruB'ride  Lç  ficur  de  Guifc  partira  prefenteraent  pour  ■ 
J2^^?;^sVndlcrendiligc^^^  ' 

vaiffeaux  de  fa  Majcfté  • 
faire  four  le  qui  fôftc  l BUuet,$’ils  n y font  défia  arriuez.  * 
femice  du  II  aflcmblera  auffi  les  vaifleaux  de  S.  Ma- 
R(^,aHcôm-  \q ^ Olonne& Bordeaux,  en  attendant  ceux 
de  Normandie  & de  Holandc,  qui  ont  ordre  ‘ 
Nauale.  partir  le  vingt-  fcptiefmc  Aouft  1^17  v ' 

Et  s’il  trouue  que  Icfdits  vaifleaux  ne  foient  * 
tous  fournis  d*autant  de  canons  qu’il  en  fera 
Befoin:  Ilfupleera  àccmanquemêt  parquan-  : 
titc  d’hommes  & de  fcuxd’artifiec  , afin  que 
lefdits  vailFcaux  puiflent  plus  hardiment  ver- 
nir à l’abordage  aiicc  ceux  des  cnnemis:&  fi  le  : 
nombre  d’hommes  porte  par  les  eftatsdefa 
Majefté , qui  doit  cftre  fur  fes  vaifleaux,  n’cft  - 
fuflîfanr , il  prendra  des  (oldats  du  Régiment 
de  Stifac , du  Marquis  de  Thcmincs  & Coaf- 
quin,  iSc  des  deux  Régiments  de  Gacé , & de 
Groifil,  qu^on  fait  pafler  de  Normandie  ctx  ^ 
Bretagne.  ' 

Le  fleur  de  Quife  donnera  ordre  que  Ion 
face  toute  la  ri^eillcure  réception  qu’il  fç 
pourra  aux  Efpagnols,  & que  tous  ceux  qui 
furies  vaiffeauitdc  faMajcfté  vlucnt  auec 
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I , auec  toutes  fortes  de  Courtoifics^aifo  nt 
punir  feueremem  ceux  qui  y sontreuiendrot. 

I II  leur,  fera  les  prefens  ordonnez  par 
Majeftc , priant  premièrement  ccliiy  qui  leur 
commandera  de  Pauoir  agréable,  puis  que  fa» 
dite  Majeftc  ne  le  fait  que  pour  le  rcfped  d*a- 
I mitic  qu’il  porte  au  Roy  fonFrerCjà  qui  ils  ap- 
jpartienuent.  ^ 

Et  daqtant  que  la  charge  que  ledit  fleur  de 
Guife  a,  ne  luy  permet  pas  de  prendre  garde 
I luy  mefrac  à plufleurs  petites  chofes,qui  font 
; toutesfois  de  confcqucncc  en  leur  fuitc,&  fc- 
jroicntdcfagr Câbles  à fa  Majeftc , il  fera  choix 
idc  perfonne  confiderable,  & d’ailleurs  bien 
jaffedionne  à bvnion,  & bonne  intelligence 
des  deux  nations  qui  aura  foin  particulier 
de  prendre  garde  à tout  ce  qui  la  pourroit 
amoindrir,  à tous  les  manquemens  quife 
pourroient  gliffer  à l’encontre  de  cette  Or- 
jdonnance  , & à tout  ce  qui  peut  cfticindrcj^ 
par  cnfcmblc  tous  les  Chefs  des  deux  ar- 
mccs,Ies  vns  auec  les  autres,  d’vn  plus  fort  lie 
d’hommes  & d’amis  , & i ce  qui  peut  lcruir 
à l’entretien  & fatisfa^ion  mutuelle,  comme 
eftanc  chofe  neceffaire  aux  bons  effets  qu’on 
attend. 

Il  aura  foin  en  armant  à Morbian , d’efta- 
blir , & auoir  vn  bon  magazin  pour  le  (cruicc 
des  deux  armées  , & le  faire  fournir  de  routes 
les  muni  tips  neccflkircs  à vn  armemée  dc^cr^ 
&àrencrGticndcs  gens  de  guerre  nôm6- 
ment  des  viures  quil  fera  rafraîchir  de  têp^ 
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en  téps,a  ce  que  les  deux  armées  ne  manquent 
de  rien  , &:  ne  foienc  retardées  à l’execution 
dVn  bon  effet  par  aucune  forte  de  maqucmétai 
s'cftantlcfîcu^  deU  Gree  dcBruquc  charge, 
comme  il  Içâit,  de  faire  fournir  tous  Icsvins^ 
ncceffaires  pour  Içs  armées. 

Ledit  ficur  de  Guife  doit  aufli  fçauoir  que  fa 
Mâjefté  aconuenuauccle  Roy  d’ETpagnefon 
Frere,des  coditions  qui  s’cnfuiuctjpour  la  ré- 
ception defonarmee  en  France. 

Que  les  Efpagnols faluëront  les  premiers 
dans  les  mers  èc  ports  de  France,  & ne  feront 
pas  difficulté  d’abbatre  le  Pauillon.  Les  vaif- 
leauxdefaMajcftcleur  rendront  auffi  les  mef- 
ines  complimens  dans  leurs  mers  & leurs  ^ 
ports. 

On  leur  fera  courtoific  : & le  General  ayant 
pris  fa  place, il  îcii  r douera  dans  les  ports  de  fa 
Majefté  le  meilleur  lieu,  comme  loua  accou- 
ftumé  faire  enuers  l’Eflranger  qu’on  reçoit, ôC 
qu’on  veut  fauorablementtraittcr. 

Tous  les  Qfficicfs,  tant  dcrarmcc,  que  de 
lufticc  dans  les  ports  , feront  aduertis  deicur 
teindre  le  meilleur  accueil  qui  Icurfera  pof- 
fiblc. 

§iqueIquVn  d’eux  mettent  pied  à terre  , & 
y font  quelque  dcfordtclquand  mefmesils  fe- 
roicc  pris  en  flagrant  deliÆ,ils  feront  rendus  à 
l’heure  mefmeà  leurs  Capitaines,  ôt  fans  au- 
cun delay  : & les  Officiers  de  la  lufticc  en 
France  feront  auertis,  par  commandement^ 
iVcn  prendre  aucune  cognaiiTance. 


L e Mercure  François. 

! Tout  ce  qui  dépend  de  l’honneftetc  & cour- 
i toifie , fera  accompiy  plutoftauec  excez,  que 
j retenue.  Tous  viurcs,n3unitiôs,  & efquipagé, 
poudre,  au oi ne, bois,  vins,  & autres  eboïcs 
I d5t  ils  auroient  befoin,  leurs  feront  fournies^ 
enmerme  prix  qu’èn  rarmee,&âuxgensdii 
Roy,&  ou  donnera  ordre  par  terre  : où  il  fera 
befoin  à 1 execution  de  la  coniîcntion. 

S'il  leur  arriuoit  difgjacc  5 pu  naufrage  dis 
nos  coftes  5 ils  feront  fecourus,  affiftez  & re- 
cueillis de  mcfme  maniéré  que  feroit  le 
I François  1 & ce  qui  fe  pourra  faüuer  du  nau- 
1 frâgc,armes,ariillerie, meubles, 6c  autres  cho^ 
feSjleur  fera  rendu  entièrement,  fans  que  per-* 
j foane  s’en  puilTc approprier,  nypfficiers  du 
Roy,  ny  autrcsperfonnespârticuîieres,fous 
j quelque  pretexte  , droit,  ou  prétention  que 
ce  foir.  Et  ils  auront  pouuoir  de  tranfportcr 
le  tout  en  telle  part  d’Efpagne&  de  Flandre 
I qu'ildeur  plaira^  fans  qu'on  leur  puifTcfaire 
aucun  empefcheraent:6c  en  attendant  le  trâf« 

I port,  tout  leur  feraconferuédanslcsmaga- 
! fins  du  Roy,  ou  des  villes^ 

Toutcsles  choTes  dejOTafditcsfcrontdonneesr 
ientendre  en  toutes  les  coftes  de  France  ,1e 
Roy  Voulant  qu’ils  foknt  exécutées  pun- 
élucllement. 

i Ledit  ûeurdeGaife  appellera  au  confeil  do, 
! guerre  qu’il  tiendra  , pareil  nombre  d’Efpa- 
: gnols  que  de  François,  p^pT  tcfmoigner  auf- 
dits  Efpagnols,  qu’on  ne  les  veut  pas  embar«* 

I quer  à aucune  cntreprifc  contre  la  rcgledek 
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gucrrCjOÙils  puiffent  encourir  fortune,  farii 
àpparancc  de  vidoirc, 

Monficur  de  Guife  donnera  à toutes  les 
bccafions  la  pointe  aux  François , fl  ce  n’cft 
que  les  Efpagnolsÿ  demandent  part  par  hon- 
neur : auquel  cas  l’anant-gardc  fera  compofé 
d’autant  de  vàiflcaux  Efpagnols  que  de  Fran- 
çois. 

Quant  au  butin  qui  fe  pourra  faire,  il  fera 
partagé  par  moitié  : fi  ce  n’cft  quelcs  Efpa- 
gnôls  veulent  que  le  partage  foit  fait  au  pro- 
rata du  nombre  de  tonneaux  qui  feront  en 
chaque  armcci 

Il  ne  refte  apres  cela  qü’à  ordoner  à Moficur 
de  Guife  ce  qû’il  doit  entreprendre  , lofs  que 
l’armee  Nauale,  dont  il  a commandement, 
fera  jointe. 

Il  femble  qu’il  n^y  a quctrbischofcsàfairco 
La  première  contraindre  par  terreur  jS’ilpeut, 
l’armee  Angloifç  de  s’efloigner  des  coftçs  de 
France. 

La  dcuxiefme  enuiâuaillcr  rifle  de  Rc, 
& la  recourir  de  routes  aflîftancesimefmcs  du 
nombre  de  gens  de  guerre  fuffifatbmént 
pour  ehafler  l’enncrny  ^ans  donner  ba- 
taille. 

La  troifierme  donner  la  bataille , en  cas  que' 
la  neceflîté  le  requît  , & que  les  forces  des 
deux  Rois  jointes  cnfcmbles  foient  cftimecs 
fuffifantes  pour  cet  effet. 

Il  n eft  point  befoin  d’inftruirc  plus  parti- 
^ulicrcnaêtMêficurdeGuifc,dcsdeflcins  qu  iS 
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\ Joit  faire  fur  l’armee  Nauale  des  Anglois, 

, pour  les  incommoder  & perdre, s’ils  pcuusnr, 

1 cela  dépendant  desoccafions  de  fa  vigilan- 
<;e,  & de  fon  intelligence  aux  chofes  de  la 
imer. 

Seulement  lüy  peut- on  dire  , que  fi  lcfc- 
i cours  des  Forts  ne  requiert  abfolument  qu’il 
donne  L’aflautjil  cft  bon  de  ne  le  bazarder  pas, 
fi  quelque  occafion  preifante  ne  faifoit  pre> 
j iuger  aucc  raifon,vn  fauorable  fucccz. 

Faitàfainâ:  Germain  en  Laye,  le  Tingt-fe- 
ptiefme  iour^’Aouft  16x7. Signé.  L o v y s.Et 
jplus  bas  Potier. 

IncÔtinét  apres  que  les  pouuoir  dcinftru  élio 
cy-defliis  curétcftédônczauDucdeGuifejlc  ^edn^Rtyln. 
Roy  iugeapt  qu’en  fon  abfcncc  il  eftoit  uccef-  uoyé  « l’^r- 
jfaire  d’auoir  vn  Chef  de  qualité  requife  j pour  près  l4  j 

commander  en  fon  armee  deuantlaRochelle, 
&yeftreobey,fansjaloufie  d’aucun:Sa  Maje- 
jllé  fit  choix  de  la  perfonne  de  Môficurle  Duc 
d’Orléans,  fon  Parère  vnique, pour  fon  Licute  - 
jnant  general  ch  fon  Camp  & armee  de  Poi- 
i<9:ou,  Xaintonge,  Angoulmois,  & Aulnis  : de 
jpour  cet  effet  luy  fie  expedier  ce  pouuoir. 
j L O V I s,  &c.  A tous,  &c.  Salut.  Ayans  fait 
xftat  de  nous  tranfporter  en  noftre  armee  de 
Poitou, pour  mettre  à la  raii6  les  ennemis  de, 
inollre  Eftat,&  nos  fubiets  rebelles  5 qui  les  af^ 

Ififtent  en  leurs  premiers  deffeins:  & de  mener 
|auec  nous  hoftre  trcs-chet  & tres-ame  Frcre 
îlcDucd’Orlcans  , pour  y commander  fous 
lipqust  Et  hc  pouuans  à cauiè  de  la  maladie  qui 
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nous  cftfuruenuc,  nousy  rendre  fi  toft  qu’il  , 
feroit  befoin,  afin  que  noftrc  feruice  nere«  j 
çoiue  aucun  dommage,  par  ce  retardement»  ; 
Nous  auons  aduifé  d’y  cnuoycrnoftrcdit  Frc- 
ic,lcqucl  pour  ces  caufes,  & autres  bonnes  & 
grandes  confiderations  à ce  nous  mouuans^  ^ 
Auons  fait  &c  conftitüc,faifons  & conftituons  ! 
par  ces  prefentes,  fignees  de  noftrc  propre 
main,  noftrc  Lieutenant  general  de  rarmee 
que  nous  auons  en  nos  Prouinccs,  de  Poî- 
âou,  Xaintonge,  Angoulmois^&  Aulnis,luj: 
donnant  plein  pouuoir  fur  toutes  les  troupes  , 
de  Cauâlleric  & Infanterie , tant  trançoifes  . 
qu’cftrangcrcs , lefquclles  y font  défia,  &y 
pourront  cftre  cy-apres  enuoyces  pour  les  J 
pouuoir  commander  & exploiter,  ainfi  qu  il 
aduifera  pour  le  bien  de  nos  affaires  & ferai- 
ce,  6^ félon  la  confiance  que  nous  auons  en 
luy,fâire  foigneufemet  obfçrucr  nos  Ordon- 
nâces,tant  anciénes  que  mpdcrncs,fur  le  fait 
de  noftre  gendarmerie,  autres  nos  gens  de 
guerre , les  faire  viurc  cii  bon  ordre,  iuftice  & 
police  5^  pour  le  foulageraent  de  nos  fubiccs, 
fans  fouffrir  qu’il  leur  ioit  fait  aucune  exter-^ 
fion, outrages,  ny  pillerie:  & s’ils  en  trouuoic 
qiielquelques  vns  de  quelque  qualité , ou  nz.^ 
îion  qu’ils  foiei^,  qui  en  commÜÏenf*,cn  faire 
faire  par  les  Preuofts  de  nos  Coufins  les  Ma-: 
refehaux  de  France , ou  autres  nos  Officiers, 
telle  punition  que  les  autres  y prennent  exem-* 
plc,affieg€r  places, liurcr  bataille, & donner 

^cffàuts  aux  villes  rebelles  i en  forte  qu  il  Ic^ 
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I puifle  réduire  à noftre  obey  (Tance  ; faire  faire 
raxe,&  mettre  prix  aux  viures  qui  feront  four- 
i ifisà  nofdirs  gens  de  guerre,  faire  punir  les 
tranlgrciTeurs  de  nos  Ordonnances  militai- 
res ,delii^bans,  ou  raàlfaiâeurs , leurremet- 
tre  ôc  pardonner  de  par  Nous  les  crimes  & 
inalefices  qui  feront  par  eux  commis  & per- 
pétrez, ainfi  que  bon  luy  femblera,  & verra 
bon  eftre  à faire  : commettre  & députer  vn  ou 
plufieurs  CommilTaires  ordinaires,  ou  autres 
perfonnages,  pour  faire  les  inontrés  &reueuës 
defdits  gens  de  guerre  toutesfois  & quantcs 
quele  cas  écherra,  les  mener  d'vn  lieu  à autre, 
ainfi  qu’il  iugera  à propos  pour  le  bien  de  no- 
ftre feruice , leur  en  Ordonner  les  payemens/ 
iruiuantles  Eftacsquienontefté&  feront  par 
Nous  expediez  : ordonner  auiîî  toutes  chofes 
necelTaircs  aux  Officiers  de  noftre  artillerie, 
& defdits  viureS  , & à tous  ceux  qui  feront 
employez  en  noftredite  armée  , conformé- 
ment à nofdits  Eftats,  Et  s’il  furuenoit  quel- 
que depenfe  preftée  non  comprife  en  iceux  : 
en  ce  cas  noftre  Frere  pourra  faire  expedjer 
fes  Ordonnances , que  nous  voulons  ferüir  & 
valoir  aux  Treforiers  & Payeurs  de  nos  gens 
de  guerrc,&  autres  qu’il  apartien,ffigi  ; dequoy 
nous  ferôs  expedier  nos  Lettres  dll^^alidatieu 
pour  ce  requilcs  : Et  généralement  faire  en  la 
conduite  & exploits  de  nofdites  armées  tout 
ce  que  nous- mefmes  ferions  ou  faire  pour- 
rions , fi  prefens  eiï  perfonne  y eftions  ; j aooit 
que  le  cas.  requift  mandement  plus  (peciaL, 
Si  donnons  en  mandemeni  à tous  Colonels, 
Tome  14.  D 
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Maréchaux  & Mpftresde  Camp.Graiii  Mai- 
llre  de  raràllerie,  ou  fcs  Lieutenans  generaux 
des  viureSjCapicaines,  Chefs, ou  conduiffeurs 
de  lîofdits  gês  de  guerre,  tanc  de  cheual  que  de 
pied,  François  & etrangers,  Mair^jjSc  Efche- 
uins,&  à tous  autres  nosOfficiers,Iufl:ieiers  &C 
fuhiets  qu'il  apartiendra;que  de  ce  que  defl'us, 

circonilances  & dépendances, ils  ayent  à reco- 

noitre  noftredit  Frere  c6me  no(lre  propre  per- 
fonne , & à luy  obeyr  & entendre  fans  aucune 
difficulté.Car,  &C.Entemoin,&c.  Donné  à S. 
Germain  en  Layeleac).  d’Aouftjl’an  degrace 
lôzy.Et  denoftre  regnele  i 8 Sighé,LovYS.Et 
furie reply,Parle  Roy , Le  Beauelerc:  & feellé 
du  grand  feel  fur  double  queue  en  cire  iaunc. 
mnfiijir  Le  28.  iour  d’Aouft  ,■  fuiuant  le  commande- 
^artenpefte  ™£nr  de  fa  Majefté , Monficur  partit  de  Paris  j" 
de  Paris  fout  & prenant  la  pofte,n’ayant  auee  luy  que  quin- 
aller  à l’ar-^ç  Genplshommes  fes  doincftiques , & deux 
mee  fres  la  fgj  valets  de  Chambre , fut  en  peu  de  iours 
'Rochelle.  ^ l’armée , que  Ion  preparoit  pout  chaffer  les 
_ f Anglois  de  l Ifle  de  rc;  Auffi  fôft  qu  il  fut  ar- 
f iué  à l’armée , les  Rochelois  qui  auoient  affi- 
JmtdefuisU  (lé  les  Anglois  de  ce  qu’ils  auoient  peH,d’hom- 
defcenie  des  ines  , dé  viures  & de  munitionsi  fàitentertcr 
Anglois  ers  folemnclleA?enf  les  Chefs  & Seigneurs  An- 
g1ois  & les 'fe belles  François  morts  a la  prife 
de  Ré  j fait  reuenîr  Loudriere  auee  ce  qui  luy 
reftoit  de  foldatsitcceu  le  fieur  de  Soubife, 
qui  affiftoiten  toutes  leurs  aflè.mblées  de  ville; 
challé  le  fieur  de  Doux,  Surintendant  de  la 
luftice , & plufîeurs  autres  aéics  de  rébellion  ; 
firent  imprimer,  ^enuoyercnc  par  toute  la 
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France,  vn  Libélle  ou  prétendu  Manifefte, 

auquel  oiï  fit  rélponfeS.  Ce  que  nous  âubns  icp 
knispour  les  cürîeux. 

Coitime  il  arriue  ordinairement  c[nc  hs  Maniftp 
chofes  qui  nous  font  ^lus  dbmeftiques , font  contenant 
bien  fouucnt  les  |)lus  igndtées , datitanl  qü’oii  eaufes 
les  deguifeéri  tant  de  façons,  qu’on  ne  fçait'’^/'"^^'^^ 
quelle foÿÿpôuüoir  âdjduter; chacun fe don- 
hantla  liberté  de  parler  deloiites  chofcs , noii  < de  U -ville 
félon  la, verite,inâis'corhpie  làpàllaon  oti  quel 
quefois  la  malice  luy  fuggere  ; aiiffieil:  il  bien  , 
à craindre  , qu’encorque  les  fubietsqüe  nous  ^ame‘ 
huons  de  nous  plaihdre  du  plus  iniufte,rade  & '/«  hinZe 
fafcheux  trâitctnent  qui  fe  foitianiais  exerce  d celles  du 
Ibusla  MônarChié  Françoile.  ist 

Gcluy  qui  fetoit  ignorant  de  ces  affaires , & gcand'Bre. 
qui  n’âuroit  mémoire  dd  pafTé,,  feroit  facile  à ' 
perfuader  ce  que  Vous  diècC  que  vous  aucz  dè  i. 
grands  fubiets  dé  vous  praindredii  pius  itir 

iufte,r:ude&fafcHeux  traitèraent  qui  fe  foie 

iamaiséxeicë  fbüs  la  Mbnarchiè  Frhhcoife; 
mais  pour  ceux  qui  fçauerit  & cbgrioifTent  vp- 
ftre  humeur , & maniéré  de  procéder  en  ma- 
tière de  medifàhce , ils  pîat  grand  ftiiet  dé  vous 
reprocher  le  tort  que  Vobs  auez , difant  que 

vous  eftes  fi  mal  traitez;  veu  que  nous  fçauons 

qu’il  n’y  a'forte  démechâcetc  que  vous  h’ayei 
pratiquée  pbiit  troubler  lé  repos  public,  & 
attirer  fur  Vous  la  iufte  inclignàtion  du  Ciel  Sc. 
de  la  terre.  Voyons  l’Hiftbiré  qui  s’eftpallée 
depuis  la  ihort  à iamais  déplprabie  fei|  > 

Roy  Henry  le  Grarid,de  tres-heureufe  memoi- 

recéu  toutes  les 
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faueurs  de  k bonté  du  Roy  que  vous  eulîîei 
iamais  fceu  defîrer  : car  tout  le  plus  grand  foiri 
de  fa  Majcfté  a toufiours  paruàla  côferuation 
de  la  pâix,&  de  là  bonnfc  intelligence  entre  fes 
fubiets  de  l’vne  & l’autre  Religion  , & ce  par  ■ 
kèufbecU-  Déclarations  données  foui  fon  régné  à 

mtiLdft  ssj-tVoftre  auantâge.Vous  feriez  bien  miferables  fi 
enfauem  d s VOUS  néconfêlfiez  qu’il  a fait  tout  ce  qui  eftoit  - 
Tkeligiottnat  à faire.pour  voüifaire  ioüit  de  l'exercice  fibre 
respmejtdm  Religion  prétendue  reformée. 

téfeimex..  pji;làptemiere,quifuteni6io,le2i.May,- 

laRoine  régenté  ayant  encor  les  larmes  aux 
yeux&latrifi;eflcaucceur,nelaiirapasdetra- 
üailler  inceflamment,&  auec  vne  confiance 
admirable,  pour  empecher  que  l’accident  fi  , 
funeftede  lamort  dufeuRoy  ne  portaft  aucun 
prciudicc  aü  repos  du  Royaume:  & eut  le  foin 
• • que  la  première  Déclaration  du  Roy  fon  Fils 

fuft  pour  faire  garder  .&  entretenir  l’Ediél  dé 

Nantes  en  tous  fes  poinéls  & articles.  Décla- 
ration qui  raffura  beaucoup  d’efprks  de  voftré 
Religion  pret.rcf.  & ramena  ên  leurs  maifons 
plufieurs  des  vofires,  quifur  la ftOuOelle  de  cet 
accident  en  cftoient  fortis  fans  aucun  trouble. 

2.  .par  la  deuxieme  , qui  fut  le  ?.  Décembre 
ï^zi.il  confirmales  Edits  de  Pacification, auec 
vn  oublydctouteequis’eftoitfaitau  côtraire 
d’iceux, par  quelques  vns  de  ladite  Religion 
pret.refi  Elle  fut  veiië  & leuc  en  vofire  Hofiel . 
de  ville  en. prefence  des  principaux  habitans, 
yeftant  arrefté  pat  communs  fuffrages  qu’ils 
oîbeyroient  à la  Déclaration  volonte  dc fa . 
Maiefté.  ét  vofire  M^ire  ayW'^duis  que  dans. 
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k Rochelle  Te  tçnoienr  des  <^niienticuks  & 
àfl[èniblçes  clahdeftines , & quele  io>  de  lan-  . 
nier  1^15.  enruiuant  auoit  efté  pris  pourrexe- 
çiiffon  de  plufieiirs  delfeins  tres^pernicieux, 
quideuoient  eftrc  faüorifez  par  la  Nobleffe 
de  S.Iean  d^Angelyv  ily  remédia  fort  iudicieu- 
femenr,  faifant  donner  prorhptement ralarme 
i & faifir  tons  les  carrefours  delà  ville,  par  per-* 

- fonncs  capables  de  retenir  ceux  qui  voudroict 
: remuer  -,  puis  fit  iurer  par  tous  les  corps  de  Tome  5.  du 

I garde  que  Ion  ne  recognoitroit  autre  com^ 

' mandement  que  le  ficn , & fit  tenir  la  ville  en  f ' -^5*  S4* 

I armes  tout  le  long  de  la  nuid:.  Le  lendemain 
I U.  lanuièr  ledit  Maire  fit  faire  affemblécde 
j ville,  où  ceux  du  Prefidial  fe  rendirent , Sc  des“ 

! perfûnnesdeftutesqualitez*  Enicçlleilpro- 
pofade  faire  publicrdes  defenfesTur  peine  de 
! la  vie , à toutes  perfomies  de  faire  aucune  af- 
femblée.Dvn commun  confentemenr  fa  pro- 
j pofition  fut  non  feulement  loüée  > mais  tous 
^ iuterent  d’emplayer  leursvies^&moyens  pour 
la  faire  obrèruer,  & dénoncer  les  concreue- 
nans.  De  dire  pour  quelle  occafion  ils  fai- 
Toient  ces  affemblécs,  & auoienttant  defini- 
ftres  d|ffeins  à exécuter  , il  ne  fe  peur  : car  le 
Roy  n'OToit  donné  à leurs  Eglifes  prétendues 
reformées  que  tout  fujet  de  loüerj  fa  bonté,  & 
de  bénir  les  heureux  aufpiecs  de  fon  regne, 

! fous  lequel  ils  auoiènt  trouué  va  fi  bon  Roy . 

3.  L’an  léit.  la  rébellion  de  ceux  de  làReli-  Totucy.  du 
L gion  prêt.  ref.  fomentée  par  FafTemblée  gene-  Mercure, 
i raie  des  Eglifes,  accueillie  en  cette  ville,  fur-  pag.zs^^ 

^ ' Bii| 
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inonta'Ia  patience  de  fa  Majefté^  & fallut at-^ 
mer  à bon  cfcient  pour  atrefter  le  progrez  des 
rebelles  qui  menacdient  de  couurir  les  Pro- 
uinces  dii  Royaume  de  gens  de  guerre.  Nftis 
comme  elle  fçauoit  que  le  cor  ps  general  ne  fe 
voulfeic  fouftraire  de  fonobeyffance  pour  au- 
torifcr  vne  rébellion,  le  Roy  eftanr  forcé  de  fe 
porter  en  pcrsone fur  leslieux  oùle  mal  eftoir, 

, ananc  que  partir,afin  de  ne  donner  aucun  om- 
brage de  fes  armes  à ceux  de  ladite  Religion 
prêt.  ref.  qui  fe  conticndroient  en  deuoir  , de 
bqns  & fidelles  fubiets^eftac  encor  à Fontaine- 
bleau fît  v;ne  Déclaration  le  24.  Auril , par  la- 
quelle fa  Majcfté  déclaré  vouloir  que  les  Edits 
êc  Déclarations  faites,  tant  Roy  fon 

: Percquepar  fadite  Mutant  pom la feiircté& 

liberté  de  confçienee  , & exercice  de  ceux  de 
ladite  Relig.  pret.ref.  que  pour  laioüilTancc 

des  grâces  & conceffions  qui  leur  auoient  efte 

oétroyées  parieeux , fiiflbnt  o.bferuées  & exa- 
élement  gardées  de  poind  en  poiiiét,  felô  leur 
forme  & teneur  : ce  qui  fut  fait  pour  ceux  qui 
demeureroiêt  en  leur  deuoir  &obeï{rance,que 
fa  M.  prenoitenfaproteélipn  & fauuegarde. 
Tomey.  du  4*  mefme  année  léii.  quoy  qu^c  Roy 

Mercure,  eut aduis qu’en  diuers  endroits  du  Royaume 
p.  JJ4.  les  rebelles  de  la  Religion  pret.rcf.&  entr’au-  < 

treslieuxà  Montauban&àla  Rochelle,  fete- 
noient  des  Aflemblées  illicites , qui  s*efl:oicnt 
plutoft  employées  à former  des  Eftats  popur 
laircs 6c  Republiques  à la  Holandoife,quà 
confçrucr  robeïffancè  à laquelle  ils  font  natii- 
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i fdlcment  obligez  : fa  Majeilé  eftant  à Niort 
I fit vneDeclararionle  27. May  enfaueur dcfclirs 
1 4e  la  Religion  preta'ef.qui  re  mainticndroient 
lEnrobeïiraiice  ,qui  n’adhercroient  àlarebcl- 
I lion  d'aucuns  deux,&:  qui  iroientfairclenr 
déclaration  aux  Greffes  des  lurÜdiétions  du 
I Royaume  5*dc  iradherer  aufdites  Aiïemblécs 
I de  la  Rochelle  ôc  de  Montaubanj  lefquels  en 
i ce  cas  fa  Majefté  prenoit  eil  fa  proteflion. 
i 5*4  Le  21.  Noiiembre  1622.  apres  tant  & deiî  Tomes,  du 
j furieufes  rebellions,  tant  d'infoïences  faites  & 

I Comifes  par  les  rebelles,  tât  en  Guyenne  qu'en 
j Languedoç , fuiuies  de  tant  de  cruauté,  ruines 
^ &:  rauages , qui  meritoient  vnc  iufte  punition,  ' 
i telle  qu'ils  n eufsëc  peu  euiter  en  d’autres  paiV: 

' nojio b ftat  toutes  ces  reuoltes , Sc  tant  de  villes 
, & Prouinces  defolées  par  lefdits  rebelles, le 
! Roy  vaincu  par  fa  bonté  incompar^b  e,fit  vne 
Déclaration  fort  folemnellc  au  Camp  denant 
j Montpellier,  par  laquelle  en  confirmât  lefdits 
Edits  de  Nantes  & de  Pacification , fa  Majefté 
I pardonne  aiifdits  rebelles  de  la  Rclig.pret.ref, 

I toutes  leurs  rebellions , perfidies,  felonnies  Sc 
tout  ce  qui  eftoit  crime  de  leze  M ajefté,diuine 
1 & humaine,  par  vn  excez  de  fa  clemence.  ^ 

* (>.  L'an  io.Nouembre,fur  les  ^duis  que 

I le  Roy  eut  d'aucuns  de  la  Religion  prêt.  ref. 

i qui  vouloient  derechef  leuer  les  armes, au  lieu-  ^ ‘ 

I de  leur  faire  courir  fus  pour  les  chaftfer  faMa- 
ijefté  voulut  diftîper  cette  enuie  Sc  affeéfion 
de  troubler  5 par  la  Déclaration  de  fa  bonne 
Yo-lonté , quiiie  tendoit  qu’à  faire  exa^demea^^ 

; P iiij 
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obreruer  les  Edits  de  Pacification  ^ donnez  en 
lem*  faueiir,  Sc  confenier  ôç  maintenir  la  paix 
& la  tranquilité  publique  , poar  euirer  vno 
guerre  ciuile  qui  s allunloit, minutant  dans  les 
cerueaux  inalades  des  fleurs  Duc  de  Rohan  ôc 
Soubifc. 

Tome  10.  7*  Dan  itx^Aç  i^.Ianuier  le  Roy  ay^at  aduis  de 
duMcrcurc,  !- entreprife  du  fleur  de  Soubife  fur  la  ville  5c 
pag.  8^1.  Blauet,  oùliiy  aueclesfoldats  Roche- 

- lois  firent  vndegaû  incroyable, &s’efl;oitren- 
fix  grands  vaiflèaux  deguerre,ce 
qui  indigna  fort  fa  Majefté  : quoy  voyansles 
prétendus  reformez  ^ tant  de  la  R ochelle  que 
d’autres  lieux,  (encor  que  biénaifes  en  leur 
cœur  delà  pidfc  ee  ces  vaiffeaux)  ils  firent,  en- 
tendre au  Roy  par  leurs  Députez  generaux^ 
qu’ils  defauoiioientvne  telle.a<5tion.  Surquoy 
fa  Majefté  fit  vne  Declaratiô  en  faneur  defdits 
delà  Religion  qui  fe  çontiendroient  dans  la 
fidelité  6çobeiflance,auec  promefiede  pardon 
audit  fleur  de  Soubife , pourueu  que  luy  & fes 
adherans  dans  vn  mois  fe  rangeaften  à leur 
deuoir,aboli(rant  toutes  çhofes.  Quelon  voyc 
parla  fi  fes  R ochelois  fe  plaignent  auecraifon 
des  traicemens  qu’on  leur  fait , Sc  s’ils  ne  de- 
nroient  pas  auoir  honte  de  dîrqcela,  \/euqiul 
, n’y  a nation  qui  n’admire  la  patience  du  Roy, 

<5c  les  exçez  de  fa  bobtc  contre  tant  de  crimes 
capitaux,  qui  font  dignes  des  plus  feueres  pei- 
nés  que  les  loix  ordonnent  contre  les  rebelles. 
Me^urT  ^ 8.  M ais  quelle  plus  grande  prenne  de  la  bonté 
pag.  Uz^  du  Roy  que  celle  qui  parut  l’an  i6ii.  cn  la  rç- 
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! poîife  fauorable  qiiefa^ajefté  fit  au  cahier 
, général  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  rc*^ 

I formée,  ppefentéi  Fontainebleau  au  mois  de  ' 

Juillet  , par  laquelle  il  fur  dit  que  ladite  R eli- 
i gion  prêt.  ref.  feroit  reftablieéslifux  où  elle 
cftoit  Fan  ,1(^20.  que  leurs  Cimetières  leur  fe- 
i rpierit  rendus  , ou  d’autres  ordonnez  au  liei^ 

I d’iceùx  : que  les  Miniftres  chafiez  feroienc 
I reftablis  ; qu’ils  ne  feroient  contrains  de  con- 
I tribuer  àlareparatiôdes  Eglifes  Catholiques 
j par  eux  ruinées,  des  deniers  qui  leur  ont  efté 
I accordez  par  gratification  de  fa  M ajefté:^u’ils 
I feroient  admis  aux  Eftats  & Offices^  & qu’ils" 
feroient  reftablis  en  leurs  biens. 

I jp.  Et  pour  coinble  dVne  infigne  & royale  "Eomciï. 
gratitude,  en  Fan  1^2$.  au  mois  de  Mars,leP^S‘ 

I Roy  fît  vn  Edift  de  Paix^par  lequel  fa  Majefté, 
de  fa  grâce  fpeçiale, pleine  puiftance  & au- 
îhorité  Royale,  quittoit,remettoit,de  pardon- 
I noit  toutes  îeuéés  d’armes,entreprifes  & aâesr 
d’hoftilité  çommispar  fefdits  fubiets  de  la  Rc- 
I ligion  prétendue  tefJLe  quelque eftat  & con- 
! dition  qu’ils  fulïent  Tcnfemble  les  villes  & 
j habitans  dicelles  quiles  auoient  fuiuies , tant 
par  mer  que  par  terr'e,  depuis  le  premier  de 
lanuigr  precedens  mouuemcns. 

Apres  tant  de  faiioràbles  trairemens , tant 
ide  graccs  & coneeflîons , tant  depatiénee  & 

I de  dilîîmulation  , qu’il  a fallu  àuoir  de  tant 
I d entreprifes  , de  faélions , pratiques  etrange- 
I res  & domeftiques , de  auoir  fupporté  tant  de 
I rebellions  & aétes  d’hoftilitéi&  le  tour  oublié 


Ce  que  les 
l^ochelois  ^ 
rehelles  ap- 
pellent rkdes 
tyaitenmis. 
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d>c  pardonné  par  la  bonté  du  Roy.  Dites  nous 
ie  vous  prie  Rochelois  &c  vous  rebelles,  en 
quoy  eonfiftent  ces  rudes  5c  tant  fafçheux 
traitcmens  que  vous  foutFrez  , finon  quon 
vous  a lailTé  faire  vne  partie  de  ce  qu"il  vousa 
pieu, fans  aucun  chaftiment.  On  a fupporte 
vos  rebellions  & defbbeyffances  fans  en  faire 
punition  exemplaire  : Oeft  poffible  ce  dont 
VOUS  vous  plaignez  y ou  bien  de  ce  qu  on  ne 
vous  donne  pas  la  liberté  és  villes  5c  places 
lîiy^parties  de  mal  traiter  les  Catholiques  & 
feruiceurs  duRoy  àvoftre  apetit  : de  ce  quon 
ne  vous  permet  la  liberté  d*elire  5c  choifir  vos 
Maires  5c  Gonfuls , pour  ne  dépendre  que  de 
vous , 5c  cftre  efclaues  exécuteurs  de  vos  paf- 
fions  2 de  ce  qifon  veut  que  vous  viuiez  en 
bonne  paix  5c  vnion  auec  les  Catholiques, 
fans  lestroubler , molcfter  , ny  erapefeher  les 
fonétions  5c  exercices  de  leur  Religion  \ mais 
c'eft  bien  le  contraire  , dautant  que  les  Ga- 
dioliques-  gemid'ent  fans  fe  plaindre , de  ne  fc 
voir  admis  aux  charges  obliques , 5c  de  n o- 
ferfe  plaindre  du  traite^nt  rigoureux  qu’ih 
fouffrenc  de  vous  és  lieux  où  ils  doiuent  iqiiir 
de  mefmes  droits  , priuileges  5c  franchifes 
que  vous,  ( autrement  leur  condition  (fïoit 
iugée  milerable  5c  feriiile  , puis  quelle  de- 
pendroit  de  vos  loix  5c  de  vos.humeurs.  ) Ce- 
pendant le  R oy  a voulu  pat  fa  prudence  5c 
luftice  empefeher  toutes  vos  licences  exceffi- 
ues  , 5c  vous  faire  viure  tous  enfemble  en 
bonne  vjiion  5c  intelligence  fous  fora  obçyÇ^. 
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l^iicc.  C*cft poffibîe , dis  ic,  cequc vousap- 
pclle?;  dur  &c  fâfchcüx  traitement,  & qui 
|vou$  oblige  à VQUS  cmanciper  du  dcuoir  de 
fiielifç.  Vous  voulcsç  cftre  admis  çn  toutes 
lies  ch;ifgcs  & offices  du  Royaume  , & uc 
voulc:^  iouff  ir  yn  Capitaine  ny  vn  Gonful 
jCatholique  parmyyous,dç  peur  qu*il  n’ait 
Içognoifrânccdç  vosaffaireÿ  àc  de  vos  prati- 
iqucsiorquieftdiredenacnt  contre  la  teneur 
des  Edi(3^s. 

I Contre  nous , di$-ic  > qui  auons  tant  mérite  ^ Mamfepl 
|dcrEftatiroient  çogneus  de  tout  le  monde,  U. 
jfoir  du  dedans  ou  du  dehors, & qu’il  ne  fe 
lîrouuc  ençores  quelques- vns  qui  parmali-  " 
icc  ou  ignorance  vueillenc  blâmer  nos  procc-  <* 
idurcs  &la  rcfolution  que  nous  auons  pi'ife  « 
de  nousconferuer^  defcndrc,puis^uc  nous 
|fommcs  attaquez  & pçrfccutez  aucc  tantdc 
yiolçncç* 

I Appcllcz-yous  auoir  tant  mérité  de  TEftar, 

'que  depuis  la  nairtance  de  rhcrefic  cil  France 

vous  n aucz  fait  autre  chofe  que  monopoler, 

confpirer  & tenir  des  Confcils  pour  ruiner 

irEftar,&  former  yn  Eftat  de  République  dans 

vn  Eftat  MonarGhique  \ il  faudroit  ramen- 

Iteuair  lesmyftcresquilcfont  paffezen  Fran- 

iGc  parvps  mcnçesjdcpuis  le  règne  d’Henry  Z.  Cejix  de  U 

iufqucs  auiourd’huy.  Mais  ne  p^arlons  que 

dé  ce  règne  , où  vous  dites  que  vous  ^uez 

tant  mérité  derEftat.Où  font  les  feruîces  que  mérité  de 

If  PUS  auc?  rendus  au  feu  Roy,  d*hcurcufç  mç-  l'Eflafo 

i ' ^ ''  • ■ 
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jîioirejVoftre  bien-facteur  ? oà  font  lèsCeCours 
& moyens  qtt’e  vos  Eglifes  luy  ont  fournis, 
quand  il  a efté  en  guerre  auec  l’Efpagriol  rluy 
qui  auoic  tant  encouru  de  périls  , cxpofé  tant 
de  Nobleffe  & d’amis , tant  de  deniers  & tant 
de  trauaux  pour  voftre  fuhlîftance  ? Et  cepen- 
dant au  milieu  de  fes  afiFaires , qui  eftoient  cel- 
les de  tout  l’Eftat , vous  l’auez  honteufement 
abandonne  i témoin  le  fiege  d’Amiens , l’ad 
qui  a fait  dire  au  Bouquet  de  fleur  d epi" 


ne, que 

Lots  qù?  noflTO gTstnd  Roj  iouoit  A qHÎtte  Att 

double. 

Et  couchoit  de  fou  refte  À fin  fiege  d’ Amiens, 
Vous  ^ui  f reniez,  le  temps  de  pefiher  en  eatt, 
trouble,  , ^ 

Eflie\yom  bons  Franfois  de  nefire  pas  des, 

fiensf 

Auoir  toute  la  France  en  deux  partis  diftraite. 
Se  mettre  hors  de  page  en  rechange ant  defoy. 
Tenir  dedans  l’Efiat  des  vtlles  de  retraite,  . 
Efi-ce  efire  eu  bon  François , hens  firuiteurs  du. 

Roy  ? , 

cecy  foie  fait  par  malice  ou  par  lachete 
& poltronnerie, ie  ne  fçay  par  lequel  des  deux: 
îoufiours  l’vn  Sc  l’autre  font  voir  que  vous 
m’auez  iaraais  mérité  de  rEfta,t.  Car  fans  vous 
l’Eftat  a efté  fleuriflant , il  a fubfifté  fans  vous, 
ila  fleury  fans  vous  ,&:  fübfiftera'&  fleurû-a 
fans  voAs.  Et  ne  vous  faites  point  accroire 
que  vous  auez  donne  fubfiftance  a 1 Eftat . 
ç’eft  au  contraire , il  ne  tiendra  iâmais  àvQUs 


ü»-. 
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|üie  d’Eftat  Monarchique  il  ne  deiiiènhc'De«^ 
iîîocratique  oit  République  , fi  Dieu  & les  narchique^k 
jjonsfubiets  du  Roy  Vôus  laiiEoient  ioüervos  l'onttopi^oun 
euxfansferemuen  voulu  fmre 

De  fait  fous  ce  régné  fleuriffant  deTâ  Ma|c- 
lé  j (malgié  vous  & voftrc  rébellion)  vous 
^uez  çftably.  en  voftre  ville  toutes  les  parties 
dîintiellcs  qui  font  neceflai tes  pour  deuenir 
joLiuéraiHs  à la  Holandoife  & à la  Bohémien- 


le. 


Toihe  J.  dti 


|j  Preinierement^ràn  Ttîtf?. du  commencement  Mercure 
minois  de  May  vdurànt  le  fejourdc  BEmpe-  pd.i5r.  * 
eur  à Vienne  5 les  Defenfeurs  Proteftans  de 
oheme  entreprirêt  de  publier  vne  Aflémblée 
Les  Eltats  du  Royaume  à Prague  ^ pour  y for- 
her  vne  rebellion3&  ft  reuolter  contre  Ferdi- 
nand leur  Roy  légitime  & naturel* 

Ainfi  la  ^^helle  accueillit  PAlTemblée  Tome(^.  du 
jenerale  du  c^^is  des  prétendus  reformez  de  Mercure, 
Tanee,fans  aucune  permiffion  du  Roy,  pour  P^g‘ 442-* 
former  vne  manifefte  rébellion  contre  fa 
ptajefté. 

L*Empercuf  par  Lettres  patentes .&  Decla- 
àtion  défendit  ladite  Affemblée  des  rebelles 
Prague. 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  donnée  à Grc-  Tonie<f.  du 
ade  frontière  de  Bearii , le  ii.  Oélobre  idio.  Mercure^ 
tvnedefenfe  âüiè  Rôchelois  de  reeeuoir  ert  P-45J' 
^urville  ladite  Afiemblée  , & aux  Prouin- 


es  d’y  deputfcr  , fur  peine  de  crime  d^  leze*^ 

dâjeâé.  ™ 


tes  Mihiftres  Proteftans  de  Bohsme  & 
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de  Prague  eorncilt  àu  peuple  la  rébellion  & 
la  prife  des  armes  contre  leur  Roy. 

_ . LcsMiniftresdclaReIigioripretend.ref.de 

M ™cure,  France  aflemblez  au  Synode  Ptouinciaid’A- 
pap.  59J.’& lez  aux  Seuenes  .concluent  àlaguerre  Scàli 
«oi.  prife  des  arttics  contré  le  Roy  : Et  ccrix  dç 
Guyenne  induiferit  les  peuples  à là  iebellion; 
8cicnct,Fiue  les  Eglifes, 

4,  Les  Bohémiens  prctextcnt  leuè  rébellion 
du  maintien  de  la  libette  delcur  Religion. 
Tomey.du  Les  rebelles  4c  France  difent  qu'ils  font 
ïletcme,  contrains  defciriettrcrurladefenfîuejpource 
pag.  39p  ^ di(cnt-ils  ) qu’on  veut  ôpprithet  leur  liberté 

de  confcicnccs  ce  qui  eft  contre  l’intention  du 
(Roy,  qui  n’a  ialriais  fait  la  guerre  coritre  eu» 

, que  pour  chaftier  leur  rehelliop. 

Tome  5.  du  L Les  rebelles  de  Bohême  ietteni^lcs  Con- 
Mcrcurc,  fcillers  delà  Chancellerie  du  Rj|j|^ume,fiJcl- 
pag- 157-  les  à leur  Roy , par  les  feneftr“u  Chafteau 
i.Part.  jç  Prague,  chairent  fes.Officiers,  & brifent  le 
Seau  de  leur  Roy. 

Les  Rochelois  oritauflichafle  les  Officiers 
Tomey.  du  Roy  de  leur  ville  , pour  ne  vouloir  adhcrcc 
p.6o^.  * ^ rébellion.  A Ncracle  Minîftre  de  la 

ville  lia  le  peuple  par  vn  ferment  folemncl  à 

fe  corifortner  à tout  ce  qui  ferôit  arrefte  par 
rAflemblec  de  la  Rochelle  & dé  plus  ori  y 
contraignit  les  Prcfidcns,Confcilicrs& au- 
tres Catholiques  de  vuidèr  de  là  ville, apres 
^uoir  arraché  aucc  violence  le  Seau  du  Roy 
*cs  mains  du  plus  ancien  Confcillcr  Cathor 
lique  * ne  voulans  rcccuoir  d'autre  Seau  que 
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I teluy  que  rAfTemblce  de  la  Rochelle  aooic 
! Parfaire;  Ce  qo*i!s  ont  fait  aiîfiS  à Moncâu  ban 
j Sci  Moiîfpclli^ridùfütîtiaffacré  lePrcfiJcnt  pa^ 

I dû  Gros;  ^ 

& Le$  rebelles  de  Bohême  créent  en  leur  Tome;  du 
lAlTemblçc  trente  Diredeurs  , Gouuerneùrs  Mercure^ 
ôç  Confeillcts  Prouinciaux,  pour  ordonner  P-  13^0 
ide  la  guerre  & du  gouücrnemcnt  du  Royau- 
line,'  ' . 

! Les  rebelles  de  France  en  leur  Affemblée  Tome^.  du 
jgènçrale  de  là  Rochelle,  fe  conformans  félon  / 

lia  itcpubliquc  des  Holandois,  firent  vn  de- 
Iparcement  de  toute  la  France  en  fept  cercles, 
jainfi  quelcsHolandois  diirifcntleur  Repabli- 
Iquc en  fept  Prouînces;par  laquelle  Aiîcmbîée 
[fut  délibéré  du  fait  de  la  guerre , des  Gonfcils 
militaires, des  charges  nccefiàiccs , de  Tarreft 
jdes  deniers  Royaux,  ôc  de  l élection  des  Chefs 
i&  Capitaines  pour  la  conduite  de  leurs  ar- 
imccs  aux  fepr  cercles.  ♦ 

f/i  Les  rebelles  de  Bohemefont  vnc  Déclara-  Tome^,  du 
tion  des  caüfcs  qüi  les  auoient  meus  à (e  inét-  Mercure, 
rrefur  la  dcfcnfiuc  cootre  leurs  adàcrfaircs, 
laquelle  ils  enuoyerchc  aux  Eftats  de  Silefie, 
Morauîe&Lufatie,  & aux  Princes &Eftics 
defEmpire  leurs  alHesSi 

Ainfi  font  les  rebelles  de  France  affcmblex  Tome^.  d» 
ï la  Rochelle,  qui  fe  plaignent  du  mauuais 
raitement  qu’on  leur  fait  par  leur  Déclara- 
:ion , qu’ils  cnuDyenc  par  route  la  France,  en 
Angleterre , Holandc , Alcmagne , Saille , & 

IGcncue, 


xxrir. 
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Yomcj.  du  S-  Les  rebelles  de  Boheme  font  faire  des 
Mercure,  Aflemblécs  des  Officiers  rrouinciaux , Aflef- 
p.  14^-  feursdes  lurifdiûions , auec  fix  Deputez  de 
chaque  Prouince  pour  fc  refoudre  à Tvnioa 
des  armes.  _ ■ 

Tome  6.  du  Ainfifes  rebelIcsde^Francc , outrel’Affern- 
Mercure,  blée  orene^ralé  tenue  à la  Rochelle,  ils  en  firent 


p.442»- 


encor  d’autres  Pi'ouinciâles  mixtes  5 comme  à 

Milhaud  etj  Roüerguej  ^ M ontauban , où  fe  fit 
vnc  Airemblée  par  abrégé , en  laquelle  fc  'par- 
loir de  leiier  deniers  pour  apmraencer  la  guer- 
re  , & d’ordonner  des  Chefs  : en  là  ville  d’Or- 
thezenBearnpourmefmedeflein.' 

Tome  5-  du  rebelles  de  Boheme  chalTent  les  Eecîe- 

Mercure,  fijfl-iques  &:Ordres  Religieùx  de  Prague  & de 
f Boheme  auecles  Officiers  de  l’Eitiperéur. 

, Les  rebelles  de  France  ont  contraint  les 
Peresde  rOratoirede  fortir  de  la  Rochelle, 
p.  éé4.  ’ A Montauban  ils  emprifonnerent  tous  les 
Ecclefîaftiques  des  deux  Chapitres, & tous  les 
Catholiques  qui  Ce  trouuerent  dans  leur  villé, 
Toine7.du  Afairiélléan  d’Angely  les  Duc  de  Rohan 
Mercure,,  fon  frere  te  fieur  de  Soübife  mirent  dehors 


p;  507- 


les  Catholiques  qui  ne  voudroient  porter  lesi 
armes  pour  leurparty;  Â Montpellier  lesre-, 
belles  lièrent  les  mains  aux  M agiftrats  , puis 
emprifonnerent  les  Catholiques , & pillerenf 
leilrs  maifons , chaiîerent  les  Religieux  de  di- 
Tome  8.du  Ordres  , démolirent  les  Eglifes  , aba- 
^ tirent  les  Images,  briferent  les  Autels,  vio-’ 
’ ^"ierent  les  faindes  Reliques  , trainerent  le 
Crucifixpar les  rues  àuec  vn  licol,  & profa- 


Xf  Àîercure  François.  gy 
nci-ent  en  cette  ville-là  tout  ce  que  la  pieté  rend 
honorable , tout  ce  que  la  Religion  rend  lâcré,& 
tout  ce  que  la  foy  rend  adorable. 

9.  Les  rebelles  de  Bohethe  pour  les  Chefs  de 

leurs  armees  efleurent  le  Comte  de  la  TourAme 
de  tbutes  les  rebellions  de  Boheme,  & le  Com-  pagc*^igi’ 
te  de  ^dâtîsfeld.  ‘ 

Ainfî  les  rebelles  de  France  pair  la  réfolution 
de  leur  Allèrnblcc  tenuë  en  voftre  ville  de  la  Ro- 
chelle, ont  elleu  pour  faire  la  guerre  au  Roy  les 
deux  frétés  le  Duc  de  Rohan  & Soubize  , qui 
bnc  faiét  autant  de  feruice  à la  France  que  lés 
Comtes  de  la  Tour  & de  Mansfeld  ont  faiét  en 
Boheme. 

jîo.  Les  rebelles  de  Boheme  e/Ieurent  Fridcrié 
Iprince  Palatin  pour  Ray  de  Boheme:  & les  re- 
belles de  N eraefu  bornez  par  les  Miniftres,  di* 
lient , qu’il  ne  faut  plus  recbgnoillre  autre  fouüe- 
rain  que  le  Duc  de  Rohan, 
jii.  Les  rebelles  de  Boheme  appellerent  lès  Turès 
8f  les  Hongrois  de  Bethleeni  Gabdr  contre  leur 
Roylegitime  : Etvbusauezlolicité  l’armee  na- 
ùale  d’Angleterre  pour  Venir  defcendre  en  nos 
coftes  & faite  la  guerre  au  Roy, 
il.  Etfinalernent,cotnmeles  rebelles dè Bohê- 
me & leurs  alîociez  furent  deffaits  Ôc  mis  en  fuite 
par  les  Irtiperiaux  en  la  bataille  de  Prague  lehui- 
üLiefme  Nduembfe  i^io.  Atiffi  pat  vu  heureux 
rcncontreles  rebellés  de  la  Rochelle  & l’armee 
jAngloife  furent  défaits  & chalTeZ  entièrement 
del'Iflede  Ré , reliuiétiefme  Nouerhbre  milfi^ 
cens  vingt-fept.  , 

' Tome  14.,  £ 


ni. 

Mamfe(te.  „ 
^uanâ  on 
Accorde 
les  àema,n-  n 
des'àceux, 
de  la  Kelè- 
gion  fr.ref, 
OH  quand  ^ 
on  foppoje 
à leurs  r^-  ” 
hellionsy  ils  „ 
dijent  qu'o 
Us  perJecH- 


te. 

Il  eft  con^ 
tre*verité 
de  dire  que 
U ^oy 
d' Angle  • ' 
terre  ait 


efie  pris  , 
pour  g ardt 
de  la  paix 
que  le  Koy 
a donné  à 
fes  fubieîs 
delaR,pr. 

teformee. 

KeJ^onfe. 


Guerres  dut 
les  ruinent 
un  Etat. 

Les  AngloH 
Us  entretien' 
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Mais  nous  nous  promettons  aufli  que  ceux  <pi 

fans  paffion  voudront  examiner  les  iuftes  çaufes 
que  nous  auons  eu  de  nous  mettre  en  eftat  de  de- 
feilfe,,  de  nous  preualoir  de  l’occafion  , & de 

nous  ioindre  aux  armes  &defléiiiS  du  Roy  de  la 

stand’  Bretagne  ^ puis  qu'il  ne  tend^^u’à  fatre 
exccuter  les  chofes  qui  nous  ont  efté  promife* 
en  faueur  de  la  paix  , de  laquelle  fa  Sereniffime 
Majeftés’efl- rendu  garant;  & non’ à nous  fou- 
ftrairedelafubjetion  & obey  (Tance  que  nous  de- 
uons  au  Roy  noftte  fouuerain  : lugeront  que 
c’eft  plutoft  par  necefficé  que  par  deffein  que 
nous  en  fommes  venus  à telle  extrcme  neceffite  ; 
telle  & fi  grande,  qu’il  ne  faudroit  point  allé- 
guer de  raifons , puis  qu’elle  parle  d’elle  mefmc. 
Nous  auons  tafché  d’eftouffer  ce  mouuement 
désfanailTance,  ayant  propofé  à Meflîeurs  les 
Miniftres  de  TEftat , mefmes  à Moniteur  le  Due 

d’Angoulefroe,lesremedesconuenables. 

Ge  feroit  la  première  fois  que  les  Roys  d’An- 
gleterre n’auroient  eu  autre  deflein  qu’à  faire  en- 
tretenir la  paix  auec  ceux  de  la  Religion  prêt.  rer. 
Car  s’ils  ont  enuoyé  quelquefois  des  fecours 
d’hommes  & d’argent  aux  Prétendus  reformez, , 

ce  n’a  elle  qu’auec  delTein  d’y  nourrir  les  guerres 
ciuiles,fçachantqueccfontles  guerres  intcfti-  ’ 

nés  qui  ont  toufiours  noyé  & perdu  les  nations 
plus  puilTantes  : car  en  icelles  ce  ne  font  que  per- 
fidies & fedicions , qui  nailTent  d’vne  émotion 
foudaine  & violente  d’vnc  multitude  contre  le 

le  Prince&leSouuerain;  telles  qu’ont  efte  nos 
truerres  auec  les  rebelles,  que  les  Anglois  vou- 
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cjtfoient  voir  éternelles.  Auflînous  fçauonstres- 
bien  que  fi  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  a pro- 
mis  Pafliftançe  aux  Rochelois  , ce  na  cfté  que 
par  les  propofitions  de  pluficurs  belles  & auan- 
tageufes  efperances  & promefiès  d vne  rcbelliori 
generale  de  tout  le  corps  des  Prêt.  ref.  qu*à  Tar» 
riuee  de  la  flore  il  trouueroit  des  armees  entières 
qui  luf  liureroienc  les  lieux  commodes  pour 
mettre  pied  à terre  5 de  ayans  ioint  leurs  forces 
cnfemble , fé  rendre  maiftres  de  la  campagnea  éc 
contraindre  le  Roy , les  armes  ï la  main,  d^c- 
corder  tout  ce  qu’ils  defiroient , afin  que  de  là  les 
AngloisfefacilitalTèntles  voÿes  pour  renouueî- 
1er  leurs  anciennes  prétentions  fur  la  France:  & 
ièmbloit  défia  que  la  fortune  leur  rioit  par  le 
malheur  de  la  France  languiffànte  durant  la  mala- 
die de  fon  Roy  :auffidifentles  Roçhelpis  qu’ils 
moient  mfles  caufes  de  fe  mettre  en  ejîat  de  defen fe^ 
defe  fremloir  de  Voccafion^  & de  fe  teindre  mx  ar- 
mees  de Jfeins  du  Roy  delà  ^rand*  Bretagne. 'Ei 

quanta  ce  qu’ils  difent , i^xx  ihonttafché  dfflouf-  Proptf^ion 
fer  ce  moîmement  des  fa  natifance , ayant  propofe  a des  Koche-  . 
AiefieHrsles  Aiimflresdef  Eflat^  mefmea  Mon-  lo^steuchane 
fienrle  Dm  d* Angofilefme , les  remedes  conuena-^^ 
^/^Jilesremedesqii’ilsne  ^ecifiem  point 

Fort ~ Lofij s ffifî:  mü  entre  les  mains  ou  dît 
21F are fchal  de  la  Forcé  y ou  en  celles  du  Maref- 
c hal  de  C haflillon , ou  en  celle  du  Duc  de  la  Tri^ 
mouille.  Ce  fut  la  prbpofition  qu’ils  firent  enten- 
dre au  Duc  d’ Angoulefinc  par  le  fieur  de  Comin- 
ges  quifetrouuaparlapermiflîon  dudic  Dac,en 
leur  AlTemblec  de  Ville  : & que  cela  eftant , ils 

Ey 
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feroie»t  Us  premiers  i courir  fus  aux  uiuglais, 
Qcoy  que  ces  Meffieurs n’ayent  pas l’efprit por- 
té à iarebel!ion,neancmoins  ils  pouuoient  croi- 
re que  cela  n’euft  efté  lans  ialoufie  au  Roy , i 
caulc  de  l’afBnicé  de  Religion  & creance  qui 
cftoit  entr’eux  : auiïï  cette  propoficion  eft  du 
tout  ridicule  entre  des  perfonnes  fages  & d’ef- 
prit. 

I V.  Mais  tout  cela  a cftc  me  Iprifc  & rejette  » & 
Manifejie.  a ton  fait  cognoiftce  ouuertement  quon 

” nousenvouloit,  & qu’on  nous  vouloit  auoir  , 

« l’Eftatdeuft-il  périr.  C'eftdans  l’extremité  d’vne 
„ fi  extrerac  refolution  que  nous  fommes  con- 
„ traints  de  faire  tres-humblc  déclaration,  laquelle 
nousdefirons  eftre  cogneuc  de  tout  le  monde. 

” Pour  donc  commencer  : Il  n’y  a perfbnne  qui  ne 
” fçache , qu’entre  les  chofes  qui  furent  traiàees , 

” accordées  & promifcs  àMonfieur  le  Duc  de  Ro-  | 
n han  par  la  paix  de  Montpellier , que  la  démoli-  | 
„ tion  du  Fort  proche  de  cette  ville  , & de  celuy  | 
de  l’Atguilon,  n’y  fuft  comprife/ de  cela  nous  en  | 
” auonslcbreueti)  que  Ibus  cette  condition  cette  • 
” paix  fut  acceptée , & qu’en  fuite  d’icelle  nous  fif-  ^ 
” mes  les  fubmilÊons  à fa  Majefté  cftant  en  là  ville  ’ 
de  Lyon  par  nos  Députez  ,’qui  apportèrent  vn  > 
Ces  ireuets  commandement  au  fieur  Arnaud  par  letres  de  fa 
nefepeuuent  ,8.  Décembre  1621.  de  faire  démolir  v 

ftedmre.  jg  cette  ville.  Ces  lettres  luy  j 

” font  rendues  par  les  mefines  Députez  j il  refufe  | 
” d’obeyr  : & en  cet  endroit  qui  cft-ce  qui  fe  pour-  ; 
•’  ra  imaginer  que  s'il  n’euft  receu  quelque  com-  - 
» mandement  c5uairc,il  euft  ofc  entreprendre  vn  ^ 
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tel  attentat  ? Peut-il  monter  en  l’cfprit  cTaucun  , 
que  fi  ce  commandement  euft  efté  ferieux  , on 
euft  diffimulé  vnctelle  & fi  qualifiée  dcfobcyiran-  “ 

ce?  Kefpon^t' 

A cela  on  vous  refpond  qu*il  y auoit  défia  long-  ^ * 
temps  que  vous  teniez  des  Députez  en  Angleterre, 

^uat  queiamais  le  Roy  euftpenfé  àla  moindre  cho- 
ie doc  vous  vous  plaignez.  Les  Députez  que  le  fieur 
de  Blainuilley  trouua,importunoient  le  Roy  de  la 
grand’  Bretagne  de  fc  déclarer  contre  fa  Majefté  très 
Chreftienne  fon  beau-frere,&  cepêdant  vous  ccoiez 
que  nous  (oyons  ignorans  de  ces  pratiques  & fa- 
âios  : vous  qui  eftes  les  criminels  vous  criez  les  pre- 
miers, tant  vous  aprehendez  la  iufte  punition  que 
vous  auczmeritee.  Mais  tant  s’en  faut,  le  Roy  par 
debonsauisa  eftédéslong-tëpsaduerty  que  vous 
folicitiez  l’armement  d’Angleterre  contre  fon  Eftat: 
neantmoinsfàMajeftéafupportc  & diffimulé  tout 
ceia,pour  voir  fi  (à  patience  ne  vous  pourroit  point 
cmouuoir  d*arrefter  le  cours  de  vos  mauuaifes  pro- 
cedures, tant  elle  a eu  de  peine  à fe  refoudre  d'en  ve- 
nir aux  armes  & à la  guerre  necellîtec  par  la  conti- 
nuation de  vos  mauuais  defleruices  : & (çaehans 
cela,  vous  ne  ceffiez  pas  de  dire  que  vous  eftes  des  in  - 
nocens jinnoccnsdevray,mais  fourrez  de  malice. 

Pource  que  vous  dites  deschofes  accordées  jpar  \t  itsKeUgion- 
Traiélc  de  Montpellier,  s’il  vous  auoit  efté  fait  quel-  naires  canfe 
que  promeffie  touchant  la  démolition  du  fort 

T ^ r \ ri  '!>  •-  > r ttonduTr^t- 

Louys,  vousieulenauezcmpeichel  exccutio,n  er  ^^nt- 
feduant  pas  les  premiers  les  claufes  du  craifte  , ainfi 
que  vous  efticz  obligez,  principalement  au  refta- 
blilTement  Exercice  de  la  Religion  CatholiqHc ^ 

E iij 
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tlaifiefitent ^ paifiblement  en  voftre  ville:  Ce  qu^  ’■ 
vous  refulates  formellement  à la  fommation  qui  j 
vous  en  fut  faite  par  les  Commilfaires  députez  de  fa  ] 

[Majefté  pour  Inexécution  de  fa  Déclaration  ^ & re- 

quefte  de  Monfieur  rEuefque  de  Nantes  : car  vous  - 
àlleguaftes  , ^j^attcmes  ceremomes  Accoutumées 
en  l'EgUfe  .omAtne  ne  s’ croient  faites  en  publtc  en  vo- 
Jlre  ville , mefmes  depuis  l’EdtEl  de  Nantes  : Et  <]ue 
les  EccLefiufticjues  etr  habitans  Catl^olitjues  sefioient  . 
contente\de  ce  ^ue  vous  confenüez, , & (jti  d 
traindre  y procédant  autrement  que  la  faix  & tran- 
quillité de  voftre  ditte  ville  ne  fufl  alteree.  V oy  la  vo- 
ftre refponce  qui  eftoit  en  effet  dire  que  vous  efticz 
prefts  d’exeçuter  les  Ediûs  à voftre  mode  & non  fé- 
lon les  termes  formels  qui  vous  obligent  de  rendre 
aux  Catholiques p/4i«e,we»f  & paifiblement  l’exerci- 
ce de  leur  Religion,  &auxEcclefiaftiqües  laiouyf- 
fancede leurs  biens: Ainfi  fi ietraitté de  Montpelher 
ft’a  efté  entièrement  exécuté  , vous  en  deuez  en 


premierJieu  aceufer  VOS  noanquemens,  puis  vos  re- 
bellions fuiuantes  qui  vous  rendirent  foibles , & fu- 
plians,  apres  la  fécondé  viéfoire  nauale  que  le  Roy 
obtint  fur  vous  par  M onfieur  de  Nlontrnorency  j & 

Le  rarement  vous  firent  iüger  tres-fieureux , d’obtenir  delà  bon- 
d;t  Vert-  Roy  lapaix  quivous  fut  accordec  en  Feurier, 

Loni'f  neleur  . bar  laquelle  VOUS  n’obtintes  promefTes  quel- 
Vfrkm’^  conques  pour  le  rafement  du  Fort-  Louys.  Mais  au 
^ contraire, il  y a article  exprès  qui  eft  le  6.  portant. 

Et  fa  Maieflé  ne  fouuant  accorder  le  rarcement  du 
Fort-LoU)s.(rc.  ileftàla  fin  de l’vnziefmeTome  . 


’ du  Mercure f.  ixo.  _ , 

Ap*  CS  cet  article  inféré  au  dernier  traicte  qui!  a. 
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pieu  au  Roy  vous  accorder , n’eft-  ce  pas  vne  effron- 
terie trop  criminelle  d’ofèr  fe  plaindre  de  la  fubfifté- 
ce  du  Fort-Louys,  donc  la  démolition  vous  a efté 
tout  à plat  refufee?  mais  ne  crouuant  le  moindre  pré- 
texte dans  la  vérité,  il  faut  que  pour  colorer  vos  re- 
bellions félon  voftre  coutume, vous  en  cherchiez 
dedans TimpoflureiComme  vous  faites  encorcjlors  à'An^ 
que voüsfiippofèz le  Roy  delà  grand  Bretagne  ^^’^-gkîerten'tt 
renc  de  leflfec  de  ce  dernier  traitté:  car  cefl:  vnefup-  f oint  efîé fait 

pofitionfiéloignceduvray.quYicomrau-eiU 

ftant&tres-afreuré,  que  quand  les  Rochelois,ab-  ^ 

bâtus  par  cetc  viétoire  nauale  de  Monfieiir  deMont  - 
morency , demandèrent  la  paix,  Monfieur  le  Duc  ^dp.ref, 
de  Cheureufe  & deffunét  Monfieur  1 Eue l que  de 
Mande  furent  chargez  de  dire  de  la  part  du  Roy  aux  • 
AmbalFadcurs  d*  Angleterre,qu  ils  n euflent  a parier 
en  faueur  defdits  Rochclois , ny  fe  rendre  en  aucune  f ^ 

façon  médiateurs  en  ce  quhl  y auroit  à négocier  auec  ^ courles 
eux.  Jaltitaires 

Neantmoinsle  defirdeviurc  en  paix  a toujours 
efté  fl  violet  en  nos  efprics , que  bië  que  nous  cuüios 

alîïzd’cxéplesdesfiaudesdela  Cour,  Celui  de  Na-  ‘ yg^eiran 

uarrin,de  Saumur  & de  Montpellier,  nous  ne  vou  - ..  te^ 
lufmes  rien  altérer:  Car  puifque  nous  eflions  autho-  . 

rifezdesvolontez^ccomandemens  de  la  Ma  jette,  ^ ■ 

n*cftions  nous  pas  alors  en  droit  &c  en  eflat  de  „ 

Arnaud  de  quitter  la  place  ? Mais  l’excès  du  relpeét 
l’emporta  cotre  la  railbn.  N ous  recourons  à vue  le- 
conde  deputation-.laquelle  bië  que  luiuie  u’vne  troi- 
fiefme  & lur  vn  mefmefuiet,nous  futinfrudueufe* 

Car  au  lieu  de  venger  le  mépris  fait  par  Arnaud,  on 

Vexcufe.Et  pour  montrer  qu  il  nauoit  rien  fait  ians 

^ E üij 
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charge^on  s auifa  d Vn  expedict  qui  sêbloic  phufibîc. 

Ônnous  dit  donc  que  nous  naiiiôs  pasdemoliles 
l'Eure  au  fo^tificatiôs  de  de  Ré  Sc  d’Qleron  , ( quoy  que 
à ic  fièiir  de  la  Riuiere  Puygreffi€r,enuoyé  pour  faire 
^ publier  1 ordonnance  de  la  paix^raporca  le  contraire) 
l’Edit  en  tous  fès  pqinéts , que  cVfloit  vn 
^^tlnuoie^  préalable  qu  on  enuoyoit  desCommilfaires  pour  iu- 
^rtjundee.  ftificr  1 e tpuc:  & ce  fait  qu’on  procederoit  à la  denio- 
Jitiqn  du  Fort. 

^ffponfe.  Ceuxiquirçauentrhiftoiredecequi  s'eft  paflc  es 
années  iGio.  &c  iGii.  Içauêcles  raisôs  pourquoy  le 
four  S eft  fait  redre  les  places  de  Nauarrins  &deSâU- 

le  rniiryfa  Majefté  très  Chreftienne  délirât  replanter  la 
^oy  $e(ifm  foy  Catholiquc  en  Béarn  5 & l’y  faire  fleurir  auec  af- 
f^urance^y  remettatlcs  Euefques,  & reftablilTant  la 
^elrn  Mefle  és  lieux  dont  elle  âuoitefté  bannie  d^uis  Go. 

■ ans,  délirât  auffi  que  les  Catholiques  & Bearnois 
hérétiques  véquiircnt  ensêble  en  bonnç^  vnion  fous 
l’ebeyllàncedelâ  Majeftc:Ne  fit-elle  pas  vn  aâc  di- 
gne de  fa  piété  royale,  d ofter  aux  rebelles  le  moyen 
de  violenterles  Catholiques  & feruiteurs  du  Roy,ne 
youlât  auoir  en  ce  pays  reùny  à la  Couronne  de  Frâ- 
ce,  pour  Citadelle,  que  le  cœur  du  peuple  qui  y vit 
^ a.üiourd’huy  en  grâd  repos.Ce  fut  roccafion  pour  la- 

quelle elle  voulue  s’alTeurer  de  la  Fortereflè  de  Na- 
uarrins , par  vne  marque  inligne  de  fa  prudence , di- 
gne de  fa  luftice  6c  du  nom  de  très  ‘ Chreftien  qu’el  - 
lé  porte. 

Et  pour  Saumur,  corne cete  ville  auoit  ellé  baillée 
î : par  le  feu  Roy  durant  les  trauerlcs  de  la  Ligue  ,poui; 

s’afléurer  du  pallàge  de  Loire,  entre  les  mains  du 
lieur  du  Plellis,qui  eftoit  de  la  R.  P.  R.  que  luy  mef 
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me profeffbicrauflî pourvue  autre  fàge  coufidera- 
tion , il  a efté  expédient  que  fa  Majefté  fe  foit  aiïèii- 
ree  de  ce  pailàge;  y eu  la  correipondance  que  les  re- 
belles de  la  R . P.  R.  aiioien t de  Prquince  à autre,  en.  ? 

l’An  jQU,Mâine,&  Poidqu:  d’où  ilsJ  faifoient  eftat  de 
tirer  des  fecours  capables  d‘arrefter  le  cours  des  vi- 
âoircs  du  Roy,  au  moy^n  de  ce  paflàge  tant  impor- 
tant: ne  layant  o.fté  au  fleur  du  Pleffis  fans  rccom- 
penfe,telle  qu’il  en  demeura  fatisfait.  Quelle  fraude 
de  la  Cour  appelkz-vous  la  reddition  de  Montpel- 
lier, puis  quevoftre  Generallc  Ducde  Rohan  di- 
foit  au  Conneftable  de  Luines , qu’il  fèroit  ennemy  , . . 

deloy  meimesune  louhaittoit  les  bonnes  grâces  Montpel- 
du  Roy  : Et  qu’en  Ct  lettre  qu’il  efcriuit  au  Duc  àQlierjtu  Roy 
Montbafori  jil  difoit  auflî  , f^eflre  premier  gendre  point 
mm  a fau  la  guerre , c^apenfe  ruiner  nofire  tnaifon  : 
le  fécond  nom  a procure U paix  & l*a  maintenm.  Pour 
moj  te  fnü ji  fathfait de  luy  , & me  fins  luj  eflre  jîTomeii.du 
oblige^  que  te  me  déclaré  vn  ingrat  fi  te  fuis  iamaü  au-  Mercure  p. 
^reque  fin  firuiteur. De  criminel  te  fuis  deuenufam-  Xoi^cg.  du 
rj  , a quoy  il  ne  m^a  pas  nuj  : ^faut  que  tamui  que  ie  Mercure  p . 
dois  k la  bonté  du  Roy  y pim  qu^homme  de  fin  Royaume.  845. 
iDeplusvnHiftorien  devoftrc  R.  P^  R.  dit,  quele^®^^^^^‘^“ 
DncàtKo]xme(loit  fansefperance  de  fecours  du  de- 
hors:  ^ que  mefme  il  venait  de  receuôirvhe  lettre  du 
\Royd^  Angleterre  qui  le  prejfiitde  conclure  la  paix  y 
tjjrf  il  ne  voïoit  nulle  refiurce  ny  diuifion  au dedans.tout 
le  monde  lors  cherchant  fin  faluty  ér  bref  que  fans  mi- 
racle on  ne pouuoitfauuer  Af^>??p^/7/>>',appellez-vous 
cela  fraudes  de  la  Gour?  V:  I. 

Et  pour  gaigner  le  temps , pendant  qu’on  trauail 
|oitcoufloursàlc  fortifier,  ftns  aucune  intermiffion  ** 


Reff<mfe. 
ilyatouieurs 
futet  de  de- 
fiance  auec 
ceux  delà 
TieUg,  fret. 
Xef. 
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de  Feftcs  & Dimanches,  on  choifitdes  Commiffai-  : 
res  bien  efloignezrvn  de  l’autre,  qui  furent  les  fieurs 
de  Guron  & Briet , qui  apportèrent  tant  de  lon-^^ 
gueursence  voyage  , qu'ils  ne  s’acheminèrent  en  ^ 
cette  ville  , que  lors  que  ledidl:  Fort  futendefen-  ; 
ce,  & encore  , ( chofe  inouye  , & non  jamais; 
pratiquée  en  pleine  paix  ) pour  la  feureté^e  leurs  , 
perfonnes  il  leur  fallut  donner  quatre  ofta- , 
gcs.  J 

Puis  que  l’infidélité  des  Rochelois  a paru  contré' 
le  Roy,  & que  Gl  Majefté  ne  peuteftre  obeyedej 
leur  part , auront-ils  plus  de  refpeéb  aux  Commillai- , 
res,  que  ladite  Majefté  y enuoye  pour  reparer  lesj 
griefs  qui  eftoient  à reparer  ? comme  le  fera-il  en  af4 
feurance  eftant  entre  vos  mains,  voyant  fi  peu  de  fi-^ 
délité  en  vos  refolutions,s’il  n’a  des  oftages  de  la  vil-^ 


le  au  dehors  ? ;! 

VII  Apresdonc  qu’ils  eurent  exécuté  en  cette  vil- ' 

Manifefte.  le  tout  ce  qui  reftoit  de  l’Edid  , qu’on  eut  ternis 
„ les  Ecclefiaftiques , receu  tous  les  habitans  de  con-;, 
„ traire  pfofelHon,  qu’on  les  eut  remis  en  tous  leurs^ 
biens  , rendu  les  nauires  fainéb  Louys  &:  lainét 
François,  ils  palFercnt  en  Tlfle  de  Rc , où  ils  ne  trou-: 
uereht  rien  à executer.  Mais  au  lieu  de  trauaillcr  fi- 
dellement  à leur  commiilion  , & 4^y  affermir  la 
» paiXjilsfongent  plusà  leur  parcicu^cr  quau  ferui^ 
„ ce  du  Roy.  Ils  trouuerent  cette  Ifleàleur  bien-fean-^ 
ce,  ils  défirent  s’y  perpétuer  , l’vn  en  qualité  de 
Gouuerneur,  & l’autre  d’intendant.  Et  pour  y par* 
uenir,  ils  fomentent  des  diuifions  entre  les  habi- 
” tans  , tant  de  l’vne  que  de  l’autre  Religion.  Ils 
periliadent  aux  vus  qu’ils  font  ncceflaires  en  cettt 
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le  pOHr  leur  feureté,  font  faire  ync  députation  à la  Cour,  « 

cette  fin, ils  renouuellentkmemoire  des  chofes  couuer- 

îs  par  les  Éditts.Et  au  lieu  de  faire  obrerucrla  loy  de  rairi- 
iftie,ils  font  le  procez  à plus  de  cinquante  habitans,qu  ils  ce 
ontiaigncnt  d’abandonner  leurs  familleVj  ils  y letteiit  les 
rmenccs  d’vn  fecôdmouuemêt  : & pendant  que  Biiet  fait 
1 voiage  à IaCour,pour  pciTuader  àMcflieurs  lesMiniftrcs  « 
c l’Eftat,  que  la  fubfifléce  du  Fort  eftoit  neceiTaire  pour  la 
inné  de  éette  ville,  qu’il  remue  & «ngagèle  Clergé  en  ce 
Malheureux  dcfï'ein  ( qui  aura  le  Ciel  pour  luge , & 1 Enfer 
purfupplice)  le  fleur  deGuron  de  fa  part  trauaille  par 
leça  à allumer  le  feu  : il  écrit  à tous  les  Gouuerneurs  des 
|rouinces  voifîaes  que  nous  auons  pris  les  armes, que  nous 
lions  vn  delTein  furflflede  Ré  : & fur  vn  tel  auis  , Mon- 
eur  le  Duc  de  Guife  vint  en  k rade  dé  cette  ville,  aucc  l'ar- 
Mce  Naualè  qui  efloit  à Bkuet.5i  tontes  choies  euffent 
fté  auflî  difpofees  à la  Cour , comme  la  volonté  du  fleur  « 
le  Guron,nous  eflions  dés  lors  à la  guerre.  Mais  foit  qù’ils 
[îflent  d’autres  deflcinSjfoit  autrement;  fur  la  plainte  fai-  " 
b à fa  Majeflé,  commàndenient  eft  fait  à Monfleur  le  Duc  « 
jc  Guife  de  fe  retirer.  o r r 

|Lcs  Commiflaires  duRoyn’otpeu  faire  exécuter  k paix  Re/ponje. 
mseftre  troublez  par  vous.  Car  dés  le  premier  article  de  ^ 

^ Paix  qu’il  falloir  executer  , fçauoir  que  les  Sindics  dés  ^ 

jqurgeois  ( qui  font  les  quarante  huiét  ) fuflént  calTcz,  fc- 

an  la  volonté  dc'fa  Majeflé,  lefdits  Sindics  & Bourgeois  l^pMX. 

Jy  oppoferent  formellement , firent  pîufîeurs  afi'embices 
lî  lieu  dit  S.  Michel,  pour  fe  maintenir  j enlcuent  le  Mai- 
é hors  de  fon  logis,  font  prendre  les  armes  & fc  barica- 
ent:  de  forte  que  fi  on  ii’y  eût  donné  l’ordre  neceflaire 
ïiiarriuaau  Maire  de  la  part  des  Pacifiques  , les  Commif- 
ures  du  Roy  n’euffent  pas  eflé  affeutez  de  leurs  persônes, 

I Pour  l’ifledeRé, ileft  vray  que  les  foldacs  y fi- 
ent quelque  defordretmais  vous  fçaûez  que  le  fieur 
je  Tüiras,  qui  en  eft  Gouuerncur,  y furuinc  fi  à pro- 
os, qu  il  diffipapar  faprefence  toute  Tapprehen- 
Mon  du  mal  qui  s*y  fuft  fait. 

I Pour  fes  Forts  qu  on  y baftifibic^  ils  vousfaifoient 
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mal  au  cœur,au(n  bien  que  ceux  du  Fort  Louys: 
car  fes  vns  & les  autres  empefehent  que  n'ayez  les 
coudees  franches  pour  continuer  vos  Pirateries  i 
caufè  de  la  continuation  defquelles  on  fit  auancer  le  " 
Duc  de  Guifeauec  quelques  vailTeaux^afindediucr- 
tir  vos  mauuais  delleins. 

VII  I.  Maisfiir  Tinttance  que  nous  faifons  de  ce  mal-  ' 
Mamfefie.  heureux  fort^nous  ne  receuons  autre  contentement 
quVnereconnoifTance  de  lapromefi'e  qui  nous  en 
rien  de  cette  auoitefté faite.  Cependant  dans  ces  longueurs  le 
^tmeljh  s accroic , fe  fortifie , on Fentoure  de  foffez  &: 

* de  contr  efearpes.  Les  hâtes  qui  n’eftoiejnt  que  de 

bois,  fe  baftiflênt  de  pierres  des  ruines  de  nos  mai- 
” fons  : nos  feuids  font  expofez  au  pillage , nos  vies 
ibnt aguetees , & nos  libertez  attaquées  détentes 
" parts.  Diuer fes  entreprifesfe  font  fur  cette  villed’v- 
ne  qui  eft  celle  de  Courfolles , eft  decouuerte  : il  (è  • 
„ fauue  , & fc  retire  au  Fort  : nous  en  faifons  plainte: 

^ nulle  luftice.  Tolcrer  telles  adions  voire  mefmes 
les  recompenfer , ne  font-  ce  pas  des  marques  d’vne 
approbation  ? ne  donnent-elles  pas  Taudacc , & le 
" courage  d*en  attenter  & entreprendre  d’autres?  Ar- 
" naud  recent  vn  fi  fenfible  deplaifir  d’auoir  manque  ^ 
w fbn  coup  5 qu’il  en  mourut  quelque  temps  apres.  . 
„ Cette  mort  aduenuc,  &au  mefme  inftant  voyants 
qu’il  n’y  aiioit  perlbnne  engagée  à la  fubfiftence  de 
ce  Fort,  & nulle  recompenfè  àrdonner  pour  le  dc- 
molir  5 nous  faifons  vnenouuelle  députation  pour  ) 
en  demander  la  demolition,tant  de  fois,  & fi  foiem- 
” nellemeiitpromife,  & faire  des  plaintes  des  excès,, 
violences.^  outrages,  qui  s’exerçoient  impunemec 
w contrenous.  SaMajeftérèceut  &Guyt  fauorablc-, 
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taent  nos  Députez , Screconneuc  la  promelîc. 

C eft  la  gloire  des  Roys,&  la  feuretc  des  Empi-, 
pes,  c*eft  le  falut  commun  des  peuples,  den*exi- 
ger  iamais  de  leurs  Roys  promefle  de  chofè  quel-  m^is  s^enga- 
conque,  qui puilFebleirer  leur  authoricé:c’eft  le  ^^7  de  pro^ 
moyen  de  les  contenir  en  leur  deuoir,&  par  con-  enum 

fêquentlesfàuuer  de  ruine  que  les  troubles  leur 
caufent,  que  de  les  enfeigner  qu'ils  ne  doiuent  ia- 
|mais  rien  defirer  par  la  forcejpar  les  ai  mes,  & par 
les  moyens  illicites  : mais  qulls  doiuent  elperer 
^’eux  leur  fiilut  & leur  conduite:Et  au  contraire, 

|€*€ft  vne  ruine  incuitablejlors  qu  ils  veulet  cftre 
Roys  cux-mcfincs , & fc  regler  & gouuerner  fé- 
lon qu  il  leur  plaift.  Ces  railbns  d’Eftat  vous  re- 
gardent,vous  qui  nourrillèz  la  Rébellion  dans  le 
fein  de  voftrc  ville,  prenez  garde  qu’en  importu- 
nant le  Roy  défaire  démolir  le  Fort-Louys  de 
fa  Rochelle , l’indignation  iufte  de  fa  Majeftc  ne 
Icfacefubliftcr,  tant  que  luy  ferez  rebelles  8c 
mauuaisfujets. 

! Mais  quoy  ? la  fadioh  Efpâgnole  & lefuiti-  • 
que, qui  a inhumainement  & traitreufement  af- 
[affiné  le  Pere, comme  fjbn  predecelfeur , menace 
le  Fils:clle^agic  fi  puifiamment  dansyle  Con{ci\y  ^ tedestrÿ$i^ 
aueles  boiînesinte^ionsdefaMajefl’cfont  di-  ^ hUsdeFrd^ 
perdes  & Jetourhees , efperant  que  ce  Fort  fera  ^ 

roufioursvne  femencede  diuiûon, vne  pierre  d’a-  ‘ ^ 
phopemcnc , & vn  mors  plus  propre  pour  nous  Religim 
iàirecabrer,  que  pour  nous  dompter  , afin  qn^  ^pret.refir., 
îans  la  confufioB  des  guerres  ciuiles  i’Elpagnol  < 

Drennc  fes  aduan  taees.  “ 

° lie  au  âe^ 

■ms  lors  qu'on  efioit  empefehé  au  dehors  : îefmoin  le fi  ege  d’ktniens  ^ ^ la 
\erniere  guerre  d Italie, 
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"Rt/ponfe.  le  ne  croy  pas  que  vous  vouliez  tant  de  mal  à 

TEfpagnol  que  vous  en  faites  le  femblanc:  car 
rien  ne  vous  plaift  dauatage  que  de  voir  les  deux 
Couronnes  aux  prifes^parce  que  vous  profitez,& 
Faites  vos  affaires,  lors  que  vous  voyez  le  Roy  • 
pour  lé  fecoürsde  Tes  alliez  empefeher  les  def-  , 
feins  de  l’Efpagne  fur  leurs  Eftats  : & cependani: . 
que  fàMajefté  s’employe  en  des  ceiiuresfi  dignesf . 
de  la  réputation  de  cet  Eftatau  dehors,  vous  lè 
troublczau  dedans,  & referuez  toujours  quel- 
que noùueau  pretexte^pour  mettre  ch  débauche 
lé  party  Prétendu  Réformé, 

lermus  ap-  Vous  en  voulez  aufli  aux  Pereslefuitês  ,quc 
feüez.chiens^'^^^  à fait  haiftrç  aux  mefmes  temps  que  vos , 
dechajfê  grands Hcrefiarques,Luther  & Calüin  ontcom- 

VhereÇig.  mencéléurapoftafie,  & ont  com4  la  reuoltedes 
fubjets  contre  leur  Prince  fouuerdin.Ce  font  ces 
Peres  qui  font  les  Chiens  de  chalPe  de  rherefic, 
qu’ils  perfecutent  pour  fàuucr  les  âmes  qui  cri  ^ 
fbntinfeétees  à jamais  : & qui  ne  conleillent  nos"^ 
Roys  d extirper  Therefie  par  le  glaiue  materiel, 
mais  parle  glaiue  fpirituel  de  la  parole  de  Dieu* 
Pour  efire  i;os  amis  tlfant  haïr  VEfpagi^e , 
Rompre  les  clefs  du  Pape  y armer  les  Attemansy 
Chercher  Veflain  format  dedans  la  G rad^ Bretagne^ 
Et  loü^r  les  dejfeins  des  NortoHef  Flamans,  v 

j/’om  criez,  tous  Baraut  contre  les  le  fuites  , J 

nies  faut  reléguer  au  delà  du  Papou  y 
Si  nom  en  auions  dit  autant  des  Calmnifles  'i 

Nous  ferions  aufi  noirs  qîte  des  facs  a charbons ^ 
V'ous  auez,  du  fuiet  de  les  nommer  harpies,  • 

Car  ce  font  grands  oifeaùx  qui  volent  fur  leur foji 


Lt  Mercure  François.  7s> 

p^^spetià  Tiercelets  ne  font  bons  pourPies^ 
disk  vol  pour  rifiiere  eft  pim  digne  d*vn  Roy. 

Fom  efies  délicats , peu  de  chofe  vom  bkj/èy 
Ces  Feres  vous  font  tort  de  vous  parler  fi  haut: 

FoM  nionfirez,  bien  par  la^^juclle  ejl  voflrefoiblejfe; 
Quirefufela  lice  accufefon  défaut» 

Ces  Feres  font  toufiours  dedans  la  droite  voje^ 

Afalgre' Teffort  des  vents^  fermes  comme  Rochers: 

! Fousencreuez,dedueil^nousenrionsdeioye, 

Fofire  humeur  les  meJpnfiyCF  nous  les  tenos  chers»  x, 

I Pour  donc  le  faire  fubfifter  on  propofc  de  Manifefie» 
I pouruoirduGouuernement  dlcelujf^  rhomme** 
i de  la  faueur  du  fieur  de  T oiras , auquel  on  donne  ^ 

I les  prouifîons  de  Gouuerneur  de  ce  malheureux 
I Fort  5 ( qualité  nouuelle)  & deMaiftrcdeCamp  « 
j du  Régiment  de  Champagne.  Il  vint  auffitoft  « 
prendre  polTeflîon  de  ce  nouueau  Gouuerne- 
I ment.  Iln’cftpas  fi  toftarriué  qu'il  tranche  du 
Gouuerneur  de  tout  le  pays.  Il  s’imagine  qu’on  ** 
luy  doit  de  grands  refpeds,  neantmons  on  feint 
I d’îgnorer  (a  venue.  Il  s’approche  de  fi  prés  d’v-  « 
ne  des  fentinelles  de  cette  ville  , qu’elle  eftcon-  « 

I trainte  de  tirer.  Il  commence  à faire  des  ades 
' d’hoftilitc  , d’arrefter&  prendre  des  prifbnniers: 

I on  veut  vfer  des  repreflailles.  Le  fieur  de  Conta- 
j de  qui  fe  trouue  enuelopé  dans  ce  grabuge,  crai- 
gnantqu’on  ne  commence  par  luy,  s’entremet 
I del  accommodemenr,quireiiffit;iesprifonnicrs 
i font  rendus, mais  cela  ne  dura  gueres  : car  le  « 
fieur  de  Toiras  ayant  (ceu  qu’vn  autre  auoit  pris 
la  place  à la  Cour  , il  fait  tout  ce  qu’il  peut 
pour  fe  rendre  neceflaire  j & engager  les  alfai- 
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rcs.  Il  entreprend  d'accroiftrc  ce  Fort  : dii  [ 
**  Foflc , & des  côntr’cfcarpcs,  iLcn  fait  quatre 
^ demi-lunes  *1  fait  de  nôuucaux  foflez  , & de  ^ 
” nouucllcscontr’cfcarpcsjlefqucilcsilfait  cn- 
” corc  foflbyerj  & nous  menace  de  faire  porter  i 
fes  trauauxfurle  bordde  noftrcGÔtr’cfcarpc.  i 

Telles  a(3:ions&  entreprifes  n’eftoicnt-ellcs  • 

" pas  capables  de  nous  ofter  toute  cfpcrancc  ^ 
de  fa  démolition  prômife  , & de  nous  porter 
**  dans  des  extremitez  Ornais  de  noftre  part  nul-» 

" le  adion  violente.  \ 

Rtfponfi.  Si  vous  en  voulesc  tant  au  fleur  de  Toiras, 
LejSeur  de  qyj  compatir  à vos  humeurs  & à voîl 

fupcrchcrics  ^ c’eft  pour  ce  qu'il  cft  eftime  fi-  ’ 
ef^H  oy,  jçiicau  jLoy,  fonSeigneur,& qu'il racourcic  ^ 
vos  promenades , void  trop  clair  fur  vos  fa- 
dions  & pratiques,  & ne  peut  fupporrer  vos  ; 
infolcnces  fans  s'y  oppbfcr , ainfi  que  fa  char- 
ge l’oblige.  Vous  cftes  bien  fâchez  dcqubÿ  -A 
malgré  vous  il  a garde  la  prife  de  poflelfioii  r 
de  rifle  de  Ré  : mais  bien  plus  cftes  -vous  cii  j 
colère  contre  luy  , de  ce  qu*il  a fi  bradé-  j 
ment  accueilly  vos  bons  confrères  les  An- 
glois^&les  a congédiez  auçc  pareilles  car- 
r^c^^cs  qu'à  leur  arriuce. 

XL  Monficurle  Duc  de  Rohan  garand  de  la 

Mmtfefte.  u ^ promefles  qui  nous  aubient  cfté 
Cetteita,  » de  telles  procedures.Monficuï 

» le  Duc  deSoubife  (on  frere  s’afleura  de  l’Iflc  ^ 
bür  vne  „ de  Rc,&  dcs  habitas  qui  eftoient  à Blâuetiqui 
hànttaix  „ eftoicnt autant  dc  machines  deftinces&  pre- 

^|.ççgpQyj.jjoftjejyine,  Mais  comme  cela  ' 
^ ^ eRoic  , 
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ïèftoitfàitàhoftreinfccil;  nouscnuoyons  jpar 

Vn  couder  exprez  vn  dcfadocu  du  tout , & geànUuet 
fuppîionstrcs  haaiblcmêcS.M.denousfai-  uauecles 
jrcjuiîicc.Et  poùrd'aurant  plus  nous  mettre 
ennoflrcdeuoirjnousfaüos  à mefmefiüvnc 
dépuration  qui  ne  nous  apporta  aucun  frurt^  l^Jchelle  ^ 
Car  au  lieu  de  nous  Faire  iufticc , & d’arrefter 
e coyrsdcccmouiîemêtjon  enuoie  Môfieux 
IcMarefckaldc  jPralin  enccte  Prouince^poiir 
nous  bloquer  par  la  terre,  aiîcé  vue  puiflantc 
armée , & deux  ou  trois  méchantes  Chaiou- 
pes,  qüi  fe  logent  au  dejfîbus  du  Fort  , entre- 
prenans  de  nous  bloquer  par  la  Hier  \ Oepen- 
danrle  mal  s’acerbit.  Premier  que  d*cntrcir 
en  râjonétion , faire  aucun  â&e  d’hoftjli-  « 

:é,nous fâifons  enebre  vnê  autre  dcpüiation;  ci 
tn  fin,  apres  plufieurs  longueurs , le  Roy  /de 
rebouche  fàcree  , probet  d’abondant  cnit 
dcnio!ition,&tcrmoigncladefirer.  ^etpontéi 

: Voftte  grand  Intendant  de  rAdmirautc  de 
[avilie  ,1c  fleur  de  Soubife  s’eft  fait  tenom 
lier  par  tcüt  par  Tes  beaux  faits, tant  par  meti 
bue  par  terre , ayant  fait  vnc  équipée  de  vaif- 
eaux  replis  de  loidats  & matdots  Rochclois,  treho0eme$ 
?c  futpris  les  vaifleaux  du  Roy  au  Port  dms BimfU 

ICC,  CcluyqüiaécritlHiftoiredc  cet  arme- 
lient  dudit  fleur  de  âoubilc,  dît  qu’ayant^pris 
errcdanslâ  vjllc  de  Blauct  , ils  profanèrent 
fe  fouleret  la  faînâ:e  Hoftie  aux  pieds^tompi- 
tét  les  fonds  délîaptcfnae,  CGupêrcnt  les  brai 
le  nez  à vnc  image  de  la  Vierge,  & le  nez  U 
;clle  de  fainde  Catherine , & eii  fiïi  cnlcüe^ 

Tome  14»  F 


Si  M.  D C.  XXVII. 


Deqmj  les 
Kùcheiois 


rent  les  cloches  & tout  ce  ce  qull  y auoit  d’as- 
genterie  ; Sc  la  ville  n'en  eut  pas  meilleur  mar- 
ché,car  ils  mirent  le  feu  en  diuers  lieux. 

Gette  prife  d^aniies  en  pleine  paix  par  )e  Duc 
Kocheiûis  î^ohan  & le  (ieur  de  Soubife , ne  fe  fit  qu’a- 
près  en  auoir  entemblement  conlultc  auec 
vous  & leurs  autres  affidez:  ôc  n'auez  befoin 
devouslauer  les  mains  de  telles  procedures, 
ny  de  prétendre  d’en  eftre  innocens  quittes 

Tomè  I parvndefâueu:  car  vous  luy  en  feeutes  aulîî 
duMercurc  bon  gré  que  vous  fiftes,iors  que  par  voftrc 
pâg.2tf8.  Lettre  de  congratulation  que  luy  enuoyaftes 
par  le  fleur  de  la  Touche , vous  loüaftes  Theu- 
reux  fuccez  que  fes  armes  auoient  eues  à là 
Chaume  & aux  fables  d'Olone.De  forte  qu’au 
trauers  ces  artifices , quoy  que  le  Roy  pardon- 
nafttout,il  ne  laifibit  pas  de  iuger de voftre 
bonne  volonté,  & qu’il  eftoit  à propos  de  vous 
faire  vh  peu  reflérr  cr  ies  coriiestce  que  fa  Ma- 
jefté  fit  par  î’enuoy  qu’elle  fit  du  Marefchal  de 
Praflin,  auec  viie  armée  prés  de  voftre  ville. 

Mais  ceux  qui  ont  la  conduite  de  fes  adirés 
l’embrouillent  de  tant  de  conditions  fraudu-, 
leufes^qu’on  li’y  peut  rien  remarquer  d’aftnré, 
rien  de  clair  ,d*ouuert  , du  d’ingenu.  Ce  fut 
« lors  feulement  qu’on  entra  en  radjonâion. 
Cemouuement  dura  quelque  temps.  Si  on  y 
parle  de  paixitious  ne  fommes  pas  dés  derniers, 
à enuoyer  nos  Députez  pour  faire  nos  fub-  j 
” niiffions,&  rcceuoir  des  témoignages  de  U 
bienveillance  dt  fa  Majefté:  mais  en  toutes  les  ^ 
conférences  qui fcfont  faites  pouiTa  paix^ce:^ 
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piiechant  &maîli€iîreux  Fortatouj(îoursferuy 
d'obftacle  à ia  conekifton.  Car  pour  le  faire  « 

I fùbfifter  pîus  puilfammenr,  on  fc  precexcoir  de 
rautoriré  du  Roy.Et  combien  de  fois  ceux  qui 
j la  veulent  faire  valoir  en  ce  rencontre  Tontdls 
! engagée  plus  mal  àpropos^pour  ne  dire  trahir^/ 
j Nous  n’en  voulons  pas  icy  coter  les  exemples, 
jnous  fomnies  trop  bons  Ffançpis^trop  fidellcs  « 
!&refpe<Sbueuxfüjets  pour  publier  la  honte  dè 
jla  France,  & decouurir  la  ver^orne  dé  noilre 
liîlere.  Mais  s’il  eft  permis  icy  de  parler  de  l’an  * ' 

[torité  & dignité  des  Rois,elle  fé  doit  cofiderer 
principalement  entre  les  Souuérains  : 6cc’eft 
en  ce  poind  que  nous  en  deiirions  eftre  plus  « 
jaloux  que  nous  ne  fora  mes.  Mais  lors  qu’il  y « 
va  du  Roy  de  de  fes  fujets,  corne  du  pere  de  des  ^ 
enfanSjDieu  de  laNature  ont  mis  vile  fi  étroite 
irclation  entr’eux,  qu’on  a exclus  toute  forte  de 
jaloufie  de  d émulation  en  leurs  naturelles  re=^ 
jconçiïiations.  Toutes  les  adiôs  des  Rois  font 
toujours  de  Rois,pardeiiers  leurs  Majeftez  re-  c® 

Cde  l’honneur  du  côraandemêt:&  pour  ies  fu- 
(etSjiliie  leur  rcfte.qiie  la  gloire  derobeïfsâçé. 

y ous  h’auez  que  faire  de  vous  tat  pàflîonner  f 
pâtre  ce  Fort,  que  vous  appeliez  malheüreuxv  , 

parce  que  corne  vos  defiéruices  ont  efté  xaufe  Lefon-Louh 
jdefanaiflànce,vos  rebellions  feront  foufioitri 
çaufe  de  fa  fubfiftance  : car  c’eft  vouloir  faire  p^r  U 
içhanger  vn  ioug  de  bpis  à vn  ioü^  dé  fer , quë 
|dc vouloir  faire,  ia  giierre  polir  faire rafer  feta^^uCsi^ 
Fort.  Tient-^^ilàcck  que  vous  ndbéyffiez  au  cau^dihuê 
c)p?cela  cft-il  caufe  de-tât  de  perfecutios  dont 

F i\ 
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voüs  vous  plâignezîll  fera  auffi  bien  caufe  «îé 
voftre  ruine, qù’il  a efté  caufe  de  la  dclcccedcs 
Angîoisjfivoush’cftes  plus  fages  àTaucniricac 
il  ail  fait  pour  vous  empêcher  d’ccumcr  les 
mers,&  de  faire  raal,c’cft  vue  bride  de  morti- 
ficatiô,qui  vous  doit  faire  pefer  à voftre  falut. 

. Ceux  qui  voudroietcôpulfer  nos Archiues,& 

ricresjoù  ils  verront  le  Roi  Louis  XL  ^ 
trxi!"  ' ” (qu’'ôdit  auoicmi$lcsRoi$horsdepage)àgc-  ' 
nouxdeuant  le  Maire  de  cetc  ville,  lui  prefter 

fermée  de  garder  & maintenir  tous  les  priui- ^ 

’ loges  d’iceile,  & promettre  de  ne  l’alicnerja-  v 

” mais  delà  Couronne  dcFrance,pour  quelque  : 
" caufe  que  ce  foit , de  la  fccourir  & ayder  de  • 
« toute  fa  puüïancc,  voire  de  fa  propre  perfon-  - 
ne  jiufques  àlamort , en  cas  qu’elle  fuft  at-': 
, taquee,  ou  affiegee  par  aucun  de  fes  ennemis  é;; 

Diroieut  bien  auiourd’huy  qu’il  y alloit  de' 
” ion  auchorité.  Mais  ce  grand  Prince  par  fa 

” prudente  diffimiilation  vouloir  conlcrucr  par; 

»’  grâce  & bien  faits , ceux  qu’il  ne  pouuoit  for-  ; 

.J  ccr,  fans  mettre  tout  VEftat  en  péril.  ‘ 

Kefftmfe.-  Quelle  impiété  cotre  l’augufte  mémoire  du; 
Le  Roy  Louis  Roy  Louys  XLkquclfe  trouuant  porte  fur  le 
XI.  ne  voifinage  de  vofttc  vÜic  ( datât  la  maladie  dc^ 
ssmats  «ns  a JeGuienne  s6  frere,auqacl  laRoehel- 

TsZtîe  tili-  le auoit  efte  aucc  la  Guilne  douce  en  appana-! 
»e  deURo-  gc  ) voulut  s’afléurer  de  la  place  des  ce  teps  là 
rouiSours  (ufpcéle  de  rcbelIion:&bien  qu’vne 
puilFantc  armee  qu  il  auoic  fur  pieds,  luy  cri 
pcüftdôner  l*entrcc,fa  prudence  neanrrnoins 
picfera  les  voies  de  la  douceur  qui  lui  fit  iurer 
ia  cofirmât,ion  de  vos  priuilcges , aucc  vne 
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femonie  côforme  à fa  (çàmkfur*  les fam- 

'Bei  Euangtles^:r  deHMthmage  delà  Croix  & futation  de 
PapofideN'.  i(edewpteur,nondemtvoOiteMa.i- 
re,cÔ:Ti£Vousofezimpudeit)tnent écrire.  Com- 
Julfcz  fidellément  vos  Regiftres,  vous  y trouue^  ccdent.pag. 
rezccspàroîesquevoftreracrilege  audace  a re-  cj;v.  & fui- 
trenchees,  pour  calomnier  faiilfeixientiafinceri-  u^n^, 
tédervn  desplus  grands  dsnos  RoysrMaisim- 
pofer,  mentir , falfifier  eft  tout  ce  que  vos  bou- 
ches, & vos  plumes  fçauent  faire.  Et  vous  n’auez 
j pas confideré que  cecefauffeté rend mefoierori- 
I ginal deyosRegiftresfoitfulpedjVeu quechaf- 
i cnn  fçait  qu’en  toutes  faifons  vous  n’auez  point 
I manqué  de  hardiellc  à entreprendre  & innouet 
j tout  ce  que  vous  auezpenfé  pouuoir  faire  à i’e- 
I ftablillement  de  vos  prétendu, s priuiîegcs. 

Quand  le  Roy  Henry  le  Giâd, de  très  hetireii  fe  jFjjL 
!-  memoirc,npus  accorda  l’Edit  de  Nâtes^tSt  de  pla-  „ 
cesdefeoretéîtâtdebeauxbreuets,  & articles fe-  \ eeiitantâe 
cretSjfit'il  quelqueaéte  d’erogeaï  à fbn  authorité  ^ faumr  du 
! &prejudici;<ble*ârEftat;  Au  cdtraire,iamais  on  "feuV^oy 
n’avcu  l'EÀac  en  plus  g)  adefplédcursque  lorsque 
j cctEditeftoiten  vigvieiUjEtlors  qu’il  alla  àSeda  '• 

" süec  vue  puiùât'e  armeejqi.c  /ans  coup  frapperil  < gneu  d’m-\ 
j coferuai’vn  des  premiers  Oflicicrs  delà  Couro-  ,.grxiitttde 
\ ne,  celay  qui  l’auoic  le  mieux  ferui  en  Tes  grandes 
I aduerritczjfit  ilquelqueaéle  indigne  de  iairoiau-  ,, 

téî  Mais  ce  gr|d  Prince  tenok  vne  maxime  toute  o„t  t>oiMé 
côcraire  à celle  qu-’on  fait  pratiquer  auiourd  huy.  '' dés  le  ler- 
\ J-e  làtut  de  fon  peuple  luy  eftoitvnc  (ouilerainc  ‘ 

' loy. îl  auoir  apris  que.  c’eiloit  chofe  no  moins  di - rr 
[ gned’vngradRoy, qued’vnbonPcre,d’empe- 
I chef  plutoftfesfujets  dé  faillir,  en  leur  accordât,  > c’aefié 

\ f “1 
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le  premier, i 3c  les  faifant  jouir  des  chofes  ||ftes  ôc  promi- 
Con/eiller  fes^que  de  les  précipiter  dâs  le  defefpoirc  Mais 
fV  poürmôrrerclairemêc  qu’on  n’aiamaistâtat- 

tache ce  malheureux  Fort^ce trophée d mode- 
éufques  à « lire  à la  dignjté  du  Roy  ^ & qu’il  n’a  (ubfiftc  en 
tan  i^rS.  effet  qu’à  defl'ein  de  no^i  uiner^pour  enueîoper 
^ en  noftre  ruine  tous  ceux  de  noftre  proFeilion. 
%eJponfe  bienfaits  & tant  de  grâces  que  Te 

feu  Roy  Henry  leGràndjd’hcureüfememoixe, 
Ceux  de  U vous  afâites,  vous  vous  en  montrez  horrible- 
iKéligionpreî.  ment  ingrats  3c  mccognoiiians  entiers  le  Roy 
teformee  fon  fils , qui  VOUS  a par  tant  de  Déclarations 
toufwun  ji-^ainteniis  en  vos  libertez  fans  permettre  qu’il 
foit  fait  aucune  brcche, aux  Edits  de  Pacifica- 
mondeUerp  j ^ Içs  premiers  n’auez  commencé  àTen- 
ry-  IV,  /o»  freindre  par  tant  d’iniüftes  procédez.  Vous 
^çre,  n’auez  ceflé  de  le  trauerfet  depuis  la  mort  dé- 
plorable defon  Pere:  vous  auez  voulu  empê- 
cher fon  Mariage , & aucz  voulu  prendre  tels 
interefts  en  toutes  fes  affaires  , qu  il  fembloit 
ne  deuoir  agir  que  par  vos  aduis  & confeils, 
âbufans  ainu  de  fa  bonté  , Sc  n’auez  prefque 
paffé  aucune  année  qu’il  n’ait  eu  la  telle  rom- 
pue de  vos  plaintes  Sc  griefs  , fans  eonfelFêr 
ceux  que  vous  faites  fouffrir  aux  Catholiques  . 
que  vous  paffez  fous  filence  f car  vous  fçaiicz 

que  nous  les  eognoiffohs  affez. 

X ly.  Vn  des  plus  Grands  enPEftat  quiauoitvne 
Mamfsfle.  „ parfaite  cogiioiffahcé  de  ce  malheureux  def- 
s iheujfeiit  ^ bien  fort  d’aUoir  efté 

creuceSet-  ' q , f i • ^ ^ .r  iv  j- 

gneuŸ  des  Caution  de  la  capitulatio  de  Montpellier,  a dit 

plusGyâds>>  diuerfes  fois  à plufieurs  denos  Députez,  que 
detEfiaty,9  la  confcieiice  l’obligeoit  de  nous  dire  , que 
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I nous  n’obtiendrions  iamais  cette  démolition, 
qu’il  falldit  neceirairero.êr  que  le  Fort  englou- 
I tift  la  Rochelle,  ou  la  Rochelle  le  Fort.  Voicy  ,,  criminelle 
Rome  & Carthage,  la  ruine  de  l’yne  eftlapak  ^ AlfemUee 
I de  l’autre,  & la  fubfiftarice  des  deux  eft  vne 
guerre ouuerte, ou vne  paix  fourree,ou  des  'premier  ' 
ièmen, ces  dVne  noiluelle  guerre.  Maislajiiais  mobile  àe 
entr  ellesil  n y peut  auoir  repos  affeuré.  de 

confîderarioiis firent  que  la  paix  du  mois  de  .,^ome- 
luilletne  fut  point  acceptée,  veüqyed’icellé 
• nous  ne  remportions  aucun  autre  friiid, 
quVn  breuet  pour  cette  demolition,qui  n euft 
I pas  mieux  efté  executee  que  la  precedente. 

^ Ce  Grand , & des  plus  Grands  de  rEftat^^qui 
i eft  celuy  que  voulez  dire , ayant  traité  de  cet 
' affaire  au  Confeil  du  Roy,  vous  donna  cette 
réponfe.  t.  Quele  Roy  eftoitrefoludemain-,^^^^^ 

; tenir  (on  authorité  , & ne  fouffrir  aucune 
Afl'emblee  en  fon  Royaume  fans  fa  permiffion  pag.  184. 

j 2..  De  faire  obferuer  le  contenu  de  fes  Ediéts 

de  Pacification.  3.  Qjffen  PAffemblee  qui  fe 

, tenoit en  voftreville,{a  Majefté  vouloit, allant 

routes  chofes,  que  les  Députez luy  demândaf- 
fènt  pardon,&:  procedaffent  àleiir  réparation. 

Il  fallut  donc  venir  à vn  nouueau  Traité^  XV 
I tcfolus  en  quelque  eftat  que  nous  fufîions  ' Mmifefie 
j lors  de  périr  pour  vne  bonne  fois,  plutoft  que  a 
d’accepter  la  paix  fans  cette  démolition  „ 

I reelle& effeétiue.  Sur  le  coup  du  Traité,  Mef- 
I fieurs  les  A mbaiTadeurs  d’Angleterre  & de 
! Sauoye,  des  Eftats,  de  Venife,  fe  rencontrent  '' 

! la  Cour , tous  chargez  de  procurer  la  paix  au 
' dedans  de  cet  Eftat  , & de  preffer  le  Roy  de  fs 
I ^ ^ ■■  Fdiij. 


^éfonfe^ 


^VL 

Mamfejle. 


Ce  Traité 
fait  pour 
îa  Rochel- 
le ne  fait 
point 
mention 
du  Fort- 
Loups. 
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\ figncr  la  Ligue  contre  rEfpagnol. 

Quand  on  a fecouru  les  Alliez  de  France^ou 
n’a  pas  rompu  auec  PEfpagnol  diredemçntj 
mais  on  a voulu  deliurer  les  Alliez  de  Tappre- 
henfion  de  Tes  armes  : & cependant  que  Far- 
inée du  Roy  eftoir  en  Italie  , c’eft  alors  que 
prenans  l’occaiion  aux  cheueuxN  vous  auez 
aplaudy  ceux  qui  reprenoient  les  armes  en 
Languedac , & les  déprédations  du  fleur  de 
Soiibize  : tant  vous  auez  de  contentement 
Ioi:s.queFoiîs  poiiuezyoir  le  Roy  einpeché  au 
dehors. 

„ Pour  ne  la  figner  point  , on  prend  pour 
prétexte  le  feu  qui  eft  allumé  au  dedans  ^ 
lequel  on  defire  eteiudre  , premier  que  de, 
courir  au  loin.  On  permet  à Mefficurs  le 
Comte  d’Holland  &c  Carleton  , AmbalPa- 
93  deurs  extraordinaires  du  Roy  de  la  grand"  - 
^ Bretagne  , & à Monfieur  d’Arfens  , Am- 
baflàdeur  extraordinaire  de  Meflîeurs  les 
Eftats  5 de  s’entretenir  de  la  Paix  : & aux 
Députez  particuliers  , de  traiter  auec  eux. 
Ils  s’y  employent  auec  tant  d’afFedion  pour 
le  contentement  de  fa  Majefté  , qu’ils  con-  : 
traignenries  Députez  de,  flgner  la  Paix,  bien 
que  defauantageure  , & fous  des  conditions 
plus  dures  que  leur  Eftat  ne  poiuioit  porter  5 
’’  fous  promefles  de  les  améliorer  , & de  demo- 
« lit  le  Fort  dans  peude  temps  : dont  Meffieurs  ’ 
w les  Ambaffadeurs  d’Angleterre  donnèrent 
leur  parole  & leur  eferit , conformement 
^ à celles  qu’ils  auoimt  rcceuës  de  Melïieurs 
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j |c$  Miniftres  de  TEftat , & Te  rendent  cau- 
noîis&  garans  de  tout  le  Traité  de  la  Paix, 

I Chofe  honteufe  à TEftat , mais  digne  de  la 

{îerfidié  de  ceux  aitec  Iclquels  on  traitoit.Sous 
apromeile  donc  de  MêfBeuts  les  AmbafTa- 
' deurs  d’Angleterre  la  Paix  eft  fignec  par  les 
i Députez  , & pour  cette  feule  çoi:\{i4£racion 
I acceptée  en  cette  ville. 

On  répond  que  tous  ces  Ambaffadeurs 
' n^ont  efté  entremetteurs  de  la  Paix,  & n'ont 
I eu  charge  de  rendre  leurs  M aiftrcs  garans  du 
' Traité , comme  ont  voulu  dire  les  i\mbâ(ra- 
j deurs  d’Angleterre  i Et  de  çecy  il  aeftc  parle 
I cy-  deuant  en  diuers  lieux, 
j Mais  quoy } ceux  qui  nous  promettent  de 
! la  fidelité  de  la  part  de  ceux  auec  lefquels  nous 
rrairions , font  les  premiers  trompez  ; au  mef- 
1 meinftant , à leur  veuë  ôc  de  tous  les  autres 
Ambaiîadeurs , la  Paix  eft  fignee  auec  l’Efpa- 
I gne  . combien  que  ce  fut  à la  perfuafiondes 
' Miniftres  de  cet  Eftat,ôc  fou$  promeire  dV- 
niqn  ôc  affiftance  en  vne  caufe  commune, 
que  leurs  Miniftres  fe  fuffent  engagez  en  la 
guerre  contre  cet  ennemy  commun.  S’ils 
rencontrent  peu  de  fidelité  en  çe  poinét, 

! nous  entrouuons  encores  moins  en  tous  les 
I articles  du  Traité  de  Paix.  On  nous  auoit 
promis  par  iceluy  la  libre  difpofition  du  fel, 
j Sc  autres  fruiéls  que  nous  auons  ailx  îfles  : 
i neantmoins  tout  le  fel  que  nous  auions  en 
I i’Ifle  de  Ré , nous  a efté  enleué  depuis  la  Paix 
i ^cceptee  & publiée.  On  nous  auoit  promis  la 
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liberté  du  commerce,  rentrctiein  de  nos  priuî- 
leges , la  redudion  des  garnifons  du  Fort  & 
desifles  à certain  nombre,  (en  attendant  la 
démolition  dlceluy  , ôc  le  retabliflemcnt  dç 
Hile  de  Ré  )la  retraite  de  Tarmee  naualermais 
rien  de  tout  cela  n’a  efté  exécuté:  il  n^y  a eu 
aucune  liberté  pour  le  commerce , ny  par  mer 
ny  par  terre:  les  requcftes, informations  & 
procez  verbaux  qui  font  és  mains  de  M onlieur 
d’Herbaiitjle  iuffifienr  al?ez,fur  lefquels  on  ne 
nous  a fait  aucune  iuftrce  , quoy  que  nous 
ayons  eu  vn  Député  neuf  mois  entiers  à la 
fuite  de  la  Cour,  pour  la^  pourfuiure  & de- 
mander. 

Il  y a des  réponfes  fuffifantes  contre  ces 
plaintes  que  vous  continuez  , de  rage  que 
vous  auez  de  retabliffement  de  cette  Paix  auec 
rEfpagnol  : car  vos  affaires  iroient  bien  fila 
guerre  s’allumoit  contre  luy.  îc  dis  donc , que 
fi  toutes  ces  cliofes  vous  ont  efté  retrenchees, 
vos  deportemens  vos  rebellions  vous  en 
ont  rendus  indignes  : car  quand  vous  eftes 
bien , vous  ne  fçauriez  durer  en  voftre  peau  : 
fi  vous  n’agüTez,  vous  vous  plaignez  : & plus 
on  vous  accorde,  plus  eftes-vous  importuns  & 
infolens. 

Et  pour  nos  priuileges  , qui  font  d-autre 
nature  que  ceux  des  autres  villes,-  car  ce  ne 
font  pas  des  grâces  6c  conceffions  qui  nous 
ayent  efté  faites  par  nos  Rois  : ce  font  des 
conuentions  & conditions  , fous  lefquelles 
nous  nous  femmes  donnez  à la  France  , & 
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dans  léfquelles  ôn  nous  a promis  de  nous 
maintenir  & eonferuer.  En  combien  d'aiti- 
I clés  ont-ils  efté  tnfreins  & violez  r Contre 
iceux  nous  aûons  efté  furchargez  de  la  do- 
j inaniale  : les  bleds  vins  qui  le  recueillent 
en  ce  Gouuernement  , & qui  s'^apportent  en 
I cette  ville  , mcfmes  pour  noftre  prouilioh  , 

I ne  paffent  ils  pas  tous  les  iours  par  les 
I mains  des  Maltoriers  ? N’y  a-il  'pas  diuers 
I Bureaux eftablis  en  ce  Gouuernement  à cet- 
I te  fin?  Les  Lettres  de  prouifion  du  Gouuer- 
I JrteiT!entd’Aunix6c  de  la  Rochelle  expédiées 
jeu  faueur  du  fleur  de  Toiras  , les  Forts  & 
i Citadelle  qui  fe  font  efleuez  prés  de  nous, 
I ne  font-elles  pas  diredement  contraires  à 
Uceiix? 


,,  qu^ik  fe 
fontretouvf 
' mx,  a Va- 
t,  heyjfance 
de  Imr  Roy, 
‘ ilsteujfent. 
^*  crsu  leur 
^yftre  rede^ 
uahle  y 
* comme Ji 
ils 

n'eujfent 
e fié  fis 
efubiets» 


Pour  refpondre  à cette  vaine  prétention,  il  Kefionfe, 
faut  voir  ce  qu’a  efté  en  fon  commencement 
la  Rochelle. 

' Il  n’y  a pas  encores  cinq  cens  ans  que  la  cequ'ejîok 
Rochelle  n’eftoit  qu’vnc  petite  bourgade,  Koehellô 
&la  mér  n’y  amenoit  alors  fes  grands  vaif- 
feauxpour  le  trafic.  Cette  bourgade  fe  peu- * 
pla  comnieja  mer  croiffoit , & y apportoit  de 
plus  en  plus  des  commoditez  pour  la  pef- 
che  ôc  pour  le  trafic  2 elle  fut  en  fin  efleuée  en 
droit  de  Communauté  , auec  permiffion  de 
Ceindre  de  murailles  tout  le  cofté  qui  fem- 
bloit  le  plus  commode  pour  le  trafic  : & les 
anciennes  Armoiries  de  la  ville  n’eftoient 
quVn  petit  Bateau  plat  auec  vn  Ample  voî- 
le  : lequel  Batean  les  Rochelois,eftans  de« 
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iienusinfolens,  changcrcnc  cnNauifc  pouf-  ^ 
ueu  de  toutes  fes  voiles  , comme  s*ilicnoi| 
route  en  plaine  mer  : vouUns  comme  imiter 
& contrecarrer  Pâtis  Capitale  du  Rdyau-  : 
me. 


l>rô'tUdeCo’ 
munamé  de 
la,  KocheÜe 
obtenu  par 
Eleofior  Co- 
t^JJe  de 
ÎOH, 

Tkre  de  No  ~ 
MeJ[e  donné 
aux  Koehe 
lois  le 
Charles 

r.' 


ikge  Vrejs- 
dialy  mgé 
par  Henry 
//• 


Ce  droit  de  Communauté  leur  fut  donné  ^ 
par  priuilcge  d^Eieonor  ÇorntclTe  de  Poi- 
étou  Sc  DuGhelTe  de  Guyenne , aueç  droit  de  J, 
luftice  haute,  moyenne  & haile,  cens , rentes  * 
& domaine.  Uan  mil  cent  quatre  vingt  dix- 
neufle  Roy  Charles  Cinquiefmç  leur  donna' 
leprioilcge  &titre  de  NobleiTeen  la  Mairie  ; 
de  Pierre  Chaudrier  le  liuidiefme  lanuier 
mil  trois  cens  (oixtpte  & douze,  comme  en^ 
lamcfme  année  il  aiioit  lait  à ceux  de  Poi-': 
ftiers.  Charles  Sixiefme  en  Mars , mil  quatre  j 
cens  vingt  vn , confirma  tous  leurs  priüile-  ; 
ges  ,&  leur  donna  rifle  d'Oieron  pour  rcf-  ‘ 
fortir au  fiege de  k Rochelle /comme  fie  pa- 
reiîlement  le  Roy  Louyfii  Vnzicfme  , non  pas  - 
à genoux  deuâiit  le  Maire  de  la  Rochelle, 
comme  dit  impudemment  leur  Manifedc,  ce^ 
qui  ne  (c  rroaucra  en  aucune  HiAoire  : Et  le 
Roy  Henry  IL  y crigea  vn  Siège  Prcfldial  ' 
Pan  15^1.  auquel  reffbrtit  le  Goüucrnemenc^. 
de  la  Rochelle,  auec  le  pays  d’Aunix.  CeSj 
priuileges  & conceffions  ne  font  donc  pas| 
des  conucnîions  , ny  des  conditions  fous- 
Icfquellcs  les  Rochelois  fc  font  donnez  à la/ 
France:  mais  pures  grâces  ôc  oélrois  delà 
bénignité  de  nos  Roys , de  laquelle  ils  veu», 
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leiîtabnfcr.  il  ny  auoit  à la  RockelIcCha- 
ileau^ny  fortercffcs  ^ ny  g.atdes , qu’au  temps 
de.  A»glois  , lefquels  pour  keteinte  d«c2S“î 
Roys  àt  France  y firent  baftir  k Chafteau  de  y^ucUirdas 
\ Vauckir,  duquel  oîi  vqiâ  encorcs  quelques 
' rcftes  & Tcftigcs  ati  mefmc  lieu  qu  efi:  la  Cô- 
I ciergerie  ^ ^ tout  joignant  la  place  qu’on  dit 
I encorcs  dü  ChaficâUi  La  garnifon  Ângloife 
I dcmcurcit  toufiours  en  ce  Chafteau,  pour  tc- 
îiiren  bride  les  habitans  6^  s’afleurèr  d eux^ 

I duquel  joug  Ànglois  ils  ne  le  pcurcnc  tiret 
I que  fous  ic  règne  du  RoyCbarles  V.  peu  de 
I temps  âpVes  que  les  Poiâcuins  fe  foufmirent 
! i robciffancc  dudit  Roy. 

i En  Fan  mil  cinq  cens  quarante  deux  les  \achekh 
' Rochclois  oferent  refufer  vn  Goivatmtm  chaftûz  par 
que  le  Roy  François  Premier  leur  bailloit,  ^rmeois 
I donc  ils  furent  chaftiéz  par  ledit  Roy  > 
quel  ils  demandèrent  mifsricordtn&lcs  con*  uüîwnGou^ 
j traigoit  de  rcccuoir  les  vingt  Bourgeois  yuernemdef^ 
aüec  le  Maire  & Sous-Maire^choifis  & nom- 


lïKz  par  le  Gouucrneur  : là  ou  auparaiiaotils 
en  aooient  cent , faits  au  pîaitu*  & fiiiüanc 
refleftion  dès  habitâîis,  Q^u’on  voye  donc 
par  là  fi  les  priuücgeè  de  la  RocheUe  foUil 
d’vne  autre  nature  & condicidn  que  ceux 
des  autres  villes  ^ & fi  ce  font  conuentions 
faites  auec  nos  Roys  , fofts  lefqueües  ils 
s’eftoient  donnez  à la  France.  A ce  compte 
ils  ne  riendroient  pour  bien  faits  lès  grâces 
& imraiinitcz  qu’Üsonc  recçoës  de  la  bonté 
des  l^oys^lk  ne  leur  en  ieroienc  obligez,  mais 
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feulement  fe  feroient  donnez  à la  France  ; I 
raiTon  dequoy  nos  Rois  , à leur  dire^auoienc 
' efté  obligez  de  leur  accorder  des  conceffions 

\ pour  les  auoir.  Voila  en  vn  mot  donner  la  loy 

au  Prince  leur  Maiftre  5 & ne  la  vouloir  rece- 
uoir  de  luy  ^ qu’à  condition  qu’il  fe  gouiierne- 
roità  leur  plaifir çhofes  contraires  à la  loy 
desfiibjets^  àla  loy  diuine  & contre  le  droit 
des  gens.  ' 

XIX.  Et  pour  les  garnirons,  tant  s*en  Faut  qu’elles 
ayeiit  efté  redukcs  au  nombre  accordé  en  at- 
tendant ladite  démolition  & reftabliflement^ 
qu’elles  ont  efté  accreucs  de  beaucoup:  car 
’’  il  y a toufiours  eu  autour  de  nous  huiét  ou 
dix  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  che- 
üal  pour  nous  furprendre,  fi  Dieu  ne  lious 
euft  miraculeufement  conferiiez.  Et  pour 
ce  qui  eft,  de  la  retraite  de  rarmée  nauale, 
celaauifin’à  point  efté  exécuté:  car  le  fieur 
" de  Toiras  a tQufiours  eu  des  natures  en  là 
” rade  de  l’Ifie  de  Ré , qu’il  cnuoyoit  à toutes 
s®  occaiîons  à Chef  de  Baye  pour  détourner 
>5  le  commerce  de  cette  ville  , par  lequel  elle 
fubfiftè.  , . 

-Refpônfe,  . : il  point  vous  flater  ainfi  çar  vous. 

fçauez  àflTez  le  fiijet  pourquoy  le  Roy  a fait 
demeurer  des  troupes  autour  de  voftre  vil- 
1^  , & des  vaifteaux  à la  rade  de  Ré.  Ç’eft 
vaijfeaux  qnc  VOUS  l’aucz.  tant  .abufé  àuparauant  pat 
vos  déprédations,  tant  par  mer  que  par  teiv 
tour  de  Uur  pç^  VOS  belles  prô- 
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j meflesi  Pour  garant  de  ce  que  iedis^ray  les 
! Marchands  d’Orléans  , detrouflez  par  vous 
j fans  aucune  fatisfaâ:ion  \ 3c  vous  eftes  en  co- 
I lcredeceque  vous  n'auez  la  liberté  de  nous 
I faire  comme  vous  voudriez. 

! On  nous  auoit  promis  que  les  Commiflai- 
fes  exécuteurs  de  PEdiâ:  feroient  rappel- 
i lez  auffi-tofk  qu’ils  auroient  fait  leur  char- 
I ge:  Et  pour  preirer  leur  départ,  nous  auons 
I apporté  toute  la  diligence  qu’il  nous  a èfté 
j polîîble,  pour  executer  ce  à quoy  nous  eftions 
I tenus  & obligez , ayans  mefmes  demoly  à nos 
I delpensle  Fort  deTadon.  Mais  quelque  ibi- 
j licitation  que  nous  ayons  peu  faire, il  nous 
a efié  du  tout  impoflîble  d’en  obtenir  la  re- 
uocatîon  : au  contraire  oh  les  authbrifoit  en 
cette  ville  pour  former  des  partis, faire  des 
pratiques  ôc  menées  , donner  des  adiiis  de 
tout  ce  qui  fe  paflbit  , ôc  tafeher  d’ailèriiir 
cette  ville  fous  la  puilfance  du  fieur  de  Toi- 
ras.  On  nous  âuoit  promis  par  la  refponre 
à^vn  Cahier  particulier  la  defeharge  de  la 
domaniale  , Ôc  ce  poinét  eftoit  de  la  com- 
miflîoiides  Commiüaires:  mais  au  lieu  d’en 
receuoir  quelque  foulagemeht  , elle  s’elt 
eftablie  plus  puiffamrnent  par  leur  prefence, 
qu’elle  n’eftoit  auparauanr.  On  nous  auoit 
defehargez  par  le  mefme  Cahier  de  tout  ce 
qiïe  nous  deuiolis  a la  recepte  des  tailles, 
par  forme  d’abonnement  ; on  nous  en  auoit 
inefoe  donné  vn  Aa'reft  de  defeharge  : mais 
du  depuis  en  vertu  d’vn  autre  Arreft,  donné 
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w fans  nous  ouyjr,  on  nousa  contraints  de  paycfe 
5,  tout  ce  dont  nous  auions  eftc  dcchargez.Oii 
nous  anoit  aufîî  promis  par  le  mefme  Cahier 
de  nous  continuer  la  penfipn  de  deux  mille 
liures  par  ^n^  péur  f entretien  de  iioftcc  Col- 
Icge  : Mais  on  nous  a rendu  cela  inutile , dad- 
« tant  qu’il  nous  a cfté  impoflible  d’obtenir  au- 
ii  Cuncaffignation  valable.  Onnousauoit  pro» 
iüis  de  nous  riftablir  en  la  quarte  partie  de  la 
trai6kequi  nous  appartient  : mais  cela  fans 
^ cfFet',daufanr  que  tous  les  Àrrefts  particuliers 
qui  ont  cfté  obtenus  fut  toutes  les  choies  qui 
^ nous  auoient  cfté  accordées  par  le  Cahier  ref- 

» pondu  le  fcptielme  Feurier  milfixeens  vingt- 
„ fixeront  en  termes obfcurs^  tronquez , cm- 
brotiillcz  , & pleins  d’equiuoqacs,  pour  en 
faire  interprétation  contre  nous, 

"V^ous auez procédé  àla  démolition  du  Fort 
de  Tadon  à pieds  de  plomb , de  l’auez  fi  bien 
que  vous  i’auez  rendu  très  facile  à 
fté démoli pnr  y cothmevous  aucz  fait  en  ces  der- 

les  Rochelois  nittsmouncrntm  icc  qui  n’ameliore  pâsvo- 
que  pour  le  condition  aux  bonnes  grâces  de  fa  Ma- 
^^^^jefté,  qui  reconnoit  que  fa  trop  grande 
“ patience  à diffimulcr  vos  trahifonsluy  font 
tort. 

X X I.  O On  nous  a rayez  fur  le  petit  Eftat  la  pen- 
fiondefix  mil  Horcs  par  an, donc  nous  iouïf 
fipns  parla  munificence  du  feu  Roy  ,pour 
remployer  aux  réparations  de  cette  villc3&: 
pùLU  cequi  cft  des  reprefailles^ quelque  chofe 
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jqui  foit  ditpar  la  bcclaration  dcMontpcllicr:  ** 
par  le  dernier  Edid  , ne  les  a-on  pas  fait  ** 
iTaloir  contre  nous  en  pleifte  paix  ? Les  habi-  ” 
tans  de  cette  ville  n’y  font-ils  pas  intei;eflez  de 
plus  de  deux  cents  mil  efeus  ? Et  au  contraire  , 
la  mémoire  de  toutes  cbofes^qui  eftokiitcou-  “ 
inertes  par  les  Ediâs^  nVelle  pas  eûc  renou-  '' 
Reliée; foit  pour  le  Criminel  , foit  pour  le  ** 
CiuihMonfieur  de  la  Ville-aux-Clercs^qui 
^ bonne  cognoiffancc  de  TEdiâi^au  preiudicc  ** 
^’iccluy^nVil  pas  toufiours  continué  fa  pour-  ®f 
tiiite contre Cnaradoï&  autres  1 Et  pendant®* 
jque  Briet  exerçoit  fon  Intendance  en  Mile  de 
Ré , n’a-il  pas  fait  le  procéfà  vn  ieune  bom- 
me,  auquel  on  fuppofoit  auoir  brîzc,  & rôpu 
vn  Crucifix  durant  ks  mouuemcnts  : lequel  « 
Crucifix  s’eft  du  depuis  ^ouuc  entier,  & qui  “ 
gft  cncores  àprefent  en  fEglifc  Saind  Efticn-  •• 
bcd’ArsîEtiurvne  telle  fùppofition  , a on  « 

È as  fait  brufler  ce  pauure  homme  innocent?  ^ 
t pour  ce  qui  cft  du  Ciuil, combien  que  nous  «« 
oyons  déchargez  par  l’Article  4.  du  dernier  « 
^diâf,  de  toutes^chofes  contenues  és  Articles  « 
& 77.  deTEdiél  de  Nantes,  ne  nous  fait-  «« 
papas  tous  les  iours  des  procès  , & à diuers  « 
)arriculicrs  ,quicntefté  employez  par  nous  <•« 
pourla  perccption  dcsfruiÆts  & reuenus  des  «« 
îencficcs  , & pour  lès  prifes  faites  en  mer?  ^ 
pombieo  d*Arrcfts  contre  nous  rendus  fur  co"» 
lijct,  contre  la  foy  des  Edids , quidciuoit  «« 
îftre  inuiclable?  , cr 

k On  void  que  ( Dieu  mercy  ) vous  n’auez  pas 
de  penfionspour  la  réparation  de  vo- 
j Tome  13.  part.i.  G 
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ftre  ville:  car  VOUS  les  auez  parfaites  de  telle  î 
forte  qu’il  n’y  manque  tien  pour  ’ nir  à cou-  vj 
uert  vofttc  Rébellion  , & y a vieillir  tous  | 

ceux  qui  applaudilTcnt  vos  fa<^  -i>s.  | 

Si  le  fleur  Briet  a fait  le  pre  ; icune  hom- 1 

me  que  vous  dites,  pour  suoir  e tteaecufed  a-| 
Hoir  brufle  vu  Crucifix;  il  y a eu  fujet  de  le  ^ai-| 
rcchaftierfur  le  critîte  aufic:  car  tenant  la| 
charge  d’intendant  de  la  lufticc  en  Tlflc  de| 
Ré,  il  ne  l’a  pas  condamne  à la  mort  q'u’aupa-| 
rauant  i!  n’ait  efte  couuaincu  de  cet  aâe  lacri-l 
Icgc  : ainfi  qu’a  efte  exécuté  vn  aune  Hugue-| 
not  à Lyon,,  pour  pareil  crime  de  Sactilegç| 
commis  au  btifement  du  Crucifix  qui  eftoitl 
fur  le  Pont  de  Saûnc.Si  cettuy-cy  cft  mort  in-î 

nocentjiltrouucralieuen  voftre  HiftoitedesJ 
Martyrs  au  rang  des  facrileges  apoftats  &| 

& des  traiftres  qui  ont  elle  fupplicicz  pourj 

leurs  délits.  « . 1 

Et  pour  les  Reprefaillcs , elles  n’ont  efte  quej 
iufteraent  faites  par  ceux  qui  les  premiers] 

auoient  efte  depredez  de  vous:  car  vous  vous 

gardez  bien  de  mettre  eji  ligne  de  côptef  tout 
ce  que  vous  auez  pris , t at  par  mer  que  par 
rc, quand  il  vous  a pris  fantaific  de  troubler,  j 
XXII.  » C’eft  vne  cfpecc  de  guerrequ’on  nous  fait 
Mmif.  durant  la  paix,  qui  cft  d’autant  plus  à craindm 
~ qu’elle  fe  fait  contre  nous  fansanciincrefifta- 
“ ce.  Combien  de  lujecs  de  plainte  auons  nous 
« àfaitedesluines  ôt  incendies  nos  mairons,*! 

« de  l’arrachement  de  nos  vigR  s,  delà  coupe 

« de  nos  bois , de  rinfolincc  des  foldatsîLes  pa- 
..  rôles  audacieufes , & les  avions  outrageufes 
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I de  ceux  qui  font  en  ce  malheureux  Fort,  n’oc- 
elles  pas  caufé  vne  infinité  de  querelcs  & de 
I meurtres  ? Ceux  qui  viennent  , en  cette  ville 
pour  y apporter  des  denrees , ne  font-ils  pas 
ioiirncîlcment  pillez  & detrouffczpar  euxÆt 
' quand  on  en  a pourCuiuy  & demandé  la  iufti-  „ 

GC,  l’a-on  obtenue?  Au  contraire,  oo  a inter- 
i dit  d'apof  ter  en  cette  ville  aucuns  bleds  , ny 
' commoditez:  & y a prés  d’vn  an  que  la  traite 
dc^Maranseft  fermée  pour  nous  , & que  de- 
I fences  ont  efte  faites  aux  Gouucrneurs  dcs  .« 

' Prouinccs  voifines , de  ne  nous  laifTer  venir  « 

I aucuns  viures.  Et  pour  ce  qui  eft  du  General 

de  nos  EglifeSylapaixcft-cllcmicux  cxecutce? 
j Ceux  des  autres  villes  font  ils  mieux  & plus 
! fauorablcment  traitez  qiic  nous?  r æ 

Quand  vous  auez  demeuré  en  repos  Se  gar- 
' dé  fidelité  au  Roy  , tous  ces  degafts  ne  fe  fai- 
foiéc  pas:  mais  il  a fallu  aii6ir  c^es  armées  pour 
j f efireindre  vos  infolences.  Les  foldats  fe  font 
accommodez  de  ce  ,qu’ils  ont  trouuc  pour 

leur  vfage  :&  voy  ans  voftrc  mauuaife  voloté, 

j qui  doute  que  ne  fe  pouuâs  prendre  à vos  per- 

sônes, ils  fe  tôt  pris  furvos  maisôs^  hcrüagcs? 

I L’exercicc  de  noftre  Religion  a il  eüé  reftabli  en  tous  XXî  II 

I les  lieux  ou  il  doit  eflre  par  rfididl:?  Nos  Temples  & nos 

Cimetières  nous  ont- ils  efte  rendus?  Lalufticenous  eft- 
elle  rendue  indifFcrcmment  comme  aux  autres  fubiets  ? 

La  liberté  des  Chambres  My-parties  & de  l Edidn’eft- 
I elle  point  Yiolce?Sommes-nous  admis  aux  charges  con- JJ 
I formement à l’art. 9. du  dernier  EdiélcNos  Députez  ge- 
neraux font- ils  leur  charge  en  toute  liberté?  Leur  fait- 
oniufticefur  tant  de  plaintes  dont  ils  font  chargez  au 
I nom  du  general  & des  particuliersPRien  moins.  Bref,  il 
' faut  dire  que  le  general  &:  le  particulier  eft  viaement 

G ij 
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„ attaqué  de ‘toutes.  Nous  ne  voulons  pas  pourtant  impu- 
ter tous  CCS  manquemens  à fa  MajèÜé:elle  eft  doüec  de 
tant  de  bonnes  qualitez  jqu’elle  ne  voudroît  pas  foufFrir 
„ tantd*outtages&d‘exce2.  Mais  ceux  quiabufent  de  fa 
càiifcicnce & de  fesafFc^ions  luy  cachent  le  mal > ou 
l’cxtenuent  : & par  la  puifl'ance  qu’ils  ont  dans  le  Con- 
feiljcmpefchcnt  qu'on  ne  nous  rende  iuftice. Ce  qui  fait 
qu’il  ne  faut  pas  trouuer  efttange  , fi  le  Roy  de  la  grand 
Bretagne  elt  viuemét  touché  de  la  mifere  de  noftie  con- 
dïtionj'êt^fi  ce  grand  Prince, garant  de  la  paix,&  caution 
des  promeîfi'es  qui  ont  elle  faites  à fes  Ambafiadcuis, 
interuiêt  en  c^t  affaire  s & fi  par  fes  armes  il  defiré  faire 
rcRablir  nos  lib^rtez  & feuretez  qui  nous  ont  eftera- 
uies,  puis  que  par  fes  interceffions  il  ne  1 a peu  Faire  , Sç 
queparnosfubmitîion^  nous  ne  les  auons  peu  obtenir; 
Et  ne  faut  point  qu’én  cet  endroit  on  nous  reproche 
„ aucuii  manque  de  fidelité  ny  d’obeiffance:  car  nous  pro- 
teftons  deuaiit  Dieu  & les  hommes , que  nous  n auons 
manqué  ny  en  Tvn  ny  en  l’autre.  Nous  auons  affez  ts- 
5,  moigné  par  tous  nos  dcportçmês  combien  nos  peiifees 
eftoicnt  cfloignecs  de  toutes  fortes  de  fuggcflions  & 
pratiques  , qui  nous  pouuoicnt  venir  du  dedans , ou  du 
dehors. Et  auant  la  naiffance  de  ce  mouuemcnt , n’auos 
nous  pas  faify  le  apiehendé  la  Vigne  ? Ne  nous  fommes 
” nous  pas  rendus  parties  contre  luy?&ne  luy  auons-noiis 
w pas  fait  faire  & parfaire  fon  procès  ? N’auons  nous  pas 
prié  Meffieurs  les  Miniftres  de  l’Eftat/de preuenir  le  mal 
que  nous  voyons  naiffant  ? Mais  en  tout  cecy  ils  ont 
eflé  fipafiionnement  aiîeuglez,quela  haine  qu’on  nous 
porte  atoufiours  preualu  au  bien  de  l'Eftat  : car  au  lieu 
de  nous  faire  iuftice,ils  nous  ontf  enuoyé  nojtre  Députe 
auecjni  refus  abfolu  dé  tout  ce  que  noüs  auiôs  demandé. 

Mais  dites  nous  où  font  les  lieux  où  vous 
aucz  commence  à reftablir  Texcrcice  de  la  Re- 
ligion Catholique?  oùfont  les  Officiers  Ca- 
tholiques que  vous  aiiez  endure  agir  aucc 
vous  au  gouuerncincnt  ? Le^  ^ enuoyc 
quantité  de  Commiffiaires , qui  vous  ont  fait 
tendre  vos  Temples  & vos  Cimetières , ou 
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I vous  ont  permis  d*cn  ehoifir  d’aatres  ^ pour 
vous  ofter  tout  fujet  de  vous  plaindre  du  bon 
j traitement  de  fa  Mâjcfté. 

Mais  d’ailleurs  vos  rebellions  qui  ont  rouf- 
Jours  eftcconceucs  en  voftrc  ville  Bc  cxecu- 
teespar  la  France,  ne  vousont  pas  non  feule- 
|mcnc  rendus  dcchçus  de  toutes  les  grâces  ac- 
jcordccsparlcs  Ediéls  : mais  indignes  de  la  ^ 
Imifcricordc du R07,  quia  tant  de  fois  diffi- 
mulé  vos  perfidies,  qui  feroient  punies  de  feu 
^ de  fang  par  d’autres  nations. 

' depuis  la  venue  de  Monfieur  le  Duc  de  Bukinham  XXIV. 
jen  ces  coftes,n*auons  nous  pas  député  deuersMonficûr 
jle  Duc  d’Angoulefmejpourluyprotefter  que  nous  per- 

^fierions  toufîours  au  deuoir  defubiets  ? N’ont  ils  pas 
b, eu  voir  par  le  Manifefte,  qu’en  nous  faifant  iiiftice  , & 
icxecutant  ce  qui  auoit  elle  promis  aux  AmbaOTadeurs 
du  Roy  de  la  grand’ Bretagne  , l’armee  Angloifc  cftoit  « 
jprefte  dcfereurcr?Neleur  allons  nous  pas  donné  affez 
de  temps  pour  pouruoir  à leurs  affaires , quelque  mai 
qu’on  nous  fift  ? Ne  nous  auoit-on  pas  promis  de  nous  « 
bilTer  faire  la  récolté  de  nos  fruiâ:s,&  de  ne  nous  apor- 
ter  aucune  incommodifé  ? ncantnioins  auflî-toft  que 

MonfîeurleDuc  d’Angoulefme  a eflccn  eflat  des’ap-  « 
jproeber  de  plus  prés , ne  nous  a-il  pas  déclare  la  guerre 
puuertement?  fait  piller, ruiner  & rauager  nos  maifons 
^nosfruiéls?  N’a*il  pas  interdit  l’entree  de  cette  ville 
^toutes  fortes  de  perfonnes,&  d’y  aporter  aucunes  «< 
éommoditez  & denrecs  ? & fî  le  defïein  de  noflre  ruine 
n’eut  efté  ptojetté  de  longue  main , ne  nous  eût  il  pas 
:raités  tout  autrementPLa  prudence nerobligeoit-elle-  « 

3as  pour  nous  conferuer  au  deuoir  defubiets,  de  nous 
l'aifTer  nos  libcrtez  entières,  voire  mefrne  fx  nous  auiqns 
►efomde  |a-l  |a2  cliofe  de  nous  enyder  & fournir  ? 

Si  les  Anglois  eufiènt  peu  fc  rendre  Maiftres  Keffonf^. 
[îc  la  Citadelle  S.Marcin  & du  Fort  de  la  Pr es, 
kïnfi  qu  lis  fc  promettoient , iamais  nous  xCcn 
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cuffionscftéles  Maiftrcs,  car  dcsjacftoit  fait 
en  Angleterre  vn  Edid:  pour  enuoyer  vneCo- 
lonicd’Anglois  en  cette  Iflç.  Si  le  bon-heur 
des  armes  de  BuKingham  euft  peu  arborer  les 
ârmes  d*Angleterfcfurlesbaftions  de  la  Ci- 
tadelle^ vous  n’attendiez  autre  chofe  quVnc 
telle  vidoirc,  dontcufficz  fait  feux  de  ioye, 
puis  que  vous  auicz  eu  tant  de  peine  d’enuoicr 
en  Angleterre  follicitcr  ce  fecours. 

Mais  nous  priuer  des  ehofes  qui  nous  appartiennent,  . 
” nous  démolir  nos  maifons  , baüir  des  forts  contreno- 
^ flre  liberté,  donner  la  confifeation  de  nos  biens , fans 
^ que  nous  ayons  fait  aucun  ade  d’hoftilicé , n’eil-cc  pas 
nous  forcer  , & ïjious  poufTer  auec  violence  dans  le 
feinde  l’Anglois  ? puis  que  par  tout  ailleurs  on  nous 
fait  vnc  guerre  fi  cruelle, qu’on  y employé  & le  fer  & le 
feu?  O maîheurcux  fort  que  tu  es  fatal  à la  France  l 
” O infidélité  que  tu  luy  couderas  cher  l puis  qu’enta 
„ fubfiftMicc  eit  la  foiircc  3e  nos  maux,&  qu  en  ta  démo- 
lition fe  rencontreroit  le  vray  & falutaire  remedcl  Mais 
qui  croira  que  ce  malheureux  fort  fuft  capable  d’enga- 
ger  les  affaires  fi  auant,  de  hazardcî  rhonneur  de  la 
France , & la  perte  des  Ifles  ? Et  la  Citadelle  de  Rc , qui 
s’eftoit  cflewce  contre  noftre  liberté, ne  pourra-  elje 
fi  cflrc  contre  celle  de  l'Eftat  ? Ne  fera-il  pas  plus  facile 
^ aux  Anglois  de  lâ  conferucrjque  de  la  conquérir?  Et  n y 
” a-il  point  encor  à craindre  pis  j Outre  que  tourcecya 
>->  encor  fes  fuites  : car  on  fçait  aflez  que  tout  le  plus  beau 

reuenu  duRoyaume  confifteen  trois  poinds, au  fcljaux 

impofîtions,  & aux  tailles  : ks  deux  premiers  feront  du 
tout  inutils  à fa  Majedcl:  & pour  les  tailles,  dans  la  con* 
fufion  des  guerres  ciuilcs  , clics  fe  diminuent  grande- 
ment. Etpour  ce  qui  cft  du  commerce,  qui  rendort  ce 

Royaume  fioriflanc  , il  pas  interrompu  ? Ne  1 a^ 
,,  ton  pas  fi  bien  renfermé, qu’il  ne  s’en  fait  plus  du  tout  ? 
Ce  qui  nous  atoufiours  fait  croire, voyans  vnc  fi  gran- 

deobftinationàlaCubfidancede  ce  Fort , qu'il  y auoit 

w quelque  chofe  de  caché  là  delfqus , qui  nous  cltqit  in- 
^ cogneu. 
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iN[*ejfl:Qir-cê  pâsauoir  aflcz  teûnoigncvoftrc 
perfidie  5 que  de  n^ous  amener  TAnglois  ? & fi 
Ion  oe/efuft  diligenté  defe  munir  de  forrt, 

’atmee  Angloifc  vous  mefmcs  fullkz  venus 
tailler  CB  pièces  Tarracc  du  î\oy.  Vous  voulez 
rolorer  voftre  malice  par  vn  faux  mafqùc  de 
charicc  leformee,  vous  plaignant  de  la  ruptu- 
re du  commerce  ,^dc  la  confulion  de  k guer- 
re : mais  vous  ne  dites  pas  que  vouscftcsla 
icaufe  de  toutes  ces  mifercs. 

C*cft  ce  qui  nous  a eft-é  manifeflc  par  les  lettres  cf«  YXVt 
crites  au  noan  de  fa  Majefte  à Monficnr  le  Duc  d’An- 
goulefnie  , du  treiziefmc  Septembre  dernier  , dans 
lefquelles  nous  voyons  le  plan  de  noftre  ruine:  car  en- 
corcs  que  nous  if ayons  fait  aucun  ade  d’boflilité,  on 
luy  donn«  ordre  de  nous  faire  la  guerre,  de  baftir  des 
forts , d’cmpbfcher  toutes  fortes  de  viurcs  d’entrer  en 
cette  ville,  on  y parle  de  nous  retrancher  le  cours  des 
jcauT,  de  boucher  noftre  havre , & de  nous  traiter  auce 
(le  plus  de  ligueur  qu*ïlpourtai&  pour  môftrcr, quelque  ^ 
cliofcque  nous  falfions , que  la  refolution  en  eu  prife, 
jon  interprète  fi  mal  nos  bonnes  intentions  , qu  on  fc 
Iperfuade  que  ce  neft  ny  par  amour, ny  par  rcfpcd,  <s 
que  nous  nous  retenons.  Puis  donc  qifiJnc  nousrefte 
jaucuncyôye  defalut,  que  dans  vue  naturelle,  légitimé 
^neceifaire  defenec , apres  auoir  iuftifîc  nos  adions  « 
pafleès,  le  mauuais  traitement  que  nous  auons  reccu 
parlas  mauuais  Miniftres  de  cet  Eftat,  qui  en  noftre 
perte  ontiuré  celle  de  l’Eftat  j Nous  prenons  les  armes  « 

Ipour  nous  oppoferà  la  plus  iniufte  Ôc  violente  perfe- 
cution  qui  fera  à iamais  dan^  c®  Royaume , & nous 
joignons  nos  armes  aux  deffeins  du  Screniffimc  Roy 
de  la  grand*  Bretagne  inous  promettans  qifayanslcs 
gens  de  bien  pour  témoins  , noftre  confcience  pour 
! garant,  &-  Dieu  pour  luge  de  noftre  innocence,  que 
nous  relTentirons  la  mcfmc  affiftance  de  fa  bopte , « 
que  nos  Peres  ont  autresfois  efprouuee:  Aurons  le  fc- 
I cours  de  tous  nos  frères , l’ay  de  & W fupport  de  ceux 
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w qui  aymcnt  la  gloire  de  Dieu  , le  bien  & conferua^ 
tionde  cct  Eftat.  Prions  fuppiions  tous  bons  Fran- 
; çois  J tous  ceux  de  noftre  Religion  , de  fe  joindre 

aucc  nous  en  vn  il  louable  defl'ein  5 & tous  Rois, 
Princes  jEflats  & Républiques  alliées  de  cette  Cou— 
ronne  , d’approuuer  noflrc  refolution  , & de  nous  allî^ 

» lier  de  leurs  interccilions  & de  leurs  armes  , Tous  la^ 
proteftation  que  nous  faifons  de  demeurer  touliours 
au  deuoir  de  fubjedion  que  nous  deuons  au  Roy  qo- 
^ lire  Souuerain  , & de  nous  rourmettre  à Ton  obcilïan» 
ce  toutesfois  8c  quantes  qu’il  luy  plaira  nous  repeuoi^ 
en  Câ  ♦J’race , nous  redonner  la  paix , Faire  exécuter  les 

Edidh  de  Pacification,  reparer  les  infradionsjprcuoir 

„ aux  inexecutions  ,&nous  icftablir  en  nos  anciennes 
libcrtez&:  priuiléges.  1 r * 

^ Vous  blafmezlfi  foin  queleRoÿ’  aeudefaî- 
R^i?»/^.  veiller  fur  vos  aélions  par  vne  armee  ^qu’il  a 
enuoyee  prés  de  vous , lors  que  (a  Majefte  eftoit 
bien  aduertie  des  lbllicitations  que  vos  Députez  , 
fai  (oient  dés  fan  léiéi.  auprès  du  Roy  de  là 
Grande  Bretagne  pour  venir  furprendre  Tlfle  de 
Ré,  (5c  auec  intention  de  faire  pis,  fi  ce  fdin,di- 
' gne  d'vn  grand  Roy  jn’euft  empefehe  de  faire  cn- 

j trer  qui  bon  vous  (emblok  à la  Rochelle  pour 

trouuervnfouflcuemencdu  corps  de  vos  EgU- 

(es  prêt,  refor.  preft  à accueillir  les  Anglois. 

Il  n y a Roy,  Prince,  Souueràin , ny  Eftat  bien 
policé  qui  approuüe  la  Rébellion  du  fuj  et  contre 
fon  légitimé  Seigneur  & Magiftrat  : au  contrai- 
re, tous  condamneat  a mille  forte  de  peines  les 
Rebellions,  comme  fatales  à la  ruine  ôefubuer- 
fiondesEftacs. 

C’eft  tout  ce  que  contenoit  ce  Manifefte  que  : 

piufieursîugercnteftrc  indigne  de  rerponfe. 
Voyons  maintenant  ce  qui  Ce  pafia  au  cam- 
pement de  rarmec  deuant  este  ville  rebelle. 

^ Noiis 
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j , Nous  auons  dit  cy-delTuscomtiic  Monfieuj: 

'Je  Duc  d’Orlcans  Frcie  vnique  ie 

nèftoitparty  de  Parisde  z8.  Aouft.  Il  ailiua  le 
Ijiuiâiefme  Sepfembre  enrniuaut  deuant 
Rochelle:  où  citant,  toute  Tannee  le  rcco-"* 


i gneut  pour  fon  General.  Il  prit  fon  quartier  à 
lalarie  : alors  le  Camp  fut  fotme,  & les  qüar- 
îriers  ordonnez  aux  troupes* 
j , Voicy  ce  que  Ion  manda  du  Çamp,touchariç 
iladifpofition  de  raimeeen  cette  fortCc  , 

t . M O N s I E V R , , V ous  i'çauicz. 

I corps  de  Parrnee  , viuves  , arcillcfîc , quatoï^zç  parmee 
rCompagnies  du  Regimçnt  des  Gardes  & fept  du'kojfom 
IdesSmfles  fontlogecsà  Neilrc.  Piedmoht 
:Râbures,àAngoulïn,CliappesScViâubccourt, 
jà  Perigny . Beaumont , à Lomrneau,  Bergerie, 
à Ronfay,  Deux  Comp  agnics  de  Chaftelliers,  Mx, 
iGarden,  Pillebiceau,  Riberac,  àlaGord.  Les  j 


Gendarmes  de  la  Garde  du  Roy  , à Bourg- 
incuf.  Cheuatix-îcgers  de  ia, garde,  à Teray, 

I Gendarmes  de  Monfieiir  , à Nyeul.  Gheuaux- 
légers  dè  Monfieur  , Heure,  & la  Borde,  à 
jDompierre.  LaCoIoUeüe,  MaiftredeCamp, 
iJa  Boulaye , BufTÿ-lamet  3 Valancey , & Loric- 
|re,àS.  Regracian.  Carabins  de  Maubuiffbn, 
jà  Noüaillé  & Mou^é.  Gardes  de  Monfieur 
icn  l’Horpitàl,  à Salles.  Gardes  de  Monfieur 
d’Angouiernie  , & Carabins  de  Marillac,  à 
’Voution.  Gheuaux  dcPArtillerie,  i Clauette, 


Mailles , & cheuaùx  du  charroy  de  Monfieur^- 
.^1  la  métairie  du  fieur  Gombault , à Croix- 
chapeau.  Secours  du  logis  de  Monfieur  , â K 
ï’oîné  15.  paré.a,^  H 


Ze  Vue 

â-  Angouh' 
tne  mufjye 
dn  îroufei 
tn  Okron, 
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larnç.  Pour  noftre  armee,  nous  trauaillons^ 
fans  eeilc  auxforts  de  Coreilîe , ilonnegraine,  ^ 
& Moülinetce  : ^ celuy  de  Coreilîe , qui  cftie 
plus  de  conrequence  , emporte  la  dixicime 
partie  deia>deipence  3 dont  les  douze  fipnt  le 
tout.  Pour  les  demy-lunes  ,!ignesdcaymrnu- 
îiiçâCÎon,  batteries  fur  le  canal , redoutes  , 
corps- de- garde  quil  eft  neceilaire  dy  faire  ^ il 
y entre  en  garde  tous  lesfoirs  vn  Régiment  de 
trois  iours  en  trois  iours  ; comme  ü s'enfuit.  : 

Le  Régiment  des  Gardes  5 reloué  par  Pied- 
mont.  Rambure  relcue  Pkdmont.  Vaubc-' 
court  reloue  Rambure  : & par  ainfi  onttroisr 
iours  fracs. Les  SnilTes  fe  relenct  eux  melmcs, 
à Bonnegraine.  DeChapcs,àiaMoulinctrc.: 
La  Bargerie  fait  garde  à fon  quartier,  qui  eft 
Fort  Jaloux.  Biberac, àlaGord.  Beaumont, 
à Lommeati.  Ledit  Beaumont  a çent  honi-« 
mes  au  Ploinb  ^ & autant  à Cou- de- Vache. ■ 
Xa  Compagnie  des  Gendarmes  & Cheuaux- 
iegers,auec  les  Compagnies  Colonelles,Mai- 
ftre  de  Cap,  la  Boulais,  Bufîy-lamer,  Valancey 
& Loriere,fc  releuent l’vn  rautre  auditCorcil- 
le.  Les  Compagnies  des  Chcuaux4egers  de 
Monfieur , la Curce  & la  Borde, font  garde 
entre  Ronfay  <Sc  Pillcboireau  : &c  les  Gen- 
darmes de  Monfieur,  entre  Nyeul  & Lalleu.' 

Auparauaot Tarriuee  de  Monfieur, le  Duc 
d'Angoulefme  ^auoit  eu  ordre  dez  le  mois 
d'Aouft défaire  paffer  (comme  il  fit  en  Tlfle 
d'Oieron) quatre  mille  hommes  de  picd,& 
trois  cens  cheuauxpour  fa  dcfence,  en  cas  que 
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L IMfle  de  Ré  fût  prifc  A que  les  Anglois  euflent 
' keflein  d'entrer  en  icelle, 
j Pendant  cecy  le  Ray  fetrouuant  en  bonne 
’ fanté , ôc  en  refolution  de  s'acbetnincr  en  per- 
fonne  en  fon  Camp  , pour  commander  fon 
I armee  j fa  Majeftéiugeant  qu'il  eftoit  neceffai- 
j re  de  donner  ordre  pour  les  affairés  qui  fc  pre- 
I fenteroient  en  fon  abfencc  aux  Prouinces  ^ 

I de  deçà  Loire  , Sc  de  commettre  perfonnç 
I de^ualité  & d'auchotité  eminente  pour  agir 
! en  toutes  occafions,&  faire  valoir  fon  autho^ 

I rite.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  en  fes 
j choix  ayant  yne  grande  confiance,  en  famour 
j ôc  afieéiion  naturelle  de  laRoyncfa  jfdere^qur 
j s'eft  fi  dignement  &aiicctantde  loiiangc  ac- 
I <juittce  durant  fon  augufte  Regence  en  Tad- 
miniftf  ation  des  affaires  de  TEftat , fit  dite  de 
I fa  perfonne  spour  ^uuerner,  commander  & 
prdonnerfuiuantl.es  occafipns  aurdices  Pror 
I uincesde  deçà  Loire  durant  fon  voyage  à la 
I Rochelle  Ôc  pour  cét  effeét  fit  expédier 
pouiioir  fuiuanr.  ' ^ ^ ^ ^ 

Lo  vys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de ^ 
France  & de  Nauarre;  A tous  ceux  qui  cts  u^oyneMe* 
I prefentes  verront  > Salut.  La  guerre  que  Icsree's  Promn^ 
! Anglois  ont  entrepris  de  nous  faire, pour  rc-  de  d$fà 
j cognoiflance dcfaffiftancequdls  auoient 
de  nous  çn  tous  leurs  affaires  , qui  auoient 
' obligé  le  feu  Roy  de  la  grand'  Bretagne  à nous 
[faire  demander  en  mariage  pour  le  Roy  fou^ 

I fils  , noftre  tres^ehere  8c  tres-amec  Sœur  J#  / 

I Rc()^ne  de  lagrand'  Bretagne,  que  nçus  acCor» 

! . H ij  ' 
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dafines  volontiers  J efperant  par  cctre  grande 
obligation  les  attaclier  àconierucr  auec  cette 
Gouronne  la  bonne  intelligence  que  nous 
iugions  neceiraire  , non  feulement  pour  le 
bien  commun  des  deux  Royaumes, mais  de 
toute  la  Chrèftienté  : Il  eft  toutesfois  arriué 
contre  noftrc  attente , ce  que  par  raifon  Ion 
ne  pouüoit  iuger>  Que  les  Anglois  prenans 
des  confeils  précipitez , non  contens  d'auoir 
enfreint  les  Triidez  faits  au  fujet  dudit  Ma- 
riage , violé  ceux  d’ Alliance , qui  auoient  cfté 
iurez  entre  ces  deux  Couronnes , depredé  les 
Marchands  contre  le  droit  des  gents  , ont 
pour  fin  «de  leur  mauuaife  volonté  & meco- 
gnoiff'ancc,  attaqué  noftrc  Royaume,  faifans 
defeente  eiiiioftre  îfle  de  Ré , & inueftiftant  la 
placequenonsy  auQiis  fait  Gônftruire,  pour 
conferuer  f Ifle  & nos  bons  fubjets  qui  y de- 
meurent en  noftrc  obcylîance  : de  laquelle 
aucuns  deuoyez , comme  le  ficur  de  Soubize, 
ont  toufiours  efté  accueillis  par  lefdits  An^ 
glois  , qui  eflayent  maintenant  d'en  attirer 
d'autres  à eux,  comme  ils  ont  fait  ceux  de  la 
Rochelle , fous  vn  prétexte  de  R eligîon , bien 
que  nous  ayons  auec  foin  maintenu  nos  lub  - 
jets  delà  Religion  prétendue  réformée  en 
rexercice  de  leur  Rcligion,quileur  eft  permis 
parnosEdids.  Maisà  des  perfonnes  portées 
àlareuolte,i!.fuftitd'erperer  vn  changement 
cnleur  condition,  pour  ofer  entreprendre  le 
crime  le  plus  exccrabie  qui  puilib  tomber  en 
refprit  des  hommes , detefté  ^ condamné  par 
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1 les  loix  diuines  & humaines.  Les  affaires  en 
cét  Eftat,  le  deuoir  dVii  bon  Roy  , c’eft  de 
j courir  où  le  mal  preffe,  & par  fa  prudence  & 
par  fa  valeur  preuenir  les  ma^x  qui  en  peu- 
; lient  auenir  > apporter  le  dernièr  remede  cori- 
' tre  les  defobeylfanccs , qiîi  ne  fc  trouue  qu’en 
j la  force.  A quoy  délibérez , & nous  achemi- 
I nans  pour  cét  effed  en  noftre  armee , Vpulans 
I pouruoir  qu’aux  Prouincés  de  deçà  Loire , & 

I autres  dont  nous  ferons  efloignez,  pendant 
jnpftre  abfence  le  tout  demeure  paifible^  & 

I qifil  n’arriue  aucune  chofe  qui  puiffe  retarder 
jrheLireux  progrez  de  nos  armes  : Sçaehans 
i bien  que  chaque  Gouuerneur  cnrcftendtië  de 
i fa  charge  ne  peut  fi  bien  remédier  aux  acci- 
! dents  qui  peuucnt  naillre;,  que  quand  Fautho- 
ritécffenvne  mefme  perfonnè^qui  confide- 
I rant  letout,  y apporte  les  remedes  pluspuif- 
/ants  & plus  prompts  ^ tirant  les  gens  de  guer- 
j re  qui  font  en  vne  Prouineç  pour  les^  porter 
au  fecours  de  Tatitre.  Et  ayans  à faire  choix  \ 
: dVne  perfonne  à qui  nous  puiffions  confier 
! vne  fi  grande  charge  : Nous  ri  aiions  peu  faire 
meilleure  efleétion que  de  celle  delà  Royne^ 
noftre  tres-honoreç  Dame  & Mere^aureffou- 
I uenir  de  fa  lage  & magnanime  conduite  pen- 
1 dant  noftre  bas  aage  , de  Taffeeftion  qu’elle 
nous  porte,  & delà  grande  expérience  qu’elle  - 
I s’eft  acqiiife  au  manimét  des  affaires  de  noftre 
I Eftar.  Pour  ces  caufes  & autres  bonnes  confi- 
; derations  à ce  nous  mouuans  , A v o n s à 
noftreditc  trcs-honorecDame^&Mere  par  ee$ 
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prefcntes  fignccs  de  noftre  main  , donne  dC 
donnons  plein  & entier  pouuoir , pour  en  no^ 
llreabfencc  pendant  noftredit  voyage  pour- 
uoir  à tout  ce  qui  fera  du  bié  de  nos  affaires,& 
feruice  efdits  quartiers  dc  deçà  Loire  & Pro- 
iiinces  circonuoifincs , dont  nous  ferons  efloi- 
gnez  ^ commander  à tous  Gouuerneurs , Ca- 
pitaines, Officiers  , & gens  de  guerre , tant  de 
chcual  que  de  pied  j ordonnez  & cftablis  en 
garnifon  es  villes  & places  defditesProumcesj 
les  en  tirer  & changer,  pour  les  enuoyer  de 
lieu  à autre,  fi  befoin  eft , félon  que  la  neceipte 
le  requerra  -,  & aduifera  pour  la  feureté  defdi- 
t^s  viires.&  places , foit  cfdites  garnifons , ou 
pour  tenir  la  campagne:  mcfmes  den  faire 
leucr,  fi  befoin  eft,  & quefoccafion  requière 
célérité diligence , attendant  quelle  nous 
en  ait  donné  aduis,  pour  ic^eux  faire  & arrefter 
le  marché  du  pain  de  munition,  tenir  la  main 
àii  payement  & recouurcment  de  nos  deniers, 
&d’iccuxdifpofer  félon  les  occurrenGes  : or- 
donner des  rcpàrafions , fortifications , & en- 
tretenement  dc  munitions , d’armes , poudre, 
artillerie , viures , & des  gens  de  guerre  qui 
font  en  nofdit^s  places  : ordonner  des  depar- 
tements & logements  d’iceux, paffans 6c  fe- 
joutiians  dans  l’eftenduë  defdits  lieux,mefnies 
dc  leurs  viures , foit  par  eftapes  ou  autrement, 
ïe  plus  âufoulagemét  de  nos  fubjets  que  faire 
. fe  pourra  : alfcmbler  le  Confeil , & en  iceluy, 
entre  ceux  que  nous  auoris  laifle  près  d elle, 
àppeller  ceux  qu’clkiugera  à propos  : ordon- 
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îîer  & faire  exécuter  tout  ce  quelle  aduiferâ 
pour  noftre  feruicÊ  es  occ^ons  qui  s'ôffri^^ 
ront,  tant  pour  la  conferuatiôn  de  nofdites 
villes  & places  fortes  > que  de  nos  lubjcts  deÇ- 
dirsiieux^ennoftrèobcylTancc  5 & iceux  faire 
viüre  en  bonne  vnion  & intelligence  ; & ge- 
ncraiement  faire  3 ordonner,  & exécuter  pour 
noftrcdit  fer uicc  en  noftre  abfence  téiir  ce  que 
ferions , èc  faire  pourrions,  fi  prefents  en  per- 
fonnej  cftions  j jaçoit  que  le  cas  requift  nian- 
dsment  plus  fpeèial.  Promettons  en  foy  & 
parole  de  Roy,  confirmer  & approuuer  tout 
ce  que  par  noftreditc  tres-honQrce  Dame  & 
Merc  aura  efté  fait  & arrefté* 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & 
féaux  Confeillers^  les  Gens  renas  noftre  Cour 
de  Parlement,  que  ces  prefentes  ils  faceq|:  en- 
regiftrer,  & du  contenu  faire  foufFrir  & laiffer 
jouyr  piaillement  & paifiblemenc  noftrcdite 
Dame  & Mere.Mandonsà  toasGouuerneurs, 
Capitaines, Chefs  & Conduacursde  nofdits 
gensdeguerre  de  reftenduë  defdits  lieux  , & 
tous  autres  ly^fticiers  ,&  Ofîiciers,  & fubjets 
qu"il  appartiendra  , qü*à  îïoftredite  Dame  & 
Mereiis  ayent  à obeyr  & entendre  diligem- 
ment es  e:hofes  touchans  & concérnans  fondit 
Pouuoir.  Mandons  en  outre  à nos  amez  & 
féaux  Confeillers , les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Paris,que  tout  ce  que  par  les  Treforiersde 
noftre  Efpargne , de  rOrdinaire  ôc  Extraordi*- 
îiaire  de  nos  guerres , & autres  Comptables 
aura  efté  payé  par  les  Ordonnances  de  nofttQr 

î. 
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dite  Dame  & Mere^  ils  ayent  à pallèr  &c  aî- 
loüer  en  ladcfoencedeleurs  comptes, déduire 
& rabattre  de  la  recepte  d’iceux  : Xeur  man- 
dant ainfî  le  faire  fans  difficulté  : car  tel  efl 
noftre  plailir.  En  tcfmoin  deqnoy  nous  auons 
faitmettrenoftrefeelàccs  prefentes.  Donné 
- à Paris  le  vingtiefme  Sepcemfc^re , Tan  de  grâce 

mil  fîx  c^nts  yingt-fept.  Et  de  no ftre  régné  le 
dixhuiélierme.  Signé,  Lovys,  St  fur  lere- 
ply,  ParleRoy , P E Loî^enie.  Et  feellé 
fur  double  queué  de  cire  iaune. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  , lé  Roy 
ayant  fceu  que  Iç  fils  du  Milord  Montagu  con- 
fidentduDuc  de  Bukingham,  auoit  palfé  en 
Ze  fils  du  Holande,*Lorraine,  Saupye  & Geneue,&  qq’il 
France  le  fiéur  de  Rohan , & au-i 
^fiTfüelVnU  l^ebelles  aiiec  Icfquels  il  auoit  traité, don* 

'BufitUe,  na  ordre  de  le  faire  arréîler  lors  qu’il  retour- 

neroit  en  Angleterre,  pour  defcouurir  plus 
aÏÏèurément  par  ce  moyen  les  delfeins  du  Roy  .^ 
delà  grand’ Bretagne,  & lesnegoriationsqui 
f auoient  efté  faites  , tant  dedans  que  dehors  le 

Royaume.  Le  ficûr  deBourbonne  ayac  exécuté 
ce  commandement  amena  Monragu  à la  Ba- 
ftille.  Àiriïî-tofl:  quele  Roy  en  fut  aducrty , il 
çnuoy a le  fleur  de  B ullion  l’vn  des  principaux 
Zes  fieurs  de  Confeil  pour  examiner  aucc  le  'fleur 

jp.^^^^^^ç^^Fouquet,auffi  Confeiller  d’Efl:at,  & defigné 
feiûm  Ambafladeur  en  Suifle,les  papiers  &inftru- 
fiat^exami- étions  dudit  Montagu , & rinrerroger  fur  Iç 
m?2t  fes  pa^  tomtnn  en  iccax.  Cependant  le  DucdeLor- 
pieu.  refmoigna  quelque  defplaifir , de  ce  que 
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|e  dit  MQntagu  efté  arrefté  fur  fes  terres^ 

Sc  fit iiiftancç^pourîe  faire  deliurcr  : ce  c^ui  ne 
j fut  pas  neantmoins  fait  de  long  tenips  apres. 

Le  Roy  ayant  donc  aihfi  ordonné  ce  qui 
eftoit  neceffairc  pour  lafeureté  de  fon  Eftat, 

' ferefolut  d'aller  en  perfonne  en  faditc  armée 
I à petites  iournees  : & partirent  auflî  au  meüne 
I temps  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu, 

: Monfieur  de  Marillac  Garde  des  Seaux  , le 
I Marquis  Deffiat^&quatreConfeillers  d’Ëftat. 
i Le  iour  auparauant  Iç  partement  du  Roy  Réception  de 
I furent  au  Louure  Meflîeiirs  le  Prefident  de  d^i 

iHaqueuille  , qui  fit  ferment  à fa  Majefté  de  rrefiikm  de 
I Premier  Prefident  en  faCour  de  Parlement  de 
1 Paris:  Icfieur  de  Bailleul  y fit  auflî  le  ferment  Rufidenudu, 
I de  Prefident  au  Mortier  audit  Parlement,  &c  fieurdeRatU 
, le  fieur  Moreau  parcil  fermcnt  de  Lieutenant  IfulpQHYVre^ 

I Ciuil  de  la  Preuoflé  &;  Vicomté  de  Pads^  JldttmMor- 

Qoelques  iours  apres  le  partement  du  Roy  Xmmt.  5^ 
jlePerede  Berule  General  de  la  Congregacipn  R^riné^dit 
IdeTOratoire,  reccutenl'abfcnccdefa  yLz)t^  Jieur More^ta 
fté  le  chapeau  dé  Cardinal  des  mains  de  la  Lieute^ 
Royne  Mere.  Ledit  fieur  deBerullefut  créé 

Cardinal  par  le  Pape  V rbain  V IIL  à Tinflancc 

du  Roy.  ^ rulecreeC^r^ 

Tl'  r“  "fl 

Le  dixiieufieime  lanuicr  de  fan  iéz6.  lors 
qu'il  fe  fit  à Romela  création  & promotion  & 

de  fept  Cardinaux  , qui  furent  publiez  le  rfptcdr- 
trentiefmc  Aouft  i6zj.  par  ledit  Pape  Yt-  dinltix  k 
bain  Vil L les  noms  defquels  s^enfuiuent.  Ikome. 

M.  Nicolas  de  Lorraine,  Euefqiie de  Toul, 

M.  Hièrofmc  Vidonus  Treforiergencral  de 
Crémone. 
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M . Martius  V elitcrnuSjPrefea  ou  Gouiier- 
neur  de  la  Maifon  de  fa  Sainteté , & Secrétai- 
re de  la  Cojifultcfacree. 

M.  Fabrice  Verofpius, Romain,  Auditeur  de 
Rote,  dcGoauerneurdcPerufe. 

M.  Pierre  de  Berulle , François , General  de 

la  Congrégation  de  l’Oratoire. 

M.  Gilles  Carilles  , d’Alborne , Efpagnol, 
Archidiacre  de  Burgos. 

M.  Alexandre  Cæfarinus,  Romain,  Clerc 
de  la  Chambre  Apoftolique. 

Le  Cardinal  Ainfi  ledit  ficur  de  Berulle  ayant  cfté  créé 
de  Berulle  Cardinal,  & rcceu  le  bonnet  des  mains  de  la 
reçoit  le  bon  ^Jere  du  Roy,  efcriuit  vne  lettre  pleine 

net  de  U tres-humblcs  remcrcimens  à fa  Sainâete, 

fnatn  de  1,0,  ... 

noyneHere.  «oüs  auous  icy  jointe. 

T R E s-S  A I N c T P E R E , le  changement 
Zeîîrequ^tl  que yoftre  Sainteté  a voulu  faire  de  moy  le 
eferit  m JO.  Aouft  me  remplit  d eftonnement , & non 
pas  de  contentement,  & me  donne  grand  fujet 
de  crainte,  & non  d’ejouyiïance.  Par  ordon- 
nance de  voftre  Sainéteté  îe  me  yoy  en  ync 
condition  qui  m’accable,&  m’abyrme,  au  lieu 
de  m’efleuer,  & me  met  dan^  des  flots  plus 
grands  que  ceux  dont  la  main  du  Fils  de  Dieu 
a retiré  S.  Pierre  lors  qu’il  marchoit  fur  les 
eauxaueçluy.  Et  fiiene  voyois  & reueroisle 
mefn^elcfus-Chriften  la  perfonne  de  voftre 
Sainteté, qui  me  commande  de  receuoir  cette 
Dignité,ie  croirois  me  deuoir  rendre  plutoft  à 
mon apprehenfion, qu’à  l’acception  de  cette 
charge:  cat  elle  eft  enuironnee  d autant  de  pe* 


I 
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I rils , que  de  grandeurs  & ic  doisJuit  lVn^  & 
Craindre  i autre.  Mais  V. S: porte  les  oracles  de 
I LG.enlaterre  Ètiedois  reuerer enîapersône 
d'Vrbain  VIIL  ceiuy4à  mefme  qui  aftermit  S* 

I Pierre  ^u  milieu  des  eaux:  & ècoutatla  voixde 
V.  S*  i’cfcoutç  la,  voix  de  celiîy  qui  ^ dit  en  îoii 
j Euangile^  O mt<&  vo  em  mmm  mamnu  C'eft 

I cequimoblige  àmcfoûsmettreénpaixàror« 
i dormance  que  V.S^fait  fur  moy^ôc  à la  difpofi- 
I rion  que  vous  vouleis  faire  de  moyi  puis  que  ie 
j fuisàvous  par  LC.  &:  que  vous  elles  à I.C.par 
I luy  mefme  j & qu’il  a voulu  donner  à la  terre  la 
j plus  grande  authorité  qu’il  y ait  voulu  lailfcr, 
en  laiffant  la  terre  pourmonter  au  Ciel.  le  ne 
I veut  pas  confîdcrer  cette  pignité  des  yeux, 
dont  le  monde  la  regarde  en  ce  fujet*,  monde- 
noir  & ma  profeffion  m’en  elloignent:  & ie  ne 
I pourrois  pas  rendre  grâces  à V.S.  de  ni’y  auoir 
appelle  5 fans  ofFencer  la  lincerité  la  vérité 
j que  ie  dois  à V.  S.  mefme , puis  que  vous  me 
Commandez  que  ic  l’accepte,  le  la  regarde  & 
j la  reçoy  comme  vneliaifonnouuelleà  I C.  & 
fon  Eglife  , pour  dépendre  de  vous , de  qui 
Dieu  veut  que  Tvinuers  dépende  en  la  chofe 
du  monde  la  plus  lainéle,  la  plus  augufte,  & la 
' plus  importante,  qui  ell:  le  falut.»  le  la  reçoy 
1 ’én  ces  penfees,&  ie  rends  grâces  à VvS.  d’auoir 
I ddigné  me  lier  d’vn  nouueâu  lienauccle  Fils 
I de  Dieu,  qui  s’^  joint  à nous  par  fa  perfonne 
I Diuine  , & par  nofjtre  nature  humaine.  Et 
f offre  à voftre  Sainélcté  toute  la  fiibmiflion, 
I ôbeyffance  éc  feruitude , que  le  moindre  des 
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Preftres  doiçà  vn  fi  grand  Preftrc  de  rEglife^ 
& que  le  plus  humble  & le  plus  obligé  de  tous 
^ les  Cardinaux  doit  aufaindSiegCj&à  voftrc 
Sainéleté,  de  laquelle  ic  fuis , &c. 

A près  la  difpofition  de  tout  ce  qui  cftoit  ne- 
_ ' , cefl’aire  pour  les  Prouinces  deçà  Loire  par 

quelc  Roy  y donna,  le  ficgedela  Ro~ 
gomeime  ac-  chelle  Commença  apres  l’arriuee  duDuc  dAn-* 
cordé.  goulcfme,  & quelques  temps  apres  il  y eur 
quelque  conteftation  entre  les  Chefs  de  Tar- 
mee  pour  les  quartiers  & commandement  j 
toutesfois  cela  fut  réglé  & facilement  accor- 
de > & par  1 accord  fait  demeura  au  Duc  dAn- 
goulefmc  le  commandement  de  Bonliegrainc 
& de  Corcillerlercfte  qui  circuit  la  ville  fut 
fepai^é  aux  Duc  de  Bellegarde,^Marefchaux  de 
Baffompierre  &de  Schombergj  chacun  corn- 
mandantàfon  quartier., 

Lis  fcldats  Les  vendanges  fe  firent  par  les  foJdats  & 
^ parles  valets  > au  defefpoir  des  Rebelles  Ro- 

ven  chelois  > qui  eftoient  chiches  de  canonnades 

Mois.  teraps^,  & eltoienr  fort  poltrons  ^ & 

Il  s'y  couhk  couloir  plus  de  vin  que  de  fang. 
plus  di  vm  ISfous  auonsditcy  defius  page  p. comme  fa 
^ue  de  f»ng.  Majefté  aiioit  cnuoyéMonfieur  fon  Frere  vers 
rarmee^deuanc  la  Rochelle  , aiicc  ordre  de 
faire  tout  ce  qu’il  pourroir  s’imaginer  pour  le 
rauitaillemenr  de  la  Citadelle  , en  attendant 
qtïefaMajefté  fe  prepareroit  pour  s’en  aller 
au  Camp  en  perfonne.  Ce  Prince  quin’auoit 
rien  au  monde  tant  en  recommendation  que 
de  bien  fepuir  faMajefté  en  vn  affaire  fi  impor^ 
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tât  : î^rriué  qiill  fut  à Surgeres,  chemin  faifant 
versrannee^iliugcaque  comme  les  Pinafîes  MonfimrAr- 
conduites  par  Bklin  aiioient  cilé  heureufes^  e>c 
auoîtnt  tres-bien  fait  pour  le  rauitailJcment 
de  rifle , il  fer  oit  expédient  d*en  auoir  encor  es 
dix  autres  pour  y faire  vn  fécond  paflage  : Et 
s’eftant  refolu  à cela , il  dcpelcha  à Tinflant  vn 
Gcntilliommédes  ficns , nommé  Sailli- Flo-  y”3 
ran,  en  porte  en  tome  diligence  vers  le  fleur  Bayenne. 

Comte  de  Grammont  à Bayonne,  aiiec  vnc 

lettre  du  quatorziefme  Septembre  mil  flx 
cents  vingt-fcpt  , par  laquelle  il  le  prioit  de 
vouloir  cncores  enuoyer  dix  Pinartes  bien 
années,  & équipées  de  bons  Mariniers  : & 
fur  tout,  qu’elles  fuflént  conduites  & com- 
mandées par  quelques  perfonnes  en  qui  il 
curt  grande  fiance , & que  ce  fuft  le  plus  dili- 
gei^imcnt  qu’il  fe  pourroit,  damant  que  c’e- 
ftoit  pour  affaires  grandement  importantes 

àuferuiccdefa  Majerté.  Le  dixfeptiefmedudit 

mois  Sainél-Floran  arriua  à Bayonne  : ôc 
ayant  feeu  que  le  fieur  de  Grammont  ertoit 
cnfamaironà  Bidachen, diftant  de  Bayonne  len.Septÿ- 
de  cinq  lieues,  s’y  en  alla  le  trouuer:  & luy 
ayant  dit  de  bouche  ce  que  Monfieur  luy " 
auolt  commandé , & rendu  la  lettré  qu’il  luy 
efcriuoit,  ledit  fieur  Comte  l’ayant  Icuë  dit 
à l'inrtant audit  Sainét-Floran,  qu’il  tenoit  à 
beaucoup  d’honneur  de  feniir  fa  Majerté  > 

entoures  oçcafions,&d’obeyr  aux  comman- 
dements que  MQnfieur  luy  faifoit  ^ qu’il 
âjloit  quitter  tous  autres  affaires,  & alloir  à 
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Bayonne  pour  ordonner  celle-là.  Ainfi  ledit 
fleur  Comte  s’y  en  alla  , & Sain6l-Floran 
auec  iuy  , ou  il  arrîua  le  dixneufieme  du- 
4it  mois.  Et  à Tinflant  qifil  fut  dans  fecha- 
fleau,  il  manda  le  ficur  d Audouin  Gennl- 
hoiï^me  de  ladite  ville,  auquel  il  fît  part  de 
te  Comtedelz  lettre  que  M'onfieur  luy  auoit  eferite  , & 
Crammont  luy  dit  comme  ü Vauoit  choify  pour  le  Chçf 
J* General  defdites  dix  pinafTes  , eftimant  qu’il 
^inaffes  au  ^ 7 lîomme , qui  a Ion  opinion  s acquit- 
faur  d*AU‘  plus  dignement  de  cette  charge  que  luy  : 
douin  qu’il  le  prioit  de  raccepter,&  faire  paroiftre 
iilhemme  de  valeur  en  cette  occafion , comme  il  auoit 
t^'onne,  d’autres  alfez importantes. Ce  que 

icdk  d^Audouin  accepta , tefmoignant  que  ce 
luy  elloityn  grand  contentemenj::qu’il  yoyoit 
bien  que  c’eftoit  pour  rauitailler  auec  lefdite^, 
dix  PinafTes  la  Citadelle  Sainâ:-Martiî||d^ 
Ré , & qu’il  fe  pouuoit  afTcurer  qu’il  eftoirfe- 
folu  d'y  bien  6c  dignement  feriiir  le  Roy , 6c 
d’abprder  ladite  Citadelle  malgré  les  Anglois 
auec  iefditcs  dix  PinafTes , ou  de  perdre  la  vie. 
Ainfi  il  dit  audit  ficur  Comte  qu’il  luypleufl: 
faire  diligence  de  faire  préparer  tout  ce  qui 
eftoit  de  cét  armemét;que  quant  à iuy,il  alloit 
aiiffi  fe  mettre  en  bon  eftat  pour  s’embarquer 
dés  qu’il  en  feroit  temps  j & à l inftant  ledit 
fieurComte  fit  vne  telle  diligence  pour  Parmç- 
ment  & équipage  defdites  Pinafi'es,  qu’en  ayac 
fait  mettre  cinq  en  eftat  , ôc.  pris  partie  dc^ 
meilleurs  Mariniers  de  Bayonne , il  leur  com- 
manda de  fe  rendre  à S.  Ican  de  Lu?; , ou  il  de^ 
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tloit  faire  le  refte  defdites  PinafiTes  & équipa-- 
ges  , &c  où  luy^mcfoe  fe  rendroit  à mefmc 
temps  pour  les  faire  partir  au  premier  beau 
îemps^pour  fe  rendre  aux  fables  d’Olone , qui 
cftoitleücuquiluy  auok  efté  preferit  par  la- 
dite lettre  que  Monfieur  luy  efcriuit. 

Le  22.  dudit  mois  les  fufdites  dix  Pinafles  fu- 
rent toutes  preftes  , équipées  de  ijo.  bons 
Mariniers  aucc  leurs  moufquets  & piques  à 
S.Iean  de  Luz  , où  ledit  fieur  Comte  eftoit* 
Audouin  sY  rendit  auffi  le  mefmc  iour  pour 
s’embarquer:  Sc  comme  lonn ’attendoit  que  le 
têps  propre  pour  partir,le  fieur  de  Grammonc 
renuoya  S.Floran  vers  Mofieurpour  luy  faire 
fçauoir  c5me  il  auoit  fatisfait  au  commandci- 
ment  qu’il  luy  auok  fait:  que  lefdites  Pinafies 
eftoient  toutes  preftes  pour  partir  vers  les  fa- 
bles d’Olone  du  prçmier  beau  téps,  conduites 
par  ledit  fieul*  d*Audouin,  Sc  qu’il  ne  manque- 
roi  t pas  de  luy  faire  fç  au  oir  le  iour  Sc  rheure 
du  paftement  par  vn  de  fes  Gcntilshômes  qu’il 
eniioiroit  en  toute  diligence  exprès  vers  luy, 

D*Audouin  fe  mit  à la  voile  auec  lefdites 
Pinaffes  le  27.  Septembre  fiir  les  dix  à vnze 
heures  du  matin  : & qiioy  qu’il  trouuaft  bncdi: 
cr  ie  vent  Su  grandement  fort  & rude  ^ & la 
mer  fort  agitee , il  luy  eftoit  neanrmoins  fauo- 
rable , & fe  refolut  de  mettre  au  large  le  plus 
qu’il  pouuoit  pour  ârriuer  aux  fables  d’Olonc, 
où  eftoit  le  lieu  de  fon  rendez-vous , fans  de- 
couurir  aucune  terrepour  n’eftre  pas  obligé ù 
reJacher^fçaehant  bien  que  la  diligence  de  fon 
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Le  ij  Septi-- 
bre  J>Mdûim 
part  de  S. 
lean  detuz^ 
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voyage  eftoit  fort  requife.  Ainii  il  arriiiaheà- 
reufçment  auec  les  dix  Pinafles  ^ux  fables  d’O- 
’kt  arnue  le  Jonc  le  19.  Septembre , qui  fut  vn  paflage  biei| 
if  extraordinaire , dautant  qù’il  y a éo.  lieues  de 

**  trajct,&:  la  mer  la  plus^ude  & la  plus  agitee  de 

V toute  rOcceane. 

Le' fleur  Abbé  de  Marfillac  accueillit  d’Au- 
douin  aucc  toute  la  joyc  qu’il  peut,  qui  luy  dit 
qu’il  eftoit  venu  de  la  part  dufieur  de  Gram- 
mont  auec  lefditeS  Pinafles  , pour  les  offrir  à 
Monficur  Frere^e  fa  Majefté,&  les  faire  char- 
gerdeviures&  muniti6sde,guerrepourraui- 
railler  la  Citadelle  S.  Martin  ; que  luy  mefm'e 
s’en  alloit  en  toute  dili^ce  an  Camp  de  Netrc 
deuat  la  Rochelle,  où  ledit  fieur  eftoit  pour  les 
y offrir  delà  part  du  fleur  Comte  de  Graraont. 

D’Audouin  arriua  le  deuxicfme  Odobre, 

&trouua  Robillart  rvn  des  Secrétaires  dudit 

Comte  arriué  à mefme  heure  par  la  terre  eil 
pofte,&  qui  défia  auiiit  porté  les  nouuclles 
a Monfieur  comme  d’Audouin  eftoit  party 
de  Saind-Iean  de  Lnz  àucc  lés  dix  Pinalfes,' 
pour  les  luy  offrir  de  la  part  dufieur  Comte. 
off'e  lefdites  Audouin  offrant  les  Pinafles  y offre  àuffi  Cà 
dix  refolud’executer  tout  cequ’il  luy  com- 

À Mei.fiétir.  ^ dequoy  Moniteur  fut  fort  con-? 

tent , & prit  tant  de  plaifir  à fa  refolution  qu’il 
luy  dit  le  fujet  pour  lequel  il  l’auoit  cn- 
uoyé  quérir  auec  lefdites  Pinafles,  & que  c'e- 
ftôk  pour  fecourir  la  Citadelle  Saind-Martin 
'de  Ré  , nonobftant  l’arinee  rtauale  des  Aft- 
glois  qui  eftoit  deuant:  & ayant  longtemps 
' parlé  à l»y  fût  cè  fuict  daft?  foh  cabiner  eiï 

^ ’ preienée 
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j prefcnce  de  MejEeiJi's  les  Ducsd'AiigouIefmè 
& BeIlcgârde  ,,Gomtedela  Rochefoucaut  & 
de  Vignoles, ledit  d’Audouin  propôfa  quele 
vray  moyen  de  rauitailler  ladite  Citadelle , ne 
confiftoit  pas  à faire  vn  ellay  d'y  paiTer  en  efpè- 
î rance  de  n’eftre  pas  apperceu  des  ennemis  ; 
Q^c’eiloitVn  bon-heiu  quis’eftoitrencon- 
I tréaupaffagedc  Balin  par  Vn  miracle,  auecce 
i/qüe  les  ennemi-s  eftoien%ddertïs  , & qu’ils 
! auoient  difpofcleur?  gardes  en  forte,  que  cet- 
I te  mode  d’entrer  ne  luy  fembloirplus  bonne  ; 

I Au  contraire  qu’ilcroyoit  que  tous  ceux  qui 
I prefenteroient  déformais  de  cette  forte  y 
! feroient  battus  & défaits  : mais  qu’il  falloir 
j tenter  vne  autre  voye,  qui  eftoit  d’y  paiferref- 
péeàlamairicndefpit  des  ennemis:  8c  pour 
parucnir  à cela,  ledit  d’Audouin  propola  ce 
qui  fuit. 

M O N s E I G N E V R , îl  eft  Certain  que  l’ar-  FnpoJïiiM 
I m.ee  nauale  des  Anglois  eft  forte  & pui (Tance,  fit  a 
! tât  en  gratis  nauires  Sc  râberges  que  petits  bà- 
èeaux^qui  cnuironnêc  toute  Flfle  de  Ré  depuis 
jle  Pertiüs  Breton  iüfqu’à  celuy  d^Antioehe  : 

Mais  c’eft  auffi  trie  maxime  de  marine  que  les 
grands  vailTcaux  lors  qu’ils  font  enCre:2  entré 
|les  terres , coiHme  font  ceux-là , ne  peuuenc 
fe  defeiiimarer  la  nuid  mefme , lors  qu’il  fait 
du  vent  5 à caiife  du  danger  qif  ils  aiiroient  de 
$ echoiier*  Ôr  Morifeigneur  ^ le  paflàge  que 
vous  nie  comniandez  que  ie  face  en  Ré  auec 
les  dix  PinalTes  fe  dbit  faire  la  nuiét  & en 
i Tome  14,  I 
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temps  que  lèvent  foit  allez  fort  pour  le  poil^ 
uoir  faire  en  diligencè.Moii  opinion  eft  donc, 
Monfeigneur,  qaauec  les  dix  Pinafles,  que 
f ay , quatorze  Trauerfiers , dix  barques  ôc  vn 
Flibot , qui  font  aux  fables  d'Olone,  où  M on- 
fieur  FEucfque  de  Mande  ôdefieur  Abbé 
deMarfillac  font,  qui  les  font  charger  de  vi- 
ures  pourle  inefine  deffein^  Vous  comman- 
diez que  de  tout  4la  { qui  font  trente- cinq 
voiles  ) foit  fait  y i^e'^flote  chargée  de  toutesf 
fortes  de  munitions  de  guerre  ëc  viures  ,& 
nombre  de  bonS' loldats  en  chacun  deldits 
bateaux  ôc  Pinàlles  : ôc  que  du  premier  temps 
que ÎDieu  non  t; donnera,  on  s’en  aille  en  vn 
bon  ordre  de  bataille  pafler  iufques  au  deuant 
la  Citadelle , malgré  Tarmée  Angloife , ôc  en 
defpit  d'eux.  Les  grands  nauires , çomme  i’ay 
dcfia  dit  , Monfeigneur  , n ont  garde  de  fe 
defèmbarquer  pour  nous  combatre  , ains  de- 
meureront toujours  à rancre.NoUs  pourrons  - 
-paffer  par  les  interuales  entre  leurfdits  nauU 
r:es.  Quant  à leurs  canonnades  6c  moufquete-  ^ 
ries,  nous  ne  les  pouuos  pas  euiter,  il  faut  paf- 
fer à leur  mifericorde,puis  qu-ii  eft  queftion  de 
faire  vn  feruice  fignaléàfa  Majefté  : ôc  com-i 
me  cette  aélion  feradenuiét,  ils  auront  bien 
de  la  peine  à braquer  leurs  canons  fur  nous, 
ôc  fera  vn  coup  d'heur  s’ils  rencontrent  qpel- 
qiVvn  denos  bateaux.  La  plus  grande  diffi- 
culté qu'il  y aura,  Monfeigneur,  confffte  à 
euiter  fix  vingts  petits  bateaux  qu'ils  ont 
tous  armez  & cquippez  en  guerre,  Ccux-la 
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îots  de  noftre  paffage  ne  féronipas  à poinéfc 
homme  tous  enfcmble  à l’endroit;  ou  nous 
hoLis  prefenterons  \ d'autant  qu'ils  font  dé- 
diez pour  faire  la  garde  tout  le  long  de  ladite 
ifle,  & que  coinme  les  vents  qui  font  bons 
aux  vps  font  contraires  aux  autres , ils  auront 
de  la  peine  à fe  ralTemblcr  : neantmbins  ie 
veux  eftimer  que  nous  ch  rencontrerons  la 
moitié.  Pour  ceux  là,  Monfeigneur,  homme 
les  François  ont  toufiours  vaincu  les  Anglois, 
il  les  faut  forcer  & pafiTer  fur  le  ventre,,  en 
trauerfant  leurs  flotes&les  combatant,iuf- 
ques  à ce  que  nous  ayons  abordé  ladite  Cita- 
delle. Et  eroy,  Monfeigneut  > que  moyennant 
Tayde  dé  Dieu,  nous  en  viendrons  à bout, 
& quec'eft  le  vrày  moyen  de  fecourir  cetta 
plàCCi  , , . 

D’Audouin  ayant  fait  cette  propofitipn, 
Monfieur  la  trouua  fort  bonne  , enfemble 
touslefdits  Seigneursde  fon  Çonfeih  mefme 
le  Duc  dé  Beilegarde:,  qui  dit  que  cet  expé- 
dient éftoit  bien  meilleur , que  non  pas  de  di- 
uifer  cette  petite  flote  de  trente^-cinq  voiles 
en  plufieurs  parcelles.,  pour  Ics  faire  eflayer 
de  palier  en  diuers  lieux  ^ fu.r  que 

les  vns  ou  les  autres  ,fe  fauueroiènt  fans  que 
les  ennemis  lés  Hefcouuritrem  comme  Ipn 
auoit  défia  allegxié.  Ainfi  tout  à Jihfiànc  Mon- 
Ceur  auec  fondit  Confeil  délibéra  de  fuiurp 
cette  opinion  f & cornihanda  à ' d’ Audouin 
de  s'eri  retourner  én  diligence . aux  fables 
d'Olone,  & luy  bailla  Lettrés  Mémoires 

î i| 


1^2.  M.  DC.  XXV IJ. 

. pour  rEuefque  de  Mande, portant  ordre  de 
pouruoiràtoutcequi  fcroit  neceffairc  pour 
f.HxfabUi  charger  des  munitions  de  viures  &deguerre 
li-olone  auet  (oute  cetté  petite  flotte  ; & qu  il  trouueroit  là 
erdrt  d' oheyr  Je  la  Rochefoucaut , qui  y alloit  en 

P°"'^  donner  ordre  auec  les 
ciiut.  gens  de  guerre  quon  auoit  beloin  pour  cet 
efFet,&:  qu  en  tout  de  par  tout  ledit  d'Audouin 
fiiiiiift  le  coiTunandciTient  que  ledit  (leur  de  la 
Rochefoucaut  luy  feroit. 

Le  4.  dudit  mois  d’Odobre  d’ Aüdouin  fut 
de  retour  au:5î:  fables  d’OlonejOÙ  ledit  fleur 
Comte  de  la  Rochefoucaut  cftoit  auffi  défia 
arriué , lequel  en  toute  diligence  faifoit  auan- 
cer  les  Compagnies  qui  fe  deuoient  embar- 
quer V & rendit  audit  fleur  Euefque  de  Mande 
les  Lettres  & Mémoires  que  Monfieur  Frere 
du  Roy  luy  âuoit  donnez. 

^mtmenî  Le  fixiefme  Odlobrc  lamatce  s eftanr  troü- 
âe  Upte,  uéc  propre , & la  nuid  ôc  le  vent  fauorablc, 
partit  cette  flore  du  Havre  des  fables  fur  les 
Dâ  quatre  heures  du  loir , & fc  mirent  a la  rade. 

compofée  de  trcnte^cinq  voiles, 
ifmpafee.  ^^nt  barques  que  flibots , trauerfins,  pinalTes, 
auec  quatre  cens  Matelots  , trois  cens  lol- 
dats  , Sc  foixante  Gentilshommes  choifis, 
ddnt  il  y en  auoit  aucuns  de  laMaifon  du  Roy, 
&qui  eftoient  ordinairement  proches  de  fa 


tnent  du 
Marquis  de 
Grimuud^ 


perfonne.  • 

Le  fleur  Dcfplan  Marquis  de  Gnmaud,(aiis 
auoir  rien  fait  cognoiftre  de  fon  deffein,  fe  iet- 
ta  dans  vne  chaloupe,fuiuit  cette  flore  ^centra 
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dans  la  barque  du  Capitaine  Maiipas,  qui  fciil 
fçauoic  fon  deflein  y où  il  trouua  le  Cheualier 
de  Montenac  &le  fleur  de  Vüliers,  auec  cin- 
quante foldats  bien  refolus  : les  fleurs  de 
Beaulieu , Perfac , Launay,  Rafllly , Cufac  & 
autres  , s*embarquerent  aulfi.  Ledit  fleur  U encoma^ge 
Defplan  va  auflî-toft  de  barque  en  barque 
pour  encourager  les  foldats  : prend  le  mot 
defdirs  fleurs  Beaulieu,  Perfac,  Launay , 

Rafllly,  lefquels  dans  vne  barque 

portoient  PEftendart  au  grand  maft,  & fai-  l'Eflendart 
foient  conjointement  la  charge  d*Admi-^^  gran» 
ral  : reçoit  Tordre  de  la  bataille,  & la  difpo^^^* 
fition  en  laquelle  cette  petite  flote  deuoir 
pafler. 

Le  Capitaine  d’Audouin  & de  Cufac  auec  i>' Aadoum 
les  dix  Pinafles,  eftoient  les  Chefs  principaux, 
aufquels  eftoit  donnée  la  conduite  de  la  flote,-^^^^^’ 
qui  tous  témoignèrent  le  zele  & TafFeâion 
qu*ils  auoient  de  feruir  fa  Majefté  en  cette 
occaflon  : & ayans  communiqué  enfcmble 
furie  fait  de  leur  partement,  ils  demeurèrent 
d’accord  de  fortir  ce  mefme  iour  fur  le  foir 
toute  leur  flote  en  la  rade , pour  prendre  Toc- 
caflondVnpeudevent  deNort,  quifembloit  Le  vent  fi 
leur  vouloir  eftre  fauorable , lequel  changea 
fur  les  fept  heures  du  foir,  & fauta  au 
Sudoeft  auec  grande  pluye,  qui  dura  toute  la 
nuiâ:  3 & grande  tourmente  en  la  mer.  Le  Ca- 
pitaine d*Audouin  auec  les  Pinafles  qu’il  GO m-  . 
mandoit , entra  dans  le  Port  des  Sables  : mais 
les  barques,  flibots  6c  trauerflns  fe  tindrent 
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â la  rade  , & n*eii  partirent  point , foufFrans 
cette  tourmente  toute  la  nui6t  & tout  le  iour, 
qui  eftoit  le  leudy  feptiefme  dudit  mois  : au- 
quel les  vents  changèrent  fur  le  midy.  de  vin- 
drent  au  Nprdoell  aiîez  frais  , qui  fembloit 
leur  eftre  enuoyé  de  Dieu , pour  leur  donner 
le  moyen  de  conduire  le  (ecours.  De  fait  a 
rheure  de  la  tourmente  on  eut  recours  aux 
prières,  &vn  Prieur  de  Bremont&de  Tpi- 
rày  3 qui  auoit  fort  aydé  à cet  embarque- 
ment, fit  vœu  au  nom  du  Roy  de  faire  baftir 
cncelieuvne  Eglife  à Noftre  Dame  de  boii 
fecours,  s’illuy  plaifoitd’enuoyer  le  vent  fa- 
üorable  : de  auffi-toft  le  vent  qui  auoit  ceflé  il 
y auoit  défia  deux  heures, fe  Icua  fort  à propos 


Teux  que  fi  bon  , qu’en  moins  de  demy-heure  ilsvi- 

fieur de  Toi  . ~ ^ ^ . r -r  •.  r 


^rusfait  à la  oiras  faifoit  faire, 

CitideUi.  àla  Citadelle,  & à la  terre  ceux  que  faifoit. 

faire  Richardiere  vis  à vis  de  l’encogncure 
qu’il  falloir  trauerfer  : mais  auparauant  que 
la  flore  fe  mift  aux  voiles,  ils  formèrent  en- 
rr’eux  vil  ordre  de  bataille  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit. 

Auantgarde  La  flore  partit  furies  dix  heures  :1e  ieune 
conduite  par  Richardiere  , dit  le  Capitaine  Maupâs, , «jui 
h Capitaine  g.  repafle  à traùers  l’armée  An- 

Maupdi.  giQjfe  ^ en  recognoiffoit  mieux  les  détours, 
menoit  l’auantgarde  auec  le  fleur  Defplan, 
A la  droitele  fleur  de  Launay  Rafllly  6c  Beau- 
lieu  Perfac,  tous  deux  en  vn  mcfme  vaifleau 
faifoientl’auantgarde , & auec  eux  dans  leurs 
barques  les  fleurs  d’Anery  , la  Gagne,  Rp,- 
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duemont , le  Commiflairc  Calotis  à la  gau-  . . 
cke  : les  fieurs  de  Broüilly  Capitaine  au  Régi:- 
ment  de  Chapes , Cahufac,  la  Roquefontiers,  i auamg^r- 
lonquieres  5 la  Richardierc,  & plufieurs  G en  de» 
tilshommes  volontaires  dans  trois  bateaux,, 
faifans  la  tefte  de  rauanrgarde  , fuiuis  par 
quatre  T tauer{îers&  des  quatre  barques  dc' 
Monlieur  le  Cardinal , conduites  par  les  Ca- 
pitaines Treille,  Odoiiart,  MalFon  ôc  Martin. 

Apres  cela  fuiuoit  le  Capitaine  d’Audouin 
auec  fes  dix  Pina(res,luy  à la  refte  faifantla 
bataille  : 8c  fur  rarrieregarde  marchoient  dix  . 

_ r ■ • • L arriéré 

autresTxauerliersdeBrouage  qui  entouroient^^y^^  e'^tou- 

lefdites  Pinaffes  : derrière  eux  eftoit  le  Flibotr^?//  ie$  pi- 
de  PAbbe  de  Marlillac  de  quarante  tonneaux,  aajfeu 
bien  armé  8ç  miinicionné  fous  la  conduite  du 
Capitaine  Canteloujnourry  Page  dudit  Sei- 
gneur Cardinal,fuiuy  de  cinq  grandes  bar- 
ques d’Olone , dans  Icfquelles  eftoient  forces 
volontaires  :1e  (leur  Lanetac, qui  auoit défia 
paffé  & repaffé  auec  le  Capitaine  Balin  , y - 
eftoit  auiîî. 

Cette  floterengeala  cofte  dq  Poiékou  ad 

ques  à ce  qu’elle  eut  cognoilîance  des  feux  de  uenls  du 
la  Citadelle , apres  Icfquels  elle  ne  tarda  gue-  deffein  des 
res  à voir  Parmee  8c  flote  des  ennemis  , la-  * 
quelle  eftoit  bien  aduertic  de  ce  deflèin , mais 
non  pas  de  la  route.  Payant  faite  toute 
traire  à leur  opinion  & creance  , qui  eft:oitv^  leur 
que  Ion  deuoit  aller  quérir  les  Balenes , qui  e^  opinion» 
la  pointe  de  Plfle"^  de  Ré,  & ranger  toute  la 
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terre  de  Tlfle,  & pâfler  fur  le  Coiironneau^ 
qiii  eftoit  veritablemêt  la  refolution  qui  auoit 
efte  prife  aux  Sablcs,dont  les  mal  afFeâionnez 
aüferuicedu  Roy  donnèrent  aduis  aux  enne- 
mis. Mais  Dieu  protefteur  du  Roy ,&  condu- 
cteur de  cet  affaire , fit  changer  la  refolution 
de  la  route5&  au  lieu  d'aller  quérir  les  Balenes 
&rangcrrifle5il  fut  refous  de  pafferautra- 
uers  de  l’armée  ennemie , & fouffrir  leurs  ca- 
nonnades & moufquetades,  qui  ne  furent  pas 
en  petit  nombre:  mais  le  courage  furmontoit 
le  pcril^  quine  futaflez  puülantpour  empef- 
cher  la  refolution  qui  eftoit  de  palTer  ou  mou- 
rir , & ainfi  le  tout  eftant  aiTemblé  ^ & le  mot 
Mot  de  la  donné.  Vive  le  Roy,  passer, o y 
fiote,  M O V R I R,  la  flore  fe  remit  fous  les  voiles, 

entre  les  fept  à huiCt  heures  du  foirjvn  peu  | 
trop  toft  : toutefois  il  fe  leua  vn  petit  vent, qui 
leur  fit  prendre  leur  route. 

'Eflrecogneuë  Trois  natures  ennemis  les  vindrent  reco> 
partrois  gnoiftre  : mais  ayans  veu  que  le  temps  fe  dif- 
uires  enne-  pofoit  aubeau , cela  n’empefcha  pas  l’execu- 
tion  de  leur  voyage:  car  apres  auoir  encores 
récapitulé  entr’etix  Tordre  de  nauiger  en  la 
forte  qiie  cy* defîlis  eft  dit,quc  le  fleur  de^  Lau- 
^f^f^^^nayRafllly  eut  donné  le  mot  au  Marquis  de 
I ^ Talla  porter  auec  le  Capitaine 

' oH  totu  les  d’ Audouin  à tous  les  bateaux , & que  le  Saine 
bateaux,  fiitdit  tout  havit  par  le  Prieur  deBremôt:apres 
nie  chacun  eut  fait  fa  prière , & recommandé 
e tout  à Dieu , ils  partirent  ainfu 
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I Les  premières  fei^tinelles  ennemies  les 
ayans  laifle  tous  palTer  ^ commencèrent  apres 
j à les  cnueloper  auec  yne  grefle  furieufe  de 
canonnades  & moufquetades  : de  forte  qu  en  Lesnofim 
I mcfme  temps  ils  furent  attaquez  de  plus  àt 
' cent  chaloupes  & galiotes  Angloifes , qui  ve- 
, noient  pour  les  accrocher.  Le  danger  eftoit 
i grand  : vn  coup  de  canon  tua  mefme  le  Chi«  ducapimim 
rurgien  du  Capitaine  Maupas  entre  luy  & le  Maupastptl 
iîeur  Dcfplan  Marquis  de  Grimaut  ^ & vn 
! autre  perça  la  barque  & luy  fit  prendre  eau. 

Alors  le  Mai^quis  de  Griniaut  iette  fon  man- 
j teaufur  le  corps  du  Chirurgien^  & defeend  Msrquh 
^ au  fond  de  la  barque  5 allume  de  la  chandelle,  Grimaut 
I bouche  le  trou  par  où  Teau  entroit , tâdis  que 
i'  le  Prieur  de  Bremont  vuide  celle  qui  eftoit  à v 
la  poupe.  M ais  ce  n eft  pas  tout  : quatre  cha- 
\ loupes  ennemies  approchent  cette  barque , 

&ledit  Marquis  eftant  remonté , luy  & le  Ca- 
I pitaine Maupas  difpofent  les  Moufquetaires 
& piquiers  , donnant  ordre  à ceux  qui  de-  ennemis^ 
uoient  tirer  les  pierriers  & canons,  & ietter 
les  feux  d’artifice , d’attendre  fon  commande- 
ment. A.uffi-toft  les  ennemis  les  abordans, 
ledit  M arquislafchant fon piftolet crie,  Tire^ 

' &:  firent  fi  bien , qitc  les  ennemis  fe  rctirans 
I auec  perte , allèrent  apres  attaquer  les  Pinaf- 
fes , qui  furent  auffi  bien  défendues.  Enmef- 
I me  temps  cent  cinquante  chaloupes  AngloL 
Ifes  les  viennent  attaquer  de  tous  coftez,fans 
; que  toutefois  ils  peulfent  iamais  entrer  dans 
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vne  feule  de  nos  barques.  Mais  il  falloiten- 
cor  pafTer  entre  les  ramberges  ^ qui  auoient 
fermé  le  paflage  aucc  de  gros  cables  & des 
mafts  attachez  les  vns  aux  autres  en  forme 
d’eftacade.  Incontinent  les  noftrcs  mettent  la 
main  au  coutelas  ^ pendant  que  les  Anglois 
les  faluent  de  canonnades  &:  feux  d’artifice, 
qui  n’empefeherent  pas  que  leurs  cables  ne 
fuffent  coupez  : mais  par  malheur  , CaaiTage> 
Lieutenant  du  Capitaine  Maupas,  ayant  cou- 
, ^ pé  vn  gros  cable  qui  empefehoit  le  palFage,  le 

tuué^  'Rafil-  tombe,  &:s'embara(Ie  dans  le  gouaer- 
\nloh^^  nail  de  la  barque  du  fiçur  de  Rafilly  & de 
Beaulieu  Perfac,  & le  portant  aueç  yn  coup 
de  mer  contre  la  ramberge  où  il  cftoit  atta- 
ché , foudain  il  fut  accroché  par  vne  douzaine 
de  chaloupes  : Idqucls  apres  vn  grand  com- 
bat , auquel  le  fleur  delà  Guette^nourry  Page 
de  la^Roine  d^^ngleterre , fendit  vn  des  enne- 
mis , furent  contrains  de  fe  rendre , auec  pro- 
mefle  de  dix  mille  efeus  de  rançon  pour  eux  &; 
leurs  compagnons*  Ils  eurent  des  ennemis 
) toute  la  compofltion  qu'ils  demapderenf,c’eft 
àdire^Iayieîauuej&àtous  les^eurs  ; ayans 
menacé  les  ennemis  de  fe  brufler  auec  eux, 
s'ils  ne  leur  accordaient  telle  compofltion*, 
Lefdits  fleurs  dç  Rafilly  & Beaulieu  furent  mis 
dans  la  ramberge  de  Bukingham , qui  les  em- 


D O * ^ 

mena  en  Angleterre , & leur  fit  tout  bon  trai- 


tement. 

Defon  cofté  auflila  Richardiere , dans  les 
vaifleaux  duquel  eftoit  le  fieur  Marquis  de 
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Gtimaut , acheua  de  couper  ledit  cable  dVn 
coutelas:  pendant  quoy  les  ennemis  neper- 
doient  point  de  temps  à faire  leur  faluë  de  ca- 
nonnades , ayans  percé  en  deux  endroits  le 
Trauerfier  dudit  de  la  Richardiere  ^ comme 
dit  eft.  Le  Capitaine  d'Audouin , General  des 
Pinafles , fut  aufli  abordé  par  vue  chaloupe  à 
feize  rames  5 où  eftoient  nombre  de  Roche- 
lois  5 Tvn  desquels  s’eftoit  faifi  de  fon  gouuer-  ^ 
nail  : mais  d’Audouin  d vn  coup  de  coutelas 
luy  auala  vn  bras , 8c  donna  au  mefme  temps  ^ celujf  qui 
ordre  qu"on  fit  vne  falue  de  nioufqucterie  {wxluconàuifoiu 
eux,  difant  tout  haut,  Tuë,  tue  : 8c  comme  luy 
mefme  prenant  fon  harquebufe  à roiiet , eftoit 
fuçte  poinâ:  de  la delafcher  fur  celuy  qui  gou- 
uernoit  ladite  chaloupe  des  ennemis, ils  fe  mi- 
rent à crier  tout  haut  Ne  tirez  plus , nous 
fomiTics  au  Roy , s'efeartans  aiiec  leurs  rames 
de  la  PinalTe  dudit  d'Aitdouin  *,  lequel  contre- 
mandaau(G-toft à fes  gens  qu’ils  ne  tiraflent 
point , difant , Ils  font  des  npftres, , & croyoit 
que  c’eftoit  vue  chaloupé  du  fieur  de  Toiras^^^i^.. 
qui  venait  pour  les  fecourir  : mais  il  feeut 
apres  que  ledit  fieur  de  T oiras  n’en  auoit  au- 
cune , dont  il  fut  bien  fafché , dautant  qu’il 
eftoiten  fon  pouuoir  de  prendre  ladite  cha- 
loupe des  ennemis,qui  par  cette  rufe  fe  fauue- 
rent  de  fes  mains. 

En  fin  les  noftres  fe  deffendirent  auec  . 
tant  d’heur  & de  valeur  , que  vingt-neuf|"^^^^^lÿ 
vaifleaux  qui  reftoient  p.afierent  heureufe-  u Cim'^ 
ment iufques deuant  la  Citadelle, où  ils  s-c- délié. 
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choüercHttous  le  Vendrcdy  matin  huiâiefl. 
me d’OcStobre,  trois  heures  auant  le  iour  : ^ 
n’enrelafcha  que  cinq,&  vnc  qui  fut  prife, 
oiàeftoicnt  Beaulieu  èc  Rafiliy.  Aufii-toft  le 
fleur  de  Toiras  vint  au  deuant,&  fit  auancer 
quelques  moufqueraires  par  des  Capitaines 
éc  Lieutenants  , iufques  fur  le  Havre  où. 
cftoientlefdirs  vaiffeaux  , qui  furent  inconti- 
nent defehargez.  ^ 

Là  vnc  chaloupe  Rocheloife  s’eftant  glilTéc 
parmy  lesnoftres  pour  y mettre  le  feu  ^ fut  re- 
cogneuë  & traitée  comme  ennernie  , 6c  la 
plufpartdeceux  qui  eftoienc  dedans  tuez  ou 
prifonniers. 

Cependant  les  Anglois  , comme  à demy 
enragez,  tirèrent  en  moms  de  vingt-quatre 
heures  plus  de  deux  mille  coups  de  canon^ 
tant  du  Havre  de  fainét  Martin  , que  dVne 
autre  baterie  qifils  auoient  eleiiée,  & cam- 
mandoit  far  nos  bateaux  : lefquels  ils  ruinè- 
rent fl  fort  quils  n’en  laifTerent  aucun' entier 
qui  peiift  nauiger  , fors  cinq  pinalfes  6c  va 
trauerficr,tout  le  relie  brifé  à coups  de  canon: 
mais  Dieu  mercy , comme  il  a efté  dit , tout  çc 
qui  eftoit  dedans  en  eftoit  ofté. 

Cela  fait  , il  eftoit  important  de  repalTcr 
à la  grand’  terre , pour  donner  aduis  a la  Ma- 
jeftéde  ce  qui  s’eftoie  paffé  , & ramener  les 
bateaux  & Mariniers  qui  reftoient.  Lefdits 
fleurs  de  Rafllly  êc  Beaulieu  Perfac  furent 
pris  des  Anglois  , ainfl  qu’il  a efté  dit.  Le 
fleur  de  Cufac  demeura  dans  la  Citadelle  ^ 
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I fLiiiiant  le  commandement  qivil  auoit  de 
Monfîeur  le  Cardinal  fon  Maiftre.  En  forte 
I qull  n'y  aiioic  des  Chefs  principaux  ( qui 
auoient  niellé  là  flotej&qiii  deuftentrepaf- 
I fer  ) que  lefdits  fieurs  de  Richardierc  & d’Au- 
' doiün,  mais  la  Richardiere  it'aiioit  pas  de  ba- 
J teau  qui  luy  peuft  feruir , dauranr  que  le  ca- 
( non  des  Anglois  les  auoit  tous  brifez , c^mrnc 
I il  a cfté  dit  j & eftoir  charge  de  tous  fes  Ma- 
I miniers  qu’il  fàlloit  repaffer  à là  grand’  terré. 

I i*l  s’àdreila  donc  audit,  ficlir  d’Audoüin , & le 

f'  vria  de  luy  vouloir  donner  vne  pinaile  ^ pour 
I uy  & pour  tous  Tes  gens  , qui  faifoient  en 
I tôut  enuiron  foixante.  Ledit  fieurd’Audouin 


lé  pria  d,e  le  difpenfer  f difant  que  les,  pinafTes 
eftoient  à fa  Majefté  5..qiîilçs  luy  apoir  donnez 
àtcommander  5 & qu’il  n’en  pouuoic  donner 
aucuné  : mais  que  l’amitié  qu’il  luy  portoit 
eftoit  de  le  faire  embarquer  auec  luy  dans  fa 
pinàTe  , & qifil  departiroit  fes  gens  parmy 
les  autres , en  forte  qu’il  les  palTeroit  tous.  Ce 
que  le  fieur  de  la  Richardiere  ne  trouuant  pas 
àfa  bien-feance,  dautant  quil  vouloir  auoir 
le  commandemént  abfolu  fur  vne  des  pi- 
naflTes  V s’imaginant  qu’il  pourroit  repalTer 
feul  au  deffiîs  des  autres  , Rapporter  les  pre- 
mières nouuclles  à fa  Majefté  j il  s’adrellà  au 
fieur  de  Toiras.,  & luy  dit;  Que  s'il  auoit  vne 
pinaffe  en  fon  particulier  , qu’il  n’y  aiiroit 
forte  de  vent  qui  le  feeuft  empefeher  de/palfer;;, 
&qa^s’ilcneuft€u,ili’euft  défia, fait.  Ledit 
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fieur  de  Toiras  luy  dit , qu’il  croyoit  que  fi  lfe. 
temps  eullefté propre  à repalIcr^editd’Aü- 
douin  cftoit  homme  à ri’en  perdre  pas  l’oc- 
cafion.  Gela  eftant  rapporté  audit  d’Audouini 
il  s’eh  fafcha , & dit  à la  Richardiere , en  pre- 
fence  de  plufieurs  Gentilshommes  j Mon- 
ji'Attdoui»  fieur  , voiis  auez  dit  à Monfieur  de  Toiras 
frefte  ja  P**  que  fi  VOUS  eülïiez  euvne  Pinalhe  à VOUS,  VOUS 

grand' terre,  le  veux 
deUKichar- VOUS  fçâchiez  qu'il  n’eft  pas  en  voftre 
pbuuoir  d’y  pafler  que  ie  n’y  pallé , & qu’il  n'y 

a bccafion  qui  vous  puiffe  ayder  eh  cela , qu’il 

ne  m’ayde  àuffi  : & me  femble  que  vous  auei 
fort  boiirie  opinion  de  voftre  experiencci  Ot 
pourvoüsmonftrerqueie  vous  veux  ofterlè 

pretexte  que  Vous  auez  , & vous  faire  voir 
- que  ienedefire  pà's  retarder  le  feruice  de  fa 

Majefté  fie  vous  donne  à prefent  la  PinalTe 
que  m’auékftemahdée;,&la  mieux  equippééi 
qui  eft  la  mienne  , & la  mieux  voilée  , & la 
mieüx  ai  mée , & celle  qiii  eft  de  tous  poinds 
en  meilleur  eftat  ril  y a vh  bon  rondache  de- 
dans ,àUecfoixante  moufquets, quatre  piér- 
riers , de  de  bons  pots  à;  feu prenez  la  pour, 
vous,  ie  vbiis  en  donne  dez  à prefent  la  poflef- 
fion  pour  y commander , & y mettre  vos  gens 
iQfqu’a  cê  qiie  vous  loyez  a la  grand’  terre , pu 
vous  me  la  rendrez  ; & m'oy  ie  m’embarque- 
ray  en  vue  des  autres  : & fiauec  cela  vous  paf- 
fèz  à la  <Ttand’  terre  plutoft  que  moy , ie  veuk 
êftre  ietté  dans  la  mer.  Le  fteur  de  la  Richar4 
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j ditre  fort  content  de  cela  ^ prit  d'Audouin 
an  mot  : & la  Pinallë  luy  ayant  efté  liurée , & 

I mile  entre  fes  mains  par  Tartas  Lieutenant 
de  d'Audouin , il  y mit  tous  fes  M ariniers  de  « 

! dans , la  prépara  à partir  au  preiliier  temps. 

! D’Audouinàrinftant  airembla  tousiesgens^ 
Pr  ieur  dit  : Efcoiitez  Meffieurs^il  va  icy  de 
I riionneiir  & de  la  réputation  de  tous  nous 
! autres  5 & particuliertment  du  leruice  de  fa 
! Majefté,  Richardiere  fe  promet  de  paflfer  à 
I lagrand' terre  plutoft  que  nous,  Allez-moy 
I mertre  les  quatre  Pinaflès  en  bon  ellat , qu’il 
I n;y  aye  rien  à redire  pour  partir  à la  première 
i occafion  que  Dieu  nous  donnera  : car  s'il 
j eftoit  party  auant  moy  , ie  voudrois  m eftre 
I perdu  dans  la  mer  : de  quel  temps  qu'il  parte, 
ie  vkux  partir.  Les  Mariniers  de  d'Audouin 
I luy  direntPinftant , que  fi  Richardiere  partoit 
deuant  eux, qu'ils  vouioient  auffi  eftre  tous 
|iettez  dans  laitier  qii’ün  euft  pas  doute  de 
I cela.  Enmefme  temps  ils  s’en  allèrent  au  Ha« 
vre  où  eftoient  Icfdites  Pihafiés,  & de  la  marée 
du  iour  ils  les  auancerent  vers  la  mer  , afin 
qu'elles  fulîent  à flot  demy  marée , pour  pou- 
uoir  partir  fur  ce  poinéUà  5 qui  cft  le  temps 
qu’il  faut  prendre  en  ce  lieu  pour  aller  à*la 
grand*  terre,  afin,  d y arriiier  de  pleine  mer. 
Cette  diligence  ayant  efté  faite , le  foir  arriué, 
le  vent  le  mit  d*aiial  atiec  vne  grande  pluyc, 
ianuiétoblcurcjlamer  iufques  au  Ciel,  qui 
eftoit  le  temps  le  plus  fauorablc  qu'ils  pou- 
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uoient  defirer  pour  pafler  à la  grand’  terre, 
WAuioutn  au  Plomb  , ou  à Cou-de-vache.  D’Audouiri 
de  U ayant  pris  congé  du  fieur  de  T oiras  & de  tous 
Citadelle  le , fes  Gentilshommes , àucc  les  Lettres  & Me- 
1^.  que  ledit  fleur  de  Toiras  luy  donna 

pour  fa  Majeftc, comme  il  fit  au fll  audit  de 
Richardiere  , il  s’en  alla  dtoit  au  Havre  où 
cftoienttoüs  fes  Mariniers  défia  embarquez 
dans  ces  quatre  pinafles  ,attendans  qu’elles 
fufl'ent  à flot.  Richardiere  s’y  en  alla  aufli  : 

' c’eftoit  furie  commencement  de  la  nuiâ:  du 
feiziefinc  dudit  mois  d’Oftobre.  D’Audouin 
ayant  trouué  fes  quatre  pinafles  reftantes  à 
flor,s’embarquaàrinfl:ant  dansl’vne  d’icelles,. 
& fit  hauffer  les  voiles  & fc  mit  à la  mer , en- 
femble  ledit  trauerfier  qui  eftoit  relié , oùlon 
auoit  embarqué  les  malades  & bleflez.  Les 
ennemis  luy  tirèrent  plufieuts  canonnades, 
&lefuiuirentvn  longtemps  aiiec  de  grands 
flibots  & plufieurs  bateaux  : mais  Dieu  le 
conduit  fi  biê , qu’il  paffa  à la  grand  terreauec 
les  quatre  pinafles  6c  le  trauerfier , 6c  fur  la 
Aniue  k minuit  il  arriua  au  port  de  Cou-de-vache, fans 
Cou-de-  perdre  pas  vn  homme  ; cependant  la  Richar- 
vache.  diere  demeura  en  la  Citadelle, dautarit  que 
fa  pinaire,qui  eftoit  fort  haute  vers  la  Citadel- 
le , ne  peut  floter  de  tout  ce  foir  là  ; parce 
qu’il  neTauoit  pas  fait  auancer  de  la  marée  du 

Ta  nichar  iour.  Le  lendemain  donc  au  foir  il  partir,raais 

diere  e(l  tué  les  ennemis  l’ay  ans  attaqué  en  chemin  le  tue- 
rentA  plus  de  trente  des  fiens  tuez  6c  blcllez: 

puiâ 
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étuencrelîc  la  pinallc,  ^ le  refte  qui  prifi paries 

dans , failitu  le  nombre , compris  les  motul  Anglds. 
dcfoixantc&plus.  ^ 

Il  ne  fe  peut  dire  combien  les  panures  alEe- 
gez  furent  comblez  de  joye^^tant  pourlc  nou- 
ueau  fccours.3,  que  de  rairctiran ce  qu’ils  eu- 
rent de  la  fantc  du  Roy , & de  fon  achemine- 
ment à fon  armée,  où  il  deuoiteftre  en  bref, 

Audi  fa  Majefté  defireufe  de  voir  fon  armée  , 
ne  fcjourha  en  paffant  à Blois , Amboife,  ny 
à Tours , ains  feulement , vn  iour  à Saomur , 
pour  faire  fes  dénotions  à Noftrc.Damc  des  mmlih^dn 
Ardilliërs:  &arriua  àNiortlencuficftnc  \om  fecours. 
d’Odobre,  où  clic  eut  cette  bonne  nouucllc; 
qui  à rinftant  depccha  Botru  Capitaine  delà  '^nuoye 
Porte  du  Roy , à la  Royne  Mcre , qui  cftoit  à 
Monceaux  pour  luy  cnfaire  part.  neUeu. 

1 ; L’onzicfme  d’Oâobre  fa  Majcfté  partit  de 
Niort  pour  aller  coucher  àSorger csi&  le  len- 
demain à Eftrc , lieu  où  il  caihpa  fa  perfonne  smantun 
pourlcficgc  de  la  Rochelle.  Monfieur  fon 
Frcrcluy  ayant  quitté  fon  logis  , fc  logea  à 
D-ampiccte  ^ le  Cardinal  de  RiGhclicu  au 
Pont  la  Pierre , & les  fieurs  Garde  des  Scaux^ 

& le  Confcil  à la  larnc.- 

Od  ne  peut  dire  le  bon  àècùcîl  que  fa  Ma- 
|cfté  fità  Monfieur  çonTbicn  il  luy  cemoi-^ 

gna  eftrc  content  d’auoir  trouuévnc  gn& rnoW  de 

pleine  de  courage  qu’il  anoitunaintcnifê  , &:  Inconduite 
comme  il  auoic  employé  tous  fes-  foines  & Monfîem 
tome  24.  t ^njonmmef, 
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puifTanccsau  fcôouis  de  la  Citadelle  SainÆ 

^UcltlitUe.  ttczicfmc  fa  Maj^eftc  voulut  rccognoi^ 

ftrc  l’cftat  de  fcs  troupes , voit  les  Forts , l’or- 
dre des  Gardes,  l'Attillcrie,  les  magazinsdé 
viurcs,&  prouifions  de  l’armcc,  le  nombre 
des  hommes,  tant  de  cheual  que  de  pied,dont 
„ ..  ilfepouuoitaflcutcr,  &tout  ce  qui  depen- 

de  fon  deflein.  Dés  lors  il  tcfolut  de  faire 
arme.  baftir  encor  deux  Forts , & dit  qu’il  ne  vou- 
loit  perdre  d’hommes  que  le  moins  qu’il 
pourroit  au  fiege  de  cete  ville. 

Ce  mcfmc  iour  le  fleur  de  Toiras  efcriuit 
cette  lettre  à fa  Majcfté. 

Sire  , Les  ennemis  de  voftrcMajcftc,au 
Lettre  du  pfcmicr  btuit  de  voftre  arriucc  à l’armee» 
rT^Koy  nous  ont  fait  cognoiftre  par  leurs  avions , 
qu’ils  font  dedans  l’cftonnement  : & tout  ce 
qui  cft  icy' a tant  de  cœur  & de  rcfolution 
pour  feruir  voftre  Majefté  en  la  dcfcnce  de 
cette  place,  que  ie  ne  mets  plus  en  doute  que 
nous  ne  foyons  bien  toft  en  liberté.  l’ay  don- 
pç  vn  plan  de  l’attaque , & de  la  defenfe  de 
cette  place  au  fleur  de  Loumiral,  & toute 
creance.  le  demande  à voftre  Majcfté  , que 
Monfleur  l’Abbé  de  Marflllac  continue  de 
nous  faire  affifter,  & qu’il  demeure  à fa  Poftc} 
& que  voftre  Majcfté  me  croyc , S i R e , Vo- 
ftre tres-humblc,  & trcs-obcyÎTant  feruiteur, 
ToiRAS,enla  Citadelle  Sainft  Mattinlc 
quatorzicfme  Oélobre  mil  fix  cens  vingt- 
fepr. 


j 
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I Par  cette  lettre  fa  Majcfté  reccut  vn  redoui^ 

' blemcnt  de  ioy c , denroir  le  courage  & refo- 
I lution  qu’vn  chacun  aubit  de  le  feruir  : il  en- 
üoyc  aufli  aduertir  le  fleur  de  Marfillac,  qui 
! des  le  lendemain  commença  vn  autre  embar- 
iqueroent  de  quihzcbarqucsi  & dixncufchat- 

I tes.  ^ 

I Quiconque n’a  vçülea  foins  quefaMaje- 
I ftc  prenoit  alors,  n’en  fçaiitoir  comprendre  le 
Courage,  la  vigilance,  èc  la  grande  intelligen- 
ce qu’il  a âüx  affaires  de  la  guerre. 

Le  Capitaine  d*Audouin  eftant  arriucâ  lecapmim 
jCou-dc*vache,lanui£bdü  quinzeau  et Audoum 

|meO(5i:obrc , comme  nous  auons  dit  cy-def-  dit  au  Royce 
jfus,  pritvnchcüal,&  alla  auffi  toft  trouuer  , 

iMonfieur  FrereduRoy  , qui  clîoit  au  Cha- 
fteaudeDampierre  jdautant  que  c’eftoit  de 
jluy  qu’il  auoit  rcceu  le  commàndcmcnt  y & ddU. 
luy  conte  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé.  Monficur 
iqui  eftoit  au  liÛ , fefait  àl’inftant  habiller , & 

Ile  mené  à faMajefté  , laquelle  fut  tres-aife 
d’ouyr  par  la  bouche  dudit  d’Audouin  tout  ce 
qui  s’eftoit  pâflc,  & comme  en  dépit  des  An- 
glois  la  Citadelle  demeuifoit  fuffifamment 
renuitaillce.  D’Audouin  rendit  à fa  Majeftc 
les  letres  quele  fleur  de  Toiras  luy  auoit  don- 
pecs,  & dit  de  bouche  les  paroiës  qu’il  luÿ 
àuoit  confiées. 

i SaMajcftcnc  voulant  rien  obmettre  pour 
chafler  fes  ennemis  , reprenant  fes  deffeins 
qu’ilauoit  arrefte  dés  Paris  au  mois  de  Sep' 

I K ij 
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tcmbrc,  & voyant  que  fon  armée  Nauale 
doit  encore  prefte  > ny  e#  eftat  de  combatre 
la  Flotte  Angloife,  quelque  foin  &diligencc 
que  Monfieuf  le  Cardinal  de  Richelieu , & le 
Duc  de  Guife , Lieutenant  general  en  ladite 
j armeeNauale,yapporta(renf, que  lesEfpa* 
gnols  qui  auoient  promis  vn  fecours  de  fep- 
rantc  voiles  ne  venoient  point, apres  en  auoir 
donne  tant  de  certitude  t Délibéra  en  fin  par 
Kefoîmiùn  vnc  refolurion  tres  genereufe,  de  faire  pafler 
gmereufe  ^ quatre  mille  hommes  dc  pied  , & trois  cens 
^9'-  chenaux  ^ auec  fix  pièces  de  canon  dans  ilflc 
de  Ré  , par  le  Fort  de  la  Prec , auec  le  mcfmc 
, J , ordre  qu'il  auoit  donné  dés  lots. 

SaMajefté  prit  luy -merme  le  foin  de  Fcm- 
ha'quement,  barquement  i & commanda  au  fieur  de  Èe«ù- 
jLnuûye  de  moot , Maiftre  dc  Camp , d'aflcmblcr  à Ma- 
’Beaumom  à & autres  lieux,  le  plus  dc  barques  qu'il 

Mamn,  pourroit  ,lcfqucllcsil  feroit  charger  dc  fari- 
ne, devin , de  chair  falcc,  de  bois^  dc  foin, 
d’auoine  ,dc  poudre  » de  baies  , de  mechcs  * 
& quantité  debifeuir,  & de  foulicrs  > ayant 
donné  ordre  qu'au  ffi-toft  que  les  fufditcs  bar- 
ques feroient  chargées,  il  les  fift  amener  au 

Camrnmde  Plomba  , 

ftu  Cardinal  Saditc  Majcfte  commanda  an  fli  a Monheur 
de  Kichclieu  }e  Cardinal  dc  Richelieu  , d'alTcmblcr  à 
défaire  pre-  ptouage  &à  OlcTon,  le  pliîs  debarqucs  6c  de 
parer  ce  qu  il  feroit  polSblc , Sc  les  charger  de 

Broüage^'>  fcmblablcs chofes que deffus. 

ohmi.  Sa  Majcftédcpefehâaufli  aux  Sables  d‘0* 
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lone,poiir  faire  aflcmblcr  des  barques, les  an-  Cow» 

uitailler,5t  qu’elles  fc  tinflent  preftes au  pre.  tttUUKo- 
mier  coinmandement , & en  donna  la  chaige  ^htfoucaut 
auComtedcla  Rochcfoucaut. 

D CS  le  Icndemainll  fleur  de  Bcantnont/ur 
ce  que  le  Roy  s’e^ant  plaint  de  ce  qu’il  n’a- 
uoit  rien  fait  palier  en  l’Ifle  de  Ré  , & luy  montfaiten^ 

; auoit  commandé  d’aller  au  Fort  de  la  Pirce, où  fw>'7.  bat- 

on  alloit  librement j au  premier  vent  fit  palier  àe  vt- 

' fes  barques , qui  portèrent  des  viurcs  pour  fix 
I mois  à cent  hommes  qui  cftoient  dedanSjlans 
' perdre  vn  feul  homme.  Le  mefmc  iour  lui- 
I uantla  refolutieh  ptile  parfa  Majcfté , 
rfon  ordre, le  Cardinal  de  Richelieu  enuoya^^  Ktchdim 
j en  riled*01eron  pour  faire  embarquer  le  U$ 

! gimcnc  du  Plcflîs  Ptahn  ,quî  eftoit  en  garni- 
foD,  & le  faire  defeendre  au  Fort  de  la  Prec 
! pour  commencer  les  retrenchemens  hors  d%  ;semmonh 
celüÿ  ,&  tirer  quelques  lignes  & redoutes 
I pourfauorifer  Tcntrce  au  refte  des  troupes. 

! Le  Régiment  de  Beaumont  , qui  eftoie  au 
plomb,  eut  le  luefme  ordre.  Mais  auant  que 
faire  voir  comme  le  Roy  difpofa  toutes  ces 
troupes  qui  entrèrent  en  Tlflc  *,  voyons  les 
I lettres  Patentes  de  Cotnmiflion  fur  Tcftablif- 
I fcmcntdcs  lugçs  ordonnez  par  fa  Majcfté, 

I pour  informer  contre  tous  ceux  qui  adhc- 
roient  aux  Atiglois  , & aux  Rebelles , tant  de 
la  Rochelle  qu’autres.^^ 

I L o V I s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Fran- 
I ce  & de  Nauarre  i A nos  amcz  & féaux  Con-J£^^ 


Ijo  M.  D C.  XXVll. 

feillérscnnoftre  Cohféil  d'Eftac^  îesfieurs  de, 
p^tantlet4'  RoilTy , dc  Bullioii  ; de  Chafteau  neuf, 'Leon, 
dfs^iHgesêr-  ^ Aubry  : Sc  nos  amez  aiuffi  & féaux  Confeil- 
dônnez,  pour  Icrs  en  noftredit  Confcü  , les  fleurs  Theuin, 
informer  Macliâut , de  Chàfay , Wrtamonr,  Fortia , &: 
conuetoHs  Mangôt,  Maiftres  des  Reqilefles^ordinaires 
ceux qm ad-  Je noftre  Hoftel , & autres  Maiftres  des  Re-* 
quefl:es,  eftansànoftre  Cour  & fuite:  Salut. 
auxfuhiets  Eftant  neceiFaire,  pour  cuiter  la  cônfuflon  des 
Tèhelles,  tant  doiis  & confifcations  pamous  accordez  fur  le 
Je  nos  fubiets  rebelles  & de  leurs  adhe- 
Îyqî4  autres,  ^ pour  empefcheu  le  defordre  que  le 

üconfifca-  nombre  y pourtoit  taire  naiitre  , de  commet-* 
iiondesbiens  tt^àtSŸttÇonnQS  J dont  la  capacité  , Texpe^ 
rheuhles  rieiice , fidelité , &afFeâ:ion  à noftre  fcrüice 
immeubles  nous  foieiit  cogîieuës  : A ces  caiifes , & autres 
confiderations  à ce  nous  mou;uans,Nous  vous 
auons  commis  Sc  députez  , commettons  , & 
depiitons  par  ces  prefentes  , fignez  de  noftre 
main,  pour  informer  à la  requefte  de  noftre 
Procureur  en  cçtte  part,  & des  accufâteurs  , 
dénonciateurs  & confifeataires  , des  faits  de 
rébellion  & autres,  contre  tous  ceux  qui  ad - 
lièrent  aux  Anglois  & à nos  fubiets  rebelles, 
tant  de  la  Rochelle  , qu’autres  , & ceux  qui 
leilt  preftent  àyde  , main  - forte  & fecours 
d’hommes , viu'res  & autres  choies  , donnent 
retraite  , & refuge  aux  coureurs  & autres  qui 
courent  fus  à nos  fubiets  és  pays  d’Aiinis  , 
Poic3:ou,Xaintonge& autres.  Et  furlefdites 
ihformationsprocederpar  vous  fouueraine- 
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ment , & en  dernier  reffort , au  jugement  déf- 
aites confîfcations  & cnregiftremens  des  dons 

expédiez  par  noftrecqmmandement  , &fous 
noftre  grand  feau , des  biens,  reuenus,obliga- 
'^tions,  meubles  , & immeubles  defdits  rebel- 
les & leurs  adherans  , pour  en  confequence 
d’iceux  Ôc  de  vos  iugemens , cftre  les  donatai- 
I res  mis  en  poffeffion , pleinç-6e  entière  iouyf* 

! fance  des  chofes  à eux  données  , ou  pour  en 
I cftre  difpofé  ainfi  que  nous  aduiferons  bon 
cftre.  Voulons  & nous  plaift,  que  les  iuge- 
mèns  qui  auront  efté  rendus  par  vous  au  noni- 
! bre  de  fept,  tant  de  ceux  de  noftreConfeifque 
I des  Maiftres  des  Requeftes  de  noftre  Hoftel  , 
foient  exécutez , nonobftant  oppofitions  ou 
I appellations  quelconques  : Et  à cette  fin  les 
auons  validez  & authorifez  , validons  &c  au- 
! thorifons,  comme  les  Arrefts  de  nos  Cours 
fouueraines  ; Referuans  toutesfois  le  tiers  de 
tous  lefdits  dons  & confîfcations  > tant  en  re- 
I uenu  qu*en  principal , pour  la  réparation  des 
Eglifcs  des  lieux,  où  lefdits  biens  font  fitucz , 

ou  de  la  demeure  des  rebelles  & coupables  8c 
en  autres  bohnésœuüres  , fuiuantleftat  qui 
çn  ferafâit  en  noftre  Confeil.  Et  dautant  que 
pour  procéder  au  iiigement  des  chofes  fufdi- 
' tes,  il  cft  befoin  que  nous  ayons  vri  Procureur 
I â:  vn  Greffier  5 Nous  allons  commis  par  cef- 
dites  prefentes  noftre  amé  & féal  Maiftre  Bar- 
thélémy delà  Font,  Notaire  & Sec^'etaire  de 
noftre  Maifon  & Couronne  de  France , Ad- 

K iiij 
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ûocat  en  noftrc  Coafeil , pour  noftrc  Procu^ 
leur  en  eette  parc-,  ^ le  fieut  le  T cnneur  pour 
Greffier.  Vous  donnans  pouuoir  6c  authoritc 
de  lubdcleguer  pour  iVxectsnon  de  voftrc 
commiffion  , Girconftances  6c  dépendance^ 
d*iccîlc,  par  tout  où  befoin  fera,  tels  luges  & 
autres  perfonnes  que  vous  aduiferez  , def- 
quellcsîcsiugeaKns&fcntcnGes  feront  exé- 
cutées, nonobfhnt  oppofiiions  ou  appella- 
tions quelconques,  & fans  prcuiJice  d’icel- 
les , dont  nous  vous  renuoyons  & attribuons 
la  cognoiflance,  pour  eftre  auffi  par  vous  au- 
dit nombre  de  fept  iugêcs&  tcimineesfou- 
ùcraincment&  fans  appel  j Et  pour  faire  la 
recepte  & maniment  des  deniers  quiprouié- 
dront  du  tiers  referué  , Nous  commettons 
auffiMaiftre  àiâçhargc 

d'en  compter.  De  ce  faire  & accorapiir,vous 
âupns  donne  , 6c  donnons  plein  pouuoir, 
puiiTancc  &c  mandement  fpecial.  Mandons  &c 
commandons  à tous  nos  Gouuerncurs  des 
Prouinccs,  BailIifs^Senclchaux , Capitaines 
des  villes  Re  places  , Préuofts,  luges,  ou  leurs 
Lieutenans,  Maircs,Conful$  & Efeheuins, 
& à tous  nos  autres  lufticiers  , Officiers  & 
fubiccs,  vous  affifter,  & vous  fubdcleguer  , 
prefter  ayde , confort , & prifons  , fi  befoin 
cft  : Et  à nosHuiffiers  <ScSergens,  premiers 
requis  , faire  , pour  l'çxccution  des  pre- 
fentes  , & dés  iugemens  rendus  , tant  par 
vous, que  par  lefdits  fiibdclegucz  , U)US  ex- 
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ploits  yzikcs  Ôc  côtraintcs ncccïTaircs^^par  tous 
les  lieux  &cn4roitsde  ccruy  noftre  Royau- 
me, pays  , terres  , & feigneuries  dcnoftcc 
obcifïanccjfans  qu’il  foit  tenu  demander  Pla- 
cée, Vîfa  ne  Parearis  : Nonobftant  aufli  tous 
Edids, Ordonnances,  Rcglcmcns,  Dcfcnccs 
(&Lettrcsàcccohtraircs,aufquclles,  & aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues, 
nous  auons  dérogé  & dérogeons.  Car  tel  cft 
noftt  e plâiGr. Donné  au  Camp  de  la  Rochelle 
leiririgt  dcuxicfme  iour  d’Oélobre,  Pan  d'e 
grâce  mil  fix  cens  vingt-  fept , & de  noftrc  ré- 
gné le  vingt-huift.  Signé  , Lovys.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roy,  le  Beavclerc-Eü  fcel- 
Ic  du  grand  feau  de  cire  jaune  fur  fimplc 
queue. 

Lcuës,  publiées , ^ rcgiftrccs  enlaCbam- 
bredu  Domaine,  Guy,&  ce  requérant  lé  Pro- 
cureur du  Roy  en  icelle  , au  Campdcuantla  . 
Rochelle, le  TingC'dcuxicfme  iour  d’Ofto- 
bre  mil  fix  GcnsA^ingc*fcpt.  Par  moy  Con- 
fcillcr  Secrétaire  du  Roy  cnXon  Confcil  Pri- 
UC. Signé,  Le  Tennevr. 

En  ce  temps  faMajcftc  reccut  aduis  du  ficur  . 

DcfpcfTes  fon  Ambafladeur  cnHoIande^  paffef U plt 

la  prife  du  Galion  du  fieur  deToiras  par  les  fe  du  viiif- 
Anglois.  Voicy  ce  qui  en  fut  eferit  par  vn  Gc  du  fient 

tilhomme  François  qui  çftoit  à la  Haye  au 
temps  que  ce  vaifleau  fut  pris.  ' 

Le  premier  iour  du  mois  prêtent  Monficur  Unde^  " 
rAmbaffadeur  ayant  éu  aduis  du  dcllein  dçs 
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Anglois , en  adacrtit  aufii-toft  les  Eftats , qui 
promirent  d’y  mettre  ordre  luy  dirent  au 
refte  que  c’eftoit  vne  vaine  apprehenfiori  , & 
qu’il  n’eftoit  pas  croyable  qu’ils  l’cxecutaf- 
fent. 

Le  leudy  feptiefine  fur  la  fin  du  iour  en- 
trèrent dans  le  Texel  trois  Ramberges,& 
cinq  autres  vaifieaux  de  moindre  grandeur, 
danslefquelseftoicnt  détenus  quelques  Pilo- 
tes Holandois  jdeceux  qui  ônt  accouftumé 
d’aller  en  Barque  au  deuant  des  grandsNa- 

It  -oniitau.  Enuiron  vne  lieue  dans  le  pays  eftoit  le  Ga- 
lion du  fleur  de  Toiras  au  milieu  de  huit  vaif- 


ZsCafhmne 
Régnier  ne 
pemdifcerner 
le  VmiÜon 
des  Angleis, 


féaux  de  guerre  des  Eftats  , qui  d'ordinaire 
font  à l’ancre  en  ce  lieu  pour  la  feuretc  des 
périls,  & batteauxqui  font  àl’abrydans  la 
Zuyderzec,outre  lefquels  il  y en  auoit  enco- 
res  flx  des  plus  grands,  & des  mieux  armez  du 
pays , retournez  depuis  peu  des  voyages  de 
long  cours- 

LcCapitaineRegnier,que'IeanTillot  auoit 
laifle  à la  garde  de  fort  vâiffeaa  pendant  qu’il 
eftoità  Enchuyfen, ayant  apperccula  flotte 
Angloile , fanspouuoir  ncantmoins  difeer- 
ncr  le  Pauillon , à caufe  del’obfcurité  & de 
l’efloignèmécjcnuoya  pour  reconnoiftre,  fon 
Efquif  à bord  des  Holandois  j les  Capitaines 
defquelsafleurcrét  tous  quce’cftoiét  Naui- 
res  des  Indes,  & qu’il  ne  falloir  point  prendre 
l’alarmé  » mais  il  y eut  vn  Matelot  qui  ne  fe 
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I pcuttcnirdcdire  en  battant  des  mains,  que 
^’eftoient  Anglois. 

I Auffi-toft  Régnier  adticrty  , commanda  Uolandph 
auxFlamans  qui  eftoient  au  nombre  de  commis  mx 
I quante  commis  par  Ican  Tilloc  aux  canons  & ^cudres  é* 
poudres,  de  mettre  l Artnlene  aux  labots, 
i que  Ion  auoit  tiré  dedans  à caufe  de  la  tempe-  ùaîre. 

I ftc  Ce  qu’ils  refuferent  de  faire,  crians qu*ils 
! ne  s’eftoient  pas  louez  pour  combattre  TAn- 
I glois,  rnais  feulciçcDtpour  conduire  Icsvaif- 
I féaux  en  France,&  à mefme  temps  fcrctireréc 
Icsvns  à fond  de  cul,  les  autircs  à lacham- 
I bre  des  poudres,  pendant  que  les  François 
fc ‘mirent  en  cftat  de  combattre  fur  le  Til- 
i lac. 

' Durant  ce  temps  les  Anglois  s’abouche- Pi  Angkts 
rcntaucc  les  Holandois,  qui  eftans  montez^^^^  fat  Us 
! dans  leurs  Nâuircs  y furent  retenus,  HoUndois 

monftrerent  ladite  prife  que  la  nuiéb  leur  cm-  vaijfemx 
I pefehoit  de  difeerner  d’auec  les  autres.  '^ran^ois. 

Ainfi  s’en  eftans  approchez  rinueftirent 
fansFaborder  ,&  déchargèrent  leurs  des  Anglou, 

I & leurs  moufqucts,  fans  que  fes  François 
, peuflent  tirer  qiiVn  féal  coup  , les  Flamans 
ayaris  viiidé  par  méchanceté  les  charges  de 
! leurs  bande  iiiüeres. 

Le  Màifttc  Canonnier  d'entr’eux,  fi  tqft 
iqu'il  fcpeut  faire  entendre  aux  Anglois,leur  z:^ 
idemanda  quartier,  qui  luy  fur  accordé  : en 
ifuitcille^rçceurparlcsSabots  dclaPoupe,& 
ileur  liura  le  Capitaine  Régnier  , comme 
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par  les  Sa-  coiipôit  les  Ancres  pour  s efehouer , & eftoi? 
èôts.  preft  de  mettre  le  feu  aux  poudres. 

faifeaux  garant  laipinuit  il  furuintyn  renfort 

Anglois de  cinq  vaiCTeaux , aocc  Icrquels  fi- 
feaux  dü9.oi  toft  quc  le  iour  par«t,  ils  (c  mirent  à chercher 
&delal^oi-\t^  vAifleaux  du  Roy  & de  la  Roync  , qui 
âuoienc  la  journée  precedente  paffé  les  bas 
fondis  3 tellement  qu’ils  n*cftaient  cncotcs 
chargez  de  leur  canon:  puis  mirent  à terre 
les  Flamands  Ôc  les  François^ayans  traidé  les 
derniers  inhumainement. 

Li  Commd-  Commandeur  Defgoutcs  ayant  donc 

uTfaitZfêr  cotçodu  de  la  rumeflr  , fc  refout  de  fai- 
hjdits^viif^it  tlc\ionti  fes  deux  vaifleaux  s’il  cftoit 
féaux  à U preffc  : mais  ayant  le  vent  & Tcau  à fouhait 
Digue ^ ec qui n’artiue  que  rarernent,)  il  bazarda 
chityjm.  jç  pa0cr  ï trauers  les  Bancs  , iufques 

j>rochc  la  Digue  d’Enchuyfcn  , où  Us  font 
maintenant. 

VAmhaffa^  Monfieur  l’Ambafladeur  ^ outre  les  diuers 
ce'âemaùe  ^^«^5  qui  coiiroiet  à la  Haye,  en  ay|c  eu  t^u- 
iuflfce  mx  ucllc  particulière  par  vn  Marchand  d Am-» 
'ifiats.  fterdam,fit  aCembler  les  Eftats  le  Sanudy  ma- 
tin , aufquèls  il  reprocha  ladite  prife  , de- 
manda iuftice  des  Pilotes, & des  Capitaines 
qui  ne  s’eftoient  point  oppofez  \ cette  vio- 
lence; & propofadeux  remèdes,  Pvndecô- 
bâtre  pourr  auoir  la  prife  \ rautte  dclcuer  lc$ 
tonnes  qui  marquent  les  bancs  pour  empê- 
cher la  fortic. 

Us  Ejlats  Les  Eftats  ftir  le  champ  ne  hiy  firent  aucune 
rcfponft  formelle,  mais  monftrcrcnt  cftrccx- 


Lè  Mercure  François.  U/ 

tremementofFcnccz  cfecct  attentat  : nomme-  enuoyet  ci/i^ 

rent  cinq  Comraifl'aires  qui  partirent  le  foir 

mefmc , 6c  arnucrent  le  I^yody  macin  à bord 

des  vâiffcaüx  Anglois  ; les  Capitaines  def- 

quels  leur  communiquèrent  la  Commiflîoîi 

de  leur  Roy  .fondé  fur  le  quinaicfrnc  Article 

dè  leur  Traité, pàr  lefqucls  ils  ont  permiflîon 

dcpoürfuiurc  &da(TailIir  les  pbrts  les 

vns  des  autres  les  vaifTeaux  Erpagnols,  & de 

leurs  adhcransj  difans  que  leur  Roy  tcnoic 

les  François  au  «ombre  des  dcrnich.  j 

Les  Deputei  les  voulurent  induire  à pren-  Angloss 

dre  terre  ; maisils  rcipondircnt  que  le  Com-  defeendre  dè 
te  de  Vvarvvic  leur  Admirai  leur  auoic  ch-  leurs  vaif- 
joint  de  n*cn  rien  faire.  [emn. 

Il  court  icÿ  des  bruits  tous  Contraires^mef- 
mc  que  les  Conimiflàires  ©nt  feftiné  aucc  Cecfuelori 
eux-,  qùoy  qu’il  en  foit  U eft  vray  qu’ils  pou- 
noient  fauuer  noftrc  vailîeaii , ou  en  comba-  ■' 
tantjOii  en  oftant  les  tonnes  j & qu’il  en  refte 
ciicoretiois  Angiois,  que  Ion  ne  (e  met  point 
encorcs  ert  denoir  d’arrefter.  Bien  a-ton  don- 
né charge  au  Capitaine  des  Marines  de  les  re- 
poulîer  par  force  s’ils  entreprenoicnt  fur  nos 
autres  yaiflèaüx  ; ce  qui  a cHé  protefté  au  Re- 
tour des  Députez  à l’Ambaffadeur  d'Angle- 
terre, & dénoncé  à celuy  du  Roy,  auec  pro- 

me^c  des  Ëdats  de  les  tenir  en  leur  prote- 

Aujoufd’huymeftneon  adepefehévn  Of-^" 
ficier  pour  aller  reirerer  les  commanderaens 
se  combatte  aux  Capitarnes,  fur  la  nouuellc  kurfrm- 


^ion  les 
vaijfeaux 
dü  Roy, 
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qu’il  cftok  rentré  au  Texcl  fix  vaifleaux  de 
ceux  qui  en  eftoient  fortis. 

Plufieurs  particuliers  font  bien  aifes  de  ccte 
prife  par  accident,  &’imaginâns  que  noftre  ar- 
mée en  cftant  afïbiblic,  nous  ferons  plus  faci- 
les à nous  accbmrnodcr:  mais  quât  au  public, 
ilncfut  iamaisen  telle  perplexité, fçâchant 
bien  qu’il  eft  oblige  à venger  la  France;Et 
d’autre  codé  qu’ils  ne  le  peuucnc  faire  fans 
rompre  auec  les  Anglois. 

Que  fi  fa  Majefté  fc  contente  d’Vnc  moindre 
réparation  que  celle  qui  fe  peut  tirer  par  la 
faific  des  efFcéts  des  Matchaiids  Holandoisi 
quicftlc  principal  fond  du reuenu  publierait 
moins  fcmble-il  eftrc  à propos  de  faire  inftâ- 
ce  à ce  que  les  Flâmans,qui  ont  abandonne 
le  vaificau , foient  exemplairement  punis  ,ôç 
que  la  valeur  de  la  perte,  quimotc  à cent  mil 
cfcus,fèit  déduite  fur  les  gratificatiôs  annuel- 
Icsjoubicnquela  rcftitution  s’en  face  fur  le 
champ , en  mefmes  efpcccs  de  marchandifes; 

Les  Ambâfiadeurs  qui  feront  nommez  Lum 
dy  ,aHront  charge  de  faire  les  {ubmiflîons  au 
Rqy,&  requérir  fes  grâces  à cette  occafion. 
Les  trois  grands  vaifleaux  Anglois  reftans  au 
Texel  font  fortis  de  derrière. 

Les  Eftats  pour  s’aquiter  de  la  promefie 
qu’ils  auoiét  faite  à Monfieur  l’Ambafladeur 
de  les  combatte,  ont  fait  tirer  fur  eux  deux 
cens  Volées  de  canon  fans  baie  , 6c  ont  eferit  à 
leur  Capitaine  dç  Nauires  de  faire  ce  que 
Monfieur  Dcfgoutes  leur  commanderoir. 
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' Surquoy  il  a pris  rcfolution  ,aptchendanc  le 
retour  desÂngloisauparauant  quelevailTeau 
du  Roy  fuft  en  deffencc  & chargé  de  fon  ca^ 
non, de  le  retirer  auec  cçluy  de  la  Roy^e  dans 
le  port  d’Amfterdam,pour  cfttc  à couuerc  des 
glaces, lefquelles  ils  pourroient  bien  euiter 
enl’IfledcVvcland  proche  de  la  plaine  mcir, 
mais  non  pas  des  courfes  des  Anglois. 

Il  y a quatre  iours  que  Meffieurs  Aerfens  & 

Vofberg  font  nôniez  pour  aller  cnFrance,par* 

Içs  Prouinces  particulières  : mais  ie  péfe  que  . 
lés  pftats  different  de  les  authoriretjiufques 
I i ce  qu’ils  ayent  veu  l’cfFcét  de  leur  flote,  afin 
dclcur  donner  charge  d'exeufer  ce  qu’ils  au- 
j ront  Fait  à Donquerque  6c  foufFert  au  Texel, 

! le  croy  que  lesHolandoisncfontpas  moins 
aifes  qucles  Anglois,  de  voir  les  vailTcaux  du 
! Ç.oy  & de  la  Roy  ne  inutils.  Voila  ce  qui  ce 
p?lTa  en  la  prife  de  ce  vailTcau.Retournons  au 
ifiege  de  la  Rochelle,  LeTarUn^ 

I Levingt  fixicfme  jour  du  mois  d’Oétobre 
le  Parlement  de  Bordeaux,  pour  rendre  ^ 

jccsàfa  Majefté,dcccqu’ilexpofoitfilibcrâ-  ^ 

|icmcBt  faperfonne  pçur  protéger  fes  fujets,  ' 
j & particuliercmét  ceux  de  la  Guyenne , refo- 
ilut  vne  deputationiEt  pour  la  rendre  plus  fo- 
jlcronclle , pria  le  premier  Prefident  de  Gour, 

gués  d’en  accepter  la  charge , quoy  que  pour 

faluër  le  Roy  hors  la  ville  on  n’euft  jamais  dc- 

putcquVn  des  Prclîdens:  & en  cette  confide- 
imion  aulicudu  nombre  ordinaire  de  deux 
ConfeUiers, en  nomma  cinq,  dont  les  trois 
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eftoient  de  la  grand’ Chambre,  ' 

SaMajcftcleur  donna  audience  à Eftre  la 
fixiefme  Nouembre  dans  fon  Cabinet  ;ou 
$e  dans  fon  eftbienf  Monfieur  Freredu  Roy , Medieurs 

Cabinet  À le  Garde  dcs  Scaux,  Dncs  d'Ahgoulcime , dc 
Bellcgardc,  Marquis  Dcftiit& autres. Voicy 
la  Harangue  qu’y  fie  ledit  fleur  de  Gour- 


gués. 


^ U C 3 , ' 

^ Sire,  Vos trcs-liumbics  fubjers  & Offi- 
jî^tr^ngue  ciers  de  voftre  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
faitea  (Jçaux,euffcnt  dçfifc  aucc  ardeur^que  le  fcrui< 


Marefté  pjtj  doiuécàvôftre  Maj^ftc leur  euft  per. 


Coirgueifre'  ï TOUS  côme  \ Dous  , quî  les  repreientons 
mier  Prejt-  pat  ccttc  depùtarion  i plus  folcmncUc  qui 
demàeBor  Pordinaircy  dc  Tenir  en  foule  dans  voftre  cap^ 

demx»  çnric  VOS  lignes  militaires  5 aucc  leurs  cnlei. 

gnes  & liurccs  de  paix  ôe  de  juûicc  y s mclincr 
eux  pieds  de  vofti  c Majefté , y rendre  leurâ 
fQufmiffions  S très  humblesdcuoirs  , &^rc- 
Gonnoiftre  £^re l’erer  en  voftie  facree 
ne  cette  luftice  Royale,  d't  ù la  noftic  neft 
quVnç  ifoible  lueur  Bc  vo  rebriUement,  & 
qui  feule  tient  en  (a  main  auec  les  Couronnes 
êcLauàers  les  foudres  de  la  guerre  les  clefs 
dc  la  paix  : qui  a maintefoîs  aflepte  l Eftat  i 
fon  fouucrain , le  fouaerain  à PEftac  , & la 

Ffonccà  la  Franccjmefme  à cette  heure, con* 
trePinuâllon  eftrangere  , & contre  la  felon- 
nic&îes  mains  parricides  des  fovihroesnaiz 
François  6c  fubjers , qui  n ont  rien  de 
çois,  ny  d’hommej?  que  le  nom,  ny  marque  dc 
fqbjets  que  par  leur  rébellion^. 


CfTî 
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I SiRE^  Nous  venons  âù nom  de voftre Par- 
lement & de  tout  fd^îl  reflorr,  pltis  pour  ouurir 
|nos  cœurs  que  nos  di&ours  en  mille  actions 
!degrâCcs&  loiianges/faire  hommage  & re- 
ideùanceàv^s  armes  & pénibles  traaaux,du 
Irepos  & dela'douceûr  dont  ioüïffent  nos  mai- 
fons  & familles  5 de  nos  vies^  & fortunes  5 fur 
lefquelleslaloy  Diuinc&  Celle  de  l’Eftatvous 
auroit  donné  tout  droit  & plein  pouuoir  : vo- 
ftre  incomparable  valeur  les  ayant  fi  fonuent 
protcgces , nous  les  luy  appendons  & confa- 
crons  fur  rautel  de  nos  cœurs  ^ comme  voftres 
ànoiiueau  titre,  &"  ancien  titre  fouucnt  re- 
nouiiellé.  Car, Sire, dçs  que  Dieu  vous  mit 
la  Couronne  fur  îa  telle  , il  vous  a mis  fon 
cfpee  àla  main,la  pieté  & generofité  au  cœur, 
le  bom-heur  & fiiccez  en  vos  defiéins  & entre- 
Iprifes  , pour  vous  faire  acquérir  plus  glorieu- 
fementÿ  & mériter  gar  vos  proiieflés  le  glo- 
j lieux  titre  de  Premier  Roy  de  la  terre  , Fils 
ainédefonEglife,quc  la  voye  du  fang  vo^ts 
lauoittranfmis  ; ainfi  vous  releuer  autant  que 
deffusies  Rois  vosgredeceffeurs,qu’ils  eftoiêt 
releuez  par  deffus  les  autres  R^ois  de  la  terre, 
& que  les  Rois  font  releviez  pir  defiüs  le  com- 
I mun  des  hommes , pour  faire  recognoitre  aux 
jfiecks  à venir  quil  a e|leu  & choify  voftre 
Maicfté  en  ce  fiecle  pour  en  faire  le  bras  droit 
1 de  fa  puiffance,  iinftrument  propre  do^fa  gloi- 
I xe  & de  fes  merueilles:entre  îefquelles  vne  des 
i plus  nierueilleufes  eftee  qui  maintenant  seble 
faire  ombre  à voftre  gloire,  & diminuer  yo- 
Tome  14*  ^ 
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ftre  autoritc(&  qui,comme  nous  efperons,en 
fcral’exhauflement)  y fcrtdez  cette  heùre  de 
reliefs , puis  qu’il  ne  fubfifte  que  par  vn  e&£ï 
de  voftre  débonnaireté , & comme  vn  mouue- 
ment  de  voftrc  ctemencc. 

Car  toute  la  France  fçait  qu’aux  mouuc- 
menspaffezaufortdela  meflce  voftre  Maje- 
fté  n’a  peu  oublier  ny  meeognoiftre  pour  fub-. 
iets  ceux  qui  s’cftoient  tant  oubliez  & meco- 
gneus:  elle  a efpargnéleur  fang  comme  le  fien 
propre , de  peur  que  la  France  troparroufee 
de fon fang, comme  la  vigne  de  fa  propre  li- 
queur, ne  vint  à fecher  & fc  perdre.  Voftre 
Majeftc  a mieux  aymé  triompher  des  cœury 
que  des  corps,  & de  la  vi^oirc  mefme  que 
des  vaincus  , aufquels  on  peut  douter  ft  la 
vjjftoireaeftéfius  vtiîe  ou  glorieufc  au  vain- 
queur. 

Il  eft  vray  que  ce  dernier  orage  noos  furprit 
& étonna  par  les  diuers  prodiges  qu’il  a fait 
paroiftrevnRoy  grand  par  fa  dignité  ,&  en- 
cor plus  par  l’honneur  qu’il  a d’eftre  voftre. 
Confédéré  & double  allié  j r’allié  & confédéré 
auec  vos  fubiets  Rebelles , la  Royauté  vnie  à 
fon  contraire,  àfon  venin  & mortel  poifon, 
à la  rébellion  t,  qui  eft  ia  ruine  des  Monar- 
là  ‘R.oeheUe  ghies.  Cette  Rochelle  a toufioursefté le  cœur 
de  ioHt  temps  premier  mouuant,&  fera  le  dernier  mou^ 
Vefe^drrê-  rant  des  factions  & rebellions  dans  voftre 
itUien.  Royaume . C’eft  vne  roche , a laquelle  la  tran- 

quilité  publique  a fait  naufrage  iufqnes  à qua- 
torze fois  (remarquent  quelques  vns  ) depuis 
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! les  troubles  des  ^eligionnaircs.  Plufieiirs 
fieeles  auparauantvn  Eucfquc  de  voftrc  viilé 
I de  Paris , ConfeiTeur  & Prédicateur  de  Sain£fe 
Louys  , dans  vn  Traité  , compofé  par  foii 
I commandement,  a donné  la  fortercim  de  la 
Rochelle  pour  vn  modellc  de  rébellion  & 
j refiftancc  au  Roy  en  la  langue  Sainéfce , dont 
i les  paroles  font  autant  de  myfteres.  Le  nom 
idelàvilledcTyr  fignifie  Rochellee  auffi  eWe  comparée  à 
cftoitfituee  fur  vne  roche  au  bord  de  la  mer,  U -ville 
I & l’abôrd  des  marchandifes  d’Orient,  comme  "Cir. 
icelle-cy  del’Occident;  pourfa  fuperbe,hor. 
jribles  crimes  , proftitutions  aux  Etrangers* 

Touuent  menacee  des  Prophètes  ; en  fin  vne 
jhuidabymeepar  vrt  engloutillement  des  on- 
des : ce  que  nous  fouhaitons  que  celle- cy 
jpreuienne  par  fa  reduélion. 

l’ofe  dire  que  e’eft  vn  prodige , qu’vh  Prineo 

fi  bien  eleue  ne  face  profit  des  iages  admoni- 
jtions  que  fon  Pere  luy  a donnees,&  au  public: 

Uy  d vn  exemple  trop  recent  & domeftique,  de 
peluy  qui  voulant  emblcr  l’heritage  d’autruy 
a efte  priué  du  fien  ; ny  de  fa  propre  experien- 
pe:  car  ayantpoufréfesarmesiiifqüèsauxco- 
lomnes  d’Hercules,  ( ainfi  ont  nommé  les  an- 
ciens 1 Ifledc  Calis,&  dit  qu’on  ne  pouuoit 
pafTer  |)lus  outre  ) il  a trouué  qu’il  s’eftoit  trop 
puance.  Neantmoins  il  a pafTé  plus  outre* 

Ktaquant  la  France  par  l’Iflc  de  Ré  : non  con- 
tent de  violer  les  bornes  que  Dieu  & la  Natu- 
re ont  fainélement  pofees  à fon  Ifle  & àfa  do- 
[nination , il  tâche  dç  violer  la  Nature  mefraè* 

L ij 
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& de  ioindre  la  plus  grande  partie  du  conti- 
nent & terre  ferme  de  l’Europe , occupée  par 
les  deux  plus  floriflans  Eftats , à fon  Ifle , qui 
n’eft, comme  aucuns  cuident^qi^ne  abfei- 
fion  & eclypfement  de  voftre  Bretagne. 

Mais,  Sire,  nous  allons  pris  à bon  augure 
Sc  certain  prefage , que  ces  prodiges  Sc  orales 
n’auroient  leur  cfFc6t  que  fur  ceux  qui  les 
auoient  excitez  ; dt:z  que  le  Ciel  preflc  Ôc  im- 
portuné de  nos  vœux  & clameurs  a redonne 
la  première  fante  à voftre  Maiefte  ,quiàl  in- 
ftant  comme  par  miracle  reffufeitant  nos  cip  e-  . 
rancesa,  redonné  vnenouuelleyie&  fanté  au 
corps  de  fon  Eftat.  Ce  qui  oblige , Sire,  voftre 
Mâicfté , & nous  l’en  fupplions  de  tout  nollre 
cœur,  de  tenir  plus  cher  & précieux  ce  trefor, 
puis  que  cette  expérience  a fait  voir  claire- 
ment iufqucs  aux  moins  clair-yoyans , qu’il 
eft  plus  public  que  priué,veu  qu’il  tient  enclos 
& la  vie  & la  fanté  de  tant  de  millions  d’hom- 

Soudain  apres  que  le  Ciel  vous  a rendu  la 
fanté, il  a encor  ratifié  ces  belles  promefles, 
les  faifant  fouferire  aux  Elemens  fes  fubiets,& 
y adioutant  des  nouueaux  gages , quand  il  a 
accueilly  voftre  Maiefté  approchât  fon  armee 
d’vn  vifage  riant,  & auec  vne  ferenité  extraor- 
dinaire : à mefme  temps  les  vents  de  voftre 
profperité , comme  auantcoureurs  ordinaires 
de" voftre  Maiefte,  ont  rafraichy  le  Fort  de  Re, 
& l’ont  fait  refpirer.  Cet  Elément  fier  &i»- 
domtable  pour  vous  complaire  & feruir , (oU 
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f<?n  Souuerain  & le  voftre  ) agrofly  les  ondes, 
& emeu  Tes  vagues , poi^r  conduire  en  feuretc 
les  vaifleaux  qui  auoient  voftre  fauf-  conduit. 
Les  feux  & tonnerres  fortans  de  tant  de  bou- 
ch.es  de  fer  pour  embrafer  ces  vaifteaux  n ont 
eu  ny  foudre  ny  carreau  pour  les  falücr  .Le  fcii 
s*eft  rendu  innocent , & fain6t  Efnie  la  terte 
comme  leur  mere^  & des  fruits  dot  ils  çftoient 
charorez  , lcur  a couuert  fon  fein , & donne  vu 
vn  pois  & abry  ^meüne  dans  le  naufrage , & 
echoüerent  : tant  les  chofes  plus  infenfibles  fç 
rendent  fenftbles  aux  iniures  faites  àDicu  en 
la  perfonne  de  fon  Oineft,  & s arment  pour  les 
repoufier^:  venger.  / 

Sire,  l’integritc  des  mœurs,  qui  eft  l^ns  dou- 
te le  plus  riche  & glorieux  partage  qui  vous 
fbit  efeheu  de  la  fücceffion  de  fain£t  Louys, 
ne  vous  euft  iamais  permis  d*eriger  des  tro- 
phées de  depoiiilles  ,de  cueillir  des  Lauiiers 
dans  le  champ  des  miferes  & defolations  de 
-vos  voifins  ôc  alliez  ; delaproye  Sçbriganda» 
ge  de  leurs  Eftats , la luftice  de  Dieu  pourrez 
miinereri^  voftre , ôc  foudroyer  1 orgueil  de 
ces  mœurs  ôc  humeurs  ft  odieufes  aux 
mhins , & par  eux  fagement  nomrnez  Mariti- 
mes, Infulakes  dVn  autre  monde , a p^tmisr 
quepouîTezdu  vèntdVne  ambition  aueuglo, 

! ilsonttrauerféfa  mer  pour  fe  venir  offrir  Se 
vidimer  dans  ce  temple  & fur  Tautel  de  voftre 
gloire.  Et  cette  Ifle  de  Ré  ( gardant  touüours 
ce  nom  ) fera  pour  la  fécondé  fois  lia  prifon  & 
le  tombeau  ou  rets  des  criminels  > pour  vos 

L üj 
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Rebelles  & autres  ennemis  : & en  faueur  âe 
ce  brauc  & généreux  T oiras , & de  vos  autres 
fidelles  ferüiteurs  , fera  changée  en  la  plus 
agréable  des  Ifles  fortunées.  Les  Angloispr’e- 
fumanspouuoir(  comme  il  leur  a rcüflîfous 
aucuns  de  vos  prcdeceireurs)  fanner  & flétrir 
les  Lys,  & violer  leur  blancheur  du  Vermillon 
des  rofes  , & les  ctoufFer  de  leurs  ronces  & 
efpines  > Voftre  Majefté  ^uidee  du  Oi,el , fui* 
uaiit  fpn  généreux  inftihd  , & pourfuîuant 
çpnftammcnt  fa  pointe  rs  vont  comme  nous 
efperons  faire  epanouyr  & refleurir  les  Lys 
dans  les  mains  pures  & innocentes  de  voftre 
Majefte,  & leur  faire  reprendre  leur  première 
fraicheur  à l’ombre  de  vos  palmes  & lau  rier  s, 
qui  germeront  auffi  ToHue  dVne  paix  perdu- 
râble,  bon-heur,  & félicité  de  vos  peuples.  ’ 
Sire , ce  font  les  vœus  & fouhaits  tres- 
^rdens  qu’offriront  tous  les  iours  de  leur  vie, 
Vostres-humbles&  fidelles  fubiets  & Offi- 
ciers, qui  demandent  encor  à Dieu  en  l’ardeur 
deleur  deuotion  la  grâce  de  pouuoirvniour 
continuer  les  rncfmes  prières  dans  le  Ciel, 
apres  qu’ils  auront  vfé  leurs  iours  & employé 
leur  vie  pour  voftre  feruiçe  *,  tandis  que  voftre 
Majefté  couronnée  de  plus  en  plus  des  grâces 
&faueurs  du  Ciel , & de  fes  propres  vertus  & 
mérités  acheuera  fur  la  terre  le  cours  entier  de 
ce  dernier  fiecle  , dont  la  première  année  a 
donilé  entrée  à la  naiffance  de  voftre  Majefté, 
comme  voftre  naiflance  adonné  entrçeàcellc 
de  la  feliçit  é du  fiecle. 
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Le  Mai-av  9.  iour  de  Nouembrelçfdits  Dc- 
puîcz  prenans  conge  de  fa  Majcfte , elle  leur 
parla  de  l’heureux  fuccçz  que  Dieu  auoK  don- 
né  fes  armes  depuis  leur  atnuee  aq  Camp  : à 
quoy  le  premier  Prefident  refpondit  qu  il  n e- 
ftoit  rieh  arriué  à fa  Maiefté  qu’il  ne  luy  euft 
promis  & prédit  encor  dauantage  -,  furquoy  la 

Maiefté  dit  deux  fois,  qu’il  eftoitvray. 

Ainfi  ( comme  nous  auons  dit  cy-deflus)  Amuu^ 

l’arriueedu  Roy  en  fou  armee  VLlLt, 

les  penfees  de  fes  bons  feruiteuis  à ce  Icul  ^ 

deCfeinvdelcbienferuir  : &t0us  à lenuy  pre-  fisfemitenrs, 
nans  plus  de  plaifir  à feruir  qu’à  fe  plaindre, 
bruloient  de  defir  de  voir  les  ennemis , pour 
leur  faire  reffentir  les  fruiéls  de  leur  téméraire 

'^'sa  Makfté , qui  yoyoit  dans  le  vifage  de  fes  > 

feruiteurs  vne  telle  ardeur»  de  bien  faire  , que 

rien  ne  fembloit  leur  eftre  impoffible , apres 

auoir  eu  deux  fi  heureux  fuçcez  ou  fccours  des 

deux  Forts  àla  veille  qu’ils  fe  deuoient  rendre,  . 

fes  avions  Royales  cftans  toutes  luftes,  eipera 

de  la  grâce  de  Dieu  que  la  fuite  du  plus  hardy 

deflein  que  iaraais  Monarqne  ait  fait , luy  fuc- 

çederoit. 

Ce  fut  lors  que  refoluant  le  grand  fecours  de 
toute  rifte  de  Rc  pour  en  chalTer  les  Angbis, 
le  Marefchal  de  Schomberg  l’ayant  prefte  de 

luy  donner  la  charge  de  ce  fç  cour  s , fa  Maieftc 

luy  accorda,  luy  baillant  le  fieur  de  Marillac 
pour  Marefchal  de  Canap.  , ^ 

Qui  n’auroit  veulors  les.fbins  du  Roy  , n.  ça 


I 
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Sein  du  Uoy  fçanroh  comprendre  les  executions  : car  le 
^J/./.^vjng^cinqu^^  fa  Maiefté  choifif- 

/antlestroupesXoldatàroldat,lesMaiftresde 

Camp,  les  Capitaines^  & tous^les  Officiers,, 
faifoit  cette  aélion  auec  vn  tel  iugemenr,qifil 
eftoit  aifé  d’efperer  que  ce  deflèin  aurbit  vnc 
t>fâre  *7  heufeufe  iffiië. 

w donne  ^au  Les  lieux  de  rembarquement  eftans  refolus, 

Cardinal Roy  ordonna  au  Cardinal  de  Richelieu 
:Richelièu  d’aller  en  Oleron  : où  fa  prefence  donna  tel 
' t^^r^uoirdes  Qxàic , qu  en  deux  iours  il  y eut  des  vaifleauxl 

prefts  pour  embarquer  les  fecoilrs. 

Troupes  Le  Roy  mefine  çhoifit  les  troupes , tant  de 
choifiespar  caualeiîe  que  d’infanterie  : prit  cinquante 
faMaieflê.  hommes  de  chaque  Compagnie  du  Régiment 
de fçs Gardes, qui  furent  commandez  parfix 
Capitaines  dudit  Régiment,  fçaüoir,Manfon, 
le  Marquis  de  Fourilles , le  Comte  de  Saligny, 
Tilladct,  Porcheu  & Malicy:  autant  de  Lieu- 
tenans,quiifi$oient  Droiiet,  Caftes,  Viautour,. 
la  Grange  , Rouffiliere  : & les  Enfeignes 
eftoiënt  d’Elpagne,  Rouffet,Fourcheüre,Poif. 
fegny  , & Lufamen  : deux  Sergens. 
pigment  de  Le  fleur  de  Fontenay  Mamüil  Maiftrç  àt 
fudmvnt^  Camp  du  Régiment  dç  Piedmont  , eut  com-  ' 
mandement  de  choifir  cinq  cens  hommes  du- 
ditRegiment,cinqCapîtaineSj^cinqLicüte- 
nans , & cinq  Enfeignes. 

dil^amhures.  Lé  fleur  de  Rambures  Maiftre  de  Camp  eut 
ordre  de  prendre  à Felite  quatre  cens  hommes 
de  fon  Régiment,  quatre  Capitaincs,&  autant 
de  Licutenans  & Enfeignes, 
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\ Le  fleur  de  Beaumont  fut  commandé  de  ^ ^ 

faire  tenir  prefts  flx  cens  hommes  de  fon  Re- 
I giment. 

Le  fleur  dé  Chapes  receut  ordre  de  chdiflï 
I deux  cens  foldats  de  fon  Régiment. 

Le  Comte  de  Bury  Maiftre  de  Camp  du  Re-  de  Nauarre, 

I gimentdeNauarrejfüt  commandé  depren- 
I dre  douze  Compagnies  de  fon  Régiment, fai- 
fant  huit  cens  hommes.  , rl  f ’ 

î Lefleurdu  PleiÏÏs  Pralin  eut  auifl  ordre  de 
I tenir  prefts  trois  cens  hommes  de  fon  Regi- 
; ment. 

I Le  fleur  de  la  Mcillerayé  Mai|lrc  de  Camp  deUMeilie^ 
fir  auflî’tenir  prefts  cinq  cens  hommes  de  fon 
I Régiment. 

* "Toute  laquelle  Infanterie  montoit  au  nom- 
bre de  quatre  mil  trois  cens  hommes , fans  les 
■ Officiers. 

SâMajefté  voulut  auffi  que  cent  moufque- 
I taires  de  fa  fuite  y allafient  à pied  fans  che  - ^ 

uaux,  commandez  par  le  fleur  de  Montalet  J 
leur  Capitaine, 

I Le  Roy  fit  prendre  aullî  cinquante  Maiftres 
delà  Compagnie  de  Gendarmes  3 qui  feroienc 
commandez  par  le  fleur  de  Mongareu  pre- 
mier Gendarme  de  cette  Compagnie.  ‘ 

I Plus  cinquante  Maiftres  de  la  Compagnie 
i des  cheuaux- légers  du  ROy>;  conduits  par  le 
I ficur4c  Vicq,  Cornette  d’icell^  compagnie 

Plus  cinquante  Maiftres  de  la  Compagnie  cheuau^a 
de  Gendarmes  de  Monfleur  leDuc  d 'Orléans,  lie 

I commandez  du*  fieiir 'de  la  Ferté-Imbault 


/ 
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Lieutenant  d’icelle. 

Plus  cinquante  Maiftrcs  de  la  Compagnie 
de  U Réyn*  delaRoyne  Mefe  du  Roy,  commandez  par  le 
Mereda^ojf.  garondc  Guefprc  & le  fleur  de  Villiers  S.Ge- 
neft. 

L'ordre  & les  lieux  de  l’embarquement  des 
troupes  fut  tel. 

Ordre  de  premiercment/fa  M aj  efté  auec  des  diligcn- 
incroyables  commanda  qu’aux  fables  fu^ 
fent  embarquez  flx  cents  hommes  du  Regi- 
mentde  Vaubecourt& deRiber^c,  & leue- 

giment  de  Dufren  d’Vrbcliere  , auec  cin- 
quante Gendarmes  de laCompagnie  dcMon- 
fleur  le  Duc  d’Orléans , conduits  par  le  fleur 
delaFertéj&laCompagnie  de Cheuaux  lé- 
gers du  Duc  d’Angouleflne  conduite  par  le 
fleur  de  la  Borde,aucG  ordre  à l’Euefque  de 
Nifrries  de  fe  joindre  au  fleur  de  Marflllac 
pour  y tenir  la  main,  & commandement  au 
vMemx  Capitaine Richardclle homme  de  marine,  de 
delà  floue,  mettre  toute  la  flotte  de  vailfeaux  iufques  au 
^ ’ nombre  de  cinquante  deux  en  eflat  de  faire 

feruice.  Monfleur  le  Cardinal  ayant,  par  le 
commandement  du  Roy , pourucu  au  paye- 
ment dé  routes  les  defpenccs  de  cet  embar- 
quement, il  n’y  auoit  plus  que  lèvent  à defl- 
rer. 

Les  lieux  de  rembarquement  ordonnez  par 
leRoy  mefmejfut  arrefté  qtiele  fleur  de  M^- 
rillac  pafleroit  à Oleron  auec  mefme  pouuoir 
de  General’,  s'il  arriuoit  par  accident  que  le  ; 
f^eurMatelchaldc  Sdiomberg  n'y  peuft  eftrç. 
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I Tous  ces  ordres  donnezjle^oy  de  fâpro-  Ordre  dn 
preraain  fit  ceux  du  combat,  &en  traça  \ç.zc6mhAtdref^ 
Ideflcins  en  plufieurs  fortes,  afin  de  s’en  feruir  /^R^- 

félon  la  fîtuation  des  lieux,  ou  la  difpofition 
icn  laquelle  les  troupes  ennemies  feroient. 

Ainfi  donc  deux  iours  apres  le  fieiir  de  Ma- 
dllac  partit  pour  s’en  aller  en  Oleron^  où  il  de  Richelieu, 
itrouua  que  ledit  Seigneur  Cardinal  auoit  vfé 
d’vne  fi  grade  preuoyaiîce , qu’encor  que  dans 
les  ports  de  Broüagc  & Oleron.  il  n’euft  pas 
jtrouuéà  fon  arriuee  trois  barques  pi  eftes,  le 
kegimentdcNauarre  , le  relie  de  celuy  du 
Pleffis  Pralin  , celuy  delà  Mcilleraye,fix  cens 
hommes  de  Piedmont  &de  Rambiires,  cin-r 
quante  Cheuaux-legers  de  faMajefté , quatre 
k^ingts  hommes  de  l^Compagnie  de  la  Royne 
Mere  du  Roy,  & cinquante  de  bully-lamet,& 
foixante  Gentils-hommes  aucc  ledit  fieur  de 
Marifiac  ôc  les  viures  , furent  pre|ls  à faire 
Koile  la  nuiâ:  d’entre  la  Toulfainds  & les 
Morts  , & l’euffent  fait  auec  vent  derrière 
3our  entrer  en  Ré,  fans  vn  accident  inopiné 
^ui  les  empefeha , comme  il  fera  dit  cy  apres. 

Et  parce  que  toute  cette  entreprife  depen- 
loit  des  vents  , fa  Majefté  ayant  feparc 
hnbarquements -en  plufieurs  lieux  , auoit 
[leftiné  le  fieur  de  Marillac  pour  palier  du 
:ofté  d’Oleron  , auec  ce  que  Monfieur  le 
I^ardinal  y auoit  préparé  : & le  Marefchal  de 
îchomberg  eftant  deftiné  de  palTer  auPlomb, 

1 auoit  eilé  refolu  qu’il  attendrait  que  le  pre- 
ïiier  embarquement  fufi:  paire,  & par  le 
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retour  des  mcfmes  vaiffeaux  qu’il  palTeroit 
auccles  moufquetaircs,  les  Volontaires, & 
cinquante  Cheuaux- légers  de  la  garde  de  fa 
Majefté. 

Vaijfeaux  toutes  CCS  chofes  Monfieur  le  Car-* 

^ auoit  vn  tel  foin  de  cet  affaire  qu  il  au'oic 
enuoyc  par  tous  les  ports  de  Bretagne  iSc  des 
enuirons^pour  faire  venir  tous  les  trauerfiers, 
barques  & batteaux  qui  fe  trouueroient  pour 
la  defeente  dans  Ré  5 laquelle  auoit  efte  pro- 
jettée  dans  le  Confeil , en  cas  que  la  Citadelle 
de  S.  Martin  fuft  rauitaillee. 

VEuefque  L^E^cfq^e  de  Nifmcs  frere  du  fieur  de  Toi- 
ras  fut  à Nantes  pour  cct  efFed, 
nir.  quantité  de  barques  & autres  vaiUeauj 
revenirdes  aux  fablcs  d’Olotte  , qui  à l’iiiftant  furcm 
vaijjeaux.  chargez  de  viures & gens  da guerre,  &en 

tr’autres  s’y  embarqua  la  Compagnie  de  ChC' 

uaux légers  du  Duc  d’Agoulefme,  conduite 
par  le  fleur  delà  Borde.  Vn  autre  embarque- 
ment fe  fit  en  Broüage&vn  autre  au  Plomb 

duquel  lieu  paflerent  dés  le  i8.  Octobre  d< 
T>'mm  nuiâ: quelque  quantité  de  batteaux,  fur  Ici 

harquemens.  eftoient  flxVingts  foldats  du  Rcgimen 
dé  Beaumont  & quelques  viures,  qui  arriue 
rent  heurenfement  au  Fort  de  la  Pree. 

Le 25.  Oétobre  fa  Maieftc  fit  encore  pâlie 
au  Plomb  audit  Fort  de  la  Pree  cinq  cent 
cinquante  hommes  du  Regimeîit  du  Pleins 
Pralin.  Ceux  des  fables  d’Olone  fc  préparé 
rent  cependant , comme  aufli  fit  le  M aixfcha 
de  Schomberg.  Lors  nombre  de  vailTeau 
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Lccouroîenr  de  toutes  parts  au  lieu  du  Plomba  vaiffemi^ 
>ù  lc  Roy  par  vne  grande  diligence  fit  enco- ^ 
\fc  faire  vn  rroifiefme  conuoy  ^qui  s’appel-p/^^^^ 
loit  le  Grand  Conuoy  de  la  delcente^  compo-^ 

|e  de  vingt~fept  voiles  , Icauoir^  neuf  bar- 
jues:,  treize  trauerfiers  , & autres  batteaux 
jiommez  Chattes  Sc  Flins , les  quatre  Pinaffe^ 
feftantes^  conduites  par  d’Audouin,  Gettc  di- 
ligence fut  fi  grande,  que  le  i8.  Octobre  lef- 
jiits  vingt  feptbatteaux  & Pinaffes  conduites 
par  ledit  d'Audouin  furent  preftes  à partir. 

I Sa  Majefté  commanda  à Beaumont  Mon- aufieur 
garcu  premier  Gendarme  de  faCompagnic  de  de  CaMaf U, 
Gendarmes  , laquelle  il  commandoit  , à 
^^aliere,.d’obcïr  au  fieur  de  Canaple  Mai- 
gre de  Camp  au  Régiment  des  Gardes  , iuf-  ^ 
qu’à  ce  que  les  fleurs  de  Schomber^  & de 
^arillac  fuflent  arriuez  au  Fort  de  la  Pree- 
Donna  vne  lettre  audit  fie^r  de  Canaple  ad- 
jdreflante  à Barrière  Lieutenant  du  Régiment 
de  Champagne,  qui  commandoit  audit  Fort 
de  laPree,  afin  d'obeïr  audit  fieur  de  Canà- 
ple  : de  delFendittrcs-expreflémeiit  audit  Ca- 
lîiaple  de  ne  rien  entreprendre  iufquesà  ce 
que  toutes  les  troupes  fufient  arriuees, 

Auffi  toft  que  le  fieur  de  Canaple  eut  receu 
lecoramandement,  il  fe  mit  en  chemin. Eftant 
|arriuéau  Plomb  ily  troûuale'fieürdii  Hallier 
jMàrerchal  de  Camp  en  Farmee  du  Roy,  qui 
jluy  dit  que  ion  ne  feYouuoit  embarquer,dau- 
; tant  que  toutes  les  barquesn’eftoient  pas  arfi- 
uces  ; mais  que  le  lendemain  on  s’embarque^ 


ment  du 
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quement. 
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rbit  tout  lé  long  du  iottr , & que  Io  n partiroic  î 
àlamarcedclanuiét  fuiuante  : & luy donna 
pour  departement  de  cette  nuiét  Lofiercjvild-  ■ 
ge  tout  proche  du  Plomb  , auquel  iour  les  ' 
troupes  repoferé'ntîufques  au  lendemain  50.^, 
d’Oàobre. 

Pendant  la  nui(S  les  barques  arriuerent,& 
dczlesdix  heures  on  commença  à s’embar-  ' 
qüer;  de  forte  que  tout  fiit  embarqué  dans  les  '■ 
vaifTeaux  à quatre  heures  apres  midy  , fors 
vingt  Gendarmes  de  la  Cofflj5agniè  du  Roy,  ' 
qui  ne  peurent  paiTer  pour  n’auoir  placé  à ' 
mettre  leurs  cheuaux , & n’en  palFa  que  tren-  1 
te  de  ladite  Compagnie.  * 

Le  Roy  enuoya  Monfieur  le  Duc  d’Or-  ' 
.Icaiis  fon  Frere  pour  donner  ordre  à cet  em- 
■ barqueraent  : & pour  l’alîîfter  y enuoya  auffi 
les  fleurs  Mareichal  de  Baffompierre,  & du 
Hallier.  il  donna  le  mot  au  Màrefchal  de  ! 
Baflbmpierre,  lequél  le  donna  au  Capitairtc-  ' 
d’Audouin,&  commanda  de  l'aller  porter  par 
toutes  les  barques  , ce  qu’il  fit  : lequel  mot  * 
eftoit , Sanlia^nmi  Le  tout  fut  fait  fi  heu-'' 
reufementi  que  le  vent  s’eftant  tendu  fauora- 
ble,huid  cens  hommes  du  Rcgimet  des  Gar- 
des  & quatre  cens  de  ccluyde  Beaumont,tren-  : 
te  cheuaux  dés  Gendarmes  du  Roy  pallerent  \i 
aaec  viurcs&  munitions  de  guerre , & trois  ' 
canons  ; & arriuerentle  30.  Odobre  au  Fort  ' 
de  la  Pree  entre  dix  &vnze  heures  de  nuid.  '' 

En  mefme  temps  fa  Ma)cfté  enuoya  fes  ’V 
propres  mulets  pour  faire  apporter  cent  mille  ’ 
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pains  qu'elle  auoit  fait  faire  à Marans , àuëc 
vnc  très-  grande  prouifion  de  foin  & d auoine 
[pour  la  caualerie.  ' 

Cependant,  ce  iour-là  mefme  Monficup- 
I Frere  du  Roy  fut  vifiter  le  trauail  qui  fe  fai- 
*foit  au  Port-Neitf  5 èc  de  là  au  Fort-Louys, 
pour  faire  faire  vne  batterie  ; où  eftant  il  fit 
titer  quelques  quaifantei  volées  de  canbn.  Il 
eftoit  accompagné  des  fleurs  Duc  de  Bcllc- 
garde,de  Baffompierre , du  I^allier,dc  Linie- 
res , & quantité  de  ieunes  Seigneurs  \ entre 
lefquelsic  Baron  de  Gaftelnauj  fils  du  fieUr 
de  Maiiuiflîere  , fut  mifcrablement  tué  à\n  Vendée ajkù 
carreau  d'acier  ,*  & auffi  vn  foldat  qui  eftoit  en  nau , i 

fenrinelle,  parvn  coup  de  canon  qui  fut  ink^'im^uden^ 
dudit  Fort- Louy s : ce  qui  arriua  fort  proche 
de  Monfleur,  la  perfonne  duquel  fut  en  grand 
|hazard  |ter  rimprudencc  & faute  du  Canon- 
nier, quTtf  auoit  eu  le  foin  de  retirer  les  car- 
Itouches  & carreaux  d'acier , ainfi  qu'il  fe  pra- 
Itique.  Ce  Baron  de  Caftelnau  eftoit  vn  icunc 
Seigneur  aagé  de  quinze  à feize  ans , qui  pro- 
mettoit  beaucoup  :>  & fut  fort  regretté  de 
iMonfieur. 

Lefieur  Mârefchalde  Schomberg  iie  pou- 
boit  fouffrir  de  fe  voir  preuenu  par  le  fleur  de 
IMarillac,  crainte  qu'il  auoit  qu'il  ne  terminaft  . 

lafFaire  fansluy. Il  deuoit paflér  au  PIomb:&  deSchomhfd: 
ayant  appris  que  le  paflage  y eftoit  difficilc,&  veut  paffe/^ 
Iqu’il  n’y  pourroit  paffer,  6e  qu'au  contraire  le  €n  OUrew. 
paflage  eftoit  plus  propre  en  Olcron,  le  fit 
entendréau  Roy  , quitrouuabon  qu’il  allaft 
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pa{FercnOleron  :&fuiuantedail  en  prit' le 
Vnijfeaux  chemin,  &arriua  à Marannes  entre  Broiiage 
^ Qleron  auec  les  iBOufquetaires  & grand 
Noblelfe  : & de  là  il  efcriuit  au 
‘ Cardinal  de  Richclieu,le  priât  de  luy  enuoyer 
des  barques. Gela furpfit  ledit  fieur  Cardinal: 
& comme  fes  iugemens  font  toufiours  fuiuis 
de  l’efle<a  qu’il  s’eft  propofé,  il  crcut  que  cette 
grande  compagnie  erapercKcroit  l’execution 
de  fon  deflcin:  mais  il  fit  fi  grande  diligence, 
que  redoublant  les  vaifleaux  & les  viures,  il 
en  rrouua  pour  leur  paflage. 

Ledit  fieur  Marefchal  s’eftant  âinfi  embar- 
qué , fafiotte  fc  trouuant  à my-route , le  vent 
fe  changea  fi  violent  & fi  contraire, qu’il  fallut 
pour  fe  garantir  du  naufrage  relâcher  iufques 
à Broüage. 

G . J ' Cependant  les  ennemis  furent  ad||ertis  du 
mnüAuft-  deflein que  l’onauoifde paffer  : auflitoftils fe 

eounqui  de-  mettent  fur  les  voilcs,&ênuoyercnt  l’Admital 
mit  fttjjirm  d’Efcofle  auec  fix  grands  vaifleaux  fe  mettre  à 
^e.  l’ancre  vis  à vis  de  l’emboucheure  du  havre  à 

là  portée  du  canon,  & dix  pàtaches  qui  eftoiot 

fur  les  aifles  ne  faifoient  que  louuier  a 1 en- 

tour  de  leurs  gradsvaifleauxjlèfquelsvoyoiél 
faire  l’embarquement  cnlcurprefence:neant- 

rtioins  fi  tofl;  que  la  nuid  & la  marce  fixrét  ve- 
nues, le  fieur  de  Canaplc  fit  fortir  fon  vaifleau 
du  Courant  & fit  voile,  puis  apres  les  autres  le 

fuiuirent.  Il  falloir  palier  fort  proche  du  lien 

où  les  grands  vailTeauxAnglois  ciloient  à l’an- 
cre, fi  bien  qu’en  paflantiis  tirèrent  fi  grande 

quantité 
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quantité  de  coups  de  canon  qu’il  fcmbloit  que 
Fa  mér  fuft  toute  en  feu.  Le  vailîeau  de  Fouril- 
I lès  eut  vn  coup  de  canon  dans  fes  voiles  : 8c  nofireu 
fautant  qu'il  pàïTà  fort  proche  des  vailTeaux 
quieftoient  à l’ancre;,  ils  luy  firent  vnc  falue 
' de  moUfquerades , & fut  vn  foldat  bléfTé  tout 
i contre  le  grand  niàft.  En  mcfme  temps  vn  pa- 
j tachée  des  ennemis  le  fuiuit  long  temps  : mais 
' en  fin  le  vaifleau  dudit  Fourîlles  aborda  le 
! premier  de  toute  la  flore  au  Fort  de  la  Preeà 
! vnze  heures  de  nuiét  fous  les  baftions. 

I S.  PreüiMe  vintrecognoiftre,  &luy  donna 
j aduisque  huit  cens  des  ennemis  eftoient 
I bataille  derrière  les,  mafures  de  la  Baye 
I Bourg  delà  Flore , en  intention  devenir  corn- 
! batre  les  troupes  lors  du  debarquement.  FoUr 
rilleluy  refpondit  , qu’il  en  falloit  aduertirlc 
Ificur  dc^Cànaple  auflî-toft  qü’il  fcroit  arriué^ 

& aduifér  en  quelle  forte  on  pourroit  faire  le 
j debarquement.  Incontinent  arriua  ledit  fient  ^ i 
Ide  Canaple,& defeendu  en  teï;re,il commanda 
^ ailditFourillesde  débarquer  promptement 
loidats  qui  eftoient  dans  fonvailTeau.Il  fit;^âufli  deU^res^ 
commandement  à Malicy,Tilladet  &Pûrcheit 
de  faire  auili  débarquer  leurs  foldats  en  dili- 
gence,  monftrant  au  fleur  de  Bieres  Sergent 
Major  les  poftes  où  il  defiroit  que  chacun  des 
Capitaines  menaft  fa  troupe* 

Mats  pource  que  cet  embarquement  du 
Plomb  & aiTiuee  des  troupes  fuldites  fut  fui- 
uy  d’vn  combat , nous  auons  eftimé  eftre  à 
ptopos  de  le  deferire , comme  il  a efté  raporié 
Jomei4.  M 
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par  ceux  qui  y cftoient. 

L’embarquement  qui  fc  fit  au  Plomb  de 
troupes  du  Roy  fut  accompagné  de  tan 
d’hcur,qu’en  moins  de  deux  heures  ils  furen 
tous  rendus  au  Fort  de  la  Pree. 

, De  BicresfitauancefFourillc,  lequel  auoii 
auccluy  feptante  foldats,!  vnze  defquels  i 
commanda  & à la  Camuferie  Sergent,  d’a- 
u ncer  cinquatite  pas  au  deuant  de  fou  ba- 
tail  3nS(  comme  enfans  perdus)  qui  e doit  de 
foixante-quatre  hommes , à huit  de  front  & 
huit  de  hauteur. 

Il  mena  aulïï  Tilladet  à la  main  droite  du 
bataillon  dudit  Fourille,y  ayat  cent  cinquan- 
te.pas  de  diftanCe  de  l’vn  à l’autre , & le  plaça 
joignant  la  contr’efearpe  du  Fort  de  la  Pree. 

Malicy  fut  mis  tout  joignant  Tilladet , vn 
peu  au  defibus  joignant  le  Fort,&  làcora- 
mença  à former  Ton  bataillon» 

Poreheu  fe  mit  à cent  cinquante  pas  du  ba- 
taillon dudit  Fourille , dans  les  mafures  d’vne 
maifo^rompuë,&i  ylogeafcsgens. 

Beaumonft  fit  auancer  des  ioldats  de  fon 
Rcgimcntles  premiers  arriuez  : & Quinquar- 
licr  Sergent  Major  dudit  Régiment  de  Beau- 
mont les  plaça  au  defibus  de  la  mafure , oà 
cftoit  Poreheu  dans  vn  petit  valon. 

Or  pendant  que  les  fufdits  Capitaines  fe 
iogcoienf , félon  l’ordre  cy-defius,Ies  vaif- 
feaux  arriuoient  toufiours , & fe  rendirent  au 
Fort  de  la  Pree,  où  ion  auoit  mis  vn  grand  feu 
furie  i}afiion du  cofi c de  la  mer  pour  feruir 
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de  fanal , afin  que  les  barques  ne  s’egarafTcnt, 

& qu’elles  ne  perdilîenc  leur  route. 

Les  canetnis  cftoient  en  trois  bataillons,  Tmx  fur  U 
fçauoir,vn  de  François  de  300.  hommes,  ^hofiioniUlit 
dcuxd’Anglofsdeafo.homraes chtcun^oùle 
OucdcBukinghamcftoitenpcrfonnCjCntrc  . , ' 
le  bourg  de  la  Flore  & les  pafurcs  de  la  Baye. 

Le  D UC  voyat  le  feu  continuel  fur  leFort  de  la  Ucombat. 

PreCj&^ent endant  le  grand  bruit  qui  fe  faifoit 
furie  port,  iugea  incontinent  que  le  fecours 
eftoit  arriuéj&.fît  marcher  fes  troupes  le  grâd 
paSjCommaiidacauficucd’Albicrcdes’auan- 
ccr  le  plus  près  qu’il  pourroit  ,&  recognoitre 

fi  le  defordré  eftoit  égal  au  bruit  qu’il  oyoit. 

Il  eftoit  enuiroa  minait  ,&  l’obfcuritérelle 
qu’on  ne  voyott  rien  du  tout  5 fi  bien'  que  ia- 
raaisles  troupes  du  Roy  ne  virent l’cnncray 
qu’ils  ne  fuffent  fort  proches  les  vns  des  au- 
tres. Les  François  cftoient  à la  t eftc,comman- 
jdez  par  trois  Capitaines.fçauoir  de  Moulines 
rferede  S.Raii'',S.Andrcécla  yigcriCjfbute-  j 
nus  dés  deux  bataillons  d’ Anglois , comman- 

jdez  par  le  Colonel Rich  & le  Colonel  Halay. 

Comme  les  ennemis  furent  proches  de 
jnous, ils  furent  decouucttsauxfeuxdesme- 
iches  :&  la  Camuferie  Sergent  de  Fourille  fit 
fa  déchargé  & regagna  le  derrière  du  baraillo 
de  fonCapiraineide  Bieres  fit  auaneer  Ghaba- 
nc  Sergent  de  Malicy,&  le  Bafque  Sergent  de 
‘Tilladet  , qui  racnoient  les  enfans  perdus  de 
ices  deux  bataiIlons,& leur  firent  faire  vnc  fai- 
»e,  puis  les  ratuena  à la  quçuë  de  leurs  batail-  , 

' . ' 'M  i| 
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Ions.  Toufiours  les  ennemis  s’auançoient , & 
eftoient  défia  à cinquante  pas  près  du  batail- 
lon de  Fourille  : qui  voyant  le  front  du  batail- 
lon des  ennemis  eftre  beaucoup  plus  grad  que^ 
le  lien,  dit  à Manfan  fon  Lieutenant;  Mon  ad- 
uis  eft  qüe  nous  allions  les  reCeuoir:  car  fi 
nous  demeurdns  en  cette  place,  ce  grand  ba- 
taillon nous  paflera  fur  le  ventre  ; mais  fi  nous 
. , l'attaquonsji’efpere <iue noftre effort reiilïira r 

Allons  à eux.  A quoy  Manfan  refpondit:  A4l6s, 
allons.  Alors  les  deux  bajaillôs  s’affrontèrent, 
Sc  ne  fut  tiré  aucunes  moufquetades  que  Ion 
ne  fuft  aux  coups  de  piques , & tous  les  deux, 
bataillons^  firent  leur  defehar^e  en  mefme 
temps.  Au  choc  les  deux  bataillons  rompirent 
leur  ordre , & celuy  des  ennemis  fut  fendu  par 
la  moitié,  dont  vne  partie  pafTa  entre  le  batail- 
lon de  Fôurillc  8c  celuy  de  Tilladet  : lequel 
' les  voulut  charger  ; mais  la  Roufleliere  fon 
Xieuténant  luy  dit , le  croy  que  ce  font  les  no- 
' lires  qui  reculent,ie  m’ën  vây  les  recognoitre. 
Il  s’auança  à iinflant,  & n’eut  pas  fait  trois 
pas,demâdant,Qui  viue,qu*il  luy  fut  tiré  quel- 
ques moufquetades,  dont  il  fut  bleffé  d’vne 
dans  les  reins  qui  le  fit  tomber.  Tilladet  les 
voulut  charger , mais  la  plu  fpart  de  fes  foldats, 
s’eftoWntiettezdans  la  contr’cfcarpc , & n’en 
auoit  pas  dix  auec  luy.  Les  ennemis  coulèrent  ' 
le  long  de  la  contr’efearpe  , & donnèrent 
iufques  à la,,demy-lune  de  deuaht  la  porte 
du  Fort  :&  s’eftans  ainfi  engagez,  il  ne  s’en 

tetourna  sucres.  Ce  fût  là  que  Malicy  fui 


Le  gerçure  François.  iSi 
kieffc  d’vn  coup  de  nioufquec  à la  telle. 

Fourille  fit  vnc  fécondé  charge  au  relie  du 
sataillon  des  ennemis , & les  contraignit  de 
e retirer,  & paflerent  ptpche  des  mafures  où 
•lloiü  Porcheu  ,<iui  leur  fit  faire  vnc  falue, 
^delà  paffeteht'dans  le  valon  où^eftoit  le 
Sergent  Major  de  Beaumont , qui  combatit 
^ y fut  tué  auec  vn  Capitaine  du  Régiment 
de  Beaumont.  - 

Fourille , fon  Lieutenant , fon  Enfcigne , 8s 
es  Gentilshommes  volontaires  qqi  eftoient 
luec  luy  eftoient  en  pourpoint , l’efpee  à la 
nain  patmy  les  feux  des  moulquctades  & les 
:oupsdè  piquestoù  de  foixante- quatre  ilper- 
lit  Mahfan  fon  Lieutenant , qui  fut  tué  d’vn 
;oup'de  moufquet,  & de  deux  coups  de  pi- 
jucs  ; Penfemon  Gentilhomme  & fon  dome- 
liqiley  fut auffi tué  ,auec  vingt-quatre  lol- 
Iats,tant  morts  que  bleflcz  : Samafan  fon 
Ënfeigne  y fit  des  metueiUes  î comme  Sainét-» 
Sermain , Beaupré , de  Barilles,  & de  la  Bor- 
lagne:  le  Sergent  Chcfeau  fut  blcflc  i U main 
l’vn  coup  de  piq^.  Oc  comme  ledit  Fourille 
rallipit  fes  gens  pour  fuiurc  les  ennemis  qui  fc 
retirolentjlé  fieut  dç  Canaple  furuint,qui  luy 
it  commandement  comme  à tous  les  autres 
Capitaines , de  faire  retirer  les  foldats  ,■  & les 
Faire  couler  dans  les  contt’efearpes , dautant 
^uc  files  deux  bataillons  Anglois  euflent  lors 
lonncjl’elpouucnte  elloit  telle,  qu’ils  culTcnt 
Fait  vn  grand  effet'.maisle  Duç  deBukingham 
^oyaDC  fon  bataillon  deFrançois  en  defoedre^ 
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creur  qu  il  n’y  auoit  que  les  enfaos  perdus  des 
noftres  qui  euffent  combatu  : &quelc  rcfte 
des  troupes  eftoient  en  bon  ordre, & défia  dé- 
barquées, difant  , qu’il  feroit  combatu  non 
culcmci^t  des  bataillons,  mais  auflî  du  canon 
du  Fort  de  la  Courtine  & des  vaiffeaux:  &C 
commâda  de  faire  la  rctraite.bien  fâche  con- 
tre fes  Capitaincs.dé  ce  qu’ils  n’auoient  arae-' 
ne  les  troupes  au  rendez-Tous  à l’heure  qu’il 
cur  auoit  commandé.  Il  perdit  jy.  hommes, 
& Molinesy  laiffa  vnc  main  pour  les  gages  ; 

le  refte  de  la  nuit  fc  pafla  à débarquer. 

Le  Dimancheji.  Odobre  le  fieur  de  Cana- 
plc  commanda  à Mongarcu,  qui  comman- 
doit  les  trente  Gendarmes  du  Roy , de  faire 
monter  à chcual  fi*  Maiftres  pour  batte  l’c- 
ftrade  & recognoitre  la  contenance  des  enne- 
mis,fous  la  conduite  du  fieur  de  S.Prcüil,  qui 
les  menaauec  fix  Cheuaux  légers  du  fieur  de 
Toiras  qui  eftoient  au  Fort.  Ils  furent  iufqucs 
auprès  du  bourg  de  la  Flore, où  la  caüaieriè 
ennemie  cftoitlogce,laquellcmotaàcheual  j 
ce  que  les  noftres  ayans  veu , mandèrent  au 
*1**®  toute  la  caualerie  An- 
gloifc  eftoie  à cheuali  & qu’il  comroldaft  que 
tout  le  refte  des  gendarmes  montalicnt  auflî  à ■ 
cheual , & qu’ils  tafeheroient  d’attirer  les  en- 
nemis iufques  aux  mafures  de  la  Baye  de  la  ' 
Pree.  Incontinent  Canaple  leur  commanda^ 
d aller  i ces  mafures,  & à cent  raoufquctaires  - 

& cent  piquierspour  les  foutenir.  f 

LaeaualcrieAngldife  pouffe  la  n6ftrc,qui  ' 
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fe  retire  iufqucs  à rembüfcadc,ac  s’en  voyant 
proche  tourne  vifage , & font  vne  charge  aux 
ennemis.  L’embufeade  fortie  , les  ennemis 
s’enfoyent  à bride  abatuë  apres  auoir  fait 
quelque  refiftance:  lefquels  furent  pourfuiuis 

par  les  noftrcs  iufqu’à  la  Flore,  qui  en  tuèrent 

trois, en  prirent  quatre  prifonniers  , eurent 
fix  cheuaux  î & ge  perdirent  qu  vn  chcual. 

Borde  &Sariou  fuÀnt  remarquez  pour  auoic 

tres-bien  fait.  Depuis  cette  aélion  leur  cauâ- 

Ictic  ne  parut  plus';  & les  noftres  qui  n’auoiéc 
liberté  d’aller  à plus  de  trois  cens  pas  du  Fore, 
alloient  quérir  des  planches  iufqu’à  Riue- 
doucede  vers  Sainte  Marie.  , ■ . 

Le  lendemain  premier  Nouembre  le  C»- 
pitaine  d’Audouin  repafla  à la  grand’ 
auec  Tes  quatre  Pinaffes , comme  firent  auffi  ^tionmsd- 
partiedes  autres  bateaux,  auec  quelques  ma-  uisauReyde 
lades  & blellez:  les  (ieurs  de  Canaplc  & BtaU-  ^ dtfeeme 
mont  en  retindrent  quelques-vns  pour  les 
ncceffitez  qu’ils  eû  pouuoietit  auair , & pour 
enuoyerdcsaduisjilagrand’ttfrre.  LcsennC'- 
! mis  leur  tirèrent  forces  canontlàdcs  & mouf- 
quetades  de  leurs  nauites  comme  ils  repaf- 
1 foient:  mais  cela  n’empefchapasicur  retraite 
au  Plomb. 

i'  Le  deuxicfme  Nouembre  au  pûini^ du  àouT  '' 

: d’Audouin  arriua  à Eftré,oà  U allà^ïoûücr  ^ 

fa  Majcfté,  à laquelle  il  apporta  leS  bdnneS 
nouuellcsdc  tout  ce  qui  s’eftoit  pafTé , auec 
les  lettres  & mémoires  des  ficurs  deCanaplê 

& de  Beaumont  : auquel  fa  Majefté  temoignâ 

M iiij 
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anoir  fort  agréable  les  feruiccs  qu’il  luy  rcn* 
doit. Et  comme  le  Roy  dit , qu’il  n’y  auoit  des 
Anglois  en  France  que  pour  peu  de  iours, ledit 
d’Audouin  luy  répare  t out  haüt  : Sire , en  peu 

de  remps  on  aura  fait' vnc  raflé  de  toute  cette 

canaille , qui  lont  defla  à demy  morts, 

Sork  âu fleur  Cepèndant  Canaplc  aïten doit  le  Marcfchal 
dcSGhomberg,&  auoit  adÿs  tous  les  foirs  par 
les  Catboliqncs  delà  F]#te  ^ que  les  ennemis 
deuoient  le  venir  attaquer  dans  les  conrr’cf- 
' çarpes,  dans  lefquelles  on  eftoit  logé.  Si  bien 
que  toutes  les  nufétsfquoy  que  le  temps  fuft 
tres-fafeheu^f,  & qu^lcs  foldats  n’euflent  au- 
cun couucrt  pour  fe^etrre  ài’abry  des  pluyes 
continuelles ,}  ils  ne  laifloient  pourtant  d*c- 
llrc  en  armes  , & les  Capitaines  a la  refte  des 
poftes,  les  Gendarmes  cftans  tous  prefts  de 
» . ^ çbeual  a la  moindre  alarme. Le  fleur 

i Câ^naplc faifoit  les  rondes  * Beaumont  eftoit 

\ la  tefte  de  fon  Régiment  en  fa  pofte  : Plelîis'^ 

j^ralin  en  U ficnne,  lequel  eftoit  arriuc  deux 
Jours  dcuanÇîk  Régiment  des  gardes,  aucç 
deux  cens  cinquante  hommes  de  fon  Rcgi^ 
ment.  ~ ° 

’^Aiuis  du  fixiclmc  iour  de  Nouembre  mil  fix  cens 

fleur  de  Ti?/».yingt-fcpt , à vnze  heures  de  nuiâ  , il  arriua 

du  ^/-vngarçonquelc  fleur  de  Toirascnuoyoitila 
glçis,  ^ aduertir  ceux  qui  y commandoient, 

quc  le  lendemain  matin  les  Anglois  auoient 

fcfolu  défaire  vn  dernier  effort,  éîc  de  don- 
ner vnaffauc  general  à la  Citadelle,  & quç 
jaous  fîftions  tenir  nos  gens  prefts  pour  a|- 
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îer fecourir  : il  mandoit  qu’àuffi  toft  qüVlcs 
ennemis  commenccroient  leur  attaque  , il 
fcroic  tirer  trois  coups  de  canon  pour  nous 
aduertir.  Aulïïtoftle  fieiurdcCanaple  alTem- 
ble les  Capitaines  des  Gardes,  de  Beaumont, 
Plcffis Pralin , de  Cominges,  le  Marquis  de 
Montefpan,deNouailIc,deSainâ:*Simon,  & 
quelques  Volontaires  ,pour  aduifer  ce  que 
Ion  aur oit  à faire.  Tout  dVne  voix  il  fut  con- 
clu ,qu  a la  pointe  duiour  on  mettroit  en  ba- 
taille toutes  les  troupes, & qucTonmarehc- 
roit  vers  la  Baye:  & qu’auffitoft  que  Ion  en- 
tendroit  le  fignal  des  coups  de  canon,  on  iroit; 
droit  aux  ennemis  pour  Icsdiuertir  de  Tatta- 
que. 

A la  pointe  du  iour  on  tira  les  jcroupes , & 
icÈ  mit-^pn  en  bataille  en  Tordre  qui  s’enfuit. 
Lon  mit  la  Caualerie  à la  telle , qüi  eftoit  de 
vingt-quatreMaiftres.Lon  fit  trois  bataillons 
du  Régiment  des  Gardes,  où  les  Volontaires 
Ternirent.  v 

Beaumont  en  fit  deux  des  troupes  de  fon 
Regiment.PleffisPralin  deux  des  troupes  du 
fien.  Toutes  les  troupes  ellans  en  cet  ordre, 
on  n’èut  pas  fait  cent  pas,  que  lon  entendit 
les  trois  coups  de  canon,  & incontinent  on 
fit  battre  aux  champs,  & marcher  droit  à 
Sâinâ:  Martin  en  Tordre  que  vous  verrez  icy 
dépeint. 


i8f  M.  ©C  XXV IL 


S.  Martin. 

t t 


La  Caualerk  à îatefie^ 
en  nombre  de  MaifireL 


IBatàiÜdn  des  Gardes . Bataillon  des  Gardes.  Bataillon  des  Gardes. 


Boreheu^  Maîicy. 
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Saligni , TilUdet. 


tourillest  Manfan, 


Bataillon  de 

bataillon  de 

Beaumont. 

Beaumont. 

fhÇsu  Fralin. 


Plefsk  Fralin. 


Toutes  lês  troupes  furent  en  cét  ordre  : & 
comme  elles  arriuerent  proche  delà  Flotte,  la 
caualerie  ennemie  paroiflant  proche  dudit 
bourg  : la  noftrc  s’auança  vers  elle  ; 3c  à mefu- 
requenoftre  caualcrie  s'auançoit , nos  gens 
de  pied  fuiuoient.Ce  que  nos  ennemis  voyans 
feretirerétaupasvers  S.  Martin  ; & corne  ils  ^ 
auoientmarché  centpasils  tournoient  tefte^^ 


Le  JMfereure  François,  lipr 
&faifoiétaIte:  ccpêdantlcs  noftrcs  auaçoicnt 
toufiours.dcfircux  de recourir  laCitadctre.Lc  Awkit 

pue  de  BuKinghan  fut  aduer ty  que  nos  tton»  afi 

pes  s auançoient , Ô£  mefmes  il  les  vid  aflcî,/c**f<î«r/»- 
proehes  de  fes  retranchcipés.  Alors  il  fit  cef  pof*’’  «*«• 
fer  l’attaque,  & fit  des  bataillons  des  tro,apest^"^^J'^ 
de rcfcruc qu’il auoitjlcfquclles 
pnecs  pbur  liurcrvn  fécond  alTaut, apres  que 
fes  ptemiets  auroient  elle  repoulTez , croyant 
à ce  fécond  effort  emporter  la  Citadelle  S. 

Martin:  Mais  voyant  que  les  noftrcs  auan-  ^ 

çoient,  il  iugea  que  lcurdeireineftoit.de  don-  s 

ncr  dans  leurs  rctrenehemens,  dt  leS;6hargcr  ^ 

enqucucddsJedefordredcraftai}t).iIlfitdoc- 

ques  vn  bataillon  des  fufditcs  tfoqpcs  'dc  rc-  i 

fcrucjdc  Cent  de  front  fur  dix  de  Jtatlteur , de 

jle  fit  marcher  droit  à fa  caualctie  pour  la  fou-  | 

iftenir:  fit  rallier  le  refte  de  fes  troupes,  dans  0' 

Icfquclles  rcfpouuente  eftoir  ttcs-gr.ande,_& 

pes  met  en  bataille  à la  telle  de  Sai)[ij^.Matpn. 

Mais  les  noftres  furent  à deux  moiilifis  , qui 
fpnt  à trente  pas  dudit  bourg:  où  oyâtfl’affàuc 
cefrer,&  les  ennemis  en  bataille,  ilsjfirct  àltc,i 
& demeuretét  plus  de  demie  heure, en  ptesc- 
ce  des  ennemis  pour,  voir  s’ils  vouloient  c6- 
battre  & s’auancer  :i  tuais  les  Anglois  ne 
bougeans  de  leurs  polies,  & la  nui^  s’appro- 
chant on  fit  retraite  i & palfiftit  le  long  du 
jBoutg  delà  Flotte  , le  ficur  de  Canaplc  en- 
juoya  cent  Moufquetaires  dans  ledit  ^ourg, 

Icfquels  ne  trouucrent  aucun  cnnetuy.  Ils  fu- 
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rcnt  au  port,  ôùils  bruflerent  trois  vaifleaux,^^ 
j)üis  fé  retirèrent  à nos  bataillons , qui  cepen- 
dant faifoient  alte  : où  eftans  reuenus  , nos 
troupes  commencèrent  à fe  retirer  vers  le 
Fort  de  la  Preé.  Le  Regiment[des  Gardes  lors 
faifoit  la  retraite  , &:  noftre  caualerie  apres,'^ 
celle  des  ennemis  la  fuiuoit  au  pas:  mais  com- 
me les  ennemis  eurent  fuiuy  iufques  au  bout 
du  Bourg  de  la  Flotte,  ils  demeurèrent  là  en 
efeadron , & ne  fuiuirent  plus  \ & les  noftres 
X#  fittw  s’en  allèrent  au  Fort.  Le  lendemain  le  fieur^ 
Canaple  ef~  de  Cânaple  efcriuit  au  Duc  de  Bukinghan,  ; 
cm  au  Duc  luy  enuoya  deux  prifonniers  blelTez  , de  ; 

quéles  gendarmes  aüoient  pris  le  lenck-V 
' main  dè  noftre  defeente  : le  conuiant  qu’en  ÿ 
vfant  dè  la  cburtoific  ordinaire,  il  vouluft  per-V 
mettre  que  Ion  emportaft  Malicy  & Roufte- 
liercà  la  Grand’  terre, lefquels  auoient  efti  " 
blcffez  : à quoy  Bukinghan  reipondit  par  Ict- 
^efpohfe  deXTîc^  Qùedanstrois  ioursil  donneroit  paflà*  : 
ge  libre  à tour  le  monde  : que  fes  troupes 
eftans  ruinées  , nous  n*aurions  pas  grand  e 
kohnêur  de  le  combattre:  que  les  maladies, 
laperfeuerancede  Moiifieur  deXoiras  «qui' 
en  deuoit remporter  tout  l’honneur,  le  çon- 
traignoient  de  fc  retirer  : mais  qu’il  nous  pro-  \ 
mettoitdefaire  bien  toft  vue  autre  ftn  raJo»f7^  \ 
(cemoteft ainfi  efçritdans  fa  lettre)  & que  ? 
le  plus  grand  contentement  qu’il  pourrpit  rc-  > 
ceuoir , feroit  d’eftre  en  eftat  de  nou^  voir  les J. 
armes  à la  main 
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Le  Roy  âdutrty  du  bon  fuccezdc  ce  paf- 
rage  du  au  contraire  pour  celuy 

rfOleron  ^ craignant  ouc  fes  troupes  ne 
luflent  trop  loug  temps  lans  Chef;  manda  en 
diligence  le  (icur  de  Marillac:rnaislc  cpman- 
dement  Tayant  trouuc  en  mer  auec  vn  bon 
yent,  il  continua  fa  route  > <^ui  fut  heureufe 
jiiirques  à la  veue  de  la  terre  de  Re,&des  vaîf- 
feaux,  quoyqu’aucc  tempefte*  Mais  tommë 
il  penfoit  empoigner  Tlflc  par  la  pointe  de 
IScmblançjeau,vncoup  de  vent  le  poulTa  fiim.- 
petùcufctncnt  contre  les  coftes  de  laGrand 
terre  , auec  feulement  trois  vaiflcaux5(  le 
reftede  la  flotte  qu’il  nicnoit  à rauantgardc 
dü  Matefchal  de  Schomberg , ayant  elle  dc^ 
|a  fcparé  par  les  vents  ) que  le  Pilote  aban- 
dop^ant  le  timon , les  voiles  rompues,  il  euft 
cfchoüé  fur  les  rochers  5 fan$vn%  grâce  fpc- 
ciale  de  Dieu  , qui  donna  vn  tour  entier  à ce 
qui  reftoie  de  voiles  , & les  ictta  en  pleine 
mer.Lc  refte  de  h nmd:  fe  pafTa  en  continuels 
)erils  de  la  plage  & des  bancs,  & Ie  iourve- 
m fon  vâifleau  fe  trouua  chaffe  par  vn  para* 
:hc  des  ennemis,  & rclacha  àla  Charantc,  oà 
I trouua  ledit  Marcfchal  de  Schomberg  , & 
aplufpartdc  toutela  Flotte,  le  refte  cftanc 
cparé,ou  en  Broiiage  , ouen  Olcron, 

Le  fleur  de  Marillac  rcceuant  vn  troifiefmc 
:ommandcmcnt  du  Roy  , d’aller  paffer  au 
Plomb, il  s’y  achemina  endiligêccs&àcaufe 
les  vents  contraires , il  paffa  à rames  en  deux 


fieurdé 
Mar/Üae  eji 
niitté  parlai 
tempefteton^ 
trt  les  cofles 
de  lagrantC; 
terre. 
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Chaloupes, & {^t  cfchoüé  fous  le  ForcLouys^ 
La  nuift  furuenanr  il  fe  refolut  de  pafler  à 
j quelque  prix  qucée  fuft.Toat  luy  fut  fifauo- 

{ rabic,  que  s’eftant  mis  en  mer  à fix  heures  du 

foir,  il  arriua  en  riflel  huiét  heures  & demie: 
Sûn  arrmee  ^ quoy  qu'il  y euft  quatre  Pataches  en  garde 
mTisle  de  Contre  lu  y à la  bouche  du  canal , Dieu  le  con- 
Mé,  duifit  fi  heureufement  , qullprit  terre  fous  la 

Pointe  de  Scmblcnceau  , du  cofte  de  Sainéfcc 
Marie,  ou  deux  chaloupes  ennemies  ne  Fo- 
ferent  attaquer.  De  là  il  trauerfa  rifle  à pied, 
arriua  au  Fort  de  la  Prcc  par  vn  chemin  que 
perfonncn*auoit  encore  tenté.  Son  premier 
loinfut  de  renuoyer  les  Chaloupes  pour  ren« 
dre  compte  au  Roy  de  Ton  arriuec,  & d'en- 
uoyer  au  fleur  de  Canaplc  pour  apprendre 
des  nouucllcs  des  ennemis.  1 

Le  Marefchal  de  Schomberg  s’eftoit  mis 
'Bmhafqm-  par  deux  fois  en  mer  , &par  deux  fois  auoic 
met  dnMa-  cftc  contraint  de  relafchcr  5 Vneen  Broüâge, 
refchdhde  pautrje  à 1 cmboucheurc  de  la  Çharantc  ; d'où, 
f/  ^ il  partit  finalement  le  fepticfmc  Nouembre, 
^€lu}e  U ^ mouiller  derrière  File  de  Ré.  pour  at- 
maree  qui  tendre  lâ  marce,  & voir  fi  les  yents  ne  leur  fe- 
fr^-roient  point  plus  fauorables.  ; ^ 

Cependant  il  enuoya  le  Commandeur  de 
Valence  dans  vhe  Chaloupe  , defeendre  au 
FortdelâPfce,aucc  ordre  défaire  des  feux 
ianuid  fuiuante  au  Bourg  Sainde  Marie  ; ce 
qu’il  exécutera.  if 

' Les  vents  continùans  à cftrc  contraires,  le 

Capitaine  Renier , Pilote  d^dit  ficur  Maref- 
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haljluy  propofa  de  mouiller  dans  la  mer  fau- 
iagc.dcrrierc  ledit  Bourg  de  faindeMarie,&^ 
attendre  la  pleine  mer,  auquel  temps  il  s’af- 
burqkqu’illcfcroitpaircrpardcflus  les  ro-  ; 
hers  de  CBaimeau  & le  faire  venir  prendre 
prre  à la  p(!»inte  de  Semblâceau  : à quoy  l’im- 
aticnce  que  ledit  fleur  Marefchal  auoit , de^  ^ 
t voir  refpce  à la  main  contre  les  ennemiSjle 
t refoudre.  Toutesfois  pour  ne  manquetau 
^uoir  dVn  fage  General  d’armec , il  enuoy a 
^connoiftre  le  rocher  & la  cofte,  & luy  ayât 
ftc  rapporte  que  le  rocher  eftoit  tres-dange- 
^üx, la C0ftcbpnne,&lagardc desennemis*”  ■'*’ 
c huit  yailTeaux.Il  partit  à la  marce,&  ab»r- 
a hcoKCUfcmét  aucc  cinquante-quatre  bar- 
uts  J fur  les  trois  heures  du  matin  ^ le  relie 
CS  troupes  n’ayant  peu  palTer  , à caufe  du 
^auuaistemps. 

l^a  dëfcentc  y fat  tres-heureufe , fans  cftrc 
pperccuë  dcs  ennemis,  & fit  à l’inûant  ren- 
ferlbn  Infanterie  en  quajtre bataillons , & fa  Ordmnt 
aualerie  en  deux  efeadrons  aux  deux  ailles;  l’armeefar 
t marchèrent  en  cet  ordre  au  Fort 
rce,oùilsarriUttcntà  lapointedu  iour. 

Là  dédit  fleur  l^(Iare  fchal  trpuua  toutes  les 
loupes  arriuecs  les  iours  prccedens  en  ba-  ^ 

jille  , félon  le  Commandement  qu’il  en 
loit  fait  au  fleur  de  Marillad  , pat  vn  de 
5 Gardes  qu’il  luy  enuoya.  Si  toft qu'il  eut 
isrerçc,  ledit  fleur  Marefchal  pour  donner  : 

leomntencementdela  journée  à Dieu , s’en 
laouirlaMclTe  , & commanda  audit  fleur 


Ze  ÇeHf 
M.ariÿac  va 
feçonneiflte 
la  contenant 
fe  des  enne^ 
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de  Marillac  d^allcr  auec  laCaualeric  rccon- 
îîoiftrc  lcsennci^iis^  qti’oh  luy  auoit  aficürc 
eftre  dans  la  Flotte  du  Bourg,  entre  le  Fort  de 
la  Pree&^ainâ;  Martin:  mais  il  ne  fetrouuj 
plus  d'ennemis  dans  ladite  Flotte  , parc< 
qu’ils  la  venoient  de  quitter.  Ledit  ficur  d( 
Marillaciugcaà  propos  de  s’auancer  iufqu’i 
Saind  Martin,pourrcconnoiftreleur  conte- 
nancc:  & trouua  là  partie  de  leurs  retranche 
rnens,quia!!oft  de  Saînéî:  Martin  àla  mer  pai 
k Flotc,  demie  abandonnée  ; & enuoya  1< 
ficur  de  S.  Preüil  porter  au  ficur  de  Toirai 
noouellc  de  leur  arriuec^  & prendre  langiw 
des  ennemis. 

En  ces  entrefaites  leMarefchal  de  Schoberj 
ayant  ouy  la  MclFc,  & fait  fai  ré  fe  prière  ge^ 
ncrale  aux  bataillonsjs’auança  pourjoindre  b 
Caualenc  qu’ii  trouua  prés  de  S.  Martin , ot 
ledit  fieur  de  Toiras  vint  au  deuant  de  luj 
auec  huid  cheuaux,  & l’affcura  que  les  enne- 
mis cftoicnc  dans  le  Bourg:  mais  s’eftantluj 
mcfmc  auancc  auec  U Caualcrie^  il  reconnu! 
que  Icfdits  ennemis  auoient  abandonné  Icui 
retranchement  & Icué  Icfiegc:  & pour  cou- 
urir  leur  forcie  du  bourg  de  S.  Martin,  la- 
quelle ilsfiréc  parle  cofté  oppoficc,ilsjcttei  éi 
en  deux  gros  tour  ce  qu’ils  auoient  de  Caua- 
lerie  au  dèuant  delà  noftrc,*  ce  qui  obligea  le- 
dit ficur  Marefehalde  faire  auancer  fon  in- 
fanterie ,*  où  pluficurs  eftoient  d’auis  de  les 
coinbatre,  & les  Volontaires  s’y  eftoient  fort 
portez.  Sur  cela  ledit  ficur  Harçfchal  tint 

confeil. 
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confeil , où  ledit  fîeut  de  Toiras  diroit  hardi- 
ment > quil  ne  falloit  qu’aller  droit  à eux  : Confeilunu 
jinais  le  fieur  de  Marillac  fut  d’adiiis  de  ne  rien  parletUt/ieuf 
bazarder , parce^ que  le  fuGcez  des  batàillcs  eft 
coufiours  hafardeux , & que  ceiuy  de  la  vidoi- 
|te  du  Roy  fi^r  cette  armce  Angloife  eftoit 
clair  5 & tres-certain  5 puis  qu’elle  auoit  abaa- 
idonné  le  bourg  S aind  Martin  au  pouuoir 
làcs  affiegcz  , ^ qu’elle  s’acheminoit  à ^^ne 
^etraire  -,  & qu  il  iiigeoit  le  meilleur  de -ne 
point  eombatre  , finoli  en  lieu  où  l’auantage 
jfcroit  allèuré.  Ledit  heuf  Maréfchal  conclud 
boiir  cette  opinion  , & ordonna  que  fan« 
quitter  le  pofte  que  lon^auoit  pris,  on  confi- 
(dercrôit  le  mèuuement  des  ennemis  , s’ils  • 
jfaifoient  vue  retraite  vis  à vis  de  l’Ifle  de 
l’OyC  jOÙlon  içauoit  qu’ils  auoient  prépare 
jvn  pafl'age  pour  y faire  aller  à leur  aife  leur 
embarquement  V où  ^ors  on  les  fuiuroit  en 
prdre  de  bataille  J fins  prendre  aucun  pofte, 

|oùlon  peuft  eftre  obligé  au  combat.  Que  fi 
dans  le  chemin  de  leur  retraite  ils^afloienp 
quelque  détroit  , on  les  chargeroit  aTdemy 
paflez  auec  auantage  , fans  cependant  rien  o^jre  pur 
engager , ny  par  efearmouche,  ny  par  charge  Us  utta^u^r. 
de  caiîalerie^&  pour  l’execution^  ledit  fieur 
Maréfchal  ordonna  que  le  fieur  de  Marillac 
re  mettroit  à la  caualerie^pour , félon  qu’il  ' 

marcheroit  / faire  alte  , le  faire  faire  au 
jrefte,  & donner  tout  le  mouiiement  à l’armée, 
qui  marcheroit  toufiours  en  bataille  en  cec 
ordre.-  ^ 

I Tome  14.  N 
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Z'armee  du  Le  Régiment  des  Gardes  faifok  deux  ba 
mife  e»  taillons  à Tanantgardc,  ayant  à la  droite  partii 
hutmüe.  jg  Nauarre  & Champagne  en  vn  ba 

tailloni&  à gauche  vn  autre  bataillon  d^  celu) 
dePiedmont. 

A la  bataille  marchoient  quatre  autres  ba- 
taillons, fçauoir  deux  du  Régiment  de  Cham- 
pagne , yn  de  Rambures , & vn  de  Beaumont, 
placez  vis  à vis  les  intéruajes  de  ce4ax  de  la- 
uantgarde , diftans  de  deu"x  cens  pas  t & Tar- 
rieregarde  de  celuy  de  la  Mcillerayc , le  mef- 
me  ordre , & les  mefmes  diftanccs  de  Pauant- 
garde, 

Ordre  four  A laqueu'e  defdits  bataillons  marchoient  les 
damer  fur  Gentilshommes  volontaires  , qui  n’auoient 
tennemy-  pointde cheuaux, lefquels  eftoient  armez  de 
cuirafles,  efpées  & hàlebardes , auec  ordre  d^ 
donner  dans  les  flancs  des  bataillons  ennemis 
quaiKlils  biaiferoient  leurs  piques  vers  les  no. 
ftres  : & ces  bataillons  eftoient  fuiuis  de  trois 
pièces  moyennes , que  le  fleur  Marefchal  vou- 
loit  placer  aux  deux  cornes  : mais  faute  d’ate- 
lage  elles  ne  peurent  arriuer  au  combat , n’e* 
' ftans  tirées  qu  a force  d’hommes. 

A 1 aile  droite  de  l’armée  eftoient  en  deux 
efeadrons  ce  qu’il  y auoit  de  Gendarmes  & 
Cheuaux  legers  duRoy  arriuez  enllfle. 

Et  à la  gauche  ceux  de  la  Roine  Mere , auec 
plufieurs  Gentilshommes  volontaires  en  deux 
efeadrons. 

Toute  l’armée  eftoit  compofée  de  cent 
cinquante  Maiftres  de  quatre  mil  hommes 
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lî'iiifaiiterie , le  rèfte  n’àyant  fccu  pafiTcf. 

I Deux  cens  pas  deuant  marchoit  k fieiir  de  Efcadron 
[Vlarillâc  auec  Bufly-lamet  , & vingt  cinq 
Maiftres  de  fa  Compagnie  : le  Comte  d'Har- 
j:ourç5  le  Duc  de  Rets^  le  Genei'al  des  (S  aleres, 
e Marquis  dTxelles,  ViIlecher,Moiiyj  Goiii- 
jnandeur  de  Valence  , N ouailles  , Arnaud, 
jDefgarets  , auecordred’engager  les  ennemis 
iu  combat. 

I Alors  ledit  fîcut  de  Mâ^riîlac  s*âuança  vers 

^première  troupe  de  câualerie,  laquelle  fai- 

iant  le  caraçol  luy  donna  le  moyen  de  voir  que  ^com^nance 

joute  Tarmee  ennemie  marchoir  en  bataille 

rers  la  Couarde  en  fepr  gros  batarllons , quoy 

kif elle  fuft  compofée  de  douze  Regimens  : 

leur  ordre  eftant  de  deux  bataillons  en  tefte 

^ en  auantgardc,  dont  iVii  portoit  fe|)t  dra- 

kaux  bku-pafle  , & fautre  blanc-incarnat- 

»afle  : trois  bataillons  pour  le  corps  de  la  ba- 

jaille,  dont  ks  drapeaux  eftoient  blancs  j&r 

leux  bataillons  en  arderegarde,  qui  comme 

eux  delà  tefte  faifoient  deux  grands  interua- 

es  cntdeux,  dans  kfquels  paroiffoit  k plus 


s bataillon  des  trois  qui  faifoient  k corps 
le  la  bataille  rieur  cauakrie  en  deux  troupes 
d'riere  Tanantgarde,  & quatre  petites  pièces 
.e  canon  en  tefte  de  toute  f infanterie  : en  voi- 
y la  forme. 

lisnefeferuircnt  point  de  canon, mais 
irent  aller  droit  au  pont  qu*ils  aiioicnt 
mur  paffer  k canal  qui  fcpare  Tlfle  de  fOye  or^dr^de^ 
c celle  de  Ré,  en  intention  de  s’en  fcrtiir  dans  comha$^, 

N ij  . 
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le  retrenchement  qui  cftoit  de  Tautre  cofté  di 
font.  Ils  marchoient  en  cet  ordre  au  trauerj 
dVne  plaine  de  vignoble  iufques  à my  chemir 
de  la  Couarde  fans  fe  tournerjfînonlors  d Vue 
faufle  alarme  queledit  fleur  de  Marillaç  fîti 
la  troupe  de  caiialerie  plus  auancee&  à m) 
chemin.  Ils  firent  ferme  en  prefentant  la  ba- 
taille. Le  Marefchal  de  Schomberg  fit  auffi 
faire  ferme  à toute  rarmee,mais  à la  faueui 
dVn  chemin  creux  qui  trauerfoit  ladite  plaine 
où  elle  ne  pouuoiteftre  combatuë,iufqu’à  ce 
que  les  ennemis  recommencèrent  à marchei 
droitàlaCoüatde. 

Le  fleur  de  T oiras  voyant  qu’ils  fc  retiroient 
fans  notable  perte  ^fe  foùuenant  de  celle  de 
fes  deux  freres,  ledit  fleur  Marefchal  pour  luy 
perfuader  le  combat,  où  le  fleur  de  Marillac 
deuoit  allîfter , l’enuoya  quérir  : mais  apres 
plufleurs  aduis  &raifons  , où  Ion  n’oublia  pas 
•l’exemple  d’Amiens , Içdit  fleur  Marefchal  de 
Schomberg  perflftaenla  première  refolution 
de  ne  combatre  qu’en  lieu  où  l’auantage  feroit 
indubitable. 

A l’entreedelaCoiiardc  les  ennemis  pre- 
fenterent  vne  autre  fois  la  bataille , fans  que 
Ion  fit  aucun  femblant  de  la  receuoir  : auffi  ce 
lieueftoit  tres»auantageux  pour  eux.  En  fin, 
apres  vne  bonne  demy  heure , ils  commencè- 
rent à filer  pour  palTer  le  village  de  la  Coüar- 
dc,  dautant  que  les  deux  codez  eftoient  tra- 
uci  fez  de  marefts. Pour  fauorifer  leur  retraite, 
ils  faifoient  paroitre  en  vn  bataillon  à Tentree 


I 
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e ce  village  tous  les  drapeaux  , pour  fous 
icte  faulTc  apparence  donner  moyen  à leur 
ifanterie  de  filer  fans  eftre  combatuë  : mais  ^ 

[ fieur  de  M arillac  fe  doutant  de  cette  rufe,  & 

pulant  en  apprendre  la  vérité  par  fa  propre 

icuë , il  porta  le  petit  efeadron  de  Bulfy  lamet 

iifques  aux  premières  moufquetades  , def- 

luelles  voyant  vue  grande  defchfirge  , il  ne 

jouiiok  croire  autre  chdfc  finon  que  leSen- 

jemis  cftoient  logez  dans  ledit  bourg.  Mai^s 

jîs  payfans  vinrent  aduertir  ledit  fieur  de  Ma- 

illac  qu’ils  fe  retiroient.  Son  aduis  fut  de  les 

iiarger  : mais  comme  noftre  infanterie , ppuf 

P conferuer  Vn  polie  , dans  lequel  elle  ne  * ^ 

louuoit  eftre  obligée  à combatre,  eftoit  vn 

leu  éloignée,  ils  furent  paffez  auant  qu’elle  J” 

Lift  arriuée  : renans  toufiours  leurs  bataillons 

b mefme  ordre , & leur  caualeric  à la  queue, 

? cheminèrent  en  bonne  contenance  droit  à 
jn  détroit , que  les  dunes  de  la  mer  fauuage  & 

Is  maréfts  falans  de  l’iHe  ferment  dVn  grand 
uarr  de  lieue  de  la  Couarde  ; d’où  ils  com- 
lencerent  à filer  leurs  bataillons  , pour  fur  ^ 

!ne  chauffée  de  quinze  pieds  feulementi  aller 
touuer  leur  pont  , Ôc  fe  mpcttre  en  l’illc  de 
Oye  en  feureté. 

I L’armée  du  Roy  le?  pourfuiuit;  mais  à caufe  ?mrfuiuh 
ü’il falloir pâffer  par  vn  Keu  fort  étroit, les  de  l'armee 
■oupes  furentlongtéps  à filer,  pendant quoy  dt  Roji. 

:s  ennemis  eurent  loifif  de  s’approcher  de 
|Oye,  l’infanterie  ayant  efté  long  temps  à paf- 
:r:&pource  qu’elle  eftoit  demeurée  derrière, 

N ii) 


r 
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leMarefchalde  Schomberg  IVnuoya  hafler  : 
laquelle , quoy  que  grandement  recréuc^poûr 
auoir  efté  vne  partie  huid  iours  fur  nier3&  ,. 
furlepoinddu  iour  ayans  tous  chemine  fur  . 
vn fable  rnouuant  fans  boire  ny  manger, fit 
fi  bonne  diligence  qu’ils  arriuerent  fort  à pro- 
pos pour  charger  les  eimemis  au  palïage  qui 
eftoitcouuert  de  digues  fort  hautes, qui  ca-  , 
choient  audit  ficur  Marefchal  leur  mouue- < 
ment, &eftoicnc gardées  par  leur  caualerie, 
Xeljcurdc  Marillac  l’ayant  prelfée,  & reco-  ; 
gneii  qu’il  eftôit  temps  de  la  charger , en  ad-  . 
uërtit  ledit  ficur  Marefchal  pour  prendre. 
Tordre,  qui  conclud  au  combat  aiiffi-toft.  II;, 
fit  auançer  la  canalerie  derrière  vnc  digue 
prochedes  ennemis,  fit  tirer  de  chaque  troupe  ii 
vn  corps  d’Enfans  perdus,  & fuiiue  les  ba-f 
taillons  au  trot:  commanda  à Buily-lamet  de* 
charger  leur  caualerie , pour  la  rennerfer  fur^ 
Tinfanterie  ; & aux  deux  bataillons  des  Gar- 
des d’enuoyer  des  plotons  de  moufquetaires^  > 
qui  eftoient  à leur  droite  & à leur  gauche,  f 
attaquer Tefearmouche, tandis  qu’ils  s’auan-;, 
çoient  pour  affronter  le  bataillon  des  enne-  ; 
mis.  .> 

Ch/tf  e don  l^ufîydamet  fît  vne  charge  la  plus  hardie 
^ee  auxln-  ^ furieufe  qui  fut  iamais  veuë,  eftant 

»^w/jtf»/^«yfoutenu  desGendarraes du  Roy  & delà  Roine, 
retraité,  Mere,  aucc  le  fieur  Marefchal  de  Schomberg 
àlareftc,  &lcfieur  de  Marillac:  qui  donnè- 
rent fi  furieufement  fut  les  ennemis, que  ne 
V pouuans  refifter  à çc  choc,  leur  eau  al  crie  par 
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alhcur  eftant  derrière  .ledit  fieur  Marefchal 
lec  tous  les  Seigneurs  & Nobles  vo  ontai- 
S y fignalcrent  leur  courage.pnncipalemcnt 
Comte  d’Harcourt.  1 r j 

Cependant  les  mouîquetaires  quele  heur  de 
tarillac  auoit  mis  aux  deux  aües  en  des  eaux 
:marcfts  pourtirer  les  ennemis  par  les  flancs, 
lifoient  vn  grand  efFeâ:.  1 t-  r 

' Le  ieune  Droiiet , qui  mènoit  les  Entans 
:rdüs  du  premier  bataillon  des  Gardes, 
utenu  par  les  fleurs  de  Fourilles , Porcheu, 
illadct  , & autres  , qui  menoient  ceux  de 
lutrc  bataillon  par  vne  autre  chaulïee  à main 
luche  , donnèrent  la  charge  fi  turieule  , 
.le  malgré  vne  muraille  de  piques  & de 
:u  , & malgré  les  flancs  qui  defendoient 
icores  cette  chauflee  , les  Anglois  furent 
nuerfezlesvns  fur  les  autres  en  telle  con 


Capitaine 
des  Gardes 
montrent 
leur  courage. 


[fioniufquesàleur  pont  ^que  depuis  k pre- 
lier  choc  iufques  là  onnemarchoit  que  iur 


;s  corps. 

Le  fleur  de  Marillac  mit  pied  à terre  pour 
îurfuiure  la  vi£toire,&  donner  ordre  à tout, 
ifla  de  furie  iufques  au  delà  du  pont,  gagna 
Liatre  canons  que  les  ennemis  anoient  mis 
1 batterie  , & vn  grand  retranchement  , qui 
Hoir  derrière  poijir  leur  defenfe  : non  con- 
*ntdecela,le  courage  des  noftres  les  porta 
eux  cens  pas  au  delà  du  pont , ouïes  ennemis 
dlicz  en  deux  bataillons  de  ceux  qui  cftoient 
affez  les  premiers , commeiiçoient  a leur  fak 
Êtefte.  Ce  qu’eftant  recogneup^rle  fieur  de 

1 N iiij 


Fe  fieur  de 
ManUacmet 
pied  à terre» 

delà  d»  font 
iiîf^u'à  Vlfie 
de  i’Ojc, 


Soîdati 
cccHpez.  ati 


Comhdt  de 
deux  heures. 


Marillac,illcsarrefta&  commanda  de  faire 
terme.  Le  nombre  des  noftres  n’eftoit  pas 

grand,po_urce que  laplufparts'amufoicntau 
pillage  , d autres  à prendre  des  prifonniers, 
dont  i’Arfenal  eftoit  tout  plein.  Il  commanda 
qu  on  le  rctiraft  à vn  porte , qui  ertoit  cent  pas 
deriiere, lequel fe  pouuoit  maintenir or- 
donna  au  Comte  de  Saligny , qui  arriuoit  auec  - 
quelques  hommes  frais , cette  retraite,  pen- 
dant qu’il  donneroit  ordre  de  le  faire  foiite- 
nir  au  rctrenchement , au  cas  que  les  ennemis 
le  preflâirent,  & le -rafraichir  d’hommes  II  î 
ht  retirer  Porçheu  & Tilladet  au  porte  plus  ■ 
prochain  ; Saligny  fit  fi  genereufement  fon  ; 
deuoir  , que  les  bataillons  des  ennemis  ayans 
baiHe  les  piques  & marché  vers  luy,  & ne  ' 
l^uy  eftans  rertez  que  dix  ou  douze  hommes,  ; : 
dont  les  fleurs  de  Fcfquieres  & de  Courbeville  • 
eftoient,il  les  arrertaneantraoins  tout  court 
& fa  bonne  contenance  leur  fit  changer  de’  ’ 
deflein.  ° 

Le  retour  mit  tout  le  rclïe  en  tel  defordrc  'ï 
' & fuite , quelcdit  fleur  de  Marillac  mefme  fut  ; 
renuerfé  parles fuiards , & ny  pour comman- 
dement,  ny  pour  coup  d’efpée , ne  les  peut  ar-  ■ 
ierter:maisparla  vaillance  de  Saligny  & de  i 
ceux  qui  ertoient  auec luy,le  defordre  fe  remit,  •’ 
& donna  temps  d’ertre  rafraichisrCar  Porchciî 
& Droüet  retournèrent  , & autres  Gentils-  : 
hommes  volontaires , & la  mclée  dura  deux 
pandes  heures , tantort  les  gens  du  Roy  vou- 
lans  forcer  les  bataillons,  tantort  les  ennemis 
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iaîfans  mine  de  vcnii'  à la  charge.  Et  ce  qui 
ftdu  tout  iniraeuleuk  , & qui  fait  voir  eui- 
[emment  que  Dieü  protégé  la  caufc  iuftc 
U Roy , eft , que  dans  vn  feu  continuel  & 
jne  grefle  cfpaiir^  que  la  moufqueterie  des  ^ 
nnemis  iettoit  , ne  fc  trouuerènt  quafî 
oint  de  morts  , Sc  fort  peu  de  bledez  des 
oftres.  Till^detfùt  à la  première  tefte  : & ' ' 

^orcheu  eu  fe  retirant  par  plufieurs  corn- 
landemens,  que  luy  en  fit  le  fient  de  Ma* 
illaCj&  Baure  Capitaine  de  Piedmont,  qüi 
;ardoîr  le  porté  qui  lüy  auoit  efté^donùé  au 
•ont  : fur  lequel  ledit  fieur  de  Marillac  fut 
ong  temps,  donnant  les  ordres,  tenant  les 
rmes  du  Roy  en  triomphe  fur  vn  tas  de  cinq 
►U  fîx  cens  corps  ennemis  , qui  faifoient  vne 
^lontagne.  En  fin  la  nuid  approclaant , apres  J' 
duficuïs  commandemens  reïterez  du 
vî arefchal  de  Schomberg  , il  alla  luy-mefmew^  Schom^ 
letirer  Saligny , laifla  les  canons  des  enne-^^y^. 
nis  en  fon  pouuoir  , fit  tourner  toutes  les 
roupes  hors  du  marerts  , lailfa  Cominge 
papitaine  au  Régiment  de  Champagne  auec 
ingt  inoiifquetaires  , autant  de  piquiers 
ferrier^djLif  pour  la  dernierc retraite , & vint 
Irouuer  ledit  fieur  Marefchal  pour  luy  faire 
aport  de  fout  ce  qui  s’eftoit  parte  dans 
Ifle  de  f Oye,  où  luy  feul  auoit  conduit  les 
roupes.  j 

Apres  cela  ledit  iieur  Marefchal  donna 
)rdre  pour  les  blertez,&:  lailfa  le  fieur  de 
îeaumonc  aùeçfon  Régiment  en  ttois  mat- 
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fous  fur  le  bord  du  marais  pour  refpondre  du 
palfage  , & garder  les  blelfez  qu’on  auoît 
miscnrvncdcfditçs  niaifons  , auecla  Gom- 
pagnif  de  BufTy  lamet^chacun  en  corps  fe  re- 
tirant en  fon  quartier , &:  la  Nobleilë  à Sainâ: 
Martin.  Les  Gardes  furent  commandées  de 
fe  retirer  à la  Prée.' 

^ertedesAn^  En  ce  Combat  le  Milord  Montjoye  fut 

glofs  en  cette  pris  par  Chahane  Sereent  du  fieur  ‘de  la  Salle, 
X qui  auoit  elte  donne  en  cette  action  au  lieur 
de  Malicy  pour  Sergent  par  le  Roy  ) ôc  lame- 
na  à Fournies , lequel  ayant  pris  fa  parole, 
luy  fit  donner  vne  efpee  , vn  manteau  , & 
vn  chapeau  , &Ie  tint  auprès  de  luy,  Gray 
Lieutenant  de  rArtillerie  fut  pris  , ôc  aiiffi 
le  General  delà  Caualerie  , trente-cinq  Cà- 
pitaines  ou  Officiers  , douze  Gentilshom- 
mes,centoufix  vingts  foldats , tous  les  che- 
aiauxdeleur  caualerie  & canon  , mefmes  ce- 
luy  de  Bukingham.  Seize  cents  foixante  Sc 
cinq  hommes  furent  comptez  morts  fur  la 
place,  fans  ceux  que  la  mer  emmena.  Vn 
Lieutenant  Colonel  , quatre  autres  Colo- 
nels, trois  Lieutenans  Colonels , vingt  Gen- 
tils-hommes qualifiez  : cent  cinquante  tant 
Capitaines  , Lieutenans , qu’Enfeignes  , & 
Officiers  furent  tuez.  Il  fut  leuc  du  champ 
de  bataille  les  armes  de  plus  de  trois  mille 
hommes  , ôc  plusï  de  quinze  cents  foldats 
François  furent  veftus  de  leurs  defpoüillcs. 
Cirante- fix  drapeaux  ( dont  le  premier  fut 
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iris  parlefieur  de  B clingan)  &:  quatre  pièces 
le  canon  prifes. 

Nous  ne  perdîmes  au  combat  pas  Vnhom- 
\ne  de  qualité.  Le  General  des  Galeresy  fut 
)leiré  à Fefpaule  dVn  coup  de  piftolet  ^ char- 
gé de  deux  balles.  De  Villequier  a qui  y alla 
\n  pourpoint , d Vnemoufquetadc  au  trauers 
Hu  corps.  De  lade.  Capitaine  des  gardes  du 
bomte  de  Schomberg^  d'vn  coup  de  piftolet 
\,M  genoüil  ; Ôc  cftant  alors  prés  ledit  fieur 
Zomte.  Cuflîgny,  d’vn  coup  de  pique  à la 
jorge.  Le  fleur  de  Toiraf  eut  deux  coups  de, 
noufquetadc  dans  fon  chapeau. 

Le'Marefchal  de  Schomberg  apres  cette 
yrorieufe  vidoire  , efcriuit  cette  Lettre  au 
t(oy. 

S I R E > Lay  fait  en  vn  mefmeaour  la  def- 
fente  en  Ré  ,veu  leuer  le  fiegC  ^ 

^ chaflé  l’armee  Angloife  ; De  façon  que  ^ 
iFeuft  efté  les  mareesauantageufes  pour  eux^  chat UviM» 
|l  n’en  feroit  pas  demeuré  vn  feul  jmefmes  i\  te  reportée fuv 
fen  eft  noyé  plufieurs  en  fe  retirant  dans)^^-^  Anglois. 
j’Ifle  de  rOyc  , d’où  Ion  efpere  qu’ils  forti- 
^•ont  tous  cette  nuiét  pour  s’embarquer.  Si 
bêla  eft , i’én  fçauray  demain  matin  des  nou- 
|ielle.s  5 que  ie  feray  aullî  fçaiioir  à voftre 
Majefté*  Cependant,  en  attendant  (es  corn- 
iements , ie  feray  rafer  les  Forts  de  rra~ 
laux  qu’ils  auoient  faits.  Nous  auonsicy  de 
bleifez  , Monfieur  le  General  des  Galères, 
i’vne  moufquetade  à l’efpaule;  Monfieur  de 
Villequier  > d’vne  autre  au  trauers  le  corps^ 
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&lepauurc Monfieur de  Porcheu,dVne au- 
tre à la  cuiire , qui  luy  rompit  l’os.  Il  y a quel- 
ques foldats  & Officiers  auffi  blelTez  5 & fort 
peu  de  morts.  Voila  ce  que  peut  mander  à la 
hafteàvoftreMaiefté,  Site,  voftre  très  hum- 
ble, très*  obeiffiant,  très- affedionné  & fidel-  ; 
le feruiteur & fiibjct, Scho  mberg.Dc vo- 
ftrellIedcRé  ce  Imiâiefme  Nouembre  mil 


lîxcens  vingt-^fept.  ^ 

Tmhfirque-  Bukingham  Commença  dés  la  iiuiâ:  à faire; 
ment  des  An-  embarquer  le  refte  de  fes  gens,  à deux  heu-^ 
giois  pour^  1-^5  apres  midy  il  auoit  tout  mis  dans  fes  vaif- 

Angle  ter-  ' 

r&. 


"Goutte  au 
feconrs  de 
guiures  au 
lF(irt  S. Mar 


Lemefme  iour  du  combat  huiâiefme  de  5 
Nouembre  ( auquel  ioür  ^par  heureux  ren-  ^ 
contre  fut  gaignee  han  mil  fix  cens  vingt  la 
bataille  de  Prague,  contre  les  Proteftans  par  ^l; 
TEmpereur  Ferdinand  (econd  ) fut  encorcs^' 
enuoyéaii  Fort  Saind  Martin  vn  fecours  de 
viui>es  en  quatorze  vailleaux  , fous  la  con- 
duite  du  Capitaine  Odard  , par  le  heur  de  la  y 
Richardiere  pcrc,  félon  Fordre  & Fargenc 
àluy  baillé  parfaMâjeftc,  ^,le  foin  qu  elle  ’ 


un. 


prit  de  pourtioir  abondamment  au  fecours  4/ 
des  troupes  qu’elle  auoit  ordonnées  pour  ce 


fecours. 


Necefsité  des 
Angloïs  en 
I IJJe  de  lié. 


Lesprifonniers  Angloisont  confeflTé  qu’ils 
eullentcfté  contraints  de  leuer  le  li^ge  bien  ;; 
toft,  à faute  de  viures  qu’ils  auoient  quafi  ; 
perdu  toutes  leurs  galiorcs  & chMoupes , qui  ' 
eftoit  caufe  qu’ils  ne  -pouuoient  plus  faire  . 
bonne  garde.  Ils  demeurcrem  encores  quel- 
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^ue  temps  dans  les  vaiffeaux,  attendant  l’eau 
Fraiche  qui  leur  raaiiquoit,  dont  il  vint  à deux 
jliuerfes  fois  prouilion  de  la  Rochelle  : & le 
vent  eftant  propre  pour  les  emmener  en  An-  Utifîtfm. 
fflcterre,  ils  partirent  eh  fin  le  Mercredy  dix- 
Pepdefme  Nouembre,  eraportans  mille  mala- 
des ou  blelFezdans  leurs  vailTeaux. 

Incontinent  apres  cpb  Bukinghara  fut 
patty,  le  Roy  comAianda  auMarefchal  de 
Schomberg  de  ramener  les  troupes  aü  fiege  Retour  di* 
pela  Rochelle , oùfiiMajeftefit  beaucoup  de  Marefchal 
pareffes  aux  Seigneurs  & Capitaines  quila-  ^«  Schom^ 
uoient  feruy.  jr^,&det 

Ledit  fleur  Marefchal  fit  pàfler  aulîî  les 
t>rincipaUxprifonniers  Angl.ois  , en  nombre 

te  rre^ 

Iç^quelques  trente  5 entcelefquels  eftoientlc 
Milord  Montjoye  & Gray , & au  mcfme  têps 
furent  apportez  auffi  quarante- quatre  dra^ 
peaux,  que  chacun  de  ceux  qui  les  auoient 
^agne^es  portaient  cnicurs  mains  dans  la  cour 
du  logis  du  Roy , fur  les  trois  heures  apres 
ingtiefmc  Nouembre. 
ord  Gray  prifotinier  dit  au  Maref- 
:hai  de  BafTompierre , que  fi  le  Duc  de  Bu- 
cingham  Teuft  voulu  croire, il  s’en  fuft  allé 
ncontinent  quele  premier  fecours  fut  arriué 
i la  Citadelle  : ce  qii’il  euft  fait , mais  que  le 
leur  de  Soubife,  Loudnere , & lesRochelois 
uy  firent  tant  de  prières , auec  des  aduis  cef- 
'ainsv  qu’ils  prendroient  la  Citadelle  Saincl 
M arrin,que  cela  l’en  détourna. 

Apres  la  retraite  defdits  Anglois,  ne  i'ella 
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dans  l’iflc  que  le  Régiment  du  fîeuï  de  Toiras 
& celuy  de  Beaumont. 

le  ^oy  fait  Le  dix-ncufiefnie  Nouembre  le  Roy  fit 
tmnmenurU  Commencer vn  Fortdeuantja  Rochelle,  à vn 
appelle  la  Fon,  à la  portée  du  canon  delà 
ville , par  où  les  Rochelois  faiioient  des  for- 
ties.  Ils  y tirèrent  en  deux  iours  que  Ion  elloit 
^ à defcouuert  plu  Ae  deux  cents  coups  de  ca- 
non,&  ne  tuçrcnt  quVn  Sergent  & quatre 
foldats. 

, M ^ 

blejfe  An-,  Noblelle  Angloife  , en  ce  qu’il  fit  reuc* 
gloife.  Rii-  ceux  que  les  foldats  François  auoient  dei- 

poüillez  : & ayant  fait  venir  en  fa  Cour  les 
principaux  prifonniers  , qui  y feiournerent 
quelque  temps , les  renuoya  fur  leur  foy.  Du 
Meau  , cy-deuant  appelle  le  Cheualier  de 
la  Ramee  , fut  ordonné  par  fa  Majeftepour 
remener  en  Angleterre  tous  les  prifonniers 
que  Ion  auoit  pris,  & les  prefentcràlaRoy- 
nc  de  la  grand’ Bretagne , aucc  cette  fuiuante 
L'ettre. 

lettre  du  MADAME  MA  SoEVR,  Dieu  ayant ' 

à'U  -voulu  bénir  mes  armes  , en  foi  te  que  le  Mi- 
Reyitedela  jord  Montjoye, le  Colonel  Gray,  plufieurs 
f^ae.  Capitaines  , Officiers  & Gentils  hommes 
font  demeurez  mes  prifonniers,  de  la  iour- 
nee  qui  fe  pafla  en  Rc  le  huiéliefme  de  ce 
^ mois  ; l’ay  bien  voulu  tefmoigner  à toute  la 

Chreftienté  1 eftime  particulière  que  ie  f^s 
de  voftre  perfonne  , vous  renuoyanr  tous' 
Içfdits  pdfonniers  , que  i’ay  remis  fur  kut 
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parole  en  vollre  confideration  : puis  qUe 
rien  në  m’y  a conuié  queramitié  que  ie  vous 
porte  , & la  connoiflance  que  i’ay  , que  io 
ne  fçaurois  faire  chofe  plus  agréable  à la 
Royne  maMcre,  quevousdeferer  ce  que  ie 
ne  VGudrois  faire  pour  aucun  autre.  Le 
jeur  du  M eau  vous  afleurera  de  ma  bonne 
"ante  rie  vous  prie  d’auoi^foin  de  la  voftrc, 
ijui  m’cft  très  cher c',  & vous  aireurc  qu’il  n’y 
i Frere  au  monde , qui  face  plus  d’eftat  d’vne 
Sœur,  que  ie  fais  de  vous.  Madame  ma  Sœur, 
V'oftre  tres-afFe61:ionné  Frere  Lovys.  Au* 
Camp  deuantla  Rochelle  , ce  dernier  No- 
vembre mil  fix  cens  vingt-fept. 

DuMeau  ayant  exécuté  le  contenu  de  fa 
Commiffion  , la  Royne  d^Angletcrrc  luyfit 
3refent  de  deux  diamants,  de  la  valeur  de  neuf 
^ dix  mille  liurés.  Et  la  femme  du  'Milord 
Montjoye luy  fit aulïi  prefent  d’vn  autredia- 


nant. 


Outre  ce  grand  tefmoignage  de  la  bonté  ^ 
lu  Roy  , faMajefté  renuoya  tous  les 
jaines  & foldats  Anglois  prifonniers,  & fit  ^«i  /w 
i>aycrdefon  Efpargne  la  rançon  à ceux  qui  les  uoimptis. 
^uoient  pris. 

1 Entre  les  prifonniers  François  que  Bu- 
angham auoit  menez  en  Angleterre,  eftoit 
lé  fleur  Danecy  G cntilhomme,pris  aupalTage 
les  viures  & fccours  de  la  Citadelle  Sainâ- 
Martin , lequel  efcriuit  vnc  Lettre  à vn  fieu 
uny , où  il  difoit. 
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l^aport  d'vu  Q^à  la  première  defeente  que  firent  tés  An- 
en  rifle  de  Ré  ilsauoient  en  leur  flotte 
fonnïerm  mUrefoldats,  êc  trois  mille  de  fecours, 

Angleterre,  qui  du  depuis  leur  arriuerent  d* Angleterre;  & 
jur  U quealcur  retraite  Bukingham  n'en  ramena 

que  Us  que  dix-hniâ:  cens  , tout  le  refié  ayant  cfté 

ou  morts  de  maladies  en  ladite  Ifle  de 
Ré  : & que  la  plufpart  de  ceux  qui  font  re- 
tournez en  Angleterre  font  morts  depuis. 
Zetitp^eapU  ^^^  les  Anglois  ont  perdu  en  ladite  Ifle  trois 
tainTituez,,  braues  & Vaülans  Capitaines^  fçauoii*  le  Co- 
lonel VVcr,quieftoit  dans  Oftende  durant  le 
fiege,  qui  fut  General  de  rarrnee  Angloife 
auPalacinatdu  Rhin  Pan  milfix  cens  vingt, 
d'où  il  fortit  apres  auoir  rendu-^au  Corafe  de 
Tilly  la  forte  Citadelle  de  Manheim  j.  & de- 
puis fut  aufli  au  fecours  de  Breda  : Plus  vn 
autre  Colonel  qui  auoit  feruy  auec  luy  en 
Holandejdontilnefçauoitle  nom:  encores 
vn  autre  Colonel  , & vn  grand  Capitaine 
Z'mhuma-  Lieutenant  Colonel,  qüieft  vue  grande  di- 
tîiié  des  An--  gYiité  en’tre  les  Anglois.  Qu^  l'inhumanité 
des  Aoglôis  enuer$  les  noftres  efloit  fi  gran- 
de que  quand  ils  yoyoient  quelquVn  de 
leurs  compagnons  malade  pour  moiirir, 
ils  le  iettoiént  en  mer.  Et  que  fi  Buking- 
Zarhare  ^ fiens*ne  fe/uirent  fauuez  ^Plflé 

de  Ré  , ils  auoient  refolu  de  tuer  tous  les 
fois  François  qu'ils  tenoient  prifonniers  , ôc 

niers,  , que  mefme  le  iour  qu'ils  furent  desfaits, 
ils  dirent  aufdits  prifonniers  François  , que 

fi  le 
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j le  Milord  Montjoye  & autres  n’eiiflent 
'lié  pris  5 qu’ils  les  enflent  tous  fair  mou- 
lir  j qü’ils  furent  très  mal  traittez  des  An- 
[loi$  & qu’ils  leur  vendoient  vn  petit  pain 
|ne  pillole , les  laillbicnt  mourir  de  faim , 
iue  quoy  qifils  enflent  de  l’argent,  ils  ne 
purvouloient  vendre  des  viures.  Qu’il  a veil 
jn  des  François  prifonniers  que  les  An- 
liois  ont  attachez  vn  à vn  à vne  perche  de 
lois , & ainlî  les  iettoient  en  la  mer,afin  qu’ils 
[e  fe  peuflentfauuer  àlanage. 

! Mais  en  Angleterre  les  Fran-çois  prifon- 
jiers  reeeurent  vn  meilleur  traitement  qu’en 
: car  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  voyant 
ts  faueurs  que  le  Roy  très  Ghreftien  , fon 
jeau  Frere  ,auoitfait  à fes  fubieéls  prifon- 
iers,  lefquelsilauoit  renüoyez  lâns  rançon; 
bceupauflî  tous  les  noftres  fort  humainemêt, 
bfutfort aife  delesvoir  : Aüflilors qii’ilsluy 
arent  prefentez,  la  Roy  ne  fa  fem  me  eftoit 
Irés  de  luy , laquelle  eüft  bien  defiré  poüuoir 
flîfterlcfdits'prifonniers  François^auant  que 
^uenir  en  France:  mais  elle  ne  pouuoit.  Ils  là 
iluërenttous , &:furcnt tres-contens  de  tant 
je  demonftrations  de  biemveillahce  qu’elle 
surfît  : comme  auflî  de  celle  du  Roy  de  là 
îrand’Bretagne.Lefdits  prifonniers  François 
; nourrifloîent  chacun  à leurs  defpens.  La 
^oyne  pafloit  tous  les  iours  deuanc le  logis  ou 
seftoient  5&les  voyam  à leurs  feneftr es  les 
iliioit.  Tant  qu’ikfiîrent  en  Angleterre , ils 
Tome  14,  O 
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n’eurent  point  de  gardes  , auflîn’en  eftoit-i 
befoin  , puis  que  Ion  ne  peut  fortir  par  Icj 
ports  du  Royaume  fans  pafTe-port. 

La  Chreftienté  receut  vne  telle  ioye  dt 
rheureux  fuccez  des  armes  duRoy  trcs-Chre- 
ftien,  contré  les  ennemis  de  Dieu  & de  for 
Eglife,que  nom  feulement  tous  les  Princeî 
Cnreftiens  interreffez  en  la  rébellion  des  fub- 
jets  contre  leurs  Souuerains,  en  ont  témoigne 
des  çontécemens  extrêmes*,  Mais  aufli  fa  Sain- 
Acté  ayant  admiré  les  faneurs  de  Dieu,qu: 
ont  agi  fi  puiffammet  en  la  defence  de  fa  que- 
relle, par  les  triomphes  du  Filsaifné  de  for 
Eglife,  en  a non  feulement  rendu  grâces  ai 
Tout-puillànf,  mais  en  a tefmoigné  vn  tel  ref- 
fentiment  d amour  Paternel  enuers  le  fieui 
Marefchâl  dc^chomberg  , & le  fieur  de  Tob 
ras^que  par  les  Lettres  fuiuantes  de  congratu- 
lation qu’elle  leur  a eferites,  en  benilfant  leurs 
courages  & fidelitez  , leur  a départis  toutes 
lottes  de  benedidions  Apoftoliques. 

Ch  e r Fils  & noble  homme , Salut  & Bc- 
îiediélioii  Apoftolique.  Les  tonnerres  de  la 
vengeance  du  Tout-piiiflant  ont  fait  reluire 
leurs  efclairs  envoftre  dextre  vaieurcufe:& 
en  la  fignalce  viftoirc  de  la  Mer  de  Xain- 
âonge,  cft  apparu  aux  yeux  de  I Vniuers,  cc 
que  les  Roys  vraiment  Chreftiens  peuueni 
efpcrer , lors  qu’ils  donnent  les  charges  mi* 
iitaires  à des  Capitaines  , que  la  Pieté  rend 
agréables  aux  bien-heureux,  & la  Force  ter- 
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|blcs  & redoutables  ^lux  ennemis.  Nousqüi 
nons  les  trophées  de  la  Religion  pour  lei 
|:nemens  de  noftre  Poiitificac  , aÿans 
les  auiourd’huy  coopéré  par  deilotcs  prié- 
es à vous  procurer,  &c  aux  armees  du  Roy 
IreS'Clireftien , k fecours  des  bataillons  ce- 
lles iparmy  les  acclamations  publiquesi 
DUS  n’auons  voulu  quVn  Vainqueur  tant  ze- 
fuft  defticué  de  loiianges  Apoftoliques. 
e toute  reftenduë  de  noftré  ^mour  nous 
His  beniffons  cher  Filsj  vous, que  nous  elii- 
ons  encore  pour  Theure  prefentê  comba- 
p en  France,  fous  les  heureux  aufpices  du 
|oy  Lov  Y 5?  : afin  qùel'hercfiedefarmeede 
|s  forces  diaboliques,  vn  iour  ce  florilFané 
^yaume  foit  deliuré  des  trop  frequents  ora- 
:s  des  guerres  ciuiles.Laforce  né  vous  man- 
iie  point  aux  armes,  ny  la  prudence  au  coh- 
il.  Sur  FalTeurance  de  Tviie  de  de  l’autre  ré- 
anmendation  devollreNôblelïe,  defurraf- 
lance  de  la  Bonté  diuirie , noils  ofons  prefa- 
T au  Roy  Tres-Chreftien  la  gloire  dVné 
[rfaite  viéfcoire.  Donné  à Rome  à fainél  Pier- 
fous  FAnneaiidu  Péfeheur  , le  troifiefrnë 
jürde  Décembre  , mil  fix  cens  vingt-fept,* 
in  cinquicfme  de  noftre  Pontificat. 
iSignC,  I O AN  NE  s SlAMPOli. 
Yrbain  Pape  V 1 1 L A noftre  Fils  bien-ai- 
é de  Toiras, Salut  Seben^didion  Apofto- 
ïuc.  La  dextre  de  voftre  valeur  mérité  U 

O ij 
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loiiange  & congratulation  du  fain<St  SiCj 


en  laquelle  Tefclat  des  armes  du  Ciel  a fai 
voir  n’agueres  l’ennemy  de  la  Religion  trein 
blant  dans  les  triomphes.  Nous  auons  enten 
duauec  quelle  conftance  vous  auez  fuppoi 
télaraort  glôrieufe  de  vos  Freres,^  romp 
Taudace  facrilege  de  vos  ennemis.  L’Eglil 
applaudiffant  auecloiiange  de  voftre  nom^el 
pere  fous  vos  armes  ^ dâs  le  régné  d vn  fi  pieu 
Roy  3 en  ce  Royaume  trcs-puifiànt  vn  ex 
perpétuel  de  Timpieté.  Nous  prierons  1 
Tout-puiflant  de  faiiorifcr  nos  vœux  : Vor 
donnant  noftrc  benedidion  Apoftoliqu( 
Donné  àfaind  Pierre^fous  PAnneau  duPel 
cheur , le  troifiéfme  de  Décembre  milfix  eer 
vingt-fept  5 Tan  cinquiefmc  de  noftre  Pont; 
ficat.  Signé,  lo  AN  N ES  SiAmpoli. 

Les  Annales  de  Grece  racontent,  que  le 
Perfes  ayans  pris  refolution  de  faire  la  guéri 
aux  Athéniens,  fe  promettoient  des  fuccez 
heureux  de  cette  expeditioU^qu'ils  ne  croioii 
pas  que  cette  République  euft  allez  de  forC( 
pour  empefeher  le  progrez  de  leurs  armes 


Exemple  de  furent  fi  temeraires  , qu’entre  les  munitior 


de  Vaudàce  dont  ils  fe  tenoient  alleurez.  Mais  les  jug( 
des  Anglois^  mens  de  Dieu  allans  contre  les  refolntior 


humaines,  la diuine  bonté  permit  que  cen 
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jdacieufe  entreprife  des  Perfes  leur  retonr- 
a à honte  & confufion  : ear  au  lieu  de  fe  ren- 
te m^iftres  de  la  ville  d=  Athènes , ils  fe  troii- 
a-ent  vaincus  & furmontez  par  les  Athe- 
pens.  De  forte  que  les  mefmes  marbres, 
brphyrcs  & bronfes  qu’ils  auoient  amenez 
OUI-  cfleuer  des  coloffes  & obelifques  de 
•ophees , feruirent  aiut  Athéniens  pour  en 
leuer  vne  ftatuc  àNemefe , Deelfedes  ven- 
eahees.  Auec  pareille  audace  les  Anglois  s’e- 
oient  promis  la  facile  conqueltcdc  i’Illc  de 
, &dcs  Forts  qui  y eftoient  , & qu’il  n’y 
aoit  puifïance  qui  y puft  empefeher  leurs 
rogrez  : minutans  déjà  des  nouuellesColo- 
ies  en  Ré  , apres  cftre  venus-  à bout  d’vne 
oignee  d’hommes  qui  y eftoient , & y arbo- 
er  fur  les  baftions  de  la  Citadelle  les  Lions 
l’Angleterre.  Mais  Dieu  qui  fe  rit  des  pre- 
bntions  des  hommes , a permis  que  les  An- 
lois  ont  efté  le  fujet  de  la  gloire  du  Roy 
tres-Chrefticn  , & leurs  defpoüillcs  autant 
;e  marques  de  trophées  , pour  eternifer  la 
ialeur  des  François.  Aufli  au  lieu  d arborifer 
burs  Drapeaux  au  Bourg  &Citade!le  de  fainét 
idartin,  & autres  lieux  de  Ré  : les  mefmes 
)rapeaux  ont  feruy  aux  Vainqueurs  , pour 
in  faire  offrande , non  à la  Nenieie  , Deeiîe 
les  vengeances  ; m^ais  à la  Vierge  facree 
Viere  de  Dieu,  Pro  edrice  de  la  France  , & 
lu  bon-heur  de  fa  Majeftc  Tres-Chreftien- 
iie.  Et  ainfi  pour  vn  moment  memorial, 
! O iij 
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quarante-quatre  Enfeignes  des  Anglois  on 
éfté  apportées  à Paris  & appenduësau  facr 
Temple  de  noftre  Dame,  pour  vne  marqu 
de  la  honte  & confufîon  des  v^aines  & ridi 
cules  entreprifes  des  Anglois , défaits , chaf 
fèz,  battus  & furmontez  par  les  armes  glo 
rieufesdu  Roy. 

Voicydoncla  defeription  briefue  de  l’or 
dre  du  triomphe  , qui  fe  fit  à Paris,  le  vingt 
vniefme  ck  Décembre , iour  & fefte  de  fain6 
Thomas,  des  trophées  &defpouïllcs  des  an 
ciens  c^neiTjfs  de  la  France, 

Le  Roy  donna  le  commandement  de  h 
conduite  de  ces  Enfeignes , & de  quatre  Ca* 
lions  au  fieur  de  Saindl-Simon. 

Sa  Majefté  luy  ordonnant  pour  efeorte, 
%ou,sUcon^  depuis  rarmeeiufques  à Poidiers,  laCom- 
jg  Chenaux- Légers  du  ficur  d’Ar- 
bonze,  & les  Carabins  de  Maubùilîon , aucc 
prdre  aux  Chefs  de  luy  obeyr.  Pour  efcortè 
de  Poidiers  à Paris  , il  eut  la  Compagnie 
de  Gendarmes  de  la  Royne  Mere  , de  la- 
quelle le  Roy  luy  commanda  de  prendré 
rOrdredeeequ’U  auroit  à faire  approchant 
de  Paris  : Il  Peut  par  eferit  \ fuiuant  lequel 
le  vingt^vniefme  de  Décembre  les  Enfei- 
gnes Furent  déployées  dés  le  commence- 
ment du  Faux-bourg  faind  lacqiies  , & les 
pièces  de  canon  mifes  fur  leurs  affûts.  En- 
uiroiif  cinquante  Archers  de  PHoftcl  de  Vil- 
fis.  le,  à pied , auec  leurs  Cazaques , commence- 
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fent  à marcher.  Apres  eux  douze  Pages  de 
^oyne  Mere  , montez  fur  de  très- beaux 
[heuaux  les  fuiuoient , & près  de  foixanîc 
idaidres  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes, 
fommandez  par  le  Baron  de  Prccias  , qui 
.uoient  fait  Tefcortc.  Suiuoit  apres  le  Che- 
^lier  du  Guet,  conduifant  les  quarante- 
litiatre  dé  fes  Archers,  chacun  d’eux  portant 
ke  de  fes  Enfeignes.  Le  Commiflairc  de 
^Artillerie,  que  le  Roy  auoit  ordonné  à la 
;onduitc,  fuiuoit  ces  Enfeignes,  & menoit 
.près  foy  ces  quatre  canons.  La  BrofleLieu- 
enant  de  la  Compagnie  des  cent  Suiiîes  de  la 
Sarde  du  Corps  du  Roy  , alloit  apres  , mê- 
lant enuiron  trente  hommes  de  fa  Corap^- 
mie,  veftus  de  leurs  liurces.  Et  apres  jout 
:elaitiarchoit  le  ficur  de  Saindt-Simon , mê- 
lant quantité  de  Nobleffe  , tant  de  ceux 
luc  la  R oyne  Mere  y auoit  enuoyez , que  de 
es  amis  qui  l’auoient  fuiuy  depuis  l’ Armée,  ohhsGtns^ 
k d’autres  qui  l’eftoient  venu  accueillir  & 

:hemin.  En  cet  ordre  Ion  pafla  pal:  les 
aind  lacques  & faind  Honore  , pour  ye- 
lir  au  Louure  , où  les  Gens-d’armes  & la 
NobleCTc  , par  la  permiffion  des  Roynes, 
mtrerent  à cheual , & firent  deux  tours  à Mtre  f«it 
.entour  de  la  court  , afin  qu’elles  enflent hs 
plus  de  contentement  de  leur  veuë.  De 
par  le  commandement  de  la  Royne  Mere 
du  Roy  les  Enfeignes  furent  conduites  a 1 b- 
elife  Noftrc-Damc , où  elles  furent  portées 
® O iiij 
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audcuantde  l’Autel  de  la  Vierge,  & U deli- 
ufeesà  Monlîeur  rArch^uefque,,  quiles  re- 
ceut  » Et  fut  chanté  en  Mufique  vn  Motet, 
auec  vn  Exaudiat , en  faueur  de  la  Viétoirc 
du  Roy.  Les  Canons  furent  conduits  en 
l'Arfenal  au  mefmc  ordre.  L’affluence  du 
peuple  y fut  fi  grande , que  depuis  les  premie- 
maifons  du  fauxbourg  iufqucs  à l’Arfe- 

nac , ceux  qui  eftoient  de  la  Ceremonie , eu- 
rent bien  de  la  peine  à pafler.  Le  matin  il  s’e- 
V • Proceffion  generale  de  toutes 

la  Ville.-  & moüit-on  iamais 
du  peuple  de'^.  benediélious , que  chacun  en  defi- 
taris.  roit  au  Roy , que  Ion  voyoit  auffi  bien  triom- 
pher dans  l’ame  , & les  cœurs  de  cœurs  de  fes 
fubjets,  qu’en  la  reprefentation  des  pièces  ga- 
gnées fur  les  Anglois. 

y oicy  des  V ers  qui  furent  faits  fur  le  lujet 
de  l’olFrande  de  ces  Enfeignes  à la  Vierge  en 
fonEglife. 

SONNET. 

Çcs  Gedtts  epui  vexoiext  de  l’JJled’.An^leteyre^ 
Afin  d’accffterir  l’Empre  des  François^ 

Et  raair  la  C optronne  au  fupreme  des  Roy  s : 
Les  voila  foudroyé'^  au  tnilteu  de  le  tut 
guerre. 

Leurs  grands  corps  abatus  ont  mefuré  U terre. 

Sans  mouuement  yjans  poux , fians  lumière 
[ans  voix'. 
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heur  ho>He  eji  leur  triomphe  LoY  S cette 
fois  : 

j Paye  leur  démérité  anec  fou  tonnerre, 

\ain£i  Loùjs  par  fes  vœux  fait  tomber  leurs  dra-r 
peaux^ 

I SatnPt  Martin  les  conquefie  au  riuage  des  eaux^ 
j S ainB  Jacques  les  reçoit  d*vne  pompe  cherie. 

I.  Thomas  enfin  tour  les  fait  voir  en  nos  mains  y 
I SainB  Simon  les  prefente  à la  Tierge  Mariei 
I Qui  n^auroit  donc  creance  an  mérité  des  S 

I Plufieurs  beaux  cfpntszclçz  au  fcruice  du 
fe  font  employez  à donner  quelque  cho- 
baupublicTur  le  (ujet  des  armes  glorieufes 
jefa  Majellé,  qui  ont  triomphé  de  la  rebel- 
|ondefesfubjets,&dela  perfidie  des  enne- 
lis  de rEftat:comme  auffi  fur  les  foins  recom- 
jiandables  des  Miniftres  de  TEftat,  & fur  tout 
e la  vigilance  incomparable  de  Monfieur  le 
Jardinai  de  Richelieu  , qui  a contribué  fes 
auaux  infatigables  pour  la  gloire  de  fon 
ioy. 

Voicy  Teflite  des  plus  pures  penfees  de  la 
oëfie  , qui  a confacré  ces  echantillonsfui- 
ans  aux  vidoires  du  Roy. 

LA  FORTVNE  AV  ROY. 

e tapprefle , L o V y s , pEmpire  de  la  terre  : 

! Je  fuis  Rojne  de  tout)  ie  te  veux  peur  mon  Roj: 
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le  te  garde  en  U paixy  te  te  garde  en  la  guerre: 
le  nay  iamais  ajmc  ton  pere  plus  que  toy  : 
VétpartoHî  y ne  crains  rien  , ejpere  tout  de  moy: 
Ton  bras  fi  fera  craindre  autat  que  le  tonnerre: 
Et  V orgueil  qui  voudra  i^oppofir  a ta  lojy 
Se  verra  fipu  tes  pieds  brifi' comme  du  verre» 
Au  trausrs  du  bandeau  qm  me  couure  lesyeuXy 
I*ay  veu  tout  Tvniuers  , iay  veu  tous  tes  ajeuxy 
le  n ay  rien  veu  d'efgal  à ton  mérité  extreme: 
Mais  tenant  deffvus  moy  tout  le  monde  abbatUy 
Te  le  doïs-ie  donnerlpuis  que  tant  plus  ié  t^ aime  y 
Et  tant  plus  tu  me  fuis  pour  future  la  vertui 


VISLE  DE  KE\ 


f Efiots  Ifle  de  des  criminels  cogneuéy 

Afifi  entre  les  flots  de  l' Océan  Gaulois: 
le  n*efieis  qu*vne  paille  aux  yeux  de  tous  mes 


Koysy 


Et  les  jiecles  n^auoient  magrandeuraperceuL 
LOVE  S fini  y dont  le  loz>  s*  efleue  fur  la  nue  y 
Pour  me  rendre  fameufi  > (^garder  mes  dé- 
troit s y 

M^a  d'vne  Citadelle  y ^ de fildats  François  y ’ 
Somvn  hraueToyras  heureufiment  pourueuL 
Mais  pour  cognofire  mon  no  y les  Angleis  amniel(j 
S'eftans  contre  mes  forts  de  cent  voiles  armel^ 
Et  le  Ciel  & mon  Roy  tous  prefls  i ma  defenjcy 
Ayant  défait  fouddin  ce  perfide  troupeau, 
f ay  de  ce  coup  eflé  le  falut  de  ta  France, 

Et  des  Anglais  le  rets,  la  mort  & le  tombeau» 


Le  Mercure  François.  zis> 

j Autre. 

Pirates  voulue  de  tom  les  elemet^s^ 

j Agitez,  fkr  la,  ?fjter^  hatttu  pitla  terre  y 

V air  de  l'Ile  de  lie  fait  voir  vos  opmenSy 
i Où  le  fêté  vom  a fait  vne  cruelle  guerre. 

\)n  dit  que  vojlrc  chef  au  fondes  in f rumen  s 
Penfoit  faire  tomber  des  montagnes  de  terre\ 

\ Ad^ais  nos  forts  font  haflts  fur  de  bons  fonder 
mensy 

: Et  cotre  eux  vos  canons  font  des  fut  es  de  verre . 
^Malheureux  & mechans  rebelles  Roche  lois, 

I ISTayeT^lpts  d*ejperance  au  fe cours  des  A ngloiSy 
I K om perdre'^en  leur fung  voflr^  A.ncre  d ejpe<^ 

I rance: 

Et  nos  hrAue  s guerriers  les  feront  fouueniry 
r ^^and\am  leurs  parlerez,  de  retourner  eut 
Franccy 

\ ils  virent  la  mer  rouge  auant  que  dy  t/e- 

nir. 

' Le  Duc  de  Biikingham  entrepreneur  de  ce^ 
cridicule  execution,  eut  auffi  fa  part  du  re- 
lercimenr  des  Mufes  pour  auoir  li  bi^n  con” 
bnté  fes  bons  Confrères , par  ce  Poeme* 

Bouc  lafcifdu  fuperbe  A Ibiony 
I Vint  a [failli  r & faire  queftion 
j Au  fort  Taureau  de  V IsU  des  coupable  s y 
\ En  cet  eflfif  heureufement  vaincUy 
\ A^bandènnant  fon  Arc  dr  fin  EcUy 
I Nous  a laiffé des  Enfeignes  notables . 
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Fay  fceu  depuis  de  VOrloger  Forfait, 

f^oifin  du  Dieu  y que  ce  Milord  défait  y 
Pourexcufer  fa  déroute  dernier e y 
Solicité  des  Chrejtiens  defunisy 
D^-efcumer  les  riuages  A unis  y 
Ou  le  François  honnira  la  lartiere* 

Les  afsiegel(^  fans  fe  cours  fans  pain  y 

Aphs  auoir  de  langage  ^ de  main  y 
Du  Sey  L O V I s irrité  la  clémence^ 
D*efprit  confm  cr*  cœur  humilie^ 

Le  requerans  que  d'eux  il  ajt  pute  y 
Sa  Majefie  remettra  leur  ojfence. 

Merlin  a dit  que  le  Prince  Cotk 
De  fes  fuiets  propres  defamue. 

Sur  nosguerets  de  verfer  fonjuroye^ 

S era  contraint  d'aller  quelque  matin  y 
S*  il  ne  s*  amende , auec  le  Palatin  y 
Planter  des  choux  aux  marets  de  la  Haye» 

A la  louange  du  Roy  fur  la  défaite 
des  Anglois, 

EJprits  prodige  s delà  France  y 
Subiets  indignes  de  mon  Roy  y 
A qui  le  dejîr  ou  l'effroy^ 

Marque"j(^  par  vn  morne  filenccy 
Faifiitdefia  voiries  AngloiSy 
Ajferuir  au  ioug  de  leurs  lois 
Nos  fort  s,  ^ nos  villes  pim  amples^ 

Et  en  dedam  de  nos  Autels  y 
Drejferle  marbre  de  nos  FempleSy 
En  des  trophées  immortels» 


I ne  doit  attendre  la  mort, 

. Ny  des  armes  ,nj  de$annees\ 

I ^^*en  des  fiecles  flm  ferilleux 
! Les  peuples  les  pim  orgueiBeux 
j T ont  perdu  toute  leur  gloire  s § 

i Et  que  ceux-cy  mefme  autrefois 
I N^y  ont  fait  qu  enrichir  Bhifloirê 


Et  de  nos  Lys  & de  nos  Rois, 

ires^ 


I Et  tous  autres  moyens  humains 
Seruans  a garder  les  Empires, 

I Lors  que  T oirasfut  ajfailly, 

I Eujfcnt  tout  à coup  defaill)  : 

Il  faut  croire  que  la  fortune 
! De  la  terre  ou  nous  habitons, 

Eujl  fait  en  forte  que  Neptune 
j Leur  euft  oppo fè  des  T rit  on  s. 

Les  vents  retenus  par  Aeole 
N*eujfent  fécondé  leur  T^raieP  , 

Et  la  tourmente  leur  eut  fait 
Perdre  la  Cartel  la  Bu ffole  % 
lhebm  epoint  de  nos  ennuis , 

I Ne  leur  eut  donné  que  des  nuiEls  : 
j Oh  bien  par  vn  plus  prompt  remede. 
Les  a ffaillant  dedans  les  eaux^ 

\ Sans  aucuns  engins  dé  Archimede 
j II  eufl  embrafé leurs  vaijfeaux. 
\^ue  craignoit-ton  donc  a cette  heure, 

I nous  auons  tout  afoifon. 
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Et  c]He  les  Dieux  auec  raifon 
Ont  chotji  che1(^  nous  leur  demeure: 

de  cent  mille  guerriers^ 
Capables  d'autant  de  lanciers^ 
Procnroient  noflre  delmraucèy 
Semvn  Roy  qui  peut  dtfputer 
Et  la  , & la  voillan  ce 

jiUec  Mars  & Jupiter, 

Si  leur  dejcentefut  fmuie 
De  quelque  agréable  fucce% 

Pendant  que  de  crue  Is  accès  ^ 

Tenoïent  en  balance  fa  vie  y 
feule  nous  fait  rejpirer  ; 

Les  Dieux  Jont  fait  pour  infpirer 
Vue  parfaite  cognoijfance 
jJux  cœurs  de  ces  maux  ehlouys^ 
la  Fortune  delà  France 
Dépend  de  celle  de  Louys, 

Le  Cief  dont  il  cherche  la  gloire^ 

Et  de  qui  les  foins  autour â'huy 
Semblent  ne  veiller  que  pour  luy^ 

Luy  referuoient  cette  viHoirei 
De  fait  lors  quil  eut  approche 
Les  bords , m Ion  auoit  cache 
Cette  armee  mal  aguerrie  y 
Nofre  danger  dura  fi  peu  y 
^u*  il  peut  dire  fans  vantertCy 
F ay  accouru , veu  & vaincu^ 

La  France  a V ombre  de  fies  Palmes 
Se  peut  feurement  endormir, 

^upy  que  l Enfer  puiffe  vomiry 
Nos  iours  déformais  feront  calmesy 


Le  Mercure  François,  vz$ 

I Ce  Roy  vailUnt  comme  vnLyon^, 
Eftendral^rehelUorty 
j Et  fera  pefir  me  fine  a rmdace: 

^yiejî  a^res  tantde  bon-heuTy 
Quel(ju*vn  petit  tronblerla  honacCy 
* U A nglois  n en  aura  pas  r honneur. 


; Maintenant  puifquelçD  lie  de  Rohan  cftie  Dm  de 
Iremier  mobile  de  la  rébellion  , qui  entraîne  ^^han  chf 
liée  foy  les  Cercles  des  Eglifes  Prêt.  ref. 

|uels  ont  fecoiié  le  joug  de  l’obey iFance  qu’ils  4^^  Angloh 
biuentaii  Koy  leur  fouucrain  Seigneur  , 8c enFmnce: 
ü’il  a efte  l’aiitheur  & médiateur  de  la  deîcé- 
[ des  Anglois  cn  France,(  corne  il 
il  raifonnable  qu’aptes  auoir  fait  voir  au  pu-^^ 
lie  les  troubles  & mouuemês  qui  fc  font  faits 
1 Normâdie,Bretagne,Poi6tou , Xainûôgc 
r Aunis,  par  les  pratiques  tant  de  luy  que  de 
m frere  le  fieiir  de  Soubize  , nous  facions 
jflî  voirfesdeportemens  , menées  & prati- 
lies  qu’il  a faites  en  mefme  temps , pour  faire 
ufleuer  le  party  Hugucnpt  és  Prouinces  du 
|ingucdoc  6c  Guyenne  : & comme  par  va 
alheureux  Manifefteil  a peruerty  quantité 
f Communautez  de  fa  Religion  ; a fait  tenir 
rs  Affemblees  tendantes  à fedition  , pertur- 
ition  du  repoç  de  TEftat , & à la  prilc  des  ar- 
es , pour  adhérer  à celles  des  Anglois , ainfi 
ifil  fe  verra  par  les  chofes  cy  apres  deferi- 
s.  Commençons  par  fon  Manifefte , où  Ion 
rra  les  rcfponfes  qui  feront cognoiftre  Tes 
ipoftures  ôc  la  mauuaife  affeâion  qu’il  a 
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d’engager  tout  vn  corps  pour  venger  fes  pal 
fions* 

Déclaration  de  Monfieptr  le  Duc  de^Rohan  R ai 
Titre  duMa-  de  France  : Contenant  les  mftes  rai  fins  & motij 
r^e/iedté  am  Ront  ohltç"^ à tmpbrer  Raf/îflance  dù  Rot  de  l 

Due  de  Ro  XI  . ^ ^ j , , 

han,  grande  Bretagne:^  & prendre  les  armes  pour  la  de 

fence  des  Egitfis  re  formées  de  ce  itoiaume,  ■ 
Kefponfe  au^  Ce  titixfpecieiix  VOUS  connainc  de  la  mef 
dit  Ttîre,  me  perfidie  d^vn  Rohen  d*  Artois  , ^ d[vn  Geo 

froy  de  Harcourt^CjXii  iertereiit  la  planche  à Tin 
Uafion  de  là  France  à r 5.  du  nom  Ro] 

d'AnghtCï^e  , du  tcïïïips  de  l^h!!-îpp(  s de  Falots 
DuîîaiUant  premier  fut  condamné  à mort  & fes  bien 
en  rf//^oï>é'Confifqiiez,commcciimineldeleze  Maieftc 
de  Fhilipfes  par  Arteft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
de  Valois,  pour  auoir  amené  T Anglois  en  Fran 

ce  : & ledit  Geofroy  de  Harcourt  aceufé  d 

e 

en^^  amejme  ^és  qua 

raîite-troisbanny  de  France.  Oliuier  de  Clif 
foUy  Geoffroy  de  Malefl:roit5&  autres  Cheua 
liers  Bretons  & NormànSj  furent  décapitez  é 
Halles  de  Paris  pour  auoir  efpoufé  le  party  di 
Roy  d’Angleterre  contre  ledit  Roy  Philippe 
de  Valois,  Cequi  vousdeuroit  feriiird’exeni 
plcj  pour  modérer  voftre  paffion  portée  à 1: 
ruine  de  FEftat , & vous  faire  craindre , de  re 
ceuoir  vn  tel  falaire  pour  voftre  rébellion 
Puis  vous  commencez  voftre  difeours  par  L 
fincerité  de  vos  aébionS;,  difant, 

Mmijejle. ,,  j ^ pourrois  contenter  d’oppofer  la  fin 


Le  Aîercure  Franpts.  zif 

|erité4e  toutes  mes  adiions, au  blâme  que  les  ignorans  <« 

!u  malicieux  entieprcndront  de  verfer  fur  mon  mnocen- 
e & fur  la  neceffité  de  ma  refolutioii  5 & me  fufHioit,  fi  ie 
t*auois  elgard  qu'à  moy  tafeher à müuxfaireySc 

lifiei'  l’enuie  & la  raedifance  pour  chaftimenc  aux  ca 
pmniateurs.  Le  itigeiTieiit  équitable  de  tous  les  gens  de 
lien  me  tieiic  lieu  de  rccorapenfc  honorable^&mc  donne 
oufiourspluï  defatisfadion  que  le  blâme  des  meTchanS  c« 

|ie  me  fçaui  oit  procurer  de  deplaifir. 

I Chacun  fçaic'  que  depuis  huit  an^  vos  pratiques  i^ejponfe; 
►nt  ouuert  la  porte  aux  defolatidns  ^ dans  Thorreur 
jlerquelles  la  France  foufpiie,  & que  vos  ambitions  Le  Dhc  ie 
I comme  des  influences  malignes  ) ont  excité  ces  tohma,^lus 
brouillards  5 qui  fifouuent  ont  troublé  lajerenité 
[e  noftre  Ciel.  Les  pais  & villes  que  vous 
iuezcy-deilant  débauchées  de  robeyffancedeucà 

f:ur  légitime  Roy^portérofit  Idng  têps  les  marques 
c leurs  fottifes:  & rimpveflion  de  kurs  fimcftes 
juines  feruira  d'hiftbire  à la  pofterké,  qui  en  gros 
saràéleres  lira,  que  par  vos  aftuoes  elles  onteftéles 
nftrumens  de  leurs  propres  calamitez , & n’ont  à fé 
j)lain^re  tant  que  de  celuy  qui  petend  fe  faire  efti- 
lier  vn  autre  Moyre.Encor  trauaillant  tout  de  noü- 
aeau  à expdfer  ce  Royaume  àTinfoleUce  Etiâgere^ 

Faifànt  'reuiureen  cet  attentat  la  deteftation  des  au- 
tres, que  la  clemcncc  du  Roy  auoit  eniéuelis  ; Vous 
proyez  troüLier  alîez  d’ôrnemenc  pour  recomman- 
!lèr&  rendre  digne  de  tout  aueu  vné  fi  criminelle 
întreprifè.Cela  s’appelle  auoir  plus  d’efprit  que  de 
bonfcience,  plus  dïnuencions  que  de  bonnes  inten- 
tions. Que  n eet  artifice  ne  commençoit  que  d’au- 
iidurd’huy , il  y auroit  plus  d’exeufe  à s’en  laiirer  cor- 
jrompre , que  depuis  que  chacun  infiruit  par  Texpe- 
iriencc  a appris  que  kmalice  dsS  Iiommes  fait  fèruk 
Tome  14.  P 
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les  meilleures  maximes  aux  caufes  les  plus  dcpfe 
re^s  ; & qu'en  tous  ces  mouuemens  pairezvos  pro- 
. melTes  d’affranchir  les  opprcflTez,  meliorer  la  condi^ 
tion  de  l'Eglife , la preferuer  de  ruine , & furhaulfeî 
la  gloire  de  Dieu  j n’eftoit  quVn  luftre  de  couleurs 
empruntées  pour  cacher  cette  effrenee  paffion,  qui 
corne  vn  démon  Vous  agite  d*efl:re  Chef  de  ceux  de 
voftre  Religion,  vous  rendre  redoutable  au  Roy ^ 
tirer  de  fès  coffres  ores  cent  mil  efeus,&  tâtoft  deux 
cens  mil,  & vous  approprier , fi  vous  eftiez  creu , les 
Duchezquirclcucnt  de  laGouronne.  Qui  croira 
déformais  que  ce  haut  appareil  de  paroles  verfe 
das  voftre Manifeftc  parte  dVn  cœur  plein  de  faines 
penfees?  ces  expéditions  de  guerre  foientles 
élancemens  d’vn  S .zele?&  que  ces  voiles  Angloifcs 
fbient  venues  aux  rades  de  France , infpirces  de  Fa- 
mour  de  vcftre  patrie?  Ains  qui  ne  croira  plutoft 
que  là  où  la  vérité  des  chofes  fe  trouue  deguifee 
auec  tant  d’impudence , & les  effets  font  fi  difpro- 
portionnez  aux  bon^nes  intentions  pretextees  , là 
font  plus  enidentes  les  fraudes,  & les  malices  plus  à 
craindre?Mais  parce  que  les  pcupleSjparmy  lefquels 
TOUS  trouuez  la  débité  de  telles  drogues , fe  laiffent 
facilement  piper  par  iesfauffes  apparences;  & n’ont 
point  de  prudence  pour  obferuer  la  fhite  & conne- 
xité de  vos  aStions  , & les  dépendances  de  leurs 
effets  : il  eft  befoin  de  leur  tirer  ce  rideau  que  vous 
auez  tiffu  de  tant  de  deguifemés,  afin  que  les  rayons 
de  la  vérité  leur  decouurent  ce  qu*il  y a de  tortu  & 
de  difforme , & qu^ils  fçaehent  que  vos  foins  vont 
àlaruinedeFEftat  ,oiiàk  ruine  de  ceux  qui  vous 
auront  pour  proteéleur*^ 


! / Le  Mercure  François.  2z ^ 

|îlnefefauc  pasetonnerdecç  qu’vn  Gentilhome 
Sï  bonne  maifon  tourne  & change  de  cafàque^  fî 
^ François  il  fe  metamorphofe  en  Anglois  ^ s’iï 
rend  les  armes  Contre  fon  Roy , s’il  foufleuc les, 
puples,  s'il  eftprodiceur  de  fa  patrie , & fi  par  zclç 
'forme il  renuerfe  tout  s'en-defTus-  deffouSo  Ce  ne 
int  là  que  fleurettes , dit-on , & que  galenteries  du  . 
irnpsîie  Roy  eft  bon,  il  pardonnera  tout  par  vn 
raité  de  paix  en  faueor  de  tous  les  rebelles , apres 
ails  auront  îoiic  leurs  iéux.  - . _ , 

Yous  dites  tuheriw  a mieux  faire  s^il  n^j  Dirmdinaè^ 
hitquedt'Voftre  interefl.  Il  fèroit  meshûy  temps 
y commencer:  car  lufquesàprefentvousnauez^'*^^^^^^^^^ 
|en  fait  qui  vaille.  Yous  donnaftes  de  tres-mauuais^ 

Tes  de  voftrè  fidelité , quand  apres  lcdèccz  du  feüif 
.oy  voftre  bien-faiéicur  , vous  charigeaftés  toué 
prdreque  viuanc  iiauoît  eftablydans  fainâî  lean  , 
|AngéIy,pourconreruér  cette  ville  là  en  paix;  Et 
e^uis  ce  temps  il  ne  s'eft  rien  Brafle  de  fadieux  Tome  du 
^hs  rEftat,  que  vous  iVen  ayez  toufiours  efté  le 
|mte>Enfeigne.  Et  en  fuite  vous  dites  : . F^g*5?7* 

Mais  parce  quà  rouiiaturç  des  chofes  grandes  & ex-  „ I I, 
bordinaires  qui  arriuent  entre  les  hommes , chacun  en  M4pifi0s! 
Ifcourt  à fa  fantaifie,  & rouuent  les  interprétations  mau-  J r *■ 
Hifçs  l’emportent  fur  les  plus  faines  opinions  : que  fur 
►ut  on  prend  lehlencç  pour  vnc  tacite  confc/îîon  de 
hftit  j & qi\c  les  faciles  à perfuader, s’ils  ne  font  inllruits  ** 

P là  vérité  , fè^  laiflent  aifcmentrurprcndrc&  entraîner  à 
:rrcur  : d’oii  Vient  que  parmy  nous  la  diuerfitc  dulan- 
Ige , la  diuilWn  des  cœurs  poignez  de  foiblcflc  cfl 
unie  derume.  , . . 

Iln’eftjpas  befoin  que  tous  ceux  delà  Religion  Re^o»ÿC’ 
cet.  ref.  fuiuenc  \’bs  aduis  ; ce  qu’ils  ne  font , pat 
unque  découragé,  dites- vous.  Car  que  fer  oit- ce 
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du  party  piet.ref.fi  tous  ceux  qui  le  fuiuent  eftoieni 
aulîî  malafFe£t:i5nez  à la  Fi  ace  que  vous,  qui  appel- 
iez foiblefls  !a  fidelité  qu’ils  ont  enuers  leur  Roy. 

la  venue  des  Etrangers  en  ce  Royaume , qu’or 
croir.(  & ne  le  nie  pas  ) auoir  elle  procurée  de  mon  frefe  & 
de  mpy  , fera  long  temps  le  fuiet  de  rout  le  bien  & de  tpui 
le  mal  qui  fc  dira  au  dedans  & dehors  de  cè  Royaume. 

Ainfi  fit  parler  de  fa  vie  Eroftrace,perfonnagc 
tres-mcchanc  : lequel  apres  auoir  cherché  tous  Ut 
moyens  de  conferuer  fon  nom  à la  poftericé , & ne 

Î>ouuant  effeéluer  fon  deffein , fè  refolut  de  mettre 
efeuauTempre  de  Diane  d’Ephefe,  afin  que pai 
eetade  deteftable  illaiffàft  matière  à l’hiftoire  de 
parler  de  luy.  C'eft  ce  que  vous  & voftre  fiere  pré- 
tendez faire  pour  eternifer  la  mémoire  de  voî 
noms,  n’ayans  peu  trouuer  moyen  plus  facile  de  cc 
faire^que  de  brûler  le  Temple  de  la  Paix,&allumei 
lefeudelâ  guerre  aux  quatre  coins  du  Royaume 

fur  la  rébellion  ; folicitanc  les  Anglois  de  venir  fain 
a guerre  en  France. 

Vousauez  fait  ainfi  quele  Cheurier  deNimes 
lequel  voyant  qu’on  ne  s’entrecenoit  iamais  de  luy, 
lacha  vn  iour  toutes  fes  cheures  dans  les  vignes  dei 
Bourgeois,où  ces  beftes  firent  tel  degaft,qu'il  dons 
bien  fùiet  de  parler  de  luy.  Si  vn  Athénien  fè  con- 
tenta de  couper  la  queue  à fon  chié  pour  faire  parla 
le  peuple  de  fa  ville,  vous  faites  bien  pis:  car  afir 
d’eftre  des  plus  auant  dans  lesChroniqiies,^  que  la 
pofterité  aie  voftre  mémoire  en  bonne  odeur,  voui 
voulez  qu’on  croye  que  vous  eftes  l’auteur  de  toui 
le  mal  quideuoit  reüffir  de  la  venue  des  Anglois. 

l’ay  creu  ehre  démon  deuoir  de  mettre  en  auant  ce  pe- 
tit difcoiu's  5 pour  iuldifîcr  cette  a<f>ion  à tout  le  monde  ; 
faire  voir  aux  ennemis  mefmes , qu’elle  eft  fondée  fbr  vr 
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joittout  cuident:  Seaux  amis , que  nous  y auons  efte  ** 

Ireez  par  le^:  plus  prelTantes  loix  de  la  neccîîitc.  « 

On  die  de  l éloquence  de  Pendes , qu'elle  eftoic 
lie,  qu'encoc qu'on  l'euft  braiièmenc  porte  par 
rre  eu  la  luttedlperfuadoitneancmoins  qu'il  n'en  u^ueme  dt 
loic  rien.  Aulli  eftes-vous  vn  fi  bon  Rethoricien,  perkUs  te- 
ae  vous  voudriez  faire  croire  aux  efprics  plu 3 raffi-  prefenteemjs 
pz,que  le  crime  d'Eftat  le  plus  capital  n eft  quVne 
pcadille  : mais  toute  l’eau  de  T Océan  n'eft  pas  ca- 
fible  de  noyer  & nettoyer  la  tache  de  voftre  perfî- 
,e:il  n’y  a force  d’oubiy  qui  la  puifle  efiuyer , nulle 
oquence  qui  la  puiffè  depei»dre  ny  deguifer,  tant 
le  eft  noire,&  tant  elle  (urpafli  tout  ce  que  la  fub- 
lité  des  rairons&  de  l’artifice  pourroit  inuenter. 

Chacun  fçait  par  quelles  raifons  ie  fus  obligé  à concluie  « V • 

Paix  traitée  dcLianr  Montpellier  , en  laquelle  ie  penfois  Manifefle, 
•ocurei  tout  à la  fois  la  deliurace  & rcfpiration  à l’Eglifc 
b Dieu , à mon  Roy  l’honneur  & la  gloire  qu’il  pouuok  cc/;^ 
bfirer , & à tout  l’Eftat  le  repos  Se  la  paix  qui  luy  eftoit  fe 

pfolmnent  necefTaire,  pour  arrefter  le  progrcz  duRoy  vante  i a-- 
Efpagne,  qui  fouloit  outrageufement  à fe*  pieds  les  f^^ir  conclu 
ailleurs  Se  plus  fîdelles  alliez  de  cette  Couronne,  afin  de 
enir  plus  facilement  à bout  de  cette  Moqarcnie,  apres  MotpeUier: 
quelle  il  y a long  temps  qu’il  aboyé:  pour  paruçmr 

lus  facilement  à cette  paix,  nous  nous  remîmes  par  vne 

feine  confiance  entre  les  mains  de  fa  Maiefté,afîn  d’eftre 
bdeuables  de  noftrc  deliurance , apres  Dieu, à fa  feuk 
onté  5 & que  pour  gage  précieux  de  noftre  retablilTcmet 
: conferuatiô,elle  nous  donna  fa  parole  facree  : perfuade 
ue  ie  fus  à cela,cntrc  les  raifons  fus  alléguées, par  les  Let-  " 

:es  du  R oy  de  la  grand’  Bretagne  , & de  ceux  d’entre  nos 
j’fiads,qui  temoignêt  auoir  encor  duzelepour  lesEglifes. 

A cecompte  le  Roy  deuroic  à vpftrc  courtoifie,  Rejponf^* 

k non  à voftre  foiblefre,larcdditio  deMoncpclIiei': 

:ommefivovis  cftiez  homme  qui  eu  fl:  bien  delà 
;loirc  & de  Thonneur  de  refte , pour  en  faire  part, 
ion  (èulemcnt  à vos  femblables  , mais  aux  Rois 
I P iij 
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meimes.  Ce  fut  fà  Majefte  & non  pas  vous, qui  pai 
ik  clctnence  dona  lots  la  paix  a la  Fraiice,à  1 inftanti 
priere  que  luy  en  firent  les  Députez  delà  Religioi 

prêt,  ref,  par  la  bouche  du  fieur  de  Calonge  Gou- 
uernenr^e  Montpellier,  qui  legenoüii  en  terre  Im 
demandèrent  pardon  le  ic).  0<5tobre  1612,  Et  en 
tr  autres  paroles  de  la  Harangue  qu'ils  fitét  au  Roy, 
cclles-cy  font  fuffilàntes  pour  reiiuerfer  l’artifict 
dont  vous  voulez  vous  feruir  pour  couurir  voftre 
-honte,  I^os  cobhts  plus  '^os c^yps  je 

iettentkvospteds , Sire^pottr  demander  Lapaix  kvo- 
fire  Jllaiejfey^  lajupplier  tres-humhlerdent  de  croire 
^ue  les  faux  bruits  qu’on  a femez,  parmy  nous  des 
4e feins  de  voflre  M.  contre  nofh-e  Religion , mus  ont 
iette'j^u  malheur  ou  noUs  Jhmmes,  Ce  n'ejl  pies  que 
mus voftlionr changer  de  mm  au  mal;  Nom  nous 
confefons  coulpables.C  ejtpourquey  nous  nous  prejen- 
îonsa  t/oflre  Àîatejle  pour  luy  demander  Pardon , 
la  fupplter  très-humblement  de  nous  receuoir  en  fa 
'grace,& à l’exemple  de  Dieu,  duqueleüe  ejl  l’Imaee, 
auoir  ejgard  a nos  infrmitèx,  , donner  quelque 
chojè  a la  crainte  que  nous  àuons  tous  eu  de  "voir  la  li- 
berté de  nos  confciences  opprimée,  j^e  ütplus  vejlre 
Maiefli  nous  treuuera  coùlpables  -,  tant  plus  aufii 
trouuera- elle  lieu  pour  employer  ja  clemence.  Ce  fu- 
rent proprement  ces  fiibmilîiûhs  qui  attendrirent 
le  cœur  du  Roy , & non  pas  voftre  entremiie  > non 
plus  que  la  ville  de  Montpellier  n’auoit  efté  foutc- 
nuëparvoftrc valeur, dont  les  Huguenots  fe  plai- 
gnirent grandement  de  vous,comme  d’vn  General 
qui  les  auoit  tres-mal  affiftez:  car  dans  la  paix  vous 
pétilliez  dé  faire  la  guerre  5 mais  vous  n’euftes  pas 
plutoft  ouy  la  première  moulquetadc  vous  fifler 


j 
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X oreilles , que  ne  patlafliez  de  la  paix.  Ce  fut 
iffi  par  voftre  aduis  qu’ils  demandèrent  compofi- 
»n  , comme  n’oubliez  de  le  dire  par  voftre  Lettre, 

U le  bon  argent  qui  vous  fut  promis,  lequel  ne 
aiant  allez  t&  à voftre  fantaifie , vous  fit  recom- 
iencer  la  guerre  plus  que  deuant, 

Iln’eft  non  plus  croyable,  que  les  confidera- 
onsde  l’Efpagnol  vous  portalfent  à la  paix  : car 
)us  ne  luy  vouliez  pas  tant  de  mal  qu  en  faifiezle 
mblant,  La  recherche  par  vous  faite , de  tirer  de 
)r  des  Indes , en  fait  foy  : tefmoin  de  ce  la  Rotijfe- 
tre,  Gentilhonime  devoftre  maifon, accompagne 
j àe  Canredon , Enfeigne  de  vos  Gardes,  & d vn  * Voyez 
[idat  de  Foix  nommé  Moyfe>  que  vous  enuoyâtes  leur  pm^z 
n Efpagnejlefquels  Canredo»  & Moyfe  furent  pris 
leur  retour  d*Efpagne,  & par  Arrefl;  du  Parlement 
s Tolofe  Canredo»  eut  la  tefte  trenchee,  & Moyfe 
bndamné  aux  Galeres.  S’il  n’y  auoit  d’autres  gens 
ue  VOUS  qui  empefehaffent  le  progrez  de  l Elpa- 
jiol  5 il  iroit  au  grand  galop  à la  grandeur  du  vous 

[tes  qu  il  afpire  il  y a fi  long  temps, 

Mais  ie  ne  fçay  par  quels  confeils  la  parole  que  fa  V L 
lajcrtc  n^e  confirma  iufques  dans  Lion  > 5c  depuis  encor  Manifejtê. 
tr  plufieurs  Lettres  > fc  trouua  foudainement  enfreinte, 
foy  publique  violce,  5c  toutes  nos  plus  chères  & ne- 
|;fîaires  libercez  opprimées.  Car  au  lieu  de  rernettre  le  on  ^ 

|s  Breuets  & conditions  de  la  Paix , Montpellier  en  Ion 
rernier  cftat  5 le  Gonfutat  eft  changé  & mi-paity  par  „ 
iolencc  5 vnc  Citadelle  cft  baflie , comme  vn  monu- 
lent  public,  érigé  pour  condamner,  ou  faire  mourir 
oftre  couB^iîce  i & vne  garnifon  de  quatre  mille  nom-  « 
lies  entretenue  dans  la  rille  à la  foule  inlupporcable  de  ^ 

|)us  leshabitans.  , 

j C*eft  là  parler  de  fonRoy  en  termes  d honnau'jic 
uaiifiant  du  titre  4e  violâteui:  de  là  foy  publique^ 

^ : V iiil 
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& de  choies  mefmes  qu^jl  n’a  ismaispiottiifèsau 
fens  que  vous  vous  figurei  Ce  feioit  merueilles  fi 
vn  criminel  difoit  beaucoup  de  bien  de  Ton  luge. 
Vous  vous  fâchez  de  ce  que  plafieurs  autres  fère- 
jouyirentjVoiredcspiuszcîezde  voftre  Religion, 
en  ce  qu’auiourd’huy  Montpellier  eftdeliuré  de  la 
dure  feruitude , en  laquelle  il  eftoit  lors  qu’il  ne  de- 
pendpic  que  de  là  domination  infblente  d’vn  cercle, 
çompofe  de  gens  ramaflcz,  où  comme  en  la  Cour 


du  Roy Petaut  chaeû  eftoit  maiftretceluy  qui  crioit 
leplushautjou  qui  cornoit  là  guerre  aiiec  plus  de 
chaleur, eftqic  eftime  le  meilleur  François, & le  plus 
Zuhpnntfo-  àffide  au  party.  Mais  grâces  à Dieu , l’autoritcdu 
//re  ÿ»; J ey?  Souuerain  y eft  auiourd’huy  recogneu'é , l’égalité 
fprefint.  gardee , &Ia luftice fi  fainétcmentdiftribuee,que 
les  Catholiques  ScHuguenots  y viuent  corne  frétés 
& bons  concitoyens. Les  charges  publiques,&  tout 
le  gouuernement  politique  de  la  ville  eftat  partagé 
entr’eux:  encor  qu’il  euftefté  facile  à fa  M.  vido- 
rieufe  d’en  priuer  les  vns  àl’entier  çtablilTernent  des 
ta,  autres. Et  fi  le  Roy  y a fait  conftruire  vne  Citadelle, 

efi  halik  qui  ne  peut  ignorer  que  ce  n’ait  efté  à rinftanee& 
requifitiô  de  tous  les  habicans,  tant  de  l’vne  que  de 
l’autre  Religion , eftimans  que  par  cette  bride  les 
gensdebienlèrontàcouuert  de  l’oppreffion  qu’ils 
fouffroient  fous  vn  gouuernement  populaire  & 
anarchique.  lointque  cette  Citadelle  eftant  en  fà 
perfedion,  la  ville  fetroiiuera  déchargée  du  loge- 
ment des  troupes  que  le  Roy  y entretient  à les  dé- 
pens,fans  qu’on  puiiTè  dire  auec  vérité  que  le  foldat 
y viuc  autremét  qu’en  tout  ordre  & difcipline,  fans 
foule  du  Bourgeois  & de  l’artilàn:  lelquels  tant  s’en 
&profitentpour  le  grand  argent  qui  y 
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jurt , & fe  diftdbiië  tous  les  ans  entre  les  gens  de 
ierre.Enfin  l’irreuerécc  quelesfadieux  de  Mont-  Cruautez^ 
[Hier  porcoienc  aiv  Marefchal  de  Chaftillort  leur 
!ouuerneur;rinfolence  dont  ils  vfoient  enucrsleur^^V" 
befqn-  & leurs  Magiftrats  jl’ininfte  & violente'^^„,j#ft>, 
■ftitutio  du  (leur  Allard  leur  premier  Coful,  foUp- 
anne  d’cllre  feruiteur  du  Royjl’horribleailaflînat 
u’ils  commirent  en  la  perlonne  du  feu  Prefident 
1 Croc  de  leur  mefme  Religion,  & depefehé  vers 
jix  parle  Duc  de  Lefdiguieres , pour  faire  quelque 
jiiuerture  de  paix  & d’accommodement;  la  rage  & 

[rcenerie  qu’ils  exerçoient,  mefmes  contre  les  pa- 

î)is  de  nos  Eglires,'*'lcTquelles  ils  demolirét  toutes;  4t  xome  8. 

Éeschofes  énormes  firent  defirer  à vn  chacun  leduMctcute, 
jhiangement  de  face  aux  affaires , tel  que  Ion  void  ce  pag-  6^. 
tiurd’huy  en  cette  ville- là, dont  le  Roy  cft  grande- 
iient  louable.  Vous  defireriez  poffible  faire  de 
kontpellicrce  que  vous  faites  maintenant 
les, eftant  la  boutique  & l’enclume  où  fe  forgent 
auteslesfaftions  pour  faire  (fi  vous  le  pouuiez)  ^ohxnforgt 
înuerfèr  cette  Monarchie:  Mais  fôuucnez  vous/ei  rehtüions 
lue  c’eft  à la  feule  bonté  du  Roy  que  vous  douez 
offre  elargiflement,  lors  que  le  fieur  de  Valence^  * Tome  j. 
ions  arrefta  dans  Montpellier,  où  vous  alliez  encor  duMercutc, 
leurer  s ilauoitpoint  moyen  de  brouiller.  Il  y en  a 
[ui  efliment  que  c’euft  efte  vne  œuurepieufe  & 
oetitoire , de  vous  auoir  lors  mis  en  cage  : car  en 
joiisoftant  la  clef  des  champs,  vous  n’auriez  pas 
|>c0  faire  le  mal  que  vous  auez  fait  depuis. 

Quand  vous  dites,  Montpellier  n a fM  eflé remu  en 
'on  premier  eflatyCtlz  s’entend  qu’il  n’a  pas  continué  ^ 

l'eftre  ville d’oftage,&  marque  de fadion  , au  de-  enofioge  *»- 

riment  de  rauthorité  Royale.  Mais  pourquoy  ne  rrrAri  w«i«f 


il 


x3/  4^.  DC.  XX  F IL 

vous  fouuenez-vous , ou  fi  vous  vpus  en  fouuenez 


Ms^uefmr  pourquoy  ««  dites  vous, que  ceux  de  la  Religion  pr 

depos  du  Marefchal  d’Anuille. 
efi  expiréy  Jt  depuis  qu  il  entra  en  T Vnion  auec  erxjâquellc  ayat 
finy,Iong  temps  y a,  la  bonne  foy  les  obligeoic  de  h 
laiflTer  libre  aux  Catholiques?  Et  que  ne  confiderez- 
vous  aufll, qu’ayant  les  me(mes  ftipulé  qu’au  ternes 
limité  clic  ferpit  comptée  fcna*e  Içs  villes  d’oftage? 
car  au  delà  de  ce  temps  ilsn  enpouuoient  prétendre 
vne  plus  longue  poireffion  :&  autant  de  fois  qu’ils 
importunoientleRoy  delà  vouloir  proroger 3 au- 
tant  contreucnoient-ils  aux  precedentes  conuen- 
tions,  & abufbienc  de  la  douceur  de  fa  Ma j efté.  Ce- 
pendant contre  la  luftiçe  de  ces  raifons  vous  fanez 
fait  acheter  chèrement  au  Roy^quiamieux  aymé 
employer  fès  Finances  que  le  fang  de  fes  fujets.Cec- 
te  plainte  n cft  non  plus  iufte  ^ que  quand  vous  dites 
auffî: 


y IL 


Man  Qu’au  lieu  de  rafer  le  Fort  de  la  Rochelle  félon  les  mef- 

mes  proraeifes, portées  par  les  mefmes  Breuets  de  fa  Ma- 


jcfté,onraaccrCu,  fortifié,  & muny  de  tout®  s chofes  nc- 
ceflhircs , pour  vn  long  & perpétuel  reftablifïement , & 
d’iccluy  machiné pluficurs  entrepnfes  contre  la  ville,  qui 
3^  decouücrtes  ont  efté  authorifeeSjiipn  feulement  par  Tim- 
punité , mais  mefmes  par  larecompeafe  donnée  aux  en- 


trepreiicurs. 

Kefionfe.  gj  regardez  aux  fondements  de  ce  Fort,  vous 

lefqudLî^lT le  choc  des 
Fm  Louys  armes,  aux  dépens  du  fàng  des  feruiteurs  du  Roy,& 
a efté bafti,  au  péril  de  leurs  vies,  & qu’il  y anoic  plus  d’iniufticc 
d’attendre  la  ruine  de  ce  monument  de  fidelité  & 
valeur,  que  de  raifon  à forcer  la  patience,  auec  la- 
quelle  fà  conferuation fe  doit  fouffrir , attendu  qu'il 
• €&  fait  pour  retenir  en  deuoir  & en  obcilfance 
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jlqchelois qui  nontdeirein  plus  fpecieux,  quedq 
hetamoçphofer  leur  ville  én  Republique  contre 
lEftat  Royal.  Côbien  ya-il  qu  es  Airembleesqui 
■y  font  tenuçSjCette  ville  s’attribuoic  le  rang  deCa- 
|ita!edc  Prouince  ? Vous  deuenez  yn  rude  & mer- 
ieilIeuxCenfeur  des  allions  du  Roy.  Si  vndevos 
alets  vous  tcrittoit  de  cét  air  > vous  croiriez  voftre 
ondicion  miferable  de  palTer  à fà  mercy.  le  veux 
'iven  yn  temps  on  ait  peu  promettre  la  démolition 
|u  Fort^Louys  : Mais  qu*eft-ce  que  lesRochelois 
font  point  fait  & attenté  depuis,  pour  obliger^ 
|4aj^ftéâ  reuoquer  iuftement  fa  parolcjs’eftans  re- 
lis indignes  de  raccomplUrement  d’icelle?  Ont*  ils 
ffeélué  de  leur  part  ce  qu’ils  deuoient  faire  parle 
lefme  Traicté  ? Ont-ils  par  honneur  arraché  la 
ipindre  pierrc  de  leurs  Fortiftcations?  ont-ils  efté 
lus  retenus  qu’auparauant,  à toutes  leurs  pirateries 
t déprédations?  Ont-ils  eu  mpins  de  commerce, 
ï d’intelligence  auec  I*Etranger,pour  la  fubuerfiou 
lecetEftat?  Nont-ils  paslarnermeanneei6z^. 
Iquela  paix  leur  fut  donnée  par  grâce  & bonté  du 
^oy  5)  traiélé  auec  l’Angl ois, pour  déclarer  la  guer- 
; au  Roy,auparauanc  mefmes  i’Ambaiïàde  du  Ma- 
bfçhal  de  Bairompierre  en  Angleterre  ? Soubifè  & 
ainét  Blancar  n’eftoient-ils  pas  dcllors  auprès  du 
Loy  de  la  Grand*  Bretagnejpour  obtenir  promelFe 
P l’armement  puiflântque  FAnglois  a fait  en  leur 
meur  ? Et  apres  cela  vous  trouuez  mauuais  que  le 
^oy  pouruoyc  à fà  reureté,&  qu’il  aille  au  deuâc  du 
ial  qu’on  trame  côcre  luy,-En  fin(  fi  vo  eftiez  creu) 
|n  lapideroit  lepremierCatholique  qui  oferoit  cn- 
eprédre  cçtre  la  Rochelle, ccce  làinàe  Sion,  qui  à 


Les  'BjeheUei^ 
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l'execution 
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voftre  aduis  eft  invulnérable.  V ous  dites  en  fuite, 

V 1 1 1.  ,,  On  ne  reftabîit  l’exercice  de  noftre  Religion  aux  tiein 
Manifefie.  Q oailaiioit  efté  chaiïc  durant  la  guerre,  mais  durant!: 

Paix  mermes  : on  enuelope  plufîeurs  autres  fighfes  daiv 
»>  vire  nicfnic  perfecution:  on  empiifonnenos  Padeors , or 
„ Edits  & Déclarations  contre  la  liberté  denofiri 

difcipîine,  commcil  appert  de  rinHance  des  CôrnifTairc; 
» dans  les  AlTemblecs  Ecclefiafliques.  En  haine  de  la  Reli- 
J,  raze  & demantclle  pluficurs  places  en  temps  dî 

paix;  comme  Gaumont , Caftillon , Pontorfoii»  & auf  es, 

V r r certes  de  grandes  plaintes , & dignes  Je  h 

- ^ defeente  des  Anglois  en  Frace.Ignorez*vous  encor 

Les  Hugue-  ^ue  k Paix  fut  publiée,  le  Roy 

nets  ont  tort  desCommilïàires  d’vne  & d’autre  Religion 

defepUtndre  les  Prouinces  pour  exécuter  le  T raité,  & reme^ 
^ueleRoy  ait  dier  à toutes  chofes  fur  les  lieux?  Or  s'il  eft  arriué  en 
^offiderTour  cjuVd  Miniftre  ait  fait;  chofe  ^ui  raerf- 

afsi^^Y  te  rèprehenfîo,ces  gens-là  ont-ils  le  chef  oint  d Viîe 
leurs  Ajfem-  huile  fi  kcrec  , qu'ils  foient  diipenfez  des  Loix  de 
hUes,  l’Eftât , & de  la  punition  par  les  Magiftrats  ? D ail- 
leurs» il  ny  a que  les  Hiboux  qui  craignent  la  lui 
miere.  Si  donc  en  vos  A(remblecs(que  vous  nomeS 
Ecclefiaftiques  , quoy  qu'il  n y ait  ny  Mitre  ny 
Croffejilne  s’y  traite  que  des  chofes  licites,  pour- 
qiioy  vous  formalifêz-vous,fi  de  k parc  du  Roy 
quelque  Officier  y aflîftc?  Lifez  THiftoire, &no- 
tamment  la  Popelimere , qui  a manié  la  plufpart  des 
affaires  des  prétendus  reformez  ,5c  qui  eftoit  de 
Gentéih'Sme  cettc  Religion  ; vous  apprendrez  en  fbn  Liure  ii! 
CAiholtque  Que  le  Roy  Henry  III.  accordant  aux  Religion^ 
Tel^dc^euntê^^^^^^  villes  de  feiu'eté , vouliit  t^uil  j eufl  vn 
par  Henry  yGentilhome  Catholi^jfie  ,pour  auoir  l^œil 

pour  etuoir  ^ ce  cjHil  ne  chofi  contre  teint  a Ion  authorite, 

tœilkee  qui  ^ a te  rcposdefonRoyaH/ne.U^àit  de  lanuîer  obligé 
sjpajfotK  encor  ceux  de  ladite  Religion  de  donner  entree  aux 
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.nodes  aux  Officiers  Catholiques.  Cela  ne  fepra- 

que  plus  : le  Roy  par  fa  bonté  fe  contêce  d’y  auoir 

b fien  Officier  delà  Religion  pret.ref.pouraffiftcr 

IX  Aflenablees-^quevous  appeliez  Sinodales^ou 

icclefiaftiqueSspour  empecher  qu  auec  les  aiffaires 

!üi  concernent  purement  le  fait  de  Religion  ils  n*y 

ielent  les  aflFaires  politiques.  Teleft  le  ficur  Ga-  LefieurGA* 

nd^Confeiller  d’Eftat,  employé  par  le  défunt 

que  Dieu  abfolue  ) en  diuers  affaires , tant 

luedehorsle Royaume, & quefà Majefté honore 

).ir  Tes  mérités  ,&  pour  Ton  humeur  pacifique,  fo»»*  afsiftef 

roifipouraffifter  aufdits  Sinodes.  LesSinodesde  Sinodes 

riuas  & d’ Aies,  pleins  de  feditions  & de  feditieux, 

: de  rcfolutions  prifès  au  prciudice  du  repos  pu-^  ‘ ‘ 
llic,  oht  caufe  cet  ordre  pour  Tauenir. 

ILVtilité  publique  de  Taffiftancc  dVn  Commifiai- 
? aufdites  Affemblees  a efte  recogneuë  dés  fâ  naif- 
,nce  : car  en  Tannee  1^25.  apres  la  ceffation  de 
Âffcmblee  de  la  Rochelle , ayant  efte  le  Sinode 
ationa!  conuoqué  à Charenton , & ledit  fieur  Ga- 
ind  commis  par  le  Roy  pour  y affifter  : outre  quil 
•reftâles  efprits  dans  le  deuoir , Iblicitez  iournellc- 
lentauxencrees  & forties  par  la  Miletiere,iceluy 
leur  Galand  eftablit  des  reglemens , dont  rvtilité 
nuers  l’Eftat  fera  perpétuelle.  Car  apres  beaucoup 
b peines  & d’inliftences  contraires  de  la  part  des 
|iiniftres,il fit  relbudre  par  tous  les  Miniftres & 
aîciens,prefens  audit  Sinode,  tant  pour  eux  que 
ourles  Prouinces  qui  les  auoient  députez: 
lorefnamnc  tous  les  Miniftres  n’affifteroient  aux 
tiïemblees  politiques,  côme  eftantchofe  éloignés 
e leur  profeffion , qui  par  ignorance  ou  par  zele 
boins  cpnfideré  , n’apporte  pas  Veganimité  aux 
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affaires  publics,  aufqucls  ils  ne  font  pas  nourris; 
tefraoins  les  faillies  furieufes  dcChapelier  deffunft 
Banagc  & plufieurs  autres,lefquels  non  cocens  d’a- 
noir  broiiidé  TEftat  pàr  leurs  predicationSjOnt  eftî 
employez  par  lefdkes  Aflernblees  à mendier  dcî 
forces  & des  deniers  par  qiiefles  & auniofnes  er 
Angleterre  & èn  Holande,ayans  pour  adjoint  cha 
eun  vn  Adnocat, porte  aux  Afferïîblees  faute dV 
xercice  en  leur  profeflîon.  Ce  fuccez  auoit  efte  iuf 
ques  alors  pluftofl  dans  le  defir  que  dans  refperan- 
çe,  & neanemoins  dés  cette  première  AfTemblee  1( 
frui£b  en  a efté  cueilly. 

Enlamefthe  AlTémblee  ledit  fieur  Galandre- 
düifit  les  Miniftres  au  pied  des  Ecclefiaftiques  du 
Royaume  , ayant  arrefté  qu’aucun  dorefiiauam 
ne  feroit  receu  en  la  charge  de  Miniftre  qui  ne  fulî 
originaire  François.Et  les  Etrangers  en  ont  efté  en- 
tièrement exclus^entant  quo:  par  grâce  aucuns  y fe- 
roient  admis  à la  prière  & recommandation  dd 
voifins&iiliiez. 

LeSinodede  Dordred  (dodrinc  eftrangere&: 
nouuelle)  ayât  efté  receu  par  le  Sînode  dAlez,aucc 
desfermens  & riensp!einsd’horreur,&qùi  n eu- 
rent iamais  fiendefemblable , ledit  fieur  Commif- 
fàire  le  fit  reformer.  Ce  qui  defircroit  vne  hiftoirc 
entière. 

L’année  fuiüante  au  Sinode  Prouincial  de 
rifle  de  France,afleni blé  encores  à Charenton , fut 
la  remonftrance  dudit  fieur  Galand , fut  fait  vn  def- 
aueu  notable  du  mouuementnôuueauj^cdesai  mes 
prifespar  le  fieur  deSoubize,nonobftant  finfiftan- 
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P (îuTieut  Duranc  Miniftre,  notQiremcnt  lie  & en- 
jagé  en  la  Maifon  de  Rohan. 

Les  ftuiâs  de  perfiftance  des  Connimiiîàiies  one 
|[l» indicibles  au  dernier Sînbde  de  Càftres,  ville 
loignee, exprès  choifie  par  aucuns  desprincipaux, 
jin  d’agir  auec  d’autant  plus  de  liberté,  àcaufede 
oftre  Ÿoifinagé.  Ledit  licur  Galand  Commiflkire, 
jiefprife  les  incottimoditez  du  chemin  & s’y  tranf- 
iatte  : Vos  brigues  cftoient  ouuertes.  Il  y auoit 
bdans  la  Compagnie  entre  les  Députez,  le  fleur  de 
jeaufort,  Ghicotjla  Begaudiere  & autres  : entre  le» 

[liniftres  celuy  de  Grenoble  & partie  de  ceux  de 

^fle  de  France.Iefquels  paflèrent par  N ifmes , où 

^ furent  traiélez  & abouchez  : Et  neantmoins 

àr  le  bon  ordre  du  Commilfake  , creance  & cor- 

tlpondancc  qu’il  auoit  auec  les  Parlcmés&  Gou- 

fcrneurs , la  ville  de  Caftres  & les  Prouinces  voifl- 

es  demeurèrent  dansie deuoir.  Mefmes  la  ville 

s Montauban,  combien  que  grandement  agitée 

ir  les  Miniftres  Berault  , Noillan  , Durant,  % 

I autres  : & par  l’entremilè  dudit  fleur  Com- 

lillàire  , fut  arrefté.  Que  dorcfnauant  les  Si-  * 

bdes  generaux  & particuliers  ne  preftetoiené 

us  de  Miniftres  ou  propoiàns  aux  Eftran- 

pts , fans  permiflion  de  fà  Majeftc  : Que  leff 

liniftres  ne  fortiroientplus  du  Royaume  làns  fi 

Wiflion.  L’efloigncment & retrcncheihent  des 

lihiftrcs  cftrangers  fut  pareillement  confirme  : Éc 

jeftant  fait  vne  fadion  puiflànte  fiir  la  rcmonftrari- 

î d’vn  particulier  notoirement  reconneu,  preue» 

1 par  vous  , pour  faire  venir  en  ladite  vilî© 
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de  Mimes  , certains  Gentilshommes  , fous  coii 
leur  de  réconciliation  , ce  qui  droit  auec  foy  1 
perte  de  la  ville  & de  la  iProuihce  : ledit  fieur  Com 
miflaire  la  diflipa  par  des  artifices  pleins  de  coûta 
gej  rompit  la  propofidon  de  TAilemblee  politi 
que,  fit  nommer  des  Députez  generaux:  Bref, 
h*y  aperfonnedansle  fens  commun  qui  ne  recc 
gnoillê  , que  fans  laffiftance  Sc  infiftancc  dud 
fieur  Commifiâire  la  Prouince  eftoîc  perdue, pî 
les  delTèins  de  plufieurs  qui  eftoienc  gagnez  pj 
vous,  Monfieur  : Et  par  la  prudence  du  mefm 
CommilTàire,  comme  il  fe  void  par  les  ades  c 
leurs  Sinodes , diuerfes  alccradons  faites  aux  Edi£ 
de  Pacification  , furent  réparées  au  profit  defdi 
de  la  Religion  prétendue reformee, dont  depuis  i 
ontr  rendu  grâces  à fi  Majefté  par  leurs  Depi 
cez. 

Comment  donc  ofe^-vous  combatre  la  pn 

fenced*vn  Commi(raire,auchorifee  par  exempl 
& 3c  raifons,  finon  dautant  quelle  a efté  vue  ba 

riere  pour  empefeher  vos  courfès  & rompre  v< 
delfeins? 

Qi^nc  aux  places  dont  vous  parlez  > feroit 
failonnable , que  fi  le  Roy  en  a traite  auec  les  Go 
uerneurs  qui  eftoient  dedans , & qui  de  gré  à g 
en  ont  tiré  de  grandes  recompenfes,  comme  a fi 
encr’autres  le  Comte  de  Montgommery  ,qui  l 
noit  Pontorfon , Sc  receut  cent  fnil  efeus  de  fa  M 
jeftê;  d’auoir  le  drap  & l’argent  ? Voyons  vos  a 
très  lamentations. 

TX  » On  nereftablitpointla  Chambre  de  l’Edidda 

■MMiMe”  la  ville  de  Cadres  , comme  il  auoit  efté  prom 
” ains( 
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ns  on  Ta  transférée  àBcziers,vilIe  de  cotrairc 
.cligion  & feditieufe.  On  gehenne , on  tour- 
iente,6^  on  enuoye  aux  galeres  des  gés  d’hon- 
;ur^  innocens  fur  des  loupçons  fans  fonde- 
lent,  & fur  des  aceufations  controuuées. 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner  lî  vous  haïffez  tant 
•s  Mefficurs  de  la  Chambre  de  Beziers , quoy 
jue  my  "partie , lefquels  ( à ce  qu*on  dit  ) ont 
dt  monter  à reculons  Du  Sueur  voftre  Pre- 
oft,  pour  les  œuures  de  fupererogation  qu’il 
iioit  faites , couuert  & affublé  de  voftre  au- 
torité. Vous  auez  raifon  de  vous  plaindre  de 
^changement.  Caftres  eftoit  mieux  à voftre 
len-feance  : car  la  plus  grande  partie  de  cette 
|ille-là  eftant  Huguenote , vous  pouuiez  tirer 
il  gibet  ces  gens  dhonneur&  ces  innocens, 
u’on  traite  fi  mal  ailleurs.  Le  mal  d^autruy 
biTs  eft  fi  fenfible , que  vous  oubliez  le  voftre 
ropre , tant  vous  auez  de  zele  au  bien  public* 
jeux  de  voftre  faétion  vôudroicnt  tenir  tou- 
mrs  leConfeildu  Roy  occupé  à refpondre 
:r  leurs  demandes  dire  droit  fur  ce  que 
|uillot  ou  Garguille  n auoient  peu  par  leur 
edit  renuerfer  laiufticedelacaufcdVn  Ga- 
pliquej  ou  que  quelque  Parlement  aurpit 
bndamné  aux  galeres  vn  criminel  qui  meri- 
>it  laroüe,&  ne  s’eftoit  déclaré  Huguenot 
le  pour  hmpunité^  ou  que  quelque  Curé 
loit  refufe  d’ouurir  l’Eglife,  pour  y enterrer 
corps  dVn , qui  viuant  Tauoit  poffiblebru- 
e ou  pillée.  Si  on  euft  voulu  vous  laifler  faire, 
lius  euffiez  transféré  à Montauban  le  Sinode 
Tome  14. 


Kefponfe, 


Le  Duc  de 
Râhanfdché 
de  la  tranfla^ 
iion  de  la 
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Cafires  àBe^ 
nier  s pour  le 
crédit  qu’il  y 
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National  affignc  à Charcnton  , afin  que  le 
yeux  du  Roy  ne  vous  viffent  de  trop  prés, 

Z#  T>hc  de  Et  pour  le  regard  de  Caftres , fi  fa  Majefté  ; 

'Rohanjvm-  youlu  challier  cette  ville , pour  auoir  dcmol 
/fwr*^«ÉgIifes  au  temps  que  rEdidÿ  Paix  eftoi 
charentàn  à cuuoyc  en  iccllc  pour  cftte  publie , & n y i 
Montnuban.  voulu  remettrcla  Chambre  de  l’Edid  : Vou 
n’auez  en  cela  aucun  fuj  et  de  plainte.Et  poui 
fuiuant  yoftre  calomnie. vous  dites  : 

X.  » On  partage  nos  Confulats  pat  Artefts.com 
me  à Faniiezion  confifquela  plus  grande  pai 
tiède  nos biés  fous  titre  de  Reptefailles;  bref 
” on  fait  tout  autre  chofe  que  ce  qui  auoit  efl 
” promis  pat  le  Traité.  l’en  fais  au  Roy  dettes 
" humbles  & reïterees  remontrances  par  let 
w très  & députations:  mais  en  fin  on  fe  rit  d 
„ mes  plaintes,  on  les  impute  à crime.  LeRo 
„ pat  Lettres  cxprcfîcs  m’impofe  filence , & ni 
défend  de  rcleucr  plus  les  intetefts  de  no 
” Eglifes  ; & en  vient-on  iufqucs  là , d’offrir  de 
” cômiffions  auec  grades  promeffes  à quelque 
” Gentilshômesvoifinsdulieuohi’auoischoi 
w ma  retraite , pour  fc  faifir  de  ma  perfonne  : l 
„ cnmefmctépson  fait  divulguer  parmy  ceo 
denoftre  Religion, par  perfonnes  gageesé 
” payées  pour  cela,  que  i’auois  venduTa  libert 
, ” de  nos  Eglifes , & conuenu  du  falaire  damm^ 
, " ble  de  leur  dernière  & infaillible  ruine. 

nifponfe.  l’auois  bien  ouy  dire  que  les  Huguenots  ^ 
vous  tenoient  pour  home  qui  les  feruift^r^n! 
^Is  UsEgh/tl  ^ efticz  frac  au  collier  & à tout  fa^ 

^urritL ' rc  en  fiayant  ; c’eft  pourquoy  l’Hiftoire  raefd 
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l’inte  dit , qnvn  autre  de  vo(lre  Religion  le  s amit  CequeVUi* 
rendus  y ^ que  vous  les  amez>  Imrez,  mais  me^i^ 

iioir  trahi  la  liberté  de  vo$Eg!ires,&  conucnu^”^* 
lu  falairc  de  leur  ruine,  c’eft  chofe , pour  ne 
TOUS  en  mentir, dont  ic  n’ay  à vous  accufer,ny 
i vous  âbfoudre,tat  i’ay  crainte  de  faillir  & de 
ne  mçprcndrercar  vous  ieteez  par  tout  où  lou 
mus  veut  croire  le  fondement  dVnc  prochain 
ic  rebclliô.  Le  Miniftrc  Marmct  va  de  voftrc  ^ini^re 
ïart  iufqu'au  fond  de  la  Bretagne  : & par  tout 
)ù  il  patte  il  fonde  les  refoliitions  des  mecon-  en  Bre* 
ens , & du  vent  de  fes  ptefehes  r’allumc  le  ti-  tftgne  pour 
bn  où  Ce  nourrilToit  encor  le  feu  de  la  guerre,  fondtrles  te* 
-csRochclois  vous  adreffent  leurs  vœus,vous  f^l^^ions  des 
nuoqucnt  comme  vn  Dieu  Tutélaire  *,  & s'ils 
)nt  à députer  en  Cour  , ils  vous  confultcnc  - 
,:ommc  vn  Oracle.  Voftre  frere  Sôubize  vous  Souli^e^fen 
jrintvoir  charge  de  leurs  mémoires  , auec  \e- frere  le  va 
jucl  vous  arreftates  l'entrcprifc  fur  Blauçt.  chercher 
Certes  il  vous  fait  beau  voir  vous  plaindre  de  de 
l^incxccutiondes  promcflesrcfpccàla  main, 

/ousouyr  prononcer  des  Harangues  de  fub- 

jnillîon  enuers  le  Prince  aucc  la  mefmc  bou-  de  Blauet. 

::he  qui  vient  de  communiquer  aucc  rEt  ran- 

^cr  les  moyens  de  luy  liurcr  la  Bretagne.  Car  Communia 

bnfçait  alTcz  que  l'ordu  Pérou  manquant  au  q^entauee 

pefTcin  de  voftrc  fr^*^^&d^*R<>cheloi$,  vos 

joins  trouucret  gens  habiles  pour  traiter  auec  ^^ret^ne^  ^ 

.*Efpagnol,qoioffrit  de  fournir  argent , & de 

es  faire  entrer  au  commerce.  Ainfi  les  Roéhe- 

ois  contribuèrent  leurs  vaiffeaux  ôc  leurs  ar- 

ncs,  voftrc  frère  quelques  hommes , TEtran- 
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ger l'argent,  & vous  tout  le  relie,  excepte  le 
courage  qu’il  vous  falloir  emprunter  d’ail- 
Jlxemionde^^'^^^-  E"  l'execution,voftre  frere  faillit  àfe 
rintrtftifedtxvionxtet  iudicieux  Capitaine  ; mais  en  la  rc- 
traite  pour  réparer  la  faute,  il  fe  fit  fentir  au 
pur  de  rencontre  despauures  Marchands,  impitoya- 
iize  hUmet  Corfaire  ; de  forte  que  voftre  partage  fut 
le  blâme  de  vos  Eglifes , & celuy  des  Roche- 
^ ' loislaconfufion&  la  perte.  Ainfi  vous  auez 

toùfiours  paru  en  grand  Capitaine  , tel  que 
vous  elles  : & nous  battant  en  ruine.vous  tirez 
vn  coup  de  canon , tantoll  deçà , tantoll  delà, 
changeant  de  baterie  comme  bon  vous  fera- 
ble.  Car  pour  mettre  le  Roy  en  fon  tort , 
vollre  accoutumée  : & fur  toutes  fortes  de 
fuiets  vous  dites , 

Pour  couurir  aux  Etrangers  de  nollre  Reli-S 
gion  le  delTcin  qu’on  auoit  de  nous  perdre , on 
publioit  hautement  la  guerre  contre  l’E^a- 
« gnol,  la  ligue  auec  les  Princes  & Republiques 
» intcreirécs,pendant  que  fous  main  par  l’cntre- 
„ mife  du  Légat  la  Paix  fe  trama  & fc  conclud, 
finalement,  comme  le  temps  l’a  fait  voir,luy 
” laiflant  en  proye  ceux  qu’on  a animez  & ar-, 
” mez  par  cette  efperance.  Cependant  on  pre- , 
»’  pare  touU’appareil  necellaire  au  bloquement  : 
» de  la  Rochelle. 

SeJ^en/e,  C’ell  grand  cas  que  tout  vous  fait  ombrage,  ^ 

& qu’il  n’y  a rien,pour  vifible  & palpable  qu’il 
foir,  que  vous  ne  couertiffiez  en  idées  Platoni- 1 
ques.  Elloit-ce,ie  vous  prie,vne  guerre  imagi- 1 
naire  que  celle  de  la.Vakeline,où  la  France 
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boit  porté  fcs  armes , commandées  par  vn 
Officier  de  la  Couronne , où  tous  les  iours  fe 
Faifoient  des  combats  fanglans , des  prifes  & 
ittaquemens  de  places  ,?  Eftbit-ce  non  plus  , 

»^ne  guerre  imaginaire , que  le  fecours  que  le 
Roy  enuoya  au  Duc  de  Sauoye  par  vn  Conné- 
table de  France,  qui  défit  fouucnt  rennemy 
bn  campagne , & qui  luy  prit  des  villes  a force  ' _ 

tl’armes  ? Ainfi  alors  que  la  France  poiir  fes 

alliez  eftoit  aux  prifes  auec  les  alliez  & fubjcts  voyant 

d’Efpagne,&  que  toute  lltalie  trembloit  fous  y v^oytmftfy 
la  terreur  des  François,  Baudequin  Holan-  fhéàfecturir 
^ois  vint  de  la  part  des  nouueauxaffociez  vous 
temontrer , qu’apres  le  paflage  du  Rubicon  il  ■ . 
be  fêfalloit  plus  tenir  dans  le  rcfpeét.  Ce  con- 
feil  vous  fit  mettre  en  pratique  vos  artifices 
jordinaires  : & la  fimplicité  des  peuples  s’en 
laillant  coiffer , vous  attirez  quelques  villes  de 
voftre  party,  & précipitez  les  autres  à prendre 
jpartà  vos  foufleueraens.  Le  Duc  de  Sauoye 
vous  conjure,les  Eftats  dcHolade  vous  prient, 
jde  ne  point  diuertir  les  armes  du  Roy  : mais 
IdVne  opiniaftreté  plus  forte  que  l’acier  vous 
repouffez  les  fentimens  plus  vifs  de  voftre 
deupir.  Vous  vous  amufez  tant  àfueilVeter  les 
tailles  douces  de  voftre  Orthelius^que  vous  prendreparty 
Ine  voulez  pas  voir  les  batailles  & les  combats  dans  les  ar- 
jqui  fe  font  au  monde,que  dans  dés  cartes  :car  l<* 

jvous  fçauez  qu’il  n’a  tenu  qu’à  vous,  que  ne 
Ifufficz  de  la  partie  en  Italie,y  ayant  efte  conuié 
jplufîeurs  fois  par  vn  Gentilhomme  depefehé 

exprès  vers  vous.  Comment  dites- vous  donc 
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qu’on  publia  hautcmêt  la  guerre  contre  l’Ef- 
pagnoîpbur  couurir  le  deScin  qu’on  auoit  de 
Æ,  t P°1«  g»=tt. 

^ P pourquoy  trouuez- 

tre  Us  Légat  Toit  venu  pour  la 

Couronnes,  procurer, auec  des  conditions  honorables  & 
ÿ4!rf«  ç«  «i'«auantageufes  comme  elle  cft  conclue  depuis 

'SmUm!  ^ P^i"  ainfifarcc  que 

vôus  lugiez  auqir  par  cette  guerre  là  moyen 
d’entreprendre  dans  l’Eftat , les  forces  duquel 
eulTenteftcdifperfecs  en  plufieurs  endroits: 
mais  cette  prouidcce  éternelle  qui  veille  par- 
ticulièrement fur  cet  Eftat , & depuis  tant  de 
ficclcsjle  cohferuc  inuinciblc  contre  les  four- 
cilleufes  ambitions  des  Etrangers , l’affermit 
contre  les  malices  inteftincs , & verfe  fur  vos 
entreprifes  tant  de  malediéàiori  & de  confu- 
fîon,que  pour  tout  fruité  il  n’y  eut  à recueillir 
pour  vous  que  de  la  honte , & de  la  gloire  au 
Duc  deMontmorency,qui  mit  à fond  les  vaif- 
féaux  Rochelois  J & au  Marefchal  de  Themi- 
ne$,qui  vous  faifoit  quitter  en  pleine  nuit  vos 
plus  feures  retraites , & marcher  à petit  train 
en  guife  de  Fourrier, qui  va  en  diligence  mar- 
quer les  logis  de  fes  troupes.  Et  fi  d’ailleurs  le 
Roy  auoit  quelques  vailTeaux  en  fes  ports  de  ' 
Bretagne , vous  elliez  bié  ombrageux  de  vous  ' 
perfuader  fans  autre  lumière  que  ce  fuft  vn 
appareil  pour  aller  bloquer  la  Rochelle  en' 
pleine  paix.  Mais  ievousfens  venir,  tout  ce 
que  vous  auez  dit  de  cette  matière  n’ellant 
que  pour  colorer  vnc  adion  fi  honteufe, qu’il  ' 
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ya  cxcufe  dontvous  «c  la  plâtriez  comme 
Vn  faux  mafquc , pour  en  dcguifcr  la  veriic. 

•’eft  pourqaoy  continuant  à parler  de  ce 
vefmC  bloqucmcnt  vous  dites  : 

Les  chofes  eftans  réduites  à tels  termes,  que 
lontpellier  eftoit  captif, la  Rochelle  furie  u 

ointdcreftre^toutcslesEglifcsdeccRoyau-  „ 

tiG  menacées  de  fcruitudc,&cn  mon  particu- 
icr  d’eftre  continuellement  vlccré  de  me  voir. 
loircy  de  calônic,commc  fi  i’auois  par  preua- 
ieation  confenty  à la  ruine  & à 1 oppreuion 
■ B tant  de  panures  peuples , les  gemiircmens  « 
Bfquels  me  perçoient  le  cceur5&  me  faifoient  et 

mtirvnc  douleur  plus infuportablc  que  tout 

î refte  de  mes  trauaux.  Prefle  de  tels  dcplai- 
rs,  apres  que  toute  cfpcrâcc  d’améliorer  no- 
:re  conditio  nous  fut  oftee,  & que  par  lettres 
xpreffes  èn  nous  fait  fçauoir , que  defirer  du  « 
hangement  en  noftre  condition , ou  le  de-  <« 
landcr,  feroit  à iauenir  leplus  grand  de  tous  „ 
los  crimes,5c  leplus  irrcmiffible  y 6c  que  fi  on 
icpreucnoit  le  coup  par  quelque  fiardic  3c, 
compte  rcfolutiô,&:  que  pourtant  mon  f cre 
Icffcignarentrcprire  dcBlauet,qui  curie  fucr 
iez  que  chacun  içeut , & qui  toutefois  fe  ter-  « 

nina  à vn  plus  grand  auantage  pour  nos  Egli-  fc 

es  qu’on  euft  ofe  cfpcrer  *,  pourcc  que  le  Roy 
lyanttro^ucbonquclaPaix  fe  concluft  par 

’interuêtion  des Ambaffâdcurs  d’Angleterre, 

ils  rendirent  leur  Maiftre  caution  du  Traite  : 

& cette  lett re  & aâe  autétique  figne  de  leurs  « 
feins,  & fecllc  deleurs  armes,  lequel  nous  fut 

QJ^i 


M.DC.  XXV IL 

**  €nuoye  de  leur  p^rt  par  le  fieur  de  Montiîiai 
» wn, lors quei’auois conuoquc l’AlTembléed 
„ Nîmes  pour  1 acceptation  de  la  Paix , & expe 
,,  die  deux  originaux,  dont  l’vn  eft  à la  Rochelle 
& l’autre  entre  nos  mains^qui  pqrce  en  termes 
exprès,  qu’ils  nous  donnent  cette  aflcuranCe 
*’  que  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  trauaillers 
»>  par  fesinterceflions,  jointes  à nos  fupplicatiÔj 
« tres-humbles,  pour  abréger  le  temps  de  la  de- 
„ molition  du  Fort  Louys,  dot  fes  AmbaiTadeurs 
nous  donnoient  toutes  les  paroles  & promef- 
fes  Royales  qu’on  euftfceil  dcfircr, 

Reffenfe.  H eft  vray  que  le  fleur  àeSôubizcvoftrefrcre 

fiten  pleine  Paix  vn  trait  digne  de  la  grandeur 
de  foncourage  ; ckr  lors  qu’il  vid  le  Roy  em- 
■Attentat  du  pcfchc  à fecourir  fes  alliez  hors  du  Royaume, 
ii^furBU-  F eane , & n’en  voulut  pas  aller  manger  fl 

uet  chapié  ^ Prenant  fon  temps , lors  qu’on  fe  dou- 

parlesarmts  moins  dc  luy , il  s’équipa  au  havre  de  la 

dH  Roy.  Rochelle , de  s*en  alla  à Blauet  furprendre  les 
vaifleaux  que  le  Roy  y tenoit.  Cet  attentat  fut 
eftime  fort  vilain  & pernicieux  : & pour  ^:ha- 
tier  la  perfidie  de  ce  bon  fubjet,le  Roy  com- 
manda au  Duc  de  Montmorency  lors  Admirai 
de  France  de  venger  cet  affront  ; ce  qu’il  fit.  La 

deroutedevoftrcfrerefuttelle,qu’eftantba- 
tu  par  mer  & par  terre,  il  perdit  la  meilleure 
partie  dc  fes  hommes  & vaifleaux,  & aban- 
donna vaillamment  les  Ifles  de  Ré  & d’Ole- 
ron  ; & fans  fe  foncier  fi  ces  morts  qu’il  laifloit 
lcroient  enterrez. ou  mangez  des  chiens,  il 
s embarqua  dedans  vn  railerable  nauite  qui 
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|y  reftoit,  & cingla  en  Angleterre , feule  Je- 
aite  de  ce  Capitaine  infohunc.  Cette  aftion 
^roïcjue , félon  voftre  aduis,  fe  termina^  à vff 
'4  s grand  adnantage  four  nos  EgU fi  s , qn^ellei 
^ptjfem  ofi ejperer.  Etcétamntage  eft^ence  que 
faix  qui  s en  enfimuit  fi  fit  far  linteruention  des 
[mbaptdeHYS  du  Roy  de  [a grand'  Bretagne^  quLr- 
meura  ( à ce  qu'on  vous  a fait  croire)  çmüon 
* garant  de  tout  le  TraiBé  y comme  il  affert 
lites-vous)  farjiEle  bien  fignècr  fiellédes  ar-* 
es  des  mejmes  Ambafiadeurs.  C'eft  vne  opi- 
iondont  il  me  femblc  que  vous  vous  eftes 
|i  peu  trop  facilement  laiffc  coiffer  pour  yn 
jrand  homme  d’Eftat,  tel- que  vous  penftz 
ère.  le  vous  prie  de  croire,  qutl  n'y  a rijcn  de 
Faux, que  de  dire  que  le  Roy , ny  de  bouche,  , 

/ pareferit  ,ny  parU- organe  d'auctmde  fi  f 

uX  .n  . . t'.  « & 1 rr  1 mis  les  Am- 

liniltres,  air  ïamais  admis  les  Ambailadeurs  y^pideHYs 

Angleterre  pour  Arbitres  , ny  Médiateurs 

& cette  Paix  V tant  s'ejn  faut  qu’ils  ayent  xzn-fomArbitm 

Il  leur  Maiftre  plegc  d'aucune  promefle, 

l'il  fit  faire  aux  Rochelois,  de  démolir  le 

j^rtLouys  . lequel  au  contraire  demeuré  à ^ 

Majefté  par  le  dernier  Traité  fait  auec  ctix, 

I lequel eftfignc, non  de  deux  hommes  tels 

iie  vous  alléguez , & qui  vous  ont  dit  ce  qui  ^ 

ur  a pieu  , pour  vous  bailler  du  foye  de 

mil  ; mais  par  des  perfpnnes  publiques 

jvnc  & d’autre  Religion  , qui  ont  efté  em- 

üoyecs^  par  fa  Majefté  à la  refblution  du 

liefmeTraiéèé,  pour  ofter  tout  doute  que 

1 picçc  ne  fuft  pas  vr aye  de  authentique. 
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Vt  Ment-  quelle  peut  cftrc  lafoy  du  fieuc  deMont 
^^y,;;,^(,;„.niartinvoftre  vniquetcfmoinjhôme  pauure 
tnede psHde  noyé  de  dctcs,feruitcur  de  tout  temps  de  vo 
fy-  ftte  maifon , combien  qu’auec  auffi  peu  di 
fruiâ:  que  d’cfFeélîIl  vous  cftoit  rcdcuable  di 
fa  plus  haute  fortune,  ayant  efte  par  vofti^ 
nomination  porté  à la  charge  de  Député  gc 
neral:  charge  qui  a efte  fa  mere  nourriflîcre 
& de  laquelle  il  a vefeu  pendant  quelques  an 
nees  : abandonnant  la  ville  de  Paris  & f: 
charge  pour  porter  argét  à fa  femme , commi 
la  bequee  à fes  petits  , fi  toft  qu’il  en  auoi 
receu.N’cftoit-il  pas  notoiremcntvne  morte 
paye  ordinaire  à la  table  des  Ambaffadeur; 
^ d’Angleterre , fc  repaifiant  de  repcu'ês  fran 
ches,  efquelles  il  met  tout  fon  plaifirî  Là  foni 
fes  delice$,fon  attention , fes  exercices , auet 
quelque  rime  plate, dôt  la  Icdure  vous  apot 
tefi  fouuent  àdire,  Ce <<î- 
mais  qu'vn fol.  Ces  paroles  doubles , & fc! 
aâions  en  voftre  recommandation  parU' 
rcnt-elles pas  à fon  atriuce  à Gaftres, ayant 
dit,  publiquement  que  lé  Roy  vous  aflè 
élionnoit , & auoit  donné  charge  de  voui 
ayder , & faire  rifee  par  tout , dont  il  fut  ru- 
dement cenfuré  par  Monficur  le  Commiffai- 
reîEtquoy,  la  fortuné  du  Royaume,  la  pa 
rôle  du  Roy  fera- cllé  remife  àlalcgctetc  d» 
CGt homme, dont  la  fortune  ( comme  celh 
d’Efau)  fera  remife  à la  faneur  d’vn  potage) 
Ce  Monfieur  le  Député  voftre  tefmoin  affidé 
cftat  aitiué  à Caftr cs,aa  lieu  de  reprefenter  h 
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jâgnificetîcc  de  fa  dignité , comme  Chef  de 
Reformiition  , retire  en  vn  Cabaret  aücc 
|n  Laquais  à vingt-  cinq  fols  par  iour,  com- 
en  qifil  fuft  arr ioé  peu  de  iours  auant  la  ru- 
|ure  de  la  fcâce.blamé  par  les  freres>d’auoir 
iuerti  à fon  profit  quelques  deniers  deftinez 
leurs  Eglifesà  la  deliurance  des  prifon- 
I ers  de  Blaiiet  côduits  à Lyon,  fc  départ  fans 
jtendre  la  fin  de  rAfflcmblec,  fe  rend  à Paris; 

: en  faneur  de  fon  premier  aduis  tira  du  Roy 
s grandes  rccompcnfes,  non  méritées.  Qjic 
voftre  Manifcftc  euft  deflors  efte  publié, 
ombicn  d’anguilladcs  & d'cftriuiercs  ? Le 
îfmoignage  de  Montmartin  (qui  cftle  mont 
ux  afncs)  eftant  deftruit  ,il  ne  refte  plus  que 
U vent.  Vous-mefmcs  produifez  yncchofe 
lia  fin  de  voftre  Manifefte, qui  vous  coupe  la 
[orge,  & qui  vous  fait  grandemêt  varier:  car 
ous  raportez  la  Lettre  que  ces  Ambafla- 
jeursvous  cfcriuircntjoùf  parlans  des  De- 
utez  enuoyez  des  Prouinces  en  Cour , pour 
Dllicitcr  la  Paix , ) ils  vous  difent , Qu'iceux  VEdiB  de 
\ans  efgard  aux  Remonflrances  que  nom 
^ur  mons  faites , & aux  ajfeurances  que  mm 
*.HY  amns  données  four  le  bien  de  ceux  de  ladite 
ïeligion  de  la  ville  de  la  Rochelle  en  far-  ny. 
jeulier  : ont  confentya  ce  qui  efl  fous  fgni  far  les  Dus^eurieo 
Miviflres  de  fa  M aieflé , ^ far  eux  : & de  fur-  ^ 

\lus  k ce  qui  efl  contenu  dans  VjiÜe , dont  efl 
hafgéle  fleur  de  Montmartin. O t ce  que  Icfdits 
|)eputez  fignerent  auec  les  Miniftres  du 
loy , ce  fut  le  vray  Traiftc  de  Paix  , par  le- 
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quel  il  eft  dit  exprès.  Que  le  Roy  nef  eut  accorât 
leraz^emernduFort-Louys^  dont  ceux  deUdii 
viüe  de  la  Rochelle  font  inflance.  En  TAâ 
dont  les  Ambafladeurs  vous  parlent,eft  cett 

})iece  que  vous  dites  eftre  lignée  & feellce  d 
curs  armes , laquelle  ne  donne  pas  gran 
fondement  à ce  que  vous  prétendez  : ca 
apres  auoirraportc  les  paroles  de  Monfieu 
le  Chancelier,  lequel  dit  aux  Députez  de  vc 
ftre  Kcligion,  ^^^e pour  ce 'qui  regardait  leur 

Tetirte^  foUrra  en  temps  con 

^ uenable  efeouter  leurs  fupplications  faites  aue 
refpeEl  er  humilité.  Ces  mefmcs  Ambafla 
Ze  Koy  n'a  VOUS  font  accroire  par  leur  Ade , qu 
iatmais  pro-  fut  raporté  par  perfonnes  relcuces,qu’il 

mis  ne  nomment  point , ^tfil y auoit  encore  vn 
aux  plp^s  claire  mterpretation  de  fa  Maiejlè  , ^ d 

, dontlefens  &l'intel 
gleterrela  ^i^^^cee/lyqu^ils  entendaient  parler  du  Fort^Lou) 
demolitio  du  deuantla  Rochelle , par  Ik  donner  ajfeuranced^ 
^orh  Louys,  fa  démolition  en  temps  conuenable.  Et  à quelque 
lignes  de  là , ces  mefmes  Ambafladeurs,  poui 
gagner  toufiours  plus  vos  bonnes  grâces, & 
fc  faire  valoir  parmy  ceux  de  yoftre  Religion 
vous  donnent  affeuranccj/^^^^  le  Roy  de 
grand*  Bretagne  trauaillera  par  fes  inter  ce fsion 
iointesk  leurs  très  ^humbles  fupplicatïons  ^ fou,^ 
abréger  le  temps  de  ladite  démolition.  lugez , i( 
vous  prie,  ce  que  vous  poiiuez  recueillir  d( 
tout  ce  Galimatias  Anglois  , pour  conclurt' 
que  le  Roy  vous  ait  abfolument  promis  \i 
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molitionduFort-Louys  , fousla  garantie 
Roy  de  la  grand’Bretagnc,  veu  que  les  Ar- 
les du  Traidé  dc  Paix  difent  tout  le  con-  „ 

lire.  l’ofe  croire  que  vous  vous  elles  cnco-  ^ 

s laillé  duper , quand  vous  dites: 

Et  m’aflcurcra  depuis  le  fieur  de  Mqntraar-  „ x 1 1 t 
idc  leur  part,  qu’eux  eftâs  de  retour  en  An-  ,,  ' 

fjterre,  feroient  deliurer  à mon  frere  vn  au- 
: ade , ligne  de  la  propre  main  déiicur  Roy, 

,r  lequel  feroit  dit  en  termes  exprès,  qu’en  “ 

Is  que  le  Roy  viehdroit  à refufer , ou  à trop  “ 
bg  temps  différer  le  razement  dudit  Fort,  « 
Tenticre  obferuation  du  Traidc  de  Paixj  „ 

Roy  de  la  grand’ Bretagne  employroit  tou- 
P les  forces  que  Dieu  luy  auoit  données 
Ur  libérer  fa  parole , & nous  faire  iouyr  “ 
iticrement  des  chofes  qui  auoient  elle' pro-  " 
ifesparlcsRefponfes&  Déclarations  de  fa  » 
a}eftc,&  par  l’Adc  d’interuention  de  fes  « 
prbalTadeurs. 

' Oü  ell  cette  piece  dont  vous  parlez,  & -B^efponfe. 
l’on  vous  a fait  cfperer?  Faites-la  nous  voir, 

^ vous  plaill,  foit  en  original,  ou  par  copie, 
ais  ne  la  pouuant  produire,  vous  demeurez 
en  camus , & retournez  touliours  à vollre 
îartin-l’afne  , qui  vous  baille  pour  toute 
onnoye  des  gambades  & des  fauts  de  Bre- 
n,  d'ode\ir  non  gneres  meilleure  que  celle 
fes  picds,de  foëreur  autant  qu'agrcable  aux 
ires, comme  les  parfums  deBukingham  leur 
bientl  plaifir. 
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Ccft  ce  qui  nous  a fait  cfpcrcr  ( adjouftcz 
vous)  ou  que  les  conditions  de  cette  Paixfc 
roient  plus  exaâcméc  entretenues  que  celle 
' des  prcccdcnces  \ ôc  qu*cn  cas  de  nouucllc 
' opprcfiîons  nous  aurions  pour  garant  & fou 
tien,  ccluy  qui  s’eftoit  rendu  Médiateur  dii 
Traiâ:c,  Interprète  des  paroles  données 
Plegedcfobferuatîoninuiolablcd'iccllc.  i 
Il  cft  facile  à ce  Prince  dïntcrprcter  Ici 
chofes  comme  bon  luy  fcmblerâ,&  à fa  poftei 
Mais  pous  vousjcn  parlant  fi  fouuent  de  cett^ 
Le  Vue  4e  faites  tout  le  contraire  dc.^ 

Kohanafmt  Pl^idcurs^qui  ont  toufioursaccouftume  d’a* 
•venir  pfCHîiercmcnt  Contre  la  Partie  principa- 

glois  aumt  le,que  contre  le  Plcgc  : car  nous  auons  plu- 


LLeffonfe, 


quedemader^  toftvcu  l’Anglois  defccndu  à nos  ports  à ar- 


petendok 
Auoir  efié 
f remis  ^ 


AU  Roy  i^  ixïcs  ouuertcs^quc  vous  n*aucz  publié  aucune 
^^Isq^il  par  laquelle  VOUS  auezdcmandcau 

Roy  Paccompliflement  de  ce  que  vous  pré- 
tendez vous  âuoir  efté  promis.  ^ 

En  quoy  la  courtoifie  & humanité  du  Roy 
de  la  grand^Bret  agne  cft  à admirer,  d'auoir  fi 
à contre-temps  enuoy  é vnc  armée  en  Francé 
pour  compliment  enuers  k^Roy  fon  bon  Frc* 
rc,qiul  voioit  malade  au  liét , bc  toute  k 
Cour  en  dueil  de  la  mort  de  feue  Madame  fa^ 
Sœur.  Et  quant  aufuppôrtquc  vousauez  cf 
peré  de  cette  caution  imaginaire, vous  voyez’ 
à cette  heure  comme  toutes  choies  vous  rcüf- 
fifîcne  au  rebours  de  ce  que  vous  vous  cfticz' 
figurez,  tant  Dieu  eft  admirable  en  fes  iuge-^’ 
mens  \ chofe  qui  vous  deuroit  faire  mordre' 
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^ doigts,&  confidcrer  qu’cn  tout  voftrc  fait  Vimuftice 
y a beaucoup  d iniufticc  & dimpudcnce: 

^njuftice>  en  ce  que  cette  faâion  dont  vous 
ms  glorificz,ne  deuoit  iamais  tomber  envo- 
rc  penfee  : d’impudence,  en  ce  que  vous^ 
t)us  elles yn peu  trop  hafté,  fans  vous  don-4 
prloifirdt  voir  que  deuiendroit  ce  nuage, 
il  apporteroit  ou  vent  ou  pluye , & non  pas 
pus  déclarer  comme  vous  aucz  fait.  levoy 
fautre  part  que  vous  amplifiez  toufiours  vps 
^ntes  quand  vous  dites: 

I Mais  nousauonscftcfî  malheureux, que  **  X V. 
iuoy  qu’il  nous  femblât  que  cette  Paix,baftie  ‘ 
de  fi  folides  fondemens , deuft  durer  plu- 
fcurs  ficelés,  elle  a efte  pircment  Qbferuee  « 

[uc  toutes  celles  qu’on  aiamais  violées,  aucc 
lus  de  licence , ôe  moins  de  confideration.  « 
par  apres  que  le  Confeil  du  Roy  a veu  tou- 
iss  les  promefles  qu’on  auoit  faites^auec  tous 
psEftrangcrsâlliczdelaCouronnCjdcfigncr 
k conclure  la  Ligue  contre  rEfpagnol  jona  " 
aitàuecluy vncPâixhontc|Jifc,&onamcf- 
jrifccgalemcnt  celle  qu’on  Wus  auoit  don- 
f.ec,  pour  nous  faire  tomber  des  mains  les  « 

Irmcs de noftrcdefFcnceneccflàire  ; car  TE- 
fid  n’a  elle  vérifie  en  Parlement  qu’auec  des  ^ 
Qodificâtions  qui  le  dcftruifoicnt,  & toutes 
los  pourfuices  n’ont  iamais  peu  obtenir  que 
:cs  modifications  fuflent  leuces.  Et  au  lieu  ** 
le  ràzcr  le  Fort  de  la  Rochelle,  & de  la  deli- 
ircr  de  gens  de  guerre  en  fon  Gouuernemcnt  “ 
elonlcs  promcâcsjon  a remply  le  Fort  de  " 
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K nouuelles  munitions^  laifle  en  garde  à vn  Fa< 
„ uory  : on  a multiplié  Jles  gens  de  guerre  dan: 
^ lesIflesronabafty^tracédepuiHànts  Fort! 

pour  les  alTeruiràiamaisj&ofter  àla  Rochel- 
" le  toute  efperancé  de  liberté  pour  l’auenir:  oi 
” a entrepris  fur  la  ville  impunément:  onavou 
« lu  chaflcr  les  Paftcurs  affcdionncz  à fa  con- 
» feruation  : on  a remply  lacoftc  dcvailfeaux d« 
„ guerre  ; & à mefure  que  fur  la  terre  on  leur  a 
empêché  la  récolté  de  leurs  fruifts:  on  a arre- 
fté  fur  la  mer  lesnauires  qui  leur  portoient 
” des  bleds  pour  leur  pfouifion  : om  a accable 
” leurs marchandifes  defublîdes  nouueaux,& 
par  ce  moyen  ruiné  leur  commerce. 
lR.ifp$nfe.  Mais  cette  Paix  a peu  duré , à qui  vous  en 
le  Due  «feprenez-vous  qu’à  vous -mefmesjqui  pour  ade 
'Rohan  uf-  de  diligence  confeflez  auoir  appcllé  l’ Anglois 
feUe  Poi*  en  ce  Royaume?  Baptifez-vous  dunom  de 
"fition  l’oppofition  que  le  Roy  fait  à l’E- 

Ray  fait  à ftrâger,à  qui  Ion  n’a  iamais  promis  ce  que  fes 
V Anglois.  Amballadeurs  ont  artificieufemét  controuué, 


Le  Duc  de 
Kohan  pour 
faire  fes  af 
faires  vou- 
droit  voir 
•une  guerre 
immortelle 
entre  la 


W rance  ^ 
l'Efpagne, 


pour  conuertir  le  mauuais  deflein  que  vous 
auez  fait  efclôre  ? Mais  vous  nous  faites  voir  à 
cette  heure  où  le  bas  vous  blefle,  quand  (pour 
auoir  moyen  de  pefeher  en  eau  trouble  ) vous 
voudriez  quelaFrance  fuft  perpetuellemêten 
guerre  contre  rEfpagnoI.  Appeliez-vous  vne 
Paix  honteufe  d’auoir  mis  Tltalie  en  reposja- 
quelle  s’en  alloit  eftre  le  theatre  de  mille  fan^ 
glantes  Tragédies  ? Appeliez  vous  vne  Paix 
honteufe, que  la  France  a procurée  auxCatho 

liques- 
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Iqucs  de  la  Valtcline,  lefqucls  n’ont  plus  rim 
craindre  de  la  part  des  Grifons  leurs  Souue* 

[ains,  pour  ccqui  reg^arde  rcxcrcicc  de  leur 
Icligion.  La  paix  en  fin  eft  hontcufc^  fîcllç 
^eft  faite  félon  voftre  aduis  & félon  voftrc 
i;ouft.  On  fçâit  que  ç’a  toufiours  efte  voftre 
►uc,&ccluy  de  vos  femblablcs  , de  femer 
loutcs  fortes  d’ombrages  & de  mefianeesen- 
ire  les  Princes  Catholiques,  afin  que  p ar  leur 
iuifion  vous  ayez  plus  beau  ieu  pour  auan- 
cr  vos  affaires.  Mais  quand  bien , pour  vous 
omplaire  , nous  ferions  en  guerre  ouuerté 
ontre  cette  nation  , Dieu  fçait  fi  vouf  alliftc» 
icz  plus  fâuorabkment  le  Roy  en  cette  guet- 
[c^à  qu’en  toute  autre.  C’eftehofe  que  vous 
l’aüeziamais  faire,  témoin  lefiege  d’Amiens, 
làn  mil  cinq  cens  nonantc-fept  , où  le  feu 
loy  ( de  gloricufc  mémoire  ) à qui  vous  efticz 
lant  redcuables  de  bienfaits , rèffentit  la  froi* 
icur  de  vos  cœurs , & iuéca  que  vous  feriez  ^ 
iGins  à lauemr.  Bieux  réU-^ 

jToutvoftrç  plaifir  feroit  depoituoir  côn- gionnaites de 
jonnerlcchcf  de  fa  Majefté  decebcaii  cha-y^z/j^r^^^ 
icau  de  fleurs , qu’elle  fuft  etrbitement 
c aflbciee  enuers  tous  & contre  tous , auec  , 

esProteftans  delà  Chreftienté^&  que  vàyeVuuf- 

CS  prétextés  & ialoufics  d’Eftat,  dont  vous  la  pofekîalettre 
oudriezintereffer  sla  Religion  Catholique quatre 
eperit  tellement , que  vous  fuffiez  en  fin  les 
jiaiftres, quand  la  France  & l^Efpagne, 
ant  les  contrepoids  de  k balance,  fe  feroient^  Cardinal 
uinccsrvncrâiitrc:&  commeaCjfans  t de Rùhdtem 
Tome  14.  K 
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VOUS  plaignez-vous  que  le  Fort  Sainft  Maï 
tin  a efté  mis  en  garde  à vn  Fauory  , vou 
lant  par  ce  nom  tirer  en  enuie  les  choix  dVr 
Gentilhomme  de  courage  , & dont  la  vigi 
lance  a efté  la  ruine  entière  de  vos  Anglois 
eufficz-vousdonnéaduis  au  Roy  de  le  com 
mettre  à vnennemy  ou  à vn  malveillant?  C{ 
n’eft  pas  en  ces  endroits , Monfieur  de  Rohan 
' où  les  Fauorits  font  à blâmer  : mais  quand  il: 
donnent  du  fcaridale , c’eft  alors  quils  font; 
blâmer. 

Ayant  donné  cette  attaque  à l’Efpagnoi 

vous  fautez  des  Prez  aux  Vignes,  & reuenez  ; 

vos  frafes  Miniftrales  : où  apres  auoir  plain 

les  Rochelois  de  tous  leurs  maux , dont  vou 
lesfigurezeftre  opprimez, vous  dites: 

XVI.  » Bref,  on  leur  fait  fentir ,,  fous  le  nom  di 
mnifejle.-a  Paix, toutes  les  plus  dures  conditions  qu’il 
» pouuoient  fouffrir  durant  lescalamitez  de^L 
.>  guerre  : & pour  comble  de  tout  mal,  on  en 
» retient  dans  l’enceinte  de  leurs  muraille 
» des  Commiffaircs  , qui  armez  d’vne  autho 
» rité  eminente  , trauaillent  infolemment 
U opprimer  le  refte  de  leur  liberté  , & à fub 
» uertir  les  fondemens  de  leur  fubfiftancc 
» Cependant  le  general  de  nos  Eglifes  n’a  pa 
' » eu  vn  plus  fauorable  traitement  : car  le 
Commillaires  qu’on  a toufiours  promis  li 
» font  iamais  venus  dans  les  Prouinccs  pou 
l’execution  de  l’Edid  : l’exercice  de  noftr 
„ Religion  n’a  point  efté  remis  és  lieux  où  i 
„ auoit  efté  ordonne  par  la  Déclaration  qui 
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jferoit  reftably , de  forte  qu*il  y a plus  de  qua-  « 
rante  Eglifcs  de  grande  îniportance  , deftii-  « 

Icuces  de  cette  confolation.  Nos  Temples  ,, 
nous  font  toufiottrs  détenus  ^ aucc  là  mefmè 
^niüftice  qifauparaüant.  On  a fait  mefmes 
depuis  la  Paix  en  diuers  lieux  de  nouuelles  & 
f:)arbaresirifolences  für  ce  fuiet  ; entr'autres  lé 
Cardin^ de  Sourdis,  & le  Baron  de  Peraut, 
jqüi  toutes  demcürérit  fans  réparation , & fans  c/ 
bhaftiment. 

I Ceft  grand  cas  que  rien  ne  vous  agrée , que  te/f  on/i. 
[:e  qui  eft  félon  vbftire  appétit:  &neftimez  ia- 
^îiais  les  Rochelois  heureux , s’ils  n"ont  la  bri- , 
de  fur  le  col , pouf  faire  tout  à leur  pofte,  & 

Jiors  làcenfurede  tout  Magiftrat.  Mais  vous  Maiflre  de$ 
iepôuücz  faé  ignorer  quVn  Maiftre  dés  Re-  ^equefies  ^ 
pelles  & vn  Gentilhomme  Huguenot  ne  Gentil- 
iulTent  choifis  & enüoyez  par  fa  Majcftc,  pour 
pommillaires  dans  la  Rochelle,afin  de  remet- 
jrc  toutes  chôfes  en  leur  premier  i^ypJurlepcecH^ 
tftablir  Tordre  &la  luftice,  comme  il  auoit  ùon  de  U 
ifté conuénii par  lé  Traité  dé  Paix, fait  aüec  Paix  à Is 
les  mefmes  Rochelois  , auquel  il  auoit  efté 
jlipulé  en  termes  exprès  par  Tàrticlc  fécond, 

^^ils  receuroient  vn  Commijptire  pofîr  y f air  s 
xemter  les  chofes  qni  feront  drreflees  f our  texe- 
'UH&n  de  la  Paix,  demeurer  ta^t  qu  il plaira  a . ' 

'\k MaiefliN c^ntmoins  vous  déclamez  Contre^ 

|:ela,  comméfic’èftoitvneinfraékionde  Paix, 

|ânt  vous  defirez  que  les  chofès  demeurent  eii 
-onfulîon. 


D’ailleurs , vous  vous  plaignez  de  Monfieuf 

R ij 
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le  Cardinal  deSourdis/ans  dire  ce  qu’ilafaiti 
pout  encourir  vqftre  indignation:  car  pour 
moy  ic  n’ay  cntcnilu  dire  de  ce  Prélat  rien  qui 
vouspuiffeauoir  dcplcu.  Vous  dites  au  fur- 
plus:  - 

L VII  « Edi6t  tout  de  fraiche  date , dii 

ManiMit  ” H Auril  de  cette  mcfmc  annee  i6ij.  on  ira- 
pute  à fimple  tolérance  l’exercice  de  noftre 
""  Religion ',iufqueslà,dit-on,  que  nous  foyons  , 
U remis  en  vne  mcfme  doârine,  fous  vn  mcfmc  j 
„ Pafteut  : pour  nous  faire  çognoiftrc  que  nous^ 
nous  trompons,  d«  croire  que  les  plus  iuftes 
libcrtczquclon  nous  a concédées,  doiuent j 
” cftre  perpétuelles  & irrcuocablcsw  En  cettej; 
mcfmc  Déclaration  on  renucrlc  entièrement  I 


la  difeipline  de  nos  Eglifes  : car  on  interdit  ij 
w abfolumcnt  tous  les  Pafteurs  des  Aiîcmblccs  ^ 
„ politiques,  quoy  qu’elles  ne  foient  purement  | 
que  pour  la  liberté  de  nos  eonfcicnces , & les  , 
feuretez  qui  nous  font  données  pour  les  ; 
’’  maintenir. 

RêfponQ.  QîÎ5  trouucz- vous  à redire  en  cela?  preten-  i 

^ dez  vous  que  voftrc  Religion  foit  la  Religion  ( 
L'exercice  de  del’Eftat,la  Religion  dominante,  & non  pas 
U Relig  fret.  que  VOUS  cn  ayez  rcxercicc  libre  par  foufFran-  ) 
ref,  n"e(t  que  qucnps  Rois  vous  le  permettront,  ; 

fur  teUran-  pQm.pQbeyfl'ance  que  vous  leur  rêdrezîN’eft- 
ce  pas  à leur  feule  bonté  que  vous  deuez  cette 
grâce  ? S’ils  cfpargnêt  le  fang  de  leurs  fubicts, 
ëc  fi  pour  ne  Pcipandre  cn  tes  pcrfccutant,  ils  | 
fouïFrcnt  autant  que  bon  leur  fcmblcra  la  li-  5 
bcrtc  de  confcicncc  ? Ce  n’eft  pas  à Agar  la  j 
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fchambricrc  de  chaflcr  Sara,la  légitime  cfpou- 
Ce  ny  d’aller  du  pair  auec  clic.  Nous  fommes 
les  premiers , & vous  cfteslcs  derniers  venus. 
C’eftà  nous  à vous  donner  la  loy , & nonrpas 
laprendre  de  vous.  Mcfmemcnt  fi  on  vous 
defitc  vne  bonne  rcünion,&  qu’il  n’y  ait  plus 
qu’vn  Pafteur  & qu  vne  Bergerie,  quel  tort 
yoüsfait-onî  Si  parlans  tousyn  mcfmc lan- 
gage , fi  rcfpirans  vn  mcfmc  air , & fi  yiuaiis 
fous  mefmcs  loix  on  vous  fouhaitc  de  n auoir 
tous  qu’vn  mcfme  Temple  & vn  mcfmc  Au- 
tel ; pouucz-vous  iuftement  blâmer  rtoirre 
charité?  Car  de  prendre  le  Roy  à caution  de 
l’eteraellc  duree  de  voftre  Religion  , ou  plu- 
toft  de  voftre  nouucllc  opinion , c eft  choie 
qu’il  ne  peut  pas  faire  : le  S.El prit  n ayant  fait 
cette  prUefle  qu’à  la  feule  Eghfe  Catholi- 
que. Ce  n’eft  pas  que  fa  Majefté  humaine  & 
débonnaire  vucillc  détruire  voftre  Babel  à 
coup  de  hache  ny  à coup  de  marteau , en  l cl- 
pcrancc  qu’il  y a qu'elle  tombera  de  foy- 
racfme,  comme  vn  édifice  baftyfur  le  iablc. 

D’autre  part  vous  vous  plaignez  que. 

Par  vnfemblablc  trait  de  plume  on  flétrit 
tous  les  Pafteur  s qui  ne  font  natifs  de  ce  Roy- 
aume , leur  arrachant  la  liberté  de  fe  trouucr 
dans  les  Aflcmblecs  Eeelefiaftiques , Prouin- 
cialesjOU  Nationales.  On  nous  interdit  de  « 
prefter,  ou  donner  des  Pafteurs  aux  Eghlcs  & « 
Academies  étrangères , & d’en  rccèuoir  d el-  „ 
les  fans  exprclTc  permiflion  du  Roy.On  corn- 
■ mande  à ceux  qui  font  dehors  d’y  ^uemr  fans 
. R iii 
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delay  : & toutefois  on  dît  qu’ils  ne.  peuuenî 
« rentrer  dans  leurs  maifons  fans  Lettres  paten- 
» tes  du  Roy,  contrefignees  dVn  Secrétaire  d'E- 
ftat,  & feellees  du  grand  feau.  Bref,  onimpofe 
„ y”  joug,  duquel  nos  pères  mefmesn’auoient 
ïamaiy  ouy  parler.  L’Eglife  de  Roüen  ayant 
requis  le  Miniftre duiîeur  de  Veilleux,  on luy 
” a défendu  d y aller,  & ce  pour  ofteràl’auenif 
I»  à nos  Eglifçs  la  liberté  de  fepouruoir  de  Pa- 

„ fteurs,defquelslado<arinc  &lapietéfoienrcn 

édification  à vn  chacun,  & n’en  pouuoirap- 
^ peller  d’autres  que  ceux  qui  feront  à gré  aux 
’ Minifl:resdel’Eftat,aufqueIs  maintenantilfe 
falidra  adrefler  pour  femblables  affaires,  & 
î mettre  l’aurhorité  des  Colloques  & Sinodes," 
, & l’ordre  iufques  icy  maintenant  en  nos  Egli- 
^ fes , au  rang  des  chofes  qui  ne  font  plus. 

^ Les  Reprefâilles  fitr  nos  biens  font  toufîours  - 
’ en  vigueur  ;&fide  la  Chambre  de  l’Ediét  ou 
’ obtient  quelque  Arreft  équitable , il  fe  trouue 
> incontinent  éludé  par  vneeuocation  au  Con- 
, reil,où  par  Arrefts  contraires  du  Parlement, 

, donnez  fur  la  Requefte  d’vn  Procureur  Gene- 
tal,  qui  caffènt &reuoqueut  les  premiers,  on 

a condamné  & fait  mourir  diuerfes  perfon- 
ncs  pour  des  cas  auoüez  par  les  Generaux: 
auoiiezparl’Edia::&  les  autres  font  mutilez" 
. par  procez  & amendes  pour  femblables  fu- 
, jets.  Et  y a encor  plus  de  dix  mille  prifes  de 
corps  donnez  en  la  feule  Prouince  de  Lan-_ 
guedoc , en  haine  des  mouuemens  precedens, 
qui  contraignent  beaucoup  de  perlonnes,def- 
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luelrla  vie  eft  fans  reproche, à fc bannir  de  " 

eur  fejoar  ordinake , & laiAarn  leurs  familles  « 
lefolees,  aller  chercher  ou  ils  peuuent  la  h-  .. 

jertéde  leurs  perfonnes,&lafeuretedeleiu  „ 

ne  Les  villes  qui  nous  reftent  ne  feruent  plus 

me  de  retraite  en  diuers  lieux  à ceux  qui  ont 

Lélque  affedion  à l’Eglife , o«  qui  ont  bien 

Luy^uxmouuements  precedents.  Ma  mai-  - 
fon  regorge  de  perfonnes  chaffees  de  leuis  « 

tnaifoni&expofezà  toutes  injures  pour  ce  „ 

fuiet.  En  diuers  lieux  on  a detenu  es  Fous, 
condamné  à amendes  , & menace  plufieuis  ^ 
perfonnes  pour  auoir  parle  ou  cfcrit  ,Telon 
noftrc  dodrinc , & contre  le  fentiment  de  1 E- 

elife  Romaine:  comme  à Lion,  Aix,Beziers,  ■« 
& Montpellier.  A Nimes,  en  haine  de  ce  que  „ 
i’y  atiois  ma  retraite,  ony  a excite  toutes  les  „ 
perfecutionsqu’ona  peu  s’imaginer:  on  y a 
Luoyédes  Coràmiffaires  pour  faire  le  Con- 
fulat , contre  leurs  priuileges  : les  Co^iluls 
créés,  onles  ainterdits  par  Arrefts , cafTe , de- 
et  de  prife  de  corps  contre  leurs  perlonnes  : « 

: iamais  au  Confeil  du  Roy  on  iVen  a peu  „ 
loir  iuftice.  En  haine  de  ce  que  le  Baion 

Aubais  a accepté  genereufement  la  charge, 
naietté  dans  les  lieux  qui  ky  apartiennent, 

es  compagnies  de  caualcrie  pour  le  ronger 
■fquesaWos.  Et  eftànaitre , ou  pour  le  ge-  • 
eral,  ou  pour  le  particulier , celuy  d entre  ... 
ous  , qui  depuis  la  Paix  pourfuiuant  au  „ 
mnfeil  quelque  demande  fondée  fuilEdid,  ^ 

n ait  remporté  autre  chofe  que  grands  frais, 

^ R iiij 
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" pourfuites  inutiles , moqueries , ou  brauadçs 
« continuelles, & tentations tres-afpres  pour 
„ l’obliger,  ou  par  crainte,  ou  pour  efperancé 
de  faire  naufrage  en  fa  fojr. 

^ej}onfe.  ^ trouuc  pas  mieux  fondé  en  rai- 

lon  fur  tout  cela  , ,que  fur  tout  autre  fuiet. 
^ourquoy  voulez  vous  faire  vn  pot  pourry 
lefquelîes  le  de  François,d’Anglois,de  Holâdois,*:  d’Alc- 
Roÿ  ne  veut  mans  ? Pourquoy  voulez-vous  introduire  cet- 
^lèr^ZîZ  M vnRoyaume  poly  & ciuiliféî 

de  U '^oo®  pas  qu’il  yauroitdupctil,& 

peteni.  ref.  pour  la  Reiigio  & pour  l’Eftat,  s’il  vous  cftoit 
fiiemeftrun-  permis  d’aflemblcr  en  corps  tant  d’oifeaux  de 
diuers  ramages?  Le  Miniftre  Efcoirois,quien 

fon  jargon  prefehoie  en  Gafeogne, 

fidelne  démit  i^oint  entrer  en  fin  femme  laveilie  de 
faifoit- il  pas  bel  honneur  en  fa  Chaire? 

Et  ayant  leu  que  la  Verge  cftoit  le  Symbole  de 
la  luftice.difeic  aux  Officiers:  Portez,  toufiours^ 

Ift  f^erge  droite, ^our finlager  la  fauHre  vefne^  Ne 

/ voyez-vous  pas  les  fotifes  que  leur  fait  dire 

J’ignorancc  des  proprietez  de  la  langue  ? 

Mais  il  faut  prendre  vne  confideration  plus 
forte,  que  les  cftramgcrs  non  nais , non  nour- 
ris dans  l’Eftat , non  inftruis  aux  maximes  des 
François  , n ont  iamais  l’affeélion  entière  à 
i’Eftat.  Les  Miniftres  Anglois  & Êfcoflbis 
chaffez  de  leurs  pays  font  notoirement  enne-  ' 
mis  de  leurs  Princes,  hayfTcntles  Roys&  la 
Royauté.  Les  Republiquains , comme  ceux  ■ 
de  Gcncuc  & autres  fcmblablcs  , hayllent 
mortellement  1 Eftat  Royal , aiment  de  viure 
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jcc leurs  coiwpagnôns  & compcrcs  de  pair 
>air , cherchent  des  petites  fouuerainctçz, 
[nt  la  frontière  n*cn  porte  tjue  trop  par  le 
épris  de  leurs  petits  Seigneurs,qu’ils  appel- 
jac  des  Principions j ne  peuuent  ïamais  pro- 
!>fer  vne  plus  grande  dignité  ^ ny  vnc  plus 
lande  fubmiffîon  de  leur  part.  Auflî  vous, 
jonlieur,  ne  defauoüércz  pas  que  la  plufpart 
[smauuaifes  propolitiôs  faites  à vos  Aflem- 
jeesn^ayent  procède  des  Miniftres  eftran- 
|rs  jlefqucis  n’ayans  rien  à perdre  dans  le 
pyauïne,ontpcrpctuellcment  à la  bouche  la 
fuife  duDuc  de  Bourgogne, deçaJooH-- 
& comme  vn  caleçon  fur  vne  perche 
|!chc  cgaleraêt  des  deux  coftez  ,ont  le  Pfau- 
Ic  de  Maror  fous  le  bras,qui  eft  tout  leur  do*- 
aine  & trefor,  ils  paflent  la  frontière , trou- 
Int  partout  vne  frontière  égalé  : Auffi  conti- 
c ils  font  les  premiers  à crier,  k V^rme^  à 
p,ils  font  les  premiers  à la  fuite  & à lare- 
aitc.Lors du  brûlement  du  Temple  de  Cha- 
nton  les  Miniftres  Durant  & Meftrcfâr,en- 
nsdeGcneuc,fc  rctircréc  dés  le  merme  iour, 
^andonnerent  leurs  brebis  fans  Pafteur  &: 
Lfture,  fc  retirèrent  \ Sedan,  où  le  ficut  Du- 
nt  eompofa  vne  élégante  harangue  en  gen- 
i dcmonftratif,  qu"il  alla  prononcer  à Manf- 
|ld:vous  n’ignorez  point  fur  quel  fuiet. V ous 
jntes  à Paris  enuiron  le  temps , que  le  bruit 
liane  venu  de  la  perte  dvn  bateau  furlari- 
ierede  Senc  vniour  de  Dimanche,  le  Mini- 
reietta  fa  robe  & fortit  de  la  chaire,  laiffanc 
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imparfait  le  fermon  qu’il  auoit  commencé 
Auffi  il  ne  s’eft  point  prefenté  de  moiuien^ent 
que  les  Miniftres  Cameron  de  Primerofe  foi 
compagnon  , tous  deux  Efeoflois  , ne  s’ei 
foientfuis  : pour  raifon  dequoy  S.  Angel  Ad 
uocat  au  Parlement  de  Bordeaux^delamefm 
Religion , les  aceufa  audit  Parlement  comm 
deferteiirs. 

I>e  Veilleux,  Ce  que  VOUS  dites  d u fiéur  de  V eilleux , Mi 

Minifireyre-  niftre  refufé  en  l’Eglife  de  Roiieù  , eft  vn 

^ ^^«-^vrayerotife.  Vous  auez  defiré  qu’il  entraftei 

J Normandie,  afin  de  vous  applanir  Apoftoli 

fret.nfôr.  de  , ^ ^ ^ j i xt 

voyes,  & VOUS  rendre  la  Nor 


mandie  en  pareille  condition  qu’il  a fait  au 
trefois  Cadres  & Nimes , auec  l’affiftance  d< 
fieur  Bony  autre  Miniftre  5,voftre  grand  Con 
fident.  Il  n’a  pas  cfté  agréable  au  Roy  > & n’e 
doit  pas  à propos  de  l’admettre  en  France 
parce  qu’il  cftoit  trop  brouillon  : que  pen 

dant  les  troubles  il  auoit  bouleuerfé  toute 
les  villes  efquelles  il  auoit  eu  entree  , pref 
chant  fouuent  auec  vne  cafaque  de  velour 
&vne  efeharpe  de  la  Chine, dont  il  portoi 
fon  efpec.  Il  s’en  fournira  des  charretées  d^ 
témoins  : AulS Ton  incompatibilité  & la  que- 
rele  qu’il  eut  auec  l’Aduocat  Rofelle,  pou 
raifon  de  voftre  conuerfation  eftrangere,  le  fi 
fort! r de  Nimes:  & depuis  il  n’a  eu  aucum 
Eglife,  perfonne  n’en  a voulu  en  vos  quartier 
où  il  eft  cogneii.  Penfez-vous  que  le  goul 
des  François Toit  moins  délicat  que  des  Gaf 
cons  ? Et  combien  qu’à  tous  les  Sinodes  gene 
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ou  particuliers  dé  kPrquince  de  Dauphin 
j, dont  il  eft,  Sc  des  voifins  , il  ait  demande  vn 
ix , on  neliiy  en  a point  voulu  donner  ^ le  re« 
|7noiflant  plus  capable  de  dire  ; Alarme, 
\rme , que  Paix , Paix  : c’eft  pourquoy  il  s’eft 
alu  retirer  où  la  bonne  femme  vendit  fon 
j.D’abondant  la  legereté  de  fes  adions  paf- 
s ayant  cfté  bien  peu  de  temps  Aduocat  au 
Wement  de  Paris , puis  retiré  dans  les  Cele- 
jis  de  la  mefme  ville  pendant  vn  an  pour  fai- 
ton  apprentiffage , fa  deuotion  eftoit  lors  fi 
jmde  5 qu’il  auoit  des  apparitions , & voyoit 
^ Anges , à fon  dire*  Par-aptes  Gonfeiller  à 
'enoble  , par  apres  par  vifions  contraires 
linîftre  à Geneue  *,  ayant  broiiillé  la  Seigneu-r 
jilfut  contraint  de  s’éloigner  des  Truites, 
quitter  le  LacLeman.En  France  il  n’a  point 
de  retraite  arreftee  , fon  efprit  n ayant 
mué  aucune  foudure  pour  le  lier  : en  fin 
|s  Eglife  on  l’a  voulu  tranfplantcr  a Rouen  \ 
iis  il  n’a  pasefté  trouuébon  pour  vn  fruiéfc 
chaud.  Ces  paroles  temoignoient  fouuent 
a efprit  porté  à autre  amour  qu’à  des  liures  ^ 
ixla,  Patx  fâ  ycefl  ajfez,,  V ne  femme  m’ayant 
nfeiilé  de  l’aller  ouyr  vn  iour  au  prefehe, 
ec  difpenfe  dé  mon  Curé , i’y  allay  ; mais 

^fle  voulu  cftre  demeuré  à la  Rapee,  car  ie 
i'  entendis  rien  de  Théologie,  Sc  n’ouys  que 
|s  difeours  en  l’air,  du  vague  des  fécondés 
j entions , & autres  chofes  qui  efehapoient 
|non  efprit,  comme  les  mouches  à la  main 
cetteiirfcriptionde  la  Place  Royale  ne 
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peusmçtenirdc  rire  dés  le  commcnccmci 
où  il  fie  fon  entrée  *,  Noftre  ayde  foit  au  no 
de  DicUj&c.en  termes  fort  beaux:  puiscôn 
qui  luyeuft  donne  de  quelque  cguillon  dai 
les  reinSjil  s’cfcric  tout  d’vne  voix  demefare 
Pereeternel&:  tout  puiflant,&c.  Et  tout  fo 
Prefehe  haut  & bas  me  contraignit  à me  r( 
tirer,  n*ayanc  auflî  recogneu  en  cette  matici 
creufe  & Icgerc  comme  des  oublies , que  de 
partitionSjque  derifions  non  fuiDies  d’aueuî 
L execution.  Auffi  Mcffieursdu  Confiftoired 
. Parisluyayantparcmpfunt  prefte  leur  châ; 
rc, a efté contraint  fc retirer  :& prit  Corbe 
pour  Paris.  De  Paris  il  fe  retire  à Chaftillo 
fur  Loin , pour  remplir  la  place  du  Miniftr 
; decedé  depuis  peu.  Pouucz-vous  donc  trot 
ucrmauuais,Monficur,quc  le  Roy  qui  défit 
viure  en  Paix,&  que  fes  fubicts  ayent  vne  ps 
fturc,  ait  rejetté  ce  perfonnage , lequel  per 
dant  tant  d’années  auoit  efte  le  tiers  de  vofti 
Confcil  d’Eftât,auecla  Millcticrc  & du  Puy 
Et  parce  qu’on  dit , que  ccluy-là  n’cft  pas  bo 
Prefeheur, qui  s’oublie  foy-mefme,  apres  qu 
vous  aucz  fait  pleurer  le  mode  des  maux  qu 
les  autres  fouffrent,  vous  le  voulez  exciter 
compaflîon  des  voftres  propres, que  vous  fc: 
gnez  neantmoins  vouloir  paflTcr  fous  filencc 
£ J ^ ^ le  ne  mets  icy  en  ligne  de  compte  les  perfe 

Manifefie.  cutions  quc  ic  fouffrc  en  mon  particulier 
comme  ceux  qui  anoient  par  foucade  attent 
**  à mavie,dcmeüroiétimpunis:&les  Adiîocai 
**  qui  plaidoient  ma  caufcontcftcmal-traiteî 
” &fufpendus  dc  leurs  charges  en  la  Chambr 
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igcn  ,qui  toufiours  encores  par  artifices  « 
iboliques  ont  cherche  des  moyens  de  m*o-  « 
j:  la  vie: dequoy  ie  n ofc  me  plaindre  >dc 
ir deprocurer  (Je  ranantage,  & de  Thon- 
iir  à ceux  qui  fc  rendent  iaftrumcns  de  ces  ** 
ientats  fi  lâches  8c  déloyaux  : que  ceux  qui  ** 

inent  forgé  nmpofture  par  laquelle  reftoÜ 

tufe  d’auoir  entrepris  fur  Sommicres  en 
jinc  paix  j ayans  cfté  dcGOuucrts , n en  ont 
feu  aucune  forte  de  chaftiment  : iulques-là, 
t les  principaux  Officiers, qui  ont  affilié 
lugement , ayans  recogneu  mon  innoeen- 
[ont  dit  toutefois  qu’il  cftoit  important  au  ^ 

[uice  du  Roy  qu’elle  ne  fuft  point  manife-  « 

fc.  Que  Madame  ma  mcrc  ayant  cherché  fa  ,, 

[raite  dans  la  Rochelle  pour  fa  feurete,  & 
iur  pour  noir  à quelques  affaires  qu’elle  y 
l a fait  cous  efforts  poffibles  pour  1 en  faire 
:cir,  iufques  à dire  aux  habitans  que  c eftoit 
feul  obftacle  à l’accorapliffcment  des  pro-  « ^ 

[fies  qui  leur  auoient  elle  faites  , apres  « 
c fes  Jmaifons  & celles  de  ma  fœur  ont 
c remplies  de  garnifons  , qui  ont  batu 
trageufement  fes  Officiers  , & commis 
[ites  les  violences  plus  rcprochables.  Cho- 
1;  toutefois  que  ic  tiendrois  cachées  dans  ^ 
bn  fein , fi  les  pcrfccutions  qu*on  me  fait  c« 
üftrir  n’eftoient  Icfalairc  , duquel  ils  eftî-  ^ 
ent  qu’ils  ne  font  obligez  , |)our  laf-^^ 
â:ion  entière  que  i’ay  toufiours  fincerc- 
lent  témoignée  au  bien  & à la  conicrua- 
în  de  toutes  nos  EgUfes.  Mais  ic  ne  defirç 
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point  qu’en  cette  caufe  mes  interefts  foie 
w en  conlideration  : Si  i’eftois  feulàfoüffrirl 
„ maux 5 mes  fentimens  n’koient  iaraais  aud 
là  de  la  plainte.  Pleuft  à Dieu  feulemenc  ,qi 
pour  eftre  ietté  dans  la  mcrla  tempefte  fii 
” apaifee  ; ie  ferois  toüfiours  très  content  c 
fàcrifîer  mes  biens  & ma  vie  à la  tranquilité  c 
l’Eftat  5 & aü  repos  & conferuation  de  f Egli 
w de  Dieu , au  delà  de  laquelle  il  n’y  a rien  qi 
me  foit  plus  cher  & plus  précieux. 

Pour  comble  de  toutes  ces  iniufticèj 
que  vous  dites,  qui  ne  confiftent  qu’en  l’c 
pinion  de  ceux  qui  ont  trop  de  foy  en  vou 
& ne  vous  recognoiffeht  pas  aflez  : vous  met 
tez  vos  perfecutions  en  ieu , lefquelles  quàn 
ie  les  auray  reprefentees  au  vray , il  fe  vert 
que  par  le  mérité  de  voftrc  patience  vne  cou 
ronne  de  Martyr  vous  eft  deuë. 

Votcyce  En  vne  des  villes  de  Roiierguc  certains  ha 
•veut  dite  le  bitans  foufpirans  fous  Ics  foules  qu’ils  endu 
Vue  de  Rû-  roient  , difoient,  qu’il  euft  efté  à defirer  qii 
n’eulîiez  iamais  mis  le  pied  dans  Icür  ville 
vk,  ^ d’entr’eux  preffé  de  douleur  répliqua 
Qu’vne  poutre  mife  fous  la  voûte  de  la  charai 
breoùcftoit  voftreliâ:  arrefteroit  le  coursî 
vos  malices  & de  leurs  foufFrances  : Mais  ceu 
qui  l’ouyrent  ne  firent  compte  de  Ce  difeour 
fans  autre  refolution.  Et  vous  voulez  qü’oi 
puniflevn  crime  de  fimples  paroles  de  male- 
di6bion , auquel  vous  n’auez  que  trop  four- 
ny  d occafion  : & ayant  efgard  aux  parole.- 
que  l’impatience  arrache  du  fang  de  ceux  qu^ 
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i)us  ruinez , voûs  prenez  cela  pour  vnc  per- 
cution  , que  vous  voulez  venger  par  vne 

lierre  ciuile.  Voftrc  Merefeduite  par  voftre 

Dnfeilfe  retira  à la  Rochelle , pour  couurir 
b prétexté  de  vifite  les  allées  & venues  des  ^ 

ngloU  en  icelU , & dç  vos -emiOUres  : 1« 
onfcils&toutce  qui  eftoit  des  dépendances 
t ce  commerce  furent  pris  chez  elle  : & pour  ^^ede  Kohan 
)s  indices  qu*on  en  eut , on  fit  alaKoMU. 

u'ellc  euftefté  mieux  eh  vne  de  fes  maifons 
uelà. 

Croyez,  Monfieur,  que  fi  TEftat  vous  en 
oitde  refte , l’Eglife  dont  vous  parlez  vous 
ft  bien  obligée  de  la  belle  befongne  que  de 
oftre  grâce  luy  auez  taillée.  Vos  amis 
uoient  défia  les  larmes  aux  yeux  quand  ils 
ous  ont  ouy  parler  de  vous  ietter  en  la  mer, 
omme  vn  lonas:  Mais  ils  fe  font  confolcz, 

Drs  qu  ils  vous  ont  veu  luy  tourner  le  dos,& 
nfiler  le  chemin  des  Seuennes.  Or  pour  fai- 
ececoup  genereux, ilvous  faudroit  vnpeu 
ipprocher  aux  enuirons  de  la  Rochelle , où 
leut-eflre  en  rencontreriez-vous  Toccafion. 

3'efl:là  où  il  y âuroit  dequoy  aller  pefeher  du 
urbot.  Vous  croyez  enfaifant  ainfi  le 
liteuxparmy  les  peuples  vous  concilier  leur 
ienvcillance  : mais  afleurez-vous  que  c’eft  concilier  U 
ne  befte  qui  porte  tout  fon  venin  à la  queue,  yienveiüana 
c que  tout  Gç  que  vous  entreprenez  à des  peuples» 

eur  & fous  ces  faux  prétextés , vous  fera  en 
infunefte. 

Mais  fuppofez  que  la  neceflîté  vous  don- 
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Cenfefsten  naftoccafîon  d’armer , eftimez-vous  prendJ 
légitime  de  ce  faire?  Les  prcmiei 
plus  zelèe  Hagucnotsqüi  marchcrcnc  aiicc  rEn-Tcign 
^ue  celle  des  dcployec , fé  couuroient  du  nom  dVn  Princ 
medernes.  dufang  j &:  ainfi  cludoient  les  pafTages  del 
fainétc  Eferiture  & de  l’antiquité  plus  meme 
rablc  qu’on  leur  oppofoit  : confcirant  néant 
moins  que  les  peuples  abufent  des  armes,  i 
commettent  le  crime  de  rébellion , lors  qu’i! 
les  prennent  fans  l’autQriîc  dVn  Magiftra 
fouuerain.  Ôr  regardez  en  la  glace  de  voftr 
miroir,  fi  îamais  elle  reprefente  en  vous  le  vi 
^anà  le  Prince  du  fang  j mais  plutoft  la  fac 

Vicomte  de  dVn  fimpic  Seigncur  de  Bretagne  Vicomte  di 
:Rohapia  Rohan:  lequel  Vicomté  pour  auoireftccrigi 
^ Duché  & Pairie  par  le  feu  Roy  Henry  1 
Grand  au  mois  d’Auril  mil  fîx  cens  trois  , m 
relcuc  pasmoinsdcla  puifiancc  Royale  fou 
ucraine.  De  là  cft,  que  nul  des  autres  Grand 
’^mnd^del  cftrc  induit  à vou 

Kd^giontm  mcfmcs  les  fimplcsMar 

fefneie  veu-  quis,aimans  mieux  vous  laifler  agi^  tout  (cul 
que  d’en  courir  le  reproche  d’auoir  fuiuy  vr 
Seigneur , auquel  manquoient  les  conditian 
« requifes  à vu  Libérateur  des  peuples;  & n( 
voyans  en  luy  aucun  ombre  deluftîce  enh 
Icuee  de  fes  armes,qalls  rcndoicnr  ^ancienne- 
ment légitimés  celles  de  leurs~percs.  O com* 
bien  feriez  vous  donner  hautement  ce  titre  fi 
vous  rauicz,  puis  que  n’en  ay at  point  vous  en 
prenez  vn  faux,  comme  ccluy  de  Chef  de  tous 

ceux 
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jux , qui  és  pays  de  Languedoc  & Guyenne  femmi» 
[oient  les  armes  en  main,  tftant  certain  que 
|ttc  dignité  ne  confiftoic  qu’en  vne  eommii- 
)n  cmanee  4^  l’Aflemblcc  de  la  Rochelle  es  fimple 
Iles  Huguenotes , depuis  Mipraudiurques  à commifiiort 
[ontaaban&  iufques  en  Foix;  & qo’apres 
pelcRoyeûtrompulesconfeilstemeraires 
Uerte  troupe  de  mutins  ,&  ramené  la  pluf- 
[rt  des  villes  à Ton  obey  irance,cllevout  per- 
mit de  faire  comme  vous  pourrica , & de  po- 
ir  les  armes, qui  défia  vous  tomboient  des  i 
iains.  D’ailleurs  voftre  commiflion  citant  mifsion  finit 
inie  au  Traité  de  M ôt peUicr,où  vous  iuraftes  au  Traité  de 
P ne  VOUS  plus  meler  en  telles  ferions, & Montfeliier^ 
ux  qui  vous^rauoient  donnée  n’ayans  plus 
pouuoir , tout  ce  que  depuis  vous  aucz  at- 
îmé  n’eft  que  pure  rébellion  &:  reuoltc^ 
binmevous-mcfmcs  le  recogr.oilîcz.vmis 
iceufant  de  n*au9ir  peu  prendre  aueu,  ny  auis 

*vnc  Aflcmblce  generale , qui  eft  dire  que  le 

lus auccntîquc  litre  que  vousjpouuicz  e/pé^  ^ î 

ervous  manque  J tellement  que  ne  pouuant  ^ 

bar  cher  en  afleurance  comme  ceux  qui  ont  | 

ine  légitimé  vorcàtion>  vous  auez  raifbn  de 
[ire , que  vous  vou€  elles  bazardé.  NvU  ne  lit 
uflî  voftre  libeHc  qu'ilnc  fiemiflé  d'horreur, 
jt  fur  rout  li  où  vous  ditc.s  : 

C'cft  là  en  gros  la  matière  de  nos  douleurs,  x X. 
ont  le  detail  peut  feruir  de  fujet  à vne  hiftoi-  ^^Manifefiei 
c bien  longue  & déplorable  à ceux  qui  fouf- 
irent:  dequoy  ncanti 
^cut  exercer  cBUcrs 
I Tome  14. 


noms  il  rcluitc,qu  on  ne 
nousn^n\ifcricordc,ny  ^ 

3 


27 f Ml-  Dc.  xxrii: 

^ iuftice  :que  nulles  promcflcs , nuis  ferment’ 

► nuis  Ediâs,nullc$  Déclarations, nuis  Brcucts 
ne  nous  peuuent  racttreà  couuert  de  la  perfe 

^ cution  qui  nous  trauaille , & des  plus  grandes 
calamitez  qui  nous  menacent,qull  n’y  a poin 
' de  foy , pour  fi  publique  qu’elle  foit , qu’or 
' ne  face  gloire  d’enfreindre  pour  nous  défaire 
» Qjf on  eft  refolu  plus  que  iamais,  de  mettre 
, en  pratique  à nos  dépens  cette  fanguinairc 
^ maxime  , qu’il  ne  faut  point  garder  la  foyaiu 
Hérétiques  *,  que  nos  ennemis  ne  peuiieni 
’ perdre  la  volonté  qu41s  ont  de  nous  perdre. 
' n’attendans  que  le  temps  & les  forces  fuffifan 
’ tes  pour  rcxecuter5&  qu’en  fin  toutes  les  con 

► dirions  efl'cnrielles  de  la  paix , qu’on  a creu  ne 
, pouuoir  donner  fans  vne  iniufticc  toute  eui- 
^ dente, & qui  euft  cric  vengeance  à Dieu  & 

aux  hommes , fe  trouuent  en  tous  leurs  Chefs 
' enfreintes  & violées.  De  tous  ces  maux  f 
' grands  & fi  fenfibles,  nous  auobs  aüec  tpute 
» humilité  conucnable  verfé  nos  plaintes  & re- 
r montrances  aux  pieds  du  Roy,  apres  les  auoiî 
^ enduré  auec  vne  patience  fans  exemple.  Mah 
les  artifices  de  nos  ennemis  &:  la  haine  qu’on  2 
à noftre  Religion , ont  tellement  preualu  fur 
la  iuftice  de  noftre  caufe,que  les  fupplications 
' tres-humbles  & du  general  &ç  du  particuliei 
• de  nos  Eglifes , portées  de  la  part  d’vn  Sinode 
, Nationaf  & par  les  Députez  generaux , quoy 
^ que  formé  félon  l’ordre,  & concédé  par  nos 
Rois , èc  félon  les  commandemens  & deÇr  dc 
’ fa  Maiefté*  ont  efté  payées  de.rclponfcs  ambir 
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mes , ou  de  paroles  fans  efFed , ou  en  Arrells  ^ 

Contraires  à la  luftiàe  la  plus  naturelle , & aux  « 

Ëdids  les  plus  foleninels  : la  puiflanCe  de  nos 
Uneiniseftant  venue  iitfqLrà  ce  poind,  qu’on 
nous  a ietté  au  loin  toute  efpcrancc  dVne  Af- 
remblée  generale  pour  dreflfer  le  Cahier  de 
nos  plaintes  : & on  a finalement  défendu  aux  « 
beputez  generaux  de  prefenter  leurs  demades 
bnvnCahier,  mais  les  produire  fej^àrémenr,  ^ 

piece  à pièce  , pour  difliper  toiite  la  conjon- 
jftion  de  nos  affaires , rendre  tdutcâ  nos  caufes  ^ 
Larticuliefes  , & empefeher  qif  on  ne  piliffe 
îuftifierpar  aucun  ade  autêtiqUe le  corps  des 
iniuftices  qifils  exercent  contre  nous.  AyanS 

àpris  par  tant  d’experiences  que  nous  ne  pou-  à , . 

uons  plus  efperer  aucune  iuftice  de  ceüx  qui 
feftoient  obligez  de  nous  la  rendre,  & que  no-  ' 

p:re  ruine  eiloit  itreùocablement  concilie  en 

l'efprit  de  ceux  qui  font  commis  au  Goiiuer-  “ 

ihcment  de  l’Eftat  : queiioftre  patience  au  lieu,  f* 
de  diminuer  nos  maux  les  aiigmentoit,  & les  <k 
àlloit  rendre  fans  rèmede  : que  nous  eftions  „ 
ipar  tout  aceufez  dVne  crédulité  trop  fimple, 
!&dVneftupidité irifcnfible.  terne  fuis  en  fin 

pfolu  de  chercher  par  autres  voyes  que  celles 
qui  auoient  eftéiufques  icy  inutilement  pra- 

tiquees  , des  moyens  plus  folides  de  noftre 
ctabliffement. 

i Vous  vous  couurez,  ce  me  femble,  dVn  : 

faç  mouillé  ; & plus  vous  vous  penfez  exçu- 
Ifer,  plus  Vous  rendez- vous  coulpablc.  Car  où 
font  vas  requeftes  &c  fuppUcations  ehuers  le 

I ^ . 
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Ilmniis  daHoyÔc  Ton; Confciljpour demander iufticcdc 
%ns  VOUS  VOUS  plaignez  auiourd’huy,pour 

amirVxpofé  bonnet  feulement  couleur  & apparence  à vo- 
rébellion  J le  fçay  qu’il  cft  très-faux  qu? 
Cenfeil  du  Ceux  qui  ont  part  au  Gouuerncment  de  l’E^t 
^‘y-  fous  l’autorité  de  fa  Majeftc  , ayent  ian^^s 
• médite  ny  procuré  voftre  ruine.  Leur  longue 
patience  à attendre  de  vous  reuoir  dans  l’o- 
bcyirancc , a au  contraire  fait  qudqucsfois 
murmurer  contr’eux , comme  s’ils  n’appor- 
t'oient  pas  affez  de  finceritc  en  leurs  confeils, 
pour  hafter  le  iufte  chaftiment  que  vous  mc- 
ch»ftimtnt  ritez  : Et  fi  on  applique  maintenant  le  feu  & 
ntcejfMu  Ig  cautere  à cette  play e , c’eft  aptes  auoir  ten- 
Armions  rcmcdes  doux  & gracieux. 

mefri/ees,  Y OMS  àilts  y vous  efles  refolfi  de  chercher 
par  autres  voyesijue  celles  quiauoient  efié  iufijms 
icy  inutdement  pratiquées , des  moyens  plus  foUdes 
de  voflreetablijfement  à dire  par  la  voyô 
des  armes  5 voyc  contraire  à la  maxime  des 
Chreftiens.  Car  montrez-nous , fi  vous  pou- 
aez , que  iadis  les  Cfarefticns  pour  la  dcfcnce 
ou  pour  raccroiffement  de  la  Foy  ^ ayenc 
fufeite  vne  guerre  contre  leur  Prince , & for- 
me des  ligues  aucc  des  Etrangers  : comme  il 
Taytnsn^ont  eft  aife  de  vous  faire  voir , que  les  Paycnsonc 
fait  ce  que.  fait  cc  qu*auiourd’huy  vous  faites  ,&  que  les 
font  les  Ghreftiensont  euen  execution  telles  rcuol- 
^e^difent  Pefeennius  Niger  y & Claudius  Alhinus , es 

ChrefiUns.  Gaules  & en  Bretagne  , s armèrent  pour  la 
Republiq  e contre  l Empereur  Scucrc.  Apres 
eux  Aufidm  Cajlius,  aucc  plus  de,preccxcs„ 
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aucc  l’Empereur  Antonireçar  il  fembloit  que 

cefuftlaVertu  armée  contre  le  VïCé,  Mais 

ny  l’apparence  de  luftice.  ny  la  multitude  des 
Chreftiensqui  promettoit  de  faire  trébucher 
la  ballcede  leur  coRc,ny  les  maux  qu  ils  fouf- 
froic^ît  fous  cct  Empereur,  ne  peurent  ïamais  rebellez  con* 

leur  perfuaderdefe  liguer  aucc  ceux  qui s’e- leurs 

Icuoicnt  contre  les  puilTanccs  diuinement 
ordonnées.  Enl’atdcurde  lapcrfccutionlcs 
armes  plus  fortes  eftoient  leurs  larmes  & la 
patience  : Bouclier  invulnérable  . exemples 
dont  la  mémoire  fcrabenitcàiamais  en  toute 
laChreftienté.  Outre  ces  témoignages  d o- 
bcylTance  deuë  & rendue  aux  Souucrains.  il  y 
a VU  droit  plus  fort  qui  s’oppofe  aux  r^bcUios 
des  fubjets  , qui  les  conuainc  d’iniuftice  & 
d’impieté.  C eft  la  defenfe  expreffe  que  Dieu 

vous  fait  de  ne  troubler  l’Eftat  fur  lequel  vous 
eftes  nay:  car  faite  autrement,  c’ell  violer  Ion 

ordonnance  diurne  & cncoqrir 
tion.Les  luifs  captifs  en  Bàbilpne  foupoicnt 
bien  de  pires  afïliélions  que. les  voltrcs, 
neantmoins  il  leur  eft  enjoint  de  prier  Dieu  de  Baiilene 
pour  la  paix  d’icelle, & d’obciràlcur  Roy.Ny 
vous.ny  ceux  pour  lefqucls  vous  feignczvous 
plaindre, n’eftes  réduits  à ces  tetmesîcar  Dieu 
mercy  nous  ne  fommes  pas  fous  vn  règne  qui 

face  des  Martits-.lc  trop  aife  & là  trop  grande 

tolérance  de  vos  procedures  vous  porte  au 

renouucllemcntde  la  guey:dGontre  la  tran- 
quilitcpubliquc,  &àlaruinccntieredu  pau- 

urc  peuplc.Cortigcz  donc  voftre  Piaidoy c de 
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ce  Chef  là , comme  auffi  parce  que  vous  dite# 
apres  déplus  atroce: 

grand*  Bretagne 
„ s eftoit  rendu  médiateur  de  la  paix,&par  l'a«5te 
,,  Ambafladeurs  auoit  cautionne  qü’elle 
reroitinuiolablement  pbferuée:  i^ay  creu  qu’il 
eftoit  non  feulement  nccelTaire  , mais  auffi 
^ tres-iufte  de  recourir  à luy,luy  faire  entendre 
« Beftat  miferable  de  noftre  condition , loy  faire 
« voir  quel  foin  on  âuoit  pris  à tromper  nôflçe 
,i  facilite  , eluder  nos  efperances,  & détruire 
„ tous  les  fondemens  apparens  de  noftre  liber- 
tejlcfomruerdefaparoie,  «Sc  le  coniurer  en 
nionnQm&  détourés  nos  Eglifes,  d’interue- 
" nip,  félon  fa  promefle , & moyenner  que  la 
•’  paix  qu  il  auoit  feit  conclure  fuft  fidellement 
^ w executeCi  C’efl;  vne  aélion  que  ie  cfoy  ne  pou- 
” *!!]**^  eftre  blamee  par  nos  . ennemis  mefmes, 
s ils  ne  font  fans  railbn  ; ny  reprouuéc  par  les 
il  mefmes , s ils  ne  font  fans  confcience. 

Caries  premiers  fçauent  bien  que  les  loixde 
" la  ncceffitc  font  les  plus  fortes  & les  plus  na- 
»)  turcllcs , 'S’ils  font  auffi  bien  cognoifTans  que 
« nous  des  iniuftices  qu’ils  nous  ont  faites  ^deç 
defblatio,ns  dontils  nous  ont  menaccz,du  peu 
de  compte  qu’ils  ont  fait  de  la  parole  donnée, 
de  laquelle  ils  ont  dit  mille  fois  audacieufe- 
” menr,  qu’il  n’eftoit  pas  en  la  puiflance  du  Roy 
M de  nous  faire  jouyr  : iufques  là , que  les  Parlc- 
„ mens  par  des  modifications  iniques  en  ont 
calTé&recindéles  Articles  plus  importans^à 
noftre  fubfiftance.  Ils  ne  doutent  point  auffi 
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.deHeintout  rcfolu  de  nous  perdre  toftow  j 
î?&denouschafferduRoyaamerdes^ 

aratifsqu’ils  ont  faits  pour 

iation,en  comtnençant  par  /v  ^ivft'ets  “ 

tous  auoir  réduits  au  dernier  pouiL- 

xffité  plus  éxtremc.  ^ 

Vous  cftcs  feul  fage , SC  le  r 

SSSSsjgt 

vos  mains.c^ue  tous  les  Huguenots  ^ In^  ABion  du 
ce  ( horfmis  quelques  Fanatique  ^q  ryitadeK»-» 

au.»  debaucJz  ) d.6uoa.nc  & 

r n..»  .,rr.rpf1nre  violente  ,iniuftc  & de- 

fortvoftr  pr  -i»  Sacrificateur  iettoit^<»»f*i^« 

naturée  ; QnÇ  ^ , n..  Bouc,  XgUfesffff- 

tous  les  péchez  d’Ifrael  fur  |f  . voftre '■‘Z'”''*"'- 

qu’il  chaffoit  au  defert  -,  c’eft 
?euerence  feule  qu’ils  verfent  toutes  e^m 
lediaions  qu’on  fçaurou  donner  » a ^ 

dVnaa.  G fcd.l«  . V' 

b.  c„m“  c.  k , .n  « 'S"  cX  Sm";». 

VMS  Kffcmblm  & qui  nous  U «- 

l’cxtrerae  deplaifir  des  autres.  Lo  ptomiei 
CouMdelavilled’  Vzez  l’a  bienfait  voir  pal 
fa  fidelité , en  ce  qu’il  a mieux  aime  tout  quV-  du  Vttt  dt 

t , & abUnuVfa  propre  maifoii.  que  de 
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foufcrirc  à « que  vous  aucz  fait  refoudr* 
dans  la  belle  Aflemblce  que  vous  fiftes  con. 
uoquer  le  Satuedy  vnziefme  Septembre  mil 
lixcçnsvingr-fcptcnccttemcrme  ville.  Car 

Je#  cheueux  luy  dreflbicnr  d'horreur  , lors 

qu  II  vous  ouytpropofer,  que  pour  fauucrla 
Rochelle  il  Je  falloit  joindre  à l’Anglois.  Le 
miferablc  conuenticule  ayant  déclare  par  vo. 
Itre  aduis } le  feul  moyen  qu'on  pouuoitpro- 

pjer  4 ce  pernicieux  dejfein  eflait  la  prompte  cr 
pufante  afiflancedu  Roy  de  la  grand’  Bretagne. 

Ccftomlslorient  âüflî  vo  lire  prudence, “vo. 

Itre  zclè^&  vous  eftiment  digne  d'edre  très- 
htwoilemm  remercié -four  les  foins^que  vous 
a»tez,emproyez,encettenegoüation.  lîsadjoutent 
encor  ( crime  fur  crime  j par  ces  paroles  exe- 
f'r’  auoir  proclamé  pour  leur 

y net.  Ladtte  ydjfemhlee  ayant  promis  de  fpn  cofié 
de  ne  receùoir  ny  accepter  aucune  paix^  que  con- 
pmemént  ^ auec  le  con  fente  ment  de  fadite  Ma- 
iefte  de  la  grand'  Bretagne.  Leur  folie  s’eft  mef- 
mcctMiduciufqucslà,qucdc  iurer  par  leur 
icrmcntd’vaion  : ^uj  damant  quels  Roy  de  la 
grand  Bretagne  a fait  de  fendre  fes  armees  en 
reparer  les  infra^iens  de 
l Editt  , ^c.  Nous  protefions  de  nom  ioindre  à 
Jes  armes , comme  aufi  à celles  de  Monfieur  de 
Rohan  j non  que  pour  tout  cela  ils  veulent 
eftre  tenus  moins  bons  François  & tres- 
humblcs  fcruiteursde/e«i-  Roy,  de  l’oheiffance 
duquel  ds  protefent  nef  vouloir  iamais  départir. 
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jîila:  la  belle  leuce  de  baueîicts  que  vous  auca 
,tc,  pourfcduue  & abulet  ces  pauurcs  in- 
[jtèz,  à qui  Vous  contez  des  metueilies  de 
rtnee  formidable  d’AnglcterrG,laqueIlci)’a 
it  pout  tout  exploit  de  guerre  en  trois  mois, 
le  manger  les  raifins  dellile  de  Ré.  Mais 
iramcG'eft  le  propre  des  peuples  mal  eon-  ^ 
jillez  de  faire  les  Rodonaâs , quand  ils  yoyttf^ire  les  Ka* 
jpcrilloih  i ll  n*y  a aufE  rien  de  fi.  lâche  & domons  ^ 
ibâîu  , lors  qu’ils  fentent  le  Maiftre  appro-  Us  fe 
i)er  d*cux  les  verges  à la  main  pour  les  cha- 
èr.  Of  fi  le  bas  Languedoc  ne  fc  veut  faire 
ge  par  les  maux  d’autruy,  qu’il  lïnftiuifc 
\ moins  par  les  fiens  propres  : Car  il  n*cft  pas 
l'ufîours  bon  de  fc  piquer  au  jeu  , & vaut 
belqucfois  mieux  fe  retirer  aucc  fa  perte,  ■ 

,ie  de  tout  bazarder.  Ce  n’cft  pas  qu'vn  mal 
bc fait  vn  coin  de  Prouincc , doiue  eftre  im- 
Jtc  à tout  le  corps  de  voftrc  Religion.  On 
lait  que  ce  n’cft  pas  d’aujourd’huy  qu’il  y a 
itr’eux  dcs  broiiiUons&  des  Pacifiques.  I!y 
longtemps  qu’vn  de  vos  lurifconfultcs  fdi- 
dt  grande  différence  des  vns  aux  autres,  & 
liuftcnant  les  bons:/L^i  noftres^  difoit 
mx  er  facïjiques  y contens  de  leur  fortune  Fort. 
\efente  de  lu  clemence de  leur  Pnnee,  Euxuu  am, 
\ntraire  : parlant  des  factieux , eftoientfort  tur^ 

Uens^  audacieux^  & non  contens  de  la  liberté  de 

\ Religion  qui  leur  ejl  oElroyee  9 ils  voulaient  tout 

^nuerferfe  nourrtjfoienf  de [édition , 0^  f renoient 
i certain  four  rincertain.  Bref  toutes  les  marques^ 
trlefquelles  enPEfcriture  fainÜe  en  fcut  difeer^ 
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net  les  bons  d*auec  les  man fiais  , nosu  feparoie. 
d'esfX:  Ils faifoient  afsidHellement  des  conuentki 
leSy&des  ajfemblees.  La  ne  fe  parlait  , nj  de  Dm 
ny  de  faix^ny  de  tranquillité.  Les  propos  qui  s^  u 
noient  y nefioient  que  de  guerr^^^  dijfention  : ( 
comme  JMinos  ^ LicurguCy  ils  fondaient  le  princ 
falappHjdeleur  République  fun  les  armes  : Auj 
\ toute  befperance  de  leur  caufe  repofiitdu  tout  par  i 

forcei  non  consens  des  calamitez,  des  guerres  paj 

JifS  y dont  on  void  encores  toute  la  France  ruinei 
ils  vouhient{  afin  que  ivfe  des  mots  de  Samuel 
deuorer  perpétuellement  la  France  de  leurglaim 
Nom  au  contraire  , a l'exemple  des  Lacedemo 
ff  iens  y efiimons  qu’il  fallait  facrifier  aux  Mufe. 
Fejl  a dire  y qu'd  fallait  chercher  des  moyens  bonne 
fies  de  reconcilier  nos  aduerfaires  par  bons  office, 
fans  les prouoquer  dauantage par  inmreSi& par  ar 
mes  contre  nous.  Si  en  ce  temps  là  on  tenoic  v; 
langage  fi  modefte,  ic  croy  qu*il  y en  a encore 
âuiourd*huy  qui  dirpient  la  mefmechofc,  è 
qui  fefeparansde  vos  detçftables  delTein^  n 
vôudroientauoirpartàtoutce  que  vous  tra 
xnez  contre  la  tranquilicé  publique,  Com 
ment  ne  fe  maintiendrpicnt-ilscn  çc  deuoir 
eux  qui  font  naturalifez  François  ? veu  nief 
'Eflatsdilîe-mti  que  les  Eftatsdc  Holandc,  qui  foiitaufl 
Unde^  pro-  forts  Hugucnots  qlie  vous  , ont  rcnouuell< 
Alliance  aucc  la  France  , depuis  la  def 
« perfonne  Anglbis  cn  Fifle  de  Ré  , promet 

côTuyaireà  tans  au  Roy , par  leurTraiélé  du  vingt-hui 
fu  Maièjîé,  (îHcfine  Aouft  ,mil  fix  eensvingt-fept  , Arti 
çle  troifiefinc.  çiuils  ne  donneront  direÜçment 
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\itdireaement  , fous  queicfue  couleur  ce 
fe  efire  yaucun  fecourSy  ny  afsiftance  contre  fa 
lakfte.  Le  boneft,  que  vous  penfez  auoir 
jiert  vue  porte  de  derrière  ppur  vous  fauucr 
!and  vous  dites?  ^ 

D’ailleurs  ceux  qui  ont  mendié  , & em- 
inté  les  forces  des  Eftrangers  , d vne  Re-  « XX  I h 
on  contraire  à la  leur  ,potir  noys  oppri-  ^Mamfjîe. 
r,  ne  p.euuent  fe  plaindre  iuridiquement, 
s nous  ayons  recherché  celles  de  nos  pro- 
!s  Freres  pour  nous  defendre  : qui  plus  eft 
nllant  à ce  coup  de  nos  vies  qu’on  veut  e-  * 
idre,  de  nos  biens  qu’on  nous  raiiit  > de  nos 
srtez  qu’on  a anéanties , & qui  eft  plus  fort  <« 
t tput,  de  noftre  Religion,  & delà  confian- 
:][uc  nous  auons  enuers  Dieu , dont  on  veut 
Liriaraais  effacer  la  mémoire:  Ccluy  qui 
asimpuferaàcriïnede  rechercher  tous  les 
>ycns  poffihles  de  nousconfcriier  lapoflef- 
ades  chofes  fi  cheres&  fi  precieufes. , aura 
3otiillé  to;Us  reflentimens  naturels  , n’aura  a 
is  rien  de  Thomme  que  la  face  : & fç  déclaré- 
mnemy  de  toute  côfiance.  Mais  puis  que  les 
niftres  de  TEftat  ont  trouué'  bpn  que  les 
nbaffadeiirs du  Roy  delà  Grand’ Bretagne, 
r acte  tres-autentiquejCgné  & feellé  commet  ^ 
alloit  5 fe  rendiffent  au  nom  de  leur  Maiftrc,  « 

ediateiirs  de  la  conclufipn  du  Traiéle  , & « 

ligeaffent  Ton  authorité  & fa  parole  de  nous 
re  tenir  l’effeâ:  de  toutes  les  chofes  promi- 
que  Fade  nous  fufteonfigné:  ie  ne  me  ^ 
m pçrfuader  qu’ils  foienr  fi  dexaifonnafites^^ 
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" &paffionncziufqHcs là, apres auoircôfeni 
« vn  fi  célébré  cautionncmehtjdc'trouuer  efl 
M gc>quc  nous  accourions  à la  caution,&  au  p 
M gc  qu'ils  ont  cux-mefmcs  choifi  &approu! 
„ & que  nous  le  prions  de  s'employer  enuerj 
partie  principale,  pour  l'obliger  par  les  vo^ 
" vfitees  entre  perfonnes  de  cette  condition, 
dégager  fa  parole  Roya!e,le  liberef  4e  fon  cj 
« tionnement , par  l'entretien  fincere,  &c  obfi 
„ uatiorr  exade  de  toutes  les  chofes  accorde 
& fans  la  conceflîon  dcfqucllcs  le  different 
^ i^oit  encorcstneftatj&lcschofesfcroienta 
termes  déplorables  aufquels  elles  eftoie 
” auparauanr. 

'Kefpdnfe»  Vous  voulez  dire  en  bon  Logicien  de  Rc 
bc^outte^qaclc  Roys  cftanc  ces  années  pj 
LepuedeÇcts  feruy  du  vice  Admirai  des  Holandc 
^erulr  Rochellc  , VOUS  pouuez  cn  au 

l Anglais  termes,  comme  General  des  EglifcSjf 

re  venir  cn  France  vn  Admirai  d'Angietcri 
r . pour  garder  la  Lune  d'eftre  mangée  des  loup 
Si  vous  affortiffez  auffi  bien  les  liurces  de  y 
gens,il  fera  beau  voir  voftre  equipagc.Cc  fo 
. bié  là  billes  parcillcs.Q^d  voftre  caufe  fcrc 

monde,  V01 

ftien^ent  foüillericz  , employant  pour  fon  foüftic 
dejcheijfame  dcsrcmcdcs  malheurcux,  que  Dieu  coouert 
contre leSm-  en  pcincs  les  renuerfant  fur  les  autheur 
nerain.  Vous  faites  pis:  pour  appuyer  vnc  maïuiai 
caufe  vous  vous  feruez  des  moyens  {es  pli 
mcchàs,&pour  fouftenir  vne  dcfobeillânci 
Contre  laquelle  toute  forte  de  droit  ciii 
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$ employez  lïss  incurfions  , & itîuafios  des 
»ngers  ,comi1tic  le  voleur  qui  aflaffine  la  fa* 
je  pour  piller  le  logis.  La  France  vous  a-ellc 
bé  naifi’înCejafin  deplongcr  dans  fon  fein 

iMgnard  desAnelois?  Vousa.clle  nontty  ies 

L î?  - - hien-f/xitt 


lleuépourrcxpofcren  proye,&à  la 

A.  Je  Tnn.I^iL  ? Ft  l/fcu  Rov  Henry  lc{*“ 


de  CCS  Infulaires  J Et  le  feu  Roy  Henry  le 
bd  vous  donnaâlla  qualité  de  Duc  > en  vn  KohÀu^  mal 
Ips  que  vos  fcruiecs  ne  l’auoient  mtmtt,rei:onnem  de 
d’authorifer  les  deferuifes  que  vous  ren-  henuersje 
au  Roy  fon  Fils  ? lamais  fubjee  n’a  entre- 
de  fcmblables  aftions  contre  (a  patrie, 
il  n’ait  efté  l’obict  de  rcxccration  vniucrfcU 
t tous  les  hommes.  Cependant  pour  ren- 
Ivoftrc  malice  plus  mifcrablc  , & foufleucr 
peuples,  vous  nous  dépeignez  vn  Roy  de  la 
nd*Brctagnc,nomparcil  cngencrofitc  in- 
fablc  CD  prudcncc,&<i*vnc  pictcfupcrlati- 
jarcequcfaicuncjBTcs’eft  lailFec  emporter 
,;ux  qui  luy  ont  confcille  cette  belle  ex-  Le  feu  Kej 
lition  en  voftrc  faueur.  Ne  prenant  garde 
le  feu  Roy  lacqucs  fon  Pcrc , auquel  rien  crama  Us 
efailloit  qucd’eftre  Catholique,  pour  le  Rebelles 
Ire  de  tout  poind  recommandable , auoit  Uts , «»«m 
e fois  côdamnc,&  dè  boucheae  par  eferir,  ItursprinctL 
remuemens  populaires , & blâmé  les  fau- 

s,  &autheursd’iceux.Vousfçauez  cobien 

oins  & de  prières  vous  y aucz  inutilement  fieun  fartes 
>ioyces,  parce  qu’il  n’ignoroit  pas  côbien  villes deprâ- 
dteeufesont  efte  i fes  peuples  les  ZÜÎZZ 

Is  ont  eues  aucc  nous , depuis  que  Dieu  ar-  ^ 

miraculeufcmcnt  le  bras  d'vnc  fille , pour 
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les  chafler  honteiifemcnt  des  meilleures  &pj 
forces  villes  de  France , & que  toutes  les  fc 
qfulls  y ont  voulu  reuenir , ils  n’ont  fait  qu’e 
pourpret  nos  bords  ^ & nos  riuages  de  le 
fang,  & couroner  de  viâoires  nos  Capitaine 
Nous  efpcrons  qu*en  cette  occafionil^  ne  m 
ftreront  pas  moins  de  vigueur  & de  courag 
te  que  Dieu  ne  leur  donner  a pas  moins  de  fo 
ce  à repoulFer  Toutrage  fait  à noftre  Itifte  Ro 
qu’il  fit  anciennement. 

Et  pour  vous  iuftifier  toujours  plus  à reci 
Ions,  vous  vous  allez  imaginant , difanr, 
XXiil.  >,  Quantàceux  quiparmynous  voiidtoiei 
Münifefte.  improuuer  cctte  procédure , ie  dis  qu’ils  ne  : 

peuuent  confcicaticufement , fi  au  mefme  têj 
ils  ne  qualifient  le  nom  odieux  & cxccrabl 
la  refiftance  de  ceux  qui  nous  Font  preftee , < 
qui  par  leur  fang  nous  ont  acquis  cette  fait 
» âe  & falutaire  liberté , pour  la  conferuatio 
,>  de  laquelle  qous  conteftons  auiourd’hu] 
par  femblablcs  procedures.  Ceux  qui  qr 
pafié  lamer  pour  aller  chercher  le  fecoursqii 
nous  auons  obtenu , & font  allez  au  fond  d 
^TAlemagne,  pour  fufeiter  les  débordement 
des  peuples,  & les  faire  fondre  dans  cetEftai 
» & obliger  par  la  force  leurs  ennemis  à leu 
„ donnér  la  Paix,  & la  liberté  qui  leur  cftoi 
enfreinte  ; toutefois  par  les  Ediârs  de  nos  Roi 
ils  font  qualifiez  fidelles  & obeiflansfubjets 
&feruiteurs,  & leur  mémoire  en  fcraàiainai 
**  en  benediétion  au  milieu  de  l’Eglife.  D’ail 
leurs  en  ce  qui  me  concerne , il  me  fcmble  qn 
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ite  foitc  de  ralfon  & de  droiâ:  rn  ; 

!t  en  cette  pourfuite.  Car  i’ay  fait  iufques  « 
j en  toutes  nos  guerres  de  Religion  , la  « 

Lrge  deChef , & General  de  tous  ceux  qui 
|Ces  Prouinccs  de  deçà  auoient  en  main  les 
lûtes  de  la  iufte  & ncccflàire  dcffence.  La 
:niicre  Paix  a cftéplaincraenttraiéteeaucc 
iy,  félon  le  pouuoir  qui  m’en  auoit  efte  don-^  " 
par  l’AlTemblee  generale.  En  la  ieconde  « 

[us  auons  efte  feuls , mon  Frere  & moy,  à a 
^ilenir  le  fardeau  de  la  guerre,,  Sc  ày  affifte  „ 

[mme  Chef  de  la  defence  de  nos  EglifeS  , au 

bitc,&  à laconclufIondçlaPaix,&  Com- ^ 

k à tel , l^âte  de  cautionnement  des  Am-  ^ 
tlTadeurs  Eftrangers  a efte  mis  entre  nos  ^ 

[ains.  , 

Certes  ie  nefçachepas  homme  qui  loue,  & 
kprouueles  hauts-faits  d’armes  de  ces  Ma- 
tabeesjvos  deuanciers,  qui  ne  doiue  exalter 
s vortres  par  deflus  les  leurs,  comme  aulfî  en 
autant  ceux-là,  on  vous  doit  encores  plus 
îtefter  ; tellement  que  vous  voudriez  con-  / 

urepar  voftredifcours,quefivn  Admirai  «i®  , , . 
ihaftillon  a efté  grand  guerrier , il  eft  raifon- 
ablc  que  vos  trophées  aillent  tout  au  moins 
a pair»  auec  les  fiens,  fivne  fois  en  voftre 
ie  il  vous  arriue  de  donner  des  batailles  dt 

etmme  ilfit  enfontemps.  Helasl  cebon 
neur  fit  tant  & tant  le  meftier,  qu’il  s’en  laf- 
i enfin,  & ayma  mieux  s’expofer  à tout  c^f„çtnié 
pe  la  ihaimaife  fortune  poutroit  conjurer 


Grâce  du 
TrMce  , qui 
ramene  les 
ma.HHais  (h-- 


iets  au  de^ 
uoir^ 


te  Due  de 
Kohan  n'i» 
tnhe  fe  s de^ 
uanciers  en 
fe  s allions. 
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contre  luy^qu«dejdcpcrtc!re  de  la  mercydy 
peuple  forccnc,&  qui  comeProthcc  fc  ehan|i 
à ^out  moment.  Q^ntà  la^ualitcclcficlcll(. 
fcruitcurs  ,qtic  IcsEdiâsdc  paix  donnoicr; 
aux  gens  que  VOUS  ditcs:il  eft  facile  à iugejr  qi, 
c’eftoit  par  la  grâce  du  Prince  qui  parfonno, 
leur  crime  palTc^cn  clperacc  d’amendemér,)^^ 
àcaufcdclâ  repétancc  quils  lefmoignoiet 
ca  auoir  ^ non  pas  qu’ils  creuflenc  en  cofidicuci 
de  mériter  cela.  Il  vous  fcmble  aulîï  que  fil 
Ligue  a durant  nos  guerres  eiuiles  tccourut  j, 
rEftrangcr^vouspouuczauiourd^huy  faire  1, 
fcmblablc,  comme  fi  ce  qu’il  y a eu  de  violcru 
àvnparty  deuoit  feruir  de  reglc&dc  mode 
le  à vn  autre  pour  s’y  aonformer.  Bref,  nylq 
anciésyDy  les  modernes, de  tous  ceux  quevot, 
propofez  pour  exêplairc,  n'ont  rie  fait  au  pri 
de  vous>à  qui  feul  laPalme  eft  dcüe  de  les  âuo;,, 
tous  furpaflez  en  fclonnie,  en  infolcncc,  & e(] 
mcfprisdcla  dignité  de  nos  Roys  ,que  voi]| 
foulez  outragculcmcnt  aux  pieds , & kquelli 


ceux-là  auoienc  en  quelque  rcucrcnçc , com 


Oingts  du 
Sügneur  di- 
gnes devenez- 
ration^ 


rHiftoire  le  témoigne  par  leurs  humbles  Re, 
monftrances  & Declaratiohs.  Se  faut-  il ioüc 
d’vnechofefifacreequela  Royauté.’  Faut-^ 
auoir  les  Oingts  du  Seigneur  en  fi  peu  de  vej 
nerationi’Sçaucz -vous  pas  qu’on  fit  mourj 
ecluy  ,qui  par  mefgarde  s’eftoit  affis  dansjj 
chaire  d’Alexandre  ? Ignorez-vouS  que  ce  14 
vn  crime  capital  de  Icuer  la  main  ;&  mern))i 
de  faire  de  i’eaUj^yant  vu  anneau  au  doigt , qi 

llraagi 


Lt  Mércurè  François,,  zSp 

image  de  l’Empereur  e(k>ic  grauec  ^Vous 
curiez  penfer  à cc4  3 & a.uoir  honte  d'auoir 
îmc  des  calomnies  contre  le  Roy  vortrej* 
laitrè.  Paflbns  outre.  le  vous  diray  quVn 
iciitcur  doit  auoif  bonne  nlcmoirc  5 de  peur 
c s’entretaillera  & toutefois  vous  dechargess 
eux  que  vous  aceufez  cy-delTus , apres  que 
DUS  vous  cftes  haqtcmec  glorifié  de  Tilluttr e 
ualité  de  general  des  Eglifes , que  vous  dites 
mirdcrAflemblcedcla  Rochelle , qui  vous 
a bailla  rinueftiture:  Tomes  les  Pasx  & les 
serres  s* eft ms  f mîtes  fonsvofire  ^morite.  En  quoy 
I vous  trouue  au(G  bien  fondé  en  voftrc  Mif- 
on , que  les  Miniftres  en  la  leur.  Se  déclarer  tiecUrey 
IhclFdefadion  dans  vn  Eftat  Monarchique  chef  de  fa^ 
Ivn  fi  petit  crime, qucNcrbn  accula  CaiBus^'^^ 
slczeMajefté  deuant  le  Sénat , parce  qu’il 
joit  feulement  trouue  fur  laftatuc  d’vn  de 
5 Peres  , Av  Chef  dv  Fart  y.  Umeft, 

en  n’cft  crime  à ccluy  quirauale  ^ non  le 
oucheronjmais  qui  dcuorele  chameau.  Or 
ircc  que  vous  voulez  que  l’honneur  de  la 
rfccncedes  Anglois  vous  foit  entièrement 
îüè*  J vous  dites  ainfi  : 

Les  fermens  que  ray  faits  en  toutes  nos^^  XXlV 
(Tcmblces  m’obligent  à n’abandonner 
ais  cette  caufe,  & de  procurer  de  tout  ce 
ic  Dieu  iq’aura  donne  de  force^^d’efp rit 
i moyen  pour  la  conferuarion  & fubfiftch*  « 
l^du  general  & du  particulier  de  toutes  nos  fc 
ijlifes  5 & d’employer  en  tout  temps  pour 
I Tome  14.  T 
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« cet  efFeft  tout  ce  que  ie  peux  auoir  de  pliu 
» cher.  De  forte  que  ic  cçoirois  aurourd'hu]/ 
^ eftre  pariure  , & defertcur  de  cette  caufe  f 
faindte  & fi  iufte , fi  ic  ne  procurois  pat  tou:' 
” mestrauauxla  deliurancede  tant  de  panure; 
” Eglifes  perfecutées , & defquellcs  les  plain- 
” tes  & les  gemiflemens  ordinaires,  interrom^ 
« pcnt mon fommeil,  cueillant  ma  confcicnce 
» & m’obligent  par  vn  fi  necefiaire  deuoir 
„ tout  ce  que  ie  puis  pour  leur  foukgcment.  L, 
joints  à cela  ce  que  i’ay  défia  dit  du  caution^ 
" nement  des  Etrangers.  Car  puir  que  toutêj 
” nos  Eglifes  l’ont  recea  auec  confolation  ôj 
" alleCTiefle  , & ont  bcny  Dieu  de  ce  que  I, 
Paixs’eftoit  traitée  & conclue  par  cette  voyc, 
„ là  t on  n’a  pas  creu  que  ce  deuft  eftre  vne  pie, 
„ ce  à eftre  rongée  par  les  vers  , & pourri, 
" dans  vn  coffre  ; mais  qu’il  la  faudra  garde, 
” chèrement  comme  le  gage  autenti^ue  dj 
” nqftre  feureté,  & félon  que  la  neceffité  nor, 
y obligeoit,  le  faire  valoir  à noftre  auanta, 
„ ge  : oppifant  la  force  de  ceux  qui  auoicrj 
,j  pris  cette  caufe  en  main , à la  violence  de  ceu, 
qui  nous  voudroient  à l’auenir  iniufteracrj 
” opprimer , Ôc  fouler  aux  pieds  les  promcff( 
” données  pour  noftre  fubfiftancc.  Il  pourro, 
” fembler  à quelques-vns  que  i’euffc  deu  et,, 
« trer  en  communication  auec  nos  Eglifi, 
„ auant  que  me  refoudre  à cette  négociation 
„ & à fommer  le  Roy  de  la  grand’  Bretagr 
"de  fa  proraeflé  : mais  ic  ne  peufc  pas  qt, 
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ts  perfonnes  de  bon  fens  fe  puiflent  arJre-  <t 
ter  à vn  fcrüpule  fi  friaole.  Car  chacun  cé 
çait  que  pàriny  lés  Coriimunaure:^  il  n y ^ 
.uroic  pâs  aïTez  de  refolution  pour  cela.  le 
çay  bien  que  tous  le  défirent  *,  niais  ie  n’ay 
eu  nul  qui  lofaft  entreprendre.  le  iliy  fen-'‘ 
ois  oblige  par  çonfcience  , & autorifé  par 
e droit  fus  allégué,  le  voyois  que  nous 
ic  pouuions  efperer  d'Aflemblée  generale,  et 
[ue  tout  éft  plein  parmy  nous  d’efpions  ga-  ^ 
[liez,  pour  decouurir  toutes  les  bonnes^ 
étions , & les  rendre  inutiles  : Qjie  de  corn- 
aiiniquer  dVne  chofe  fi  chatoüilleufe  à plu-  ** 
icurs,  c’eftoit  heiienter,  & perdre  ce  qui  nous  ^ 
eftoit  d*efperance  de  retabliflément.  C’eft 
ourquoy  i’ayme  mieux  me  bazarder  tout  feul  ** 
ue  négliger  rintereft  de  nos  Eglifes,  & expo  ** 
^r  aucunes  d'icelles  à la  perfecution,  en  la-  ** 
uellc  vne  telle  recherche  eftant  vne  fois  de-  ** 


ouuerte , les  euft  infailliblement  & pour  ia-  ^ 
iais  enuelopez.  . 

Mais  voyons  comme  par  voftre  confeffion  Kefponfë. 
lefme  vous  vous  chargez  feul  de  toute  la 
ianigance^à  la  iiiftification  des  autres  Hugue-  Le  Vue  dé 
ots  du  Royaume , qui  Vous  iugent  vn  c^rand  '^ohan  [ml 
crfonnage  & de  grande  preud  hommie^,  d en 
arlcr  en  eette  grandeur  & fincerité. 
liriez  eu  grand  tort  daceufer  les  inrtoccris, 
ufquels  vous  auez  très-  bien  fait  de  n’eu  ricil 
bmmuniquer  : car  auffi  bien  vous  euiîîez  eu 
>rt  peu  de  compagnons  à l’entreprife  d’vnè 
pofe  que  vQus-mefmes  recognoiflez  eftre 

T ij 


xpz  M.DC.XXFIL 

fort  chatoüillcufe.  Ceux  de  Montauban,  Ca- 
ftrcs,Btiatcftc,  Pamiers,  Puylautens,  la  Bafti- 
de,  S.  Arnaud , & autres , ont  témoigné  qu’ils 
n’eftoient  pas  de  vofttc  cabale  pat  les  Decla-/ 
rations  5c  proteftations  faites  parles  Confuls 
& habitans  defdites  villes , qu’ils  fignerent  ôc' 
donnèrent  au  fiieut  Ga!and,Confcillct  d’Eftéj 
& ComrailTaire  pour  le  Roy  au  Languedoc 
par  les  Lettres  qu’il^  en  cfcriuirent  à fa  Ma- 
jefté , & par  celles  qu’ils  s’eferiuoient  les  vni, 
aux  autres,  où  ils  s’ejihottoient  de  ne  trempei, 
dans  vos  mauuais  deffeins  , fe  reprefentanj 
leurs  ruines,  dont  vous  elles  la  feule  caufe.  L.^ 
longue  lettre  que  vous  en  efcriuirent  lesCon 
fuis  de  Milhaud  le  i5.Septembte,fait  paroitri 
qu’ils  n’auoient  pas  enuie  de  fuiurc  voftrs. 
party , quand  ils  vous  difent  s Apres  la  defeeni^ 
des  Anglais  en  rjp  de  Ré  Monfiear  d’EJpernoij 
eflendant  fis  foins  infpHes  a mus  y tjui  fomsnes 
[extrémité de  fin  Gouuernement , pour  nous  com^ 
mander  de  demeurer  fermes  en  l’olsnjfance  duRoj^ 
les  villes  de  Monuuban  & de  Cajlres  nous  exhor^ 
tenta  me  fine  deuoir  parleurs  Deputez>,  Sur  ces  ot^ 
currences  noue  primes  refolutionde  ne  nous  départi^ 
iamais  de  la  fidelité  cr  fubïeBion , a laquelle  Dier 
nofire  nat ffanee  noue  obUgent  tnuersfa  Æatefit^ 
fom  les  bénéfices  de  fis  Ems:  &fans  nous  enquéri^ 
'plus  auant  du  defiein  de  b Etranger,  nj  des  intereji- 
qui  l'auoient  poujféà  cette  de  fente , nous  promimt^ 
par ferment  de  ne  luy  point  adhérer,  croyant  ferme 
ment  quil  nj  a raifm  d’Eflat  nj  de  Religion 
nous  le  cenjeillint’ 
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Dfi  depuis  mus  auons  aprïs  queplujteurs  villes 
de  la  R^li^ion  du  bas  Languedoc  & des  S euenes  fe 
préparent  à quelque  fouleuement  fous  vofire  aueu^ 
Cfrde  vofire  ordre  : nous  ne  fçauons  pourquoy  üs  le 
font  : mais  quand  ce  feroiten  intention  de  reparer 
les  ruines  S’ relouer  les  ma  fur  es  du  general  de  nos 
EglifeSynous  fommes  neantmoins  rejolrn  de  pérfifier 
en  nos  deliberations , e:ir  auons  creu  efire  obligez,  de 
vous  en  donner  cogmijfance , & de  vous  en  muojer 
vne  copie , c^rr 

Sçactoans  d* ailleurs  que  nousAeuons  pajfer  ncfire 
vie  ^yno  s en  fans  apres  nous  fous  la  domination  de 
nofire  Roy , quil  nous  e fi  impofithle  d^^auoirtou^ 
tours  des  armees  fur  pied  pour  y fuhfifierynom  auons 
creu  que  nous  douons  principalement  rechercher 
taccomplijfement  des  chofes  promifes  dans  la  bien» 
veiilance  de  nofire  Roy  par  humilité  cr  oheiffance^ 

Nous  auons  aufit  des  raifons  particulières  quife 
rencontrent  ya  fçauoir  y la  correjpondance  que  nous 
deuons  auoir  auec  les  capitales  villes  de  cette  Pro-» 
uince^qui  font  envne  mefme  afiete  que  celle-cji& 
noftre  pauuretéefi  Jî  extrême  quelle  ne  fe  peut  re- 
prefénter , les  dernières  maladies  nous  ayans  laijfé 
desfoiblejfes  fi  grandes  que  nous  ne  fçaurions  reffier 
a la  recheute  ; & au  lieu  de  receuoir  du  contente» 
ment  de  nos  feruices  y vous  ny  trouueriè'^que  le 
regret  de  nofire  foudaine  ruine. 

Enfinfiparmy  Yousquclquwn  neft  fait  au 
badinage  pour  apprôuuervoftrc  myfterc  d’I- 
niquitc , que  vous  appeliez  Les  bonnes  ABions: 
s'il  ne  trahit , & s’il  ne  monopole , il  vous  cft 
I fufpcâ: , & le  tenez  pour  efpion  à gages.  Mais 
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encornons  direz-vous  bien  qui  a efté  voflrc’l 
Confident  en  cet  affaire. 

» Et  pour  montrer  que  ie  n*ay  autre  deflein  ch 
,,  cette  négociation  que  celuy  du  bien  pûbliCj 
i’y  ay  employé  le  ficur  de  S.  Blancard  : le  zelc 
duquel  à TEglife  deDieua  effé  çogntu  à vh^ 
” chacun^de  qui  rifîtegrité^fans  reproche,eftoit 
inacceffible  àfaire  prcuaricatjion,  &c  qui  aflai- 
« fonnoit  le  courage  qu’il  a fait  paroitre  en  tou-' 
te5  occafions  d Vne  prudence  fingulierc , & au 
^ delà  de  fon  âge.  De  forte  quejm-eftant  feruy 
d*vnc  perfo  fine  qui  eftoit  toute  au  public,^* 
qui  a tant  de  fois  expofé  fa  vie  pour  la  confer-‘ 
nation  des  libertez  qui  reftoient  à nos  Eglifes,! 
feTa  terminée  fi  honorablement  pour  cettç' 
querele  3 que  fa  mémoire  en  fera  à iamais  eiÿ 
,,  bon  odeur  j ie  ne  peux  eilre  foupçonné  d’auoirj 
fait  cette  négociation  par  aucune  ambition,  P 
le  ne  m’arrefteray  point  icy  à refpondre  ^ 
ceux  qui  difenr , qüe  quelque  mal  qu’on  noué 
face , nous  nedeuons  point  le  repouffer  par 
force,qiielquc  fupplice  ou  neceffîté  qui  puilTé^ 
»,  autorifer  noftre  defenfe:  mais  y appofer  feuleî‘ 
mentvncdoucepatience,&  vnc  ferme refo-' 
iution  au  martire.  Je  laide  cette  queftion  à de-^ 
cider  aux  Théologiens  & Iurifconfiiltes,& 
Contenteray  feulement  de  dire  5 que  ce  langa^^ 
« gc  en  la  bouche  des  ennemis  eft  fuggeré  paï^ 
»,  lapaflionquilsontà  noftre  ruine  à quelJ 
ques-vns  d’entre  les  noftres , c’eft  vn  effeà:  dé* 
la  penfion  qu’ils  ont  touchée,  & qu’on  Icui^^ 
fait  elperer.  L*experiençe  nous  ayant  fait  yoié 


Le  Mercure  François.  19  j 
n plufieurs , que  c’a  elle  vn  Difcôurs  de  loiia- 
e ^ precurfeur  d’vne  Déclaration  d’apo-  « 
afie,  Les  premiers , fçauoir , les  ennemis  : ie 
e trouiie  point  étrange  qu’ils  tafchcnt  à nous 
ndormir  pour  nous  iier3nous  creuerles  yeux, 
tnous  impofcr  la  leruitude  qulls  ont  defi- 
néc  auec  moins  de  péril.  Ils  ont  appriS  par 
luficurs  prcuues,que  npftre  refiftance  leur  « 
uftnt  pap:ager  auec  nous  la  crainte  & le  dan-  „ 
er,  ils  ne  peuuent  entreprendre  fur  noûre  vie 
ms  hazarder  la  leur , & que  c’eft  chofé  bien 
lus  aflèurée  & plus  facile  de  nous  egorger 
ans  nos  li6ls , ou  de  nous  tirer  dVne  prifon  au 
jpplicc  , que  de  nous  forcer  fur  vne  breche,  « 
udans  vnretrenchement.  le  m’étonne  feu-  « 
“ment  de  leur  effronterie , tout  le  monde  fça- 
hant  combien  peu  ils  eftimentrautoritc  des 
uilfances  fuperieures  établies  de  Dieu , quel- 
2s  ligues  ils  ont  faites  pour  conferuer  leur 
Uligion&  leqrs  vies:  mais  pour  contrain- 
,rc  le  Souuerain  à exterminer  celles  d’autruy, 

ionpourrobligeràlaPaix,ainspourle  for-  r< 

er  à vnc  guerre  iniufte  & barbare  contre  fes 
abiets  plus  afFcdionnez3&  fes  feruiteurs  plus 
idelles , iufqucs  à le  depofleder  de  fon  T ro ne, 

’c  protefter  qu’ils  ne  fe  peuuent  affubiettir  à 
n Prince  qui  poiïede  vne  Religion  contraire 
ilaleur.  ^ 

Pour^ciix  qui  font  d’entre  nous,  ie  croy 
juc  quelques  vus  parlent  ainfi  par  foible(re,& 
>ai*  le  defir  de  voir  parmy  nous  le  zele  ancien 
: allume, lequel  ils  croyént  fedeuoir  abatar- 

! ' T iiij 
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» dir  d.ans  la  licence  des  armes.  Mais  i'cftimoi 
„ aulîiqucplîafîcurs  s’y  portent  par  prcuarical 
tion , cftans  perfonnes  fort  peu  difpofecs  ^ 
faire  ce  qu’ils  difcnr,&  aufqucls  cent  efeu 
feroient  tenir  le  langag^  bien  different.  , 
**  Qnaht  àmoy  jâyanc  rèccu  de  mes  Peresbl 
« pureté  de  ma  Religion,  ie  tâche  d’imiter  Icuti 
w zcfe,  & d’enfuiurc  leur  exemple , qui , graccsjï 
Dieu,  a efté  fans  reproche.  le  fçay  que  C([ 
point  a efte  rcfoîu  par  des  Théologiens  exccl; 
Icns , foir  en  pieté,  foit  en  dodrine  j que  ccui 
” deccficcicnc  furraontent  pas.  i| 

»>  le  croy  que  quand  Dieu  nous  veut  dcliurei!; 

par  moyens  humains  , comme  fouuent  pal 
,,  icenxil  a reftaiiré  la  condition  extérieure  dcî 
fôO  EgUTc , nous  ne, nous  deuons  point  oppQ-<; 
fer  àcetœuure  j mais  nous  deuons  trauaillei]: 
” auccIcsinfl:ruitiensdcnofl:rcdeliurace:&  k 
recognois  fur  toutcn  cccyla  bcnçdidiondd 
w Dicucpanduë  fur  lesfainds&gencreux  tra*!: 
„ uaux  de  nos  dcuanciers  : à qui , par  leur  fermé 
^ & hardie  rcfi(lancc,il  a pieu  au  Seigneur  pro-.i| 
curer  libertc,repos  & profpcritc  en  fon  Eglf-i 
^ fc.  Doneques  la  neceffité  publique  cftanr  pluîn 
” forte  que  noftrc  patience , qui  peu  à peu  s’cni 
^ alloit  rendre  criminelle  dc  noftrc  ruine  -,  nous) 
53  auons  recouru  au  Roy  delà  grand*  BrctagnCjii 
„ pour  obtenir,  ou  par  fon  interccflîon , ou  par^ 
fonpouuoir,  que  les  Edids  faits  pour  noftrqi 
fubfiftançc,  foient  obfcrucz , & que  la  parold 
qu’on  nous  auoit  donnec,en  laquelle  la  jficnna 
" fe  trouuoic  engagea  pour  noftrc  liberté, nçii 
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fl;  point  violée  : Sc  ce  quemon frereatioît  « 
andement  auancé  par  fa  prcfencc  & fes  fol-  «e 
ituiom  continuelles , Dieu  m’a  fait  la  gta  «t 
1 de  le  mener  i fa  perfeiStion  par  l’cmploy  du  cr 
lurdcS.  Blancard. 

[’admirc  la  grande  vigueur  de  voflre  efprit  : neffanfe 
t non  content  de  trcnchcr  dcrhotiime  d’E»^ 
it  & du  General  d’ârmce,vou$  venez  mefrae 
ms  percher  fui‘  les  points  de  Theologïe  : 4e 
amant  ceux  de  voftrc  Rcligion,qui  ticnnét, 
fil  faut  plutoft  foufFrir Tcxil  ou  k martire,  ^ 
ic  de  repoufler  la  force  pi^r  la  force, & pren- 
c les  armes  contre  le  Roy  > vous  dites  que 
laeftvpdifcours de  louage,  que  c’eftvn  ef- 
: de  la  penfion  qu’ils  ont  touchte , ou  qu’on 
n fait  cfpcrcr,  ôc  que  ce  langage  eft  vn  pre- 
rfeur  de'-  Déclaration  d’apoflafie.  Vous 
îftes^pas  moins  verfe  en  ce  métier  qu’en 
us  les  autres:  car  voftre  Théologie  eft  me- 
; de  foufre  & de  poudre  à canon.  Les  plus 
jes  d’entre  vous  donnent  l’cxcrGicc  de  leur 
îligion  à la  pure  grâce  de  Dieu , & non  ï 
irs  arnics,ny  à celles  de  vos  progcnitcurs. 
i^ous  en  feriez  bien  accroire  à ceux  qui  fe- 
ient  ignorans  des  affaires  de  France, quand 
us  publiez  la  perfecution  de  tant  de  pau- 
cs  troupeaux.  Q^lle  eft  cette  perfecution, 
li  vous  eft  faite  parle  Roy  I Où  a on  veu 
fon  Régné  les  echaffaux  empourprez  du 
ig  de  ceux  de  voftrc  Religion  ? Où  a-on 
ü des  potences  dreflees  pour  les  faire  mou- 
|î  Et  où  font  ceux  qui  ont  elle  bannkpour 
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caufc  de  Religion  ? vous  n’en  poüuez  produ^ 
rc  aucun  exemple, De  quelle  perlecution  voi 
plaignez  vous  donc?  finon  de  ce  qu’on  ne  ve 
démolir  le  Fort-Louys , & que  ion  ne  voi; 
odroye  ce  que  vous  defirez  ? C’éft  cela 
vous  fait  crier  à la  perfeoution.  Maîheure' 
& calomnieux  procédé  ! Çar  vous  fçaiiez  qi^ 
le  Roy  n’a  pris  les  armes  que  pour  chaftier 
rébellion  & la  defobeiffance  j & neantmoi^, 
vous  voulez  colorer  voftr^  reuolte  du  fa; 
inafque  & prétexté  de  Religion5&  criez  qu’<j 
perfecute  l’Eglife  de  Dieu.  La  bonté  du  Ro)^, 
fauué  lavicà  vnnombreinfiny  de  Rebelles  | 
faélicux , qui  auoient  mérité  le  fac  §c  la  cord, 
En  fin  vous  exhortez  ceux  de  voftre  party^ 
reftaurer  FEglife  par  les  moyens  pratiquez  pi 
vos  peres,  c’eft  à dire , par  le  feu  & le  fang, 
le  fàccagement  de  nos  Eglifes^mafl'acre  de 
Preftres , ruine , & démolition  des  fepulchtj 
& tombeaux  de  nos  Princes.  C’eft  ainfiqu’i 
ont  etably  cette  prétendue  Eglife  à la  [)oip. 
de  l’efpée^  témoins  les  marques  fignalces  ,, 
tant  de  beaux  faits  de  vos  deuanciers , quipj 
roilFoicnt  par  toute  la  France.  i 

Adjoutezà  cecy  tout  ce  qu’il  vous  plaifj 
pour  moy  ie  gagerois  le  double  contre  lefîi^ 
pie,  que  cette  grande  montagne  qui  deu( 
produire  vn  Eléphant  , ne  produira  quVj, 
fouris.  f 

Noftre  Hiftoire  remarque , qu’vn  du  no 
fatal  de  Bukingham  ( il  y a plus  de  deux  ce,, 
ans  ) ne  fit  pas  plus  beau  progrès  que  ce  Pj 
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grand  Admirai  d'Angleterre.  Dargentré 
:rit , qu'en  l’année  1540.  ^ukingham  leua  le 
de  deuant la villede  Nantes,  qu’il  auoit 
iegée  auec  quantité  de  barques  & bateaux, 
l'eftoit  logé  dans  les'fauxbourgs,  & que 
ifieurs  Gentilshommesde  Bretagne,  d'An- 
r & du  Maine,  qui  eftoient  dans  la  ville, 
sclefecoursquele  Royy  enuoya,  firent  de 
it  vnefortiefi  .furicufe  fur  les  Anglois  ,que 
nuée  du  Cgmtede  Bukinghamfutprefque 
ite  taillée  en  pièces.  Et  difent  les  Annales 
8retagne,que  ce  Comte  de  Bukingham  mit 
vicdenErancela  veille  de  la  Magdeleneai. 
llet,  qui  cft  le  propre  iour  que  cettui-cy 
èendit  en  rifle  de  Ré , & fut  contraint  apres 
efchecdç  rroufler  bagage , & remener  ce 
îluy  reftoitd’Anglois  en  Angleterre.  Ainfî 
(lé  étrillé  le  Duc  de  Bukingham  à Ton  arri- 
: , où  fut  rué  voflre  cher  & fidel  amy  le  fleur 
S.  Blancard.  Surquoy  ie  ne  me  puis  tenir 
m’ecrier,&dire:  O heureux  & trois  fois 
U'cux  Athlete  de  la  foy  ! fécond  Hautc- 
itaine, qui  t'es  fait  aflbmmerdes  premiers 
:1a  main  du  valeureux  Toiras,pour cllrt 
ebré  apres  ta  mort  de  la  bouche  d’vn  fl  bon 
litre,  qui  t’euft  en  fin  fait  hoüorer  del’Or- 
i de  la  lartiere.  Il  n’y  a,  à ce  compte,  que 
IX  principaux  fabricateurs  de  cette  conju- 
ion  pratiquée  auec  le  Roy  de  la  grand’  Bre^ 
ne , auquel  vous  donnez  ces  belles  paroles 
idarifées, 

parle  Roy  deJa  grand’  Bretagne  meu  du 
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»»  zclc  qa*il  a tout  ardent  à la  dcfcnfc  de  la  !,, 
Chrcfticnne , & du  défit , qui]  a follicitc  ù 
„ intcrualc,dc  voir  TEglifc  de  Dieu  fansoppi 
fion  en  tous  les  endroits  de  la  terre , n*y  av^ 
licuoù,  depuis  !c  peu  de  temps  que  Dicu^ 
appelle  à la  conduite  de  fes  Royaumes , cl^ 
âffedtion  n’ait  porte  fon  courage,  & cmpl(^ 
fes  forces  auec  grand  fuccez^Sc  cmbrafTc  c\ 
» caufeauec  grande  vigueur  ; non  pouffe  d’^ 
„ cun  ambitieux  défit  d’aquerir  rautruy,rt(j 
de  la  feule  compaffion  de  noftrc  raifere  ou ^ 
plaifir  de  voir  foninteruention  fiindigngii 
^ meprifee  : iufqocs-là  qu’on  l a voulu  faire  ^ 
uiràlopprcffiondeeeux  qu’ii  defiroitfôtj 
ger , & pour  pouuoir  adjouter  à fa  Couroi, 
ce  riche  fleuron  d’honneur  d’eftre  le  Libc, 
,v  teurdes  Eglifesdece  Royaume,  qui  pari, 
foy  & conftancc  dans  les  perfecutions  fc 
rendues  célébrés  par  tout  le  monde. 
nefponfe,  Adjoutcz  ccla  au  titré  de  Chef  de  l’Eg 
Anglicane  , Sc  il  ne  luy  faudra  plus  qu^*,, 

Thiare  Pontificale  furlaccfte pour  le  dcïf 
Vous  parlez  net , on  vous  entend,  il  ne  Dj 
faut  point  de  Commentaire. Vous  n eftes^, 
plus  obfcur  quand  vous  dites  ’ jjj 

XX VIL  O Auffinous  a-il  fait  fçauoir  cettuy-là  c; 
Mmifejle, foD  vniquc  deffein , auquel  il  protefta  dcî, 
tacher  âucc  tant  de  fermeté,  ( comme  if, 
” efte  rcligieufemenc  côfirmc  par  perfonn^, 
qualitc,lcfquçls  il  me  fait  l’honneur  de  tn’j; 
uoycr)quciamaisil  n’cnydemordrajiufqu 
w à ce  qu’il  luy  apparoiffe , que  par  vnç  fcui 
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cre  il  nous  ait  aquisvn  ferme  repos  & fo-  «■ 
contentement,  ncrcqu^crat  de  nous  autre 
fc,finon  qu*auec  les  Eglifesquifouten 
t de  refiftancc,  ie  me  rriette  en  deuoir,non  ** 
ement  d’approuuer  larcquifitionquele-"* 
îcur  de  S.Blanear  dluy  a fait  de  ma  part  au 
a des  EgUfes , mais  âuflî  de  nous  joindre  à 
irmcs,&  de  ne  noüs  détacher  point  du  but  „ 
cral  par  aucun  accommodement  particu-  ^ 

,&  obtenir  conjointement  aucc  luy  vne 
t bonne,fcrme  & aireuree,qui  rende  à nos 
ifcsà  tout  le  moins  vne  partie  de  la  pro-^' 
rite  dentelles  font  dcchcuës.Ceft  dequoy 
:mons  au  nom  de  Dieu  ceux  qui  ont  quel-  « 

: refte  du  zele  ancien  en  leur  cœur , qui  ont  « 

[ues  icy  foupirc,  attendans  qu*il  viendroit 
[uelque  part  pour  la  deliurance  de  l’Eglifc 
Dieu,  Se  qui  ont  toufiours  proreftG,quc  " 
qu’ils  verroient  quelque  aflcurc  fonde- 
itde  rcfiftance,ou  de  fubfiftancc,ilsfc-  « 

;nt  qu’ils  n'iuroient  pas  moins  d'afFcdion  « 
îles  autres  àla  confolation  de  tant  de  paii- 
stroupeaux  perfecutez,  ny  moins  de  refo- 
ondc  facrifier  tous  leurs  interefts  à vne  "" 
reprife  fi  fainâe  & figloricufe.  ^ 

vlais  ie  ne  fçay  fi  ie  vous  oferois  dire  ce  FCeffonfi^ 
mdifoitàce  Romain  qui  faifoit  du  Bra- 
hti  AdioHtea  tes  forces  y ou  diminue  de  ton 
'^age.  On  dit  auffi  , ^^e  (^ui  compte  fansfon 
Ile,  compte  deux  fois,  le  voy  qifen  la  mcfilcc 
îvousaûez  de  vos  forces , & en  la  crainte 
|îVousaucz,qu’€ftant  pris  vous  ne  fuyez 
! ' ■ ' ' 

! 
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puny  comme  criminel  de  Iczc  Majeftc^voj 
conjurez  tous  les  Huguenots  de  fe  r’allii 
auec  vous , difant  : 

XXVIII.  „ Lacaiifedont  il  s agit  auiourd’huy  ne  pé?, 
M/tnifefte.iy  eftre  dite  iniufte^car  iamais  il  n’y  en  eut  v 
« plus  neceflaire  : ny  la  refolution  de  s'y  att) 
„ cher  temeraire;  ayant  ponrfouticnvn  Prin; 
fi  religieux,!!  fidelle,  fi  voifin,  & fi  puiflant  Jt  i 
le  deflèin  impatient  j puis  que  durant  vne  ai 
née  entière  nous  auons  inutilement  atteiici 
" de  voir  la  perfecution  celTer  , & les  chol; 
promifes  obferuées  : ny  rexecutiondecede 
fein  criminelle  i puis  que  nous  n’auons  auts 
„ but  que  la  reftauration  de  TEglife  pari 
moyens  pratiquez  par  nos  Peres  , fauorifi 
deDieu,&autorifez  par  le  Droit  naturels 
^"  politique.  Quant  à moy  iefenriroismacoj 
’’  fcience  chargée  deuant  Dieu , mon  honncî 
fletry  entre  les  hommes,  ventant  d*oppreflî<ii 
y fur  PEglife , pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  aij 
pandu  Ton  fang,&a  enduré  la  mort,fiie  n’euJi 
recherché  de  tout  mon  pouupir  les  moyei: 
" de  Ten  foulager^&fi  voyant  le  grand  heur 
ladeliurance  fe  prefentcr  àmoy  ie  n’eulTcfi) 
uy  &c  embraflé  vue  grâce  fi  opportune^,  qtl 
w nous  polluons  dire  nous  cftre  enuoycè^; 
,,  Ciel  ; & fi  feu  (Te,  ou  par  confideration,ou  pi 
rcmife , diuerty  vne  fi  grande  benedi(3:ion;i 
refufé  vne  occafion  fi  auantageufe  de  nous  îf 
**  rer  de  l’opprobre  & de  la  milcrc , en  laqueli 
w nous  fommes  : confeflaint  franchement  que: 
ne  puis  plus  viure  parmy  tant  de  douleuii 
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bîiques , non  plus  que  furviurc  à la  diffipa-  <« 
n entière  de  TEglife , de  laquelle  nous  nous 
irons  de  fi  prés  menacez.  Auflî  croy-ieque 
is  ceux  que  Dieu  a maintenant  conferuez 
rtantde  mcrueilles  de  fon  pouuoir,  nefe  ^ 
idront  point  rétifs  à vneœuure  fi  louable: 
i’ay  trop  bonne  opinion  du  courage  & du 
edVn  chacun, pour  cftimer  qu’on vouluft  <c 
n reculer  pour  lâcheté,  ou  s’y  oppofer  par 
pieté,ouladetfuireparperfidie.Ie  m’afleii- 
que  le  temps  fera  voit-  que  ie  n*ay  point  efté 
uffe  à cette  entreprife  par  aucun  defir  de  ^ 
agrandir,  ou  de  profiter  de  la  ruine  publi-  " 
e:carenmefme  temps  que  ieme  veis  en-  « 
jéen  des  tr anaux,  inquiétudes,  & veilles  u 
itinucllcs , à eftrc  inceffamment  agité  par 
ennemis, expo fc  en  des  dangers  manife- 
s .•  on  veid  ma  famille  contrainte  à chercher 
r vn  banniflement  volontaire  pariiiy  les  ** 
rangers,  le  repos  qu’elle  ne  peut  trouuer  ^ 
:s  de  ma  perfonne  t & à mefiire  que  mes  de-  h 
tifes  s accroiffent,  mes  reuenus  s’éloignent. 
aisma  confcience  me  prefle  tellement  en 
te  caufe,  que  quand  ie  ferois  abandonné  de 
is,&  delaific  feul,  ce  que  ie  ne  crôÿ  point,ie 
s refolu  de  la  pourfuiure  iufques  à la  demie- 
goûte  de  mon  fang  ^ & au  dernier  foupir  de  « 

I vie.  Et  quand  ie  fçaurois  aller  mendier  ce 
)n  pain  parmy  les  nations  étrangères , Dieu- 
î fera  la  grâce  de  iuftifierà  tout  le  monde, 
cie  n’ay  iamais  eu  autre  volonté  que  de  fa- 
[âer  mon  bien,mon  corps  & ma  vie,  & fair^ 
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” litière  de  tous  mes  intercfts  particuliers  pôi 
**  ladeliurancc  del  Eglifc.  i 

lB.eJponfe.  Patience , Monfieur  ; fi  Texil  n*cft  que  vi 
lontaire , vous  n’auez  pas  dequoy  vous  plai; 
dre  ? Cependant  fa  Majeftc  vous  demeure» 
toujours  fort  obligée  de  ne  vous  voir  pas  faii 
pis^qne  d’attirer  ^Etranger  dans  fon  Royai 
me , ïc  d’armer  fes  fubjets  contr’cllc , comn 
la  nature  & la  confcience  vous  oblige , ditci 
vous. 

Nous  croyons  auflî  que  c’eft  par  deuotion 
pour  le  bien  de  la  caufe , que  Madamc^vofti 
chere  moitié  a fait  ce  petit  pèlerinage  àGcn 
ue , & de  là  à Berne  : & fi  la  mcfme  Dame  (3 
aujourd’huy  à Vçniic,clle  n’cft  pas  enpa 
perdu , ny  en  terre  d’ennetny  ; elle  eft  en  vi 
villc^pourucuë  de  tout,  & d’où  clic  eferit  qn 
la  Seigneurie  l’a  recueillie  fauorablement,ii 
que  mcfme  on  luy  permet  chez  elle  Texcrci^ 
de  fa  Religion , corne  aux  Arabaffadeurs  Pri 
teftâs. C’eft  là  vn  exil  fort  gracieux.  Vous  cé 
cluez  en  fin  par  ces  mots, que  tout  cela  eft  [i! 
XX I X. » auoit  pourtant  aucune  pcnrcc  qui  ten 
MarJfefie.  ^ mccartcr  de  robcyflancc  & fidelité, à 1: 

quelle  la  Nature  & la  Confcicncc  m’obligd 
” cnuersle  Roy  ,mon  Souuerain  Seigneur: 
« offre,  en  cas  qu’il  ne  tienne  à cela  que  l’EgM 
„ foit  rétablie  en  fa  profpcritc  première  ,& 
m’exiler  volontairement  de  ce  Royaume  p<i 
fer  le  refte  de  ma  vie  parmy  les  Etrangers  k 
homme  priué  renoncer  à tout  honneur# 
^ auantage  mondain  : & mepriuant  dnbicrf 

du  rep! 
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1 repo$  que  i’auray  procure  aux  autres,  medi-  *• 
r àpart-moy , & célébrer  par  louanges  conti-  *• 
relies  les  grâces  que  Dieu  m’aura  faites , dé  •• 
)ir  encor  vne  fois  fon  pauurc  peuple  hors’** 
angoiffe  & de  fernitude  : & de  m’auoîr  tant  *• 
niôrc , que  de  me  rendre  inftrument  de  fa  de-  “ 
jrance. 

Vous  faites  bien  de  n’eh  dire  dauântagc,  car 
:s  triftes  paroles  feroient  fondre  en  larmes  les 
Eursles  plus  durs  : non  que  ie  ne  vous  con- 
illaffe,  corne  voftrc  feruiteur,  de  vous  en  aller 
i haut  & àuloiri,&  le  plutofl-^tant  mieux,pouir 
liter  les  faulTcs  prophéties-,  fur  tdut  à cette 
;ure,  que  vous  aüez  veii  la  belle  ihcâcade  que 
)ftre  grand 'Admirai  d’Angleterre  a faite  eq 
fle  de  Ré , qu  il  a fi  lidnteuîement  quittée,  lé 
oy  qUe  pour  retraite  vouS  n’en  fçauriez  choi- 
: vne  plus  digne  devons^  que  la  Haye  eiiHo- 
nde , le  fejour  des  Fauorits  de  la  Fortune  : où 
mime  Duc  & Pair  exilé  vous  logerez  eti 
ïambrcgarnieapréà  la  perforine  du  Roy  de 
3herne , nullement  importuné  de  fes  fubiçts  : 
)us  ferez  aflîs  à fa  râble , où  Ion  fert  à l’entréé 
:s  cure-d|Cnts  dVn  bois  odoriférant  ^ & à la 
oiir  duquel  vous  aurez  tout  loifir  de  fouffler 
^os  doigfs , êc  ioiier  à febaby. 

Eli  fuite  de  ce  Manifefte , que  le  Duc  de  Ro- 
menuoyapar  toutes  les  Eglifes  prctenducy 
formées , qüdy  que  la  plus  grand’  part  d'icél- 
s proteftaflént  de  bouche  Sc  pat  eferit  ^ né 
)uloir  adhérer  à la  rébellion , ny  auoiier  feri- 
ei^rifedcs  Angloistneantmoins  il  tfouuaeri 
languedoc  vne  partie  d’icelles  rèfolué  de  teriif 
I Tome  14. 
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fon  party,&  d’execurer  les  propoficions  & Con 
inanons  du  fufdit  Manifefte  : & afin  de  faij; 
autoriferce  mauuais  deffcin,  ils  firent  vue  A 
^^Icmbléeen  ia  ville d’Vzez,  où  les  Députez 
lieux  ( déclarez  par  l’afte  d’icelle } fe  rendiren; 
& refolurent  ce  qui  fuit.  ; 


Vechir^tion 


Extrait  des  AÜesdel^AJfemblee  des  Depute'^d 
miles  de  Nîmes ^ Amhroife^  Ale., 

AniH\e  5 le  Figan  , S.  Hipolite , S.  lean  , 
Gardamanque  , Samens  , la  Salle  , autf 
lïetix:  tenue  en  la  ville  dJF‘X£{Jt  to.  Septeni 
hre  , mil fix  cens  vingt- fgpt  : loints  Mefieurs 
la  Noblejfe  ^tant  des  Preuinces  du  Langtted 
des  Seuenes  , que  d! autres  endroits  de 
Royaume.  ^,3 

D V Samedy  vnzieme  Septembre  1^27.  ' 

L’Aflemblée  apres  aiioir  veu  les  lettres  de  j 
i ville  de  la  Rochelle,  le  Manifefte  de  Monfieji 

^/^^^^^^^^leDuçdeRohan^fAcfte  des  Ambafladeurscji 
fourlafeme-'^oy  àtlz.  grand' Bretagne  : obligeant  le  R«; 
tédesEglifesAtm  Maiftre  à moyenner  lexecution  despn 
&l^f*r'ünion  données  pour  raffermifleiTient  de 

^lois  ^^fchê  ^ l'expofition  de  Monficur  le  Secretar: 
lois  : é*  Majefté  de  la  grand'  Bretagne, fai 

cnla  ville  de  la  Rochelle , pour  laquelle  il  xi 
du  ferment  quiert  les  Eglifes  de  France  de  fe  vouloir  joi 
donne,  dre  aux  armes  du  Roy  d'Angleterre , declaraul 
ne  les  auoir  prrfes  que  pour  remettre  les  Eg 
fes  de  ce  Royaume  en  ce  dont  elles  jouyffoie  : 
durant  la  vie  du  feu  Roy , (ans  entendre  q 
pourtant  elles  fe  départent  de  la  fidélité^! 
obcyfTancc  qu'elles  doiucnt  au  Roy,  leur  Pri: 
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: légitimé  & naturel.  La  refponfc  & cnuoy^ 
lits  par  la  ville  de  la  Rochelle  à Monfeigneur 
rDuc  de  Bukingham,  Admirai  d’Angleterre  ; 

: recognoillant,  tant  parles  maux  publics  que 
articuliers , que  ceux  de  la  Religion  foufFrent 
ans  le  Royaume , par  l’inexécution  6c  infra- 
biondes  Edids  de  Paix, que  les  ennemis  dë 
!ur  profelîion  ont  iuré  leurruinc , & extirpa- 
lOtjdesEglifeS  Reformées  de  France,  & que 
•fcul  ihoycn  qu’on  pourroit  ôppofer  à ce  per- 
îcieux  deflein  eftoit  la  prompte  & puiflante 
ITiftancedu  Roy  de  la  grand’  Bretagne, fanà 
iquelle  la  perte  de  la  Rochelle  eft  ineuit  àble, 

C auecelle  celle  des  autres  villes  delà  Religiô, 
iaapprôuué  le  fecours  que  ledit  Seigneur  â 
U,  comme  iufte  & neceflairé,  àloücfapruden- 
e 8c  fon  zele , iceluy  très- humblement  iremer- 
ié  pour  les  foins  qu’ils  a employez  en  Cette  ne- 
;otiation,pour  le  fticccz  de, laquelle  eftant  tres- 
aifonriable  que  toutes  les  Eglifes  de  ceRoyaü- 
neconcurrent  aux  moyens  que  Dieu prefenté 
murleurdeliurance.  Les  Députez  de  l’Allem- 
jlée, apres  auoir  protefté  deuant  Dieu  en  là 
incerité  de  leurs  cœurs,tant  en  leur  ndm^qu’ail 
lom  des  villes  & communautez , qu’ils  repre- 
ëntent  , que  c’eft  auec  vn  tres-grànd  regret 
ju’ils  font  obligez  d’embrafler  ces  remedes  : 
uefme  pour  leur  iufte  & ncceftaite  defenfe; 
& que  ce  fera  toufiours  fans  fe  fouftràirè  delà 
îdëlité  & fubjedion  tres-humblé  èc  ihuiolable 
|ui  les  attache  au  Roy  leur  Soûuerain  Prince, 
ontarrefté  que  M.lc  Duc  de  Rohan  fera  très-, 
Mblemenr  fuplié  de  prendre  la  charge  de  Chef 

V î| 
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ôc  General  des  Eglifcs  de  cette Prouincc,&deîj^ 
Seuenes , & en  cette  qualité  faire  les  leuces  dej 
gens  de  guerrc  , & tous  exploits  qu  il  iugerai 
^ propo-s,  pour  le  bien  &:auancemcnt  defdi^ 
EglifeSj&cxecutioii  entière  des  Edits.L’Affcm^ 
bicc  s’en  remettant  à fa  fage  & prudente  coivi 
duitede  tout  pour  robîention&  ctabliflemcn|^ 
dVne  bonne  & ferme  paix.  A ce  qu’elle  puillt 
eftreplus^auantageufenient  procurée  ^mondr 
Seigneur  a efté  tres-humblement  fupplié5d( 
pouruoir  au  plutoft  à la  conuocation  &tenu(| 
d’vne  Aflemblée  generale  de  toutes  les  Eglife^ 
de  ce  Royaume  , pour  fubfifter  & faire  corpi 
pendant  les  tnouuemens  , pour  l’autorité  de  la 
quelle  les  interefts  publics  foient  releucz,a&t“ 
auffi  que  quad  il  plaira  à Dieu  de  prefenter  vn( 

fîaix,  elle  ne  fç  puiiîé  traiter  try  conclure  qued<J 
*aduis  & confentement  de  ladite  Affembla 

fenerale.  Lcfdits  Députez  fc  promettans  de, 
onnes  intentions  du  Roy  de  la  grand’  Breta^j 
enc,&  de  la  franchi  fe  de  M.de  Rohan,  qu’il 

. . .V  ' -r»  • ■ * ^11 

n’entendrontiamais  a aucuns  Traitez  particu 
licrs,&:  n’embraflTeront  que  conjointement  vnV 
paix  generale  , dans  laquelle  lefdites  Eglifejj 
puilTent  trouuer  vn  ferme  Sc  afléuré  repos 
Acetptation  L’Aflembléc  ayant  auffi  promis  de  Ton  codé,  dr 
faite  par  n’en  receuoiriiy  accepter  aucune  que  COU join^^ 
aucc  le  confentement  de  fadite  Ma' 
te  grand’  Bretagne  : ôc  là  mefmcIedE 

mral  def^"  Seigneür  de  Rphan  auroit  accepté  ladite  char 
:gglifk$  frif/.gc  de  General  d^fdites  EglifesSc  defdites  Prô, 
refermm,  uinccs , & promis  la  main-leuéc  à Dieu  de  s’eî 
bden  &c  dcuément  aquiter  à la  gloire  de  Dieu 
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lancement  defdites  Eglifes,  5c  afFermiffcment 
î la  Paix  & de  TEftat. 

Et  dautant  que  PAffemblée  a iugé  necelîaire, 
ae  coures  les  Eglifes  du  Royaume  fe  portent  à 
le  mefme  refolution  pour  le  bien  generâî,ellé 
rcfolu  que  Dépurez  feront  nommez  prefente- 
entpour  les  villes  de-  Ni  mes  & Vfez , & à la 
:ochainc  Aflemblée  pour  la  Prouince  des  Se- 
més, pour  faire  entendre  aux  villes  du  haut 
anguedoc , haute  & baffe  Guyenne , & autres 
Lie  befoin  fera,  la  neceffite  & iuftice  de  la  pre- 
nte  deliberation,&les  exorter  à fe  conformer 
1 cette  occurrence  au  fentiment  de  ces  Pro- 
inces  : & que  çour  mefme  fuiet  lettres  feront 
crites  aux  Prouinces  du  Dauphiné  ôc  Viua- 
îts.  , 

L’Affembléeatrouuébon  qu'il  fera  fait  aélc 
a ferment  d'vnion  que  les  Députez  & affiftans 
licellc  feront  tenus  fcner,&  qu'extrait  d'i- 
duy  fera  enuoy  é à M effieurs  du  corps  de  ville,, 
oLirgeois  & habitas  de  la  Rochelle , pour  leur 
nnoigner  Tvnion  ôccorrefpondâce  inuiolabie 
ue  nous  defirons  continuer  auec  clle,&  autres 
glifes  de  ce  Royaume  : ce  qui  leur  fera  eferit 
our  refponfe  à celle  qu'ils  ont  eferite  aux  Pro- 
inces  au  bas  Languedoc  & Seucnes,&que 
eantmoins  ledit  ferment  dVnion  fera  au  long 
iiregiftré  dans  les  aéles  de  ladite  A llemblée. 

S" enfuît  la  teneur  Serment  d*  mon, 

N O V s fous-fignez  Députez  des  villes  de  Ni- 
acs  &d'Vfez,ôc  des  villes  & cômunautezdes 
îeuenes,à  nous  jointsMeffieurs  delaNoblcffe, 
at  des  mefmesProuinces  que  d'autres  endroits 

V iij 
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de  ce  Royaume,  ayant  cogneu  par  pluficurs.e:x 
periences  combien  la  malice  des  ennemis  d.e 
Eglifes  refor.  s’augmente  tous  les  iouL's  : noftr 
foufFrance  & noftrc  longue  patience  au  mille 
de  nos  dQuleurs^n’ayant  peu  les  diuertir  du  dci 
feinqu’ils  ont  irreuocablement  projetté  dan 
noftre  entière  ruinerce  q ui  les  a portez  aiiec  e: 
ccz  de  palïîon  à enfreindre  toute  la  foy  qui  do: 
çftre  obferuée  aux  Traitez  publics,&  ne  porte 
aucune  reueren.ee  à la  parole  facrée  que  fa 
jefté  a interpofee  pour  raffermiffement  dep 
Paix  & bexecution  defes  Edits , entier  accom 
pliflemét  de  fes  Royales^promefîcsrcogneiimci 
auffiquiln’y  a apres  la  grâce  & affiftancep 
Dieu,de  plus  folides  moyens  dé  fubfîftance  qr; 
iVnion  & correfpondâce  étroite , qui  doit  eftr 
inuiolablement  entretenue’  pat my  nous.  Nou 
auons  & proteftons  folemncllement  deuar 
Dieu,que  nous  voulons  viiire  & mourir  en  Fc 
beiffance/ubjç6tion,&  fidelité  que  nous  denè 
auRoy,qui  eft lePrinçe  légitimé  & naturel  qtJ 
Dieu  nous  a donné  ; nous  fentans  obligez  d^i 
deuoir  parles  loixde  noftre  cofciêce,  & ce  foi 
le  bénéfice  de  (es  Edits^Breuets,  Declaratiôs  x( 
côceflîôs  generales  & particiilicres,faites  poi 
lafeureté  & ecabliflement  des  Eglifes  ref.enti 
Royaume,  lefquelles  damant  que  les  ennemi 
de  fon  Eftat  & de  noftre  ^tepos  ont  violées ÿ 
çnfreintes,&  s’efforcent  de  violer  & enfreindu 
tous  les  iours  : Nous  vous  déclarons  & proqi 
ftons , de  nous  employer  de  tout  ce  que  Die 
nous  a donné  de  courage  & de  force  à obt<ii 
nir, quelles  foient  fidcllement  entretenues 
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ifmices.  Et  daütaat  que  le  Roy  de  U grand* 
etagnea  fïïk  defeendre  fon'armée  en  Ce  Roy  - 
me,  pour  faire  reparer  les  infradions  de  TE- 
5,  Sc  liberantla  parole  qui  aiioit  efte  engagée 
lur  l’execution  de  la  Paix , remettre  nos  Egli~ 
^en  la  liberté  & profperité  qui  leur  eftoit 
froyée&aquife  par  les  Rois  precedês^Nous 
oteftôns  de  nous  joindre  à fes  armes  pour  ce 
jet , comme  auffi  aux  armes  de  M^^.de  Rohan 
' de  Soubife  ; & enfemble  à toutes  les  Eglifes, 
dgneurs.  Gentilshommes,  & autres  particu- 
îrs  de  ce  Royaume  qui  les  auroient  prifes  , & 
s prendront  à Pauenir  pour  ce  mefme  fait.De- 
arons  vouloir  demeurer  enfemble  dVne  in- 
dligeHce&vnion ferme  Sc  indilîoluble, fans 
ous  en  feparer  pour  occafiô  ou  prétexté  quel- 
Dnque  : promettons  n*accepter  iamais  aucune 
aix  particulière , & n’entédre  & côfcntir  à au- 
an  Traité  5 que  general,  & apres  leconfente- 
lent  de  toutes  les  Eglifes  vnies , & des  Princes 
c Seigneurs,  lefquelsnous  font  ioints:  & à ces 
iterefts  déclarons  tous  pour  deferteurs  de  PV ^ 
liô  Sc  ennemis  de  nos  Eglifes  tous  ceux  qui  te- 
jferôt  de  prefter  ce  fermét,  & qui  y côtreuien- 
Iront  en  maniéré  quelconque,  defirans  qu’ils 
oient  pourfuiuis  comme  tels.  Fait  à Vzez  ce  ii. 
ieptebre  léiy.  Signé , De  Montmeian,  Secret. 
Quoy  que  les  perfuafiôs,tant  dudit  Manifcfte, 
[UC  de  cette  Affemblée  ,fuffent  plaufibles 
jernbl^ffent  eftre  portées  du  zele  du  repos  de 
éurs  Eglifesitoiitefois  les  villes  plus  clairyoyâ- 
|:es  furies  defleins  duDuc  de  Roha  Sc  des  rebel- 
les,protefterent  de  demeurer  enrobeiffance  du 
I V'  iiij 

I 
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Royj&  n’adherer  à aucune  faétion  contraiji 
àfon  fcruicc.  ^ 

Voicy  premièrement  ce  qu'eferiuirent  lé 
ConfulsdeMilhaudaudit  DuedeRohan.  ; 
I TrottJlatUn  Monfeigneur,  Apres  la  defeente  des  Angloii 
i d'obeyfap  pn l’Illc  de  Ré  M.  d’Efpernô  etendant  fes  foiÉi 
' llr  UsCoZ  femmes  à l’extremiré  de  foj 

j %ls  de  Mil-  G ouuernemêr,  pour  nous  cômander  de  demeii 

faWaaDaerer  fermes  en  robeylTance  du  Roy  ; les  villes  di( 

I de  Keha».  Montauban  & de  Cadres  nous  exhortent  a*» 
nacfme  deuoir  par  leurs  Députez  fur  les  occur'i: 
rcnccs.Npus  primes  des  refolutions  geminées!| 
de  ne  nous  départir  iamais  de  la  fidelité  & fubp 
je6lion,àlaquelleDieu  & noftre  naiiTance  nOui 
obligent  enuers  fa  Majefté,fous  les  beneficesi 
defes  Edits,&  fans  nous  enquérir  plus  auantdij: 
delTein  de  l’Etranger,  ny  des  interefts  qui  Yaw 
roient  pouffé  à cetçe  descente  , nous  promiméi 
par  ferment  de  ne  luy  poûit  adherer,croy  as  fer-î 
niemét  qu’il  n’y  a raifon  d’Eftat  ny  de  Religion 
qui  nous  le  confeille.  Du  depuis  nous  auonsi 
apris  que  plufîeurs  villes  de  la  Religion  du  bas 
Languedoc  & des  Seuenes  fe  préparent  à quel-î 
que  fôuleuement,  fous  voftre  aueu,  & de  voftrq 
ordre;  nous  ne  fçauons  pourquoy  cela  fe  fait  ;i 
mais  quand  ce  ieroit  en  intention  de  reparer  lcs( 
ruines,&  releupr  les  mafures  du  general  de  nosJ 
Eglifcs,nous  fommes  refolus  neatmoins  de  per-j 
fifter  en  nos  deliberatiôs.  Nous  aups  creu  eftrèlj 
obligez  de  vous  en  donner  cognoiffance , & dcfj 
vous  enuoyer  copie  dcfdites  deliberariôs.Nousi 
vous  fupplions  tres-buml^lement , Mr.  fi  vous! 
y daignez  içttcr  les  yeux,  ne  prendre  point  eiiï 
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«uaife  part  noftre  procédé,-  & croire  que  ce 
ft  pas  pour  nous  iuger  capables  de  vous  do- 
■ cÔfeil  en  ces  occurrlces,  ny  pour  findiquer 
çôdâner  vos  deporternés,lcmotif  & la  caufe 
quels  nous  ignorons, ains  plutoft  pour  vous 
idre  raifon  des  noftresjvous  informer  de  Te- 
l de  cette  ville,  & de  nos  bonnes  intentions, 
i tendent  bien  par  vn  chemin  different  à la 
fine  fin  que  vous  pourriez  vous  propofcr, 
:auoirl’entiercobferuation  des  Ediéfs.  Car 
mt  en  diuerfes  fois  efprouué  que  la  violence 
fl:  pas  vnnaoyena(reuté,ny  légitimé  pour  y 
ruenir,  & que  la'  foîce  extorque  bien  des 
unefTcs  ..mais  la  haine  qu’elle  engendre  en 
peche  les  effets,  & détourné  la  bone  foy  rc- 
ife  pour  l’execution-  Sçaehas  d’ailleurs  que 
us  deuôs  paffer  noftre  vic,&  nos  enfas  apres 
us  dans  cet  Eflat , & fous  la  domination  de 
fre  Roy,&  qu’il  nous  eft  impoffible  d’auoir 
ifiours  des  armees fur  pied  pour  y fubfifter: 
ms  auons  creu  que  vous  deuiez  principalc- 
nt  rechercher  J’acco.mpliflement  des  cho- 
promifes  dans  la  bien-veillancc  de  noftre 
y.par  l’humilité  & par  robeiffancc.  Nous 
lions  bien  qu’il  eft  très- difficile  d’obtenir 
bonnes  grâces,  à caufe  des  cmpéfcheinens 
c nous  y donnent  plufieurs  Miniftres  de 
ftat,  qui  nous  font  inal-affeélionnez  : Mais 
us  fçauons  auffi  que  les  mauuaifes  impref- 
ns  qu’ils  ont  prifes  de  nous  depuis  les  der- 
rs  troubles,nous  y font  le  principal  obfta— 
. C’eft  pourquoy  nous  cfiimons  qu’il  nous 
t tâcher  d’eftaccr  Icfdites  impreffions  , Sc 
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iay  perfuadernoftrc  fidelité  en  cette  occafioi 
<jui  ne  fçaiiroit  eftre  plus  fanorable  : dauta: 
que  fi  apres  tant  de  fujets  de  plaintes^rant  d’ii 
executions  ^c  fifinlufticcs,  nous  facrifions  toij 
nos  kntimens  au  feruice  de  fa  Majefté,  rj 
nonçans  aux  vifibles  airantages  que  les  a, 
mes  dVn  Prince puiffant  & inrerefléà  lauaj 
cernent  de  noftre  Religion  pourra  procure 
Et  n y a malice  fi  notoire  qui  nous  puifle  acc.i; 
fer  de  rebellion^nÿ  bon  François  qui  ne  demi 
pour  article  de  croyance,  que  iamais  Prim 
Etranger  ny  autre,  aura  le  crédit  de  nous  d- 
baucher.  Nous  croyons  aiiffi  que  ce  fera 
moyen  de  nous  iuftifier  des  cnlomnies  qu*(! 
nous  mettoit  fus  aux  mouucniens  derniers , : 
de  monftrer  que  nous  ifauons  point  prisli 
armes  pour  la  fubuerfionde  TEftat^ou  po^ 
fecoüer  le  joug  de  Fauthorité  Royale,  comn 
oirnous  acemoit;  ains  pour  preuenir  les  ma 
uais  deffeinsdeceux  qui  trauailloient  à noft 
ruine.  Ou  pour  le  moins  nous  imprimeroü 
dans  Fefprit  de  noftre  Royvne  ferme  opinic; 
de  noftre  refipifcence.  L vn  ou  Ta^itre  h 
pourra  toucher  le  cœur,  de  forte  qu’à  Tadui 
nir  il  nous  fera  plus  fauorable.  Là  où  fi  foi 
les  efperances  de  quelques  auantages  liôl 
nous  relançons  dans  la  broüillerie , outre  q 
les  euenemens  font  incertains , ôc  la  defo! 
non  de  tant  de  perfonnes  qui  font  à deco.i 
uert , indubitable  : il  eft  à craindre  que  no 
achèterons  bien  cher  cette  afiîftance,  (Se  qif 
lieu  d’amender  noftre  condition  , elle  en  è 
luendrapire,  attirans  fur  nous  vne  indign 
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n irréconciliable  , & laquelle  ne  ccfîera 
fpier  les  occaiiohs  de  nous  perdre,  quel- 
es  ruGGe2rque  nous  ayons  acquis  au  prix  dV- 
tacheeuidente,  &dvnc  éternelle  fleuunf- 
e de  rébellion.  Ce  font  les  refolutions  ge- 
talesdenos  deliberations  , lerquellês  noqs 
>m€tton$  toufionrsau  iugement  des  plus 
rendus  , lors  que  dVne  comnaune  intelli- 
nce  toutes  les  Eg^lifes  du  Royaume  traite- 
!it  du  moyen  de  noftre  fubfiftencc.  Nou^ 
ons  auffi  des  raifons  particulières  qui  fe 
icontrentjà  fçauoirla  correfpendancequc 
us  deuons  auoir  aiiec  les  capitales  villes  de 
cte  Prouince  ,qui  font  en  vnc  méfmc  affiet- 
que  cette- dy , Sc  noftre  païuireté  eft  fi  ex- 
(Tiue  qu’elle  ne  fe  peut  reprefenter.  Lésder- 
tïQS  maladies  nous  ont  laifîé  les  foiblelfes 
grandes  , que  nous  ne  fçaurions  refifter  à 
reçlieute  j & au  lieu  de  receuoir  .du  conten- 
ment  de  nos  feruices  , vou^  n’y  trouuerez 
re  le  regret  de  noftre  foudaine  ruine.  Nous 
u$  fupplions  donc,  Monfeignem* , auec  tou- 
forte  de  refpeâ:,  de  prendre  en  gré  nos  refo- 
rions, qui  n’ont  pas  efté  prifes  pour  cho- 
ter  voftre  grandeur  ^ mais  pour  la  conferua- 
)n  d’vne  ville  qui  ne  perdra  iamais  le  reftou- 
:nir  des  obligations  que  le  general  des  fgli- 
s vous  a , hy  celles  dont  nous  vous  fommes 
dcLiablds  en  noftre  partièiilicr.  Nousofons 
|)us  promettre  cette  grâce  de  voftre  bonté, 

I que  vous  iVexigerez  rien  denousquipuifle 
ieiudicier aufdites  obligations,  & que  vous 
bus  referuerez  pour  quelqu  autre  occafioix 
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digne  dé  vos  commandemens , à l’accompli 
femétdefquelsvousnoüs  trouucrez  toufW 
à cette  commodité  difpQfez , & comme  eftan 
Nous,  Monfcigneiu-,  vos  très  humbles  & f 

déliés  feruireurs, les  Conluls  de  Milhaud. 

A Milhaudle25.  Octobre  1617.  | 

Le  Roy  ayant  eu  continuellement  des  adu 
delà  rébellion  <^ui  fc  formoit  derechef  dans  f 


Languedoc , fuiuant  le  ferment  d’Vnioù  fa^ 

A /T' î_  î / : 1 1 1 J a 1 /A  D rrsn : llWf 
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aux  Airemblées  illicites  de  iaProiiinecj  iùg(, 
qu^iî  eftoit  grandement  neceflaire  d aller  a 
deuant  des  coiirfes  & déprédations  qui  fe  £â 
foient  parles  rebelles  en  cettedite  Prouince,< 
qu*il  eftoit  befoin  de  faire  vn  corps  d arnii 
pour  tenir  le  pays  en  liberté , & réfréner 
courfes  de  ceux  qui  cenoient  la  capagne.^Poi 
cet  effeét  il  cfleut  M^.Ie  Prince  de  Co.nde  poi 
fon  Lieurenât  general  en  fes  armees  de  Lâgnt 
doc,Dauphiné;> Guyenne  Sc  Lionnois*Voicy 
pouuoir  que  liiy  en  fit  expedier  fa  Majefte.  ' 
L O V Y s par  la  grâce  de  pieu  Roy  de  Fra| 
ce  & de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefei 
tes  Lettres  verront  5 Salut.  Ayant  refolu  u 
les  occafions  prefentes  de  faire  drefter  & 
rre  fur  pied  vne  forte  & piniFantc  ^rmec 
noftre  Proliince  de  Languedoc  3 compofecr 
bon  nombre  de  Canalerie  & d'infanterie 
îa faire  paffer  iufques  en  celles  de  Guyenn 
Dauphiné,  Lionnois,  Forefts  & Beaiijolois, 
autres  lieux  que  befoin  fera  , pour  nous  c 
feruir,  & reprimer  ceux  de  nos  fubjets  rebc 
les  qui  voudroient  entreprendre  efdites  Pr<, 
uinces  contre  noftre  authorité  & feruice,< 
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ranger  par  la  force  Scpuiflancc  de  nos  ar- 
j à ce  qui  eft  de  leurdeuoir.  Et  eftant  pour 
leceflaire  de  donner  la  conduite  de  ladite 
lee  à quelque  grand  & notable  perfonna- 
, duquel  la  fidelité  & affeélion  nous  foit  en- 
eiuent  connuè , & qui  ait  en  outre  en  foy 
qualitez  propres  & conuenablcs  pour  la 
amander  de  expioitér  auec  auantage  , & 
fi  qull  cft  requis  pour  la  réputation  & di- 
te de  nos  armes3&  le  bien  de  noftre  ferui- 
Ceque  fe  trouuant  abondamment  en  la 
fonne  de  noftre  très -cher  & tres-amc 
afin  le  Prince  de  Condé  premier  Prince  de 
Irefang,  Pair  de  France,  Gouuerneur  & 
tre  Lieutenant  general  en  nos  pays  & Du- 
Z de  Berry  & Bourbonnois*,  lequel  a rendu 


mx  & generofîte,  comme  aufli  de  Ion  expe- 
ice,  prudence*'  5c  bonne  conduite  : Nous 
ns  pour  cette  occafion  eftimé  ne  poiiuoir 
e vn  meilleur  ny  plus  digne  choix  que  de 
jcrfonne.  Sçauoir  faifons  que  nous  pour 
caiifes  & autres  bonnes  & grandes  confi- 
nions à ce  nous  mouuans,  Auons  iceluy 
trediî  Coufin  le  Prince  de  Condé  , faiéî:, 
bly  & ordonné  , faifons  , eftabliftbns  & 
ornions  par  ces  prerentesfignees  de  noftré 
n noftre  Lieutenant  general  en  noljrè  ar-* 
; de  Languedoc,  & ladite  charge  luy  auons 
ince  & odioyee  , donnons  & oélroyons 
c tout  pouuoir  , commandement  & au- 
|nté  fur  tous  & chacuns  les  gens  de  guer- 
François  & Eftrangers,  foit  dé  cheual  ou  de 
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pied, dont  ladite  atmee  fera compofée, pot 
iceux  employer  & exploi61er  enlemblemci 
ou  fcparément  , tant  en  ladite  promnee  < 
Languedoc  qu’en  celles  de  Guyenne  , Dai 
phiné,Lionnois,  Forefts&  Beaujolois, quai 
très  lieux  où  le  bien  de  noftre  lertqce  le  jri 
querra,  faire  viure  en  bon  ordre  & ]|<olice  le 
ditssensdeàuerre,en  faire  faire  rnontres 
reueuës  par  les  Cpmmifl'aircs  & Cpntroq 
leurs  ordinaires  de  nos  guerres , fuibant 
eftatsqui  en  feront  par  nous  expediez,&l 
leur  abfence  y en  commettre  d’extraordto 
res,  commander  pourl’effed  de  nosintentil 
aux  Capitaines  & Chefs  des  compagnies  J 

Genfdarmcs,  Cheuaux-legers,  Carabins,! 

gens  de  pied  François  & Etrangers  ,&c  auxj 
ficiersdenos  viures  & de  l’Arnllerie  , 
très  de  ladite  armee  tout  ce  qu  ils  aviron  : 
faire  pour  noftredit  ferüice.  Et  auec  les  or<) 
d’icelle  affieger  & faire  battre  les  Ville s.Pl# 
& Chaaeaiix  qui.fc  trouueront  rebelles, 
defobciflâns  , donner  alfauts  , les  pren« 
compofitioh  ou  autrement  j liurer  bataill 

rencontres  & ercarniouthes.  Et  fane  tous ii 

très  ades  & exploits  de  guerre  que  belom 
ra,  pour  punir  & chaftier  les  tranlgrelleunl 
nos  Ordonnances  par  la  rigueur  d icelles,  j 
donner  des  payemcnsdcfdits  gens  de  guer 
& des  defoenfes  de  ladite  armee  des  den'J 
qui  feront  mis  és  mains  des  Treforiers  gft 
taux  de  l’extraordinaire  de  nos  guerres,  Ca. 
lerie,  & Artillerie  fuiuant  nofdits  Eltats , & 
expédier  toutes  les  Ordonnances  nccellav 
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[uelles  nous  auons  des  à prefent  comme  dé- 
? validées  & autorifées , validons  de  autho- 
ms.  Et  généralement  faire  par  noftredit 
ufîn  en  ladite  charge  de  noftre  Lieutenant 
i;eral  en  ladite  àrmee^  circonftances  & de- 
^daiiccs  d’icelle  , tout  ce  que  nous  mefmes 
ons  &c  faire  pourrions  fi  prefens  en  perfon- 
y çftionsqaçoit  que  le  cas  requill  mande- 
nt plus  (pecial  que  ccliiy  qui  eft  porté  par 
prefentes.  Si  donnons  en  mandement  à 
s Colonels  , Marefehaux  & Maiftres  de 
np  grand- Maiftrc&  Lieutenant  de  noftyd 
iilerie.  Chefs  de  Conducteurs  de  nos  gens 
jaerre  tant  de  cheual  que  de  pied,  Gouuer- 
irs  de  nos  villes  & places , de  autres  nos  Of» 

SIS  & fubjets  qu’il  appartiendra  , que  pour 
at  de  ce  que  delîus  ils  ayent  à recognoiftre 
Iredit  Coufin  le  Prince  de  Coudé , comme 
Ire  propre  perfonne , & à luy  obeyr  fans 
îcultc.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.En  tefmoin 
[uoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
lites  picfentes;  Donné  à Niort  le  lo,  iour 
►étobrelari  de  grâce  1627.  &rle  noftre  re- 
r le  dixhuictiefme.  Ainfi  figné  , L ov  y s. 
nr  le  repiy.  Par  le  Roy,  P h e t i p e a y x,- 
eellc  dugrand  feau  de  cire  jaune. 

Et  pour  procéder  contre  le  Ùnc  de  Rohan, 
es  rebelles  adherans  à fon  party,  auec  iüfti- 
& fuiuant  les  Ordonnances  faites  contre 
iblablcs  rebellions  & faétipns , le  Roy  fit  la 
c-laration  finuanre. 

deDieuRoydeFran. 

ac  Naiiarre*  . A nos  amez  de  féaux  UsdfiRoj  am 
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U Duc  dt  gens  tenans  noftirc  Cour  de  Parlement  de  te 
Rflfc»»  , lofe.  Salut.  Le  Duc  de  Rohan  ayant  en  fuit 
ZZmunau^  diueries  pratiques  & menées  qu’il  a faite? 
uzudheruns  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume, po» 
troubler  le  repos  de  noftre  Eftat,  fait  cour 
vn  eferit  en  forme  de  Manifefté  , contenal 
plufieurs  difeours  pernicieüx  , pour  couud 
& pallier  fa  perfidie  & defobciflance , ôc  te» 
dansàefmouuoir  par  artifices  & faux  prêter 
tes  nos  fubjeds  de  la  Religion  prétendue  r<l 
formée,  & les  fouftraire  de  Icurdeuoir  natui 
rel,  en  ayant  mefmes  contraint  aucuns  parfbii 
ce  & violence  de  iürer  vn  ferment  d’Vnioi| 
pour  fe  joindre  aücc  les  Anglois,  ainfi  qu’i 
nous  eft  apparu  par  aétes  qui  nous  ontefteni 
prefentez  ; ayant  ledit  Duc  palTe  iufques  à e 
poima  d’aûdace  & témérité , que  de  declan: 
par  ledit  Manifefte  d’auoir  attiré  lefdits  An 
glois  Eftrangers  dans  noftre  Eftat,  pour  fe  reii 
■ dre  proteébeursdes  Eglifes  pret.ref.&  Ie?d:i 
liurer  des  oppreflions  qu  il  prétend  & fuppci 
fe  méchamment  leureftre  faites  en  lexercici 
libre  dcladite  Religion  ts’eftant  en  fuite  de  P 
mis  en  campagne  auec  troupes , tant  de  cheu. 
que  de  pied,  deliuré  fes  Commiflions,  & coàl 
mis  plufieurs  aélesd’hoftilitc,  perfidie  ^&ri 
bellion;  Aumoyen  dequoy , voulans qu’il fcl 
pourfuiuy  comme  ennemyde  noftre  Eftat,  . 
principal  autheur  des  troubles  Sc  fadions  pn 
fentes , non  feulement  parla  voye  des  arinci 
mais  encores  par  les  peines  portées  par 
lettres  de.  Déclaration  du  mois  d’Aouft  dd 
nier,  faites  contre  ceux  qui  adhéreront  ou  fl 

ùariiero 
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rifciont  Itfdits  Anglois.  A cecte  caufc,  nous 
Liions , vous  mandons  & ordbnnons  par  ccs 
îfentes , fignée^-de  noftre  main , qü’en  con- 
[uence^de  nofciites  Lettres  de  Dèclaratiori 
LIS  ayez  à faire  de  parfaire  le  procès  audit 
ic  de  Rohan  par  les  fonties  portées  par  nos 
:dQnnances  î,  nonobftatit  toüs  priuilegesj 
Lines ceiuy delà  Pairie , défquels  il  cft  de- 
“Uj&sqft  rendu  indigne Vàttendü  Lenor- 
té  du  crime  notoire  de  r*ebellion,&  attentat 
: luy  témérairement  auoiié  contre  noftre 
:orité  ôc  le  repos  de  noftre  Royaume.  Von- 
is  pareillement  que  vous  ayez  à faire  ôc 
.•faire  le  procez  à tous  cciix  qui  luy  font 
lerans , mefmes  aux  Villes  & Communau- 
, de  voftre  Reffort^  qui  fc  portent  en  cotps  à 
ite  rébellion  : Declaranf , cpinme  nous  de- 
rons  derechef  par  cefditespréientcslefdi- 
CommunauteZj&les  habitans  ddcelles  qui 
:ont  iüré  ladite  vnion,  coulpablcs  & crimi- 
s de  leze  Majefté,  decheus  de  toütes  grâces 
priuileges  par  Nous  accordez  à nos  fubiets 
la  Religioti  pretehdüë  reformée^  faris  érpe- 
icé  d’aiieun  rerablrfièment.  Vous  ordoh- 
it  de  procéder  contre  leurs  pcrfdnnes , me- 
*ire  & bienS;,par  les  peines  portées  par  noi^ 
es  Lettres , fauf  pour  lés  Particuliers  Sc  lef- 
esCommunautez^fi  dans  huit  iours  apres  la  1 
blicatidn  des  prefentes  en  noftredite  Cour^ 
lüx  luges  principaux  qui  én  dépendent , ils 
Icpartcnt  de  ladite  rébellion  i & d’adhérer 
|iit  Duc  de  Rohan  çn  paftént  les  aétes 
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de  leur  déclaration,  dcfiftcmc  t & i ubïnliîioi 
à noftre  obey (Tance , aux  Gteftes  des  luges  dt 
Scncfchal  de  Tolofc,Carcafl'onne,Caftctnau 
dary,  Béziers,  Bcaucairc,  Viuiers , Mande 
Narbonne, Villefranehe  de  Roücrguc  ,&lt 
ï»uy:nc  laiffant  pas  neantmoins  d’cftrcfaij 
toutes  pourfuites  ,,iugemens  contt’ cjix , exe- 
cution d’iceux,  iufques  à tant  que  Icfdits  Par 
ticuliers  & Com  munautezfe  (oient  aâuellc 
nient  defiftez,  de  en  ayent  palTc  îcfdites  dccla 
nations:  lefquclles  nous  entendons  eftrc  fi, 
çnces  des  Licutenans  Generaux  ü<  Sièges, dt 
Subftitiu  de  iioftre  Procureur  General , &dii 
Greffier.  Et  outre  ce,  que  IcfcUtcs  Commuj 
iiautcz  ayent  renonce  à l'vmon  aucc  ledit  Db 
de  Rohan , & ouuerc  ies  portes  à noftre  tte$! 
cher  &trcs-amc  Coufin  le  Prince  de  Condc 
Lieutenant  General  de  noftre  armee  en  Lan 
gucdoc,  ou  à noftre  très- cher  & bjcn-ariiî 
Coufin  le  Duc  de  Montmorency  , Gouuer! 
jieur  & noftre  Ljeutenaar  General  en  ladit; 
Prouince , & receu  d’eux  garnifoo.pour  nou, 
afTcurer  de  leur  fidelité.  De  ce  faire  vous  don 
jioni  pouuoir  , authotité  , commiffion  , .dl 
manderarnt  fpecial  par  ccS'dites  prefentesi 
Mandons  à noftre  Procureur  General  en  noi 
ilrcdite  Cour  faire  pour  Tcfteâ;  que  delTuii 
toutes  pourfuites  & rcquifirions  nccelTairesj 
&:£vou3d’y  vaquer , toutes  affaires  ccflàni 
& faju  intet mïfïïon.^Car  tei  e(l  noftre  plaifit! 
Donné  au  Camp  d'Etré  le  14..  iour  d'Oélobrt, 
l’an  de  grâce  1627.  Et  de  noftre  Régné  le  iS; 
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goé  , LoVys.  Et  plu^bas  , Par  le 
helipeavx.  ■ 

s V R îa  kdure , publication  ôc  regiftre  iu- 
ciellcrdent  requis  par  le  Procureur  General 
1 Roy  yic$  Lettres  patentes  de  Dcclaraiion 
î fa  Mâjcfte  , données  au  Camp  d’Eticle  14.* 
s ce  mois  d'Oélobrc  1(5^7-  par  Icfquelîcs  ic 
oy  declarc,ircut  & ordonne, que  la  Goiir 
t i fairè  & parfaire  le  procès  au  Duc  de  Ro- 
in,  pour  les  eau  (es  contenues  aufdites  Let- 
cs  yruiiiânt  & confarroémenr  cnicellcs.  La 
o V R , eue  dciiberaTion  , a ordonné  êc  or- 
Dnne  que  icCdires  Lettres  patentes  du  Roy^ 
^fqüclles  la  kélurc  a clic  faite , feront  régi- 
rccs  CS  Regiftres  d’iccilc , pour  eftre  le  con- 
nu garde,  obfcrué  Sc  exécuté  félon  fa  forme 
q encur;  neantmoms  que  vidimus  ou  copies 
>]!âtiônccs  d'icelics  ferôr  enuoyées  par  rou- 
•s  les  SenefchaulTces,  Bailliages  & ludicatu- 
îs  de  ce  RctTort,poar  faire pioccdcr  en  leurs 
uditoires  à femblabk  &c  pareille  leâure,; 
ibücation  ^ regiftre  defcîitesLettfes,Enjoi- 
lanc  aux  S nbftiruts  dudit  Procurcui  Gcnerai 
îfdires  Senefchaulîëcs  , Bailliages  & iudica- 
ires  d’y  tenir  la  main  ^ & certifier  la  Cour 
ms  le  mois  du  deuoir  qu’ils  y auront  aporrê, 
peine  d'eo  rcfpondrc  en  leur  propre  âepriué 
5.  Et  outré,  ladite  Cour  aenjoint  enjoint 
tous  les  Officiers  defdites  SenefchâuffccSÿ 
jailjiages  & lodicatures , cnfèmble  aux  Con- 
ids des  villes  6c  villages  d^icellc;? , d’arrefter 
l's^ens  de  gaerre,tant  de  pied  qu^  de  cheuaî^ 
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qui  traucrfc^ont  pays  fans  âueu,  &C  leur  faire 
le  procès  conformement  aux  Ordonnances. 
Fait  & dit  àT olofe  en  Parleraeni  le  a^.d’Oûo- 
brc  16x7.  Signé,  D e Drvlhe, 

Sur  le  fuiet  de  la  vérification  de  cette  D ecla-  ; 
ration  du  Roy  fut  faite  cette  Harangue.  ^ 

C E V X , qui  pour  baftir  leur  fortune  de  la  ^ 
ruine  de  leur  pay  s,  & enfcuelir  les  maux  do-' 
meftiques  fous  les  cendres  de  la  République, 
cherchent  à renuerfer  l’Eftat,  ayans  dans  le , 
cœur  vn  deffein  furieux  & detcftâble , n’ont 
accoutumé  de  porter  en  la  bouche  que  des  pa- 
roles de  iullice&  de  probité.  Ils  ne  penfent' 
qu’à  perdre  le  Royaume , & ne  parlent  que  du , 
retablilfement  de  fa  première  grandeur  : ils 
ne  vifent  qu’à  fe  rendre  maiftres  d’autruy  par  j 
vne  domination  tyrannique  , & ne  tiennent . 
d’autres  difeours  que  du  reeouurement  de  la  j 
liberté.  Traîtres  & lâches  empoifonneurs  des , 
peuples  , qui  fucrent  de  l’agreable  douceur , 
d’vne  apparente  franchife  le  poifon  d’vnedurc  ^ 
& amere  feruitude , pour  le  faire  aualer  infen- ^ 
fiblement  à l’ignorant  populaire  ! Il  eft  de  ces  ■ 
gens-là  comme  des  Pirates,  qui  fous  ombre  de , 
montrer  la  route  que  les  nauires  doiuent  tenir  ‘ 
en  pleine  mer  eleuent  fur  la  pointe  des  ro- 
chers de  fauifes  lumières , pour  attirer  les  Pi- . 
lotes  & les  perdre  mifcrablement  auec  lcS| 
padagers.  Ainfi  ces  faétieux  qui  fe  difentlcs] 
Reformateurs  de  l’Eftat,  & les  Libérateurs, 
du  peuple,  étalent  mille  beaux  prétextés  à là, 
vcué  des  hommes , & fc  rcueftcntxpoœpcufis-, 
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nient  du  riche  manteau  du  bien  public,  pdiir 
fiirprendre  le  iugement  des  plus  foibles^  & 
les  enueloper  dans  leur  rébellion.  F tmfenum 
euenmt , Uhertatem  fritferunt  : Jî  pemertermr , 
ipfam  aggredientHr.  Ils  font  montre  de  la  li- 
berté pour  renuerferrErnpire,  refolus  apres 
rauoir  renuerfé  de  s^en  prendre  à la  liberté 
mefme.  C’eft  Tordre  que  le  Duc  de  Rohan  a te  Bue  de 
tenu  dans  lé  defordre  de  fes  avions  ; car  apres  Kohun  vray 
auoir  par  des  fecrettes  menées  ourdy  la  trame  ^ 

de  cette  faébion, qui  agite  maintenant  la  Fran-  ^ - * 
ce,  il  a fait  vn  Manifefte  remply  de  difeours 
artificieux  pour  feruir  de  couuerture  à fa  def- 
obeyffance , & Ta  ietté  en  diuers  endroits  du 
Royaume , comme  vn  fufil  de  fedition  pour 
allumer  la  guerre.  C’eft  là  que  pratiquant  les 
vieilles  maximes  des  perturbateurs  du  repos 
public , il  prend  le  mafque  de  la  liberté  de  fa 
Religion,  pour  palier  la  licence  de  fes  armes, 

C’eft  là  qif  auec  les  élans  dVn  faux  zele  il  dé- 
clamé hautement  contre  Toppreffion  dés 
.Eglifes  prétendues  reformées , qui  n’eft  tou- 
tesfois  quVne  pure  inuention  de  fon  efppr, 
ingénieux  à fuppofer  dçs  maux  feints  & ima- 
ginaires, pour  engager  le  peuple  à des  mal- 
heurs aulE  grands  que  veriràbles.C’eft  là  mef- 
me  qu’il  protefte  audacieufement  d’aupir  atti- 
ré les  Anglois  dans  le  Royaume  auec  le  fer  & 
le  feu,  pour  fc  rendre  protcéèeurs  des  Fran- 
I çois.  Etrange  & monftrucufe  felonnie,  que 
I les  plus  barbares  mefmes  auroient  honte  d’a- 
I uoiier , & qu’vn  iour  nprneucus  auront  peine 
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dç croire!  îufqucsicylcsfadfeuxde  la  Rcfe 
gionpretéduëreforimee  ont  tâ:hc  de  former 
vn  Eliar  dans i*Eftat  > & de  diuifer  la  France 
d’elle  melmc  par  fes  villes  , comme  elle  cft 
fcparce des  autres  Royaumes  par  les  mo*  ta-- 
gnes  & les  riuieres.  Maïs  aujourd'huy  le  Duc 
de  Rohan  cnchcrifTant  fut  cet  attentat  , fc^ 
porte  à cet  excès  de  licence^  qu’il  prend  vn 
protcéleur^dc  FEftat  hors  de  TEftât  -,  & nefe 
contente  pas  de  vouloir  flétrir  & démembrer 
cerrcfleiuilTantc  Monarchie 5 il  s’efforce  en- 
cor de  la  détruire  & l’anéantir  tout  à fait.  îuf-  ^ 
ques  icy  les  plus  rebelles  quittans  l’obey  (fan- 1 
ce  qu’ils  deuoient  à leur  Prince  naturel  ôcle- 
gitime  , ont  conferué  dans  leur  deuoiment^ 
quelque  refpcd  pour  le  nom  du  Roy  & les  ar- 
mes  de  la  France , & $’cn  font  couaci  rs  ^ ho-^ 
norezau  milieu  mcfme  de  leur  felonnie.Mais^' 
en  cette  occafion  le  Duc  de  Rohan  n’a  retenu  ' 
ny  robeylTance , ny  le  nom,  ny  limage  de  fon 
Prince,  il  a change  les  Lis  auec  les  Leopards^^ 
les  fleurs  fi  tenxlrementcheries  du  Ciel  ,âiicc 
les  plu^  fauuagcs  animaux  de  la  terre  : & re- 
nonçai aux  loix  de  fa  naiflTance,  il  a tout  à fait 
abandonncles  enfeignes  de  fon  pays,  pour  fc  ' 
fousmcttrefoy-mefme  & toute  fa  partie , s’iL 
poimoic,à  l’infame feruitude  des  bannières 
étrangères.  En  fuitcdeçette  rébellion  dena^^ 
turec,  il  a contraint  plufieurs  auec  vioîcncc^^' 
de  faire  vn  ferment  d*vnion,pour  fc  joindre  à 
Icntreprifc & al’inuafion des  Anglois.  Quel-'’ 
ferment , qui  n’cft  quVn  vcritablç  parjure, 
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e îtifradio:*  ouucsîe  de  eettc  obligation 
tarelle.quitieadcs  Français etroiteinenc 
tachrz  à la  reuerencc  de  ieut  Sotiuerain  ? 

(telle  vnion , qui  dcivnit  les  patries  de  icur 
UC, arrache  les  membres  de  leur  corps,  8c 
tare  les  fubieesde  leur  Prince?  Voilacom- 
e le  Duc  de  Rohan  s’eft  comporte  dans  les 
lies, où  il  a premiercraéc  fait  cclorc  le  venin 
ifa  tebeli >on.  Mais  apres  auoir  epuifé  tous 
^artifices,  &c  employé  la  force,  oîilarnfe  ne 
(Uüoit  fuflirc,  il  a pris  les  armes , & s cft  mis 

1 cam  pagne  pour  y exercer  les  aftes  d holli-  . 

:c  qu’on  ne  peut  attendre  que  de  la  fureur 
;s  plus  fanglans  ennemis , & lors  que  la  fai- 
n conuioit  le  Laboureur  de  couutit  la  terre 
:s  femences  d’vne  riche  moilfon , il  l’a  cou- 
rte de  foldats,  pour  la  rauager  & mettre  en 
iche.  Ces  attentats  fi  énormes  redoublez 
rn  fur  l’autre, & fi  audacieufement  exécutez 
ir  vn  Pair  deFrancc, qui  comme  vn  des  prin- 
paux  Officiers  & valïaux  de  la  Couronne, 

:uüit  cftre  fans  pair  en  fidelité  enuers  fort 
ûgoeur  8t  fon  Maiftrc , ont  touché  le  cœur 
J Roy  d’vne  iufte  indignation , & obligé  fa 
bjefté  de  fousmettre  par  fes  Lettres  paten- 
;s  l’autcurde  fes  defordres  à la  rigueur  de  fa 
ifticc  ordinairCjfans  auoir  égard  en  vn  cas  là 
ttraordinairc  au  priuiiegc  de  la  Pairie.  Les 
airs  de  France  font  les  rayons  de  la  Monar-  nela  dipihê 
hie , les  viucs  Images  du  Prince , les  miroirs  des  Vairs  de 
laits  & luifans  de  la  Royauté.  Rayons , fi 
ontinuclleracnt  ils  font  vnis  à leur  Soleil. 

X üij 
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Imâgcsj s’ils  expriment  parfaitement  lachof 
rcprcfcntcc.  Miroirs  ^ montrent  au  naïï 

I inu.gcdeleurobjc6t.  Cette  condition, qq 
rend  leurs  perfonnes  comme  facrces , les  élc^ 
UC  à vn  fi  haut  degré  d’honneur  & de  gloire 
que  les  ieparant  du  leftc  des  hommes  par  des 
priuilegcs  remarquables , elle  les  affoeic  auci 
le  Roy  en  la  plus  haute  fonâ:ion  de  fa  charge 
qui  eft  Tcxercicc  de  la  lafticc.  Mais  fi  les  Pair 
de  France  fc  départent  de  lcurdcuoir,fi  ce 
rayons  font  détachez  de  leur  principc^ils  fon 
aneantisjparce  qu’ils  n'ont  point  de  fubfiftani 
çc  qu’en  l’vnion  de  leur  cftre  au  corps  lumi 
«eux,  auquel  ils  font  obligez  de  leur  confer: 
nation , aulE  bien  que  de  leur  nailTance,  S i 
auient  que  par  la  fclonnie  les  traits  du  Sou; 
uerain  foienc  effacez  des  ces  images , ce  ne  fci 
ront  déformais  que  des  pourtraits  hideux  de 
mifcrc  & de  difgracc.Si  ces  miroirs  font  foüil 
lez  de  quelque  tache  d’infidélité,  le  Roy  qu 
les  regardoit  apparauant  auec  affedion , & ü 
laifloit  embrafer  de  leur  âniour,n*a  pins  dm 
tre  feu  pour  ces  glaces  ternies  que  celuy  d’vr 
ardent  courroux.  Ainfî  fa  Majeftéiuftcmcni 
indignée  de  la  rébellion  du  Duc  de  Rohan, nci 
le  confidcrc  plus  aujourd*huy  comme  Pair  di 
France  : mais  comme  coulpablc  d’yn  crimes 
qui  ayant  effacé  defpn  coenr  l’Image  de  for 
Prince , luy  a fait  perdre  aucç  le  fouucnir  dti 
fon  deuoir  tous  les  auantages  que  fa  dignin: 
îuy  auoic  acquis.  Et  certes  comment  pour! 
fok-ileftrç  confidcrc  en  cette  qualité  ^ l^a 
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de  France  ont  accoutumé  d*inuefl:ir  le 
y de  fop  Royaume,  & luy*  bâiller  lés  orne- 
nts  Royauxàfonfacrc.  Celùy-cynon  plus 
ir  de  Frauce , mais  nompareil  en  ingratim- 
Scen  infidélité,  tafche  de  defpouiller  fon, 
nce  de  fon  Diadème,  & luy  rauir  le  Sceptre 
: maius.  Exécrable  8ç  prôdigieüfc  rebel- 
n,  qui  ncpeuttropuet  des.  paroles  pour  la 
cfter,ny  desfUpplicespourla  punir  fuffi- 
nmcnt  ! C’eft  pourquoy  fa  Majefté  par  fes 
tcres  patentes  enjoint  à fa  Cour  de  Parle- 
ntde  Tolofe,  défaire  & parfaire  le  procez 
Duc  de  Rohan  fuiuant  les  formes  portées 
r.les  Ordonnances  , & veut  en  fuite  qu*il 
t procédé  parles mefmesvoy es  contre  les 
rnculiers,  & les  Coinmunautez  quife  troit- 
ront  adhérer  à fa  rébellion , que  le  Roy  de- 
rc  auoir  encouru  le  crime  de  lezc-Majefté^ 
isefpetancc  d’aucun  reftabliffçment.  Sauf 
ans  huitaine  ils  fe  départent  aéluellement 
leur  defobeiffance,  & eupalfentles  decla- 
ions  en  tel  cas  requifes  pardeuant  les  Se- 
fehaux  des  lieux  2 & en  outre  que  les  Corn- 
inautezrenonçans  à cette  Vnion , ouurént 
portes  de  leurs  villes  à Monfieur  le  Princej^ 
à Monfieur  le  Duc  de  Montmorency  , &c 
[oiuent  çarnifon  d’eux  pour  afléurancc  de 
îir  fidélité.  C’eft  lerfujet  de  cette  Déclara- 
'n,qui  a efté  faite  par  le  Roy  au  milieu  des 
Inees , & à la  veuë  des  Rebelles  , que  fon 
Igiiftc  prefence  a défia  fait  pallir  d'effroy , & 

lefoir  bras  yenpeur  fera  biémc>ft  î^ougir  dç 
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leur  fang  efpandu.  Car  nous  auons  fujet 
croire,  que  Dicu(  qui  a eu  toufiourr  des  foi 
très-particuliers  pour  la  tutelle  de  cette  gra 
de  Monarchie,  & de  qui  la  bonté  ne  fçaur 
rien  refafer  à finnocencc  6c  à la  pieté  der 
lire  Prince  incomparable , quelque  demati 
qu^illuy  face)  confondra  les  deficins  remet 
res  de  CCS  nouueaux  Gcans,qui  1<?  bandent  d 
gueil!èufcmcnt  contre  les  pitiflanèes  daC 
& de  la  terre  : & parle  chaftiment  esempla 
de  leur  rébellion  feravoir  àtoutle  monde, qi 
les  Roys  juftes  ne  trouuent  point  de  b^rric 
qui  les  arrefte  en  la  vengeance  de  leurs  inj 
rcs  \ ny  les  fubjerr  rebelles  de  rempart  qui 
couurc  en  f obftinarion  de  leur  fclonnic, 

■ Hïnc  fdcula  dtfeent 

IndomitHfji  nihil  ejfe  pOy  tmumve  nocenti^  i 
OmniafHbJîdentmelioriferuiacauf£. 

Animez  de  cette  douce  cfpcrance  , Ne 
requérons  la  ledure  &Ic  regiftre  de  ces  L 
tres,6«rc.  ' 

Le  ficur  de  Rohan  ( ainfî  fera- il  qualifie ( 
Le  fimr  de  après,  & non  plus  Duc , tant  qu’il  fera  dani 
Rohan  perd  rébellion,)  ayant  non  feulement  de  viuc  voi 
mais  par  eferit,  public  qu’il  eftoit  affilié  f 
principales  villes  du  haut  & bas  Langued< 
(a  Nous  auôseftîtnccftre  à propos  poiircorol: 

tre cette  fauffcté.d’adjoutcr  icy  iarefoluti 
& ptotellation  d’obeilî'ance  au  lcruicc  ’ 
Roy  , auec  deteftation  des  armes  Angloil 
& de  celles  dudit  fleur  de  Rohan  ; faite  en 
les  mains  du  ficut  Galland  Confejller  du  R 


3k£. 
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$ Confeils , Conamiffâircjpour  fa  Majcftc 
anguedoc,  par  les  villes  de  Caftres  , Môt- 
iri,Puylaurcîis,SGrcBze3S.AiîVântj  Bnatc. 
ôc  par  Gélks  de  Pâmiez,  Mazerçs , Saucr- 
& Cariât, au  Comté  de  Foix, 
onc  les  vilics  principales  du  haut  Langue- 
rdeTexcmple  defcjuellcs  depenaenc rou- 
es aucics  de  la  Prouincc. 

5ac  !e  fieur  de  Rohan  s’eftant  dcpuisladc- 
îe  des  Augîois. dans  rifle  de  Rc,fortific 
mmes,  ôc  accreu  par  la  fubftraâion  & 

[tuement  de  quelques  places  ;follicitant 
ütres  Pfouinces  voifuies  de  fon  fejour, 
r plüiicurs  penchoient  ôc branloicnt,pour 
uantages  qui  leur  eftoient  promis  de  «ette 
relation  inefpcree  d*EftrangefS3&  pour  les 
ntçsirnâginaires  qui  leur  eftoient  repre- 
ees  des  maux  aduenii  : Sur  la  fin  du  mois 
cptcmbrele  Roy  fit  expédier  pouuoir 
rGalland  Confeilicr  en  fes  Cont^ils,  de  fe 
fporter  és  Prouinces  du  haut  & bas  Lan-  y 
loCj  Foix,Lauraguais  , Viuarcts , ôc  Scue-  preuincesdu, 
pour  ppuruoir  à diuerfes  affaires  qui  luy  haut  has 
pteferites,  &c  particulièrement  retenir 
{ le  deuoir  dçs  villes  defdites  Prouinces, & 
lilshommes  de  la  Religion  prétendue  rc- 
pee:  les  aficiircr  de  Faffeôlion  de  fa  Majcftc 
“rs  fes  fubjets  de  ladite  Religion  du  de- 

c les  maintenir  à Fobrcruacion  des  Edids, 
jouruoir  aux  plaintes  faites  pour  Tinexc- 
ion  diceux. 

I çc  voyage  euft  efté  pîutofl;  refolu,  le  feui^ 
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en  euft  eftc  beaucoup  plus  grand  , dai 
que  lors  de  Tarrluee  dudit  Commiffair 
Languedoc  le  ficur  de  Rohan  eftoic  défi 
armes  , tenant  la  campagne  auec  que' 
eftonnement  : maïs  la  prefençe  du  Com 
faire  rarrefta5&  en  empêcha  le  progrex| 
plufpart  des  villes  follicitees  & flotantes  c: 
demeurees  dams  le  deuoir  , elles  eftoien 
branlces  fous  les  apparences  d’inexecui 
dont  on  faifoit  cognoiftre  que  la  piuf 
eftoit  fuppofee  : & au  furplus , on  en  of 
l’execution. 

Le  Cpmmiffaire  arriuc  à Cahors  le  dixiJ 
061obre,  en  intention  de  pafl'er  à T olofe  | 
prendre  adiüs  de  Monfieur  de  Montmorc 
il  receut  Lettres  de  Monfieur  le  premier 
fident  deXolofe^par  Icfquclles  il  Texho 
d’aller  droit  à Montauban  ^ à caufe  du  pci 
changement  prochain  par  les  follicitat 
frequentes  du  fleur  deRohan.Eftant  proc^ 
la  ville  le  fleur  d’Efeorbiat  Lieutenant  gei 
luy  donna  aduis  de  rebrouirer  ou  gauch 
caufe  du  doute  qu’il  recognoiffbit  aux  cf[ 
Le  CommifTaire  ne  laifla  pas  de  pafl'er 
iB.mpùùn  qui  Sc  (lit  conduit  de  la  part  des  Confuls  en 
luy  fni  /'^^V^i'naifon particulière, où  il  fut  vifité  par 
Officiers  de  la  Senefehauflee,  aufquels 
entendre  le  fujet  delà  Commiffion.  Les(j 
fuis  grandèment  accompagnez  vindrent^ 
dre  leurs  fujbi'niffions  , puis  feparémen 
Miniftresôc  Conflfl:oire,&:enfinlcsRc£ 
du  College.  Le  bruit  s’cfpand  par  la  ville 
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ant  p!us  grand  qu’il  tftoit  iour  de  foires 
îurs  Gcncil5horarncs&  autres  vindtcnt 
rendre  le  rcuoir  auec  diuerfes  plaintes; 
lacun  félon  fon  fens  receut  refponfe  du 
itnilT'aire. 

!s  Chanoines  accompagnez  de  quelques 
oliques  fe  prçfcntcrenc , demandansl  cf- 
ics  affcurances  qui  leur  auoient  efte  don- 
l’an  precedent  en  prefence  dudit  fleurs 
lelles  furent  confirmées  pat  les  Conflils, 
refoluoient  à les  faire  conduite,  en  cas 
ouble,  à deux  lieuês  de  la  ville , fans  péril 
jrs  petfonnes,  ou  incommoditez  de  leurs 
ù . 

ries  deux  heures  apres  midy,  le  Confcil 
ral  aflcmblc  Monficur  IcCommiflairc  fut 
de  fc  vouloir  tranfporter  en  la  Maifon 
miîne>  pour  faire  entendre  la  volonté  du 
, portée  par  la  Lettre  de  Cachet.  Eftant 
mpagne  des  principaux  habitans  il  fut  AJfemhhê 
Il  à la  porte  baffe,  puis  recueilly  en  \zgsneraUd€ 
par  rAffcmblcc , auec  grand  tefmoigna- 
lonncur  6cdes  cffcd:s  d’affe^ionsparti- 
rcs  enuers  luy  > difans,  que  dedans  la  lon- 
ognoiffancc  qu’ils  auoient  de  fa  cohdui- 
tenoient  pour  certain  tout  ce  qui  leur  fe- 
)ar  loy  ràportc. 

ant  pris  la  place  d'honneur  ordinaire  an 
miffairc  du  Roy , il  leur  fit  entendre  l’in- 
on de  fâ Majeftc  par  vncHaranguc  atten- 
acntreccuc  de  deux  heures  où  enuiron, 
jnettant  deuant  les  y eux  le  deuoir  des  fo-* 
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|ets  cnuersleurPnncc,&  tafraichiflantlaii 
moire  des  mifercs  reccucspcndanc  l’troigt 
ment  des  bonnes  grâces  de  fa  Majefte  : leur 
cognoiftre  K s ruines  dont  ils  eftoient  régi 
dez  par  les  changements  aufqucis  ilseftow 
fôllicitez , & le  peu  d’efperancc  de  la  part 
fleur  de  Rohan,  & de  l’armee  des  Angloisd 
cendans  eo  l lflcdc  Ré.  Ses  paroles  animi 
d’aélion  & de  creance  touchèrent  les  efpri 

& d’autant  plus  viucmét  que  letton  deV 

lemade , Durant  & Pctricrc.  qui  font  desp 
remuans  de  la  Ville»  en  eftoient  anfens.  ; 
fleur  Commiflaire  ayant  finy  fon  difcoii 
fut  reconduit  en  fa  maifon  pat  les  prim 

pauxhabitans,  attendant  que  leur  refoluti 

feroit  prife  : laquelle  apres  vn  long  conci 
futarrcftec,  & luy  fut  deliuree  en  la  fort 
qui  fuir* 

tieclAYmlon  L’an  mil  fix  cens  vingt  fept  le  ii.  d Oâ 
des  Cf>»M'bre,dansla  Maifon  de  Ville  duiie  Monta 
de  jjjjjeftans  aflemblez  en  Confeil general  M 

UMatnde  fieurs  Delcorbiat , Lieutenant  general  , fie 
viUe.aJfcm- de  Pichels;  les  fleurs  de  la  BoiIIonnade,  / 
de  Solerme  , Confuîs  ; Meflieurs 
Jeil  general.  Clerc  Aflcffcur  Criminel  , Confiant  , de 
Lanfc  , Defcorbiac , & Petit , Confeiilcrs 
Magiftrats  au  Senefchal:  De  R.iempeyvt 
Aduocat  du  Roy  ,de  Gariflbn  Procureur 
Roy,  E.  Braflard , Rocques , Noalhan  , Bi 
gades,  Auzin,  Baille,  Conftans  Sindi.c,i 
Conftans , Dodeurs  & Aduocats  , de  Son 
Dodeur  en  Mcdccinc  : & Mcfficurs  la  Be 


Lt  Mercure  François.  331 

lîourgcois,  Saindyclcr^  Boigion , Pagés^ 
fte^Tycys,  Yvard,  Villc-neufuc,  Notaires 
yauxj  ou  Procureurs  : Bellcprat  , AlriCji 
appichon  , Tornbcllcs  , Chamkard  ^ & 
nchy,  & autres  en  grand  nombre  , cous 
litans  dudit  Montauban. 
es  fleurs  Confulspar  Ibrganc  dudit  fleur 
a Boiflbanadepremier  ConfuI  auoient  fait 
endre,  que  Monfleur  Galland  Cônfeillcc 
loy  en  Ton  Confcil d’Eftat  cftoit  arriué  en 
c ville,  lequel auroit  rendu aufdits  fleurs 
nfuls  vue  Lettredc  fa  Majefté,  datée  de 
Jermain  en  Layc  le  7.  Septembre  dernier, 
itenant  creance,  de  laquelle  a efte  faite  Ic- 
re  audit  ConfeiL  Apres  que  ladite  Lettre 
te  leuërlcdit  fleur  premier  Conlul  auroit 
refenté  , ;S’il  ne  feroit  pas  à propos  que 
Iqucs-vns  de  ce  Confcil  fulicnt  priez  d*al- 
vers  ledit  fleur  Galland  , aucc  quelqucs- 
defdits  fleurs  Confuls , pour  le  fupplier  de 
iloir  fc  tranfportcr  audit  Confeil  , pour 
: faire  lliôneur  de  leur  expofer  fa  creance, 
ir  qiioy  ledit  fleur  Lieutenant  general  pre- 
nc'aüdit  Confeil,  a elle  d’auis,  que  puis 
trois  de  Meffleurs  les  Confuls  font  aux 
mps , & qü'il  n'en  refte  que  trois  dans  le 
ileü,  que  deux  d’iceux,  aucc  fix  de  Mef- 
|rs  du  Confcil,dcuoicnt  aUcr  fupplier  ledit 
|r  Galland  de  fe  vouloir  tranfportcr  audit 
pfeil,  pour  y expoferfa  creanccrduquclad- 
Icous  ceux  du  Confeil  ont  elle.  Suiuant  le- 
|1  a efté  conclu  vnanimcmêc  par  ledit  fleur 
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Lieutenant  general, ^uc  Mcflieuts  les  Con 
fuis  Atbufly  & Solcrnc , & Mcfficurs  de  Bral 
far4,R.oqueSj  Aulîn,  Gonftans  Sindic , Bailla 
Aduocats&  iroipnt  prendre  ij 

fieur  Galland  en  fon  logis  poür  l’accompii 
gncr  en  ce  Confeil  J & qu’ils  aUf  oient  aufli  J 
charge  de  le  conduire  à l'on  logis,lcfqucls  foiij 

^ rii 

fieuT  Gaüâd  Pcu  api^cs  Icroïc  vcnu  audit  Conlcil  1 
én  l'AJfem-[\t\xt  GâllaW  v^uec  les  Confals , Depu 
hîee  du  Con- Vers  luy  : lequel  apres  auoir  pris  la  pla 
fotî  general  ^ âccouftumc  dc  tenir  ccluy  qui  prci 
^MaifoTde  ^lufdits  GonfcUs^auroit  expofe  la  creanc 
Ville  de  ^u’il  auoit  dc  fa  Majcfté  & fait  vn  tres-bca 

MontaubAnAiico\MS  , contenant  en  fubftance  Quel 
Roy  cftôit  tres-fatisfait  des  deporteniencs  di 
habitans  dc  dette  ville  y fur  ce  qu’ils  s’eftoier 
conferuez  dans  fon  obeiflance  ; autoit  cj 
liortc  les  habitans  à y perfcucrer , auec  a 
feuraoce  qi^cCa  Majeftc  cftoit  refoluë  derer 
dre  cfteducllcment  jouyffans  tous  fes  fubjet 
de  la  Religion  prêt,  ref*  qui  fe  conticndroi 
dans  leur  deuoir , dc  toutes  les  grâces  & cor 
ceflionsque  fa  Majeftc  leur  auoit  accordée 
Et  parce  qu’il  fçauoit  que  pluficurs  dc  cen 
Prouincc  font  grandemét  intereflez , à ce  qt 
les  modifications  faites  par  le  Parlement  c 
Trolorcfoicnt  Icuccs , qu’il  auoit  charge  de  i 
Majeftc  d’afleurcr  les  habitans  dc  cctteVille,( 
tous  autres  dc  laReligion  prêt  .rcf.qui  viuoii 
dans  fon  obeilfancc , que  fa  Majeftc  feroic  It 
lier  toutes  ces  modificatiôs,  & feroit  cxccuti 

eniiercmci: 
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ticreiiient  la  dernière  Declarafiô  de  la  Pai^i 
ncernant  le  reftabliflTement  de  Pexereice  de 
Religion,  fui  liant  les  Ediits  & reftiturioîi 
s Temples  & Cimetières  , & autres  chofes 
li  leur  demeurent  adjugées  pâr  les  Ediéls 
Pacification  : Auroit  auffi  difeouru  araple- 
ent  & auec  éloquence  du  fujet  dela  prife  des 
mes  du  Roy  , êc  de  celuy  de  fbn  approche 
rs  la  Rochelle  , tefmoignant  que  l'intention 
fa  Majcfïé  n’eft autre  que  d*empefcher que 
Roy  d'Angleterre  ne  puiiTe  prendre  âuciiii 
lantage  dans  Tes  terres  de  ce  Royaume,  & 
lece  n'eft  point  pour  en  rien  preiudicierà 
ux  de  laReligion  qui  demeuroîent  dans  leur 
aioir,  lefquels  fa  Majefté  protégera  corne  vii 
tïc  fes  enfans  : Auroit  ledit  fieurreprefenté 
rt  dignement  les  biês  & auantages  que  ceux 
:1a  Religion  prêt,  ref;  peuuent  eijpe^rer  de  fa 
lajefté  en  la  perfeucrànce  de  leur  ndelité , au 
m qu  ils  né  peuuent  attendre  que  Ipur  ruine 
is’cndepartânt  : Et  p’our  fon  particulier , il 
uoit  offert , qu'en  tout  ce  qu'on  iügerbit  fon 
|itremife  neceffairc  vers  le  Roy,ou  Mcflîeurs 
s GommifTaircs  exécuteurs  de  rEdi£b,auf- 
juels  il  auroit  ordre  de  parler , pour  accélérer 
éxecution  dudit  Edid: , qu'il  offroit  d'y  fériür 
ptte  Communauté  de  tout  fon  poüuoii*. 

1 ^lirnnrw  T ipnfpnïînr 


r 


iii  k 


I Surquoy  ledit  Lieutenant  general  au  Ce  qm 
lôm  de  toute  la  ville  auroit  dit  au  jfieitt 
lîalland  , que  Cette  Communauté  fe 
inoiffoit  infiniment  obligée  de  rhonneur  ladiu 
jull  plaifoit  à fa  M ajefté  luy  faire , de  l'affurer 
! Tome  0 't 


I 
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de  fcs  bonnes  voip nrez, tant  par  iaLettre,don 
il  lliy  a pieu  honorer  cette  ville,  que  de Tcn 
uoy  qu’il  luy  a pleii  faire  de  fa  perfonne , qu 
tous  les  habitans  prifent  honorent  infini 
ment  : l’auroir  renicrciç  tr^s -humblement  de 
offres  qu’il  luy  a pieu  faire  à cette  Commu 
nauté  , fur  Icfquelles  fi  ledit  ficur  Gallanc 
trouue  bon  que  la  Compagnie  délibéré, elli 
lefera. 

Le  fièur  Galland  auroit  dit  qu’il  s’enalloi 
retirer  chez  luy  , & attendroit  la  refolutiondt 
la  Compagnie,  & à l’iiiftant  les  fieUrsCon- 
fuis  6c  Députez,  qui  auoientefté  le  prendre  i 
fon  logis,  l’y  auroiént  recbnduit.  ^ 
Veclarmon  Les  Cônfüls  ôc  Députez  du  Confeil  cftan 
deladkeAf-  apres  reuenus  , le  Confeil  ayan 

/em  00,  délibéré  fur  ce  fujet  de  la  Lettre  rendu 
par  lefieur  Galland  de  fa  Majefté,6c  furie 
offres  dudit  fleur  Galland,il  a cjfté  vnanimemé 
eonclu  ôc  arrefté  que  Meffieurs  les  Confiil 
feront  refponfc  à la  Lettre  du  Roy  la  plus  r^f 
peétueufe  que  faire  fe  pourra,  pour  luy  te 
moigner  noffre  per fcuerance  ferme  en  la  très 
humble  fubmiffion  ôc  tres-fidelle  obeyiranct 
que  nous  defirons  rendre  à fa  Majefté,  fuiuant 
les  deliberations  que  nous  auons  cy-deuani 
prifes  fur  ce  fujet,  defquelles  nous  ne  nous  de-' 
partirons  iamais , ( qui  font.  De  demeurer  fer 
mes  m femice  dn  Roy  : S'oppof;r^  tant  k 
de  Rohan , c^ak  tous  antres  sfm^fvondroyit  entre^ 
^ ’f  rendre  fur  VEflat  : & , Detefier  & abhorrer  le. 
armes dfi  Roy d* Angleterre* J Et  quefaMajeftt 
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ra  trcsrhumbleîîjent  Bciiierciec  des  tefmoi- 
aages  qu’il  luy-plaift  nous  donner:  de  fa  bien- 
^illance  parl’enuoy  qu’elle  a'voulu  nous  fai^f 
|de  la  perfonne  de  Monlleur  Galland,,qui 
DUS  a efté  d’autant  plus  agresble,  tàijt  à eaufe 
i fes  mérités  & de  fa  valeur  , que  pour  la 
lande  affedion  que  noui.auons  toufiours 
ièognuë  en  luy  au  feruice  de, fa  Majefté.  Et 
uelaLettrcqüiferaefcriteàfa  Majefté  fera 
jiiareeauditfieurGalland,afin  que  par  fon 
lire  la  Refponfe  à la  Lettre , qu’il  a rendue  à 
trsVles  Confuls , puifle  cftre  rendue  à fadite 
lajéfté.  Et  quant  aux  ôffres  qu’il  luy  a pleii 
ous  faire  J Mcllieurs  les  Cônluls,  & Icfdits 
gurs  D eputèz  qui  ont  cftévcrs  ledit  ficuLfont 
icores  pi-iez  d’aller  Vers  luy  pour  le  fupplieç 
es-huniblementdefevouloiremployer,àce  ' 

UC  les  modifications  faites  parle  Parlement 
î'Kolofe  à la  Déclaration  de  la  Paix  foienr 
(Hces  J & que  les  Commiftaires  députez  par 
Roy  pour  l’execution  de  l’Edid , marchent- 
roraptemcnt  dans  les  Prouinces , pour  pro- 
sder  à ladite  execution  : car  ce  feroit  vu 
loyen  pour  faire  celfer  Icà  mefcontente-’. 
jients,&vn  âppuy  ferme  à l afFermiffcmenç 
e la  Paix.  Signé  , La  Boiflonnade  Conful, 

[rbufly  Coriful  , Ba,rdcâu  Conful  , la  Gaze 
Eonlül , Solerme  Conful  : Et  plus  bas  , du  y 

kndemént  defdits  fleurs  Confuls  , Diacc*  ; S 
Ijotairc  Royal  & Sécretaire.  , 
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Lettre  des^Confuls  de  AIontatib(^.n , an  Roy^ 
Sire,  Nous  prenons  à tres-grand  honneu 
la  Lettre  quevoftre  Majefténoiis  afaitrendr 
le  II.  d’Octobre  par  les  mains  de  Monfieû 
GallandjlVn  de  vos  Confeillers  d’Eftat 

flous  fommes  infiniment  refiouys  , que  pa 
’entremife  de  ce  Perfonnage  j'éduque!  le  Mi 
niftere  nous  eft  grandement  agréable , elle  a: 
encores  daigne  nous  informer  fi  plaincmcr 
delafinceriré  de  fies  affeétions  enuers  nous  j t 
dclarerolucionqu*elle.  a prife  de  fe  monftre 
ferme  & C9nfl:aute  cala  conformité  des  Roy^ 
les  promelTes  de  Ta  grâce  à nous  accordées.  L 
confiance  que  nous  prenons  en  rexpofitio 
particulière  qu’il  nous  a fait  de  fa  créant 
nous  afait  efperer  à là  fin  l’entierc  &c  plein 
jouyllancç  des  conceilions  6c  grâces  à noq 
accordées  par  les  Ediéts  & Déclarations  d 
voftre  Majefté  , 6c  nous  oblige  à luy  rehdr 
grâces  trcs-humbles  du  foin  particulier  qii’d 
le  a pris  de  nous  exhorter  à demeurer  iiiuioh 
blés  en  la  fidelité  du  bien  de  fon  feruife:  . 
.quoy  la  force  de  noflrc  inclination  nous  fa 
duancer  auec  tant  d’ardeur  que  nons  prodü 
ronsdes  eiFcéls'qui  feront  voir  à vofire  Ma)C 
fié  la  refolution  que  nous  auons  prife  de  noi 
oppofer  à tous  mouuemens  contraires  à ne 
fentimens  , qui  feront  toufiours  que  fanS  rtoi 
diuertir  d’aucun  de  nos  rçfpeéls  <Sc  deuoirs  n; 
tmels, elle  nous  trouueia  toufiours  vnisdai 
la  tres-humblc  & tres-fidelle  fubjeétion  qi 
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juslûy.deuons  rendre inuiolablcment  Sire, 
Montauban  cei4.  Odobre  1617.  Vostres- 
imbles  & tres-obeyfîans  fubjets  , & trcs- 
ieUes  feruitenrs  les  Confuls  de  la  ville  de 
lontaiiban  , A.  Boiflbnnade  , Conful.  4* 
;iou(îÿ , Conful.  Bardeau , Confiil.  La  Cazc, 
lonftil.  Solermel'aifné,. 

Lettre  des  Csftfitls  de  ALonttittlttitf , A ceux 
de  Cafires.  ■ 

Messievrs  , Nous  auons  reçeu  deux 
es  voftres  en  niefme  temps  de  la  main  de 
lonfîeurGari{roles,&  nonà  fomnies  infini- 
ment rcfiouys  de  là  ferme  refolution  qui  eft  en 
ous  de  demeurer  vnis  aitec  nbuSr  en  la  con- 
onnitcdes  deliberations  cy-deiiant  prifes  fur 
;s  occurrences  du  temps.  Nbus  vous  alfeu- 
ons  bien  de  noftre  part  que  nous  ferons  fî 
orr  aliénez  de  toutes  fablions  Sc  menees  qui  • 
endent  à deibaucher  les  peuples  de  la  fidelité 
lu  feruice^u  Rc^  , qttc  pour  en  arrefter  les 
poiuuements&  progrès  nous  contribuerons 
loufiours  volontiers  tout  ce  que  nous  auons 
le  vigueur  & de  force  t-Vapprelienfion  d’eftre 
Recueillis  de  femblablescalamitez  à celles  du 
iallé , qui  nous  ont  prcfque  réduits  au  dernier 
Isoinà  dcTimpuifTance , nous  a fait  profiter  de 
l’exhortation  qui  nous  fut  hier  faite  pùblique- 
[■nent  de  la  part  du  Roy  par  MonfieurGalland, 
*Vn  de  fes  Conièillers  d’Ellat:  A la  fuite  de 
jiaquelle  nos  precedentes  refolutîons  , en  ce 
hui  concerne  le  bien  de  fon  feruice , furent 
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confirmées  & corroborées  par  cette  dernier^ 
delaquelienous  luy  fifmes  a6te.  Nous  efpc-. 
rons  que  par  voftre  exemple  & le  rioikc , & le 
furplus  desEglifes  en  la  correfpondance  des 
noftres  , fe  fortifieront  en  la  conformité  dfc 
nos  fentimcns. Nous  prions  Dieu  qu’il  vueillc 
bénir  le  foin  que  vous  prenez  d’alTembler  les 
Églifes  de  voftre  Colloque  , & de  celuy  de 
Lauraguais.  Si  Monfieiir  d’Efpernon  nous 
euft  donné  la  permiffion^  comme  vous  l’atten- 
dez du  Gouuerneur  de  voftre  Prouince  ^ nous 
Y euflîons  enuoyé  nos  Députez  pour  vous 
aflurer  de  parole  ce  que  nous  efcriiions  : mais 
ledit  fieur  d’Efpcrnon  eft  fi  jaloux  de  ce  qui 
regarde  l'authorité  de  fa  charge, que  nous  n’o- 
ferions  entreprendre  de  faire  partie  dVn  corps 
d’Aff^mblce  fansfon^çonfentement  Sc  adueü 
préalable.  Meffieursde  Milhaud  nous  eferi- 
itoient  du  fécond  de  ce  mois , & nous  don- 
noient  affiirance  de  leur  perfeuerance,  aucc 
refoliition  inuiolable  dans  robcyflance  du 
Roy  ; à quoy  nous  les  exhortafmes  encorcs 
par  Refponfe  à leur  Lettre , & les  priafmes  de 
nous  faire  fçauoir  par  Meflager  exprès  à nos 
dcfpens,  quelle  eftoit  la  licence  & defbauche 
des  peuples  des  Seuenes  & bas  Languedoc, 
afin  que  par  la  cognoiflance  de  ce  desbord 
nous  foyons  préparez  pour  nous  oppofer  à 
leurs  mouuements , au  cas  qu’il  y euft  danger 
aucun  que  le  mal  s’approchaft  de  nous.  Nous 
en  attendons  des  nouuellcs , & vous  fupplions 
de  croire  que  nous  femmes , 
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ïl  cRoît  à defir'cr  que  1 ade  & r|{blütion  de 
[ontàubaii  ^ & les  autvcs  fuiuàns  , eu  lient 
mtenu  le  crifcours , au  moins  les  principauk 
^inds , & qiiÜls  eulTent  cfté  dreflez  par  ledit 
sur  Cômillaire  : car  les  habitans  de  Montau- 
an  outre  le  tefmoignage  cy-deffus  alTez  grdf- 

STement  ditflc  Je  prièrent  de  fejourner  enco^ 

:s  le  lendemain  5 ôc  pendant  ces  deux  iours 
itiersle  traitèrent.  ^ ^ _ 

Le  iy>  ledit  fieur  ComiHaire  p^lTa  pat  la'  ville 

eBriatefteJehlaquelle  ville  forte  (airez  cd-. 

niiç,  mefmes  par  le  long  fiege  qu  elle  füporta 
y a quelques  années  > & comme  elle  eft  conà^^ 
ofee  de  peu  d’hommes  nourris  aux  affaires,  ) ^ 

y fut  expédié  vn  ade  en  la  forme  fuiuante. 

L’  an  1627.1c  15.  iour  du  moisd’Odobre 

an^  la  Mdfon  Conîlilaire  de  Briatefte/ont  ^ 

fté  alTemblez  en  Confeil  general  aux  formes 

ccoutumees , Daniel  A miel , lean  Framelhc^ 
c Pierre  Vi^uier  , Confuls  de  ladite  ville . 
4aiftre  latques  Ronger  , & Gillys  FofTat, 
indics  : Noble  Paul  de  Garrigues  fieur  du 
fuy,MeffieursIacques  Gualy, Pierre  Lagar- 
'c,Eftienne  Delpas, Pierre  Pelliflbn, Bour^ 
reois  : Me0îeurs  Dauid  G arrigues , & Helie 
[îalaiiy,  Aduocats:  Pierre  Salatiy, Paul  Ali- 
niier , IcanBoufil)  Pierre  Cpùrbicre  : Mef- 
jicurs  Pierre  lourde , & Pierre  Audoy , Aduo- 
tats  : Dauid  AmieljPaul  Pelliflbn,Iean  Amiei 
ji^^ordonnier , Helie  Delpas , Arnaud  Gentou^ 
iîamuel  garrigues  , Antoine  lourde  j,  Noe 
i^iguier,  Antoine  Cofte^  IcanFulhet> 
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h Rochelle,  Pierre  Venes,  Gedeon  Monfa 
gut,  lean  Garrigues,,  Ifaac  Daures , lean  Vi 
guier.  Potier,  Abel  Villabonnes,  Abel  Pa 
ftourjr  , Ifaac  Vig'uier , learj  Poujpl,  Picrr 
Rabary , Eftienne  Douladouire , Pierre  Gau 
tran,  laçques  la  Rochelle , fils  , de  Ërumct 
iacquesPuiel,Loth  Puiel,  Pierre  PcllilTon 
Pierre  Pouzol  , Helie  Mialhe  , Dominiqui 
Miquel  , Adara  Marignol  , lean  & Piern 
Amelez  freres  , & autres.  Aufqucls  , âpre 
i’inuoeation  du  notti  de  Dieu  , lefdits  ficut; 
Confuls  par  la  bouche  dudit  Amiel,  ontpro 
pofe  qu’ils  onje  rccei^  ce  iourd’huy  Lettre  di 
Roy,  qui  leur  a elle  deliuree  par  Monlieui 
Galland  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confei 
d’Eftat , en  datte  du  i<î.$eptembre  dcrnier,pai 
laquelle  fa  Majefté  les  affeurc  de  les  maintenii 
pn  repos  & traUquilité  publique  fous  le  beneJ 
fice defes Edi^ls,  enfe contenant  enla fidelité 
Sc  fubjedliohque  les  vrais  & naturels  Fran- 
çois font  obligez  Itiy  rendre,  comme  plus  par- 
ticulièrement cil  contenu  en  ladite  Lettre, 
contenant  d’adjouter  foy  & creance  à ce  que 
ledit  fieurGalland  dira  de  la  partdc^faMajefté, 
De  laquelle  Lettre  ayant  fait leàure,  a cfté 
arrellé  de  prier  Içdit  fieur  Galland  de  vouloii 
prendre  la  peine  de  venir  en  cette  Compagnie 
pour  expofer  fa  creance;  Ce  qu’ayant  elle  fait, 
Sc  iceluy  ouy  en  ladite  creancé,  a fait  entendre 
1 intention  du  Roy , n’cllrc  autre  que  de  main- 
perfîr  fes  fubjets  de  la  Religion  pretenduç 
reformçe , fuiuant  le  bénéfice  de  fes  Edielsde 
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Lcification , en  fe  cômportaiu  dans  l'obeÿr- 
ice  que  Tes  vrais  fubjets'luy  doiuent  : à quoy 
lexhortélcs  Confiils  & habitais. 

Là-deiîus  eue  deliberation , a efté  œncl,u, 
tefté  êc  deciarév  Qu?  la  prcfenrc  ville^jQ’a 
>int  adheréjoy  ne  veut  adliefer  à ceux  qui^de- 
ns  où  dehors  le  Royaume  tafehent  pàr  leurs 
6l:ions  &^'ârtifices  d’alterer  la  paix , repos  ^ Sç 
inquilité  publique  dont  ce  Royaiime"*jouyt 
.r  la  gracie  de  Dieu  ôebontç  du  Roy  j decii- 
nsfc  vouloir  lùaintenir  fermes  en  la  cres- 
unble  fubicdipn  ^ fidelité  ôc  obeyffance 
felle  doit  au  Roy  fous  le  bénéfice  de  fes 
liâ:s:protefl:ant  ne  s’en  départir  iamais^pour 
lelque  çaufe  & prétexte  que  ce  foit  : & de 
[^ppofer  à ceux  qui  voudroient  troubler  Je 
ruice  de  fa  Majeftc , & la  tranquilité  pubdi- 
ie  : leur  courre  fus^comme  perturbateurs  du 
pos  publiC;,&  ennemis  de  TEftardes  prendre 
rfaifir  peur  les  remettre  entre  les  mains  de  la 
iftice  : Ay ans  tous  promis  Sc  iuré  folennelle^ 
ent  d’obferuerladixe  deliberation,  & ne  s’eu 
“partir  point:  Donnant pouuoir  & puiflan- 
,‘aufdits  Confuls  & Sindics,  défaire  toutes 
Diirfuitçs  reqiiifcs  &(heceiraircscQntrctous 
îuxqui  contreuiendront  auxEdiéts  du  Roy 
|i toutes  Cours  où  befoin  fera:  Promertânt 
|î  outre , & tons  en  particulier , de  reueler 
|sfercr  eu  lufticc  tous  ceu^è  qui  voudroient  les 
|grfuader  à faire  cfiofes  contraires  à la  prefen- 
|î  deliberation  5 chargeant  lefdits  Confuls  de 
|.  faire  figner  & ratifier  aux  abfins.  Et  dautant 
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que  plufieürs  habitans  de  cette  ville  font  troc 
biez&:  moleftezparles  Officiers  & Domcft 
ques  du  fieur  Comte  d’Aubijoux  , pour  fi 
aârions  faites  pendant  les  derniers  trouble! 
qui  demeurent  abolies  par  lesEdifts  de  Pacifi 
cation  ^ & qui  fous  prétexte  de  luftice  les  cou 
ftituent  prifonniers  en  vertii  de  certains  de 
crets  par  eux  laxez  au  nom  de  quelques  per 
fonnes  incogniiës,  pîiitofi:  pour  maltraiter 
que  les  en  pourfuiure  en  luftice  : a efte  arreft 
que  ledit  fieur  Galland  fera  fupplié  d’interce 
der  pour  eux  enuers  le  Roy  pour  faire  ceffe 
telles  opprelfions  , & que  lefdits  habitan 
puifient  jouyr  du  bénéfice  des  Edids  : & 1 
prier  aufiî  d’en  eferire  audit  fieur  Comte  , afii 
qu’il  empefclic  telles  oppreflions.  En  foy-d 
tcfmoignage  dequoy  , les  prefens  fçaehan 
figner  lcfontfous-fignez,Amiel  ConfufiRou 
ger  SindiCjFaflat  Sindic,de  Garrigues,  Gualy 
P.Lagarde,  E.Delpas, de  Garrigues,  Pclliflbn 
Alignier,  Bonfil,  Peliiflbn,  Paftoury , Salauy 
Villabones  , Amiel  du  Confeil  Politique 
Amicl,  P. Amiel,  Amiel , Genton , P.  Poujoii 
I.Garrigues,VigiKer,Poujol,  lourde,  Audoy 
V enes,Montagut,îa  Rochelle  , Garrigues , d 
Corbière,  H.Delpas.  Ainfifignez  au  Regiftrc 
dont  le  prefent  aâ:e  a efté  tiré. 

le  Eftienne  Rizoul  premier  ConfuI  de  ladit' 
villecftantàCaftrcsàlatenuë  de  l’AffciTible< 
du  Diocefe  y conuoquee, ayant  efté  aduert; 
comme  ledit  fieur  Galland  deuoit  arriuer  a 
cettedite  ville,  & du  fujet  de  fa  Commiffiou 
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rois  incontinent  party  dudit  Cadres  : Et 
ntarriué  audit  Briarefte , ëc  veuë  la  fiiCdirç 
beratipn  défia  prife , ie  fcrois  allé  au  logis 
itfîcur.Galland  portant  la  liurce  du  Roy, 

Drfpàgné  d' Aiuiel  mon  Collègue  , & de 
îeiurs  autres  principaux  habitans,  çlcuant 
lel  fieur  ie  me  ferois  prefenté  , liiy  ayant 
taré  que  i’approuuois  & ratifipislafufdite 
beration  ch  tous  fes  poinéls;  luy  prote- 
'X  & iurant  de  vouloir  viure  6c  mourir 
ir  le  contenu  d'icellc  5 fous  le  bénéfice  des 
às  de  fa  Majefté  : En  foy  dequoy  ie  me  fuis  ^ ^ 
s-fîgnc  audit  Briateftc  le  lufdit  iourr5. 

:obre  1(^27.  Riz^oul  Conful.  Ainfi  figné  à 
igin^al,  Rizoul  GonfuI,  Amiel  Conful  : du 
idement  defdits  fieurs  Confuls  , Boufîl 
Æer,  figné. 

jes  villes  de  Montm^ban,  Briatefte  , &c au- 
dgnoroient  cnçores  pour  lors  ce  qui  s’e- 
t palfé  le  iour  precedent  en  la  ville  de  Ca- 
s par  refloignement  du  fieur  de  S.Germier 
efchal,  6c  autres  Factieux  attachez  auficur 
^ohàn. 

.e  fieur  Commiffaire  de  Briatefte  paffe  à 
|trcs.  Prés  de  TAbbaye  de  Viellemeur  à 
îs  lieues  de  Cadres  il  eft  accucilly  par  cin-  ^ 
uitc  des  principaux  de  la  ville  de  Caftrcs  à , - 
[liai , tant  pour  tefmoignage  d'afFeétion, 
ppourfon  affnrance  contre  les  courfes  du  = 
iirdé  Rohan.  Arriué  à Cadres,  receu  par  ^ 
;islcs  Corps  & Cornmunautcz  deda  ville, 

|il  a grand  nombre  d amis  5 fi  inftruit 
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dVne  adion  arriuee  quelques  iours  aupar 
liant.  Lefieitrde  Rohan  atoiifîours  eftimé 
ville  de  Cadres  vne  des  principales  villes  c 
Languedoc,  tant  à caufe  de  laforterclTc  q 
de  la  fîtuation , pafTage  au  Comté  de  Foix  & 
lavillede  Montauban,  de  toutes  les  Proui 
ces  voifines  : il  auoit  porté  auec  beaucoup 
douleur  les  refolutions  prifesà  foii  defaüa 
tagecnla  Maifon  Commune,  C'eftpourqu< 
pourfe  faciliter  Tentree,  il  auoit  follicité 
attiré  plufieurs  des  habitanspar  le  moyen  ( 
fieiirde  S.  Germier , lequel  defirant  preuer 
rarriuee  du  fleur,  Commiflaire  en  la  ville , s’ 
doit  refolu  d*y  donner  entree  audit  fleur  ^ 
Rohan  qui  en  eftoit  proche.  Les  Confuls  e 
rent  aduîs  que  la  nuicl  d’entre  le  13.  & i 
Oécobred’alarmedeuoit  eftre  donnée  à la  v 
le  ,&  qu’au  flgnal  de  quatre  coups  de  moi 
quet  , les  partifans  fc  deuoient  trouuer 
logis  du  fleur  de  S.  Germier,  fe  faiflr  & rend 
maiftres  de  la  porte  de  i’Albinquç^,  & fe foi- 
fier,  attendant  les  troupes  du  fleur  de  R0L1 
qiiin’eftoientejfloignces  que  de  flx  lieues.  L 
Confuls  par  adiiis  des  fleurs  de  Landes 
Gafcarie,  la  Guarigue  ,'Madiane,  de  l’If 
Toma^rEfpinacc,  Liffac,  Dumas,  Rcmoi 
dufleur  le  Roy  Lieutenant  en  la  luftice 
iiairc  , & du  Miniftrc  loflon  , prennent 
arpes,  fe  tranfportenc  à la  place,  appelle 
aueC  eux  cinquante  ou  foixante  des  pfin 
pauxhabitans,  fortifient  les  corps  de  gard 
mettent  fentiüellcs  prés  le  logis  du  Senefeh 
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ifirentrcprife  fut  dcfcouuerte  & ancantic<i 
r les  qüatrc  heures  duinatih  les  Gonfuls  fe 
jgenr  au  quartier  de  la  ville  5 les  habiransfe 
’ùuent  m la  place  âuec  armes, quatre  pieceà 
iî  tirees  de  f Àrfenàl  pointeqs  és  principales 
is  5 chacun  des  ponts  cft  commis  à la  garde 
cinquante  moufquetaires.  La  ville  alïüree^y 
•iesfept  heures  du  matin  deux  des  Confuls 
ziz  cinquante  cuiraifes  entrèrent  dans  la 
lifondiî  ficur  de  S.  Germier,  qu'ils  trouue- 
it  accompagné  de  fes  freres , & de  quinze 
très  qui  auoient  pafTé  la  nuiéè  auçc  luy , luy 
mL  commandement  de  fortir  : il  demande 
e demie  heure  pour  aduifer  à Tes  afFaii  cs , ce 
'ils  luy  accordée.  Les  habitans  affcmblcz  au 
|ps  de  garde  defauoiicrent  cette  courtoifie  s 
érfmcfme  temps  le  fieùr  de  S.  Germier  fut 
s hors  la  ville  auecceux  de  fa  compagnie* 

Ce  conviiencement  eftoir  bon  ; mais  la  fuite 
fut  trop  molîe.  Les  particuliers  craignans 
iffécer  les  fufpeétsou  leurs  alliezje  chef  des 
^lieux  fut  eftoigné  de  la  ville,  mais  la  faéïion 
|icmfeumnouee,  comme  depuis  il  aanonftré. 
Lors  de  barriuee  du  fieur  CommilTaire  les 
prits  eftoient  encores  agitez  ; les  faétieu^ 
!aas  efte  efloignez  en  partie  par  afFeélion  au 
ruice  du  Roy , en  partie  par  hayne  pafticu- 
l'c  enuers  le, (leur  de  Rohan,  de  ce  qu'en 
j.nneei(>z(>.  il  auoit  fait  tirer  hors  la  ville  & 
jnguemenc  détenir  prifonniers  les  princi- 
:tux  Officiers  & Bourgeois , merme  le  Mini- 
rçîofion,perfonnage  de  grande  equanimitç. 
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lîs  s'cftoient  fouftraits  au  fienr  de  Roh 
mais  ne  voulpient  pas  fe  fier  & encierem 
fefoüsmettrc  au  Roy  pour  diuerfes  craii 
qulls  s'imagi noient  : ÔC  ne  vouloient  recen 
âiicune  garnifon,  craignaiis  que  les  Càthf 
quesnelesliurairent  au  Roy^&  qiie  ceux 
la  Religion  prer.ref.  lie  les  fiibmirfent  aufi^ 
de  Rohan.  L’empjoy  de  plufieurs  ioitnyees 
àafFcrmir  & refoudre  les  efprits:  Rirais  d 
f^w-'^c^  incerciriides  les  alFurances  meftoienr 
mis  en  U prifes  en  la  ville.  Aucunes  propofirir 
£onjemaiion  eftoicnt  embrairccs  ^ les  autres  rejettees  : & 
Cafins.  ^ en  partie  caufe  de  la  reuolte 

ladite  ville  depuis  arrîuee  l’an  1^28.,  ^ 

Premièrement  d’authoritë  particulière  aii 
êilé  coniîoqué  & affigné  vue  Aflemblec  e^‘ 
ville  de  Caftres  au  17.  du  mois  d'Ôâ:obre|^ 
Colloques  d’Albigeois  , Lauragâis  , Foix^ 
Montauban  , afin  de  prendre  refolution  1 
Teftat  des  affaires.  La  refolution  en  auoit  e 
prife  en  maifon  particulière^  non  en  AfTei 
olee  publique  5 & en  partie  prouenuc^^comi^ 
fleftàcroircjparle  fieur  de  S.Germicrpi 
ientj  & autres  de  Ton  intelligence. 

Il  cft  vray  que  le  nombre  des  affcëüonnez 
feruice  dg  Roy  prcualoit  ; mais  F iffuë  eftoît 
relie  confequence,  que  fi  la  conuocation  c 
èfté  faite,  la  ville  eftoic  perdue  : car  laplufpr 
de  la  NoblefTe  penchant  au  contraire,  au 
Faififtance  de  ceux  du  tiers  Eftat  de  mefn 
faction , la  ville  euft  efté  furprife. 

Aiiffi  ce  delîein  fut  aneanty  (c  refolut 
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lur  deCommiflaire fe  tranfporter  par  routes 
i villes  pafticulicres,  voir  aucuns  des  Gen- 
shommes,  eferire  aux  autres.  le  me  conten- 
l-ay  de  vous  donner  icy  deux  Miffiues  eferi- 
: ^ iVne  au  (leur  de  Malauze , 1 autre  au  fieur 
iS.  Amand  : de  ces  deux  onpeutcognoiftrc 
eu  près  quelks  ont  efté  les  autres  enuoyees 
|nombrc  parles  Prouinces. 

|VI  o N s I E V k le  I^Brquis  de  MalauzC;,  le  tfttre  du 
iur  Galland  Confeiller  en  mon  Confeil^^^j^*^^^ 
iftat,&  Procureur  General  de  la  Maifon 
Nauarre^  m'ayant  fait  entendre  au  retour 
! voyage  qu'il  fit  il  y a quelque  temps  par 
kn  commandement  en  ma  Prouince  de 
ngucdoCjCequieftdevoftre fidelité  & af- 
lotion  au  bien  de  mon  fcr^icc , & le  defir  que 
us  alliez  de  m'en  rendre  de  bonnes  preuues: 

|receu  deflorsen  très- bonne  part  les  affii- 

icesquim'enfurent  données  par  ledit  fieur  , 

jiland.  C'eft  pourquoy  s'en  retournât  main- 

liant  par  delà  pour  informer  mes  fubjetsde 

Religion  prcccndiië  reformée  de  Teftat  des 

ofes  prefentes  , & affurcr  ceux  d'cntr'eux 

'i  fe  contiendront  en  deuoir  de  mes  bonnes 

ifinceres  intentions , pou^  les  maintenir  en 

30S  & traaquilité  fous  le  bénéfice  de  mes 

iéts  : le  luy  ay  particulièrement  donné 

arge  de  vous  voir,  pour  confirmer  ce  qui  eft 

|ma  bonne  volonté  en  voftrc  endroit  , de 

|[uellc  vous  deuez  croire  que  i'auray  à plaifir  ^ 

I vous  faire  reflentir  les  bons  effeds  que  , 

lus  endeuez  attciïdre , perfeuerant  ( comme 

i - 
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ie  ne  cloute  point  que  vous  ferez)  au  zclé-^ 
deuotion  que  vous  aurez  à mon  feruice , pou 
rauanccraent  duquel  ic  vous  exhqrteray  pa 
etWz-cy  de  départir  audit  fieur  Galland  ce  qi 
fera  de  voftre  affiftanCe , félon  qu’il  vous  fer 
entendre  cftre  de  mes  intentions  > dont  voii 
ie  croirez.  Sur  ce  ié  prie  Dieu,  Monficur  1 
Marquis  de  Mâlauze , vous  auoir  en  fa  gard< 
Efcrk  à S.  Germain  en  Laye  ce  lé.  iour  c 
Septembre  161.7.  Signé  , L o v Y s : Et  pli 

bas  j P H E L I P E A V K.  ^ . 

uttnit  k.  M O K s I E V Eftant  curriué  en  cette  vil 

Gallapd  aü  Samcdy  dernier  fort  tard^ie  vous  deftinay  n 
^üTcfuis  ^ pour  1 ellat  que  ie  fais  de  vç 

^ ^ pppf  fatisfaire  au  command 
ment  du  Royi  mais  1 incertitude  arriuecd 
puis  hier  aux  chemins  m’ay  ant  réduit  au  logi 
le  me  fuis  promis  que  ne  rrouuerez  mauua 
que  ie  vous  enuoyalîe  celle  que  iay  chaq 

de  vous  preferiter  de  la  part  de  fa  Majefte , I 

efperance  de  vous  aller  dans  peu  de  ioursb. 

fer  les  mains  chez  vous..  Cependant  ie  vo 
puisaffurer  qucle  Roy  fait  vn  fingulier  efl 
de  voftre  afîc(aion  & courage  : fe  promet  q 
vous  demeurerez  ferme  dans  le  deuoir  ,& 
féconderez  les  armes  de  ceuxTqui  prennent 

Religion  pour  prétexte  de  leurs  paftlons.  0 
tre  la  parole  de  Dieu  qui  nous  oblige  ro 
non  feulement  pour la'cr.aintc, mais  pour 
confcience  , d’honorer  & fejuir  le  Roy, 
s’elîoigner  de  toutes  intelligeces  eftiangeri 
laqualfté  de  voftre  naiftance  vous  cft  vn 
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uillon  pour  employer  voftrç  fang  pour  Mi6- 
eurde  Celiiy  de  Bourbon.  La  continuarioil’ 
Z voftre  fermeté  dans  le  deuoir  amortirà 
caucoup  de  mauuais  defleins:  & par  voftre 
œmple  eii  rapellercs  d’autres  desbauchez 
ar  foibleire.  L’intention  du  Roy  n eft  point 
î porter  les  armes  contre  lâReligion,ou  pre- 
idicicr  aux  Edids  : mais^feiilemcnt  de  recou- 
rer  rifle  de  Ré,  en  laquelle  le  Roy  d’Anglc- 
:rre  s’eft  ietté  fans  fuiec  & dénonciation  de 
Lierre.Dieu  a dône  auRoy  les  moyês  de  châ(> 
r ou  diuertir  dans  peu  de  temps  cette  armee, 
ui  n’a  iufques  à prefent  fait  aucun  progrès, 
rant  rencontré  vnc  place  tres-forte,  munie 
î courages  vraiment  François.  Lorsq^uelei 
ibitans  de  la  Rochelle , qui  fe  (ont  li^z  auec 
s AngIois,leur  ont  donné  fecours  d’argent  & 
hommes,  reeeu  leurs  malades  & blellëz^  au-» 
)nt  rendu  tefmoignage  d’eflpignement  de 
;tte  correfpondânce,le  Roy  leur  départira 
, grâce , & par  fa  clcmence  ordinaire  les  em- 
rairerà  comme  très- bons  fubiets.  Vous  efte^ 
:âdi& pouuez  fubfifter  de  votts-meflnç:  mais 
|s  reffentiments  que  vous  en  rendra  le  Royi 
lec  des  emplois  honorables,  raarqües  de  vo~ 
jrefîdelité,rendront à iamais  voftre  nom  en 
|Dn  odeur  entre  les  François. Qi^  voftre  cou- 
|tgedohc  en  ce  rôuleuement  foit  vue  digue  & 
|arriere  contre  les  Courfes  de  ces  coureurs,^ 
bnt  la  Prouincc , & particulièrement  la  ville 
jî  Caftrejs,èft  menacée.  V ous feruirez  le  Roy, 
Tomc  îj.pàrt.  i*  E 


Rejponfe  du 
Marquis  de 
Mulauze,  v 


Lettre  de  M . 
Gaüand  au 
JîeuY  de  S, 
Am  and. 
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3c  obligerez  vos  voifins  à toutes  ofrtes  dêf 
liices.  Lors  que  i’auray  riionneur  de  vous  b 
fer  les  mains  , ie  vous  communiqueray 
que  le  papier  ne  peut  receuoir*  Tenez-m« 
s'il  vous  plaift , pour  celuy  qui  fuis,  Monfie 
V oftre  très- humble  6c  très  - afFeâionné  fer 
teur.  Gai  l an  d.  ACaftresceiy.  Odbol 
1627.  ^ 

M0NSIEVR5  Tay  receu  celles  qu'il  vc 
a pieu  me  faire  la  faucür  de  m'enuoy cr  : & 
eftc  trcs-aife  d'auoir  apris  voftre  arriuéc  à C 
lires,  laquelle  ne  peut  eftre  que  fort  vtilé 
la  rencontre  de  ces  occafioris.  Lors  qu  iLvo 
plaira  me  faire  l’honneur  de  prendre  la  pei 
de  venir  icy,ic  m'eftimeray  fort  heureux  de  v 
lire  vilite de  vous  pouuoir  tefmoigner 
tous  lieux  & occafions  combien  ie  chéris  ce 
dé  vos  bonnes  grâces  : dans  lefquelles  ievo 
liipplie  tres-humblement  me  conferuer  , 
croire  que  mes  defirs  feront  auffi  toufiou 
portez  à vous  tefmoignér  par  mes  tres-hui 
bles  feruiccs  que  ie  fuis  véritablement , Mo 
fieur,  Voftfe  tres-humble  detres-affedion 
feruiteur,  Henry  de  Bovrbon.  A 
Capele  io.  Odobre  1617. 

Monsieur,  Eftant  arriûé  en  cette  vill 
où  k commandement  du  Roy  m'a  porté, 
m'eftois  promis  vous  voir  chez  vous,  & vo> 
prefenter  celles  que  fa  Majefté  vous  efed 
mais  les  affaires  ra'ayiînt  auec  trop  daffidui 
attaché  au  logis,ie  n'ay  voulu  manquer  à vo 
rendre  l'honeur  qui  vous  eft  deu  ^ vous  affur 


X' 


LeiMercHreFrànçdi’s.^ 

.’cftatqucfaitleRoyde  voftrc  affeâ:ion& 
cui%&  vous  prier  de  rendre  au  Roy  fjc  à vos 
iînsle  feruiee  & Taffiftance  qulls  fe  pro- 
ttent  de  vous.  Vous  auez  trop  deiugement 
:ognoi(rance  pour  vous laiiîcr  préoccuper 
: prétextés  de  Religion , empruntez  pour 
iiirir  ‘des  inrerells  particuliers.  Vous  li'i- 
Drez  point  le  fuîer  iufte  & necelîaire  des  ar- 
s priics  pàr  le  Rÿ^y^  pour  fe  garantir  de  rin- 
loiifaitcparle  Roy  d’Angleterre  de  fîfle 
Rc  5 en  laquelle  ^ grâces  à Dieu , iüfques  à 
dent  il  n’a  fait  aucun  progrès , & dont  nous 
erosquedanspeude  têps  il  fera  contraint 
retirer  honteufemenr.  Le  Roy  defere  Tob- 
Lïation  entière  des  Ediéts  de  Pacifîcation5& 
i chargé  d’aporter  f ordre  ncceffâire  pour 
:ecution:  & comme  fa  clemeilce  eft  grande^; 
squel^shabitans de  là  Rochelle, qui  ont 
inc  toute  aflîftance  aux  Anglois , fe  feront 
ismisà  robeyiraiice  entière  de  faMajefté^ 
lonçans  à toutes  fadions  & correfpondan- 
cftrangeres,  leurs  faute  s feront  enfeuelies 
is  foiibliance.  Il  eft  de  Voftf e courage  & 
ifcicnce  d’employer  ce  que  vous  auez  de 
[ueür  pour  la  defencc  de  voftre  Prince,con- 
iVRirpation  & rébellion.  Vous  en  recueiR 
pzlcs  früids,  & en  là  gratification  du  Roy 
sqiicledefirerez,  & en  la  réparation  ho- 
jcablc  que  Vous  vpus  acquerrez  eniiers  vos 
\fmsy  d’autant  plus  obligez  àvous.hpnoreé 
reruir.  Attendant  que  i’ayc  le  bien  de  vous 
jfcr  les  miains  ^ ie  voüis  fupplicxrpire  que  ié 
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fais , Mdnficuf',  Voftre  tres»humble  6<rtn 
afFedionné  feruiteur,  G a l l a n b.  A Cad 
lei8.  Oâ:obrei627. 

Nous  auons  cy-deffus  importé  vu  def: 
pour  la  conferuation  de  la  ville  de  Caftr 
Envoicy  vn  autre , qui  fur , apres  fefloig! 
ment  du  fieur  de  SsLind  Germier  ^ de  n 
Hoir  pas  preueu  à conferuer  la  ville  de  Rc 
quccourbe,  proche  de  Cadres  de  deux  pe 
tes  licu^'s , & donc  Ion  preuoyoit  deuoir  ar 
uer  de  grands  maux.Le  fieur  de  SaindGerm 
chaffé  de  la  ville , fe  retira  prés  du  fieur  de  R 
lian  : laiffa  vn  fien  neueu  dedans  Rocquccoi 
bc^autrefois  demeure  Ordinaire  des  Conip 
de  Cadres,  place  grandement  agréable  & fi 
te.  Le  fieur  CommilTairc  infida  à plufiei 
fois,  que  quclques-vns  de  la  ville  s'y  tranfpc 
tadènt  pour  fonder  les  efprits , &r  les  afieurc 
otFrit  mefiiie  de  s y tranfporter,auec  côpagi 
toutesfois  pour  la  fcurctc  du  chemin  : ce  qi 
ne  peut  pas  obtenir  ,difans  ceux  qui  auoû 
crauailléàrcfloigncmentdu  fieur  de  S. 
raier,  edre  marris  que  cette  faute  en  leur  cc 
duitefût  remarquée  par  vn  edranger  : & | 
foient  em  outre,  que  Rocquccourbe  edant  c 
tenu  par  gens  de  leur  Religion , cc  leur  fer 
vne  retraite,  au  cas  que  cy- apres  ils  fudent 
péril  edans  enuiroiinez  dediuerfes  autres p 
ces  Catholiques,c6me  Lautrcc,  Viellemur 
Bruiguicre,  &:  autres,  & ne  pouuoicnt  efpe 
retraite  qu’à  Rocquccourbe  : fe  promettoi( 
îa réduire^ inter difant  le  commerce auec*C 

I 


U 


Le  Mercure  François , j[/7 

;s  ; ce  qui  eftoit  ridicule  ; car  lç,cdmmerce 
hantife  eftoit,  ordinaire  aux  habitans  de 
cquecourbe  auec  la  ville  de  Caftres , & des 
res  villes  voifines , où'  ils  prenoient 
rs  commoditez.  Aùffi  les  clairs-voya^r  fc 
cqudienc  de  ces  propofitions.  Ce  n’eftoiç 
affez  àceuxquiportoient  le  zele  entier  au 
rice  du  Roy  de  dire  qu’ils  eftoient  ennemis 
fieur  de  Rohan , Sc  que  leurs  teftes  auoicnc 
; mifes  à prix.  Ce  n’cftoient  que  paroles , il 
oit  preuoir  que  Roçquecourbc  eftoit  vne 
inc, proche  palTage  ordinaire  du  fieur  de 
ihan  , & qu’elle  eftoit  fatale  à la  ville  de 
ftres.  De  fait , S.  Germicr  s’y  eft  retiré  : de 
1 a fait  fes  courfes,non  pour  la  guerre,donc 
efut  iamais  capa,ble,mais  pour  defpoüiller 
ylarchand,pillcr  les  metairies,emmener  les 
!ufs,&  faire  autres  fcmblables  aétiôs.  Auffi 
ce  lieu  Caftres  .acfté  continucllement  fol- 
itét&delàfontforties  les  forces, qui  ont 
ané  fuiet  à la  nouuelle  reuolte. 

\utre  defaut.  Le  fieur  de  S.  Gerraier  çftoit 
k allié  dans  la  ville  à caufc  de  fa  femme,  vef-i 
du  feu  fieur  Lagger  Confeiller  à la  Chain- 
f.  C’eft  l’vne  des  grades  alliances  de  la  ville, 
tte, femme  eftoit  belle,  & de  conuerfation 
reahle  ; fes  deux  fœurs,fa  belle-mere,& 
ite  la  famille,  ont  efté  delaiftez  dedans  la 
lie.  A leur  occafion  diuers  meCagers  iour- 
ilement  enuoyez  en  la  ville,  & autres  par 
les  aufieurde  S.  Germicr  j donnant  aduis  de 
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tout  ce  qui  s'y  paffbit,  entretenant  les  vns 
promefes , répaiffantlcs  autres  d'cfperanct 
La  réglé  de  prudence  délirait  que  ces  perfo 
nés  proches  fulFent  efloignées  delà  ville,  < 
que  Ion  leurtaillaft  quelques  obferuateurs  • 
leurs  allions.  Plr.  s , nombre  de  péri  onnesoi 
lîcrcèment  fufpeéles  furent  delaiflces  dans 
ville. Speran-dieuChâcelier  du  fieui'  de  Rohî 
allant  la  dernierc  Paix,  àlafaueur  duquclile 
f edeuable  de  plus  de  cent  mil  liures;  la  Picrr 
du  tout  paffionné  pour  le  fieur  de  RohanyC-o 
diideur  de  Ton  canon , & plufieurs  autres  ge; 
demenez  qui  pouubient  fe  retirer  fans  incori 
modité  en  leurs  mailons  proche  de  la  ville. 

Autre  defaut  procédant  de  la  desfiance  c; 
défias  touchée  yn’ayant  entr'eux  aucune  fon 
pourfedefendreau  dehors  contre  les  incui 
fions  qui  pouuoiêt  aririuer.  Le  dedans  de  lêui 
fofiez,eftoit  libre  à toutes  fortes  de  perfonnc 
les  battions  mefmes  dégarnis  : à la  vérité  fi 
rentmis  cent  cinquante  art^fans  & autres  vo 
fins  pour  la  garde  de  la  place , comme  morn 
payes,  aulquels  Monfieur  de  Montmorenc 
fit  accorder  fonds  par  le  Roy , ôc  du  fien  auai 
ça  le  premier  mois  : maïs  çefecoiirs  ettoitfo 
blepourîe  dehors.  Soüuent  les  gens  dufiet 
de  Rohan  font  entriez  dans  les  folTez  iourï 
iiiîiél  fans  hazard  : & s'ils  cifircnt  etté  aflailli, 
àuccpeu  de ‘perte  la  ville  courroit  fortune 
veu  mefmes  que  dedans  la  ville  il  n'y  auoitar 
Cuns  hommes  de  guerre  que  d,e  Landes  ,1 
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.fcarie , Odol , & deux  autres , tous  au  def- 
is  de  rexpericiiGe  neceflaire  pour  la  defenfç 
I iiii  nnfïihle  de  IcS  OOU- 


la  viUé  : & ne  fut  iamais  poffible  de  les  pou- 
ir  portera  coipcnir  dVn  Gouuern<^r,mef-/ 


portera  conucmr  a vn  audr 

:b  de  leurs  voifins , & de  la  Religion  p^^cten-  Gouuer* 
b*  reforniec  , n^e  voulant  garde  que  deux-  nem. 

)edans  ces  defauts  neantnîoins  la  ville  a cftç 

nferuée  : les  feruiteurs  du  Roy  s cftanS  ren- 
s fes  plus  forts-,  & Monfieur  de  Montmo- 

iicy^’eftant  du  bas  Languedoc  tranfporté  en 
ville  de  Lautrec  proche  de  Caftres  ; le  nom 

ce  Seigneur  ( combien  qu’auec  peu  de  for- 
^ enipcrcKa  beaucoup  de  tnauuais  deucins: 

le ' fleur  de  Rohan  cependant  pn! 

:antages  , la  ville  de  Caftelnau  de 

loignée  feulement  de  troisjieuës  de  Çaltres, 

rqiismet  à luy , enfemble  partie  de  la  ville  de 

raflac , appelléc  Braffac  de  Belleforjie;z  :Fau- 

é moitié  de  la  ville  feparée  du  po;nt&  de  la 

uierc , dite  Balfae  de  Caftelnau , fut  afficgée, 

^atre  des  gens  du  fleur  de  Rohan  y furent 
lez , & le  19.  faute  de  poudres  & munitions 
Je  fc  rendit.  ^ . 

Donc  le  fieur  Commiiraire  ayant  fefpürne 
uelque  teinps  à Cafl:res3&  eferit  es  lieux  deus 
: necedaires  ^ le  18.  Oétobre  les^  Confuls  des 
illes  dcPamicz,  MazereSj  Mas-d'AziU  &dc 
iarlatau  Comté  de  Foix^rallerent  trouucr^ 
sndirent  entre  fes  mains  le  ferment  de  fidel.i- 
L&  firent  cette  declaraûon. 
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Déclaration  Ce  iourd'huy  i 8.  d’Odobre  1627.  nou 
4es  Augufte  Galland  Confeillcr  du  Roy  en  fe 

Tamiez,.  «-onleiis ^ & Commiliairc  pour  fa  Majeftéei 
Mazdes cle  Languedoc,  eftanc  en  moii 
Mas~^d'Az,.H,Hoik,dm\\zvi\\ç^à^^  Caftres^nous  font  venm 
c^r/^/ troiuier  les  fieurs  de  la  Fitte  & de  Bailly  Del 
^^^c^;î^/^^^p^jj.g2delaville  de  Pâmiez  ^ Delma  & d'Hu-: 
‘ ' bers  Députez  de  Mazercs,  de  Maifonnadc& 

delà  Porte  Députez  de  Sauerdvrij  de  Langlois 
& Deljonte  Députez  du  Mas-d*Azi! , de  Bur- 
guiere  Député  de  Carlat  au  Comté  de  Foix, 
lefquels  nous  ont  dit,  qu^cftans  en  cette  ville 
du  iour  d’hier  pour  donner  les  alfurances  dei 
la  continuation  de  Paffeétion  & fidelité  du  fer- 
uiceduRoy,its  ont  déliré  en  noftre  perfonnc 
rendre  au  Roy , comme  ils  font  en  nos  mains,: 
tous  tefmoignages  defubmillîon  & obeyiran-i 
ce  : lurer  & protefter , comme  ils  font  deuanc 
, Dieu , qifils  font  efloignez  de  toutes  faélionsi 
& intelligences , foit  auec  les  Anglois,  le  fieur 
de  Rohan, ou  autres:  remettans  refpcrancei 
de  leur  conferuation  en  la  parole  & bonnes 
grâces  du  Roy , lequel  ils  fupplient;  très -hum- 1 
blementles  vouloir  prendre  en  faproteébion, 
^onferueren  fes  bonnes  grâces, nous prians 
^rous  vouloir  tranfporter  le  plùtoll  que  faire, 
le  pourrons  au  Comté  de  Foix,pour  par  nosi 
exhortations  & reprefentation  des  bonnes 
intentions  du  Roy , fortifier  & alTcurer  les  ef- 1 
prits  du  peuple,  & de  quelques  foibles  qui  i 
pourroient  eftre  preuenus  par  des  apparences  i 
faiiires,  mefines  pour  aduifer  au  reftablilTcmét. 
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;rexercicédela  Religion  prétendue  refcjr^- 
ce  en  la  ville  de  Foix.  Surquoy  leur  ayant 
ir  entendrç  les  bonnes  intentions  du  Roy,  & 
.lele  fuict  des  armes  prifes  par  fa  Majefté  n'a 
itre  but  que  de  conferucr  fon  Royaume  con- 
e rvfurpation  des  eftrangcrs,  & maintenir 
sfubich  fous  le  bénéfice  des  Edidsj  mèfmes 
s habitans  de  la  Rochelle  , lors  qu'ils  au- 
)ient  rendu  tefmoignage  du  defiftement 
intclIigenGe  &faâ:ions  auec  le  Roy  d'An- 
eterre,  & tous  autres  ; Leur  auons  promis 
înoustranfporter  audit  Comte  pour  l'exe- 
ition  de  noftre  Commiffion,  lors  que  de  leur 
irt  auriçns  eu  aduis  de  la  feureté  des  che- 
ins.  En  tefmoin  dequoy  , ils  ont  àucc  nous 
;né  la  prefente  les  iours  & an  que  defliis  s 
gné,  Galland,  LaFite,  Bailly,  Hubert,  Mai- 
nnade , Lânglois,Goutes,  La  Porte,  & Bpr- 
liere , ainfi  fignez. 

Ce  iour  arriuerent  en  la  ville  de  Rocque- 
*urbe  diuerfes  troupes  du  fleur  de  Rohan, 
îu  par  luychoify  pour  fes  cour  fes  & paiTages 
‘mme  le  plus  commode  de  la  Prouince.  Eii 
meimelieuilfe  refolutàc  faire  vne  aflem- 
ce  de  quelque  Colloque  pour  authorifcria 
ifedesarmes  : & commeàVzez&S.  Hipq- 
e,  il  s’eftoit  fait  déclarer  General  par  quel- 
les mutins  qui  raffiftoieut:  il  deflroit  faire 
femblablc  à Rocquecourbe , &à  cette  fin 
|moya  Lerres  à toutes  les  villes  particuliere- 
|cntdVnemefme  teneur.  Voicy  celle c^iii fut 
fuoyée  à la  ville  de  Realmont. 


Lettre  dei 
fieur  de  Rg- 
han  AUX  ha^ 
bièans  de 
Reulmom, 
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Messievrs  i Sur  les  Lettres  que  i’ay 
receu'ësdela  ville  de  la  Rochelle  addrçflceSjj 
tant  à moy  qu’aux  villes  des  Prouinces  du  bas 
Languedoc,  Seuenes , & celles  de  cette  Pro- 
uince , i’ay  conuoqué  rAflTembléc  de  ces  deux 
Proiiinccs  de  Languedoc  ôc  Seuencs  conjoin- 
tement , & chacune  dicelles  à part  pour  y 
prendre , comme  elles  ont  fait, les  delibera- 
tions qu'elles  ont  troufté  neceflaires  pour  le 
bien  &c  fubfiftance  de  nos  Eglifes  en  cette  cir- 
conftancç  de  temps.  Et  daucant  que  Tvnion 
entière  & parfaire  qui  s'eft  rencontrée  en  elles 
leur  a fait  defirer  d’y  attirer  celles  de  cette 
Proiîince  ç & que  i’eftois  d^ailleurs  obligé^ 
non  feulement  par  ma  confcience , mais  aufli 
par  laprierequelaville  de  la  Rochelle  m’en 
fait  de  la  procurer  de  tout  mon  pouuoir;  le 
me  fuis  à cét  effcét  transporté  vers'  vous  auec 
les  Députez  defdites  Prouinces , poürucus  de 
charge  fuffifantc  pour  vous  faire  entendre 
leurs  fentimens  & les  raifons  d’iceux  : & pour 
vous  femondre  par  le  lien  de  charité , Sc  par  la 
force  de  Tvnion  generale  fï  folemnellement 
iuréedans  nos  Eglifes , à n’abandonner  point; 
ce  commun  vaifleau , dans  lequel  nous  fem- 
mes tous  embarquez  2 Et  pour  coopérer  tous 
cni'emble  à noftre  reftabliflement  , dont  les 
moyens  tels  qu’ils  vous  feront  reprefentez,  & 
dont  vous  auez  peu  auoir  iufquesicy  quelquCi 
CognoilTance , autant  incfpcrcz  que  fouhaitez 
par  ceux  qui  conliderent  bien  noftre  condi-i 
non  prefente,  nous  font  auiourd’huy  fi  fauq- 
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rabJcrncnt  otFerts  : eftânt  à craindre  que  le 
refus  &merpns  que  nous  en  pourrions  faire 
ennoùs  priuant  de  leur  effed , ne  faous  rende 
à l’auenir  auffi  impuiflans  que  nous  nous  eu 
rendrions  iîliclignes.  En  ce  qui  me  concerne^ 
ie  me  fuis  efforcé  ( félon  Taduis  & les  exhorta- 
tions qui  iti’en  ont  efté  faites  de  la  part  des 
Prouinces , parmy  IcfqueUes  ie  me  fuis  trouué 
pour  lors  ) de  contribuer  à cet  œuure  tout  ce 
que  Dieu  a mis  en  moy  de  pouuoir  & de  for- 
ce, & me  fuis  mis  au  meilleur  eftat  qu’il  m’a 
eftépoffiblcqiour  noftre  deffence  ; Et  tel  que 
comme  il  fatisfait  ma  confcience,  ie  le  croy 
auffi  capable  de  confoler  les  gens  de  bien.  En 
quoy , comme  en  toute  la  fuite  Ôc  fucccz  qu’il 
plaira  à Dieu  d’y  enuoyer,ic  puis  protefter 
folemnellemeùt  deuant  Dieu  & deuant  les 
hommes, que ien’ay  apporté  que  laffiicerité 
& aft'eétion , à laqueik  ma  naiflance , ma  pro- 
feffion  , & l’Eftat  de  TEglife  m’obligent  fi 
eftroitement,  fans  aucun  intereft  particulier, 
reffentiment  ny  paffion  , autre  que  celle  du 
Ibicn public, & de  Ÿoir  les  paroles  Royales^ 
& les  Traitez  de  paix  cy-deuant  accordez 
Ifidellcmcnt  , & exadement  obferuez,  ^de 
Yoirparlà  nos  Eglifes  jouyr  de  la  liberté  & 
ifpureté  qui  leur  font  acquifes  & ncçeflaires. 
Fay  donc  conuoqué  en  la  vüle  de  Rocquc- 
jcourbc  à Dimanche  vingt-quatriefme  de  ce 
mois  les  Colloques  d’ Albigeois , Lauragais  & 
Roüergue  ; ne  pouuant  conuoquer  la  Prouin- 
jceen  corps  à çaiife  du  danger  êc  diftance  des 
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lieux:  En quoyicfatisfais auxdefirs deîaville 
delà  Rochelle 5 d’aiioir le  plus  promptement 
qu’il  fe  pourra  vos  deliberations.  Ieconuic&  î 
prie  à cette  Aflemblee  toutes  les  villes  defdits  - 
Colloques,  & particulièrement  la  voftre^dy 
enuoyer  leurs  Députez  pris  des  trois  Ordres,  J 
& y appeller  de  plus  les  principaux  de  la  No-  ' 
bleffe , pour  refoudre  ce  qui  fera  trouue  expé- 
dient & neceffaire  pour  la  gloire  de  Dieu , le 
bien  de  cet  Eftat  , & auantage  de  nofdites 
Eglifes.  le  m’affurc  que  voftre  zele  ne  vous 
permettra  point  de  manquer  à cela  56c  qu’en  î 
iaprefcnce  de  vos  Députez  ieiuftifieray  telle- 
ment mes  aftions  & mes  deportemens>  tant 
du  pafl’é  que  de  Tauenir  , quVn  chàcun  de- 
meurera perfuadé  & édifié  de  mon  intégrité,  ' 
& de  la  eonferuation  de  l’afFeélion  quej’ay  J 
roufiours  portée  à l’Eglife  de  Dieu  & à voftre 
particulier  3 que  ic  me  fuis  roufiours  propofé 
&propoferay  à Tauenir  pour  vnique  but  & 1 
objet  à mes  defléins  contre  les  calomnies  & ^ 
impoftiires  d’aucuns  qui  m’ont  voulu  donner 
vn  cœur  d amertume  , & piqué  de  reflenti-  ‘ 
ment  ou  d’injures  3 de  quelque  mien  intereft  I 
& particulier  auantage3  que  ie  feray  roufiours 
çeder  à l’vtilité  publique  3 d’où  ie  tireray  vne  | 
latisfâéiion  rrcs-grande.  Ic  prie  Dieu  qu’il 
vous  vucille  confeilkr  & infpirer  en  cette  ocr  | 
carence  3 & me  face  la  grâce  de  témoigner  par  v 
elfedau  public 3 Ôc  à vous  en  particulier, la 
, vérité  de  mes  fouhaits.  Sur  ce  ie  fuis  , Mef- 

fleurs  3 Voftre  trcs-afFcétionné  ôç  meilleur 

, I 

) 


Le  Àiercure  Prânçois'.  3^/ 
âiiiy?  Henry  de,  Rohan.  ABrafTacce 
2,0.  Odobrc  1627.  , 

Comme  ces  Letrcs  efpànduçs  pouiioient 
couuerteraent  furprendrc  les  efprirs  ^ celle 
efcrite  à la  ville  de  Caftres  fut  enuoy  éc  au  Roy 
toute  fermée  pour  rompre  ces  prétextes^ 

Monfieur  le  Commiflaire  efcriuic  à toutes  les 
mcfmes  villes  3 comme  pareillement  Mon-^ 
fleur  de-Montmorency , auec  menaces  contre 
ceux  qui  deputeroient  : de  forte  que  le  Duc  de 
Rohan  preuoyant  que  fon  alîîgnation  mâii- 
roit  point  deffed,  il  fit  Je  deflèin  fur  ReaL 
mont,  exécuté  ledit  24.  & ternit  à‘Montaubaîl 
au  premier  iour  de  lanüicr  rAffemblée  gene  - 
raie  qu’il  auoit  affignée  à Briatefte.  Ces  miffi'» 
lies  feroient  trop  longues  pour  les  inferer  icy . 

Eft  à remarquer  par  cette  Lettre  l'artifice  du 
fleur  de  Rohan  3 qui  fans  aucun  aueu  prend 
le  nom  de  la  Rochelle  \ & pour  authorifer 
fes  Aircmblées  & refolutiohs  3 fuppofe  des 
Députez  fans  titre  des  villes  qui  fe  foiismct- 
tent  à luy , quelque  mutin  qu'il  attache  à fa 
fuite  qui  en  compofe  5 & leur  baille  le  nom  de 
Députez. 

Le  22.  ledit  fleur  Commiflaire  en  T Aflem- 
blée  generale  de  tous  les  habitans  de  Caftres, 
fit  entendre  la  volonté  du  Roy  j furquoy  fut 
expédié  fade/ qui  fuit. 

D V Vendredy  22..  iour 'du  mois  d’Odobrç  des 

1^27.  dans  la  Maifon  Confulaire  de  Caftres, 

& Salle  haute  du  Diocefe , le  Confeil  general 
|conttoquéaufondcla  grofle  cloche  & de  gemtaUe  U 


\ 
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trompette  a{remblé&  teiiii  pardeuant  Mdh* 
julmte  de  Maiftre  Pierre  de  Lacger  Confeiller  du 

luge  pour  fa  Majefté  en  ladite  ville  & 
firxTKt de  M. Comté  , ïzs  fieurs  dç  Pierre  lead,  lean  Rauly, 
Gnü/ind.  & leàn  Galibcrn  Cdnfuls  de  laditev ville  ; pre- 
fens  & affiftans  Mcllieurs  Maiftre  lean  dn 
Poncer  Trefo fier  du  Domaine  du  Roy  en  la- 
dite ville  & Comté , Nobles  Samuel  de  Lan- 
des & lean  de  Landes fieur  delà  Gafcarie  frè- 
res, Samuel  de  Boufardfieur  de  la  Garrigue, 
lacques  de  Briffbl , lacques  Scuerac  Dodeurs 
& Aduocâts  : lacques  de  Lefpinafte  fieur  de 
• Liflac , & D'duid  de  Lefpinafte  frétés  s Maiftrè 
Pierre  Defos , lean  Maleçare  , Pierre  Dumas, 
lean  Leuefque , Antoine  de  Rotolp  fieur  de  là 
Deuefe,  Abel  de  Rotolp  fieur  de  Crerpinér 
freres  , leaii  Verdier  , lean  Portes  , Pierre 
Bompar,  Pierre  Salauy  , Paul  de  la  Bauué, 
Simeon  de  la  Fontaine , lean  le  Roy  fieur  de 
Crennac  , Pierre  Condomy  , lacques  de  là 
' Riuoire  , Icàn  RollândJ?  , Pierre  Pitorre, 

Pierre  Vieu,  Nicolas  de  Beilhe, lean  Cathala, 

lacques  Bernard, Samuel  Barrait,  tous  Do- 
deurs  & Aduocâts  : Maiftre  lofias  de  Fregc- 
liille , ïean  Brailh , Pierre  Laçâux , Abel  De- 
fos,  & lacques  Defos  Dodeurs  crt  Medecine: 

îcanPayleau  fieur  de  Rocquecaude,  lean  dè' 

Lapierre , lean  Olez  Bourgeois  : lean  Olcz 
fieur  de  la  Fontaifié , lean  Biirol fieur  de  Male- 
can,  lean  de  Thomas  fieur  de  riftc,le  fieur 
' des  Pradels,  Daniel  de  Ligonier,Iacob  Rai- 
înond  î lean  Vcdclier  j lacques  du  Tilh,  d5 

■ / 
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Pierre  Dounkdieu  Capitaine,  Maillre  Daniel 
Vlonchatre  Receueuç:  des  tailles  au  Diocefe 
le  Caftrcs,  les  fleurs  Michel  Peliffier,  lean 
3ompar , leari  Baudier,  Pierre  Martin,  An- 
:oine  Verdun  Procureurs  , li'âac  Batailler, 
[eanCairoI,îean  Viilaret,  Daiiid  Bonafôus, 
'^ierre  Rauly  , Iean'&  André  Alaris.frcres 
lourgeois  : lean  Bôufcase  , Pierre  Auque, 
'ean  Darrienne  , Honoré  de  Saincb-Marc, 
'acques  Guiraud  , Pierre  Gafches  , Pierre 
Sounel  Bourgeois  : Maiftrcs  Dauid  Fonuiel- 
le,  ïacques  Agrct,Iacques  Lapriine,  Daniel 
k:  Dauid' Vialas  Notaires  : Dauid  Condomy 
k Sulomon  Batailler  Greffiers  des  Ordinai- 
es,  lean  Boyer  Greffier  du  Domaine  du  Roy  : 
accjues dot,  Daniel  Roux,  Jacques  Puech, 
intoine  Raynaut  Abel  Defplas,  Jean  Re» 
aond  J Ifaac  Penauaire , D^uid  Dutour , Jean 
Ubié  , Jean  Picot,  Haac  Benoift  , Samuel 
.aprune , Eftiennc  Caluet,  Jean  M utuel.  Do- 
unique  André,  Ifaac  ^ lean  Fournez, Pierre 
ieofret,  Pierre  Efpardaillier , Abel  Drulhe 
larchands  : Dauid  Boyer  Apoticaire,  Jean 
arthe  Tailleur  , Jean  le  Double  Orfeure, 
'.acarieDauzats  Cordonnier,  Robert  Raci- 
e,Moyfe  Coms  Brodeurs,  Jean  Armengau, 
pan  Moliiiier  : Maiflre  Michel  Seuera'c  Ôc 
amuel  Cahot  Doéleurs  & Aduocars  : Noble 


pan  de  Boufard  fleur  de  Madiane , Jacques  de 
|tBauue  fleur  de  la  Laugeyrié,  l^aul  Caries, 
ihiniel  Viala  Notaire  , Marquis  Condomy, 
pauid  Per  ois  , Pierre  Lacroix,  & plufieurs 
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autres  habitans  de  ladite  ville  en  grand  norh 
bre.  Auquel  Confeil  , apres  la  pricre&  in 
uocationdu  Nom  de  Dieu,  faite  par  Mon 
N fîcur  lofion  Miniftre  , ledit  fleur  de  Pierre 
lean  fécond  Conful  àuroit  dit , qu  il  aiiroi 
honneur  aux  Confuls  & habitans  de  la  preler 
pieu  au  Roy  faire  cette  ville,  de  leurefciir 
vne  Letre  , datée  de  Sainét  Germain  en  Lay 
le  flxicme  Septembre  dernier  , qui  leur  a eft 
rendue  par  Monfieur  Galland  Confeillcr  d 
Roy  en  fes  Confeils  d^Eftât , & Procureu 
general  de  la  Maifon  de  Nauarre , dont  la  te 
ncur  enfuit. 

Chers  & biéh-amezi  cncores  que  par  no 
Letre^  de  Déclaration  du  mois  d'Aouft  der 
nier, qui  ont  efté  publiées, nos  fubjets  dcl 
Religion  prétendue  reformée  ayent  peu  co 
gnoiftre  nos  bonoics  8c  flneeres  intentions 
Fendroit  de  ceux  d’entr’eux  , qui  demeure 
roient  en  la  fidelité  qu*ils  nous  doiuent:  & qu 
noftre  conduite  leur  donne  allez  d’aifitrance 
que  nous  ri’auons  pris  les  armes  depuis  quel 
que  temps  à autre  effed:  que  pour  repoulTc 
par  la  force  Tiniufle  aggreffion  que  les  An 
gloisontentreprife  en  noftre  Royaume, fan 
nulle caufe  ny  fondement:  nearitmoins  défi 
rans  faire  informer  encores  plus  particulière 
ment  nos  fubjets  de  l’cftat  des  chofes  prefen 
tes , afin  de  ne  les  laifler  furprendre  aux  perni 
deux  artifices  qui  font  employez  pour  le 
fouftraire  de  leur  deuoir.  Nous  aubns  ^refoli 
d'enuoyer  en  noftre  Proiîince  de  Langucdoi| 
, kfleui 
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fîeur  Gaknd , Co^feillei:  en  noftre  Confeil 
Eftat , & Procureur  general  de  la  M aifon  de 
auarre,pour  leur  déclarer  nos  intentions  fut 
: fuiet  : èc  luy  auons  particulièrement  com-  ^ 
andé  de  vous  voit  dfe  noftre  part , pour  vous 
Piirerde  l’exadeobfcruation  de  nosEdids, 
des  grâces  portées  par  icéux  à ceux  de  nos 
biets  qui  le  contiendront  en  obcyirance. 
ous  exortans  de  perieüerer  en  la  bonne  re- 
lütion  que  nous  fçauons  àuoir  efte  par  vous 
ifé^pour  ce  regard  ^ & devons  montrer  fur 
s occafions  prefentes  vrais  François^tels  que 
)us  vous  auons  toufiours  tenus , aftbrez  que 
ms  nous  trouuercz  difpofez  à ce  qui  fera  de 
>ftre  bien  , repos  & foulagement , ainfi  que 
dit  lîeur  Galand  vous  dira  plus  particulier 
ment  de  noftre  part , auquel  vous  donnerez 
eance  comme  à nous  mefme. 

De  laquelle  Lettre  kdure  publique  ayant 
[é  faite,ledit  (leur  Pierre  leanÇonîul  auroit 
quisla  Compagnie  trouuer  bon  ledit  fieur 
alandeftrepriédefe  tranfporter  en  ce  lieu 
)ur  expofer  fa  creance  : ce  qu’ayant  efté  re- 
lu y pour  prier  ledit  lîenr  au  nom  du  ComfeiJ^ 
iceluy  conduire  & accompagner  en  ce  lieu, 
it  efté  priez  ôc  députez  deux  defdits  fieurs 
Dnf4ls5&  autres, tant  Graduez  queBour- 
ois  : par  Icfqiiels  ayant  efté  ledit  fieur  ac- 
mpagné , & pris  Id  lieu  ôc  feance  d’hqnheiir 
Idinaire  aux  Commiiîàires  enuoyez  par  fa 
|ajcfté,il  autoit  fait  vn  long  Ôc  ample  dif- 
jurs  pourla  reprefent^tion  de  ladite  Lettre 
! Tomci4,  AA 
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de  creance,  lequel  fe  refolut  à montrer  pi 
raifons  & par  exemples , Le  àemir  des  fuhie 
Ce  àU  enuevs  leur  Roj , non  feulement  four  la  crâini 
M.  GaÜand  -poppy  confçience  : dedans  leejuel  d 
à VAjfem-  hahitans  de  cette  ville  de  Cafln 

comme  Us  ont  rendu  non  feulement  far  efcrit , 
far  ejfeB  des  témoignages  très-grands  ^tls  doiue 
fe  f remettre  toutes  fortes  d'afifiance  du  Roy: 
en  cas  d" eloïgnement , redouter  toutes  fortes  de  m 
feres , comme  il  leur  efi  arrtue'  fendant  Us  mouu 
ments  frecedents^  Les  a congratulez,  ac  leur  r 
foluüon  couragenfement  executee  en  teloïgn 
ment  de  ceux  qui  auoient  coniure  leur  rmne , an 
deffein  defe  reueflirde  leurs  defouilies.  Dit,^ 
lafrifedes  armes  du  Royauoit  efié  vn  Juiet  m 
cy  necejfairt  four  le  recouurement  de  l'Jfe  de  E 
en  laquelle  fans  caufe  & dénonciation  de  guer 
le  Roy  d* Angleterre  s ejioit  iettL  C e qu'^Ü  a co 
firme  par  diuers  difeours.  ^ue  le  f retexte  de 
Religion  ^ dont  les  Parti  fans  du  Roy  d Angletet 
s'efforcent  de  deceuoir  les  efprit s faibles , ejioit  v 
iQuleur  fauffe  , P intention  du  Roy  n ayant  foi 
êjie  iufque s maintenant  d' altérer  fes  EdiBs, 
retrencher  la  liberté  en  l'exercice  de  la  Religic 
comme  il  a montre  far  fes  allions  faffees.  Ail 
que  ledit  fieur  Galland  remontra  Tan  demi 
en  ce  mefme  lieu  , qu’il  ne  veut  repet( 
^tfen  Pannee  tenuvn  Sinode  Nation 

c^fofe  des  Dcfsité-gde  toutes  les  Prouinces . 
Royaume  , aux  fortes  de  la  ville  capitale 
Royaume , ey  aux  yeux  du  Roy  : Le  rejfentinu 
eftûit  encor  vtfdes  rmms  arriuees par  lafubffiat 
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ePAjfemhleedeU  Rochelle \ & neantmoins 
in  des  Députez,  nyfut  offense  dé  fait  ny  deparole: 
r le  Kpj  pendat  la  teriue  de  l A ffemhlee  ne  s'éloigna 
nnt  de  S,  G erfftam  en  Laye  j afin  cyne  fa  prefencc 
^tint  le  peuple  en  deuoir.  Et  l'an  dernier f Ht  tenu 
n antre  S inode  National  en  cette  ville  ^ auquel  le^ 
(t fieùr  Galland  afiflapour  le  Roy  comme  au pre-» 
fdent\  Etayant  efle  enuoye' des  Députez^  en  Cour 
e lapartdu  S inode  de  Roy  non  feulement  les  receut 
uec  humanité , mais  vfa  d*vne  munificence  re^ 
tarquahle  y ayant  donné  aux  Députez,  du  S inode 
'ne  fomme  notable  pour  leurÜlepence^  Die , Que  le 
loy  luy  a donné  charge  de  dire  fin  intention  ejlre^ 
7e  maintenir  cr  conferuer  dans  l'objeruation  des 
ïdiEls  fés  fuhiets  de  la  Religion  prétendue  réformée 
ui  demeureront  dans  le  deuoir  y éloignez^  de  touteà 
'stelligences  correjportdances , tant  dedans  qué 
'ehors  le  Royaume , me  fine  s auec  les  Anglois,  Et 
Autant  que  plufieurs  familles  de  la  Frouince  de 
'^anguedoc  font  troublées  fous  couleur  des  modi^ 
'.cations  aportees  a la  vérification  de  l'Edit  dé 
Hontpellierpar  le  Parlement  de  Tolofe  : Le  Roy 
\ty  a commandé  de  dire  y qu'il  veut  les  modifica^ 
ions  eflre  leuees  ; qutl  fera  expédier  toutes 

fittres  neceffaires  a cet  effet:  ^ en  cas  de  longueur  y 
ccordera  euocation  enfin  Confeil  des  eau  fis  dont 
^fera  requis»  ou  fera  receuoirles  expediens  qui  fe-^ 
ipnttrouuez.  4 propos.  L'a  chargé  pareillcmenr^ 
Pemoyenner  enuers  AI.  de  Cammade  P refident 
|î»  Parlement^  de  trauailier  à l'etabliffement  de 
yxercice  de  la  Rehgion  prêt. ref. des  Cimetières  céP 
^emphs  ffuiuant  les  EdtÜs  i dont  ayant  conféré 
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mec  ledit  Jteur  Prejiâent , il  luj  mroit  déclaré eftr 
prefi  dy  trauailler  toutefois  er  puantes  en  tel 
lieux  fera  aduifé  par  la  confideration  dp, 
temps,  ^^e  Varmee  deuant  la  Rochelle  ne  regar-^ 
doit  en  rien  la  Religion , n ayant  fa  Aiaieflé  autn 
but  qued'empecher  les  follicitations  trop  frequente, 
en  ladite  ville  par  les  Angloisy^îl  retenir  par  le  vou 
fnage  de  fon  armee  la  licence  des  faÜieux  de  laditt 
ville,  ^^jse  la  ville  de  la  Rochelle  ( autrefois  très- 
f de  lie  J ayant  dégénéré  en  ces  derniers  temps , ficoH- 
ru  CAnglois  de  viures  cr  de  munitions , receu  fii 
malades  & blejfez>  ; combien  que  ces  allions  foient 
pmifables  par  la  rigueur  des  Loix  : ce  neantmom 
fa  Maie fe  ne  vouloitpas  leur  denier  fon  indulgent 
ce.  Il  fçait  que  la  ville  de  la  Rochelle ^qui  efl  marith 
me^  efi  compofee  d'hommes  de  diuerfe s fortes  de 
mœurs  & humeurs  ; les  v ns  gens  de  moyens  ^pour^ 
ueus  de  charges , nourris  au  trafic , aiment  ta  paix^ 
ont  en  horreur  le  changement  : les  autres  panures, 
prejfez,  du  payement  de  leurs  dettes,aufquelsla  vie 
efl  a charge  ,n  ont  ejperance  de  retahltr  leurs  for- 
tunes particulières  qu^enla  ruine  publique, cr  ré  ont 
repos  quJux  mouuemens  % Ce  font  ceux  qui  agitent 
la  ville:  a l'occafion  defquels  il  n' efl  pas  raifonnable, 
fi  faire  fe  peut,  que  les  gens  de  bien  tombent  en 
ruine.  Et  a charge  de  faditc  Maieft»  de  dire, 
^ue  quand  les  Rochelois  fe  admettront  en  leur  de» 
uotr,&  donneront  témoignage  de  leur  obeijfance 
entière  , ^ de  renonciation  aux  intelligences 
conjpiratwns  auec  les  Etrangers  & autres , il  les 
receura  en  fes  bonnes  grâces  , auec  oubliance  du 
p^jfé.  Et  dautant  qui  par  diuers  difcours  on  s' ifi 
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force  de  fedmre  les  f enfles  four  les  obliger  àfi- 
ônder  les  ^rrnes  du  Roy  d Angleterre Dit, 
outre  le  foinB  de  confcience , f^r  prudence  dr 
mfon  humaine  ^ elles  doiuent  eftre  refuies  & de- 
efiees  ; car  le  Roy  d' Angleterre  pour  élu  de  r diuers 
ubiets  de  plainte  de  la  part  du  t{oj  ^par  le  defaut 
l*  execution  de  plu feur  s Articles  importuns  y fans 
mef  d*  dénonciation  de  guerre,  s^ejî  iettedans  l Jfle 
ie  Riy  en  laquelle  iufques  4 prefent  U n a fait  aucun 
)rogrext , ^ ne  s*en  peut  promettre  y la  place  eflant 
ramie  d*hommes  vraiment  François  , enfemble 
ie  munitions  fuffifantes.  J^e  par  le  mojen  des 
^rmes  de  fa  Maiefe  V Anglois  fera  contraint  fe 
retirer  , fera  combatu  batu  , mefme  par  les 
pents  , qui  ne  peuuent  plus  long  temps  laijfér  les 
\iiauires  4 Cancre,  quand  les  Anglois  auroient 
quelque  auantage  en  cette  Jfle , les  Egjifcs  de  la 
\Promnce  de  Languedoc  ne  s* en  peuuent  promettre 
de  V auantage , veu  la  dijlance  & Celoignement  des 
lieux , le  peu  de  moyens  du  d Angleterre 
defauoueparfes  Eftats^dr  la  qualité  des  fecour s 
Etrangers  qui  font  tardifs  drde  peu  de  duree,  ^^ue 
^ajonBion  4 laquelle  font  inuitees  les  Eglifcs  yporte 
duec  foy  vne  rébellion  ouuerte , vne  haine  generale 
\deceux  de  la  Religion  ^ voire  la  ruine  entière  des 
\Eglifes.  Ce  qu’il  a confirmé  par  diuerfes  rai- 
|fons  : Exortant  ledit  fleur  Galland  lefdits  hahi- 

^ti^ns  y de  demeurer  fermes  aux ycefolutions  par  eux 

f}-deuantprifes y demeurer  attacheX^uec  le  Roy^ 
comme  les  membres  auec  le  corps  , les  branches 
mec  la  tige  5 ne  fe  point  eloigner  du  deuoir  & ref> 
peB:  ^^oyfaifantle  Ro]  les  embraffera  comme 
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feihons  ffibiets  ^ fes  enfityis , ^ les^  conjiruerae 
la  toHî^^nce  des  EdiEls  de  Pacijication  , autn 
^Mijictitions  a eux  accoydees, 

Çe^uedkle  Ce  qu’ayant  efté  reprefenté  par  ledit  fîeii 
pur  de  Lac.  Galland,  Monfieiîr  Maitre  Pierre  de  Lacgcr 
Majeftéen  la  ville  & Comté  d 
Çfijîres,  Càftrcs  , au  nom  de  toute  la  Communaut 
prefentc , & refpondant  audit  fieur^a  dit  ; Qi^ 
la Villefereffenttres-obligéeà  fa  Majeftéd 
fa  fouuenance  , & des  Lettres  dont  il  luy  ; 
pleul’honorer , & de  1 enuoy  dudit  fieur  Gai 
land,  dont  TafFedioh  au  bien  public  & en 
tiers  elle  leur  eft  connue.  ce  leur  eft  vni 
tres- grande  fatisfaélion  d’auoir  deuancé  le 
volontez  & commandements  de  fa  Majefté 
par  les  diuerfes  & reïterées  deliberations  ge 
nerales  , prifes  en  ce  corps  de  Ville  /def 
maintenir  & confeîuer  inuiolablement  dan 
la  très  humble  fuhieélion,  fidelité  & obeif 
fance- du  Roy.  A quoy  elle  eftimoit  auoi 
refpondu  par  toutes  (es  aétions  & fidelle 
deportemens  , dont  LeiFort  qu’elle  a fait  I( 
quatorzième  de  ce  mois  ^ en  dé|ecrant  & rnet 
tant  hors  ceux  qui  auoient  refolu  de  met 
tre  cette  ville  entre  les  mains  de  Monfieui 
de  Rohan  , & la  diftraire  par  ce  moyen  d( 
I obeiffànce  du  Roy  , fournit  vn  euident  & 
irréprochable  témoignage  : defquelles  elle 
protefte  dç  ne  fe  départir  iamais  , poui 
quelque  occafion  que  ce  foitj  par  le, 

J;^fdites  Deliberations  defauQue  ^ comme  ils  foni 
encor  de  prejent , les  armes  jingloifes  paroij 
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ente»  France,  (tr  celles  de  Monflettrde  nohan, 

ir  de  toHsfes  adherans,  qui  s’y  font  joints,  coin- 
ne  tcndans  à la  ruine  & fubuerfidn  de  cet 
iftaljpourla  conferuation  duquel  clleottre 
employer  tout  ce  qui  dépend  de  fon  pouuoir, 
ikns  épargner  leurs  propres  vies,  comme  tous 
Les  habitans  de  ladite  ville  témoigneront  plus 
fufHfamment  à fa  Maiefté , en  toutes  les  occa- 
fions  qu’elle  aura  agréable  de  les  honorer  de 
fes  commandements.  Laquelle  aufli  ils  up- 
plient  tres-humble'mcnt , de  vouloir  ( fuiumit 
fes  Edids  & Déclarations  ) faire  jouyt  les 
fubiets  de  la  Religion  du  bénéfice  d’iccux, 
faire  leuer  & ofter  les  modifications  faites  par 
le  Parlement  de  Tolofe , à la  Déclaration  du 
mois  de  Mars  i(5z6.  & faire  cefler  le  prétexte 


des  plaintes  qu’on  fait  de  toutes 

jraifon  des  inexecutions  defdits  Edicts  & Dé- 
clarations ; fingulierement  pour  l’exclufmndç 

ceux  de  ladite  Religion  aux  charges  & ofticeS, 
contre  la  teneur  de  l’Edid  de  gantes , & 
tres  articles  contenus  aux  fufdits  Edids  & Dé- 
clarations, dont  les  Manifeftes  que  Ion  pu- 
blie par  tout  le  Royaume  font  remplis-  Sans 
parler  de  ce  qui  touche  l’eftat  particulier  de 

cette  ville,  concernant  le  retabliffement  de  la 
Chambre  de  l’Edid  en  icelle:  La  rcuocation 
des  Arrefts  donnez  au  Confeilau  profit  des 

I Chartreux,contre defdits  Edids  &Declara- 

i lions  : & les  Refponfcs  faites  au  Cahier  parti- 
I culier  de  cette  ville,  qu’ils  n’entendent  pomt 

; releucr  pour  le  prefent,  pour  faire  voir  à la. 
j A A uij 
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Maieftc  que  leur  perfeu«rance  «n  la  fideliti 
qu'ils  luy  doiuent , n’a  pour  but  que  le  bien  d( 
Ion  feruicc, auquel  ils  fe  rccognôilTent  oblicrç; 
par  leur  naiflance  & par  les  kncimens  de  leuj 
confcience.  Et  au  furplus , qu’ils  remercioieni 
tres-huinblement  ledit  fleur  Gaîand  desoffre^ 
dhaflîflance  & amitié  qu’il  a faites  enuers  certc 
Communauté,  le  fuppliant  vouloir  continue! 
les  effets  de  fa  bienveillance  : & en  reuenchcj 
elle  luy  offre  fon  plus  hunible  & affeélionnc 
feruice.  Ainfipropofé,conclu  ac  arrefté.  En 
foy  dcquoyielean  Dumas  Notaire  &Greffiei 
de  ladite  Maifon  Confulaire^  prefent  à tout 
ce  qiie|defrus  3 me  fuis  cy  fous-figné.  Signe, 
D V M A s 3 Notaire  Greffier, 

G A-  Le  23. ledit  fleur  Commiiraire,auquel  routes 
^ villes  voiiines  auoienreferit , partit  de  Ca- 
ftres  3 condnit  par  trois  compagnies  de  Gen^ 
darmes,  commandées  parle  fleur  d’ Ambres; 
pafle  à Lautrec  , conféré  auec  Monfleur  de 
Montmorency,  Ventadour , 6cde  Cordes. 

"Et  vient  a Le  24.arriue  à Puylaurens,  ville  importante, 

EujUunns,  &tiradcsbabitansle  Serment  de  fidelité,  & 
cette  Déclaration. 

Déclaration  L'AN  i^>27.  le  Dimanche  24.  iour  du  mois 
^eshaéuans  d'Oaohre  , dans  la  Maifon  Commune  de 
Puylaurens  , pardeuant  Mefficurs  Maître 
Icremic du  Puy , Confeiller du  Roy,  luge  de 
Villelongue  , laques  de  Bardin  Dqâeur  es 
Droits,  Dauid  Pont,  laques  Bertlionius,& 
lean  Pondelles^  Bourgeois  & Confuls,afrem- 
bîe^  en  Confeil  general  à fon  de  clbche 

; . 
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ompcttCjles  portes  de  laville  fermées  : MeC- 
:urs  Maitre  Noël  de  Celcric  , Lieutenant 
dncipaljlean  de  Mangat  Proeweur  du  Roy, 
iquesdela  Carat  Paftcur,  Nobles  Gaillard 
Imbert , lean  de  Santuichel , Michel  de  Be- 
DsJudedlmberr,Iean  dela  Roque, Antoine 
5 Vçrfon,  Paul  d’Amaluy  ; Mairrcs  Antoine 
tier , Philippesde  Ginefte,Iean  de  Riuere, 
arnabç  de  Fanifaux,  lean  Auget , Jfean  Gali- 
'cr,  Antoine  de  Mauily,  Dofteücs  Vies  fleurs 
auiddeTerfon  , Fraiijçois  de  Robert,  Bar- 
leiemy  de  Pcrier,  lean  de  Pericr,  lean  de 
atger , Pierre  Gâches , lean  de  Banau , lean 
î Bardin , Gafpar  de  Bardin , Iaque:s  Baneau, 
an  de  Robert,  Bourgeois  : Maitres  Pierre 
ialau,  Paul  d'Arnaud , Antoine  Caurc , lean 
irgues,Notaires  : laques  Barbaroux,  Dauid 
3net,  GuilIaume  Latger,  Apoticaires:  Pierre 
irrau  , François  Barrau  , laques  Affiirlct, 
fîtoinc  Borde,  leanPoàdelle , Marchands  2 
aitre  Pierre  de  Prefeuifa  auffi  Doéèeur,  3in- 
c de  la  ville, & autres  habitans  d'icelle  en 
[and  nombre. 

Ledure  faite  de  la  Lettre  dont  il  a pieu  au 
|oy  honorer  cette  Communauté , en  date  du 
. du  paffe  , rendue  par  Monfieur  Galand, 
pnfeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , & fon  en- 
|>yédeuers  cette  Prouince,  pour  fur  les  oc- 
|irrencçs  du  temps  prefent  &c  pour  iamais, 
)nner  toutes  fortes  dalTuranccs  de  fes  bon- 
is & finceres  affedions  enuers  fes  fubiets  de 
jReligion,  de  la  continuation  5c  iouyffanco 
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des  Ediâis  de  Pacificatipn , & conceffions 
eux  accordées  j nous  exortans  à la  perfeae 
rance  des  luftes  & fainfles  refolutions  cy 
deuant  prifcs  fur  le  denoir  tant  recommand: 
ble, que  nous  & tous  bons  François  luy  de 
uons,  & fommes  obligez  luy  rendre  : &a 
Contraire  côme  nous  deuons  blafmer  l’aâio 
des  Anglois,&  de  tous  autres  y adherans.n 
tendant  qu’à  la  ruine5&  nous  plongeant  dar 
toutes  fortes  de  maux  & de  miferes. 

Et  ouy  ledit  fleur  Galland  en  fon  ampl 
creance,  en  laquelle  entr’autres  chpfes  apre 
auoir  expofé  les  bonnes  affeâions  de  faMaj< 
ftcjilauroitparvne  infinité  de  tres-bellesi 
bonnes  raifons  fait  entendre  à vn  chacun 
deuoir  très -naturel, le  bien&vtilité  qui  e 
arriue.La  Compagnie  d’vne  commune  voix 
loüé  Dieu,&  regracié  le  Roy  de  la  bonn 
volonté  & afteétion  qu’il  a enuers  fes  fubjei 
deUReligion,  & de  cette  ville  en particulie: 
luy  ayant  pieu  l’honorer  par  diuerfes  fois  d 
fes  Lettres,aucc  affeurance  d’vn  chacun  hab 
tant  en  particulier&  tous  en  gftneral,  de  vou 
loir  viure  &mourir  pour  l’entretien  & obfci 
uation  des  deliberations  cy-deuant  prifes , r 
fe  fouftraire  ny  diuertir  pour  aucune  cailfer 
pretexte  que  ce  foit,de  la  tres-humble  fubi( 
élion  , obeilfance  & fidelité  que  tous  boi 
François  luy  doiuent , & ainfi  comme  plus 
plein  cft  porté  par  lefdites  deliberations,,  al 
jurant  & deteftant  les  armes  &;  entreprit 
iniuftes  du  Roy  d’ Angleterrc,contre  Icfquc 
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îs  Sc  tous  autres  qui  les  vouâroieut  fcconder 
ontre  le  fcruice  da  Roy , ils  projpettent  em- 
loyer  leurs  moyens  & leurs  vies , ôc  mourir 
n la  vérité  de  cette  proteftation  : Comme 
uflî  la  Compagnie  a remercie  de  bon  cœur 
;dit  fleur  Galland,  des  bons  tefmojgnages 
afFeéèion  qu’il  luy  a pieu  luy  rendre  de  la 
art  de  fa  Majefté,  ôc  desfiennes  en  particu- 
er,dont  ladite  Communauté  luy  eft  grande- 
lentobligee.  Par  extrait  de  roriginal  flgné 
e tous  leldits  habitans.  Ainfl  flgné  ^ du  Puy 
uge^atdinjPons , & Bon-homme  Confuls: 
k par  ledit  Confeil,  Bofquet , Notaire  & Se- 
retaire. 

Les  habitans  de  Soreze  font  le  femblable. 
.elendemain  ly.le fleur  Commiiraires’eftagt 
lis  en  chemin  pour  aller  à Reuel  ^ receut  ad-» 
is  que  le  matin  les  habitans  auoient  mis  de- 
ors  le  fleur  de  Nauguarede , lequel  y auoit 
lié  introduit  la  nuiél  precedente^contre  Tor- 
re  arreflé  aucc  Monfieur  de  M ontmorcncy,  ^ 

our  commander  aux  mortes-paycs3&  fut  la- 
Ike  ville  fubmife  au  fleur  de  Rohan. 

Le  fleur  Commiffaire  tournoit  fespas  vers  Kealmttprk 
|lealmond,ayant  efté  inuité  par  lesConiulsôcPf^  le  fiem 
ar  le  Preiioft  de  s y tranfporter  : mais  auant^^ 
jin  arriuee  la  ville  fut  liurec  au  fleur  de  Ro  » 

I anjequel  y laiiïa  quelqucsCarabins  pour  fe 
|a  conferuer. 

: Le  progrès  de  ce  vovage  fut  arrefté  parvn 
iccident  arriué  au  fleur  Gommilfaire,  par  la 
jierte  d’vnfieii  filsj  porté  par  fon  çheuat  dar^s 


380  M.  DC.  XXFIl. 

la  riuicre  au  pafTage  du  Bac  de  Vieillemur.  C 
ieuiic  homme  en  la  fleur  de  fon  âge , promet 
tant  beaucoup  d'efperance , décéda  lemefm 
iour  auec  vn  regret  general. 

Z'^entrepnfe  La  nuit  d entre  le  28.  èc  29.  les  troupes  d 

âufiêur  de  fieurde  Rohan  approchèrent  les  murailles  d 
ville  de  Caftres  auec  échelles,  efperans  d 
la  fur  prendre  par  la  facilité  du  fofledegarny 
comme,  le  vingtncuficme  fur  le  matin  aduis  ayar 

elle  donné  de  fenrreprife  de  quelques  hab] 
tans  pour  introduire  ledit  fleur  dans  Caftrcî 
ils  furent  arreftez  prifonniers.  Si  bien  qu 
ledit  fleur  de  Rohan  ayant  failli  fon  entreprifl 
ferefolut  de  palTer  à Montauban,aucc  défi 
neantrapins  de  profiter  en  paflant, 

aprefdmce  donc  partie  des  troupes  dudi 
font  II  Na-  fienr  pafla  en  ordre  à vn  quart  de  lieuë  del 
tuz,  en  s'a-  ville  lia  veue  dVn  chacun , fans  aucune  forti 
cheminant  k jxy  zdct  à'hoKilké  àz  ^2,11  OU  d’autrc  : fc  faifi 
du  pont  de  Nanez,qui  eft  vn  partage 
vne  lieuë  de  la  ville  pour  Le  Lauragais , & del 
en  Foix  ou  M ontauban.  Le  furplus  de Tarmc 
campa  &:  parta  la  nuit  à Arrifa,qui  n*eft  qu' 
vne  moufquetade  de  la  ville.  Cependant  1 
feu  fut  mis  en  quelques  métairies  des  habitan 
de  la  Religion  prétendue  reformée  , ayan 
épargné  celles  des  Catholiques.  En  fin  le  len 
demain  30.  fur  les  fix  heures  du  matin  le  fur 
plusdei'arméepaflaà  la  veue delaville, VCD 
îcpontde  Nauez. 

Monfieur  de  Montmorency  preuoyantL 
dcfaiiantage  aux  affaires  J file  fleur  de  Rohai 
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ffok  à Montaubari  , fe  refolut  ( bien  que 
iblc)  defi’yoppofcr  : ôrle  troifieme  dumois 
Nouembre  fc  fit  vue  renèontre  des  troupes 
égales  en  nombre  ; neantmoins  auec  bon 
:çez  Monfieur  de  Montmorency  força  Hm- 
flîble.  Monfieur  de  Vcntadour  y rendit  di- 
ts témoignages  de  fa  valeur  & courage, 
int  long  temps  foutenu  des  efforts  incroya- 
îs.  Les  fieurs  d*Ambrcs  & d'Aunoux  Sc  au- 
:s  apportèrent  tout  ce  qui  pouuoit  eftre  de- 
: de  leur  afFe6l:ion&  valeur.  Voicy  le  Récit 
iritable  de  ce  combat. 

Depvis  que  le  Duc  de  Rohan  tâcha  par 
as  moyens  déporter  à la  débauche  tous  les 
Jigionriaires  du  bas  LanguedoCjfcs  menées 
:cnt  renuerfées  par  les  foins  & Tinduflrie 
Duc  de  Montmorency.  Les  villes  de  Ca- 
ss & Puylaurens  furent  deflors  Lob  jet  de 
idclTcin  pour  le  haut  Languedoc.  Il  partit 
ne  en  cette  intention  à la  dérobée,  fit  filer 
troupes  dans  la  montagne , & fc  rendit  à 
)cquecourbc,d’où  il  penfoit  venir  à bouc 
fon  eiptreprife.  Il  ne  peut  neantmoins,ny 
: artifice, ny  par  promefies,ny  par  menaces, 
ncre  la  fidelité  des  habitans,  lefquels  eftans 
furez  au  dedans^'par  fafiîftance  des  fieurs 
Suc  & de  Galland  Commiflaires  pour  le 
>y,  & autres  feruiteurs  de  fa  Majefte,  & 
tificz  par  le  dehors  de  la  prefçnce  des  Ducs 
Montmorency  & de  Vent adour, qui  s*c^ 
ient  approchez  vers  Lantrec  auec  leur  ca- 
erie,pours*oppofer  aux  violences  & aux 
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Oppreflîons  dont  ces  habitans  eftoient  meriâ 
cez.Lefdits  fleurs  ramaflerent  à la  hafte  quel 
que  peu  d’infanterie,  & tafcherent  de  joindr 
le  Duc  de  Rohan  : mais  il  s’echapoit  à tou 
coups,ifallant  quede  nuij6t  auec  Tes  troupe 
qu’il  auoit  fait  defcendre  dans  la  plaine  pou 
fe  rendre  à Reuel. 

Il  en  partit  le  Mercredy  3.iour  de  Noucm 
bre  deux  heures  deuant  le  iour  auec  toute  { 
eaualerie  de  infanterie , tirans  vers  le  Comt 
de  Foix  ; Dequoy  lefdits  fleurs  Ducs  eftan 
aducrtis  par  ceux  qu’ils  y auoient  commij 
partirent  de  S.  Félix  au  poindt  du  iour  auc 
leur  eaualerie , & le  peu  d’infanterie  qu’il 
auoient  faitleuer  à la  hafte:  & pour  nepej 
dre  cette  occafion,  le  fuiuirent  en  diligence 


lohlige  joienireiltde  Après  entre  Soüillancti 
mpt  combat  ^ ^ .1.  ..  / t 1 


presdeSouil-  Souille,  dèmidieuë  prés  de  Caftclnaudar) 


Les  ordres  cftans  donnez,  il  fût  attaqué  vi 
uement  àgaiichéparlcfleur  d’Arpajon  ,qi 
donna  la  première  pointe  auec  vne  troupe  d 
volontaires  : & la  Compagnie  du  Baron  d 
Lignieres  commandée  par  le  fleur  dc  Sainé 
Martin,  fouftenant  le  fleur  de  la  Motc  Cap 
taine  des  gardes  du  Duc  de  Ventadour , qi 
alloit  deuant  auec  fes  compagnons.Ils  s’auai 
ccrerent  iniques  dans  le  gros , rompirent  v 
bataillon  d’infanterie,&:  repoufferentles  ga 
des  dudit  Duc  de  Rohan  iuîques  dans  le  grc 
de  la  bataille. 

Cette  troupe  fut  fouftenuë  par,  quelque 


r 
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ompagnics  du  Régiment  d’Annibal , qui 
yant  fait  leur  déchargé,  fc  retirèrent  pour 
lire  place  à ceux  qui  eftoient  apres  eux:  mais 
arce  qu’en  cet  inftantvne  troupe  d’infante- 
ie&  de  caualerie  fe  détacha  du  gros  dudit 
)uc  de  Rohan,  le  Duc  de  Ventadour  qui 
omniandoit  en  cet  endroit,  partit  auec  vn 
fcâdron , alla  à eux  & les  repouffa , donnant 
ar  ce  moyen  le  temps  au  refte  de  fon  infante- 
ie  d’acheuer  fa  decharge.La  T our  beau-fre- 
2 de  Verdale,  le  Qmnt  Gentil  homme  de 
loüergue,de  Fairrairols,  deux  Gendarmes 
e la  Compagnie  dudit  Duc  de  V entadour,& 
eux  de  celle  du  Baron  de  Lignieres  ^ y furent 
aez  : le  jeune  Darpajon  Chcualier  y fut  blef- 
; d'vn  coup  de  carabine , Duffin  foldat  des 
ardes  dudit  fieur  Duc  de  Ventadour,de  deux 
oups  de  piftôlet  & d’vn  coup  d’halebarde. 

A droite  donnèrent  aufli  vaillamment  les 
CUIS  Marquis  d’Ambres  , de  Mirepoix  ,lé 
Jointe  de  Vieule,  le  fieur  d’Aunoux  menant 
i Compagnie  du  Duc  de  Montmorency  : 
bûeurjde  la  Croix  Capitaine  de  fes  gardes, 
uec  fes  compagnons  fouftenus  parleRegi- 
jient  du  fieur  Comte  de  Vieule* 

Duede  Montmorency  eftoit  tantoft  au 
|iilieu,tantoft  au  deuant,&  prefque  toufiours 
lupres  des  ennemis  pour  donner  les  ordres  & 
ps  commandemens,&  mit  par  fa  valeur&par 
a conduite  le  combat  ( qui  dura  deux  heures) 
. ce  poin£t, qu’il  fit  leucr  le  pied  audit  fieur  de 
ilohan:  lequel  voyant  cent  ou  fix  vipgts  fol- 
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dats  de  tuez,  fept  ou  huit  Chefs  confidetabîcs. 
outre  plufieurs  bleflcz,  & quinze  de  fes  Gen- 
darmes aufli  tuez,  Leques  fils  de  BerthichcrcSj 
& le  Caulfe  Caucalieres  qui  commandoicni 
des  gens  de  cheual , blelTcz  à mort , abandon- 
na le  champ  de  bataille, laiffant  fes  morts  & 
partie  de  bleffez  pour  gagner  les  mafures  dt 
Mas  fainde  Puelles  aucc  fa  caualerie.  Son  in- 
fanterie le  fuiuoit  en  fe  retirant, & fit  fa  re- 
traite à la  faucur  de  la  Caflaignole  qui  eftoii 
furie  ehetain. 

Lcfdits  fleurs  ellans  demeurez  maîtres  de 
la  place,  vouloicntfe  camper  la  nuit  és  enui- 
rons  defdits  lieux  pour  les  tenir  ferrez  :raah 
ayans  veu  par  les  feux  qui  fe  faifoient  bien 
loin  de  là,  que  lefdites  troupes  filoient  danî 
les  montagnes , defauantageufes  pour  la  ca- 
ualerie, furent  obligez  de  le  retirer,  n’ayans 
iugé  à propos  de  les  luiure  dans  les  tenebres 
de  la  nuit. 

En  cette  attaque  furent  tuezducoftédudii 
Duc  de  Montmorency , les  fleurs  de  laTouj 
bcaufrerc  du  fleur  de  Vcrdale,  Quint  & Per- 
rairols, Gendarmes  de  fa  Compagnie:  deu> 
de  celle  du  Baron  de  Lignercs  : le  Marquis 
d’ Ambres  blefle  à vn  doigt  de  la  main  gauche 
Mâillac  de  luges  d*vn  coup  de  moulquet  at 
gofler , Lignac  Marefchal  de  logis  de  la  Com 
pagnie  dudit  Duc  de  Montmorency  dVn( 
moufqnetade  àla  iolie,  le  fleur  d’Aunouxde 
mefme  à la  cuiffe , Caftelnau  de  Segla  blelfc 
pareillement  à la  cuifle. 

Le  fieui 

/ 


_ : • -•  - - - . 

Mercure^  François . ^Sç 

Le  fieur  de  Rohan  fut  donc  contraint  re- 
ouflTer  chemin,  & tourner dencrs le  Comté 
Poix , GU  iliut  receu  par  les  villes  de  fa  pro-  u comté  de 
üîon:  enleua  Mazeres,  Pamiers,  & autres 
les  ^ bourgades,  fans  aucune  adiôn 
Drable,fors  des  cruaiitez  exercees  en  la  ville^^^* 
Painiers,  qui  feront  peut-eftre  femences  vn 
K de  plus  grande  vengeance. 

Cefurvne  defeétion  déplorable:  les  Con- 
.s  qui  auoient  auparauant  rendu  Thomma- 
& affui'ance  au  Roy  ,ayans  efté  emportez 
r la  fadion  du  peuple  , & en  partie  par 
lintc^le  Gouiierneur  du  Co^nté de  Foix  en 
ant  pour  lors  abfent  , & pareillement  le 
)uuerneur  delavillcde  Foix.  Pareil  defaut 
ccncontra  aupays  de  Quercy  : de  forte  que 
ayant  perfonne  pour  defendre , combatre, 
s oppofer  au  nom  duRoy,le  fieur  de  Rohan 
foit  ce  quil  vouloir. 

Le  Duc  de  Montmorency  auoit  fait  vn  li? 

□rt  pour  empecher  le  pafiage  à Montau-  Montmoren- 
a ; mais  il  eftoit  trop  foiblc  pour  fuiure , & 
)yoicneledeuoit  pas  faire  hors  fon  Gou- 
rnement , neantmoms  lut  1 aduis  d vn  def-  ^piUn. 

Il  du  fieur  de  Rohan,  de  palier  à Montau- 
1 par  la  Gafeongne , & prendre  paffage  de- 
:sle  Bearn  ,Iaville  du  Mas  de  Verdun  de- 
bce  pour  pafiage  fut  demantelee,  les  ba- 
ux retirez  : & pour  s’oppofer  au  pafiage , îe 
|ic d^Efpernon  fc  tranfporta  à Agen , de  s'af- 
|rade  fes  amis:  par  ce  moyen  refperance 
joftee  audit  fieur  de  Rohan  de  pafiér  vers 
! Tome  14.  B B 
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Montauban , ny  défaire  aucun  ade  d’hoftilits 
vers  T olofe.  Mais  il  faut  croire  que  ces  ville; 
du  Comté  de  Foixayans  efté  enleuées  par  foi- 
blefle  & faélion  retourneront  au  deuoir,  fitofl 
que  le  Roy  paroitraaucc  forces  , & fera  Mai 
tre  de  la  campagne. 

Lefieur  de  Rohan  fe  voyant  làns  efpoir  d< 
pafler  à Montauban  pour  ce  coup  là  , fe  ietn 
danslavaléede  Mazamet,d’où  il  tira  force 
coramoditez.  Surquoy  le  fieur  Galland  ayah 
eferit  aux  Confuls  & habitans  de  Mazamet,& 
leur  ayant  auffi  enuoyc  la  Lettre  de  faMajeftc 
ils  firent  la  Déclaration  fuiuante. 
jjecUmioa  L’an  léiy.le  y.iour  du  mois  deNouembre  ei 
des  yjijg  (Je  Mazamet,dansleTéplcd’icelle,liei 

accoutumé  pour  tenir  les  alfemblécs  en  defau 
« aiamet.  Commune , pardetfant  honorable 

perfonnes  Samuel Dupuy,  Moyfe Bardou, d 
Pierre  Tourina,Confuls  modernes  ; Daupou 
Mazonet,affiftez  des  fleurs  lean  Froracn:Mw 
laques  Bardon  Sc  Pierre  Cabibcl , lacob  di 
Hue,  lean  Saluetat  Mw.  Beniamin  Cocurin 
‘ Pierre  Doiie,Iaqucs  BonnefonSjAbeb  Boufh 
Ifaac  Cambefort,  ïeanPucch,Dauid  Cordes 
Dauid  Chabut.Dauid  CoruilhrMr^Iofephd 
Launoy, Pierre  SolegrS;PiecreEfcudier  vieux 
Bernard  Bouc3ire,Geraud  Rouge,Noe  Blani; 
Pierre  Benafech,  Elie  Guiraud,  lean  BauJ 
Ifaac  Villary,Iean  Cordes,  Philippes  Falguie 
re  Pierre  Iacrne,Pierre  FabrCjMoyfe  Azema^ 
Pierre  A zemar , lean  Baux  Cordonnier,  Ifaa 
Cas,  André  Puechjaques  Efteuc,Iean  Mart) 
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iaques  Bôlirguert,  AhtoineGuiraüd, Pieriré 
::ourimer,  Dauid  Akux,  Dauid  Fabre, Ifaac 
îoulharot  vieux  , Moyfe  Poutfuier,  Pierre 
:;ambefort,IaquèsCâbefort,Iaques  Bouqùet* 

“ierre  Marty  , Dauid  Vignauuethe , laques 
^lorier , laques  Bel,  lofué  Armcngale,  Noël 
ZaUbieu,  laques  Caubonnet , IcanMolinier, 

>ierrc  Alqilier , îfaac  Boulharot  ieime,  Dauid 
[■ornier,Iaques  Albert,  Pierre  Carias,^:  plu- 
ieurs  autres  habitans  dudit  Aüpoul,Maza- 
net,&  Confulat  illec  aflemblez  en  Confeil 
;eneral  du  mandement  defdits  fleurs  Confiais 
lar  Pierre  Beniffcn  leur  Sergent  : par  lefquels 
jonfuls  & organe  dudit  Bardou  lecôd  d’iceux, 
efté  propofé  que  Monfleur  Gâlland  Confeil-  v 
Erd’Eftat&  Procureur  general  de  là  Maifoil 
eNauarre,  a eferit  à la  Communauté  , & en- 
ioyc  Lettre  du  Roy , qui  a efte  leuë  en  l’hon- 
eur  & reuerence  deuë.cn  date  du  ié.Septem- 
re  dernier,  par  laquelle  il  cxortela  prefente 
iOnimunautc  de  perfeueret  en  la  fidelité  & 
beiflande  que  nous  luydeuons. 

Chers  & bicn-amez.s  encor  que  par 
os  Lettres  du  mois  d*Aoufl:  dernier,  qui  ont 

P M r ^ ' ' d la  Religion  diMaMiftei» 

-ndue  rprormee  ayent  peu  cognoitré  nos 
pnnes  & flnccres  intentions  à l’endroit  de 
eux  d’entr’eux  qui  demeurent  en  la  fidelité 
u’ils  nous  doiuent,  & que  noftre  conduite 
l'ur  donne  alTez  d’afleurance  que  nous  n’a- 
pns  pris  les  armes  depuis  quelque  temps* 
jucpour  repoulTer  par  la  foree  Hniufte  ag- 
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grcflion  que  les  Anglois  ont  entreprife  en 
noftre  Royaume  ^fans  nulle  caufe  ny  fonde- 
ment : Neantmoins  pour  informer  encor  plus 
particulièrement  nos  fubiets  de  l’eftat  des 
chofes  prefentes,  afin  de  ne  les  lailTer  furpren- 
dre  aux  pernicieux  artifices  qui  font  employez 
pour  les  fouftraire  de  leur  deuoir,  nous  auons 
refolu  d’enuoyer  en  noftre  Prouincc  le  fieur 
GallandjConfeiller  en  noftre  Confeil  d’Eftat, 
& Procureur  general  delà  Maifonde  Nauar- 
re.pour  leur  déclarer  nos  intentions  fur  ce 
fuiet  , & luy  auons  particulièrement  com- 
mandé de  vous  voir  de  noftre  part , pour  vous 

afleurcr  de  l’exafte  obfcruation  de  nos  Ediéks, 

&c  des  grâces  portées  par  iceux  à ceux  de  nof- 
dits  fubiets  qui  fe  contiendront  en  obeiflan- 
ce:  vous  exortant  de  jierfeuerer  en  la  bonne 
refolution  que  nous  fçauons  auoir  efte  pat 
vous  prife  pour  ce  regard,  & de  vous  mon- 
trer fur  les  occafions  prefentes  bons  François, 
tels  que  nous  vous  auons  toufiours  tenus, 
affeurez  que  vous  nous  trouuerez  difpofez  à 
cequifcradevoftre  bien  , repos  & foulage- 
ment,ainfi  que  ledit  fieur  Galland  vous  dira 
plus  particulièrement  de  noftre  part , auquel 
vous  aurez  toute  creance  coi^me  à nous- 
mefmes.  Donné  à S.  Germain  en  Layclc  16, 
Septembre  1617.  Signé,  Lovys.  Et  plu* 
bas , P H E L I P E A V X.  Et  au  deiTus  : A nos 
chers  & bien  amezles  Confiils  & hajsitansde 

Lattre  de  M.  Mazamet.  ^ „ 

Geüdimte  ME.ssiEVRS,Ie  fijis  amuc  en  cette  Proi 
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ince  il  y a enuirô  quinze  iours  par  Com- 
landcment  du  Roy , pour  faire  entendre  à fes 
abiets  de  là  Religion  prêt.  ref.  fes  bonnes  in- 
entions  fur  Tcxecution  des  Edids  de  Pacifi- 
âtion  5 laquelle  luy  eft  vn  foin  particulier , & 
•our  receuoir  d’eux  les  afleurances  de  la  con- 
inuation  de  leur  fidelité  & feruice/jfay  pafle 
ai*  les  villes  deMontaubaiiaCallres^riatcfte, 
^uylaurens 5 principales  de  ces  quartiers 
ont  l’exemple  eft  de  poidsdefquelles  non  feu- 
sment  ont  reïteré  le  ferment  de  fidelité , mais 
,uflî  detefté  les  armes  des  Anglois3&  autres 
onrraires  à l’intention  du  R oy  , auec  offre  de 
surs  vies  & moyens.  Les  villes  du  Comté  de 
oix  par  leurs  Confuls  ont  fait  pareilles  decla- 
ations  attendant  que  ie  les  puifle  aller  voir  : 
[ion  efperance  eftoit  de  les  aller  afleürer  & 
lous  aulli^mais  le  defaut  d’afleurance  aux  che- 
mins ne  me  le  permet  pas.  Quant  à prefent , ie 
[ousenuoye  celle  que  fa  Majeftévouseferita 
aquelle  vous  ferez  lire  enaflemblee  çommu- 
jiCj&dreirerez  déclaration  conforme  au  de- 
loir , que  m’enuoirez , ou  par  ce  portei^r , ou 
ar  autre  dans  Iciour  de  demain , dautant  que 
jefuisprelTé  dVn  voyage.  Le  Roy  nVa  donné 
hargedevous  alfeurer  de  la  continuation  de 
|à bienveillance  enüers  fes fabiets delà  Rcli- 
j;ion  qui  demeureront  dans  robeiflance , eloi- 
l;nee  de  toutes  faéliôs,  mefmes  auec  les  Etr an- 
:rs.  Il  n’a  rien  de  plus  cher  que  l’execution 
is  Ediéts  : & à cet  etfeéb  pour  ce  qui  refte  au 
îtabliffement  de  l’exercice  , Cimetières  & 

B B iij 
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Temple,i’ay  veu  Monfieiu  le  PrefidentdcCa 
minadc  , lequel  fe  nanfportera  es  lieux  lef. 
quels  défileront  fa  prelence.  Les  armes  prifes 
pai  fa  Majcftcjn’ont  rien  de  commun  auecla 
Religion , & n’ont  autre  butquc  de  repouflèi 
& venger  l’entreprife  duRoy  à’ A nglcterrc  fui 
rille  de  Ré,en  laquelle  il  n’a  fait  iufques  à pte" 
fent  aucun  progrès;  l’ifle  cftant  munie  d’hom 
nies&  de  viures,&  fc promet fâMaiefté, au 
cas  que  lés  vents  n’obligent  les  Anglois  à fi 
retirer , de  les  chalTer  & batre  : de  forte  que  ce 
que  Ion  propofe  aux  peuples  & aux  efprit: 
foibles  des  forces  & afliftanccs  d’AngIcterrt 
ne  font  que  des  couleurs,  pour  engager  les 
foibles,  Icfquels  par-apres  feront  abandonnes 
& délaiffez  en  proye,  comme  aux  moimemcn: 

firecedensDemeürans  en  l’obeiflance  ceux  d< 
a Religion,  & fe  rendans  dignes  de  la  bien 
veillance  du  Roy,mefmcs  ceux  de  laRochclls 
ils  ioiiiront  de  leurs  biens  auec  contentement 
attirant  fur  eux  la  benedidion  de  Dieusfaifan: 
le  contraire,ils  fe  precipiterôt  en  toutes  forte: 
de  miferes.  Continuez  donc , Mefficurs , en  1; 
bonne  refolinion  en  laquelle  iufqu’à  prefen 
vousauezvefcu,  &ne  vous  laiflez  emporte 
aux  prétextes  : faites  par  çffed  cognoitre  qu( 
le  feiour  des  troupes  en  voftre  quartier  n’; 
pas  cftépar  affedion,  mais  par  force  & crain- 
te qui  n’a  peu  cftre  éuitée , çornme  voftre  De 
puté  me  l’a  fait  entendre.  Conduifez-vou! 
auec  telle  vigueur  que  vos  adions  ne  puiflen 
toipber  çnfoupçon  ny  ea  doute.Galand  fignç. 
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atécs  de  Caftrescc  ^.Nouembre  162,7.  Et  au 
clTus:  A Meflicurs  les  Confuls  & habitans 
e Mazamet.  ^ 

Et  apres  la  ledure  faire  defdites  Lettres,  a 
[té  arrefl?é  & délibéré  de  commune  & vnani- 
le  voix  par  les  fufdits  habitans , faifans  & rcr 
refentans  le  corps  general  de  ladite  Coin  mu- 
auté,  qu'entant  que  de  befoin , cous  les  habi- 
ins  déclarent  & proteftent  de  nouueau,  de 
ouloir  viure  & mourir  fous  le  très- humble 
;ruice  & obeifTance  de  fa  Maiefté , & ne  s'en 
epartir  pour  quelque  caufe  & prétexté  que 
c foit,fous  l'ôbferuation  & bénéfice  de  fes 
dids;  dcfauoüant,  comme  ils  ont  cy-deuant 
lit , les  armes  Angloifes  > & tous  leurs  adhe- 
ans,  comme  ennemis  du  Roy  & de  fon  Eftat  : 
roraettâs  de  s'oppofer  de  tout  leur  pouuoir 
l'encontre.  Et  ont  lefdits  habitans , comme 
effiis  alfemblez , fupplié  tres-hiimblementfa 
4ajcfté  de  croire  que  le  feiour  fait  par  vne 
artie  des  troupes  de  M.  de  Rohan  aux  faiix- 
*ourgs  dudit  lieu  la  nuit  d'entre  le  24.  àay. 
)dobrc  dernier,  n'a  efté  de  leur  confente- 
.îent,ny  de  leur  defir,ains  par  foibIeffe-,dautât 
iuc  ledit  lieu  n'ayant  ny  muraille  ny  paliiïades 
'our  fe  conferuer , ils  ont  efté  contraints  de 
:eder  à la  forcc^  leurs  cfprits  & leurs  volontez 
Iftans  toufîours  demeurez  entiers  au  leruice 
lu  Roy,  Et  âinfi  a efté  conclu  & arrefté, lefdits 
îeurs  Confuls  & affiftans  fignez  à horiginal, 
Lucc  moy  Bonnet  Greffier  figné. 

I Les  Cotnmunautezdela  Baftide  S.  Amante 
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de  la  Cabarcdei&  autres  fitent  femblables  dt 
clarations^qiü  font  cognoirre  qu’ils eftoier 
attachez  à la  force,  ôc  non  à la  fadiôn. 
Dechmiiôn  L/an  1^27.  le  4.  iour  du  mois  de  Noucm 
fies  Confuls  bre  allant  midyjrcgnantTres-Chreftien  Prin 
^ ce  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franc 

mmt,  ^ Nauatre , dans  la  Maifon  Commune  d 
la Baftide  S. Amant , eftans  aflemblez  en  Con 
feii  general  Meilleurs  M^.  Daniel  Landes  No 
taire, & Ican  Bourrel,  premier  & troifiemi 
Conful  de  ladite  ville,affiftez  des  fieurs  Ellien 
ne  & Pierre  de  Landes,  Daniel  de  Guaffies 
Paul  Rey,  Samuel  Meynardié  bourgeois,  Da 
uid  Rey , îaques  Dongardes , Samuel  de  Cap- 
dclame  , Ifaac  Bofe , lean  Donner  , Samuc 
Barry , îaques  Farret,  Michel  Fabre  , laquer 
Bofe,  Pierre  Auerous , îfaac-Armcngan,  îcar 
Martel,  Abel  de  Martel,  Moyfe  Donquade,  & 
autres  manans  & habitans  de  cette  ville  & 
Confiilat.;  Veu  les  Lettres  du  Roy  addreffan- 
tes  atifdits  fieurs  Confuls  Sc  habitans  de  cette 
ville , données  à Blois  le  feptieme  Septembre 
dernier , fignéesL  o v y s : & plus  bas  , Phe- 
X I P E A V X , portans  députation  du  fient 
Galland  , Confeiller  de  fa  Majefté  en  fes  Con- 
feilsd’Eftat,  pour  nous  faire  entendre  Fcftat 
des  affaires  piefentes , & afléurer  tous  ceux 
del^  Religion  qui  fe  contiendront  dans  fon 
obeiirancCjdcPexaéteobferuation  & execu- 
tion de  fes  Ediéts  de  Pacification  V de  veu  aufli 
la  Lettre  dudit  ficur  Galland  enuoyée  par  por-i 
teur  de  Cafi:res,dacce  du  j.du  courant,portant 
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îxpofition  de  fà  Greance>&  affcurance  auflî  de 
a bienveillance  duKoy  cnüers  ceux  de  ladite 
leligion,&  de  fes  bonnes  iritêdons  fur  ladite 
ibferuation  & execution  de  fes  Ediârs , auec 
ixhortation  à cette  Communauté,  de  retirer 
e ferment  de  fidelité  cy-deualit  fait  pourUc 
ykndc  feruicedefa Majefté  , reposée  tran- 
[uilité  publique. Surquoy  ayant  fait  Icélure  à 
lautevoix  defdites  Lettres,  & icelles  enten- 
!uè‘s  par  tous  les  affiftans  audit  Confeil,  a efte 
nanimemeiit  délibéré:  Que  le  R oy  fera  très- 
umblement  remercié  en  la  perfonne  dudit 
ieur  Galland  du  foin  particulier  qu’il  luy 
lait  aüoir  de  cette  ville  Ôc  Communauté , & 
efes  bonnes  intentions  à l’endroit  d’icelle: 
iquclle  iure  & procefte  foleranellement  par 
îrment  reïterâtif  que  chacun  a fait  l’vn  aptes 
mtre,main  leueeà  Dieu  de  vouloir  demeu- 
zt  fermes  & inuiolables  dans  la  tres-humble 
délité , fubjetion,  & obeiflance  de  fa  Maje- 
é,  comme  bons  &:  vrais  François  , fous  le 
enefice  de  fes  Edids  de  Pacification,  grâces 
: conceflîons  portées  par  iceux  fans  s’en  de- 
irtir  iamais  en  façon  que  ce  foit^defauoiiant 
deteftant  tous  ceux  qui  viendront  au  cou- 
aire  de  ce  que  deflus.  Eli  foy  & tefmoin  de- 
üoy,  Icfdits  fieurs  Confiais  ôc  affiftans  fça- 
lans  eferire  , fe  font  fignez  à l’original  de 
îtadeeferit  dansleRçgiftrede«  Délibéra- 
pns  de  ladite ^ille,  par  moy  lacq^ucs  Rey 
otaire  Royal,  & Greffier  de  ladite  Maifou 
jonfulairc,  Rey. 


'Refoîuthn 
iss  Cenfuls 
é*  hMtans 
de  la  Caba- 
rede,  de  de- 
tHeurer  fer- 
mes  en  Ve- 
heijfmce  du 
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UANi6i7.1e  i4.ionr  du  mois  deNoucîi 
bre  dans  le  T cmple  de  la  Cabarede  au  Dioc< 
fc  de  Caftres  & Senechauflee  de  Çarmain,  a 
fcmblezcn  confeil  general  leanfabre  fici 
de  Làffaigne  , & Pierre  Marc  marchan 
Confuls  dudit  lieu  laprefente  année  : affifte 
de  Noble  Zabulon  d’Orfiton  fieur  de  Foulai 
gc, les  fleurs  Paul  Martin , îaeques  ôc  Pier 
Martinet freres,  Jacques  Seguier,  Ifaac  lui 
Notaire, Antoine  & Pierre  Kegisfreresjes 
Maury  lüfur , Efaye  Efteuc , Paul  Viala,  le 
Caualie,Elie  Rochelle,  Pierre  Gros,  lacqui 
Gros,autrc  Iaeques  Gros  fils  de  Ramond,< 
autres  fous-flgnez  ou  marquez  : aufquels  pî 
la  bouche  dudit  fleur  Fabre  Conful  a efté  n 
prefenté , que  depuis  ces  remuemens  lefdi 
Confuls  &habit|s  auroientefté  exhortez  d 
lâ  part  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Montmc 
rency  Gouuerneut  pour  le  Roy  en  cette  Pre 
uince  de  Languedoc,  de  demeurer  fermes  e 
PobeilTance  que  nous  deuons  à fa  Majefte,  c 
s*oppofant  à toutes  les  pratiques  èc  perfuî 
fions  qui  pourroient  eftrc  faites  ,pouFpe] 
uertir  nos  bonnes  intentions  au  feruice  d 
Roy  -,  en  forte  c^u’ ayant  iufques  à maintcnai 
vefeu  dans  cette  louable  refolution,  6c  fa 
voirpar  nos  deportemes  que  nous  y fommi 
fermes  & ftables  , & defirans  nous  y coi 
feruer , il  nous  eft  ncceffaire  d’en  prendre  d' 
rechef  autres  deliberations  , pour  enuoyi 
copie  d’icelles  deuers  fa  Majefté , conform 
ment  à laLd:tre  qu'il  a pieu  à noftre  Roy  nbi 


! 
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lefcrircde  Saind  Germain  en  Laye  le 
rptembre  dernier,  figné  Lo  v y s ^ &plus 
isPhelipeavx  : Comme  aufli  à celle 
teM  onficurGailandConfeilIer  en  fon  Con- 
il  d'Eftar  nous  eferit , qui  nous  fait  les  mef^ 
es  exhortations  de  nous  tenir  & conferuer 
insFobeilTance  &deuoirs  deubs  àfaMajc- 
Veu  les  affeuraces  qu’elle  nous  donne  par 
Déclaration  du  mois  d’ Aoiift  dernier  à tous 
s fubjets  de  la  Religion  prêt.  ref.  & princi- 
ienient  à ceux  qui  demeureront  dans  foii 
)eiffance , qu’ils  feront  dans  la  tranquillité 
abliqueje  fùbjet  qu’il  a eu  de  prendre  les 
mes  n’eftâr  que  pour  s’oppofer  & rcpoufl'er 
fiiufte  aggrellion  du  Roy  d’Angleterre , qui 
entrepris  fur  fon  Eftat,  particulièrement  à 
fledeRé.  Ledurç  ayant  efté  faite  de  ladite 
sttre  auec  l’honneur  & reuerence  deuë  à fa 
lajefte,  & de  celle  dudit  ficür  Galland  , ten- 
int  à la  charge  que  leRôy  luy  a donnée  à ces 
\s  à haute  voix,  & en  prefence  deldits  liabi- 
ns,  par  ledit  fieur  Fabre  ConfuMeur  auroit 
lé  derechef  reprefenté  corne  ils  doiuent  co- 
llier leurs  bonnes  volontez  & intentions  à 
)beiffance  & fidelité  deuë  à fa  Majefté  > & ÿ 
aueurer  fermes  & ftables,  pour  fe  rendre 
ir  ce  moyen  dignes  d’acquérir  de  plus  en 
us  fa  bienveillance  Royale.  Apres  laquelle 
:opofîtion,  Seledure  faite  defdites  Lettres 
ir  tous  les  habitans  fus«»«nommez,  de  fans  nul 
mtredir , a efté  vnanimement  ôc  d’vne  cqm-^ 
june  V04  refplu  ^ délibéré  de  demeurei' 


jyef^ttez  de 
M&mauh^tn 
aÿi  Parlemet 
àe  Te  lofe. 


’^efouiffan* 

(Ci  au  Lan- 
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dans  robeiflance  & fidelité  deuë  à noftre  R< 
fous  le  bénéfice  de  (es  Ediéts,  ainfi  qu'il  a el 
refolu  cy-deuantj  ôc  de  s'oppofer  vigoureul 
ment  à tout  ce  qui  pourroit  preiiidicicr  à fc 
feâ:  d'icelle:  & que  pour  telmoigner  que  ru 
bonnes  volontez  & intentions  ne  tedent  qi 
fon  obeiflance  , en  fera  dreflé  aélc  de  cet 
deliberation  deuëment  figné  Ôc  collationj 
dlcclle  mandee  audit  fieur  Galland  *,  lequ 
fera  tres> humblement  fupplié  de  la  part  ( 
cette  communauté  de  donfier  toute  forte  d’: 
feurancc  de  noftre  fidelité  à fa  Majeftc.En  fi 
& tefmoin  dequoy  l’original  du  prefente: 
trait  a efte  figné  de  tous  lefdits  Confuls  de  h 
bitans:  & moy  lofué  Vieil  Notaire  Royal  < 
Greffier  defdits  Confuls  en  ay  faitle  prcfci 
extrait, iceluy  collationné,  éc me  fuisfign 
I.  Vieil  N otâire  Royal  & Greffier. 

Ley.  Nouembre  lavilledc  Montaubanci 
noya  aufli  des  Députez  au  Parlement  de  T( 
lofe,  pour  donner  affeurance  qu’ils  n'adh 
roient  point  aux  faélions  du  fieur  de  Roha 
ôc  ne  fe  vouloicnt  départir  du  feruice  duRo 

A près  que  le  fieur  Galland  eut  fait  le  deu  c 
facharge,enuironce  mefmc  temps  arriucr 
les  noiiucIles,.que  les  Anglois  auoient  ef 
chaflez  de  Hfle  de  Ré  auec  honte  ôc  perte  ne 
toiredefquelics  furent  reccuës  au  Langue.de 
anec  des  refiouy  fiances  qui  n’eurêt  iamais  c 
femblables  feux  de  ioye  ôc  prières  publiqueî 
& lors  que  Galland  receut  à Cadres  Tac 
uis,quiluy  en  fut  donné  de  1 a part  du  Roy,  fi 


Le  Mercure  François.  j 

>nfuls  & le  peuple  vnâûimcment  s’en  cf-  .. 

urent,&  le  Dimanche  enfumant  fut 

eproceffionpar les  Ecclefiaftiques  &Ca-  tekcafires, 

)liques  de  la  ville,  en  laquelle  auflï  affilié- 

it  plus  de  quatre  cens  perfonnes  Catholi- 

es  des  lieux  voifins.  Vn  Maifirs 

inuiron  ce  mefmc  temps  vnmaiftre  d’Eco-  d'EjeoU  ds 

!e la  ville  de  Caftres,queIoiicftimoitfort 

idefte  & retenu  ; ayant  pris  deffein  anec 

dques  autres  habitans , de  donner  entree 

: troupes  du  lîeur  de  Rohan , fut  enuoyé  à 

derSjOÙ  il  eft  condanc  à la  mort  par  Arreft, 

renuoye  à Cadres  où  il  fut  pendu  : ce  qui 

mna  fort  les  partifans,  lefquels  s’ils  enflent 

du  courage  ou  de  l’indudrie , pouuoienc  le 

uer  par  les  chemins  *5  en  quoy  feremarque 

defaut  en  la  conduite  des  affaires  : car  ainfî 

on  a die  depuis,  les  Officiers  deuoient  le 

erauecle  Preuoft  ,&  fe  faire  authorifer 

la  Chambre  3 ou  bien  l’execution  deuoit 

e faite  à Beziers  pour  l’incertitude  des 

mins  : neantmoins  le  tout  fucceda  bien, 

oila  tout  ce  que  nous  auons  peu  recou- 

r de  ce  qui  s’eft  pafle  au  hautLanguedoc  & ^ 

intéde  Foix,  que  ls  lieurde  Rohan  aban- 

ma  fur  la  noiiuelle  qu’il  eut  de  ^achemine- 

nt  de  le  Prince,craignant  que  ceux  de 

mes  &des  Scuenes  ne  priflent  quelque  aî- 

tion  fur  la  nouuellc  de  la  retraite  des  An- 

iis  , joint  à cela  que  le  Marquis  de  Portes  te  Mar fih 

;it  entré  au  païs  des  Seucncs  ,s’efl:oit  em- 

js  def  lorac,  & iucommodoit  fort  les  lieux 


Ci  que  fit 
Monfieur  le 
Prince  le  Idg 
dti  Kefne, 


ArriuskVa- 
lence , 
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cirçonuoifins  durant  rabfence  dudit  ficur  ( 
Rohan. 

Monfieur  le  Prince  eftant  arriué  à Lion^pi 
refolution  d’attaquer  les  Rebelles  qui  s’ 
ftoient  emparez  des  places  de  Soyon  & Bca 
Chaftel  fur  leRofne,  & troubloient  par 
moyen  le  commerce  qui  fc  faifoit  fur  cet 
Riuierc  contre  le  feruice  du  Roy , & à la  d 
minution  des  Doiianes  & Fermes  de  fa  Maj 
fté,du  prix defquelles  lesfermiers  &partifâi 
demandoient  de  grands  rabais.  Il  partit  doi 
de  Lion  le  leudy  ^.de  Décembre  auec  quat: 
canons  tirez  de  TArfenac  de  la  ville,  & arrii 
à Valence  le  Samedy  enfuiuant. 

Le  12.  il  fut  au  rendez-vous  general  donne 
fes  troupes  prés  de  Soyon , accompagné  d 
Leurs  de  Bourg  & Marquis  de  Ragny,  Mar 
chaux  de  carap,des  fleurs  Marquis  deNangi 
Comte  deTournon,  Comte  de  Charlus,V 
comte  del’Etrange,Montreal,  de  Caderou 
feu,  6c  plufieurs  autres  G entilshommes  > taj 
de  fa  fuite  que  Volontaires,  au  nombre  ( 
quelques  cent  chenaux  j le  furplus  des  fore 
confiiUnt  au  Régiment  de  Falcebourg,quat 
compagnies  du  Régiment  de  Sault,&  fix  ccj 
hommes  ieuez  par  Monfieur  de  Tournoi 
toute  Tinfantcrie  faifant  le  nombre  de  dci 
mille  hommes  : la  compagnie  des  gardes  < 
Monfieur  le  Prince , 6c  celle  du  Marefchah 
Crequy,  chacune  de  quarante  Carabins. 

Soyon  eft  fitueeenvn  lieu  forteftroit 
prefled’vn  cofté  de  la  riuicre  du  Rofne  j qt 
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mchâ  (es  murailles:  & de  l'autre^dViie  haute 
lontagne,  audeffusde  laquelle  font  bâties 
îux'tours  qui  commandent  dans  la  ville,  lef- 
Lielles  dccouurentdefort  loini&  cftans  fpa- 
eufes  , contiennent  vn  grand  nombre  de 
►Idats  pour  les  defendre^LeRoy  à Ton  retour 
; Languedoc  ay  at  veu  la  fituation  de  ce  lieu, 

: jugeant  qu’il  eftoit  important  pour  fon  fer- 
ced’ofter  refperance  aux  rebelles  d’en  pou- 
)ir  quelque  iour  profiter  , commanda  qu’il 
ft  entièrement  rafé  & demoly  ; mais  fon 
Hnmandemcnt  ayant  efté  mal  exécuté,  il  fut 
i(ré  vn  eftât  qui  depuis  leur  a fait  prendre 
Jnuie  de  s*en  (ailir.Monfieiir  le  Prince  refo- 
t donc  de  l’attaquer  par  le  haut  5 mais  les 
lenucs  en  eftans  fachcufes,à  caufe  de  valons 
li  font  de  difficile  accez , &où  les  ennemis 
loient  pofé  des  moufquetaires  qui  venoienc 
:ouuert  iufques  à cent  pas  pour  tirer  au  lieii 
ï il  eftoit  à la  tefte  du  Régiment  de  Pake- 
)urg;  cela  l’obligea  de  commander  au  Mar- 
lis  de  Ragny  de  faire  auancer  nombre  de 
oufquetaircs  pour  repoufter  ceux  des  enne* 
îs  qui  venoient  ainfi  efcarmoucher  hors 
urs  murailles , & placer  les  noftrcs  en  quel- 
le lieu  auantageux,  pour  afleurer  le  paflage 
:s  troupes  qui  deuoient  s’auancer  pour  faire 
iir  logement  &inueftir  la  place  : ce  qui  fut 
it  : car  on  fit  jetter  par  la  plaîne  de  Roulant 
^ux  cens  hommes  conduits  par  le  Capitaine 
:1a  Motte,  pour recognoiftre  les  ennemis; 

1 qu'il  fit  auec  tant  de  valeur  qu'il  chafta  preC 
les  à coups  de  fourchettes  trois  etnbuicades 
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de  l’cnnemy  l’vne  apres  l’autre/ans  perdre  au 
cundes  fiens.  Ce  fut  alors  que  les  ennerai 
apperceuanstes  noftres  s’approcher  d’eux,  il 
prirent  aiillitoft  la  fuite  dans  la  ville  le 
noftres  outrepaffansle  commandement  qu 
leur  auoit  efté  fait&reïteré  par  plufieursfois 
les  pourfuiuirent  inconfiderément  iufque 
dans  la  première  barricade  de  ladite  ville,  01 
il  leur  fut  fait  vne  falue  par  les  ennemis  qu 
eftoient  à couuert,  & tiroient  du  Temple,qu 
fait  partie  des  murailles  de  la  ville  ,de  la  de 
mi  lune,  & d’vne  petite  Chapelle  qui  eftoi 
au  delà  du  ruilîeau.  Au  pied  dé  cene  Ghapel 
le  de  Roye  Lieutenant  du  Régiment  de  Fal 
cebourg  fe  logea,  & tint  bon  quelque  temp 
auec  vne  vingtaine  de  foldats,  iufques  à 
qu’onleuriettafur  eux  vne  partie  de  la  mu 
raille  feiche  de  ladite  Chapelle  ; ce  qui  les  en 
couragea  grandement, & fut  caufe  que  fe  ral 
lians  auec  les  autres  qui  les  fouftenoient  ils  f 
retirèrent  au  petit  pas.  Des  noftres  y demeu 
ra  Sabbachicr  Lieutenant  d’yne  compagni 
au  Régiment  de  Falcebourg  , fort  regrett 
pour  fa  vaillance,auec  neuf  autres, Ôcprefqù 
autant  de  bleffez,entre  lefquels  furent  Mon 
ninay  & Mogon,  Enfeignes. 

Sur  le  foir  Brifon  entra  dans  Soyon,  accom 
Srifin  pagné  d’vne  vingtaine  d’hommes  à cheual  : 
d»ns  Soyon,  ^ent  pas  delà  porte  il  fut  faluéd  vn  coup  d 
Fauconneau, tiré  par  Genac,qui  comman 
doit  à la  Frcgate  : le  boulet  pafla  entre  le 
jambes  de  fon  cheual , dont  efpouucntc  ,tan 
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e ce  coup  comme  de  Taffaut  courageux  que 
eu  auparauant  fon  aririuée  on  auoit  donné  * 
lefme  craignant  que  Monfieür  le  Prince  ne 
; fit  pendre, & tous  ceux  qui  le  lendemain 
:r oient  pris  prifoniliers  dans  là  ville  qii*oii 
Duloit  forcer , délibéra  de  s'enfuir  auec  fes 
ciisauant  qu'oil  les  ciift  bouclez  : ce  qu'ils 
rent  à vne  heure  apres  minuit , & fe  retira  à 
eauchâftel. 

Pendant  que  les  troupes  campoient  deuant 
oyon , ceux  de  dedans  firent  entendre  à M.  îé  ^ 

rince  qu'ils  fe  vouloiciit  rendre , luy  dematl^  Penm^ré' 
ans  pour  tout  delay  la  nuit  füiuan^c  : ce  que 
;ur  ayant  efté  refuré  , firent  mine  de  vouloir 
:nir  : mais  la  nuit  arriuant  ils  abandonnèrent 
, place , lailTans  tout  leür  bütin  & le  refte  de 
Lirs  mnhicions.Ils  eftoient  dedans  cette  place 
luiron  cinq  cens  hommes  des  mciÜeürs  dii 
iuarets,  qui  aüoient  efte  choifis  pour  la  con- 
ruatipn  d’icelle  , laqüèlle  leur  eftoit  très- 
iportante  à caüfe  de  la  fitüation  & du  profit 
r'ils  en  retiroient,  l’ayant  mefme  fortifiéèjCti 
çon  qu’elle  eftoit  en  aflez  bonne  defenfe* 
tur  retraite  fut  à Beauchaftel^,  oùlelende- 
àin  13. routes  les  troupes eftans  commandées 
icheminerent.  Brifon  & lés  fiens  en  prirent  ^ 
fort  repoüiiente  qu’ils  s’enfuirent  tous, 
jimpans  parues  lieux  inacceffibles,  où  ils  Ue  r 

’urenteftre  poürfüiuis. 

Deux iours auparauant, par  le  cômrnaride- 
|ent  dudit  ficurPrinee,futdonné  vn,e  attaqué 
buararite  Rebelles, qui  s’cftoient  éi^tparci 
Tome  1^0  CG 
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dVnc  place , appclléc  S.  Auban , dans  laqücll 
ils  furent  tous  tuez,  hormis  fix  qui  fe  fauue 
rent,  & ladite  place  fut  affuréc  au  feruicc  de  { 
Majellé,  auec celle  de Soyon  &c  Bcauchaftei 
à la  feureté  & conferuation  defquelles  ledi 
fieur  Prince  pourucut.  Oneftimaque  cenc 
ftoitvnc  petite  perte  aux  Rebelles  de  tout  ! 
ViuaretSjdefe voirpriüez  par  laprifede  ce 
deux  places , de  tant  & de  fi  grandes  comme 
ditez  qu*ils  reccuoient  par  le  palTageduRone 
duquel  ils  retiroient  des  viures  & argent  poui 
leur  entretien. 

Leficur  de  Bourg  & le  Marquis  de  Ragnj 
Maréchaux  de  Camp,  rendirent  en  cette  oc 
cafionde  fignalces  prcuues  de  leur  valeur. 
PrifedeCt>r-  En Ge temps Ic Marquis  de  Foflez  Gouucr* 
tonne  far  le  dc  la  ville  & citadelle  de  Montpellier 
^oiTez^  ^ Corconne  , place  de  tres-grande  impor- 
tance pour  fa  fituation  , cftant  la  clef  & 1( 
principaî  p adage  des  Seuenes,  & qui  eft  ca- 
pable de  les  tenir  en  crainte  & en  deuoir 
particulièrement  depuis  que  le  Duc  de  Ro 
han  Ta  tenuë,lequel  Ta  tellement  fait  fortifier 
qu’elle  ne  fe  peut  prendre  que  par  famine  oi 
intelligence.  Le  Marquis  de  Fodezeonfide 
rantrirnporrancede  cette  place,  tant  pour  1< 
fcriiicede  fa  Majefté,  que  pour  Pincommo 
dite  qu'elle  apporteroif  aux  Seuenois,ficll( 
eftoit  entre  fes  mains , Ce  délibéra  dc  s*cn  ren 
dre  maitre.  Pour  cet  effed  ayant  pratiqué 
quelque  intelligence  aueevn  des  Chefs  dc  h 
garnifon , qui  eiîoit  dans  cette,  place , il  donnî: 
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nàvc  aux  fisurs  de  Hames  & au  Baron  dé 
[efley  , commandaiis  les  Rçgimcns  de  Pi- 
irdie  & Normàndie  qui  font  en  garnifon 
ns  Montpellier,  de  faire  tenir  prefts  qua- 
t cens  hommes  de  chacun  Régiment  , fix 
apitaines  , douze  Lieutenans  douze  En- 
ignés  3c  vingt  Sergens , afin  de  fortir  incon- 
lent  apres  la  minuit*  Ce  qu’ayant  eftc  exa- 
ement  exécuté  par  de  Haines  & de  Mclley^ 
Marquis  dé  Fofleè  accompagné  de  quel- 
les^ Gentilshommes  , & de  fes  Gardes^ 
fortir  lefdites  troupes  de  Montpellier  fur 
» deux  heures  apres  minuit , leur  faifant 
cndrela  route  vers  ledit  Fort  de  Corcon- 
. Ces  xroüpes  eftans  proches  de  la  placer 
rent  apperceuës  de  la  g^rnifon  du  Fort , la« 
lelle  épouuentée,enuoya  vn des  deux  Ca- 
"aines  que  le  Duc  de  Rohan  y ânoit  laifiTez 
rdeuers le  Marquis  de  Fofléz,auec  lequel 
ant  parlementé  refpace  dVn  quart  dlicurei 
alïeara  dé  la  place  & de  fon  entière  obeif- 
îcc  au  fcruice  du  Roy.  Ce  qieeftant.  fait^ 
Marquis  de  Folfcz  monta  audit  Fort  auec 
cuns  des  Capitaines  de  Picardie  & Nor- 
indie  , où  il  trouua  cent  foldats  qu’il  mit 
hors  ÿ.,&en  leur  place  en  laifTa  autant  dès 
nsen garnifon, & des  Chefs  pour  yeom- 
inder. 

-CS  Séuchois  âduèrtis  dè cette  aélion  fe  mi- 
it  en  armes  pour  s’oppofer  à cett;e  entrepris- 
jinais  ils  fé  contenterêt  de  paroitre  fans  rierî 
jî€ater,&fc  retirèrent  aueC  autant  defâche^ 
i S G ij 
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rie  que  de  honte.  En  fuite  de  cette  prifc  d 
Corconnc  fefit  vn  a6te  remarquable  à Moni 
pellier  , qui  cft  ; Que  le  Marquis  de  Foife 
fit  fur  la  fin  de  Décembre  faire  vne  al 
fembléc  de  ville  generale  & notable , en  1. 
quelle  apres  auoir  Fait  refoudre  quelques  in 
portans  affaires  pourleferuice  de  fa  Majeftc 
biê  & feureté  de  la  ville,  il  propofa  que  depui 
quelques  iours  il  auroit  rccognu  par  le  cache 
de  l’Hoftel  de  Ville,  que  les  anciennes  Arme 
d’icelle  eftoient , vne  Vierge  Marie  portée  pa 
deux  Anges , auec  vne  boule  rouge  en  cham 
d’argent  au  delTous  de  Tes  pieds  ; & que  néant 
menns  depuis  prés  de  cent  ans  il  a’auoit  eft 
rnis  aufdites  Àrmes  que  ladite  bo.  le  .ouge 
ainfi  qu’il  fevoid  en  toutes  celles  qui  font  ar 
borées  en  tous  les  lieux  de  la  vi'Je  ,forsenl; 
cloche  de  i’crloge,qui  leule  relloic  des  mar 
ques  & témoignages  anciens  où  les  Armes  i 
voyent  complétés  ; & qu’ils  pou  soient  auoi 
recognu  & expérimenté  à leurs  dépens,  qui 
depuis  le  temps  qu’ils  auoienr  retrenché  1 
Vierge  de  leurs  Armes , il  ne  le  ur  effoit  arriui 
que  malheur  &c  dcfaftre  , Sc  que  la  caufe  ci 
pouuoît  eftre  imputée  à ce  changement,  com 
me  en  femblabies  occurences  il  a efté  rccogni 
plufieurs  fois&  en  diuers  lieux  parles  exem 
pies  , qui  n’en  font  que  trop  frequens.  C' 
qu’ayant  remorré  ledit  fleur  Marquis,  & exor 
té  l’Â  (Femblée  de  les  rémettre  en  leur  premic 
,cftat,&  fur  ce  pris  i’aduis,tant  desCarhoJ’.quc 
que  de  Ceux  de  la  Religion  pretend.rcforméc 
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;is  dVne  commnne  voix  pleine  de  ioyc  & 
llcgreiîe , reiolarent  que  la  Vierge , portée  RetahUlfe- 
r les  deux  Anges , leroit  remife  en  toutes  les  ment  des 
nies  de  la  ville , lefquelles  pour  cet  effet  fe- 
lent  refaites  aux  dépens  d icelle.  Et  de  ce 
litfieuf Gouucrneür afait  drelEer  Acte  feüier  parle 
nique  és  Regiftres  publics  de  ladite.;Tilie,  Marquis  de 
ntPexecution-s’eft  enfuiuic  au  grand  con--f#«- 
itement  d’vn  chacun.  v r ■ j 

l^oyons  en  fuite  les  exploits  de  Monfieur  le 
ince  à fon  retour  d’Auignon  au  bas, Lan-  au  Us  Un. 
edoCjlequel  apres  auoir  réduit  les  places  de  guedoc. 
iyon,Beauchaftel  & S.  Auban,  en  i’obeif- 
ice  du  Roy  J & pourucu  à leur  feureté, 

■chernina  au  bas  Languedoc  j en  intentioji 
combatre  le  fieur  de  Rohan  s’il  l’cuft  trou- 
àla  campagne,  comme  depuis  fon  arme- 
mtily  auoit  toufiours  efté  : mais  eftant  en 
lignon , il luy  fut  raportCjque  fur  le  bruit  de 
venue  ledit  ficur  de  Rohan  auoit  ietté  quel- 
le douze  cens  hommes  de  Ion  armée  en  gar- 
fon  dans  les  villes  de  Foix  qui  tiennent  fon 
rty,  de  auec  le  furplus  il  s’eftoit  retiré  en 
ande  hâte  dans  les  Seuencs , puis  en  la  ville 
■ Nimes , où  il  eftoit  arriué  le  25.  du  mois  de 
ecembre. 

Le  tundy  27.  dudit  mois  Monfieur  le  Prin- 
eftant  arriué  à T arafeon , eut  aduis  que  la 
litd’auparauant  les  Rebelles  de  la  ville  de 
iraes  fortifiez  de  courage  par  la  prefence 
: leur  Chef,  & du  grand  nombre  de  troupes 
l’il  auoit  auec  luy  , s’eftoient  emparez  du 

CCiij 
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chafteaude  Vaiivcrt  appartenant  au  Duc  c 
Ventadour , & en  mefme  tei-nps  de  celuy  c 
q’VcIlaapartcnantau  Baron d’Aiibaye,  Lier 
tenant  du  Duc  de  Rohan  dans  Nimes  ; le  R< 
giment  de  Fallbourg  & trois  Compagnies  c 
caualetic  n’en  eftant  qu’à  Vne  lieuë,  aulquelh 
ils  croyoient  par  ce  moyen  empecher  le  pafl: 
gç  de  la  riuiei-e  du  V iftre , fur  laquell e lelditr 
places  font  fituces  en  lieu  fort  auantageux , l 
particulièrement  celle  de  q’Vella  , qui  a v 
pont  fur  la  riuiere/etuant  de  paflage  à ceux  d 
Nimes  pour  aller  picorer  à la  campagne,  i 
pour  conduire  lefeldc  Pecquais  dans  Nimes 
On  difqit  que  le  Gouucrneur  qui  eftoit  dan 
çette  place  de  Vauvert  auoit  intelligence  aiic 
eux  pour  les  lailîèr  pa(rer,&:  mcfineleur  donc 
retraite  quand  ils  cqnduifoient  dufel  & autre 
tnuu[fiQj-j5  jjajjs  ladite  ville , moyennant  quel 
que  Eecompenfe  qu’il  en  recetioit.  Vpicy  cotr 
me  cette  place  fut  furprife  par  les  Rebelles. 

La  nuit  du  Dimanche  ^6.  ils  vindrent  à leu 
accoutumée  audit  Vauvert  iufqu’au  nombr 
de  foixantc,  & quelques  vus  qui  paroüToicn 
requirent  ce.Iiiy  qui  y commandoit  de  leu 
ouurir,  &:  les  retifer  cette  nuit  là  : ce  qu’ayan 
fait  à l’ordirtaire  , ils  ie  iaifirent  de  la  porte , 6 
àuec  l’aide  de  leurs  compagnons , cachezàl 
faueurdclanuitjils  le  mirçnt  dehors auçcf 
garnifo.n. 

LeMardy  ledit  Seigneur  Prince  arriua  ei 
Arles , & ne  voulant  pas  foufïrir  que  les  enne 
mis  euffent  l’auantage  d’auoir  pri?  çey  place 
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proches'deluy  en  intention  de  lay  donner 
aelque  emoecheinent  en  Ton  paflage , pouiTc 
iicor  de  la  commodité  qu’elle  pouuoit  apor- 
;r  à ceux  de  Niines  denieurans  entre  leurs 
lains , il  prit  refoiution  de  Ifs  attaquer.  Pour 
etefed:  il  commanda  aux  tîeurs  du  Bourg 
: de  Ragny , Maréchaux  de  Camp , de  faire 
afler  la  riniere  du  Viftre  au  Régiment  de 
aifbourg , & aux  trois  Compagnies  de  caua- 
;ric  qui  elloient  auecledit  Regiment,nonob- 
lantle  voifinage  des  ennemis, & l’armée  du 
)ucdeRol|an,quin’en  eftoit  qu’à  vnc  lieue 
c demie  ; ce  qu’ils  firent  auc«  telle  hardiclTd, 
i en  fi  bon  ordre  , qu’à  la  veuë  de  l’armée 

nnemie  quiVeftoit  auancée  ils  pafTerent,  fans 

[ue  lefdits  ennemis  ofaflcnt  iamais  les  atta- 

luer.  ^ 

Le  Mercredy  M.  le  Prince  fut  çoucher  a 
Uguemortes.où  il  fut  rencontré  du 
vlontmorcncy  : de  ^à  il  depecha  à Moutpcl- 
ier  au  Marquis  de  Foffez  pour  luy  mander  ‘ 
[u’il  enuoyaft  virement  dix  Compagnies  du 

legiment  de  Normandie  qui  eftoit  en  garni* 

on  à Montpellier  pour  joindre  le  Régiment 
le  Falftourg  à Saiiidl  Laurens  > rendez-vous 
le  toutes  les  troupes  t & commanda  au  Mar- 
juis  de  Varonudes  de  deliurer  au  Lieutenant 
le  ^Artillerie  deux  canons  de  TArlenal  d’Ai- 
juemortes  , & certaine  quantité  de  muni- 
tions pour  les  mener  deuant  lefdires  places 
|dc  Vauvert  & de  q’Vella>lefqucllcs  le  Duc 
de  Rohan  fuç  le  mefinc  iour  vifiter  eu  per-* 
' CCiÜ! 


4oS  M.DC.XXVIL 

fonnc;  & ajtent  confideré  l’importance  de  leu 
fituation  , eftoit  refolu  à les  défendre , don 
nant  le  rendez-vous  à toüres  Tes  troupes  a 
bourg  deBernisjdiftant  feulement  dVnc  lieuë 
& enuoyant  de  nouuelles  commiffions  dan 
lesSeuenes  &paysde  I aiiaunaige  pour  leue; 
de  nouuelles  troupes,  auec  ordre  dé  les  con 
^ duire  audit  lieu.  ' 

^ Le  Lundy  Moniteur  le  Prince  fut  couchci 
à Lunel , où  il  fejourna  tout  le  lendemain  der- 
nier iour  de  Décembre  pour  attendre  les  du 
Compagnies  du  Regîment  de  Normandie; 
■qu’il  droit  de  la  garnifon  de  Montpellier  : lef- 
quelles  arriuées  , &c  fçaehant  que  le  canon 
auec  les  -munitions  eftoit  forti  d’Aiguemor- 
tes , il  fe  refolut  d’attaquer  le  lendernain  IclHi- 
tes  places , bien  que  le  Duc  dè  Rohan  en  full 
hproche  j&mefmedele  combatte  fi  l’occa- 
, fion  s’en  prefentoit  , encor  que  Tes  troupes 
n’approchalicnt  pas  au  nombre  de  celles  qu’a- 
Xioit  ledit  ûeur  de  Rohaq  : donnant  ordre  ^ 
tout  ce  qui  eftoit  ncceflaire  pour  cet  effeeft , & 
Ordonnant  toutes  les  troupes  de  le  rendre  à 
Aiguemortes,  petite  ville  diftante  d’vne  de- 
îui-lieuc  derdites  places  de  Vaiivcrt  & de 
let  q V^clla.  Mais  cette  refolution  eftant  venue 
«inHdonnent  aux  oreilles  des  ennemis , leur  porta  vue  telle 
l-v7a7  ^ la  nuit  du  dernier  iour  de 

? ^ Décembre  au  premier  iour  de  lanuier  ils 
abandonnèrent  les  places  , & fe  retirèrent 


en  fi  grande  hâte  en  rarmcc  du  fieiir  de  Ro- 


|ian  , que  quelques-vnsi  fe  noyèrent  en  paf- 
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int  vn  mareft.Cela  ayanteftc  raporrc  àMon- 
eurlePrince  le  Samedy  matin^il  y enuoyales 
cms  de  Bourg  & Marquis  de  Ragny  auec 
uelques  trpupes  pour  mettre  ganiifon,  tant 
ilVne  qu^en  Tautreplace^&s’en  afTcuretiuf- 
ucs  à ce  qu’il  fuft  refolu  ce  que  Bon  en  feroir, 

,n  fuitpdequoy  il  fut  iugé  à propos,tancpour 
echargerce  païs  de  rentreden  d’vne  garni- 
m^que  pour  vfer  de  quelque  efpece  de  puni- 
on  eiiuers  le  Baron  d’Aubaye,  eftant  dans  la 
sbellion^  & des  plus  confidens  du  fieur  de 
.ohan,de  faire  razer&demolir  ledit  chafteau 
e q’Vella  qui  luy  appartenoit.  La  commif- 
on  en  ayant  efté  donnée,  fut  fi  promptement  ^‘velia  ds- 
: diligemment  executee,que  dans  trois  iours  moly, 

)ut  ledit  chafteau  fut  razé.  , 

Au  partir  de  Luncl  Monfieur  le  Prince  fut  à 
4ontpellier,où  ilfejourna  quelques  iours, &i 
ommanda  au  Comte  de  Carmain  M arefchal 
ê camp  de  s’auancer  au  chemin  de  Tolofe,  ôc 
uecles  troupes  qui  eftoient  au  hautLangue- 
oc  inueftir  le  chafteau  de  la  ville  de  Mom- 
îor,fitué  tout  joignant  ledit  chemin5&  dete-  ^^les 

U par  les  Rebelles  , qui  apportoient  vne  Reklles  fe 
lande  incommodité  à ville  de  Tolofc  à Mk 

empêchement  du  paflage5&  de  la  communi-  Prince  à 
ationduhautau  bas  Languedoc  ; attendant 
u’auec  quatre  canons  qü’il  auoit  mandez 
lire  tirez  de  F Arfenac  de  la  ville  de  Tolofe, 
|euxdefqucls  eftoient  défia  auancez  de  deux 
|euës,&les  deux  autres  en  chemin,!!  attaquât 
ladite  ville  & chafteau  à foù  arriuee  : mais 
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cftant  à Narbonn^,  il  eut  aduis  dudit  fieu 
Comte  de  Carmain , que  les  ennemis  vou 
loient  traiter  de  la  reddition  de  ladite  placc,é 
luy  auoient  propofé  quelques  articles  de  ca 
pitulation:  lefquelles  il  luy  manda  de  leur  ac 
corder,  attendu  rincommoditc  du  temps  plu 
uieux , & la  difficulté  des  chemins  fâcheux 
&parainfî  fut  rendue  ladite  place  , laquell 
Monficurle  Prince  fut  vifiter  cnpaflànt,6 
y eftablit  garnifon  pour  la  conferuer,  atten 
dant  la  volonté  du  Roy  fur  le  rafement  da 
celle. 

D’autre  cofté  les  Rebelles  s’efForçoient  d( 
s’emparer  des  pl'aces  qu’ils  iugeoient  eftrc 
importantes  à leur  delTcin. 

'Mfon  fm-  Lc2z.de  Décembre  Bdfon,  Chef  des  Rc- 

prendrais  en  belles  de  Viuarets,prit  Vais , diftant  d’Aubc 
Vimms.  nas  dVne  petite  licue*,&  appartenant  à la  Ma 
rcfchâle  d'Ornano,  par  les  menées  du  Mini 
lire  du  lieu  & les  intelligences  des  habitans 
qui  luy  firent  emporter  la  place  au  premici 
coup  de  pétard# 

Ce  foudain  cnleucment  donna  vnc  fort< 
alarme  à la  ville  d’Aubenas.,  Sc  inuita  la  No^ 
bfelîc  voifine  à fe  iétter  dedans  le  mefmc  ioui 
pour  la  mettre  en  alFcurance,  Monfieur  le 
Prince  de  Coudé  ( qui  eftoit  pour  lors  er 
Le  (leuY  Atiignon)cn  eftaiit  àducrty,depefcha  foudair 
d’Ornano , aueç  commiffion  de 
pouruoir  à raffeurance  de  cette  place  très- 
importante. 

Cette  commiffion  receue  par  ledit  fieU) 
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rOrnano  , il  vfa  de  toute  diligence  > pour  fc 
cndreauplutoft  à Aübcnas*,  où  cftant  arri^ 
lé  le  dernier  iour  de  l’an , dés  fon  entree  à la 
dllé  il  la  mit  en  efFedrcar  y ayant  efté  accueil- 
y par  honneur  de  deüxRegcns  de  la  ville, qui 
îftoient  delà  Religion  prétend. ref.  & lèpre- 
'entans  pour  luy  faire  la  reuereiice , il  les  pre- 
nne : 5c  leur  oliantle  chaperon  des  eTpaules, 

1 le  dôna  au  premiér  Regent  Catholique  qui 
îftoit  à fa  fuite , leur  difant , qu’il  ne  vouloir 
eceuoir  honeur  de  perfonnes  qui  fc  rendoiêt 
ebellcs  au  Roy.Et  peu  apres  faifant  appeller 
€ Miniftre  auec  certains  des  principaux  de  la 
Religion  prêt. ref.  leur  rcmonftra  aigrement 
c grand  fujec  qu’on  aiioit  de  fe  défier  de  leur 
fdelitépar  lexemple de  leurs  partifans>  qui 
itraitreufcment  s’eftoient  jettez  dans  la  ré- 
bellion contre  le  ferment  d’obeiffancc  & de 
îdclité au  Roy  par  eux  auparauant  prefté  , & 
bar  vne  eftrange  defloyautc  auoient  trahy 
curDamejqui  lesauoit  traitez  par  le  paffe 
mec  toute  douceur,  & entretenus  en  la  li- 
bre jouiirancc  des  Edids  de  fa  Majefté  : leur 
leclarale  commandement  qu’il  auoit  de  les 
Icfarmer,  & lesxclacher  de  la  garde  de  là  vil- 
c^ôc  du  maniment  5c  connoiffance  de  la  Poli  - I 
ce.  A (])iel  effed  (lererups  ordinaire  de  l’efle-  de  ceux  de  U 
âion  des  Regens-OUr-Confuls  fe  renaantrant  Relig,  prêt. 
très  à propos)  il  ordonna  au  premier  Kcgcrit  ref,  à 
ICatholique  là  prefent , d’aflembler  au  Con*”'’^^* 
feil  le  lendemain  premier  iour  de  l’an  les 
l^uls  Bourgeois  Catholiques  de  la  ville,  pour 
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d’iceux  cftre  efleus  les  trois  Regens  : aiicc 
defenée , qu*à  l’aducnir  aucun  de  la  R eligion 
prétendue  reforinee  ne  fuft  admis  à la  Ré- 
gence : car  depuis  la  reùolte  de  cette  ville,  ou 
de  Vais  ils  auoientefté  tous  Hiigüenots,  ou 
tellement  partagez  , qu’alternatiuement  le 
premier  eftoit  Catholique , & les  deux  autres 
Huguenots.  En  mefme  temps , ayant  donné 
ordre  à là  garde  & feuretéde  la  ville  par  la 
creuë  de  trois  compagnies  quil  adjoutaà  la 
garnifon,il  fît  dénoncer  à cry  public,que  tous 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  euf- 
fent  \ porter  fur  l’heure  toutes  leurs  armes  au 
chafteau  : à quoy  eux  ayansobey.il  fit  faire 
vne  vifitc  de  leurs  maifons  pour  s’en  mieux 
afTeurer.  Il  ordonna  en  fuite,  que  pas  vn  d’eux 
n’euft  à fortir  de  la  ville , ny  à faire  des  aiïem- 
blees  fur  peine  d’eftre  emprifonnez  j furquqy 
le  Miniftrc  ayant  demandé  congé  de  fe  retirer 
de  la  ville,  il  luy  fut  accordé. 

Durant  trois  iours  l’entretien  des  trois 
compagnies  ayant  efté  fait  aux  frais  corn-» 
munsde  la  ville,  en  attendant  le  rembourfe-» 
ment  du  païs  , comme  la  defpenfe  croifToit, 
& n’eftoit  aifé  de  trouuer  argent  pour  y fatis- 
fairc  : les  habitans  Catholiques  requirent 
Monfieur d’Ornano,  qu’il  luy  pleuft  ordon- 
mer , que  puis  qu’ils  fupportoient  la  fatigue 
delà  garde, les  Huguenots  en  payaffent  les 
fraisj  veu  qu’à  leur  occafion  ils  efloient  occu- 
pez à la  garde  neccff'aire.  Ce  qu’ayant  eftéiu- 
gé  raifonnable  par  ledit  fieur , il  donpa  ordte 


Lt  Mercure  François.  41J 

üxRegens  de  loger  les  foldats  és  maifons  des 
leligipnnaires  prêt.  ref. 

Ceft  à ce  poind  qu  iU  commencèrent  à co- 
;noiftre  que  Dieu  leur  dccouuroit  le  chemin 
)our  les  ramener  à lafoy  de  leurs  anceftres. 
^efl:  pourquoy  vn  bon  nôbre  d’iceuxj  preue- 
ant  Texecution  de  cette  ordonnance,  accou- 
utfoudain  auColcge  deslefiiites^demandant 
tiftammêt  d*eftre  admis  à TEglifeCatholique. 
/exemple  de  ceüx-  cy  ayât  efté  fuiuy  par  d'au- 
resVlachofe  publiée  par  la  ville,  il  s'y  fit  vn 
rand  çoncours,venas  dix  ou  quinze  a la  fois, 
c aùec  telle  continuation, que  llx  lucres  de  la 
Compagnie  ont  efté  qcupez  fans  relâche  à les 
iftruire  &confefler  l’efpace  de  quinze  iours: 
en'euft  efté  quils  eftoknt  ja  comme  à demy 
iiftruks,  par  les  frequents  fermons , qui  leur 
ntefté  faitsen  la  place  publique  par  plufieurs 
iinees,&par  les  conférences  particulières 
ui  fe  faifoient  d'ordinaire  auec  eux, ils  ne 
ouuoient  pas  y furuenir,veu  mefmcs  qu’vu 
esPeres  à peine  fuffifoit  à les  recognoiftrc,& 

I prendre  leurs  noms.  On  n’a  point  veu  cy- 
cuant  en  ville  de  France  vne  conuerlîôn  fi 
jenerale&fi  foudaine,  veu  qu’en  moins  de 
rois  femaincs  ont  efté  receus  à la  foy  plus  de 
eux  cens  cinquante  familles  , hors  de  tout 
|lâme  & de  fcintifc,fcl6  qu'on  peur  iuger  des 
Ignés  extérieurs  : qui  fait  voir  que  la  toute- 
juiflante  main  de  Dieii  y a opéré  mîfericor- 
lieufemct:  Car  la  plus  grande  paftie  des  lieux 
jirconuoifins  eftanc  ja  réduite  à la  foy,  Popi- 
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îiiatrife  auoit  tellement  endurcy  les  cœurs  d 
ceux  de  cette  ville  , qu’à  guife  d enclume; 
plus  ils  eftoient  frapez  par  les  prédications  l 
conférences , plus  ils  eftoient  opiniaftres  : d 
forte  que  plufieurs  années  s/eftoient  eeoulee: 
fans  y auoir  que  bien  peu  de  conuertis , t 
pource  eftoient^ ils  tenus  par  tous  cèux  qui  U 
pratiquoient  pour  les  plus  acariâtres  qui  fui 
fent  en  France.  Or  que  tout  àcoup  ce  bronz 
fe  foit  amoly  fans  autre  difpofition  que  cell 
dont  Dieu  a accouftumé  de  fe  feruir , & qu’il 
fe  foient  portez  à leur  bien  d’eux-mcfines^s’oi 
frans  ( comme  jadis  fit  S.Paul  jà  tout  ce  qu*oi 
vouloir  d’eux,  ce  ne  peut  eftre  que  par  vj 
mouuement  de  Dieu  extraordinaire.  Aulïi  l 
rçcognoiffent-ils,&  publient  ouuertementl 
prifede  Vais,  & ce  qui  s’en  enfuiuit,  eftre  vi 
effed  de  la  prouidcnce  de  Dieu , qui  a daigna 
fe  feruir  de  ce  moyen  pour  les  retirer  de  l’cfta 
de  damnation , & les  mettre  en  la  voye  di 
falut.  Damant  que  partie  de  ces  conuerti 
auoüoicnt  librement  auoir  defiré  telle  occa 
fion  de  fe  réduire  j les  vns  depuis  fix  ans  5 le 
autres  depuis  dix , voire  quelques  vns  depui: 
trente  : telle  a efté  la  force  des  refpeds  hii 
mains,qui  aUparauant  les  retenoient  d’execu 
ter  les  mouuemcns  qu’ils  reflentoient  dan; 
leur  intérieur. 

L’aife,&  le  contentement  extérieur  ( qu: 
fe  lit  au  vifage  ) le  difeours  ôc  conuerfation  de 
tous  ces  nouueaux  conueitis,  eft  vn  fidelle  té 
moin  de  l’intégrité  de  leur  conuerfion 
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eaucoup  plus  la  fianchifc , âucc  laquelle  ils 
; communiquent  à ceux  qui  üeur  feruent  de 
loyenneurs  poui*  reconcilier  à DieUj  & 
is  maintenir  dans  le  giron  de  1 Eglife,accom- 
agnant  cette  adion  auec  des  larmes,(^  fouf- 
irs  pouflez  du  cœur  : bref  ils  participent  aux 
lyftcresdiuins  auec  telle  deuotion  & confo- 
ition,  qu’ils  ferment  la  bouche,  non  fcule- 
icÊC  aux  calomnies, mais  aufliàtout  foup- 
on  qui  pourroit  naiftre  fur  la  vérité  de  leur 
onuerfion  , fous  prétexté  qu  elle  aye  efté 
ccafionnee  par  la  crainte  de  la  foule , qu’ils 
uffent  rcceu  en  la  nourriture  de  la  garnifon 
^ar  en  certains  lieux  d’alentour , où  les  here- 
iques  ont  efté  & font  obligez  à de  plus  grof- 
:s  defpenfes,  à peine  s’eft  trouué  vn  feul,  qui 
oiir  telles  charges  ait  efté  induit  à fe  con- 
crtirvlàoù  ceux  d'Aubenas  s’y  font  portez 
outàcoup  d’eux-mefmes  : de  maniéré  que 
lus  de  la  moitié  de  la  ville  eftant  auparauanc 
cretique  , eft  telleinent  changée  en  fi  peu 
e temps , que  de  deux  cens  cinquante  famil- 
;s  il  n’en  refte  que  deux , dont  les  Chefs  font 
bfens.  A quoy  a puiffamment  contribué  la 
rudencede  M?".  d’Ornano,  auec  l’opinion  & 
xemple  de  fa  vertu  : car  cômcil  a fait  paroi- 
:rc  en  toute  cette  adion  Ton  courage  ëc  ge- 
crofité,  à ne  faire  cftat  du  danger  qu’on  pou- 
pit  aprcjiender  du  foùleuemeht  de  ce  peuple 
cretique, pour  n’eftrc  defarmé , & priué  des 
harges  publiques  , & réduit  en  nn  au  pc- 
it  pied  ( en  quoy  cft  admirable.  l’addreiTe 
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dufieiir  d'Ornano  à pouruoir  à la  garde  < 
feureté  de  cette  ville  fi  importante, .œül; 
dce  & menacee  de  fi  prés  de  i*cnncmy  ) fc 
zele  & prudence  Chrcftienne  eft  remarqu; 
ble  à procurer  leur  conuerfion , à y conduij 
ôc  acjîémiuer  ceux  qui  y apportoieht  plus  c 
refîftance , à’conferer  auec  les  Peres  de  ladi 
Compagnie  de  I e s v.s:  & luy-mefme  prcr 
dre  la  peine  d’y  affiftçr  , exeufant  humain( 
ment  certains  defauts  > qii  autre  Seignei 
n’auroit  fi  volontiers  difîimulez  , que  celu 
qui  auroit  cfté  doué  de  pareillcvertu:accueil 
lant  humainement  ceux  qui  venoient  àluy,  ^ 
vifîtant  en  perfonne  pour  cet  effeél  quelques 
vns  des  conuertis,  qui  par  incommodité  coi 
porelle  ne  pouuoient  fortir  de  leurs  maifonî 
Bref,  il  a tellement  opéré  par  fa  diferetion  é 
fage  conduite,  jointe  à Topiiiion  fingulier 
que  tout  le  monde  a conccu  de  fa  vertu , qu’; 
ne  refte  déformais  aucune,  famille  heretique 
que  les  deux  fafdites.  Pour  prcuiic  dequo] 
tous  ces  nouLieaux  conuertis  s'eftans  affem 
blez  à leur  accoutumeê , pour  refon 

dre  des  affaires  qui  eoncernoient  leparty  d 
la  Religion  prétendue  reformee  qu’ils  pro 
fedoient  auparauant:  ils  prindrent  refolutioi 
dVn  commun  accord  d'en  effacer  entière 
ment  la  mémoire,  laiffer  aucun  vefti 

ge  dans  la  ville , offrant  à cet  effeâ:  leur  T cm 
pie,  & le  remettant  entièrement  à la  difpofi 
cion  dhdit  fieur  d’Ornano. 

Pendant  que  Ion  eontinuoit  la  guerre  ei 

Languedoi 
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Lànguedoc  conae  le  Duc  de  Rohan  êc 
les  Rebelles , le  lîegc  dè  la  Rochelle  ( qiri  - 
auoit  efté  commencé  cj  deuanc  par  lé 
Due  d’Angouiçfme,  âinfi  que  nous  aiions  ' 

4ic  au  Tomeprecedenc  ) s ’auançoic  par  ¥ Tem, 
la  conftruétion  d’vne  Digue  , pour  etn-  é» 

fjefcher  les  entrces  & forcies  des  Roche- 9 
ois  aulîî  bien  par  mer  que  par  terre  : com-  Sutte  du  flegè 
me  auflî  pan  plufièurs  forts  , anfquels 


on  trauailîoit  auec  dihVence.  Ce 


6-—*  — qui  , 

ne  fe  fit  pas  fans  plufieurs  allarmes  , for- 
tics  & efcarmoucnes  entrig^les  affiegeans 

les  affiegez.  LWdrc  tenu  au  camp  dd 

du  Roy  cftoit  admirable  y tant  pour 
police  que  pour  la  difciplinè'  militaire, 
qui  y ettoic  exactement'  obferuee  encre 
les  foldacsj  joint  les  pieufes  exhortations 
taices  par  les  Pcres  Capucins  ôc  Re-  leü  dms  Ui 
colcts  , qui  ont  grandement  profité  du- 
tant  ce  fiege  à réduire  au  bon  chemin 
plufieurs  deuoyez  , & à recommander 
aùx  gens  de  guerre  de  bien  feruir  lé 
Roy , & deftre  toufiours  en  bon  eftat^ 

I puis  que  celle  guerre  eftoit  pour  la  gloiA 
re  de  Dieu  & dû  Roy  ^ le  bien  & le  re- 
I pos  de  h Ella  t. 

Le  i£.  Décembre  les  Rdcbelois  de- 
I mandèrent  dés  ^aireports  ^ pour  faire  for- 
I tir  plufieurs  femmes,  & bouches  inutiles,  * 

; hè  voulans  hazar^efer  de  paffer  par  la  mei: 

I tome  IJ. part, Ji,  DD-^ 
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^ mais  cela  leur  fut  Lxfnfé.  Pau  apres  s’î* 

fhèi^  Kohm^  maginans  que  la  Dame  de  Rohan  au- 
roic  plus  de  crediu  qu’eux  , ils  firent  en 
force  qu’elle  fupplia  le  Roy  de  luy  fai- 
re donner  palfe-port  pour  elle  àc  deux 
tcns  femmes  , pour  fortir  : ce  que  fà 
Majefté  ne  voulue  non  plus  accorder  ^ di- 
fanc  qu’ils  fortiroient  tous  à la  fois. 

^ . On  çroyoic  que  le  Roy  partiroitau- 

mois  de  Décembre  pour  faire  vn 
h 'Surgeres  le  vpyage  à Paris  , mais  ce  deifein  fut  re- 
imfda  Nc^L  cardé  , & fe  refoluc  de  palier  la  fefte  de 
Noël  à Çiirgeres  , comme  il  fit  ^ où  il 
toucha  qùancicé  de  malades. 

Arrime  de  Or  comme  fa  Majefté  n’aubit  pas  en- 
Tai^ee  cot  befoiii  dVnc  fi  grofib  armee  , elle 
uded'Esp^'^-  ^Qxxxïix  congé  à quatre  Regimens  nou- 
ueaux  ^ defquels  on  ne  retint  que  trois  cens 
hommes  de  chacun,  commandez  parleurs 
Maiftres  de  C^mp , lefquels  on  logea  dans 
les  Forts. 

Quelque  temps  apres  tirant  vers  la  fin 
de  Décembre  l’armee  naiiale  Efpagno* 
ie  , conduite  par  D.  Federic  de  Tolède, 
grand  Admirai  d’Efpagne  , arriua  au  port 
de  havre  de  Morbihan , apres  auoir  don- 
né de  grands  delais  & retardements  ; & 
en  vn  temps  qu’on  n’auoÿ:  plus  befoindc 
fecours  5 puis  queles  Anglois  auoient  efté 
L'atcnelî  d’ chaflez  honteufement.  Cette  armee  d’Efi 
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pagne  5 qui  eftoit  eompofce  de  quarante 
vailFeaux  , deiiaeura  ^trois  ou  quatre 
iours  fans  mettre  pied  à terre  : pendant 
quoy  on  ne  laifTa  pas  de  les  traiter  magni- 
üquement  , par  le  foin  ôc  diligence  du 
Duc  de  Guife,  Les  ceremonies  de  leurs, 
encre^veuës  furent  grandes  ^ chacun  gar- 
dant fon  rang.  Le  Duc  de  Briffac  Lieüw 
tenant  pour  le  Roy  en  Bretagne  5 affifte  à% 
plufieurs  Seigneurs  & Gentils-hommes 
Bretons  , fe  trouua  à cette  entre-veuc: 
où  D.  Federic  ne  pouuoit  fe  laircf  d’ad- 
mirer rhonneui‘5raccueil3&  lebon  trair 
tement  qui  luy  fut  fait. 

Il  fut  en  la  compagnie  de  cefte  No^ 
blelfe  à Vannes  , pour  voir  & baifer,  le 
chef  de  fàinct  Vincent  , qüi  luy  fut  moii'r 
ftfe  lequel  luy, & les  fiens  baiferent  aucc 

^grande  deuotion:  Apres  quoy  fe  Duc  de 
Brillac  les  traita  fort  fupetbement  *,  où 
il  fut  beu  à la  fante  des  Rdis  Très- 
Chreftien  & Catholique  ; Sc  où  les  Brêi 
tons  n oublièrent  leur  aùorenne  côuftu- 
me.  Cela  fait  f Admiî;al  d’Efpagne  & les 
liens  retournèrent  à Morbihan.  - Au  mef- 
me  temps  arriua  rEuefquc  de  Mande  db 
la  part  du  Rpy>  pour  congratuler  les  Ef- 
pagnols , ôc  leur  faire  les  prefens  ordonnez 
I parfa  Majefte.  - u ‘ 

I Apres  que  les  Elpagnols  eurent  efté  ac- 

I '''  D'D'  ij: 


le  îr(iiUmjni 
qui  Uur  fi40 
fùki»  ‘ 


VAdmiral 
d'EfpagTfe  éfi 
traïîe,  .pM  le 
T>jic  de  Brif- 
fée 0 V0nms2 


L*Euefiug  àe 
Mkndeîe 
gYuîule  fit 
du  Rc'y. 
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cueillis  félon  l’ordre  que  le  Roy  en  aiioi| 
âsHftnt  la  donné  , le  Duc  de  Guife  encr^  dans  fou- 
^o€,hieüet  vailTcau  aaec  les  liens  le  vingt- vniefinQ 
de  Décembre  ; & achemina  larmee  na- 
iule  du  Ray  vers  la  Rochelle.  De  fa^ 
^on  que  fanant- garde  de  ladite  armee-^' 
compafee  de  douze  grands  vailîèaux , a^- 
liua  fur  la  fia  du  mois  de  Décembre  prez 
la  Rochelle  , laquelle  eftoic  çomman-. 
dee  du  Cheualier  de  Nailly  / qui  fut 
naoiiiller  l’ancre  à f embouclieiire  du  ca- 
SâïuMdës  de  Rochelle.  Le  Cardinal  de  Rf 

uno^ts  fmes  chelieu  , grand- Maiftre  & Surintendant-' 
Gardinal  General  des  mers  , eftant  aduerty  de 
4s  RichslisH  arriuee  entra  4u®|tojfl:  dans  vnecha- 
loupe  ; & fe  fit  mener  dans  le  vaifleau 
Admirai,  Là  il  eut  va  grand  pjaifir  d’en^ 
tendre  la  quantité  des  canonnades , qui  fu- 
rent tirees  en  yn  inftant  pour  le  falucrj^ 
àdaqueile.fut  refponda  par  le  Fort  Loiiys, 
qui  tira  tout  fon  canon  fui*  la  Rochelle, 

$c  fut  fuiuie  du  canon  de  la  batterie  du  Foré: 
d'Orléans» 

Le  lendernairi  la.  Galere&le$  trois  Ga- 
liotes  dudit  fieur  Cardinal  , prindrent: 
deux  grandes  Barques  de'  la  Rochelle 
chargées  de  bled,  farines  & autres,  proui- 
fions.  Cependant  farmee  id'Elpagne  n’a- 
yanrencores  Tes  viiSluailles  neceiraires  ,ne 
partit  que  quelque,  tçqips  . apres  faua^ 
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garde  de  celle  du  Roy , Sc  vindrcnt  fcitnec^  ^ 

^eà  lu  rade  de  1 Iflc  de  R 
' Voila  c«  quis^^ft  paffé  cette  'amiee  fur 
le  fujec  dafiege  de  la  Rochelle  3 côutes- 
fois auant que  finir  nous  dirons,  que  fi  la 
Cour  eftoit  enjoye  pour  la  glorieuie  vi-» 

<3:oirç  du  Roy  , remportée  fur  des  An*' 

gloîs  î au  mefme  temps  la  joye  fe  tour-  : ’ 

na  en  dueil  par  l’aduis  que  le  Duc  de  Gui- 

fe  eftaiic  à Morbihan  enuoya  à fa  Maj^e- 

ftc  5 de  la  mort  regretable  du  Marelchal 

de  Themines  jarriuee  le  premier  N ouein-  rhemines., 

■bre  iour  de  Touirainds , en  la  ville  d*  Auray 

en  balfe  Bretagne  ; la  caufe  de  fa  maladie  en 

partie  fut  celle.  ^ 

‘ Nous  auons  dit  ey-deirus  en  Tordre 
qui  fut  donné  pour  fecourir  la  Citadelle 
Sainél  Martin  de  Ré  , que  commiffion  t ^ 
fut  enuoyee  au^  Marefchal  de  Themines 
pour  faire  préparer  des  hommes  & des 
vaifieaux  pour  ce  fiijet  j {uiuant  laquelle 
commiffion , il  fit  faire  vue  leuee  de  quati  e 
mille  hpmmes  tant  és  coftes  de  Breta- 
gne que  Normandie  : mais  ces  troupes 
eftans  fur  pied  firent  des  degacs  incro^ÿa- 
blés  en  Bretagne  es  mois  de  Septembie  & 

Oétobre  : de  forte  que' le  Parlement  de 
^ Rennes  çnufiy^  yers  ledit  lîeur  Maref^ 

I chai  ( qui  alors  eftoit  occupe  à faire  vn 
^ fort  à Morbihan  , pour  y receuoir  en  ai- 

I Dp  ^ 


( 
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feuratice  1 armee  nauale  d’Eipagnc  ) pour 
luy  faire  entendre  les  plaintes  que  la  Pro- 
uince  faifoit  de  ces  defordres.  Dequoy 
il  prit  vn  tel  làifîirement  de  cœur  , de  ce 
que  fou  delTein  ne  reiiffifoit  comme  il 
defiroit  , que  ce  laifiilement  luy  caula 
vne  foite  heure  fuiuie  d’vn  flux  de  fang, 
dont  il  mourut.  Son  corps  fut  apporcé 
en  TEglifc  des  Capucins  de  Nantes  ^ & 
apres  y auoir  efté  quelques  iours  en  de- . 
pos , fut  porté  en  TEgliie  Cathédrale , où 
furent  faites  Tes  obfeques  &, funérailles , 
& où  grande  quantité  de  Seigneurs  & de 
Nobleife  affi{lere;i.c  pour  luy  rendre  les 
derniers  deuoirs.  Puis  Ibn  corps  fut  mis  en 
vn  brancard , Reporté  en  la  ville  de  Gahors 
en  Quercy. 

L'Hiftoirc  rend  allez  de  tefmoignages 
de  Tes  fidels  feruices  rendus  aux  Rois  de 
France  les  bons  Maiftres  , aux  charges 
honorables  où  il  a efté  employé  : & a 
monftré  qu  il  ne  refpiroit  autre  çhofe 
que  inexécution  des  commandemens  de 
fà  Mai  efté  , n'ayant  pour  ce  fujet  ef- 
pargné  jfàvie^ny  celle  deyfes  deux  fils  les 
Marquis  de  Themines  & de  Loziers, 
qui  Font  finie  au  liâ:  d’honneur  pour  s'en 
fernir.  Tvn  an  fiege  de  Montauban^Tau- 
trealaprife  de  Moutbrun  Fan  miUîxqei^s, 
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Oh  a efcrit  4|ue  ledit  lîciir  Marefchal  S/ï  detnisfi 
dit  en  mourant  , Qu'il  auoit  vn  grand 
ref^ret  de  mourir  entre  les  draps  , & eût 
défilé  que  ceuft  eftéàlatefte^e  dëux 
mille  hommes  qu  il  efperoic  mener  au 
fecours  de  la  Citadelle  faind  Martin  de 
Ré^  & ainfi  il  ‘mourut  plein  d'honneur  ôc 
de  gloire  âgé  de  74.  ans. 

Apres  (a  mort  , le  -Parlement  de  Bre-»' 
tagne  enuoya  fupplier  fa  Majefté  d® 
pouruoir  au  Goiiuernement  de  la  Pro- 
uince  vn  perfonnage  zélé  à fon  feruice: 

Surquoy  le  Roy  eferiuit  au  Duc  de  BriD  Brijfac  fais 
fac  fon  Lieutenant  qif  il  faifoit  choix  Gomermur 
de  fa  perfonne  pjour  la  goimerner  atten- U Brem^ 
dant  que  fadice  Majefté  y euft  pourueu^^^^'^^^^^^J 
Or  fur  ce  que  ledit  ^ Parlement  s xhèmims.  ' 
plaint  au  Roy  du  mal  qvie  faifoit  la  gen- 
darmerie en  Bretagne  , fà  Majefté  y en- 
uoya la  reuocation  de  deux  mille  foldacs 
Normans  qui  y eftoient  ^ lefquek  tout 
I auffi  toft  le  Duc  de  Briifac  f enuoya , fui- 
uant  la  volonté  de  fa  Majefté  fur  les  co- 
I ftes  de  Normandie.,  & fit  auancer  les 
hdeux  Régiments  Bretons  fur  les  coftes  de 
I Vannes  , eftans  auparauaiit  efpars  par  la 
j ProuincÇjviuant  fans  aucun  ordre  5 lelqUeis 
I Regimens  furent  auffi  caffiés  &fupprimés’  I 

I .quelque  temps  apres.Voilatout  ce  quis'eft 
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S V lieu  que  le  'cbmmehcement  <le 
Tannée  ft  deuroic  celebref  par  lés. 
dons  fàcre2  que  les^  Anciens  fai- 
îbicnc  àleurs  Prince5&  S.oulierains, 
au  rcnouiicllemcnc  de  Tan  ; nous 
bmmeè  en  ce  iîecle  icj , en  la  naiffance  du 
ilouuclari,  Contraints  de  defcrirc  les  iiiauüài> 
Tome  14.  AA* 
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^uecle  Roy 
d/Mngleter^ 
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femîces,  que  les  naturels  fujccs  du  Roy  tân 
de  la  Rochelle^  qu’autres  de  mefme  party,  con 
tinuent auffi  bien  cette  annee  qu’en  la  dcrniefe 
ceux*cy  parla  Déclaration  des  villes  du  Lan 
guedoc,  quittansTobeidance  pour  reftcr  dan: 
la  Rébellion  : & ceux-là  par  de  nomieaux  Trai- 
tez qu’ils  contractent  auecrEtrangcr^cnnoyau 
leurs  Députez  au  Roy  de  la^rand’ Bretagne 
duquel  . ils  cirent  les  promellïs  contenues  ai 
Traité  fuiuant. 


traité  entre  le  très  ghrieux  Prince  Charles 
grâce  Æ Dieu  l^ey  de  h grande  Bretagne  \ 6 
its  Ai  ave  CT  Echeutns  , Pairs  , Boufgtops  (S> 
habitdns  de  Ux>îüe  de  UÊ^ochellcy  par  leur  s De 
fuicT^  le  ruingt-huieicme  îanuicr  , mil  fis  cen 
njrngî-htnB, , 

Les  Députez  munis  de  bons  & àmplc 
pouuoirs  s’eftans  prefentez  à là  Sereniffim 
M alerté  , &raianc  treS-humblemenc  fupliéc 
de  vouloir  q?rendre  & rcceuoir  ceùx  de  ladic 
ville  fous  ia  protection  & fàuucgardc , & leu 
en  faire  (entir  les  effets  par  vne  aiîiftance  di 
gne  de  fa  Majefté^  au  rnoyen  df  laquelle  il 

f)ui(lent  eftre  dclitirez  dcroppreflîon,  kqiiel 
eils  fouffrent  maintenant,  êc  eftre  tenus  e 
Ta  bonne  grâce  de  leur  Prince  ôc  Roy  Très 
Chrefticn  5 pour  jouyr  d’vne  bonne  & aifeure 
Paix  : Sa  Majefté  s’inclinant  faiiorablemenc 
cette  Requefte  , leur  a accordé  ladite  Prote 
Æonj  & en  ont  cflé  ftipule'es  reGiproquemêî 
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es  Cônditiôts  qui  s enfument. 

QuâÊÙitaüfdit^  de  la  Rechelle  ^ qu  ils  pre-  conditions 
eronc  côut  1 aide  & faueUt  à eux  poffible^  du  fufdts 
our  rauancemenc  & heureux  fuecea  des  ar- 
iesdefà  Majefté  jCn  équipant  Icjplusde  vaif. 
îaux  de' guerre  qiul  leur  fera  pofïïble  poürfa^ 
àrifer  rcxceatioti  de  fes  arrhes  de  nléoen  luy 
mmitranc  de  Pnlotés  expérimentez.  Pour  ce 
ui  etl  des  colles  qui  leur  feront  Vcifines , Ôc 
;s  embdueheures  des  riüiereS , en  preuoyaiiti 
ce  que  ceux  aufquels  fa  Majefté  en  pourra 
onner  ordres  trouucnt  en  leiir  ville  des  maga- 
ins;&  lieux  propres  pour  jfàirevne  cftape,  & 

)utes  fortes  de  proüifions , S'ileft  iugé  à pro- 
os, 6c  reçoiuent;  les  vailfeaux  quele  mauuais 
unps  contraindroit  derekcher  vers  eux,  oii 
ui  ferqient  portez  par  quelque  autre  necelïïté^ 

Il  cas  méfoies  que  i’armee  de  fa  Majefté  fe 
rouuaft  preltee^àiy  dohnant  rctraitc^abry , Ô€ 
Ouruoyant  à fi  fetîteté; 

. Que  lefdics  de  la  Rochelle  lie  prefteront 
oreillèà  aucun  Accommodement  particulier, 
c n’eiiïéhdroiit  à traité  quelconque  de  Paix, 
non  du  gièy  dc  entier  confentement  de  fa  Ma- 
îfté  Sereniffiméi 

C^e  s’il  adui^nt  apres  qlfil  fefît  queU 
'be  cncreprife  de  la  part  de  la  France ^/tir 
ftaesde  la  SerenilEitié  Majefté ^ au  fujec  de 
idicè  alTiftailCe  , laquelle  prefentement  die 
toitiet  ; lefdits  Rochelois  fe  déclareront  à fa 
iuieur,  6c  diuertiront  de  tout  leur  pomioir 
b deiîéins  que  Ion  aiiroic  à fort  premdice,- 
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que  pour  foy  Ôc  aflcurancédelceîa  des  âpre 
foie  lefdics  Députés  promettronc,âu  nomdef 
dits  de  la  Rochelle  * & s’obligeronc  de  leu; 
faire  ratifier,  & en  faire, faire  vn  fcrniènt  folem- 
nel,  tant  aux  Maires',  Efeheuins  , ôc  Pairs  (1( 
la  rnaifon  de  Ville  : comme  aufE  à tous  Icî 
Bourgeois  extraordinairement  affemblés  pcui 
ceteftedi  • 

4..  Quant  à fa  Screnifîîme  Majefté  ^ elle  leui 
promet  en  parole  de  Roy  de  les  fecourir  à fo 
propres  frais  &derpens,  tant  par  mer,  quepai 
terre,  félon  fapuiffàhce  Royaiie  ,iurques  i ce 
qu  elle  lésait  libérez  des  Forts  qui  font,  tant 
à rifle  de  Ré,  qu  ésenukons  de  leur  ville, & 
leur  aye  moyenné  là  paix. 

J,  C^e  pour  cet  effet  dés  à prefent  elle  fers 
armer  puiflàmmentj  pour  à ce  Printemps  exe- 
Guter  quelque  chofe  dignode  fa  M aiefté,rnoyé- 
nant  quoy  les  deileins  quon  a contre  la  ville 
puiflcnc  eftre  diuercis , & les  troupes  qui  les 
preffenc  ioient  obligez  de  leur  donner  de  relâ- 
che, iuÇqucs  enfin  que  par  Theuîeux  fiiccez  qu*il 
plaira  à Dieu  donner  à fon  armée  j elle  en  Ibit 
cnticrement  libérée. 

6.  Qjie  fa  Makftc  durant  tout  le  temps  que 
k guerre  continuera  , affiftera  ladite  ville  .d*vr 
tel  nombre  de  foldacs , qif  eJleiügera  en  eftrede 
befoin  pour  la  garder  ; lefdics  foldacs  loldoyez 
parfaMaieflé. 

7.  Que  la  Maiefle  permettrd  tant  â fes  fub: 
jets  5 qu’aux  habitans  de  ladite  ville,  de  char- 
ger en  cous  fes  Eftats toutes  les  prouifionî 
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îfqucllcs  elle  aura  befoin,&  en  fera  expédier 
;s  Pâtèntes  aothentiques^ui  feront  enuoyees 
pus  les  ports  & havres,  ann  qu  en  vertu  d’i- 
îlles,  fans  autre  plus  particulier  paffe-port,  les 
larchands  puilîent  faire  librement  leur 
:hat  , Sc  ne  foient  point  troubles  au  tranf- 
3rc. 

, Que  des  â prefent  fa  Maieftc  fera  partie^ 
lecfuflSfant  çonruoy  les  bleds  & autres  pro- 
fions, qui  par  fon  commandement  fe  trou- ' 
?ront  chargez,  pour  au  pluftoft  eftrc  appor- 
Z â ladite  ville  , & y eftrc  débitez  à prix 
3nneftc, 

. Que  pour  fouUgcr  îa  pauureté  de  ladite 
lie,  &fubuenir  à fes  plus  prclfantes  neceflî- 
:z,fa  Maieftc  permettra  vne  Collefte  en  fes 
ftats,  dés  à prefent  eôablira  Tordre  qui  y 
Ineceiraire  pour  cela. 

}.  Qu  ayât  efté  cy-  deuant  copilé  certains  ar- 
des  de  Traidé  entre  lefieur  Duc  de  Buking- 
in,  fon  grand  Admiiaf  & lefdits  de  la  Ro- 
lelle,  dont  il  auroit  accordé  les  vns  fous  1er 
anplaifir  defa  N4aiefté,  &r  remis  les  autres  à 
leplusparticnliereêonferencé,  dès  à prefent 
Maiefté  agrée,  ôc  tient  pour  bons  & vala- 
is, ceux  que  ledit  fieur  Admirai  auroit  con- 
snus  : ^ quant  aux  autres,  qu  illes  fera  expe- 
erau  plutoft,  pour  fur  iceux  donner  aufdits 
î laRoçhelle  tout  le  iufte  contentement  qu  ils 
muent  attendre. 

j,  Eifin’qfcncasaduenant  que  fa  Maiefle 
\$Àt  Torcule  çy.aprcs  à quelque yn  pour  par- 
AAa  iy 
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1er  de  Paix  aiicc  le  Roy  Tres-Chredien  ^ kf 
dits  de  la  Rochelle  y feront  appelles  ^ & qu 
nul  Traite  ne  feconclurra;,  Taris  flipuler  hki 
expreflemenc  leurs  immunités  & Priuileges 
ftlon  les  mémoires  qu’ils  en  fourniront.  Ma- 
jefle  s’oblige  en  autre  , 4^  l^P^'  garantir  ledii 
Traité. 

ïi  Quant  à /a  Sereniffime  Majefte,  mène 
du  foin  , &ç  de  laffeârion  qu’elle  a toufioiiri 
eu  pour  les  Eglifes , & particulièrement  pour 
la  ville  de  la  Rochelle,  elle  leur  promet  en  fpy 
^parole  de  Roy,. de  leur  donner  toute raffî- 
ftance  conien^ble  , iufqucs  à vue  bonne  & fer* 
niePaix. 

Suiuant  les  promelIc|  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  données  aux  Rochelois , parle  Trai- 
té cy'  deifus  5 ^ principalement  pour  ce  qui  cfl 
de  fallidance  qu’il  s’oblige  leur  Faire  par  l’ordre 
d’yne'CoIleélc , ou  lenée  de  deniers  dansfei 
jparUmênî  Eftats  ni conuoqual’Airemblée  du  Parlemcni 
d’Angleterre  à VveÛmynfter,  le  vingt-fpptié' 
üjfembU,  meiour  du  mois  de  M ars^de  l,a  prefçnce  année  ; 

L’ouuertnre  duquel  fe  hc  par  la  Harangue 
qu’il  prononça  en  ces  mots, 

BafAvgm  Seigneurs  ék  Gentils-hommes,  Ce  temps  icy 
Roy  de  U doiteftic  plutolf  employé  aux  affaires,  qu’au)? 
Crii:.d'  Bre-  parolcs  , &c  poui*  VOUS  CH  doniicr  l’exemplc , ie 
ou^  icy  beaucoup  de  langages,  efperant  f'ç 

uertHte  /-  rnefrTie  de  vous,quc  vos  reiolutions  feront  bon* 
nés  & promptes , & que  vous  ne  perdrez  paslç 
temps  füperflücmentiafin  queie  dife  mieux,  dâ- 
gereufernent  : Car  en  cette  conjoneffure  dc  tépS| 
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esconEiltations  teaieu%  font  auffiaàngereü- 
es  que  les  mauuaifes  reiolutions.  le  fçay  bien 
aue  vous  aefirez  a’eiitcnareacmoyk  raifonaç 
gette  A (krablécA  quelles_  refolmions  il  noos  y 
Faiià  ta  prcn  a tei;  n ea  cm  oins  ie  .croy  <ju  il  n y a per- 
fonne  icy  qui  nefçacheleaangercomniunj&le 
vray  motif  de.cette  conuocation5.&  que  le  reme-' 
de  d’iceluy  m eil  la  fki  principale.  Telicîiimt 
bue  ri’ay ant  qu*à  v ous  moiift rcr  au 
vous  aues:  à faire  ^ie  n’auray  pi^beimn  em- 

ployeî:  beaucoup  de  perfuafions.  Car  fi  la  rnanu^ 
tentibn  delà  vraye  Religionj^es  loix  êc  libertés 
decec  Eftat,  & laiuâe  defence  de  nos  vrais  amis 
& alUèz,ne  fiiffit  à nous  cmouuoir  jVeu  l état 
auquel  le  tout  eft  réduit  ^ cer^s  l éloquence  des 
iiomtnes,  voire  des  Anges , n y feruira  riem 

Seulement  ie  n ay  qu  à vou^dire,  que  mon 
deuoir  principal5&  de  chacun  de  vous, félon  ion 
degré  & qualité, eâ  de  chercher  les  moyens  de 
maintenir  cette  £glife  & le  Royaumb;  Carfi 
iamais  il  y eut  tem ps , o ù cette  diligence  ait  efte 
rcquifeplus  BecelTairement  devous&  demoya 
ceû:  en  cette  occàfion.  C'eft  pourquoy  fça- 
chant  que  ie  Parlement  de  toute  ancienneté 
eft  le  plus  prompt  & meilleur  moyen,  au  temps 
,d*vn  commun  péril,  pour  y apporter  le  remej 
dé  faïutaire  qui  nous  puilie  mettre  en  reureté, 
^ (auuer  nos  âmes  d’yne  ruine  apparentes  1 ay 
trouué  bon  de  vous  çonuoquer , &,  faire  venir 
en  ce  titre.  ^ . 

Il  faut  donc  que  châcfifacc  félon  fa  conlcicncè 
i $ç  Ces  moy  es:câr  fi  (ce  que  Dieu  ne  vueilk)  vofts 
! " AAâ  ait 
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lie  faifiez  yoftre  deuoir,  en  concribuanccede» 
quo)f  cet  Eftaca  befoineH  çe  temps  mifcrable:. 
ie  feray  cotraint  d'vfer  d’autres  yoyçs^  moyens 
que  Dieu  m’a  mis  en  luain,  ppur  iapuer  à la  de- 
charge  de  ma  coniçience  ce  que  la  folie  des  vns, 
^ ^ pourroic  mettre  a^ 

liazard  d y ne  perce  & ruine  çaeiere. 

N e prenez  pas  çccy  pour  vue  menace  ; car  iç 
dédaigné  de  menacer  autres,  que ce^xquime 
font  égaux  î mais  comme  admonition  procédant 
de  ccluy,  quiparnaturç  ^obligation  a le  plus 
de  ibin  de  voftre  conferuation  & pro/peiitç , & 
qui  ç/pere  (bien  que  ie  parle,  de  çettçfaçpn)que 
vos  comportemês  çn  ççctç'occafiQn  feront  tels^ 
que  non  feiilemeiic  ils  approuueront  yospre- 
miers  adüis  & conreils:rnais  aufE  qu’ils  m’obli^ 
geront  à vous  remercier , & àme  trouver  Jfbu- 
iien  tefois  auec  vous  en  cette  -Aflèmblée,n*ayant 
rien  déplus  agi*eable,que  d’entretenir  auec  vous 
vnçhopne  ÇQrr€fpondauce.Ie  ifadiouftççai  plus 
que  ce  mot , lailfanc  au  Garde  des  Seaux  à vous 
fairçvne  petite paraphrafe  fur  cççexte.  A /ça* 
poir  , que  vous  pouucz  vous  imaginer , que  me 
rptiucnant  des  diftra étions  ôc  mal- entendu  de 
noftre  dernicrc  Airemblécjie  fuis  ençores  en 
quelque  doute  du  bon  fuccez  deceîle-çyi  & que 
s il  eft  tel  que  ie  le  defirc,  l’oublieray  Sc  pardGn? 
neray  trçs-Yolonders  &ioyeufement , tout  cc 
quis’eft  paflé  cy-deuant , me  promettant  que 
Vous  fuiurez  le  con/eil  qui  y pus  cft  donné, 
de  maintenir  Tvnion  de  vos  e/prits  ôc  v®lonr 
téspourl€bi9nderEgIife,&  lefalut  deTEftat, 
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Apres  que  le  Roy  eut  parlé,  le  Garde  des 
baux  fie  âuffi  fa  harangue  pout  expUquer  rin- 
encion  du  Roy  fpn  Maiftrç. 

Messexg>îevrs,  & voiw  Çheualkrs; 
licoycns,  & Bourgeois  delà  Cfiamljre 
[ i eftois  pprfonne  qui  fe  pleut  en  des  grands 
lifeours , Texemple  ^ le  commandement  du 
ioy  feroîent  plus  que  fufHfans  de  m’en  foire 
erdre  Thumeur  : vous  en  auest  entendu  la  rai- 

)n  par  ce  court  & excellent  difoonrs  quHl  vous 
ient  de  foire,  H vous  a dit  que  çe  temps- cy  de  • 
oit  eftre  employé  à' faire  des  aftipns,  & noii 
es  paroles.  Les  exemples  & les  conauiandc- 
lens  des  Rqys  maiftrifont  npftrc  volonté; , & 
ignentnoftre  entendemeuL  Ceft  pourquoy 
3US  ne  deue^  attendre  que  peu  de  loiiangede 
loy.  Vous  fçauez  défia  la  matière,  Sc  ie  ne 
y point  de  doute  que  vous  ne  Tayez^  ' 

lec  le  rcfpeâ:  & Tauthorité  quelle  écrite  ? 
ous  elles  icy  affen^blez  en  ce  P^rlcrnent  par 
)rdre  du  Roy,  pour  confiiltcr  & conclure 
:s  affaires  vrgentes  ^importantes  ext^cmc- 
enÇ  4 fon  Eftac.  împorcànéçs,  puis  qu*il  cft 
lefiion  de  fon  honneur,  de  là  feureté  & pro? 
(ftion  de  noftre  Religion,  & du  la  lut  de  nô«r 
ç pays.  V rgentes,  il  n’y  a pas  plaifir  de  vous 
re  en  quelle  façon  ; & pour  le  vous  expli- 
ler  aueç  toutes  les  cirepnfiances  tieceirai- 
ce  (eroic  vn  ouurage  de  trop  longue  ha-^ 
ic  : fi  vous  en  touçheray-ie  feulement  quefo 
îs  parcicuiaritez  en  peu  de  mots.  Le  Pape 
a Maifon  d’Autriche  ayans  dés  long-temps 
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^ffeâé  la  . Monarchie  fpinçuelle  , & raut!;e 
temporelle  : & pour  paruenir  à leurs  fins  fi 
, feruans  Tvn  de  Taurre:  La  Mailbn  d’A.ucrich^ 
l^ço/îîpt^ries  Royaumes  qu’elle  pofi 

jfede  Indes  Sc  en  Afrique^  s’eft  ren- 

4uë  mailirelïè  de  rEfpagne  , de  i’Icalie,  & d( 
tQurc  rAfem^gne-  Et  bien  que  la  France 
foie  pas  fpU5  leur  rubjecioîi  , ils  i’onc  telle- 
ment enuirannie,  & (^nié  telle  diuifion  dan: 
fo  propres  entrailles  , pat  le  moyen  de  la  fa 
4;ion  Efp^gnQÎe  , qu’ils^  ont  yne  grande  part 
GpuuerqeîTienc  ipus.  pretexce  de  Rçli- 

gioa  c^;dej:ipner  les  Proteftans,  ils  oiu  tel- 
lemeiÿjÿré  le  Roy  à leurs  fins , que  nonob- 
ûanc  l’mteruentioii  du  Roy  noftre  rnaiftrCj 
qui  éftoic'pngage  conâme  pyoce(5f  eur  du  Trai- 
té , de  fairf  accomplir  les  choies  promifes 
par  le  Roy. à fo  fubjets  dé  la  Religiôn,  ledi^ 
Traiàe  de-  paix  a eftp  violé,  & iipnobftant 
iceluy  ,%  l’eftioice  alliance  eft  encre  h 
Roy  noRr^.  Maiftre  & Jpjdit  Roy  de  France, 
fefdiits  f^içtsde la  Rciïgfbn  ont  cftéieduitî 
à toute  ,excrea^ité  , & font  proches  de  Icui 
ruine,  û pu  ne  leur  donne  promptement  fie- 
coi^rs.^  3Ain|i  le  Roy  eft  non  feulement,  oblfi 
gé  . d’affilier  la  caufe  eommune  , niais  s’eft  en 
gagé  en  des  ades  d’h-oftilicc  contre  ce  Royau^ 
me  5 fâif^nt.cbcmin  à la  maifon  d’Autriche  fui 
la  perte  de  fon  Eftac  , à la  ruine  des  autres 
Les  autres  Princes  ôc  Potentats  qui  apcres|pi 
.empefehoient  les  progrès  & la  grandeur  de  h 
J^aifon  d’Autriche  ^ foiit  maintenant  clian 
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?és  oa  diucrtis.  Le  Turc  a fait  paix  auecrEra- 
jereur  , & a tourpé  fes  ^rrnes  en  A fie.  Le 
R.oy  de  Suède  eft  en  guerre  auec  celuy  de  Po- 
ogne  : & le  Rqy  de  Dannemark  apres  la  per? 
:edc  fon  pays  a efté  chalfé  au  delà  dp  Zone, 
Mnfi  la  Mpifbn  d’Autriche  eft  en  termes  de 
îotnniander  toute*  If  s cedies  de  la  mer  depuis 
rAnziciufijues  à Erndem,  & toutes  lesriuie- 
•es  qui  tombent  dans  la  mer  en  cette  grande 
:ftenduë  de  pays  : Ôc  nonobftant  les  grandes 
forces  qh’ils  ont  par  terre,  fis  commencent! 
mus  menacer  du  codé  de  la  mer  par  la  ru}n|; 
nitiere  de  tout  noftre  trafic.  En  la  mer  Baiti- 
jué  ils  arment  & equipept  tant  de  Nauires 
ju’ils en peuuent  bafiir  ouleuer  : &à  prefent 
Juc  ie  vous  parlcj  fis  ont  de?  Ambafladeurs  à 
Lubec , qui  traitent  pour  titet  à leur  ferijice 
'outes  les  villes  Anziatiques  : ^ ainfî  nous 
iftans  le  trafic , Sc  à nqs'  yoifins  es  quartiers 
i’où  nous  viennent  leschofcs  les  plus  necefr 
air'çSparnos  Nauires, ils  élperent  fans  coup 
erir  fe  rendre  màiftres  de  la  mer.  Du  collé 
ic  l’Occident  les  Dunquer quoi*  & mainte- 
iaut  les  François  & Efpagnols  ont  ruiné  la 
)éche  , qui  eft  d’vne  extrême  confequence  à 
ipus  & à ceuxde^  Pays-bas,  & infedlent  teU 
enaent  nos, codes  par  leurs  çourfes , qu’à  pci- 
ie  irons -flous  pafler  feulement- d’vn  porta 
.'autre.  Et  cette  fiotc  qui  a maintenant  aidé 
lé  Roy  de  Franco  dans  l’Ifle  de  Ré , fe  préparé 
tSaind- André,  & quantité  de  vaifTeaux  qui 
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fonc  renforcer  vne  plus  grande  flote,  qui  fc? 
préparé  aufli  à Liitone,  çn  laquelle  outre  leurs 
Nauircs,  ils  employent  tous  ceux  des  eftran* 
gers  qui  entrent  dans  leur  port  pour  le  tra- 
hc*  Et  il  n*y  a point  de  doute  que  toutes  ces 


grandes  préparations  ne  fcfont  que  pouraf- 
laillir  l’Angleterre  ou  l’Irlande»  ainfi  qu’ils  y 


trouueronc  plus  leur  auantage.  Nos  amis, 
des  Pays- bas,  outre  la  iufte  crainte  qu’ils  ont; 
que  toutes  les  grandes  forces  de  l’Empereur 
ne  leur  viennent  fondre  fur  les  bras  , font 
deftruits  par  leurs  longs  voyages  des  Indes  : ce 
qui  les  a contraints  d’enuoyçrdes  hommes  Ôc 
derargencenvn  autre  monde,  & lésa  tousdi- 
niiez  chez  eux.  Ainfi  Ibmmçs  nous  enuironnez 
de  tous  Goftez  de  nos  ennemis  : car  l’Empire^ 
îa  France,  PEfpagnç  font  en  gvterrç  ouucrte 
âuec  nous  j l’Alemagne  ruinée,  le  Roy  de 
Danemanc  affligé,  le  Roy  de  Suede  diuerty» 
&les  Eftats  de  Holande  incapables  de  nous 
pouuoir  afiifter.  le  ne  vous  dis  pas  nean- 
moins toutes  ces  eliofes  pour*  vous  imprimer 
vnç  crainte  indigne  des  çourages  Anglois,  mais, 
pour  vous  iniücer  à faire  dçs  préparatifs  dignes 
delafagcfied’vn  Parlenaent.è’eft  pourquoy  Iç 
R oy  vous  a tous  icy  appeliez  5 afin  que  par  vne 
preuoyante  précaution  nous  puiffions  eftre 
aiîéurez  contre  de  fi  grands  & cminens  dan- 
gers. Nos  amis  & alliez  encoui'agez  & Iç- 
courus , & les  caufes.  de  toutes  fçs  craintes 
dilfipees  ^cuanouyçs,,  Etdautant  quen  tou-, 
tes  préparations  de  guerre  l’argipt  perte  k 
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otti  & la  refiemblaîacedesnerfi^  fileneif  eft 
:op  court  ou  trop  foible  il  rend  la  partie 
oiceufe  ou  fans  vfàge,  C'efi:  pourquoy  il  eft 
ecelîaire  <jp^jvous  fafliez  Ynt  bonnet  am- 
ie prouifion  de  deniers  , fans  lefqucls  tous 
os  confeils  feroient  inutils.  Vay  quantité 
eraifonsà  vous  direlà-deirusjie  vous  en  di- 
ly  feulement  cfuelqües  vues.  La  première, 
uè  vous  k deuez  pour  Famour  dü  Roy  qui 
ous  en  priei  Grand  é(l  le  deuoir  que  nous  luy 
cuons^&^par  la  loy  de  Dieu  & par  laloy  de 
attire,  ^ par  le  ferment  de  fidelité  que  nous 
ly  allons  tous  fait.  Grand  pour  fon  propre 
leritc,  & pour  la  mémoire  tres-heuteufe  d@ 
fu  lbn  per®.  Et  eia  fin  pour  l’amour  de  nous- 
ïefmes;  Car  comme  Chreftiens,  nous  fom- 
les  obliges  de  tendire  les  mains  à ik>s  amis 
ffligés  y noflrè  honneur  ne  veut  pas  - fouf- 
:ir  que  nous  abandonnions  ceux  qui  ont  etlé 
ouriiQus  : que  fi  toutes  ces  chofesnefontpas 
liKfaiïtes  pour  vous  emouuoir,  vous  prôn- 
erez que  noftrc  inteteft  eft  tellement  eon- 
Dint  auccje  leur , que  la  caufe  n’eft  pas  moins 
ofirç  , qu’elle  l’cft  à eux-thc(tnes.  Sila  Reli- 
iorieft  en  péril,  ne  faifons-noüs  pas  profef* 
.onde  la  foy  orthodoxe? fi  noftre honneur  eft 
n queftion , toutes  nos  hiftoires  ne  nous  di- 
ent' elles  pas  que  nos  predccefteurs  en  ont 
ucantkiiTé  qivà  nation  du  mdnde  ? Sinoftre 
ommerce  eft  en  danger  , ne  fommes  nous 
l'as  infuîaires,  & aurfi  npsVieS,  noftre  Reli- 
[ion  ,.noft|:e  honneur,,  & nos  biçns  font  ei\ 
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queflion.  Tadjouteray  encores  que  vous 
dcifca  par  la  procedure  què  le  Roÿ  é tenu? 
pour  le  vous  demander , qui  a efté  par  la  vôye 
dVn  Patleriienc , voye  qui  a tofefio'urs  efté  h 
plus  agréable  au  peuple  d’Angleterre  & auée 
iraifom  Caries  Parletnèns trauaillent toufiours 

f)our  le  bien  des  peuples  : c’cftlà  que  fe  font 
es  honiies  loix  , leS  pardons  les  autres 
grâces  : Aihfi  leà  Roys  y trotiiians  leurs  fub- 
jecs  difpûfésde  les  afîîfter  en  leur  bePbin  ^ eda 
fait  qu'ils  vfenc  moins  fôuuenc  de  leur  poü>= 
uoirabfolu,&  modéré  là  rigùeiir  dé  leur  au- 
Éhoricé,  Cette  voye  , àinfi  que  lé  Roy  vous 
a dit  5 il  ne  l’a  pas  clioifie  , comme  eÔant  feulc^ 
itiais  comme  la  plus  propre,  comme  n eftant; 
pas  deftitué  de  beaucoup  d’autres,  mais  corn* 
îïie  là  plus  agréable,  & là  plus  raportante  à 
la  bonté  de  fôn  naturel , & au  defir  de  fés  peu- 
ples. Sur  ce  fujet  ie  vous  prie  de  vous  reft'oiiri 
ùenirde  ce  qùefa  ïidajefte  vouSaditzpermec- 
tez-moy  feùlémenc  que  i’adjoute  & impe- 
tre  la  mifcricorde  delà  bonté  de  Diéu  enuers 
ce  Royaume  pardelfus  kS  autres.  Le  torrent 
de  là  guerre  a emporté  ôc  fubmergé  toutes 
les  autres  Eglifes  & Royaumes  : rbais  Dieu 
n’a  pas  permis  qu’il  vint  iufques  à hoUS , nous 
donnant  toiifioùrs  des  àduertiiremcns  des  dan- 
gers qui  nous  menacent  pour  nous  garéntii' 
defurprife:  & le  Roy  fa  Véritable  image,  voûS 
a tous  appeliez  à fa  haute  Cour  de  Parlement^ 
qui  efl:  la  teprefentation  & le  fommaire  èt 
toute  fa  fageffe  g fa  ncheire,  & le  pouùbtt 
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à Ro}tatime  ^ pQür  nous  ioindrc  tant  énCtm* 

^ âfiîi  de  repoutfer  çoiiccs  les  ho'ftiliteaj  & 
cccntats  qui  ont  affligé  nos  aiiiis  & 
üi  iidus  menaceitt.  ipoiarfjuoy  , 

4oyei  tduccs  vàspéaïféeSiàha  que  iovis  près 
liez  des  deliberations  dignes  de  îa  fâgeflé.& 
;miidéar  de  cette  Affcmbléé  ÿ & qiac  \ous 
aiciet  cous  les  mecontenteittehs  qiü  les  pout^:) 
oient  retarder: C^ue  Voflrè  vnicyn  & accord  faf- 
é remarquer  ce  Parlement  pote  rnêilleuif 
jui  ait  iamais  tfté  ^ ferue  comme  dVh  exeiiri-: 
de  pour  tous  eeus^  qm  doiueiic  auènir , afin  que 
e Roynoftrè  foiiùeràin  prenne plaifir  de  s’af- 
ëoir  fouucnt  en  fan  Trône  , & li  diftçibuér 
ès  grâces  & faucursà  fon  peuple*  Sa  Majèfté- 
'ous  a alTeurc  ^^infi  que  vous  auez  ôiiy  dé  fi 
oyalcboüchc,  qi/ ellemaeorrimadéde  vou§ 
:on6rtnèr , que  fi  'ce  Parleitenc  s*àquitte  de 
bn  deuoir  , âc^rénd  des  d'éliberatians  eon-; 
ormes  4 fon  deîîr  & aut  neceffitez  du  tempSj, 

! rendra  jj:ntierennent  le  foiiuenir  des  dfe 
)lai(îrs  qi^e  luy  ont  donné  ks  derniers  Parle- 
nens.  radiOüfîêray^  eneores  vnè  cfiofe  , qui 
îft  , que  comme  les  deliberations  que  ^ous' 
ieiidrez  doiuènt  eflrC/iudicieufes  , auflî  doi- 
vent-^llcseftre  promptes.  Lknnemf  eft  défia 
lux  mains  auec  nous,  & s*anance,'  enfiéd'vii. 
3onfuccez.  Nous  pouuons  auancerou  retat-^ 
1er  nos  horloges  , comnne  il  nôusplait , mai$ 
es  heures  ne  retardent  point  pour,  nous  , 

^pe  opportunicé  vné  fois  perdue  , iainaisné  fe 
l^ècouur©^  C cft-potequoy  réfoiucz-vous , que 
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VOS  feCDUrs  foient  fuffifans  & en  ternes  & lieu: 
aucreméne  fçaehez  que  cous  vos  conlêilsSctou- 
tes  vos  peines  feront  perdues  s’ils  font  trop 
prelfçz,  ôu  donnez  trop  tard,  ôc  les  affaires  du 
Roy  ne  luy  permettent  pas  d’attendre  long- 
temps. le  fiiiis  vous  ayant  dit  ce  que  leRo/ 
itt’a  commandé  de  vovisdire  touchant  la  caufe 
de  cette  Alfemblee;  Sa  Maiefté  \»eutauffi  qud 
vous  Meffieurs  de  la  Chambre  baffe'  ayez  àfai- 
fe  choix  d’vn  Orateur  ciui  luÿ-  foie  prefenté 

Mercredy  prochain  à deux  heures; 

A la  Conclufion  'du  Parlement-  lé.  Duc  de 
Bukinghan  afleura  le  Roy  fou  Maiftre  de  la 
bonne  volonté  que  les  Eftâtsluy  àuoient  te- 
taoigné,  & ce  par  la  Harangue  fuiuance  qu’il  fit 
à fa  Maiefté  eftanten  fon  confeille  quatorzie^ 
ine  iour  du  moisd  Auril  ehiliittinti 
mràague  $ i R E,  il  me  fcmble  que  Vous  eftes  main> 
slKhit»  téhant  vn  grand  Roy,  car  l’amour  eft  bien  pldS 
auRcyefiât  puilfant  que  la  Maiefté.  L’opinidn  qu  on  à 
infin  Con-  eu  que  Voftre  peuple  ne  Vous  aymoit  point, 
ftil.  aqoit  mis  en  compromis  voftre  réputation 

dans  le  monde  ; mais  cete  ioürnce-  cy  vous 
fait;paroiftrç  corrilmevous  eftes  véritablement 
vn  Pritice  glorieux,  ayriié  dé  fes  fubiets , & 
craint  des  Eftrangers;  Cette  altcratidil  eftant 
fl  heureufement  reuffie,  perrnettez-moy , it 
VOUS  fupplie,  que  ievous  fafieVne  tres-hurn- 
blerequefte:  & comme  i’ayeu  l’honneur  d’e- 
ftrefauory  de  voftre  Maiefté,  ie  piiiTe  main- 
tenant leur  refigner  ce  Titre  qu’ils  foient  les 
fauoris,  & que  ie  feis  voftrs  ttes-obeilfani 

féruiteui 
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■cruiteur.  La  fécondé  fupplication  que  ie  fay; 
l voftre  Maiefté,  puis  qu'ils  fc  font  n bien  dt» 
juictezdelcür  deuoir  tous  enfertible,  c'eft  que 
ifous  ne  les  comptiez  tous  que  pour  vn^  c*eft  2 
lire,  yn  corps  de  plufieurs  fuiets,  mais  tous 
fvn  mefme  cœur.  S'ils  ont eftë  autresfois  de 
üfFerenccs  opinions  ^ leurs  affe(31ons  paroif- 
ênt  maintenant  bien  liées  cnfemble  par  Iç 
7rand  don  qu'ils  ont  fait  à V.  M . Car  ehcores 
ju’il  nc  foit  pas  tel  que  voflrre  prefence  necef- 
ïtë  peut  demander  ^ toutefois  il  excede  de 
>eaucoup  tout  ce  que  les  fuicts  ont  accoutu- 
né  de  donner  en  fi  peu  de'  temps.  ^C'eft  pour^ 
juoy  ie  m'aifeure,  cccy  n’eftant  que  les  arres 
le  leur  affeâ:ion  pour  faire  voir  à V.  M.  & co^- 
loiftre  au  monde  quels  fuiets  vous  aiiez,  & 
jue  lors  que  voftré  honneur  & le  bien  de  vo- 
ire Eftat  eft  engagéj^  qu'auili  tort  qu'il  eft  re- 
)refenté  à rAflerriblee  de  voftre  Parlement^ 
^ous  ne  pouuez  manquer.  Cet  oâ:roy  neft 
>as  feulement  de  cinq  fubfides^  mais  eft  plu« 
oft  rouuertùrè  d'vne  ruine  de  /ubfides  qui 
cfte  dans  leuri  cœurs.  De  ce  bon  commen- 
cement font  fortis  ces  effets  ; ils  vous  ont  pris 
e cœur,  & ont  tire  de  voftre  Mâiefté  cette  de- 
Jaratiori^  quelle  aimera  les  Parlemerts.  Ce- 
a ftra  çàulc,  ie  n kn  fay  point  de  douce,  que 
car  Artcnibleè  fe  fera  auec  tel  relpcâ:,  que 
|curs:  demandes  feront  pleines  de  iuftice,  de 
|lcuoir  & de  modération.  Car  ceux  qui  fça- 
kenc  donner  fi  prudemment , ne  peuuent  pas 
littre  ignorans  de  ce  qu'ils  doiuent  dcmaiî« 
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der.  Voftré  Maiefté  ne  fçaurdit  donc  moin 
faire  que  ce  qu'elle  fait;  ou  bien  eux:  Carvo 
commandemens  les  afleurent,  autrement  c 
feroit  faire  beaucoup  moins  que  vous  ne  pou 
nez  effectuer 5 & eux  aullî.  Cela  eftant,  i 
tiens  pour  trcs-aiTèuré  que  Tceuurc  eft  auf 
bien  acheuce  qu  elle  eft  défia  heureufemen 
cncreprife  : apres  ie  me  fais  efperer  que  ces  Par 
lemens  deuiendront  fifrequenspar  les  relpeâ 
& le  bon  vfage  ^ qu’on  en  tirera  encores  c 
bien  ^ que  les  brouillons  & introduéleurs  d 
nouueautez  auront  peur  d'approcher  les  au 
reilles  de  voftte  Maiefté,  comme  perturba 
teurs  de  l'Eglife  & du  bien  public.  Et  qui  ofe 
roit  craindre  de  comparoiltre  en  vn  temps  oi 
l'vnion  des  ceuures  êc  la  fufpeâioh  entre  vo 
ftre  Maiefté  & fon  peuple  ne  fe  trouuc  point 
De  plus.  Sire,  permettez  moy  de  vous  dire,  qu 
ce  Parlement  m'a  plus  donné  qu’àvoftreMa 
kfté  : puis  qu’en  fe  donnans  eux-mefmcs 
vous,  ils  me  donnent  la  liberté  de  vous  feruî 
& eux  aiiflî  enfemble  fans  ialoufie.  Dorfoî 
te  que  i'efpere  à cette  heure  plus  que  iamai 
de  regagner  leur  amitié,  que  i'eftime  beaucou 
plus  que  ma  vie.  Et  pour  vous  ouurir  moi 
cœur , pour  foulager  mes  deplaifirs^  aye 
agréable  , Sire,  que  ie  dife  cncorcs  vnc  parc 
le  à voftre  Maiefté,  le  confelTc  qu'il  y; 
long- temps  que  ie  vis  en  peine,  le  fommeil  n 
m'a  point  apporté  de  repos,  & ie  n’ay  poin 
trouué  de  contentement  dans  les  faueurs  é 
danslafortunc^  à eaule  de  l'affliétion  que  ïr 


He  }Aefcüye  François. 


:üc,  de  voir  qu’on  m’eftimoit  l’homme  de  di-  * 
üïïon j que  iç  detoürnois  la  bonne  veionte  dd  ■ 
R.oy  dclbn  peuple,  & que  i’alicnois  lés  affe- 
îions  de  fes /ubiets  énüers  luy.  Mais  i'efpè-- 
•e  qu’il  âpparoiftra  que  c’efloîent  des  clpiitS 
ibures  qui  me  vouloient  faire  accroire  que 
e trauaillois  à faire  des  deloyautez  aii  Roy^ 

5c  de  rendre  de  inaüuâis  offices  à fôn  peupler 
:ncores  que  par  là  faucur  de  voftre  Maic- 
lé,  ic  me  fuis  tonfiours  mis  en  dcuoîr  de  leur 
aire  paroiftre  quei  eftois  defireüx  de  ieurfai- 
e toutes  fortes  de  feruiccs  ^ C’eft  pourquoy 
e réputé  ee  iour-cy  plus  heureux  pour  moy 
[ue  celui  de  ma  naiflahee,  puifquc  i’ay  peu  le 
cîüir  iufqucs  là,  que  de  Vous  faire  voirl’afFe- 
fibh  du  Parlement,  & d’y  recognoiftre  vn  lî 
;rand  amour.  Aymez  les  ie  vous  fuppliç,&  que 
Dieu  m’ayme  èc  les  mienSj  comme  i’ayîne  cette 


anrneci 


Quoy,  qu’il  femblaft  que  Coûte  cette  célébré 
ifîemblee  du  Parlement  eût  Vnanimemenc 
ohfpiré  pour  donner  toute  forte  de  conten- 
tmetit  aux  propofitions  de  leur  Roy  : néant* 
roins  lé  tioifîefme  Ordre, für  qui  fedeuoit  fai» 
îla  Coîlcfte  d’Angleterre  pour  alfiftcries  ré- 
elles de  France,  colorèrent  le  refus  qu’ils  fi- 
mt  de  Contribuer  argent  des  plaintes  qu’ils 
cent  contre  le  IDuc  dé  Bukinghan,  le  pro» 
ez  duquel  ilsdefiroient  eftfc  faitauparauànt;, 
’oicy  ce  qui  fut  eferit  touchant  lelditcs  plains 


îufques  icy  le  but  de  la  qüeftioh  priricipaîè  PÎ«Met  àté. 
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des  affaires  confiftoit  en  la  confirmation  & 
interprétation  des  droits  & priuileges  que  le 
Eftacs  pretendoient  par  la  rigueur  des  loi: 
fondamentales  & de  la  grande  Charte . E 
comme  apres  Vne  longue  attente^  diuers  dif 
ferons  & alfemblees  tenüës  de  part  & d*aü 
tre,  le  Roy  defefperoit  d*adoucir  autremen 
la  perfiftanee  opiniaftre  des  Eftats , qu’apre 
auoir  confenty  & Ibufcrit  à leurs  demandes 
il  commanda  auffi'toft  que  feuxdeioye  fuffen 
faits  par  toute  la  ville,  que  toutes  les  cloche 
tant  des  Temples  que  des  tours  fonnaffent 
pour  figne  de  refiouylTance  ; de  forte  que  tou 
tes  les  rues  eftoient  remplies  de  ioye^  d 
ieux  & d*àplaudiflemcns  : & croyoit  que  le 
affaires  eftoient  terminées , que  lefdits  Eftat 
n’auoient  plus  rien  à alléguer,  & fe  pérfiia 
doit  que  lins  aucun  delay  & contradiâioi 
ils  luy  feroieiît  le  payement  de  l’argent  prô 
mis  • Mais  eftans  les  Eftats  du  troifiefm 
Ordre  retenus  par  leur  vieille  deffianec,  1 
mefians  que  le  confentement  du  Roy  ne  fuf 
que  pour  diffimulef,^  ne  voulans  experimen 
ter  la  foy  & rintention  de  fa  Maiefté,  il 
reprirent  leurs  premières  plaintes , touchât- 
la  mauuàife  adminiftration  des  affaires  ^ âl 
leguans  & intencans  quantité  de  Critn^ 
contre  Bukinghan  & autres  Mîniftresr  d: 
fans  que  leur  adminiftration  eftoie  inti 
lerable  & pcrnicieufè  à la  République,  i 
pource  demandoxent  qu  on  euft  à procedi 
isôntr’euxt  & que  pour  réduire  en  meiliei' 
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Îttîrc  radrriiniftracion  de  la  République , ôc 
3fter  les  abüs  qui  y eftoieitit  , ils  fuffent 
priucz  par  le  Roy  & Ton  Confeil  de  toutes 
pharges  & dignité?^  defquelles  ils  eftoicnt  in- 
dignes & incapables  : que  l’adminiftracio^ 
du  Royaume  fuft  réformée  félon  les  loix  an- 
ciennes, & qu*en  leurs  places  fuflent  mifes 
4es  peiTonnes  affedionnees  au  bien  public , 
^ préférées  à eux.  Car  îaçoit  que  le  Roy 
ait  confirmé  les  priuileges  aux  Éftats  , Sç 
par  confequent  vouloir  qu4ls  en  ioiiyflent, 
ircu  qu’autrement  la  concelîîon  & confirma- 
tion >d  iceux  feroit  vaine  ^ fans  fruiét  & fans 
profit  : ppur  ce  fuiet  fa  Maiefté  efperoit  & 
fè  confioit  qu*il  ne  ïeroic  pris  en  mauuaile 
part,  s’il  difbit  que  lefdits  Eftats,  eftoient  obli- 
gez de  Satisfaire  à la  Maiefté  êt  au  Royau- 
me, par  le  lien  dest  priuileges  & des  droits 
de  la  éonfcience  &de  la  Religion,  d’eftablir 
& entretenir  de  mieux  en,  mieux  le  profit  ôc 
l’hojnneur  de  ladite  Maiefté  . Mais  au  con- 
traire , ils  ont  produit  des,  articles,  griefs 
& plaintes  pour  diuertit  cette  fatisfaâioiv 
Premièrement  quon  auott  fait  & fe  faifpit 
tous  les  iours  des  in’nauations  au  fait  de  la. 
Religion,  & qu  op  n’auoit  foin  d’icelle  com- 
me il  ‘ conuenoit  auoir  : que  T Armiiiianilme 
y eftoit  introduit  & fomenté,  & qu*pn  oftoit 
paruenu  iufques  là,  que  Nelle  Euefque  de 
Düramie,&  vn  autre  nomme  Eodus,  eftoient 
jftipulateurs  &,  defenfeurs  de  cette  noiiuell'e 
idoétrinc,  & que  par  la  faueur  de  B uKingkam  ik 
1 ■ ■■'  ' B,  B' b ■ 'ii|^ 
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eftoiencparuenus  à cettenauuelle  authorité. 

Secondement,  dVne  autre  innouation  fait 
CS  affaires  politiques  : qu’on  auoit  cornmenci 
des  leueçs  d’argent,  impofé  des  fubfides  fu 
les  fubiets,  ôc  les  auoic-on  extorquées  d’eu, 
âuec  menaces^:  qu’on  auoit  fait  des  enroollc 
mens  de  gens  de  guerre  elfrangers,  tant  d« 
pied  quedecheualj  contre  les  loix&couftumt 
du  Royaume,  deftinez  pour  introduire  audii 
Royaume  ropprefEon  ôç.is,  cotrainte,  que  plu: 
de  deux  mille  canons  en  auoiécefté  diuertis  & 
vendus  aux  ProuinçGs  €;ftrangeres  : qu’enTui^ 
te  de  cela  les  commerces  çftoient  decheus  fi; 
decheoient  iournelîerpent  de  plus  en  plus  ,; 
que  la  liberté  & le  domaine  de  la  grand’  nici 
cftoit  fort  ditpinué:.  quelc  no^ibre  des  Naui^ 
res  fe  perdoit  ; & que  depuis  vn  an  plus  de 
deux  cens  vailTeaux,  dÔç  le  moindre  efioit  plus 
grand  que  cent  Laftes,^  qu’ils  appellent,  auoient 
efté  rauis  â la  feule  Angleterre  “ que  les  of- 
^ces  & dignitez  .s’aqueioient  par  brigues 
argent  : que  les  gens  de  bien  en  eftoient  ex- 
clus, & qu’ilm’y  auoit  que  les  créatures  & ef- 
claues  despafîions  de  BuK;inghan  qui  y eftoient 
dieuez  & promeus  ; que  ledit  BiiKinghan  pof' 
fedoit  plus  de  çb^arges  & offices  à la  fois  luy 
feul,  qu’aucun  autre  fauori  en  nul  temps  aiçi 
pofledç  en  la  Republique  : que  fa  puiffiancc 
tranrcciidantç  ( qu’ils  appellent  ) eftoic  inca^ 
pabîc  de  telles  dignitez  & de  l'adminiflrationi 
des  affaires  : que  fon  imprudence  eftoit  caufçl 
de  tous  les  maux  quife  font  faits  tant  dedan^f 
que  dehors  le  Royaume  ; Ce  qui  ailoit  au 
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jtisextreme  desconfeils'delapoftei:ite,deI’ho- 
icuc  & réputation  du  Roy  &de  la  nation  An- 
doift:  €jiie  la  Rspublicjue  Chreftienne  eftoiç 
par  luy  foulee  aux  pieds:  que  toutes  les  etltre- 
priles  auoicnt  elle  lîniftrcs  & malheureufes. 

Toutes  lefquclles  chofes  & plufieurs  autres^, 

lyanseftéremoftrees  par  leldits  Eftats,  le 

fc  trouuâ  gt'andenaent  indigne  : & ayant  blanae  i 
rinfolencederdit^  Eftats,  & reproché  l’impuif- 
(ance  de  leur  courage,  dit  qu'il  auoit  peine  de 
croire  qu’ils  fullenc  fi  perdus  de  lens,  fi  ingrats 
?c  temeraires,  qu’apres  auoir  impetré  de  fa  Ma- 
iefté  ce  quils  auoient  voulu,  ilsfulTcntà  pre- 
fent  fîofez  que  de  renouueller  les  vieilles  pla- 
ces & cicatrices  pafices  : qu*il  verroic  leurs 
plaintes  & demandes,  & y feroiç  refponfe  aiali 
qu  elles  le  meriteroient, 

Il  faut  donç  attendre  à prefènt  ce  qui  arriue- 
ra.  Plufieurs  craignent  & apprehendenrqu  i 
caufe  du  trouble  qui  fe  void  és  affaires,cetté  Af- 
femblce  d’Eftats  i^’aye  pareil  fuccçs , & non 
fans  caufe,  que l^s  deux  precedentes.  D’ailleurs 
pendant  que  les  chofes  fepaiîoienc  aihfi  en  cet^- 
te  Airémblee,commc  nous  auos  dit,  certains  ar- 
tifans  & manauuriers,  s'açcoftans  du  Dodeur  £/  Boxeur 
Lamb,incinic  familier  de  Rukinghan,  fe  iet-  Lamh  amy- 
tent  fur  luy,  le  trmnent,  & le  traictent  auec  tant  BaKm- 
de  cruauté,  que  ce  panure  miferàble 
le  lendemain  4 Apres  Cela  cette  racaille  criok 
qu  ils  auoient  pris  le  Diable  de  BuKinghan,  dndit 
& rayant  dégradé  le  ietterent  en  vue  pn-BuKingkM. 
ifon.  Les  chefs  & autheurs  de  cette  infolence 
ifurent  appréhendez  & emprifonnez.  Ce  Dq- 
' ^ “ ■ ' BB  b iiij  ^ 
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attoit  elle  condamné  à eftre  peh« 


années  aiiparauant:  mais  par  les; 
terceffic  " ^ 


înterceflîons  & prières  de  BuKinghan  il  Put  fau-; 
uéi  qui  le  prix  en  (a  garde,  & demeura  auec  luy. 
Le  peuple  difoit  que  G eftoic  vn  irifîgne  Magi-, 
den,  fort  expert  aux  charmes  & preftiges  : Et 
comme  la  ville  eft  facile  à croire,  & touiîours 
defireuft  de  chofes  nouuellcs,  Bukingham  tra- 
tiaillâ  de  tout  fonpoffible  pour fe  concilier  les 
cœurs  & les  afFeébions  de  ceux  qu’il  iugeoit  luy 
eftre  neceflaires, 

V oyla  ce  qui  eft  des  prittiqucs  nouuelles 
faites  par  les  Rochelois  enuers  le  Roy  de  la 


grand’  Bretagne,  pour  le  dilpofer  derechef  ï 
‘ Pau 


armer  puillàmment  en  leur  faucur,  contre  le 
Roy  Tres'Chreftien  fon  bcau-frere  : ce  qui 
toutesfois  ne  leur  areuffi  comme  ils  efperoient. 
Dieu  en  ayant  dilpofé  autrement,  ainftqu  il  fe 
Verra  cy  apres. 

Voyons  maintenanr  comme  le  fieur  de  Ro- 
han decheude  tant  de  belles  promefrcs&  vai- 
sîes  elperances  qu’il  donnoit  à fes  fiippofts, 
tantpar  fa  Déclaration  & Manifefte,  que  par 
îa  prife  de  fes  armes,  a finalement  fiicccmbc! 
fous  les  armes  viâorieufes  du  Roy,  qui  l’ont  ; 
pQUrfuiuy  de  toutes  parts,  & lpy  ont  fait  auo&*, 
ter  le  deflein  qu’il  auoit  de  fe  rendre  maiftre  de 
la  V ille  & Citadelle  de  M ontpellier.  V oicy  le 
ftratageme  qui  s y parta  à la  confufion  dudit 
fieur. 


Il  y auoit  fept  mois  que  le  Baron  de  Breti- 


gny , parent  du  heur  de  Rohan  alla  i Montpel 
Ker  pourfuiure  vnprocçs  qu’il  auoit  ila  Coui 
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îes  Aides,  dont  il  eut  Arreft.  ée  proccz  ne  l’o- 
supoic  pas  fi  fort,  pendantf  fon  fcjour,  qu'il  xioh.m  ftêf 
i*eucloifir  depenferà  entreprendre  fur  la  Ci^  U 
:adelledcla  ville.  Pour  faire  rcüflîr  fon  def-  Citetdeüedê 
rein,  il  ne  trouua  point  de  meilleur  remede, 
jue  de  tâcher  à corrompre  le  Baron  de 
ey , premier  .Capitaine du  Regimiencde  Nor~ 
uandie  ( qui  fait  la  moitié  de  la  garnifon  qui  y 
?ft  ) auquel  il  en  fît  la  propofi  tion  : de  laquelle 
le  Baron  du  Melle  s'étonna  du  commence- 
ment, & coutesfois il nela rejetta , ny  ne lap- 
s>rouua  pas  auffi  : mais  demanda  quelque 
:emps  pour  penfer  à vn  affaire  de  telle  im- 
portance. 

Aullî  ledit  fieur  de  Melle  alla  trouuer  le 
Marquis  de  FofTez , Gouuerneur  de  Montpcl* 
lier,  au  quel  il  dit  fans  luy  nommer  perfonne, 
qu'il  eftoit  obligé 'de  tuer  vn  homme,  & que 
(ans  faillir  il  le  tu^roit,  eftanttrop  offenfé  en 
fon  honneur.  Sur  qiioy  le  Marquis  de  Foffez 
luy  ayantdit  quilneluypouuoit  donner  con- 
feil,s’ilncluy  declaroic  entièrement  fon  mal, 

& le  perfonnage  duquel  il  entendoie  parler, 
fçeut  de  luy  comme  le  Baron  de  Bretigny  luy 
auoitpropofé  de  ménager  Tentreprife.  Là  def- 
fuslc  Marquis  de  Folfez  luy  dit,  que  fon  ref- 
fentiment  eftoit  iufte,  & quil  falloir  faire 
perdrela  vieàceluyquiluy  vouloit  faire  per- 
dre Thonacur  : ôc  en  ce  failant  rendre  vn  figna- 
le  fcruice  au  Roy  & au  public. 

I En  mefme  temps  il  enuoya  le  fieur  de  Belle- 
fonds  5 Capitaine  au  Regiraenc  de  Norman- 


Trafique 
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Meflepauec 
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die,  & Ton  intime  amy,  par  devers  fa  Maiefté, 
quieftoità  Villeroy  malade,  qiü  Pue  Porc  ayfc 
de  rcceuoir  cetre  nQUuellc:  & dit  audit  fieurdc 
BellePonds,  qu  il  dit  au  Marquis  de  FolTez, 
qi^dl  remeccoiccet  affaire  à fa  prudence:  mais 
qui!  ne  hazardâc  rien.  Du  depuis,  par  le  cou- 
feil  dudit  fieur  Marquis  de  FofTez,  le  Baron  dq 
Mefley  fît connoiftre  à Bretigny, quil vouloic 
entendre  à la  propofition  qudl  luy  auoit  fai- 
te: Pour  laquelle  ayant  communiqué  enfem- 
b!e  , ils  fe  donnèrent  plufîeurs  rendez  «vous, 
& alîîgnations  fecrettes  , pour  Paire  leurs 
entreueuHs , & fe  virent  diuerfes  Pois  pour 
traitter  ^es  moyens  d*exccuter  cette  entre- 
prife. 

Le  fieur  de  Rohan  ayant  refolu  d’aller  au 
Comte  de  Foix,  le  Baron  de  Méfié  s’eftaut 
rendu  à l’afiîgnation  donnée  i Bretigny  luy 
donna  adiiis  dudeflein  de  cevoiage,  & qu’il 
le  prioit  de  luy  eferire , s’il  arriuoit  quelque 
chofè  de  nouueau.  Mais  ledit  fieur  de  Mé- 
fié liiy  dit  lors,  que  quand  ce  feroit  pour  fou 
propre  Prere, il  n’écriroit  iamais  rfé  fur  le  papier 
decét  affaire:  mais  que  s’il  arriuoit  quelque 
chofe,il  lui  en  enuoyroit  donner  aduis  de  viue 
voixpaçvnfoîdat  qu’il auoic, auquel  il  fe  cou-' 
fioiteuderement, lequel s’appelloit  le  Cadet. 
Mais  pour  ce  qu’il  n’eftoit  pas  là,  pour  le  luy 
faire  voir,  afin  qu’il  le  petit  reconnoiftre,  qu’il 
fefbuuintque  quand  illuy  enuoyroit,  la  pre- 
mière chofe  qu’il  luy  diroit  ce  feroit,  que 
Madon  le  faluë , & que  ce  feroit  la  marque 
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pour  le  connoiftre. 

S'eftans  feparez  là  deflus,  & lelîeur  de  Ro- 
han ^ayaiîC  entrepris  fon  voyage,  Mefley  en- 
uoyace  foldatâ  Bretign)r  en  Foix  , pour  luy 
donner  aduis  de  quelque  chofc.  Or  il  faut  re« 
marquer  pour  pouuoir  fe  donner  des  nouuelks 
IVii  à l’autre  ians  foupçon,  que  de  Mefley 
auoic  vendu  vn  cheuâl  à Brecigny  i crédit,  afin 
dauoir  prétexté  de liiy  enuoyer  ce  foldac  luy  de- 
mander de  l’argent  ; comme'il  faifoit  en  appa- 
rence, ayant  vne  lettre  à cét  effet.  Et  depuis  le 
retour  de  Foix,  ce  foldât  faifoit  les  allées  de 
venues  / mefmeslor^  que  le  fleur  de  Rohan, 
i rarriuec  4e  Monfieur  le  Prince,  auoit  re- 
folu  '4’aller  fecoürir  Vauuert,  lî  on  l’acta- 
quoit.  De  Mefley  enuoyadonc  ce  foldac  â 
Brecigny,  pocR:  dire  audit  fleur  de  Rohan,  de 
ne  faire  point  amufer  Monfieur  le  Prince  i 
cette  bicoque  , & qu’il  la  fit  abafldontiçr, 
afin  que  Monfieur  le  Prince  n’ayant  rien  qui 
l’amufaft , ils  le  vilfent  bientoft  parles  talons 
auec  fes  troupes,  & qu’ils  reprendroient  biea 
Vauuert  quand  ils  voudroient,  & qu’il  falloic 
fonger  de  venir  à bout  de  Tentreprife  de  la  Ci- 
tadelle. 

Or  pendant  les  allées  & venues  decefpl- 
dat,ilfut  arrefté  en  ync  ville,  comme  eftant 
fbldatdu  fleur  de  Rohan:  de  fait , il  fut  crou- 
ué  faifi  dVn  paffe-port  du  fleur  de  Rohan. 
Surquoy  ayantfait  aduertir  le  fleur  de  Me- 
fley  fon  maiftre,qui  en  donna  aduisauMac- 
îpuisdeFoirezj  il  fut  refolu  que  le  Marquis 
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n’emplpiroic  point  fa  faueurpour  le  rauojr^ 
crainte  que  le  fieur  de  Rohan  ne  le  fçell^Cc 
qui  luy  euftpeu  donner  quelque  omorâge.  Me^ 
fley  s y employa  fcul^  pour  rauoir  Ion  foldat^ 
qu’il  obtint. 

Cependant  le  licur  de  Rohan  écriuità  Vfez, 
& à toutes  les  autres  places  qui  tiennent  pout 
luy,  de  tenir  leurs  hommes  prefts  pour  le  pre- 
mier commandement.  Et  afin  qu’on  ne  fçeût 
point  à quoy  illes  vouloit  employer,  tantoilil 
difoit  que  ç’eftoit  pour  aller  fauorifer  vne  def- 
Tirgttierft^  cente,  qu’il  auoit  aduis  que  les  Anglois  vou- 
fj9sdn  def~  loient  faire  à Palauas,  vis  à vis  de  Froncignan; 

tantoft  quec’eftoit  pour  aller  affieger  Corcon- 
ne,  que  le  Marquis  de  Foffez  auoit  pris  : car  il 
n^auoit  communiqué  cette  entrepriïè  à per- 
fonne. 

En  fin  il  donne  le  rendez-vous  à toutes  fes 
troupes,  & à tous  lesfoldats  que  ces  villes  luy 
deuoientenuoyer  audix-feptiefme  de  lanuier, 
autour  de  Corconne,  où  il  fe  trouua  en  fon  Ar- 
mée compofee  de  ces  gens,  arriuez  au  nombre 
de  fept  mil  hommes  de  pied,  quatre  cens 
cheuaux,  quatre  pièces  de  canoi\  quantité  d’e- 
chelles  & de  pétards.  , 

y^I^v9Hs'  dix-huidiefme  au  matin  il  fie  lemblant  de 

approches  pour  affieger  Corconne: 
ffétdeCor-  & y ayant  employé  tout  le  iour,  fur  les  quatre 
€mne,  heures  il  tourna  cefte  auec  toute  fon  armee, 
droit  à Montpellier,  quin'eft  diftantde  là  que 
de  quatre  lieues.  Eftant  arriué  au  Pont  de 
Salaizon,  il  trouua  ce  foldatdu  Baron  de  Me- 
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!cy,auec  vn  Capicaine  que  ledit  fleur  de  Rd- 
laii  auoit  enuôÿé  au  Baron,  pour  voir  Teftae 
e la  place:  lequel  Baron  l'àüoit  retenu  trois 
U quacre  iours  à Montpellier,  & dans  la  Cita- 
elle,  pour  luy  faire  voir  cé  qui  sYpaffoit» 
icurles  aireiirerdàuantâge.  Itemiqiii 

LeDuedeRbhan  les  ayant  interrogez,  cq le  Baron  di 
Zapitaineiuy  dit  qu’il  n'y  auoit  rien  à crain-  Mefiey  luy  , 
lre,.&  que  le  Baron  de  Mellcy  faifoit  ce 
leuoit:&  que  de  fait,  il  les  aùoit  fait  Sortir 
>our  le  venir  trouuer  apres  auoir  pofé  les  gar- 
leSjpoürcnpoUüoir  parler  aiiec  plus  daffeu- 
ancc.  . . ' 

Là  deffiîs  le  fleur  de  Rohan  aflembla  Ibn  rrj 
Côfeil5&  y fit  venir  cous  lesMaiftres  de  Camp,  » 

fc  principaux  Officiers  de  fon  armée,  & XvàZ  couurefon 
lit,  quil  leur  demandoit  pardon  de  ce 
eut  auoit  celé  rentreprife  qu’il  auoit  fur  la  - 
Cicadelle  de  M oncpcllier^  mais  qu’ils  fçauoienc 
^ueles  grandes  encreprifes  ne  pouuoicnt  eftre 
amais  tropfccretces:  Qu’il  n’eftoit  plus  que- 
Üion  de  la  défeente  des  Anglois  qu’il  lèut 
lüoit  figuré,  ny  du  fiege  de  Corconhe:  mais 
que  c’eftoit  pour  faire  l’aébion  la  plus  glorieu** 
le  qu’ils  pouuoient  iamais  faire,  qui  eftoit  de  ^ 
fc  laifir  de  la  Citadelle  de  Montpellier,  & par 
confequenede  la  ville,  qui  leur  feroit  par  ce 
moyen  toute  ouuerte.  <^e  cette nuiét  eftoit  la. 
plus  heureufe  de  fa  vie,  & qui  les  remettroit 
^n  plus  grand  luftre  & conflderation  quHs 
îi’auoienc  iamais  efté  : & leur  fit  voir  ce  Capi- 
taine & ce  foldat , qui  dirent  la  facilité  qu’il 
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yauoit  i exécuter  cette  entreprife:  qui  fui 
ainfiiugee  par  tous  les  Xlâiftres  de  Camp,  & 
autres  qui  eftoient  de  ce  confèil,  horfmis  de 
G ondin;  lequel  ayant  apris  queceftoit  Je 
ron  de  Mefley qui  les  deuoie  faire  entrer,  diî 
qu'il  ÿauoitvingt-ansqif il  leconnoilToic,  de^ 
puis  Lerciufe,  &:  en  la  Cour,  & qu'il  cftoit /| 
braue  & fi  homme  de  bien,  qu'il  ne  croioit  pai 
qu'il  peut  eftre  capable  de  faire  vne  trahilonî 
Joint  .que  Jamais  ceux  qui  commandent  les 
RegimenS  j comme  il  failbit,  n'entrent  eh 
garde. 

Neantmoins  ce  Capitaine  du  fieunde  Rchaiij 
qui  auoit  derheure  trois  iburs  auec  Mefley, afi 
feura  qu’il  neialloit  point  douter  de  luy:  & le 
Cadet  commença  iiurer  qu'il  n'y  auoit  rien  a 
craindre,  & que  fon  maiftre  ne  manqueroit 
point  à ce  qu'il  auoit  promis.  Il  faut  remarquer 
que  le  Baron  de  Mefley,  parle  confeil  aduis 
du  Marquis  de  Foficz,  n'auoit  iamais  defeou- 
uerc  à cefoldat,  qu'il  voulût  tremper  le  fieur 
de  Rohan,  dautant  que  s'il  luy  eût  dcrccti- 
uert,ii  eftoit  à craindre  qu'il  n'eût  parlé  auec 
tel  front  & affeurance,  fi  on  l'eût  menacé  de  k 
mettre  à laqueftion  : car  on  obferuoic  toutes 
les  aéHons  éc  fes  geftes.  Si  bien  que  ce  foldacy 
àîloit  tout  à bon,  croyant  que  ce  fût  l'intention 
de  fon  maiftre:  & diloit  à fe^  gens  qu'il  ne  Tau- 
roit  pas  enüoyélàpour  le  perdre,  & qu'ils  le 
filTent  pendre  s'il  y manqiiok. 

Ils  fè  refolurcnc  donede  s’aduahccrfurlei 
fcuiét  heures  au  foir  : & cftans  arriuez  au  Point 


r 


f 
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uuenalj  qui  iVcft  qu  à cinq  cens  pas  de  Mont- 
ellicr  : le  fieur  de  Rohan  fit  faire  la  prière,  & 
onnalesordres/für  kfquels  y eue  contefta-* 
ion  entée  le  Baron  de  Erêdgny,  êc  le  Baron 
’AübaiSjà quimeneroic  la  première  troupe: 
nais  cela  fut  décidé  en  faueur  de  Bretigny,  au-  ^ 
pel  ildonna  cent  hommes  armez,  auec  vn  pi- 
:olet  & vne  hallebarde  chacun,  & commanda  donné 
uBaron  d’Aübaisde  le  fouftenir  auec  pareil  ftHxfum^ 
ombre  d’hommes , qui  efloient  fuiuis  de  cent 
ucres  armez,  & fouftenus  de  toute  Tarmee  : & 
n cét  ordre  s’auancerent  vers  la  ville,  en  la- 
melle il  y auoit  vn  fi  grand  filence,  que  cela 
2ur  donna  de  Tombrage:  fi  bkn  qu’vn  dès 
rincipauxderarmee,  dit  au  fieur  de  Rohan 
[ue  ce  grand  filence  luy  eftoit  bien  fufpedl:  car 
jachant  que  la  garnifon  de  cette  ville  eft  lâ 
meilleure  de  Ffance,&  desgensfort  experimen- 
ez  au  mèftier  de  guerre,  qu’il  ne  pouuoit  croi-  ^ 

5 que  ces  gens  dormiircn t en  fi  profond  repos^  ‘ 

|ii’il  n y eût  quelque  ronde,  ou  quelque  fend» 
cllcj  qui  oyant  le  brüit  qu’ils  faifokht,  ne 
riât,  qui  va  ^ , veu  mefracs  que  les  ôhiens 
bayoknt  fi  fort.  Mais  le  Duc  de  Rohan  luÿ 
cfpondit,  qu’ils  s’eftoient  trop  approchez  de 
a belle  fans  la  baifér,  qu  il  falloir  aller,  & qu  ii 
l’y  auoit  point  de  periL 

Le  Marquis  de  Fofiez, par  laduis  & confâî 
luquel  toute  cette  entreprife  auoit  efté  fi  déc- 
rément menagee,  & qui  auoit  pendant  la 
|iegociation  donné  toute  forte  de  iour  pour 
afakereiiffir  en  apparence,  ayant  fait 


» 
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tredcs  tours,  & des  pans  de  muraille  à ce  de 
fein,  Sr  pour  les  faire  entrer  par  TE/pIanàd 
fçachant  ponftuellcmenr  le  temps  auquel 
i3ucde  Rohan  viendroit  pour  rexecuter^pn 
para  tout  ce  qui  cftoit  ncceiTaire  pour  Tempe 
Et  de  fait,  encore  que 
Capitatnc  dudit  lîeur  de  Rohan  fût  auecle  Bî 
attraper  U ron  de  Meflep , pour  pendre  garde  à Teftat  c 
Jiiur  Roha,  la  plàc€,  & qu’iî  ÿ eut  demeuré  trois  iouri 
tns  ajjinrât  eommeilaeftéditcy-deirus:  Neantmoins  ilf 
^d^Uci  dans  la  Citadelle  huiét  cens  foldats  de; 

tadellé,  G arnifon  des  meilleurs  qui  fuflent  dans  la  Vii 
le,  ôc  les  fit  mettre  en  bataille  derrière  les  ma 
fures  qui  font  dans  la  Citadelle,  bù  ilsfe  tin 
drent  àcouiierti  en  fçrtc  qùè  le  Capitaine  n 
les  pût  apperceuoir  : & pour  là  garnifon  ordi 
naite  delà  Citadelle  I tbùs  eftoient  couchezfi 
le  marche  - pied  de  la  courtine^  fur  le  ventr 
aüeç  leurs  armes  , & leurs  cachemelches . I 
Beins , Ingénieur,  fut  commandé  d’eflre  fur  I 
porte , par  laquelle  les  ennemis  deuoient  entre; 
pour  abbatere  la  Sarrafîne,  & couper  les  coi 
des  du  trebuchjet  quand  il  en  feroit  tebps,i 
qif il  en  auroit  le  commandement  des  lîcui 
dc  Dampual  Sc  de  GouflbnuilIcVneueux  du 
ditfieur  Marquis  de  Foflez,  qui  auoient  cfl 
ordonnez  pour  cet  eifeét  : comme  auflî  les  ca 
nonsdeia  Citadelle  auoient  efté  pointes  lu 
les  aduenucs , par  lelquelles  les  ennemis  pou 
noient  venir,  & eftoient  chargez  de  clous  & 
♦ de  chaînes  pour  faire  plus  de  defordre  dan 
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Èètteiiîfanterie,.  Voila  Tordre  de  la  Cicàdelk: 

Je  pour  la  ville,  il  commanda  que  aoiis  les 
quartiers  de  la  garnifoii  fulFenc  en  armes, 
nefmes  fie  faire  dés  barricades  par  les  rues, 

& particulièrement  vers  Tendroit  qui  re- 
gardoîc  la  porté  de  la  Citadelle , auec  tel  or-; 
ire  , qu’on  n’entendoit  aucun  bruit  dans  la 
dllcrde  forte  que  tous  les  foldacs  demeurèrent 
urnes  toute  la  nuiét  , fans  bouger  de  leurs 
portes  iufqiies  à cinq  heures  du  matin  , où 
)ar  la  mdufqucteric  & canhonnades  dé  la  C i- 
çadellejilsapprindrentque  rentreprife  eftoic 
faillie. 

Les  affaires  ayanS  ainfi  efté  dîlpofees^&  ceux  . 

5ue  le  Marquis  de  Folfez  auoit  refplujpour  k 
iefenfedela  Citadelle , eftàns  cntrezla huiftj 

logés  au  lieu  cy-deflus  dit  : Le  Barondc  Me-  pyndena 
ley  fit  voir  àu  Capitaine  du  fîeur  Rohan  dus^rondg 
l’eftat  delà  place,  & luy  fit  tout  voir , horfmis  Mepy.fo'^r 
'e  lieu  où  eftoient  fés  gens  eu  bataillé , & 
pieftoient  furie  ventre:  Et  apres  auôir  faic^^ 

Dofer  les  gardes , & Taucir  bien  aifeuré,  fit  ab- 
3atre  le  Pbnt-leuis , & le  fit  fortir  auec  le  Ca-^ 
let  j pour  aller  attendre  le  fieur  de  Rohaii 
lu  Pont  de  Salaison,  & mit  fur  le  Pont  abbatii 
m Sergent  de  fa  compagnie,  qui  luy  eftoit 
ortaffidéj  nomme  Braate, 

Quand  de  Capitaine  dudit  fieur  de  Ro- 
ian  & le  Cadet , furent  fortis,  le  fieur  de  Me-^ 
ley  demanda  à fbn  Sergent  s’il  ne  ferbit  pas  . 
fOut  ce  qu’il  Iiiy  copmanderoit  : & le  Sergent 
|uy  ayant  rcipondU  quoüy^  il  luy  dit  qu’il 
I Tom.  14, 
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falloir  qu’il  luy  aidaftà  mettre  le  fieur  de  Ro- 
han dans  la  Citadelle.  A quoy  le  Sergent  ré- 
pondit qu’il  neleferoit  pas,  & qu’il n’eftoic 
pas  Parpaillot  : & l’ayant  ptcflé  là-deffus^ 
voyant  qu’il  n’eU  pouuoit  tirer  autre  réponfe, 
luy  die  qu’il  falloit  qu’il  le  fift,  & qu’il  vint  par- 
ler au  Marquis  de  Fofle2,auec  qu’il  eftoit  d’in- 
telligence} mais  que  c’ eftoit  pour  perdre  ledit 
fieurde  Rohan.  A quoy  le  Sergent  s’accorda 
volontiers.  Le  Baron  de  Mefley  lelailTadona 
furie  Pont  pour  le  venir  appeller  quand  on  le 
demanderoit , cependant  que  le  Cadet  & le 
Capitaine  eftoient  allez  au  Pont  de  Salaizon 
attendre  le  fieur  de  Rohan,  pour  luy  rendre 
compte  de  l’eftat  de  la  place , & de  fa  facilite  de 
l’entreprife. 

Le  Baron  de  Mefley  alla  trouuer  le  M arquii 
de  Foflez  qui  eftoicauec  Bellefonds  -,  T illadetj 
Guitaud,!’  Ifle,la  Motte-Serillac,&  autres  Ca 
i pitaines  de  la  Garniron;&  luy  dit  qu’il  croyoit 

qu’on  le  viendroit  bien  - toft  appeller  : & 
que  fi  ceux  qui  deuoient  venir  fçauoieni 
I'  leur  meftier  , ils  le  demanderoient  j Sc  le 

retiendroient  pour  leur  afleurance  : qu’il  lef 
prioit  de  fe  rcflbuuenir  qu’il  n’eftoit  qu  yii 
homme priué  , n’ayant  point  de  fuite , & qu  i; 
n’y  auoit  point  de  danger  en  la  perfonne 
qu’il  eftoit  refolu  de  bon  cœur  i la  mor 
pour  rendre  ce  feruice  au  Roy  : & partan 
s»  rtfolutio  le  fupplioic  de  ne  le  plus  confiderer  qUi 
sonrageuft.  comme  vu  homme  mort , &que  faconfidc- 
ration  ne  luy  fit  perdre  l’oecafion  de  le  lignai 
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1er,  èn  faifanc  perdre  le fienr  de  Rohan  , deux 
ou  trois  cens  hoiumes  auec  Jliy , & parmy  eux 
quantité  de  gens  dccomniandement.  A quoi  h 
Marquis  de  Follèz  reprtit , qu’ils  feroient  ce 
qu’ils deurôicnt  pour  le  conlèriier.  Voila  le- 
ftatde  la  place* 

Reuenant  au  lleurde  Rohan  qui  s’anan-çoic 
vers  la  Citadelle , en  l’ordre  qui  a eÛé  dît  cy« 

deflusde  Baron  de  Bretigny,  qui  conduilôic  la  , *- 
première  troupe  , eftantvn  peu  auancé,  fitap- 
pellerl  ayde du  Marefchal  dé  Campqü’oh  luy  Câ^  deSui 
auôit  donné,  &luy  commanda  d’aller  à la  Ci-tigny  train 
tadelle parler  au  Baron  de  Mefley  , &Iuy  ra- 
porter  l’eftat  de  là  place.  Cet  homme  y alla  : & f 
apt  abordé  fans  alarme, trouua  furie  PontqUi 
cuoit  abbatu,  le  Sergent  que  le  Baron  de  Me- gens  dt» 


tley  y aiioit  laiile  > Iuy  ditqu*il  dtfirôit  parler 

audit  Baron  , & qu'il  lallaft  appeller  : ce  qui!  ^ 
Ce.  . r.  ^ -f.r  , I tüdelin 


fie  ; &fe  rencorttraquec’eftoit  lorsque  ledit* 
Baron  de  Mefleyacheuoîtdefaireau  Marquis 
de  Follez  la  proteftation  qui  a efté  dite  cy~ 
deifus  : en  fuite  de  laquelle  il  leur  dit  adien,& 
fottitaüec  le  Sergent  qui  l’auoit appelle.  Eftac 
fur  le  Pont  i le  piftolet  à la  main , il  demanda  le 

motdel’ennemyiquielloitjViueRohan.lllüy 

demanda  où  eftoit  l’armée  ; & ayant  appris  de' 
luy  qu  elle  eftoit  proche,&  qu  ’il  auoit  efté  cS- 
mandé  pour  venir  parler  i luy,  &l9anoirl’e- 
ftatde  la  place,  il  luy  dit  qu’il  lepouuoitvoir* 
Surquoy  l’autre  s’en  voulant  retourner  pouf 
rendre  refponfe , le  Baron  de  Meflcy  vbuluË 
Wler  auec  luy  : mais  cet  homme  le  pria  de  né 

CCc  ij 
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bouger  ; & que  puis  que  fes  afifaires  eftoient  fi 
bien  difpofe^s  , il  pouuoic  feruir  plus  vtile* 
ment  eu  ne  venant  point,  pour  ce  qu  il  pour- 
roitarrefter  quelque  ronde.  A quoy  ledit  Ba- 
ron de  Mefley  s’eftant  accordé,  dit  àcethomu| 
me , qu  il  fe  louuint  que  le  Pont-leuis  eftoit' 
allez  large  pour  ypaflér  fix  hommes  de  front,: 
& qu*il  fift  ferrer  les  files,  afin  qu’ils  fe  peuf- 
fentplutoft  metrre  en  bataille , quand  ils  le- 
roient  dans  la  Cicadelle.Cet  homme  alla  trou- 
lier  le  Baron  de  Brecigny,  qui  s’auança  incon- 
tinent aaec  fa  troupe , à la  tefte  de  laqnellçil 
eftoit,  auec  le  Baron  de  Croifette,  filsailné  du 
Baron  de  Ferrieres  d’auprès  de  Cafires  , 
le  Baron  de  Cournillon  ^ frere  de  Breci- 
gny. 

Ayans  trouué  tout  en  leftat  qü’on  leur 
auoit  raporté  , cinquante  des  premiers  en- 
’trcntanec  Bretigny:  & cinquante  autres  s’e- 
ftans  rencontrez  flir  le  pont  lors  qu  on  couppa 
les  cordes,  tombèrent  dans  le  crebuchet,  & 
. auec  eux  le  Cadet  qui  eftoit  audit  Baron  de 
Mefley.  Le  Baron  d’ Aubais , qui  cônduifoicL 
fécondé  troupe , auoit  le  pied  fur  le  pont  auec 
Leques,  quand  l’Ingenieur  coüppa  la  corde 
lequel  le  hafta  de  le  faire'  par  dellus  le  corn* 
niandemcnt  qu  il  auoit  : pource  que  voyant 
venir  tant  de  gens , il  voulut  voir  en  quel  ettal 
eftoit  la  Sarrafine^  & Tayaut  trouuecembar 
fa(Iee,à  caufequeles  ennemis  y auoient  mi 
des  fourches  & pieds  de  biche  deflbus,  fe  refo- 
lut  de  coupper  la  corde  du  trebuchet  > d< 
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peur  quil  n'euft  dequoy  empefcher  qu’U 
n'entrât  trop  de  gens  ; dont  il  receut  du  blâ- 
JBC. 

En  mefme  temps  que  la  porte  fut  fermce,  LefquehiU 
qui  eftoît  fur  les  cinq  heures  du  matin  ; & le  fi- 
glial  fait  parce  moyen  , tous  les  loldats  qui 
cftûient  fur  le  marche-pied  de  la  courtine  , ti-^ 
rerent  fur  .le  gros  ^ & le  canon  fut  auffi  tiré» 
qui  fit  retirer  le  fieur  de  Rohan  apec  force 
blcfles  : car  on  trouua  le  lendemain  matin 
quantité  de  fang  fur  la  contrefearpe.  Le  Mar- 
quis de  Portez  fe  doutant  bien  que  Ion  maR 
traiter  oit;  ?ce  panure  Cadet  appartenant  au 
Baron  de  Mefley  , qui  eftoit  tombé  dans  le 
foifé  auec  les  autres  , vint  au  trebuchet  dire 
à ceux  qur  eft oient  auec  liiy , que  s*ils  faifoiept 
du  mal  au  Cadet , il  les  feroit.cous  pendre;mais 
ils  luy  auoiét  .defia  donné  plufienrs  coups  fans 
neantmoinslcpouuoirtuerjà  caufe  d^vn  collet 
debufflequ’ilportoit^qui  le  garentit.  Le  fieur 
'*de  Rohan  y perdit  trente,  neuf  hommes  ^ qui 
eftoiept  tous  gens  de  commandement»  & cin» 
quante  autres  : Et  outre,  ce  il  y auoit  treize 
prifonniers  qui  efloient  tous  Gentils-hom- 
mes ou  Capitaines  : tqs  poms^efquels  feront 
mj.s  cyrapres.  Éc  h ledit  fieur  dç  Rohan  n’euft 
pas  changé  l’ordre  quil  auoit  pris  furies  vnze 
heures  du  fbir  » & qu  il  changea  à cinq  du 

matin , il  euft  perdu  plus  de  quatre  mil  hom -r 

mes  : car  .fi  deuoit  donner  par  les  lignes  do 
j communication  dans  l’Erplanade  » où  le 
I Marquis  de  portez  rattendoit  auec  va  tCÇx 
I CCç  üj 

i . ' ‘ ■ 
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rible  appareil  ; mais  il  fè  voulue  contenter  de 
donner  a la  Citadelle,  où  il  perdit  les  hommçs 
çy-delTus., 

pgnr  de  Rohan  ayant  manqué  fôn  entrç- 

:B,ohmfeY9-  prife^îl  fit  charger  les  bleirez5&  s*en  alla  à Lau^ 
langues  & MognioI,qui font  à deux  lieues  de 
Montpe}lier,où  il  fit  la  couchée , & y demeura 
4cux  iours , pendant  lefquels  la  plulpart  de  fes 
troupes  s eftans  retirées  d*QÙ  elles  cftoient  ve- 
nues , s en  alla  auec  quinze  cens  hommes  de 
pied,  & 300.  chçuaux  coucher  à Geuerne  ôç 
Boiuifin: &delàeftantvenuàS.  GillùSjilen- 
Uoya  cognoiftre  le  Fort  que  le  Marquis  de 
Varennesauoit  fait  dtelferauport  deS.  GiU  ’ 
les,par  le  commSdenaent  de  Mpnfieur  le  Priii,-» 
çe , pour  canferuer  le  commerce  de  la  Riuiyre^ 
Les  Confüls  d’Arles  en  ayant  efté  aduç^tis,  ' 
firent  armer  trois  cens  hommes  de  leürville,^ 
aufqucls  ils  firent  prendte  quantité  de  Tam- 
bours , & eurent  commandement  de  Vaîar 
dier^premier  Confiil  de  ladite  ville , que  qu^nd 
ils  approcheroienc  de  la  Chauffée,  ils fiffène 

battre  tous  les  Tambours  : & ( parce  que  c’e- 
ftoitdenuift  ) que  quand  ils  fèroicjit  àrriucz  ‘ 
visa  vis  du  Fort , laube  venant , ils  fiffent 
battre  la  diane,(Si:  ranger  cent  cinquanteMout  ' 
quetaires  au  deffusduFort,  & autant  au  def*;  ! 
fous  : car  le  Rhofiic  eftant  eftrpiç  en  cet  cn-^ 
droit , les  mourquetades  culTent  peu  porter  fa- 
cilement de  Tau  tre  çofté  de  la  riuiere , & faire  ' 
du  mal  à ceux  qui  aiirpient  voulu  entrepren-  ' 
4rc  contre  le  Fprt , auquel  on  ^upit  fait  pai^r  ' 
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fluelque  nombre  debrauc  jeuneffe  d’Arles,  qu» 
firent  faire  vne  forcie  pour  aller  attaquer  les 

fentinelles  du  fleur  de  Rohan,  qui  voyant  ce 

préparatif,  fit  battre  aux  champs. 

Le  fleur  de  Rohan  qui  eftoit  venu 
au  Ponc  luuenal , voyant  fon  cfperance  per-  ^ijr^es  te— 
duc , s’en  alla  à Nifmes  j où  fon  armée  le  lui-  m dtford 
uit  en  fl  granà  defordte,qu’vne  Compagnie  de 
cheuaux  Légers  ( qui  auoient  leur  logement 
à Lunel)les  rencontrant  efearte^^en  tua  quan- 


tité 


.e»  ' --- 

Apres  le  départ  du  fieur  de  Rohan  j le  Mar- 
quis de  Foflez  permit  qu  on  prît  les  corps  de 
ceux  qui  auoient  efte  tuez , pour  les  faire  enfe- 
uelir  : ce  qui  fut  fait  ^ & on  porta  en  terre  ceux 
du  Baron  de  Bretigny,  de  Courfillonfonfrere, 
& de  Croifette,auec  ceremonie.  Ceux  qui  de- 
meurèrent blelTcz  , ont  efte  rernis  dans  des 
maifons  particulières  de  leurs  amis  qui  les  ont 
demandez , & s’en  font  chargez  pour  les  faire 
penfer  , attendant  U-dclfus  le  commande- 
ment du  Roy. 


d’argent  qu’on  luy  offrit  fur  le  tant  moins  de 
ce  qui  luy  auoit  efte  promis  s mais  il  ^le  refula 
toufiours , afin  qu’on  ne  dit  pas  ce  qu  il  faifoit 

fûtparaüarice.  zr  /ii 

Le  Marquis  de  FofTez  enuoya  auffi-toft  lc 
fieur  de  Bellefons  ^ qui  auoit  efte  ch.oi&  BeUtfins 
pour  eftre  employé  à cette  négociation,  vers 

fa  Maiefté , pour  luy  faire  feauoir  ces  oou- 

eCc  iiij  3 - - 


ié  ' 
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Tofez  ?^«ruelles, qui  furent  receuësauecioye  &apDlaH 

pnerncH.  diffemenr  /Vf,,,  7^  «P? 


srr 


&î,euç  dô  la  C \A  ' CL'  fl  opinox^ 

fîtr^rife  des  3 que  la  Conduite  de  cçc  afFaîrc 

mmmis*  Cuoic  digne  de  loiiange , qu’il  eftoit  plus 
3uantagcu,îc  au  Roy , que  trentè  neuf  hommes 
de  commandement 'e^irent  efté  défaits , quç 

sal  y„auoit  deux  mil  foldats  tuez , & quc^ce 
luccèz  eftoit  capable  de  decrediterle  (icur  de 
Rnhan,  meftnes  parmi  les  Cens, 

TreMle  das  Le  lendemain  il  y eut  vn  grand  trouble  dans 

MontteRier.  M 1 . r • 1 1 /•  R,  . 


(et(e leçopd  Coniul  de  la  Religion  Prêt.  Rcf. 

que  le  Çouuetneur  faiioit  mettre  en  prifon, 
parce  que  contre  foq  commandement  il  auoic 
fait  enterrer  les  corps  des  ennemis , aneç  pom- 
pe & alîemblee  , lui-mefme  prefent , quoy 
^u' on  lui  euft  ordonné  de  les  faire  enlèuelir  & 
enterrer  Tans  appareil  ny  compagnie , que  dç 
ceux  qui  lesporteroieht.  Ceux  delà  Religion 
prétendue  reformée  voyans  mener  le  Conful 


par  des  Gardes,  prirent auffi-toft  l’epouuente, 
...  . - 


; 4.  ^ ^ vvÿ 

&:Ferqierent  leurs  boutiques  : les  foldats  dVn 
corps  de  garde , qui  eft  au  lieu  mcCiie  où  eftoic 
autrefois  fEglife  Noflre-Dame  , emeus  de 
cela,  coiirurçiit  aufli-coft  aux  armes  : &co 
bruit  courut  par  toute  la  ville  auec  grand  ef? 
froy;  mais  incbntinent  il  ceflafans  autre  ac- 
cident. 

Voicyauvray  les  noms. des  Gentils^hom- 
^om  re  des  les  plus  remarquables  qui  ont  efté  tuez. 
blelie2:3&  prispnionniers. 

Premièrement  le  Baron  de  Bretigny,  pareuü 
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U Duq.de  Rohan  & Maréchal  de  Camp  de 
3n  Armee  :dc  Bretigny  Courfillon  fonfre- 
î : Le  Baron  dela  Femere  préis  Caftres  :Le- 
iaron  de  la  Croifecte  , fils  du  Baron  de  la 
erriere,  & Cornette  du  fieurde  Rohan  : La 
Liuiere:  Le  Baron  d^Entreuaux:  De  Bautrois^ 
e Moncauban  ^d’OUmer,  de  Geneftous  & 

)n  frere  : Roccav^  ; Moinier  de  Lunel  i Po’* 
iac  : Le  Capitaine  Priuac^dc  Mootpellier: 

)e  Lutaae , 4e  G adirés  : Fprniquet , frere  du 
eut  de  Ri^tte  : Le  Brugal  : de  Sainft  Chafts; 
çViz7,  de  Poidoti  : La  Riuicrc^de  Som- 
licres  ; Rodes,  Minière  d’ V fez. 

Le  Baron  de  Perfy  ; Le  Pleflîs,  de  Beaufle:  Des  hïejfe^ 
e Capitaine  Verchamps  , de  Montpellier;  & 
Gobiniere  , de  Poidtou  s Le  Capitaine 
iiiceat,  de  Bourdeaux  : Le  Capitaine  Ber- 
lerede  la  Farefl:,de  Normandie  : lacquet, 

Anduze:  Gabet,  d’OrangeiBaufillan , d’ An- 
ize:  Fournier»  d'Anbenas:  Le  Capitaine  la 
iret,  du  Vigan  : De  Saruanfal  » de  Sommie- 
îs:  Le  Capitaine  Alexandre , de  Flerac  : De 
lialet,  de  i^ainét  lean  : De  la  Tour,  de  Gene- 
ous,  Maiftrc  d’ Hoftel  dudit  fleur  de  Rohan, 

:beau-frcre  deSainâ:-Blancard  : PeBoiiret 
m frété  : Caulîe,  de  Humicres  i Rolland,  du 
igan  : D u Chalas , de  N ifmes , qui  auoit  vue 
ompagnie  entretenue  des  Vénitiens  : Triiq, 
.sduPreuoftdeNifines:  LaFarene,  du  Vi- 
tu: Le  fieurde  Geynac,  frere  du  Baron  de 
jilefy:  De  Saind-Iean  : Dobigny  :La  Ber-? 
kie; De  Çhalart  ; La Facelle;  Tonp:  Genç^ 


Mort  de  VÿU 
fon  Chef  des 
teheües  du 
V iuarets. 
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ftoas  : Ferchauls  : La  plus-part  defqoels  fo 
rn^orts  de  leurs  bleflures:  & quantité  de  mor 
& blelTezque  les  ennemis  ont  emporté.  L 
canons  & efcopeterie  de  la  Citadelle&ent  ( 
grands  efFeéls. 

Ainfî  que  le  Duc  de  RphaU  a rcffcnty  les  e 
fcts  de  la  iufte  indignation  de  Dieu  com 
luy,  pour  les  mauuais  dcffeins  quilauoitc 
fe  voir  Maiftre  de  la  Ville  de  Citadelle  ( 
Montpellier  ^ & en  fuite  réduire  le  bas  Lai 
guedoc  en  vne  perpétuelle  apprehenfion  ( 
les  armes.;lemeimceft-ilarrkiéàBrifon  : li 
quel  s’eftant  rendu  ingrat  du  pardon  que 
Majefté  luy  fit  apres  Tinuafion  du  Poufin, 
Voulu, porté dVnemàuuaife volonté  , redu 
re  derechef  le  pays  de  Viuarets  en  troubl 
par  les  pratiques  qu  i!  aüoit  faites  auec  lesn 
belles  dudit  pays , pour  tenir  en  bride  les  pa 
fages  libres  du  Rofne  & troubler  le  comme 
ce.  Mais  comme  il  eft  oit  furie  defiein  dex( 
cûter  Tes  prétentions  , Dieu  a permis  quil 
fait  vne  fin  malheurcufe  ; recompenfe  fort£ 
ble  à toutes  fes  fraudes  & perfidies. 

Le  quâtriefme  iour  de  lanuicr  Brifon  Ch 
des  rebelles  du  V iuarets , apres  auoir  quitté  < 
abandonné  Soyon  » comme  il  eft  dit  fur  lafi 
dclaprcmierepartiedeceliure,  & seft^icn 
tiré  à Priuas,  futprié  par  vn  nommé  la  Tr 
moiiillere  fon  Lieutenant , de  tenir  & leui 
au  Baptefi^ne  vn  fien  enfant  à vne  lieue  de  Pr 
uas  : ce  qu*il  accepta.  Comme  les  fojemniti 
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; faifoienc , Tambour  battant , les  fo^ts 
larmes  ; à la  fortie du  Temple  fe  fit  vne/a- 
ic  de  mouf(^uetades  deuant  Brifon  , où  il 
xeut  vn  coup  dont  il  mourut.  Il  fut  regretté 
SS  Huguenots;  car  il  cftoit  tres-hardy  entre- 
teneur  & grand  feditieux , Ses  perfidies  Ta- 
oien  t rendu  fort  odieux  aux  Miniftres  de  T fi- 
at; & difoit^on  que  s’il  eût  efté  pris  vif, 
n l’eut  fait  mourir  ignominieufementauec 
iftice.  Il  a efté  parlé  de  luy  pour  fes  rebçU, 
ons  aux  Tomes  précedens  . Aucuns  par-*» 
ins  de  cette  mort  ont  dit  ; que  les  HuguC- 
ots  ayans  eu  auis  que  Brifon  traitoit  aneo 
4onfieur  le  Prince,  ils  le  firent  tuer  . Les 
iuguenots  du  Viuarets  l’auoyent  cfleu  à 
ecce  dernicre  reuolte  Gouuerneur  du  Vi- 
jarets;  & apres  fa  mort  ont  efleu  Montbrun 
linétà André, qu’ils  eftirtient  valoir  Brifon, 
ileprenons  les  affaires  du  Languedoc. 

* Monfieur  le  Prince  ayant  rendu  libre  le  paf-  Voyagé  dê 
igedu  Rofne,  defeendit  à Aùignon,  où  il 
pt  receu  & accueilly  par  le  Légat  du  Pa- 
c,auee  toutes  forces  d’honneurs  & bons 
l'aitteniens.  Pendant  cinq  iours  qu’il  y fe- 
')urna,  il  fut  vificé  par  l’aicheuefque  d’Aix, 
prt’ç  d’Auignon  le  vingc-feptiefme  de  De-# 

|embre,&  alla  coucher  à Tarafeon,  où  il  eue 
jouuelle  que  ceux  de  Nifmes  auoyent  fait 
ine  fortie,  & auoient  enleué  grand  nom- 
rc  de  beftiâl,  & s’eftoyent  faifis  en  nicf- 
(e  temps  du  Ghafte^u  d?  Vauuer  ajpparce* 


, . nantau  Duc  de  Vantadour.  Cela  le  fie  part 

de  Tarafeon  pour  aller  ï Arles,  où  ilarriiia  1 
vingç-huiftierme  dudit  mois  : & fans  y fi 
àAigumor-  en  partit  le  vingt-neufiefmc  pour  a 

1er  coucher  à Aiguemortes.  Pendant  fon  fi 
jourà  ArleSjlecorps  delavilleobcintde  lu 
exemption  de  logement  de  troupes  en  la  Cî 
marque. Ceu^e  N ifraes  lefentlsprés  d’eu: 
rendirent  auffi  toft  le  Chafteau  de  Vauuei 
qu'ils  auoient  pris. 

Daiguemoitesil  alla  à Montpellier,  où  1 
A MontfeU  Parlement  de  Tholoze  eiiuoya  des  Député 
Parlemfnf  de  leur  Corps  pour  l’aller  laitier.  Son  deflèi 
de  Tholoze  cftoic  de  n'aller  à Tholoze  qu'il  ne  Te  fût  fa 
député  vers  rendre  le  Chafteau  de  Montmaur  que  la  Bei 
.theauoitfurprisL,  ainfi  que  nous  auons  die  cy 
deffus  : ce  qu’il  fit. 

Apes  cela  Monfieur  le  Prince  arriua 
Tholoze  le  quinziefinc  lanuier  mil  fix  ccr 
a Thplo^,  Vingt' huidt  aiiec  les  Ducs  de  Montmorenc 
de  V antadoqr,  accôpagnez  de  force  N obleff 
JLç  Duc  d'Efpernon  y cftoit  arriué  le  iour  pri 
cèdent,  afflfté  auffi  dvn  grad  nombre  de  Ne 
blefTede  Guienne;  de  forte  que  durant  fej 
iours  il  y eut  vne  grîde  afiernblee  de  N oblei 
Le  Bîicde  .1  Tholoze.  Dedà  furêt  reuoyez  le  Duc  de  V; 
Vantadoftr  (^adoui*  en  Viuarets  auec  quelques  gens  c 
V^uaretTc^  empefcherles  progrez  du  0i 

h Comte  Rohan,  &des  Seuenes;  îè  Comte  de  Cai 
Cmm&n  en  raan  en-Foix,que  le  Duc  de  Rohan  auoit  toi 
ruiné; &Jes  troupes  du  Duc  d'Efpernon 
enuirons  deMilhauden  Rouergue,  & po 
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nt  ce  temps  ledit  fleur  Prince  & Due  de  , 
ontmorency  derheurerent.  a Tflolofe,  ou 
paflerentleCarnaual. 

Dutarit  cetrWisde  lanuier  le  Parlciîieut  de 

lîolozc,  fuiiunt  la  Gommiflion du  Roy  cy- 
(Tus  rapportée,  trauailla  au  procez  tant  du 
;ur  de  Rohan  c|ue  des  rebelles  qui  luiuoient 
n partyj  & le  vingt-deuxicfine  lanuier  don-, 
icet  Arreft  contre Icfdits  rebelles. 

Sur  ce  qui  a efté  reprefenté  à la  Cour  par 
Seigneur  Prince  dé  Condé,  premier  Prince  Parlement 
1 Sang,  premier  Pair  de  Fiance,  & Lieuce  - 
int  general  pour  le  Royenles  Armees  de 
anguedoci  Guieniie^  Dauphiné  ^ Lion- 
Dis  : querinexecütion  des  Dedaracions  au 
Loy  en  ce  qui  concerne  les  peines  indites 
Diicre  les  rebelles,  porcoic  plus  librement 
;s  fubiecs  à la  rebellio  par  dç  h frequéees  re- 
:idiues,  que  la  ruine  del  eftjsndu’c  de  ce  ref^ 
3rcs’cnluiuroiCifi  les  chaftjmens  n’eftoienc 
ftuellementexecuteZj  &quéce  crime  de  le- 
e Mâiefté,  de  perfidie,  trahifon^  déloyauté,, 
rouble  au  repoâ  public  demeurât  impuny, 
nefme  à laprefence  rébellion  qui  neft  pre- 
excee  de  guerre  de  Religion,  les  Edits  ayans. 
fté fain éternelle  entretenus,  mais  qui  neft 
ju  vnc  confpiration  faite  contre  le  Roy  6c 
bn  Eftatpar  le  Duc  de  Rohan  6c  le  fieur  de 
Sûubîzc  en  faueurdu  Roy  d’  Angleterre,  qui 
■ontfufcicé  de  faire  de  puiffans  arméniens 
lir  mer  pour  eniiaiiir  rifle  de  Ré,  6c  fe  ren- 
tre maiftres  delà  Rochelle  par  coniuratioii: 
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& complicicé  des  habicans  du  lieu  & d autre 
Porcs i Havres  & Villes  dû  Royaume:  qu 
raccroiffement  du  mal  proccdoit,  de  ce  qu 
plufieurs  Catholiques , & autres  fubiecs  d 
Roy  fâifans  profeflîon  de  la  Religion  Preten 
due  réformée,  âbufaiis  de  la  bonté  du  Roy 
feignans  eftre  en  fon  obeïdancc  par  le  moyej 
des  actes  de  foubmiffious  qu*ils  font  au  Gref 
fe,  conformément  à ladite  Déclaration  de  f 
Maièftéj&  ne  vouloir  adhérer  à la  faétion  du 
dit  Duc  dc  Rohan  ; neantmoins  nelaiflentd 
hanter  & fréquenter  âuçe  lefdics  rebellcî 
leur  donner  les  accès  libi^b  , voire  aduis  d 
tout  ce  qui  fe  paffe,  faciliter  le  paflàge  de 
Commiflàires  dudit  Duc  de  Rohan  & autre 
fes  négociateurs  contre  le  repos  public  , &d 
ceux  qui  portent  fes  lettres  &pacquets^qt 
font  aétes  de  trahifbn  & perfidie  grandemen 

{mniflables  : & d*autres  pour  Vendre  mien 
eurs  grains  ,vins  ^ huile,  fel , poudre, ploml 
& autres  denrées  i en  font  porter  és  villes  re 
belles  , nonobftant  les  deienccs  & prohibi 
tions  faites  par  les  Arrefts  de  ladite  Coürj  S 
d’autres  leur  facilitent  le  trafic  ^ commerci 
& débit  des  marchandifes  de  leurs  manufa- 
dures  &de  leurs  denrées  par  achàpt  qu’ils  ei 
font  ^ ou  adueu  fous  leurs  noms  & autres  de< 
guifemeiiSj  à quoy  il  e doit  nece (Taire  dc  pout 
uoir.  La  Cour^  les  Chambres  alTemblées,  pre 
fèns  ledit  Seigneur  Prince  de  Condé  , Sc  h 
fîeur  Duc  de  Montmorency  , Gouuerncur  & 
Lieutenant  general  pour  fa  Majefte  en  Laiv 
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icdoc^a  déclaré  ëc  déclaré  les  Villes  & Gom'* 
unautez^  Officiers  Gentils- hcromes  & au- 
es  fubicts  du  Roy,  de  quelque  qualité  & 
îndidon  qu  ils  foient,  qui  fuiucnt  k rebel- 
on  dudit  Duc  de  Rohan,  & ontpns  les  ar- 
es fousfon  adueUjCriminels  de  leze  M àiefté^ 
2rcurbateurs  du  repois  public , & decheus  du 
cneficedes  Edits:  Et cefaiknt, adcclaré  & 
îclare  lefdices  Villes  & Communautez  pri- 
ses de  touspriuileges,  dons,oarois,&  au^ 
es  concédions  à eux  faites  & dont  ils  ont  eu 
roit  de  iouyr  iufqiies  à prefent:  ordonne  que 
;smurs,|tours,portaüx,  & autres  fordfica- 
ons,  feront  razees  &demancelees,  & leurs 
)(rez  comblez,  lefdits  Officiers  decheus  & 
riuez  de  leurs  Offices,  ,ôc  iceux  acquis  & 
onfifquez  à fa  Maiefté,  vaGans&  impetra- 
les,&  lefdits  Gentils -hommes, leurs enfans, 
Gpoftericé,  decheus  de  grade,  prerogatiue  ôc 
le  tous  priuileges  deNoblefle  > Déclaré  pa- 
eillement  ladite  Cour,  les  biens  de  tous_lef- 
[ics  rebelles , tant  meubles  qu  immeubles, 
iroits,  noms,  railons  & allions,  acquis  & 
lonfifqucz  au  Roy  & vnisàTon  Domaine:& 
lieaiitmoins  ordonne  que  pour  marque  & me  - 
poire  de  leur  perfidie , trahifon  Sc  infâmes 
jebellions , il  fera  procédé  au  rafemetit  des 
Chaîleaux  ôc  maifons  fortes  dcfdits  rebelles, 
fleurs  bois&  foreffs  dégradez  à trois  pieds 
ile  haut.  Eniôint  aux  Officiers  Ôc  Confuls  des 
lieux,  chacun  en  leur  eftendué,  faire  eXaûe- 
inenc  diligemment  procéder  àla  faiCéde 
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tous  lefdits  biens^  tant  meubles  qu  immci 
blés,  fonds,  fruits,  debtes,  cedules,  oblige 
tions  & autres  droits  à eux  apparcenans,&  a 
régime  dlceux  y eftablir  bons  lequeftresjpot 
eftre  faits  defdits  fruiâs  baulx  au  profit  de  J 
Maiefté,  §c  tous  les  mois  enuoyer  à ladit 
Cour  les  procez  verbaux  de  leur  diligence  : t 
neantmoins  ordonne,  qu’il  fera  procédé  con 
tre  les  particuliers  par  la  rigueur  des  Otdon 
jyefenfe$  nances  & Déclarations  du  Roy.  Fait  làdit 
itérât  lues  dcfences  & inhibitions  à tou 
JuUy  de  Gentils-hommes, tant  Catholiqiics,que  de  h 


rif&r  en 
quelque  fa 
fon  que  ce 
foit. 


les  frequen-  dite  Religion  prétendue  reformée,  & à tou 
tefnyfauo-  autres  fubiets  du  Roy,  de  quelque  qualité  é 
condition  qu’ils  foiehc , hanter  nÿ  frequen 
ter  auec  lelHits  rebelles,  leur  porter  faueui 
fecoiirs,  àyde,  donner  couuert,  accueil  ny  pal 
fâge  à leurs  Chafteaux&  maifons,  efeorte  : 
leurs  armes,  perfonnes,  feruiteurs,  domefti 
ques,  fauorifer  le  partage  de  leurs  lettres  S 
üegociations,  marchandifes,  viures  & autre 
commodités,  à peine  d’eftre  déclarez  crimi 
nelsdcleze  Maiefté,&d’efl:rc procédé  contr^- 
A toutes  Us  eux  comme  contre  complices  & fauteurs  d< 
•villes  é*  ladite  rébellion,  de  punis  de  mefme  peine 
Commu-  comme  aulE  à toutes  Commiinautez  de  parti 
quelque  qualité  de  condîtior 
auJnecom-  qu  ils  foient,  fournir  direélèment  ny  indire 
étement  aufdites  Villes^  Chafteaûx,  & par- 
ticuliers qui  font  en  la  rébellion,  bleds,  grains 
vins,  fel,*huile,  ny  aucuns  autres  viures,  den 
rees,  marchandifes,  de  quelque  nature,  qua 

ikéS 
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lîté  & condkion  qu’elles  loienc,  à peine  de 
confifcacion  : enfeinble  des  cheuaux^narnois, 

&:  bateaux  qui  les  conduiront^  & de  là  vie  de 
ceux  qui  en  feront  la  conduite  ou  commerce, 

Bc  deconfijfcàtion  de  tous  leurs  biens.  Enioint 
ladite  Coiir  à tous  fiibicts  du  Roy  de  leur 
:ourre  fus  à Ton  de  toequefàin,  & par  aflTern-- 
Dlee  publique  de  proche  en  proche^  les  roni- 
3re  & tailler  en  pièces:  Fait  ladite  Cour  def- 
cncesà  tous  fubiets  du  Roy  payer  aufdits  rc-  tieïe^r  4on^ 
:)elles  aucunes  contributions,  nyaffifter  aux 
:rauaux  de  leurs  fortifications Tur  mefme  pci- 
ic.  Enioint  pareillement  ladite  Cour  à tous 
Officiers,  & Confuls  des  Villes  du  reflprt,  - 

:hacüri  en  tant  qu’à  eux  appartient  en  1 eften-  k toupets 
lue  de  leurs  lurifdidions  & Confulats^  faire  Roy  de , 
m blier  en  leurs  Auditoires  à iburs  de  plaids,  e»/ 

^ aux  places  publiques,  iour  de  marche  à 

le  îrbmpe  &cr)rpublic.  afficher  & placar-  & 
lerdeuaïit  les  portes  cle leur  Ville  & Eglife,le 
irefent  Arrcft,  & Iç  faire  exaâetnentexecuter 
jepoinden  poiiwStTeion  fa  forme  & teneur, 

Irefler  procez  verbaux  de  toutes  les  Villes,; 
phafteaux,  Meftairies,-  & autres  héritages 
iflans  Æii  l’eiienduëdè  leurs  luridi&pns  & 

^onfulats, apparcenanf  aux  rebelles,  cbnte- 
|ant  par  le  menu  les  déclarations  des  appàr- 
fenànces&  dépendances  defdites  Meftairies^ 
nfemblc  de  leurs  meubles , debtes , nomsj 
toits,  ràifbns , affions  & obligations,  <fe 
?s  enuoyer  pardèuers  ladite  Cour  dans  lé 
lois  apres  la  publication  du  prefènt  Arfeiîi  » 

Tômei^»  jDDd 
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informer  des  contrauentions  à iccluy,&pro* 
ceder  contre  les  coupables  félon  la  rigueur 
des  Ordonnances,  à peine  d’eftrelefdits  Offi- 
ciers en  cas  de  conniuence  ôc  diffimulations,  | 
priuez  deleurs  Offices, & d’eftre  déclarez  ih- 1 
capables  de  tenir  à l'aduenir  aucuns  Offices 
Royauxi  & neantmoins  relpondre  au  Roy  & 
à la  Cour  de  tous  inconueniens  qui  en  pour- 
roient  furuenir  & d’amende  arbitraire:  adiu- 
géant  laditeCour, fousle  bon  blailîrdu  Roy, 
au  dénonciateur  des  biens, meubles,  & autres 
. droits  defdits  rebelles,  le  tiers  de  ce  qui  fera 
decouuert  à leurs  diligences,  dont  deliuran- 
ce  leur  fera  faite  fans  aucune  formalité  de 
procez  : aux  debiteurs  defquels  rebelles  en- 
ioint  ladite  Cour  faire  reuelation  & denonr 
ciation  pardeuât  lefdits  Officiers  defdites  Se- 

nechaulfeesjou  luges  RqyauxdcslieuXjdece 

qu’ils  doiuent  aufdits  rebelles  dans  huiûaine 
apres  la  publication  du  prefent  Arreft,  à pei- 
ne, en  cas  de  decouûert  d’ailleurs,  d’eftre  con- 
damnés d’en  payer  le  double , dot  lamoitié, fe- 
ra applicable  aux  dénonciateurs;  & neant- 
Inoins  au  cas  qu’ils  viendroient  deceler  & en-i 
rcgiftrerleurfdites  debtes  pardeuant  les  Offi- 
ciers de  la  luftice  Royale  des  lieux,  leur  en  t 
ladite  Cour,  fous  le  bonplaifir  dii  Roy , remis  i 
& quitté  le  quart  fans  preiudiccipQur  le  paye-; 
' ment  du  furplus  de  leur  debte,leur  eft  oétroye 

le  cemmer-  tel  delay  que  de  raifon.  Fait  auffi  ladite  Cour 
eeefideffen.  inhibitions  & defences aux  Officiers, & Con- 

•dHuuef  eux,  jjgj  Villes  du.rçftbit,  Ferniieîi  des  entrées 
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èc  forties  d'VcellcS,  à ceux  qui  onc  le  party  de 
la  marque  dcs^^ps,  & tous  autres  fubiecs  du 
Roy^  fouffrir  aucun  débit  ny  commerce  de 
ferge,  draps,  & autres  tnanufadüres  defditcs 
Villes  rebelles,  defquelles  ladite  Cour  a inhi- 
]bé  dejffendu  le  commerce^  ies  déclarant 
quis  & confifquez  à fadite  Maiefté:  Ordonne 
qu  a cét  effet  il  en  fera  fait  perquifîtion , la 
part  où  elles  pourroient  eftre  trouuees  dans 
les  magafins,  & que  lî  aucune  fe  trouuc  refer- 
reëdans  les  villes  qui  font  fous  lobeylTance 
du  Roy,  qu’elles  feront  indiquées  par  ceux 
qui  en  font  depofîtaires^  à peine,  en  cas  de  re- 
cellemenr,  de  quatre  mil  liüres  d’amende,  Sç 
autre  arbitraire,  nçantnK)ins  que  le  quart  d’i-ï 
celles  marchandifes  feront  deliürces  au  dé- 
nonciateur en  vertu  du  pcefent  Arrefl::Et  pour 
ertre  1 execution  d’iccluy  plus  exaûemenc  fai- 
te, Ordonne  ladite  Cour,  qu  a la  requefte  jdu 
Procureur  General  du  Roy  en  reftenduë  du 
reffort , il  fera  procédé  à la  publication  des 
Monitoirçs  en  forme  de  droit,  à la  diligence 
îefes  fubftituts  fur  leslieiix  : Auquel  ladite 
Cour  enioint  défaire  toute  diligence,  à peine 
de  qua.tre  mil  liures  d’amende  & autres  arbi-r 
traire.Et  fera  leprefent  arreft  mis  es  mains  du 
Seigneur  Prince  de  Condé,poury  apporter  la 
“nain  forte,  & y employer  l’authbrité-  des  ar  • 
fncs  dû  Roy.  Donné  à Tholoze  en  Parle- 
ment, le  21.  lanuier  mil  lîx  cens  vingt-huid^ 
Signé  de  Malenfant. 

vingt  deuxiefmc  iour  dudit  mois  fut  auffi 
^ iDDd  ij 
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• donné  l’Arreft  fuiuât,  contre  le  ficnr  de  Rc^' 
han  3 lequel  fut  cxccutd en  cflSgie  le  cinquic- 
; mcFeurien 

*jfutre  Af^  Entre  le  Procureur  General  du  Roy  demi- 
dê  ^ d’exccz  & crime  de  leic  Maiefté^  î 

j^lrlement  & requérant  rvtilité  de  certains  adiourne- 
de  Tholofe  mcns  & deffauts  à trois  briefs  iours,  luy  eftre 
cor.m  le  adiugez  d’vne  part:  Et  Henry  Due  de  Rohan 
fiiurde  Ro-  p^.e^enu,  affigné  aufdits  trois  briefs  iours,  Sc 
defaillantd  autre. 

Vev  leprocez,  charges  & informations^ 
refomptions  d*icelle«  lettres  patentes  de  fa 
Maieftc  dôneesau  Campd*Eftréle  14.  Oûo^ 
bre  dernier,  Arrcft  de  la  Cour  donne  fur  Tcn- 
regiftremenc  d’icelles  : les  exploits  defdics  ad- 
ioutnemens  à trois  briefs  iours,  & deffauts  iu- 
diciellement  oûroyezfur  iceuxlc  i8.  du  pre- 
fent  moiSj&  autres  ptoduâions  dudit  Procu- 
reur General, aucefon  dire  & conclufion fur 
ce  prife  : il  fera  dit,  la  Cour  a déclaré  & dé- 
claré Icfdics  deffauts  auoir  efte  bien  & deuc- 
ment  pourfliiuis  & obtenus,  ledit  Duc  de  R 0- 
han  vray  contumax  8c  defailknt,  & cÔme  telji 
qu  il  eft  atteint  & conuaincu,  & pour  les  fre- 
quentes rccidiucs  d’infra&ion  des  Ediéls  de 
Tarlequelil  Tadcclaré  ladite  Cour  criminel  de Iczc 
êji  déclaré  Majefté,  perturbateur  du  repos  public^  enne- 
grtminelde  niy  duRoy  Sifdefcn  Eftat,pour les côntinuel- 
îezeMaie^  Ics  trahifons , monopoles,  confpirations  & 
coniurations  parluy  commifes  contre  kellcj 
auoir  fouflrait  les  villes  & fubiets  du  Roy  de 
U fidelité  & obey  (Tance  qu  ils  doiuSt  à fadiw 
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Maiefté, par  mcnces& pratiques,  a(remblees 
iltTcices,  eftabliircmcnt  des  confeils,  fauflecez, 
fuppofitions  des  députez  des  Villes,  Prouin- 
ces,  & de  lettres  manifeftes  publiées,  & autres 
^oyes  obliques,  vfurpefuperioritc  fur  aucu- 
nes villes  tyranniquement  : y auoir  fait  leuees 
de  deniers  & commis  plulîeurs  violences^meC* 
mes  en  temps  de  paix  contre  les  Officiers  de 
luftice,  (otcé  les  prifons  pour  en  tirer  les  iu- 
fticiâblcs;  commis  rébellion  contre  Texecutio 
de  plufîcurs  Arreftsdela  Chambre  de  l’EdiiS: 
de  Languedoc, deliuré  commilîîôs  pour  batte 
monnoye,  auoir  fait  ncgotiacions  & eu  intel- 
ligence contre  le  repos  de  l’Eftat,  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume,  fufeité  diuers  orne- 
mens  & foufleuement  d’armes,cahtpar  lefdits 
fubiets  du  Roy  qu*Eftrangers  : auoir  fait  ar- 
memens  publics,  tenu  les  campagnes,  furpris 
places  & Chaftcaux,forcé  par  menees  fecrctes 
les  fubiets  du  Roy  d*auGunes  villes,  à prendre 
les  armes  contre  leur  volonxé  & deliberacios 
prifes  en  Confeil  de  leur  ville  & afleurancc 
par  eux  donn.ee  à fa  Maiefté  de  leur  fidelité: 
s*eftre  rédu  Chef  defdites  armées  fous  le  noria 
fuppofedes  Eglifes  Prêt,  ref.  par  coniuration 
auccles  Anglois,  qu’il  a fufeitez  pour  venir 
par  mer  s’efforcer  deVemparer  de  Tlfle  de 
Ré,  de  la  ville  de  la  Rochelle,  & d’autres 
Porcs  & Havres  de  France,tenu  U.capagne  en 
corps  d’armec,  mené  le  Canon,  fait  petarder 
places,  & auec  fes  troupes  commis  pluficurs 
irolerics,m.eurcrcs,facrilegcs,inccndies  fur  les. 
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fubiets  du  Roy/urprife  déplacés,  &:  fait  tous 
autres  €xcez  & opprefîîons  furfès  peuples  & 
dans  fon  Eftat  : Pour  réparation  àpunition 
defquels  excez,  ladite  Cour l*a  déclaré  decheu 
des  titres  de  Duc  & Pair  de  France:  enfemblc 
Eflcândam-  bénéfice  des  abolitions  à luy  accordées  par 
9}é  d'eftre  fa  Maiefté  par  les  prccedens  Editsja  condané 
hwjlévif , Sc  condamne  où  il  pourroit  eftrc  appréhendé, 
d'eftre  deliuré  es  mains  de  Texecuteur  delà 
haute  luftice,  lequel  le  traînant  fîir  vne  claye, 
enferoble  lès  Armoiries,  kiy  fera  faire  le  cours 
accouftumépar  les  rues  & carrefours  de  la 
prefente  ville  de  Tholoze,  &audeuant  de  la 
porte,  principale  de  TEglife  Metropolkaine 
S.Eftienne,  en  chèmife,  telle  &:  pieds  nuds,  la 
: hart  au  contenant  vne  torche  de  cire  ardente 
en  fes  mains,  luy  fera  demander  pardon  a 
Dieu, au  Roy,  6càla  luîlice  defdics crimes, 
méfaits,  intelligences,  menees  auec  lesAn- 
glois  & autres  fences  Eftrangcrs,*  & foule- 
lîementdes  fubiets  du  Roy,  & qu'il  s’en  re- 
pent:  Et  ce  fait,  le  conduira  &:trainera  fur  la- 
dite claye  iufqués  à la  place  publi  que  du!  Sa  * 
lin,  ou  ell^nt  fur  vn  echaffâut,qui]à  cet  effet 
fera  dreffé,  fera  tiré  à quatre  chenaux,  iufques 
à ce  que  fon  corps  èn  loit  démembré.  Et  apres 
fera  Ibndic  corps  & membres,  ôc  fefdices  A r- 
moiries  bruilé  & réduit  en  cendres  dans  vn  : 
bûcher  qui  à ces  fins  fera  allumé,  5é  puis  def*  i 
dites  cendres  iettees  au  vent  : de  ladite  Gour  ; 
a ordonné  & ordonne  qu’il  fera  pris  & faifi  i 
au  çorpS;,mort , ou  vif , en  quelque  parc  dm 
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R.oyâume  quii  pourra  eftre  trouué  : Enjoi- 
gnant à tous  Sénéchaux,  Gouuerneurs  des 
villes  èc  places , Gentilhommes  , Comrnu- 
nautcz  &aucres  fubiets  du  Roy^s’affcmbler  à 
céc  effet  à fon  de  tocquefain,  & y prefter  main 
forte  à peine  de  rébellion  & d’eftre  punis  co- 
rne fauteurs  &'coplices  de  mefme  excez.  Fai- 

fant  inhibitics  & defences  à toutes  les  villes. 

Officiers,  Confuls  & Cômunaut^z,  Gentils- 
hommes Sc  autres  le  receuok  ôc  luy  donner 
couuert  dans  leurdite  ville,  maifons  & cha- 

fteauxy  fous  les  mefoes peines,  & du  rafemet 

d’icelle  y ille,  maifons  & chafteaux.Et  attendu 
fa  fuitte  de  contumace,a  ordonné  & ard9nne, 
que  le  prefent  Arreft  fera  contre  luy  exécu- 
té enhgùre,  & que  ladite  exiecut ion  fera  at- 
tacheeen  vn  tableau  & portrait,à  vncmotëce 
qui  à cét  effet  fera  dreffee  en  ladite^îace  du 
Sallin:  A déclaré  & déclaré  ladite  Cour  les  decheus  du 
enfans  defeendans  & pofterité  dudit  de  Ro- 
han  decheus  de  la  qualité  & droitde  No- 
i blefle:  la  Terre  & Seigneurie  de  Rohan  à 
jamais  priuèe  du  nom,  titre  & dignité  de  ^eus  fes 
1 Duché  & Pairie,'&  tant  icelle  que  tous  Ôç  yigns  cm- 
I chacune  les  autres  biens  par  luy  tenus  fifqnezm 
mediateraent  de  la  Couronne  reîinies  à fon 
I Domaine,  comme  auffi  toutes  les  autres 
I Terres,  Fiefs,  & biens  par  luy  tenus  & potf- 
I fedez,  acquis  Sc  confifquez  au  Roy.  Enfèm- 
i ble  toutes  les  charges  , Eftats  & Dignitez, 

I defquelles  fadite  Maiefté  lauoit  cy-deuanç 
i honoré^  &:  neaptmoins  feront  toutes  fcfdi- 

DDd  iiip 


$6  M DC,  XXV lll: 

tes  màilons  fortes  rafees,  & fes  bois  de  liau-^ 
tefuftayc  dégradez  & abbatus  iüfques  à là 
hauteur  de  trois  pieds.  De  tous  lefquels  biens 
& des  plus  clairs  deniers  d*iceux , fera  di- 
ftrairc  la  fomme  de  cent  cinquante  mil  li* 
C nt  cîn  ^ Cour  a adingé  & adiuge,  au 

mil  des  Communautcz  ou  des  particuliers, 
frÂncsdere-  ^ léurs  heritiers&fucccireurSjqui  fe  ferôc 
^ompenfia  faifis  de  fa  perfonnc,  mort,  ou  vifj  foienc 
qui  fe  fdifi-  le/ciits particuliers  regnicoles  , Eftrangers  ou 
domefti^ues  dudit  de  Rohan  ; Afin  que  le 
payement  aftuel  foie  afreurc  de  ladite  re- 
compenfc  , ôrdonne  ladite  Cour  fous  le  bon 
plaint  du  Roy,  que  pareille  foriime  fera  pri- 
xe  par  auancc  fur  les  plus  clairs  & liquides 
deniers  du  Ppmaine  & Financés  de  fadité 
Maiefte,  & autres  Fermes  du  Roy  fur  Ter 
fieriduc  du  refrorc  ? & à cet  effet,  fera  pour- 
lieu  par  Gpmmiffaires,  qui  feront  députez 
des  à prefent  de  foixante  ôc  quinze  mil  li- 
iires  en  deniers  comptans  , entre  les  mains 
de  deux  Bourgeois  de  laprefénfe  villede  Tho- 
loft,  qui  feront  les  foubmillîons  au  Gief- 
^ de  ladite  Cour , de  deliurer  & fournir  icel- 
les fommes  au  dclîi  du  prefent  Arreft.  Et 
outre , fi  iefditcs  Cornrhunautez  ont  participé* 
à ladite  rébellion  & autres  crimes  fufdits,  ôc 
<jiie  lefdits  particuliers  ayent  commis  autres 
Crimes,  quels  qu’ils  foieiit,  ils  eU  demeurerôc 
quittes,  déchargez,  ablous,  & leronc  leurf-, 
dits  crimes  entièrement  cfteints , Sc  abolis: 
ÿt  en  outre,  lefdites  communautez^  franches. 


Le  Mercure  ’franç.oyi  5J? 

littcs,  & exemptes  dq  toutes  Tailles,  char-» 

»s,  fubfîdes,  5c  autres  impoficions  à perpe- 
ïicéjfous  le  bon  plaifîr  duRoy.Enibint  ladi- 
; Cour  à tous  Ojfficièrs  du  reirort/aire  lire  & 
iblier  le  prefent  Aïreftà  leur  Siégé,  Sene- 
laulFee,  & iudicature  Royale  du  reflèrt,  en 
eine  Audience,  à peine  depriuadon  de  leurs 
)fKces,&  de  certifier  la  Cour  du  dciioir  qu  ils 
iront  apporté  dans  quinzaine  : Qrdône  qu’il 
ra  execuié  fur  les  biens  dudit  de  Rohan,qui 
(Ht  aflîs  dans  le  reiTort  de  ladite  Couf , & en- 
)yéau  Roy,  afin  que  par  fa  Maieftc  foie 
Duiueu  à pareille  execution  aâuelle  en  tou- 
s les  parties  de  fbn  Royaume  & eftenduë  du 
(Tort  des  autres  Parlements,  lapart  oùlef- 
ts  biens fe  trouueront  fituez  5c  allis.  Et  neat- 
oins  iceluy  mis  es  mains  de  Mohfieur  Hen  - 
’ de  Bourbon,  Princede  Condé,  General  des 
rmecs  du  Roy,  pour  y apporter  la  main  for  ^ 

, 5c  fauthorité  des  armes  de  fadite  Maiefté* 
onneen  Parlement,  Chambres  aflemblees,  , 
vingc-ncùficfme  lanuier,  mil  fix  cens  vingt- 
lit.  Signé,  dv  Bovrg.  \ 

Lefieur  dc  Rohan  n’àyant  peu  a ttirer  dans  le  fiesty 
rébellion  plufieurs  villes  tenues  par  ceux  Rohatdch«  . 
îla  Religion  Prétendue  Réformée,  a ^^'^dre^UsViV 
lié  de  les  gagner  par  trahifon,  ayant  prati  ' 
bé  aucuns  habitans  d*iccllcs,  afin  d y auoic 
l^ntree;  notamment  dans  la  ville  de  Briateftc 
il  Adbigeois , dans  laquelle  au  commence- 
icnt  du  1mois  de  lanuier,  de  Tannee  mil  (ne 
|îns  vingr-huiél,à  lafaueurd’vn  nommé  Ûa- 


58  M.  DC.  XX  r III 

uidToulze,  natif  de  Lombers,  &qui  s’éftç 
redrédansladice'villede  Briatefte  : qudcju 
adherans  du  fleur  de  Rohan  ont  braffe  vi 
confpiracioa,  afin  de  faire  aitrer  de  nuicl  p 
trahifbn.les  ennemis.  Mais  les  habitans  quii 
defiroient  rien  tant,  que  de  demeurer  en  pai 
Ôç  dans  l’obeiirance  qu’ils  deuoient  au  Ro) 
Toultepar-  ledit  Touize  efto.it  vn  d 

^fuurde  Ko-  Complices  delà  trahifon,le  conftituentprifof 
hanefi  «;(;«-,nier,&  commencent  d’inftruire  la  ptocedur 
laquelle  ayant  efté  euoquee  par  Arreft  de 
Gourde  Parlement  de Tholofe, du  vingt-dei 
xiefmedumoisdc  lanuier  de  ladite  année:! 
dit  Touize  conduit  priPjunier  en  ladite  vil! 
par  Arreft  dp  la  Cour  du  quamefme  Feuri 
enfumant,  a efté  condâné  d’auoir  la  tefte  trei 
chee,  & apres  les  quatre  membresrfes  biésd 
clarez,pcquis  & confifqueZjà  qui  il  appartiei 
dra:la  troificfme  partie  diftraitte,pour  fes  fer 
inç&  enfaiis:  Et  renuoyepardeuantles  Cap 
touly,pour  faire  mettre  l’ Arf  eft i execution: 
qui  fut  exécuté  lemefmeiourquacricrmeF 
nrier,&  fuiuant  l’Arreft,  la \efte  portée  auc 
Briatefts,  & là  pofee  fur  vue  des  portes  de 
■Conm  vilîft,pourferuir  de  terreur  & d’exemple. 
no-  ce  téps  vn  nommé  Pereri,  Capitaine  ( 
•futStrm.  p^oha.de  Ledoure,  a efté  auffi  exec 

té  à mort, pour  auoir  efté  farpris,  allant  à Fc 
&à  Montauban,  aucedes  mémoires  & d 
depefehes  pour  troubler  F Eftat  prefent  de 
dite  ville  de  Montauban,&  pourdiuerfes  e 
.creprifcs,tnefme$  lur  le  Chafteau  de  Leûciu 
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portoit  aulïï  vue  çommifïïon  du  lîeur  de 
ohaii,  pour  fai^re  battre  de  la  monnoje  en  la 
omtc  de  Foix. 

Dans  les  villes  tenues  par  ceux  de  la  Relf-’ 
on  Prétendue  Réformée,  qui  auoient  de^ 
are  vouloir  demeurer  dans  Tobeillance,  il 
)rauoic  pas  manque  dé  gens  aullî  mal  aflfe- 
ionnés  au  feruice  du  Roy,  que  delîrcux  de 
ire  f(^auoir  leurs  pratiqjucs,  tant  au  lîeur  de 
ohan,  qu’aux  autres  complices  de  la  Re- 
:llion.  C’eft  pourquoy  quelques  particuliers 
bicans  de  la  ville  de  Montauban,le  quatrié- 
2 du  mois  de  lanuier  , enuoyerent  vers 
lit  lîeur  de  Rohan,  vn  nommé  I^an  Caria- 
,, Compagnon  Cordonnier,  auec  des  lettres 
quelques  billets  eferits  en  chiffres,  enfer- 
zz  dans  vne pièces  de  pain  : lequel  ayant 
luerfé  depuis  la  ville  de  Moncauban  , 
qiies  à jcelle  d'Anduze  ; & en  icelle  reii- 
ncrc  le/îeurde  Rohan  au  lid,  iUuy  rendit 
dites  lettres  & billets,  &r retira  relponfc  en 
^ billets  eferits  en  chiffres,aulïï  dâs  vne  pie- 
de  pain  5 enfemble  vne  copie  de  lettres  ef- 
tespar  les  Confuls  &habicansde  la  ville 
la  Rochelle.  Mais  paflantpres  de  la  ville  de 
lillac  en  Albigeois,  il  fut  arrefté  prisonier,. 
duit  à la  ville  de  T holofe j oùpar  A rrcfl:  delà 
)ur  du  16.  du  mois  de  Feurier,  ledit  Canâzil 
|:  condamné  à eftre  mis  en  vn  tombereau, 

I charette,  ayant  la  hard  au  col,  ôc  deux  car^ 
js.  Tvn  au  dcuant,&  l’autre  fur  fes  efpaules:, 
phacun  defquels  feroient  e/crits  ces  mots, 
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CanAiùtl  4^rai(iye4u  ^fd  wlle  de  Montauharty  po 

MotauhAn^  cftre  conduit  à la  place  publique  du  Salin  *, 
y eftrc pendu  & eftrangle, fes biens  côfifquc 
^ ^ la  troifiefme partie referuee  à fa  femmes  ei 

fans,  enfemblc  les  frais  de  Iuftice:renuoyé  p 
dcuaiit  les  Capitouls,  éu  leurs  AlFeireuts,po 
faire  mettre  à execution  ledit  Arreft,  iuiuà 
fa  forme  & teneur  : ce  qui  fut  fait  le  mefr 
iour. 

Or  comme  Caiiazil  auoit  ferui  d*îuftr 
ment  aux  Rebelles  , pour  la  communie 
don  de  leurs  pernicieux  delFeins  , il  ne  fut  j 
moins  rebelle  enucr s Dieu,  & à receuoir  J 
remonftrancçs  quiluy  furent  faites,  d abiui 
riierefie,  & fe  remettre  au  giron  de  i’Egl 
Catholique,  Apoftoliqueôc  Romaine:^  Ca 
perlîfta  auec  vne  extrême  opiniaftrete,  ûi 
ques  à ce  qu’eftant  pàlFé  deuant  l’Eglife 
Conuentdes  Carmes  de  ladite  ville,  aflezpi 
lÊtjt  eon»  gEcdclaplaçe  où  rexecuçion  eftoic  deftin 
a accouftumé  de  faire  prières  à 
Vierge  Mere  de  Dieu,  afin  que'lle  intera 
pour  les  condarnnez,  on  recogneut  .enluy 
tel  changement,  quon  commença  »d’efpc 
de  fa  conuerfion,IaquelIe  s’en  enfuiuit,  ap 
cftre  arriué  à ladite  place  du  Salin,  où  auec 
profond  repentir  delà  vie  padec  il  abiurar 
refie,  & mourut  Catholique,  Apoftolique^ 
Romain. 

Les  Rochellois  trauailloicnc  auilî  cor 
nuellement  à defbaucherleshabitans  des 
très  villes,  qui  s’efforçoient  de  demeurer  d 
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beiffance.  Surla iinderannee mil  fix  cens 
gc-fept/e  VoyansprefTez^ils  h’renc  partir  dç  Sauinhacdè 
allé  de  la  Rochelle  le  fleur  SauinhacdeVifl 
ize,  accompagné  dVn  nommé , Ifaac  Ban- 
5,  die  Bordes^ Elcuyer,  auec  plufleurs  lettres  ^ 
ireirantes  aux  habitans  des  villes  deMôcaii- 
11,  Caftres,  Nilmes,  Vzez^Sc  autres,  afin  de 
; fairé^refoudreàrvnionauecles  Eglifesde 
Rochelle3&  eKans  partis  de  nuiât  de  ladiéfcc 
le^ilsfe  rendirent  à Montàuban^oà  ayant 
pliqué  leur  creance,  & continüans  leur  rou** 

, ils  furent  faits  prifonniers  prés  de  Caffel- 
U de  Lèui  en  Albigeois  : ledit  Banconsfaifi 
fdites  lettres, & de  quelques  billets  de  chif- 
:s,  s*eftant  mis  en  defence,  fut  blcflé  de  deux 
aiîds  coups  d'efpce  fur  la  tefte,  &dVn  autre 
.ns  le  côrps,  àcaufe  defquelles  bleffurcs  on 
t contraint  de  le  faire  porter  dans  la  ville  de 
hoioze:  où  par  Arrcft  de  la  Cour  du  dixfep- 
slmcdumoisde  Feurier,  il  fut  condamné  ^Bancomseft 
icif  la  tefte  trenchee^  fes  biens  cohfifquez  au  condamné  h 
!oy  ; la  troifiefme  partie  referuee  à fa  femme  rnovt. 

: enfans,  enfemble  les  frais  de  Iufticc,&  ren» 
by  é pardeuant  les  Gapitouls,  pour  faire  met  - 
eTArreft  àexecutiô:ce  quifutfait  lemeflne 
fur  à la  place  defainét  George.  Ledit  Ban- 
iims  fe  difoic  natif  de  Pcch-Gontaud,  prés  de 
jlonhcnot,  & Lieutenant  de  la^  compagnie 
b Peres,au  Régiment  de  Loudrieres,  dans  la 
jillcdela  Rochelle:  &aduouaauoirefté  auec 
|îs  Anglois  au  Siégé  du  Fort  fainét  Martin  de 
M,où  ledit  fleur  dç  Y ilfouze  fut  blciîéilequcl 
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fut  gardé  en  attendant  la  volonté  du  Roy. 

Pendant  que  Ion  fe  préparé  à l'Airembl 
desEftats  du  Languedoc  à Tholoze^voyons 
qui  fepaffa  k mois  de  f eurier  au  bas  Langu 
doc. 

Défait  d que  le  Duc  de  Vantadour  êutreo 

d’aller  commander  les  armes  du  R 
dafieur  de  M oiifieur  le  Prince,  es  pays  de  Viuatc 

:B.oljan , par  ôc  Y ellay,il  partit  de  Tholok  fur  la  fin  dc  lai 
’ ^ ' uierj&enpâffant  dans  leH-aut&  Bas,  Lai 

guedoc,  le  plus  près  des  villes  rebelles  quili 
fut  poffible,  tâcha  de  rencontrer  leurs  croi 
pes.  Il  eftoit  défia  bien  auant  dans  ladite  Pn 
uihee,  fans  que  la  fortune  luy  en  eut  doni 
Poccafion,  lors  que  le  douziefme  de  Feurie 
eftâclogé  auprès  de  Beaucâire,&  furlepoin 
de  partir  pour  continuer  fon  chemin,  il  appi 
que  toute  laCaualleHe des  Rebelles  eftoit  lo 
de  delà  ville  de  Nifmes,  qu’elle  battoitlaci 
pagnej&r  eftoit  venue  iufques  auprès  de  Béai 
Caire,  prenoit  des  prifonniers,  tuoit  ôc  faifo 
âétes  d hoftilité.  Ces  troupes  eftoient  cell 
des  fieurs  Delegties,dela  Chafragne,d:  duBi 
ron  d’Aubaye  ( qui  y eftoient  en  perfennes 
commandants  leurs  compagnies  de  cheuai 
légers,  & grand  nombre  de  volontaires. 

L’heur  ôc  la  gloire  fauorilent  les  deffeins' c 
cÉ  Seigneur,  mena  comme  par  la  main  l 
Rebelles  en  ce  lien,  pour  y rcceuoir  la  pun 
don  deleür  témérité.  Car  fa  compagnie  ( 
genfdarmes  cftant  logeeà  Monfrin,  ôc  ccl 
de  fes  gardes  bien  pié$  de4à,  furent  tout 
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iix  commandèec  de  fuiure  les  ennemis  : ce 
i fuE  faic  de  fi  prés  de  fi  auantageufemenüj 
câpres  les  alioir  engagez  au  combat,  & 
mpu  leurs  rangs,  les  taillerefic  en  pièces 
défirent,  de  forte;  qu  il  en  demeura  trente 
deux  tuez  fur  la  place  , feize  prifonnièrs 
leurs  chenaux  pris!  & le  refie  faifî  def- 
>y  ôc  de  crainte,  fut  contraint  de  prendre 
îiite,  & fe  retirer  en  de  fordre  dans  la  vil- 
le Baron  d’Aubaje^  Tvn  des  principaux,& 
s plus  puifiànts  miniftres  de  cette  rébellion 
ns  la  ville  de  Nifmes,  fut  fort  bleifé  en  et 
mbat. 

Le  fleur  de  Malras  menoit  les  gardes  dùdic 
igneur  Duc  de  Vantadour,  fouftenupar  le 
ur  de  Marcilhas,  Enfeigne  de  ladite  compi- 
le de  genfd’atmes,  auec  vne  brigade  de  fçs 
tnpagnons  ; & le  gros  efloit  commandé  pÜ 
[leur  de  Caùx  Lieutenant,  & le  ficur  Baron 
fDalon,  Guidon  delà  mefme  compagnie* 

1 feul  gendarme  nommé  Sofin,  qui  auoic 
é nourry  pâge  dans  la  tnaifon  dudit  Sei^ 
eur,  y a efté  tué,  vn  autre  bleffé,  3c  vn  fol- 
t dé  les  gardes  aulîî  blefle. 

Auflî  le  feiziefine  :Feurier  à neuf  hen-- dsb 
rdu  matin  arriuerent  à 'Vezeriobrc 
n lîx  cens  homrnes  de  pied,  du  U* 

Marmoirac  j frere  de  Delcques,  Gouuer-  fieur  de  Fe- 
lur  pour  ks  Rebelles  de  la^villed’Alés,  le  raut,  Gou^ 
iegimentife Baron  d’AIés,  & ccluydc  Ro- 
k de  G^ucs^  conduits^rleditde  Mar- 
bfiacj  auke  ctkt  gendarmes,  pour  attirer  à ^ 
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cuxle  ficur  de  Peraut  : mirent  le  feu,&  pi] 
lcrcnc  vn  petit  bourg  appellé  d'Eaux,  diftar 
d’vn  quart  de  lieue  de  la  G arnifon  deV ezeno 
brc.  Lcïieurde  Pcràücÿallà  auec  fon  Régi 
ment  fort  diligemment,  & les  pourfuiuit  de 
prés,  que  Marmoirac  y futtué[fur  là  plac( 
auec  deux  defes  Capitaines  en  Chef,vn  En 
Teigne,  & plus  de  deux  cens  foldats:  le  refte  1 
Retira  fort  hontéufcment  audit  Alés,où  ilsfia 
fent  pourfuiuis  par  ledit  fieüi  de  Peraut,  iui 
ques  à la  portt  de  ladite  ville. 

Voyons  donc  maintenant  ce  qui  fcpaflac 
TAlFemblee  des  Eflàcs  du  Languedoc, 
buuerîmê  Le  Icudy  deuxiefme  iour  de  Mars  furer 
àeiM^tsdH  conubqbez  en  la  ville  dcTholoic  lcs  Eflai 
La?^tiêfiûc,  Je  là  Prouibeê  de  Languedoc;  oil  fur  le 
''  ^ze  heures  du  matin  i à rouùerCurc  d’i 
Mux  i Mônfieür  lé  Prince  fie  cèttcc  Harar 

a Vûji--  Messieurs,  Me  trdüuant  dans  ccti 
dî^TiEBats  ^ au  .milieu  d'vnc  fi  honorabi 

parMoffeür  Copagnic,  laquelle  iefçay  eftreicy  àflemble 
leFrinci,  pour  la  conferüatipn  des  priuileges  de  1 Egl 
Te  & de  la  N oblcfTe,  & pour  aduifer  au  foub 
gemenc  du  peuplé,  1 e me  trouue  eftonné,mc 
qui  par  plufieurs  aâiôs  légitimées  du  befoii 
Hiis  fouucnt  contraint  en  la  charge,  de  b 
quelle  il  a pieu  au^Roy  m’honorer,  d'btitr 
paffèf  les  termes  de  raifon  apparente,  pot 
fncietter  dans  des  extremitez  puifijcs  de  la  fi 
lidc  raifon  du  vray  & paifible  repos,  lequel 
defirc  vous  acquérir.  Les  diuerfes  agitatio 
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mt  ce  Royaume  s’eft  veu  trouble  par  tant 
années,  les  dommages  que  Terefie,  mere  de 
rébellion,  y a apporté,  feruent  de  face  à vne 
mencable  Tragédie,  en  laquelle  nous  auons 
“ùiouër  plufieuïs  regrctames  peribnnagçs, 
me  la  mamoire  met  les  gens  de  bien  au  de- 
rpok,  Henry  le  Grand  de  glorieule  memoi« 

; (cpè  Dieu  abfolue  ) venu  dâs  fon  âge  meut 
1 la  poiïeilion  de  ce  Royaume,  vainquit  les 
ibicts  rebelles,  iSegaigna  leurs  cœurs  par  fa 
Duceur,  comme  par  fa  valeur.  Il  fit  fôrtir  le$ 
ûrangers  des  limites  de  fon  Eftat,  & retira 
î leurs  mains  les  villes.cnuafiics  fur  iceluyili 
gagna  la  B;:efle  échangée  par  luy  a fon  an-^ 
en  patrimoine  dé  delà  les  MontSi  II  confer-^ 
a la  paix,fit  fleurir  fon  Royaume, fe  fit  crain^ 
L*c  de  fes  voifins^  Et  luy  qui  ^uoit  côqms  fon 
llâc^  comme  tout  de  nouueâu,  fe  trouua  ab-* 
îtu  au  pied  de  la  Croix,  embraflânt  la  Rcli- 
ion  Catholiqp^  quittant  fon  erreur^  & dou  - 
ant gloire  à Diéu  dans  la  iainde  £gli(è.Chp^ 
î eÜrange!  Dieu  ruina  la  Ligue,  & 
icion  des  grands  de  ce  party;  & neantmoins 
ans  fes  ruines  fit  reüffir  leffet  du  prétexte 
’icçlle,  donnant  aux  bons  François  vn.  Roy 
"resr  Çhreftien,  fils  de  TEglife  ^ reconnu  du 
linft Siégé;  Il  amalfa  de  grandes  richçlles, 
mrnit  fes  Arlenaux  d'armés  & munitions, 
onnade  lages  Eucfqües  à l^’Eglife,  & de  bons 
«ges,  & fçauans  en  les  Çoursibuueraines.  Ij[ 
[Utrauy  dVn  parricide  coup  au  niilieu  de  fe 
îomei4,  ÊÊI 
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AlngiAt  Armees  & de  fes  profperitez,  no«s  laiflani 
confolation  de  nos  mifcres  le  Roj 
Xm.  ion  fils^  lequel  deflors  failoit  aflez  paromrc; 

fes  peuples  les  grandes  elperances  que  lot 
pouuoit  conccuoir  dc'luy:  lailTant  toutesfois  ; 
/a  valeur  le  principal  chef- d’œuure  a faire,  j 
fçauoir,  la  ruine  des  républicains  Huguenots, 
quefonrcfpeélcontenoit  durant  fa  vie  danj 
des  limites  facheufes:  mais  que  ce  grahdtMo- 
narque  fiipportoit  aUec  deplaifir;  & que  Diei 
vouloic  referuer  à LoVys  le  Ivste  noftre 
Roy,  afin  que  comme  vn  autre  Herculc,Gn  It 
nommât  domteur  de  CCS  horribles  Montres, 

ennemis  de  Dieu  & de  toüt  EAat  Monarchi- 
que, ne  voulant  pourtant  apporter  aucuns 
alteration  aux  Edids  faits  en  faueur  de  ceux 
delà  Religion  Prétendue  reformée,  <|ue  fa 
Maiefté  a toufiours  obferucz  , & fait  foi- 
gneufestîcnt’gardcr  par  tous  les  Officiers  de 
fendroit  de  ceux  qui  ont  perfcucré  en  fon 
obeylTancc,  pour  leux  jçfler  tout  prétexté  &c. 
exeufe  de  rébellion,  fl  aucun  fe  peut  trouuer 
légitime  de  porteries  fubiets  à s’armer  con-j 

tre  leur  Roy  & Prince  fouuerain.  La  condui- 
te, & de  fa  perfonne  & de  fon  Eft.at,  tombai 
pendant  fa  minorité  és  mains  delà  Roy«| 
fa  Mcre,  qui  n’a  iamais  en  dépareillé  en  pié- 
té’, prudence  & patience,  qui  par  fes  foins 
âc  les  veilles  rendit  au  Roy  fon  fils  fort 
Eftat  paifible,  & garenryde  tous  troubles 
dedans  & dehors  : Ictiucl  en  ayant  pris  Ici 
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louucrncment  ,^a  faiCj  appuie  de  l'aide  du  ^ i ^ ÿ 
iiel>  autant  de  miracles  que  de  pas.  Il  a ha-  - 

irdé  fa  vie  fenplûfieürs  endroits  , ^onnant  • 
sspreuues  dé  i a gènerofité , non  ieulèmcnc 
1 Roy')  mais  en  Gendarme  ^ non  en  Gcr 
eraj^,  mais  en  fimple  Sbldato  II  a monftré 
. prudenée  eh  la  çondüite  de  fes  armées,  fai* 

,nt  luymèlmc  toutes  les  fonétionà  d'icelle^ 

♦géant  auantagéufementfcs  troupes  \ con- 
□iflànt  par  lés  Chartres  qu*il  fc  fait  âppor* 

:r  deüant  luy,  les  lieux  neceflaircs  i prendre^ 
i à abandonner,  pouruoyânt  à la  noürritu» 

; des  foldats  t eharitablc  aux  blefléz)  ne 
ur  lailTanc  rien  patir  : amateur  de  Tordre^ 
ifant  bien  payer  J & par  les  feules  intien-? 
ons  de  fon  clprit  admirable  il  a trouuc  les 
oyens  d’empecher  les^.  defordres  dès  Çapi- 
ines,&les  volcries  des  Treforiers.  En  fin 
puis  dire  qu’à  luy  feul  eft  dèu  la  , gloire  de 
uteslès  graiideîs  âdidnS  exécutées  pendant 
n règne.- le  le  puis  dire  mieux  qu’aucun^ 

[ac  eu  rhoncur  d’aüoir  eu  charge  honorable  > 

ns  fes  armcês  proche  fa  perfonne,  dans  Icf^ 

jielies  ie  ne  prétends  auoir  acquis  autre  gloi*^  | 

, que  de  luy  auoir  bien  pbey,  & l’auoir  fi?  \ 

dIemèntconfeillé& (eruy^  Maisfiirtout  Ci  ^ 

jCté.  reluit  dans  la  vie  irrèprehenfible, 

f.ns  la  crainte  de  Dieu  empreinte  dans  fora 

teur,  iufqücs  â vn  poindfc  qui  ne  fç  peut  ex* 

iimer.  Les  hérétiques  rebelles  ont  fenty  fbri 

las  danslaprifc  de  leurs  meilleures  places^ 

ÈEe  g 
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& eft  à cfpercr  de  voir  bientoft  les  autres  rc« 
duices  ï fonpouuoirp^rfbn  bon-heur,  & Icî 
âmes  meimes  gaignc^s  par  fon  grand  exem- 
ple à enSbraffcr  la  vraye  Religion.  Ce  neluj 
a pas  affez  efté  d’auoir  heureufement  con- 
traint les  Anglois,  anciens  ennemis  de  loi 
Royaume,  à prendre  vne  fuite  honteufe  à la 
bord  de  fa  perfonne,  & garentir  fon  Eftac  d( 
la  perte  d’vne  place  trcs-imporcante  ; & Taffe 
â:ionquil  ap6ur|fon  bien  le  porte  encore 
beaucoup  plus  auant.  Jl  a efté  quatre  moi 
furmontant  les  incommoditez  du  temps  & 
des  maladiesdangereufcsde  fon  Camp,  aue» 
vne  conftance  & rfefolution  vrayement  roya 
le.Ses  affaires  preifees  le  retirent  à Paris,mai 
pour  peu  de  temps  : car  auflîtoft  qu  il  n agi 
plus  pour  le  falut  public,  il  s’ennuye  & n 
donné  à foy  mcfme  aucune  heure  qu*à  rc 
gret  : mais  ne  craignons  rien  à la  Rochelle,  ] 
n'en  peut  mefauenir.  C'eû  affezpour  en  bit 
cfperer,  quil  ait  laiffé  ce  grand  Miniftt 
M onficur  le  Cardin4  de  Richelieu,  qui  quii 
j)ti  Cardi  telaprcfenccdefonbon  Maiftre,  fauthoric 
qu’il  a dans  fes  Confcils,  & fes  propres  com 
moditez,  pour  le  bien  & vdlitc  de  fon  ferui 
ce.  Aufli  la  France  le  reconnoift  fans  auti 
intereft  dans  TEftat  que  de  bien  feruir,&  far 
autre  but  particulier  que  d’acquérir  delà  glo 
re  au  Roy,  & à luy  la  réputation  de  bon  Fiar 
çois.  Cela  fe  connoift  en  la  force  de  les  cor 
ieils,  qui  ont  tiré  la  France  des  apprehenlioi 
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[U  elle  auoic  d U trouble  fait  pat  la  Religiê  hit- 
;ûenote,  au  dedans,'^  du  fuccez  d’vne  guerre 
iftragere  âu  dehors^laquelle  il  ia*auoii*  pas  cô- 
eilles;  mais  Tayant  crouuee  .entrcprifcj  il  fut 
rauis  d"en  forcir  aucc  honneur.  En  cjiioy  fa 
)rudence  a eft^  loüablé,  & la  grandeur  de  fon 
îipric  admirable,  demeflant  par  fa  preuoyan- 
:e  plufîeurs  affaires  efpineufes,  donnant  les 
luisau  Roy^pour  fe  garantir  de  toutes  Tor- 
ies de  coniurations,  prenant  durant  la  mala-  ' 

iie  de  fa  Maieftc  le  foin  de  fa  perfonne  , 
fouftenant  le  fais  des  affaires,  la  haine  de  tout 
le  monde,  & en  vn  rqoe,  préférant  le  ialut  pu- 
blic au  fien  : Et  par  vne  nouuelle  affection, 
faifant  cette  dernière  action  de  demeurer  à la 
Rochelle,  le  Roy  abfent,  afin  que  rien  ne 
deperifle  en  (es  glorieufcs  entreprifes.  V oila^ 
Mcffieurs,la  force  du  Royaume,  & des  affai- 
res d'iceluy.  Le  Roy  m’a  voulu  par  jfa  bonté 
choifîr  pour  le  feruir  en  fes  Prouinces.  le  fçay  Dfi  Due  de 
bien  que  Mp;ifieur  de  Montmorency , mon  Monmo» 
bcau-frere,  & voftrc  Gouuerneur,  eût  mieux 
fait  que  moyjSa  generofîte  n*a  point  de  pa- 
reille, le  Roy  luy  doit  le  commencement  du 
bon-heur  qui  le  fuit  à la  Rochelle.  Le  gain  de 
cette  bataille  Nauale  fut  miraculeux  en  fa  fa- 
ge  conduite,&  qui  dans  Texecutio  coutageufe 
d Vn  braue  Capitaine,  donna  au  Roy  les  I fles 
depuis  fi  long- temps  pofisdees  par  les  Hu- 
guenots. En  vn  mot  c’eft  vn  modelle  de 
courage  & probité^  & outre  cette  Prouince 

EEe  iij 
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luy  a tant  d’obligations,  que  les  raconter  mi 
/croit  inutile , puis  que  vous  en  fentez  tous  les 
jours  les  eftets.  Expert' Médecin,  il  eonnoifl 
vos  maladies,  & y eut  apporté  la  guerifon  bil 
rm.hj,  que  ie  ne  fçaürois  faire.  Mais  puis  que 

ê tnferuif  ^ a môn  fouucrain  m a me- 

lé en  cetCc  P ro uincejie  vous  aireurc  que  i*ap- 
porteray  mon  polîîble  pour  vous  dcliurerde 
vos  maux  fi  grands  & fi  earaçinez , qu’il  ne  fe 
peut  que  les  remcdes  n’en  foienc  difficiles  & 
yiolens;  poflîbles  tqutesfois,  auec  raidê  de  ce 
généreux  Par lenient:  qui  fe  mouftre  fi  coura- 
gçû^c  &affedionnéàla  Religion,  au  feruieç 
du  Roy,<S^  foulâgennenc  de  cecce.  Prouincc, 
que  iç  rnepromecs  cour  bon- heur  de  ma  con^ 
duicc,  me  trouuant  fi  bien  affifte'.  L’argent 
^ abiplnment  necefiaire  i donnez 

, y:  ' au  Roy  çe  qu  il  vous  demande,^  m^s  plûftoft 
à vous  nrielmç  : il  eft  vpftre  Pçre,  quand 
il  pourra  il  vous  foulagcra.  Accordez-moy 
ccqu’ilfaut  de  relie,  pour  rencreticn  de  foii 
Armee,  & dqnt  ie  vous  feray  donner  mé- 
moire, afin  que  vos  foules  celTent  : Fou- 
les dont  ie  fouflFre  vn  extreme  regret.  15e- 
jpuis  quatre  mois  que  Tarmee  çft  fur  pied, 
elle  n’a  reçeu  aucun  argent,  çlie  a vefcururle 
pays,  & peut  aupir  fajt  quelques  def 3rdres,  il 
lie  le pouuoic  autrement:  Le  Roy  a poûrueii 
maintenant  i partie  de  rencretien  : îl  vous_ 
^ut  efforcer  de  poüruoir  à ce  qui  manque, 
^moyemuntcela,  ic  câcheray  de  ne  rieo' 
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lire  contre  vos  priuileges:  leferay  viureles 
sldats  auec  ordre,  & feray  mon  pp  i c 
,our  vous  donner  tout  contentement,  vous 
leliurant  en  vnbon  coup  de  ces  villes  rc  e - 
es,  qui  comme  des  chancres  vousmangenc 
ouslesans,  Bahniflez  îles  conniuences,  rai- 
es vne  bonne  guerre  deux  ans,  vous  aurez 
me  paix  perpétuelle.  l’efpere  y feruir  , &cn 
renir  à W,  auec  l’aide  de  Monfieur  de 
Montmorency,  mon  beau-frerc,  voftrc  Gou- 
iierneur  , Monficur  de  Vantadour  , 

pieux  & courageux,  y contribuera  ce  quielt 

de  luy , comme  il  a toufiours  fait:  & Mon- 
fleur  de  Portes  au  Bas  - Languedoc  a tout 
contenu  en  deuoir  voftre  Rone  , ^ es 
grands  chemins  vous  ont  efte  rendus  libres; 
le  Roy  m’a  accompagné  de  fages  Maré- 
chaux de  Camp  , & de  braues  Capitaines; 
tout  apparence  dç  prolpcrite:  mais  ^dez- 
vous  , forcez-vous , & I^ieu  nous  alliftera. 

lelefüpplieme  faire  la  grâce  de  demeurer 
fidelleàfon  Eglife&  àmon  Roy,  de  travail- 
ler pour  leur  commun  lcruîce , auec  efnca- 
ce,  d’eftre  Miniftre  du  reftablldèment  de  la 
Religion  Catholique  dans  les  villes  rebel- 
les , de  vottre  dcliurance,  & d’affeurer  pour 
iamais  voftre  repos.  C’eft  mon  but  vnique, 
ce  font  mes  vœux,  ne  me  reftant  qu  à vous 
affeurer  tous:  de  mon  ïerüicc,  tant  en 
tal  qu’en  particulier.  Monfieur  le  PrelidenC 
Faure,  duquel  les  mérités  vous  font  coa- 
^ E E c iii| 


ï: 


M.  ijc:  xxvnt 


ncûsj  vous  déclarera  le  furplus  des  intentions 
de  la  Maicilé , & particulièrement  aufli 
iMonpeur  de  Neimond  , qui  venu  depuis 
J)eu  delà  Cour,  en  a efté  amplement  infor- 
me, que  fa  Maicfté  a mis  proche  ma  per- 
lonne,  pour  Intendant  de  la  luftïce  & Fi- 
iiances , rcmply  d affe<Sion  , prudence  , & 
preud’hommie,  telle  que  vous  en  verrez  les 
cflFers  véritables  par  bonnes  aétions,  & que 
par  dilcpurs  iene  vous  fçaurois  faire  corn- 
prendre.  ' 

du  - La  nuja  dudit  leudy,  fécond  iour  de  Mars 
»«c  de  le  Duc  de  Moncmorencv  dania  fon  Ballef 
aui  fut  forapteux.  & de  grande  depence  : & 
V ' ^ remarque  que  M onfjeur  ie  Frincc  n*y  prie 

pas  grand  plaifir,  & qu’il  dormoit  prelquè 
tounours  pendant  qu’il  le 'danlbit.  Le  Ven- 
dredi troifeltne,  ledit  fieur  Prince,  fans  s’e- 
«re  couché  alla  au  Parlement,  où  il  fit  véri- 
fier l’Edid  dés  Treforiers  Generaux.  Le  Sa- 
medy  qnactierme,  il  partit  de  Tholofe,  & alla 
du  Comté  de  Foix,  où  eff oient  nombre  de 
gens  de  guerre,  & munitions  qui  l’attèndoiét. 
La  première  place  qu’il  yafliegeaffut  la  ville 
de  Pamiers,  qui  ^uoit  elle  prife par  le  Duc  de 
Rohan,  Scy  auoit  laifle  pour  Gouuerneur 
R eaufort.  Voiçy  larefolutioii  qui  fut  faite  de 
cette  prilè. 

Sie^edePa-  Le  grand  bruit  qui  le  faifbit  dclaconftru- 

initt't  p»r  ékiô  d’vnc  Citadelle  que  batidoit  ledit  Beau- 
Fort  Lieutenant  general  du  fieur  de  Rohan 
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iFoix,  dans  la  ville  de  Pamiers,  capitale  du 
omcéde  Foix,  fiege  derEuefehéduditpays, 
Ivne  des  plus  grandes  villes  du  rdïort  du 
aifemenc  de  Tholoze  ; & le  grand  preiudke 
l’elle  eftoit  capable  d’apporter  au  lemice  du 
oy,  fi  vne  fois  elle  eftoie  en  eftat,  refou- 
e Monfieur  le  P rince  de  Ta  lier  affieger  prô- 
:emcnt  aiiec  crois  mil  cinqcens  hommes  ou 
luiroil,  qù  îl  auoit  en  garnifon  dans  le  haut 
anguedoc,  bien  que  les  ennemis  fulFcnt  pour 
moins  douze  cens  hommes,  Sc  depuis  quin- 
5 cens,  par  le  fecours  qui  leur  vint.  Les  cho- 
s necelFaires  pour  lexecucion  deccdcireiii 
ircnc  incontinent  5c  diligemment  ordon- 
nes. 

Le  rendez-vous  fut  donné  dans  le  Foix  aux 
oiipes,  qui  confiftoient  en  dix  compagnies 
3 Normandie,âu  Régiment  de  Falfboutg>ce- 
ly  d®  SaindC'Crbix,  & les  Regimens  d’Han- 
bal  & de  Bioulle,qüi  ne  font  que  de  cinq  cëi 
Dmmes,  auee  quelques  communes  ramauces 
ans  les  montagnes  de  Foix,  le  tout  ne  faifanc 
aere  que  trois  mil  cinq  cens  hommes  effe- 
afs.Monfieurlc  Prince  fit  Ibrtir  de  f Arfenal 
sTholozècinq  Canons,  deux  Couleurines 
:vn  Gourtaut,  des  munitions  nccefiaires 
Dur  cirer  mille  coups,  Sc  autres  munitions 
Dur  les  Ibldats.  ^ 

Apres  Louuercuce  des  Eftats  de  la  Prouince 
U Languedoc,  il  partit  de  Tholoze  le  Same- 
quatrijsfmc  de'Mars,&  alla  coucher  à An- 
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therinès,(l*où  il  fit  conduire  quatre  des  Ca 
nons^ôc  quelques  munitions  qui  reftoienc  a 
Jieu  de  Dampouillac,  rendez-vous  geiicn 
des  troupes,  où  il  les  fit  camper  cette  nuici 
li  pour  paffer  lefdics  Canons  & munitions  en 
-tre  Mazeres  & Sauerdun,  villes  ennemies 
proche  defquelies  le  chemin  de  Pamierss’ap 
prochcit, 

Eftantparty  le  Dimanche  matin,  ilarriu 
au  Camp  enuiron  fur  les  neuf  heures,  où  i 
troLiua  TArmee  en  ordre  de  bataille,  laquell 
il  vifita  de  bataillon  en  bataillon,  & toutesde 
troupes'de  Caualerie:  puis  les  fit  marcher  ei 
bon  ordre  du  codé  de  Montault,  fis  au  miliei 
dVne  grande  plaine,  fur  les  bords  de  laqiiel 
le  foncficuez  comme  en  triangle  les  villes  d^ 
Pamiers,  Sauerdun  & Mazeres,  & en  fon 
cfgalement  diftantes,  & y campa  ceCD 
nuiâr. 

Le  Lundy  ayant  difpofe  T Armee  en  bon  oT' 
dre,  il  fit  faire  les  approches  fi  heureufemcnt 
qu^iln’y  eut  que  deux  de  nos  foldacs  tuez.  Soi 
intention  edoir  d attaquer  la  viÜe  entre  le: 
portes  Sainde  Helene  Sc  de  Ledang.Il  fut  co 
fcillé  de  la  changer,  & de  1 attaquer  en  va  liei 
appelle  l’Houmet,  feparé  de  la  ville  par  vn  pe 
titruificau,  faifant  partie  d’icelle  : Mais  âpre 
auoir  luy-mefina  recogneu  & confiderc  la  vil 
l^il  fe  tint  à fa  première  refolution,i  quelque 
remondranccs  qu  on  luy  peud  faire  au  con 
traire.  Il  fit  donc  auancerla  nuiddu  Lund; 
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I Mardy  les  logemens  à main  droite  pour 
ittre  la  place  entre  lefdites  portes.  Ce  qui  fuc 
es  à propos  : car  ce  lieu  de  l’Houmet  eftoic 
trenchc  de  la  ville  par  des  cornes  & grands 
lirez,  qui  cftoient  capables  de  l’arreftcr  long- 
mps,  & luy  faire  ruiner  le  peu  de  gens  qp’iî 
toit,  ainfi  que  Bcaufort  luy  paefme  a de- 
aré. 

Les  ennemis  voyans  que  les  logemens 
loienc  ainii  auancez  à main  droite  entre 
faites  deux  portes,  ils  gagnèrent  haftiue- 
teiHjrne  bute  de  terre  vn  peu  cileuc©  de  ce 
),fté-là,  fur  laquelle  ils  fc  logèrent, & s’y  for- 
fierenten  toute  diligence  aueedesbariques 
: retrenchemens  qu’ils  firent  faire  par  les 
:mme$,  IcfqUelles  en  fort  grand  nombre  y 
loienc  trauailler.  Hs  venoient  de  là  efear- 
loucher  les  noftres.  Ce  qui  obligea  le  Mar- 
ais de  Ragny  de  les  aller  ferrer  en  ce  lieu, par 
iprifé  de  quelques  Poftes  auxenuirons,  afin 
eles erapefeher  qu’ils  ne  continuaifent  leurs 
fcarmouches:  Monfieur  le  Prince  eftant  pour 
irs  danslefdits  logemens  auec  le  Duc  dç 
lontmorency.Pluiieurs Gentils  hommes  vo- 
Mitajres  qui  y eftoientvenus  auec  eux,  fui- 
oiencledit  ficur  Marquis  de  Ragny,  & encr’  • 
utres  le  Marquis  de  Fieumarcon,  qui  y fut 
aé  d’vne  moufquetade dans  la  tefte.  Le  Duc 
e Montmorency  les  fiiiiiit  pour  lesfouftenir, 
i fort  à propos  : dantant  que  les  ennemis 
[enoient  à eux  de  toutes  parts  relblus  de  tenir 
jette  bute, plutoft  pour  nous  diueriirqucpour 
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aucun  domage  c]u  elle  euft  peu  leur  apporte 
eftantà  nous.  Cependac  vue  partie  de  T Arme 
trauailloicfous  la  conduite  de  Regnauldin, 
couper  vne  Digue  quifaiibir  entrer  vn  pet: 
bras  de  la  rîuiere  de  Liege  dansie  fofTé,  tov 
autour  delà  ville. Les  iours  de  Mardy  ôcMt\ 
ville èfi  fepafrerenten  fes  occupations. 
'haîtuepar  - La  nuidl  du  Mercredy  fut  employée  à drd 
le  Canon:  fer  la  batterie,  faire  les  pla toj  formes,  plante 
les  Gabions,  les  remplir,  ôc  préparer  toute 
e,  autres  choies  aecelTaires  pour  batre.  Le  îcud 
tous  ces  préparatifs  furent  fi  diligemmcn 
faits^cn vne nuid parles  Officiers  derArti 
lerie,  que  les  Canons  furent  prefts  i battre  fu 
les  neuf  heures  du  matin,  & commencèrent 
faliierles  ennemis.  La  continuation  de  la  ba 
cerie  fut  fi  viue,  que  fur  les  quatre  heures  il 
€ut  brecheraifonnable:  laquelle  Monfieür  1 
Prince  ayant  rccogneuc,aiiec  les  Marefehau 
& Maiftres  de  Camp,  il  y fit  donner  pa 
quelques  compagnies  de  cous  les  Regimcn: 
auec  ordre  de  le  loger  feulement  delFus,  fan 
entrer  plus  auant  : daucant  qu’il  y auoic 
droit  &à  gauche  deux  petits  baftions  de  ter 
re,  & vn  grand  recrenchement  qif auoic  fai 
autrefois  Saind-Blancard,  & qui  auoic  eft 
mis  en  eftat  par  les  ennemis  pour  defendr 
la  breche.  Ils  firent  ponduellemenc  ce  qv 
leur  auoitefté  commandé  : Et  au  moyen  de 
bariques,  fafeines,  & facs  qui  leur  furen 
portez,  ils  le  logèrent,  en  façon  qu’ils  incom 
modoientfort  les  ennemis  dans  leur  recren 
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emenc,  lans  cftre  iricommodez^  & gagne- 
ic  le  defliis  du  Portail  4c  Saiiicte  Heiene; 

)ù  ils  Icstiroient  àdefcouuérc. 

La  nüict  fc  pafla  doucement  fans  grandes» 
:armouehes  de  parc  ny  d*autre.  Il  arriua, 
dis  cens  ironimes  de  lecours  aux  ennemis^ 
li  perdoient  courage  de  fe  defendtc,  quand 
virent  nos  gens  fi  proches  d’eux.  Laqu^îlkfi 

Le  iour  venu  la  batterie  commença  zut  rend  à la  dh 
aifons  ioignances  leurs  recrenchemés  : dau- 
,nt  qu  elle  ne  pouuoit  donner  dedans,  quand  * 

luiron  fur  Us  neuf  heures  du  matin  vn  T am-  - 

3ur  vint  de  la  part  des  ennemis  fupplier 
lonfieur  le  Prince  de  leur  donner  la  vie. 
t axrmcfme  temps  on  defcouure  de  toutes 
arcs  des  troupes  d’hommes,  de  femmes,  6c 
enfans,  qui  rautoienc  les  murailles,  pâtfoienC 
L riuiere  auec  viie  eftrange  frayeur,  s’en-* 
ayanspar  le  haut  des  montagnes.  Ce  que  re- 
ognoifianc  les  foldats  courent  de  tous  co- 
iez,  prennent  des  prifonniers,  les  amènent 
U Camp  en  fi> grand  nombre',  qu’en  peu  de 
emps  ils*en  ficiufques  à trois  cens.  Ceu3t 
pu  .gagnoienc  les  moncagnes  èftoicnt  malfa- 
:rez  par  les  payfans  qui  accouroientdc  tou- 
;es parcs  i cedcrordreypourvcngerlcs  maux 
]U  ils  auoiéne  reccus  par  les  courfes  des  rç-* 

:)ellcs^  Pendant  que  la  ville  ccnoic,l’ânimofi- 
tc  des  foldats  vint  iufqiics  à ce  poinét,  que 
dans  le  Camp  meime  ils  en  tuèrent  de  fang^ 
froid  à coups  de  pierre  quelques  vns , (an^ 

^uil  y euft  moyen  de  les  empefeher.  Ceù^r 
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■5“  ■iemforc.i 

Jiuros  prit  Gouiierneur  de  Mazeres,  fon  Lieu 

fnfinJêrs,  tenant  dans  le  Foix^eftoienc  forcis,  & lèu 
auoient  rïionftré  le  chemin  de  là  fuite,  ledi 
Beauforc  à pied,  fon  chenal  luy  ayant  efté  ar 
rcfté  par  vn  dé  fes  fdldats  qui  le  voülut  tuei 
Moiiiîéur  le  Prince  enuoyadetopscoftezlî 
Caualcrie  pour  lespreiidre^  En  fin  apres  vm 
longue  quefte,  Beauforc  fut  trouuë  couchi 
dans  vn  boisaüec  fon  valet,  pàf^  Regnaul 
^ Autres  <Ii-  din,  Marelchal  des  logis  de  T Armée,  & quel! 
fe«t  Caltti-  ques  Carabins  dé  Monfieur  le  Prince,  ôc  Au- 
gflac.  fuyant  du  coltëdc  Sauerduh  pour  s'y  re- 

tirer r tous  deux,  furent  ptis,&  font  entre  fci 
mains,  pour  en  faire  Ce  qu’il  plaira  au  Roy: 
enfemble  do  la  Palme,  domeÛique  du  fieut 
de  Rohan,  qni  affiftoit  encore^  Beauforc  en 
ce  fiege.  Des  autres  prifonhiers  huit  des^ 
plus  feditieux  ont  éfte  pendus  dans  la  placé  de, 
Pamiers,ehtr’âutres  Icprériiiér  Coriful  nom- 
mé Prat,  qui  mit  le  fieur  de  Rohàh  dans  la 
ville,  Sc  vingt-autres  ont  fouflFett  mefmc  pci- 
ne  dans  Varillès,  fix  vingt  des  plus  robùftés. 
ènteftémisà  la  Cadene,  & enuoyêz  à Tho- 
lozepourcftré  conduits  aux  Galeres.  Lèfur- 
plus^  eft  démëuK^  entre,  les  mains  des  foldats, 
pour  en  ré  tiret  ce  qu’ili  pourront  de  ran- 
|on.  . . 

Les  gens  de  guèrre  qui  font  dèmcurcÉ  ont! 
eu  la  vie  faüue,  & fe  font  retirez,  laiflans  leurs , 
Drapeaux,  au  nombre  de  fix,  bagages,  ar- 
mes ôc  chéuauxy  êc  déüx  Csxions^  le  baftdrf 
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laiK  en  main  ; comme  aufli  les  habicans, 
sfquels  cous  les  biens  font  demeurez  à la  dif- 
ecion  dudit  fieur  Prince,  pour  en  faire,  ce 
û’il plaira  à fa  Maiefté.  Les  foldats  pillèrent 
)us  les  meubles,  n’ayant 

I empefeher.  Il  y en  eut  pour  le  moins,  tant 
:ndanc  le  fiege^  qu  en  cette  déroute , quatre 
îns  de  tuez,  & trois  cens  prifonniers  : Et  le 
rplus  en  eftac  de  ne  pouuoir  faire  mal  de 
hg-temps. 

II  eft  impoffible  de  raçbntcr  auec  quelle 
ligcncc,  Courage  & generofîcc  Meflîeursdu 
Durg,  Marquis  de  .Ragny,&  Comte  de  Car-^ 
an,  Marefehaux  de  Camp,  fe  font  poiteai;  en 

rte  occafioniS:  généralement  tous  lesChefs^  _ 
ne  d’infanterie,  que  de  Càualcriermefmc  les 
idacs,  defquels  il  ne  s’eft  pas  perdu  vingt  ou 
iigc-cinq  en  cccceexecutionj  qui  fe  doit  vc- 
:ablement  attribuer  â la  protedion  fingulie- 
quil  plaift  à Dieu  de  prendre  des  armes  du 
oy,  qui  portent  vne  efpouucntable  frayeur 
fes  ennemis.  Aucun  Capitaine  n a efte'tuc^ 

\ feulement  a efté  blcITé,  qüi  eft  fe  Baron  de 
[ontdejeü,  d’y  ne  moufquecade  dans  le  bras, 
d’vne  autre  fort  fauorable  qui  ne  fit  que  luy 
fleurer  les  Icvres  ; La  Haye,  ayde  de  Camp* 
î deux  moufquetades. 

Le  lendemain  matin  Monfieurlc  Prince  fit  OYân^u^ 
ndre  grâces  â Dieu  de  fes  heureux  fuccez,  Monfiêurlê 
X vne  Proceffion  folemnellc , faite  dans  Frinct  a 
amiers,  ôc  par  la  célébration  de  la  Melfe 
ins  le  T emple  des  Huguenocs^que  ledit  fieur 


lAytichs  far 
luy  accor- 
dez. à la  vil- 
le do  Fa- 
mun^ . 
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Prince  donna  à rEuefqué  dudit  lieu  & àf! 
Chanoines,  attendant  que,  les  habitans  ayer 
rebafty  kur  Eglife  Cathédrale,  quils  ontd« 
imolie.  Il  a retriis  dans  leurs  biens  les  quatï 
Ordres  de  Religieux  Mendians  qui  auoicr 
de  très- beaux  Conuents  dans  ladite  ville,  c 
les  1 efuucs  vn  College. 

Les  Capicainés,foldatS5&habitàns  quiforj 
dans  la  Avilie  de  b'amkrs,  ayant  très  humble 
ment  ftipplié  Monficur  le  Prince  deleurvou 
loir  faire  grâce,  leur  a accorde  ce  qui  s’enfuij 


Pretnkrcmenc^qu’ils  feront  ferment  de  n 
porter  de  leur  vie  les  armes  contre  le  feruic, 
du  Roy.  I 

i.  Qiie  les  Capitaines  forciront  auecTeipe! 
feulement,  & les  foldats  le  baftôn  blanc. 

5 . Qu’ils  lailferont  toutes  leurs  armes,  bagai 
ges,  Cheuaux  & Can on s,enfetiible leurs  Dra 
peaux. 

4..  Que  les  habitans  auront  la  vie  fauuc,  far 
le  nommé  Prat,  & tel  autre  qui  le  trouuer; 
àuoir  fauorifé  Ten Créé  du  iîeur  de  R ohan  dàr 
leur  ville. 

y Que  tous  leurs  biens  demeureront  à ladf 
Cretion  dudit  fleur  Prince,  pour  en  dilpofil 
^mme  bonluy  femblera.  . I 

6.  Que  tes  gens  de  guerre  feront  efeort^ 
iufques  i Paillé,  afin  qu  ilncleurfoit  méfait 
don  t ledit  fleur  Prince  leur  donne  falparole.  1 

7.  Qu’il  leur  fera  donné  deuxcharctcs  poi^ 
emmener  leurs  bicflés  iufques  audit  lieu, 

Faid  au  camp  deuant  Pamicrs,lcio.iaur  4 
Mars  iéiS. 

^ekjuc 


J 
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Ô,iid<iues  iours  apres  la  prife  dç  Patniers^le 
leur  de  Clermont  de  Lodeae  eftant  en  Tôm 
:hafteau  traitant  quelques  Seigneurs  de  jfes 
imis  .•  la  fentinelle  leür  donna  aduis  qu’àutour 
dudit  chafteau  rodoient  huit  ou  neuf  caua- 
iers  , qui  fembloienc  eftre  des  ennemis.  Ce 
|uay^*'^  Seigneurs  & Gentils- 

lommes  qui  eftoient  audit thafteau , rooiicent 
promptement  à cheual  en  cfaauire  &en  pour- 
poiiit  à la  Françoife,  auec  le  piftolet  & l'elpee^ 
iront  attaquer  ces  caualiers;  qui  les  voyahs^^0''*^'«** 
6rcnt  mine  de  fuir  iufques  au|M:€s  d’vn  bois,^',,/"^J’ 
dedans  lequel  eftoit  vnfemburcade  de  cin-  g„edoe  (on- 
□uantc  rooufquctaires  ennemis , qui  tirèrent 
mr  lefdits  Seigneurs  •&  G en  cils  hommes,  &jça  seignturi  ^ 
tueront  douze.  Le  Barond’ Ambre  voyant  fon 
Cornette  tiïe,dictju  il  vouloit  venger  la  mort,  ^tiesfnrem 
ou  mourir  auec  luy  : & retournant  à la  char- 
ge,  fut  en  vn  înftant  cnueloppé  dételle  jfbr- 
tc  quilluyfwt  impofliblede  ic  fauuer.  Alors 
ce  courage  généreux  demanda  fi  dix  mille  cfçus 
neluy  pourroientpas  lauuer  la  vie  : auquel 
ils  refpondirent  que  non  , & commandè- 
rent qu  il  fuft  mis  1 mort , luy  difans  qu^il 
fe  fouuint  de  Montpellier  & de  Pamiers.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pars  de  tuer  cette  N oblefle: 
mais  par  vn  aâe  de  cruauté  plus  que  baibarej, 
leur  coupèrent  les  oreilles , le  nez , les  mains^ 

& les  parties  honteufes  \ de  force  que  deux  ' 

P âges  G en  tils-hommes  ramenés  au  chafteau 
dudit  ficur  de  Clermont,  ne  pouuoient  eftre 
recogneus , tant  ils  eftoient  défigurez  & C9U^ 

Jpmei-i..  ^ fFf 
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uertsdefang.Ledicficurde  Ckrmonc  de  Lo« 
deue  qui  a elpoufé  la  vefuc  deN ancoüîllet,  fi 
fàuualiii'fon  cheual  enfon  chafteau  , où  ledil 
cheua.1  ellanc  bielle  moume  auffi- tôft  qu’il  fui 
àrefcLuic.  Ledic  fleur  de  Clecmonc  fuc  aufli 
bleiré  de  plufleurs  moufquecades  dans  k 
corps , & par  hafard  fe  rencontra  à propos 
vu  Chirurgien  du  Due  de  Montmorency 
qui  fut  amené  audit  chafteau  pour  luy  tirer 
quelques  balles  du  corps  ^ qui  eftoic  fore 
malade. 

Onafeeuque  ceftratageme  fut  fatt  parle 
Senéfchal  de  Cadres  , en  vengeance  de  ce  qui 
s’edoit  paflé  à Nlontpellier  & à Pamiers  cotre 
les  leurs. 

Depuis  lâ  prife  de  cette  ville  Monfieur  le 
Prince  a éfté  quelque  temps  fans  rien  ent^- 
preiidre,  la  failbnnouuellc  ne  le  permettant 
pas.  Les  fleurs  dé  Beaufore  & d'AurosGoin 
uerneur  de  Mazeres,  ayans  efté  pris  & menez 
à Tholofe^leur  piocez  fut  fait  & parfait,  & fu« 
rent  executez enuirô la  my- Mars. Ledit  Beau- 
fort  mourut  en  fon  erreur  fanS  aucune  repen- 
tance de  fes  crimes  nnais  d*  A uros,  quoy  que 
Huguenot  pour  lors  j voulue  mourir  Catho- 
lique, comme  ayant  tel  efté  nourry.  L’Euef-, 
quede  Mirepois,  qui  eftoic  fon  Prélat,  aflifte 
de  quelques  Religieux , le  conduifle  au  fuppli* 
ce , & receut  foii  abjuration,  fe  repentant  aullî 
de  fa  Rébellion* 

Le  11,  Mars  fut  faite  aulli  l’execution  eiii 
ladite  ville  de  Tholofe,  de  quatre  auttes  far. 
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tieux  & rebelles  : Execution  qui  caufâ  k déliv- 
rance miiacùleufë  d’EftiehnePôlrtail. 

Le  fait  eft  que  le  z 4 . laiiuier  dernier  , ledit  ^ 
ftienne  Portail  âgé  de  vingt  ans,  fils  dé  Wâr- 
in  Portail  maidre  Boüchér  de  Tholofé,  fe-  trifaiiltx 
enaric  d'acheter  du  beftail  aliec  foh  pçre^  ^ feheües\ 
t .eftanspréà  des  vignes  dé  Puÿlauréiis , ils  & deliz 
Ltrent  courus  par  Sanfon,  Antoine  5 Favre^  ^^dncemi» 
t Gondorez  , habitans  dudit  Püylâureils , 

[tii  bieïTerent  le  pefe  d’tn  coup  de  piftoléc, 
c prindrenc  Iedic;Eftientie  Portail  fils  , qu’ils 
onduifiTent  à Reüel  pour  le  iîiettrè  à ran- 
on. 

Il  àrrihâ  auflî  quépcü  de  tenipS  après  Je  Câ- 
itaine  Ma  mule- Roux,  Bartiirol,&  Médrac 
rois  des  principaux  fadiéux  dudit  Reuel , qitx 
an  x<?Z5.àüoiét  aflifté  à lâ  (ürptîfé  dé  Durforc; 
lù  ils  auoient  fait  pendre  le  Vicaire  & le  Con- 
al  düIieUjayans  efté  trbuüés  dans  lé  ConJuIac 
’Aillera'c,  à ciiiq  iieuës  dudit  Reuel , apres  a- 
loif  couru  toute  la  nüit  là  canipagnCjfufént  dé 
1 menez  a Catcarrohneioû  la  procedure  extra- 
.rdinaire  leur  ayant  eftë  faite,  ils  fürét  tonduis 
Tholôfe,  GÎielleaefté  éoiltînuééfur  diuetS 
neuttres,voleries,  & autres  crimes  par  eux  cô- 
iUsrcômtne  auffi  vn  nommé  du  Püy  Syiidic  de 
idite  ville  de  Reuel,  ayânt  eQé  trouué  tirauer* 
ant  pays  aiiec  lettres  de  creance  qü'il  portoic 
U fieiir  de  Rohan,&  qui  atioit  Fait  foulleuer  la 
illé  de  Reuel  contre  lëieriiicedu  Roy  par 
erfidie  , nonobftanc  les  fermens  par  euié 
enéuuellez  au  mois  d’Oétobre  1627,  dede  - 

I ' FFf  il 
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mcuter  dans  Tobeillancc  deuc  au  Ray,  & qï! 
auoit  rai4j  les  clefs  aux  Confuls,  ay dé  à efcala 
der  ladite  ville  de  procez  ayant  efté  fait  à tou 
quaçre  au  Parlement  de  Tolofe,  furent  con 
damnez  à mort , &cxecute2de  zi.  du  mois  d 
Mars , dont  les  trois  premiers  à Texecution  f 
conuertirent  à la  Religion  Catholiqiiie  Apo 
ftolique  & Rômaine  , auec  beaucoiipdere 
pentance  de  leurs  crimes  commis. 

SedhJ^ux  de  ,L  aduis  en  eftant  venu  à Reuel , le  frère  du 
Keneî  ditBartiiroljVnriommé  Oliuier , neueududi 
lent  Roux  j & autreSjfurcnt  au  logis  de  Dumas  ha 

fen  [jjj-antdc  Reuel,  où  ledit  Eftiéne  Portail  eftoi 

frifomner  à delpencc  les.  fers  aux  pieds  attendan 

wanfon^  Aa.  conipofition  de  (a  rançon  ; &C  firent  compt 

auec  ledit  Dumas  , & dirent  qu  ils  vouloicn 
faire  pendre  ledit  Eftiennc  Portail  en  ven 
geance  de  f execution  faite  des  fuIHits  en  1; 
ville  de  Tholofe.  Et  fiir  ce  que  ledit  Portail  le 
vit  en  furie  auec  menaces  , il  fc  mit  à plie 
Dieu  à genoux  de  à leur  demander  pardon  , I 
qu  ils  eulTent  pitié  de  fa  jeunelTe  rauquel  ilsdi 
rent, qu’ils  le pendroient,&  qu’il priaft  Dieu 
{îbôn  luy  femblbit. Lors  ledit  Eftienne  Portai 
dit Ibn Chapelet, fe recommandant  à Dieuâ 
à la  Vierge  Marie,  pour  le  deliurcr  de  cett 
détrefle.  Enuiron  demie-heure  apres  vin 
drent  à ladite  maifon  auec  ledit  Bartifiblé 
O îiuier  enuiron  deux  cens  hommes  dcpicc' 
qui  luy  ofterent  les  fers  des  pieds  , Im 
firent  mettre  la  corde  au  col  par  vn  nommé  d 
Mille  auffi  prifonnier  à rançon.  Or  comme r 


Mille  fur  le 


contYAbé^ 
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î'vôuîoient  mener  il  demanda  v n ConfeOeur;* 
k:  fur  ce  ils  luy  repartirent,  quils  n’auoient 
?reftfe$y  Moine:  mais  qu  ils auoienc  le  Mi*^ 
uftre,  s^il  rcconnpKToic  que  fà  Loy  ne  foft 
)as  bonn)ç.  U repartit  quefaLoy  eftoit  bonne^ 
fequilne  vouloir  point  de  Miniftre.  Ils  le 
ârctenc  donc  hors  la  ville  la  c^dc 
es  bras  lieît  par  derrière  : & l’amencrentr 
muifon  trois  moufquetades  loin  d icelle 
Jans  vn  champ  , où  y auoitvn  gràndpom^ 
îîicr , ledit  Portail  continuant  fes  prières  ca 

chemim  &euxle  tiraillan$aviec  la  corde,  en 
luy  donnant  de  rudes  fecouflres.Eftansarriucz 

lu  pied  dudit  pommier,  ils  luy  demandèrent 
jMvouIoit  prier  Diem  qui  alors  le  mettant  à 
eenoux  récita  fa  Confeffion  generale,  dit  . 

ton  In  wAnné  t mais  les  habitans  auec 
fus  de  leurs  moufquets  le'  contraignirent  de  v 
felcucr,  & firent  monter  ledit  de 

pommier,  qui  le  tirant  A force  iàns 
uoir  leucr,  ils  luy  commandèrent  d^  dcfcen-  VarjA 
dre  pour  luy  deflicr  les  bras.  Le  pauure  Por^ 
tail  ayant  les  bras  defliez , voyant  qu’il  fal^ 

Înîrmnnrir  &qni  force  dclc  tirer  aupara^ 
ille  i*auoit  prefque  eftranglé,&: 
tout  eicorché  le  col,  il  monta  fur  le  pommier 
gaiment,  eftant  refplu  à la  mort,  où  cftant 
ledit  mille  luy  relia  les  bras  par  derrière ,, 
puis  attacha  la  corde  à vnc  branche  dudie 
pommier;  & rayant  ietté,  luy  monta  fur  les 
cfpaulcs  pour  Pcllranglcr  : mais  lors  la  cordc  ' 
le  rompit,  6c  ledit  Portail  tomba  à terre*  Ces 
FFf  iij 
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meurtilers  & bourreaux  voyans  ladite  cord( 
touipue^firét  deicendre ledit  Mille,  & attacha 
vneautctîcèrdeaacol  dudit  Portail:  & aprc: 
'auoirfaâD.rerno.ncer  Mille  fur  1 arbre, tirant  la-: 
^ite  cordedls  foufleuerent  &:  portèrent  enTaii 
a fatce  de  bras  ledit  Portail,  le  hauflant  tant 
qu’ils  peuroit,  pielrues  fe  feruaus  du  fus  dt 
leurs  moufjueçs^:  & Tayans  edcuéen  céc  eftat, 
ilsie.ruirent  en  deuoirde  Peflrangler,  le  tira;is 
par  Içs  pieds:  ruais  la  corde  fe  rompit  pour  la 
lèconde^fpis:  ce  que  voyant  ils  firent  doublet 
^ k corde,  f ayans  ruife  au  col  dudit  Portail, 

aydans  tous 

p^r  trois  Mille  qui  eftoit  furlarbre  : & fayansi 

(acordtfg  p^t^dupoiîr  la  troificlme  fois  ils  firent  mettre 
rompué^e^  Mille  (us  les  cfpaules  de  Po.rtail  pour  le  fe-i 
coüer,|<:  la  çorde  fe  rompit  pour  la  troifiefmc 
. : fois,.<ÿ-tombererit  à terre,  tant  ledit  Portail, 
. -,  leditrMille.  Comme  donc  dans  la  rage  ils 

virent  qti  ils  ne  le  ppuuoiçnt  faire  mourir,  ils 
.V  t ' dirent  -gifil  en  rnourrok  qu’il  en  fuft,' 

auant  qu’ils  le  quittalfent:  à cét  efFedb  eu- 
lîoyerenc  quérir  vne  efchelle  à vne  metairko 
Mais  pendant  ce  temps  Bernard  Monge  habi-: 
tant  de  ladite  ville, qui  eftoit  a k porte , y acr  i 
coufut  auet  yn  Chirurgien,  & çonteftaconri 
tre  leldits  complices,  leur  rernonftrant  quVni 
ijour  ils  en  feroient  repris  de  la  îuftice,  & quçi 
Dieu  ne  youloit  pas  que  cét  innocent  mourût: 

fur  ce  qu’ils  reparcpient,  qu’à  Tholofe  on; 
pendoit  lesicurs,  & qu’ils  vouloient  faire le'l 
Semblable, ildeur  répliqua,  qui  Tholofe  iis} 
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loient  la  luftice , & le  pouuoient  faire  par 
X ordre,  & non  pas  eux,  & qu  en  temps  de 
lixils  Icpayeroient.  Konobftant  toutes  ces 
ifons  ils  vouloy  ét  tuer  ledit  Portail  a coups 
harquebufe:mais  ledit  Monge  &autres.s  op^ 
ifans  à leur  fude,&  fe  mettans  au  deuanc,  lui 
[lerent  la  corde,&  lui  dirét  quil  ne  mourroit . 

Dint. Alors  corne  ils  cftoient  en  grande  cobu- 

ion  les  vns  contre  les  autres,voulas  tuer  ceux,  x 

ui  s y oppofoient  difans  qu’il  ne  mourroit 
oint  qu’on  ne  les  tuaft  pareillement,  puis  que  , 

)ieu  ne  vouloir  pas  qu’il  mouruft;  lelditsco- 

licesietterentleLcourrouxfurleditMille,&^*ff^^^^^ 

1 tuèrent  à coups  de  moufquets  &delpees.-'^^f^^^._r  . 

Cependant  Portail  fut  reconduit  à Reuel  par 

-dit  Bernard  Monge, qui  lefupportoit  fous  le 
ras, le  mena  en  famaifon,le  fit  feigner  incon- 
inét, mettre  au  col  forcevnguéts,linge  chauds 
fe  coucher  dans  vn  liâ:;  de  (brte  qu’il  reuint  i 
ontrtlefcence.  Quelque  têps  apres  des  foldats 
le  Pamiers, qui  s’en  eftoient  fuis  à Reuel  lors 
lelaptifedelaville,ayans  voulu  derechef  le 

irendre  pour  le  faire  mourir,&  le  conduire  de- 

lant  des  ifles-maifons  Gouuerneur  dudit  Re- 
lel;  ils  en  furent  empefehez  par  ledit  Monge 
kautresidifans  que  fi  le  .Gouuerneur  y venoit 
ju’ils  y perdroient  la  vie  auant  que  de  loufFriç 
ju’il  luy  fuft  fait  tort  5 le  confolant  toufiours, 

& l’afleurant  que  luy  & fa  femme  ne  fouffri- 

roient  pas  qu’on  luy  fit  du  dcplaifir. 

Voila  ce  qui  s’eft  paffé  au  mois  de  M ars  à 
l’execution  de  ces  Rebelles  : voyons  mainte^ 

FEf  iiii 
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nant  ks  progrès  de  l’armec  du  R.py  au  Langue^ 

Au  mois  d’Auril  Monfîeur  le  Princé  partie 
de  Tholofe,auec  deffein  d’aller  aflieger  Rcal- 
rtjont.  Diuers  iugemens-k  firent  fiir  ce  dclTeia 
les  vns  croyans  qu’il  CQurneroitla  tefte  de  foa 
arn:ice  vers  Caftres  & la  vallée  de  M aTan^t, 
pour  delà  aller  ioindre le  Duede  Montmo» 
rency,  & coniointetnenc  attaquer  le  fîcur  de 
Rohan  .*  pource  que  Realmontcftant  place 
forte,  eftoit  capabled*arrefter  long-tempsvn 
lîege;  ioint  que  le  bruit  cftoit,q.uele  Roy  ne 
vouloir  qu’aucune  place  fuft  alliegee,  laquelle 
peut  rcfillcr  dix  iours,pour  ne  perdre  le  temps 
requis  de  preircrlc  fieur  de  Rohan. 

N eantmoins  pource  que  le  Diocelcd’Albp 
àuoit  fiait  de  grands  préparatifs  pour  le  lîege 
de  Realmont,  place  qui  luy  cftoit  grandemene 
preiudiciable  : & querEuefquc  d’Alby  pref- 
ibit  aullî  & Ibnunoic  Mdfieurle  Prince  de  luy 
tenir  la  parole  qu’il  luy  auoitdennce  daffis- 
ger  cette  placCjil  s’y  relblut;&  à cét  effedpâr- 
tit  de  Tholole  auec  cinq  cauonsCpour  àller  ea 
AJbigeois,yfailànt  en  mefine  temps  acheminer 
lestroupes  qu’il  auoitcncores  lailîècs  dans  le  . 
Comté  de  Foix.  Il  arriuaà  Albyle  Samedy. 

I j.’du  mois  d’Auril,  où  il  trouua  encorcs  deux 
canons  , & toutes  autres  chofes  necelTàireS  ' 
comme  il  les  auoit  fait  préparer  pour  l’cxecu-, 
tion  du  deflèin  qu’il  proiettoit:  EtcognoiflanÉ  ' 
comblé  la  ville  de  Realmont  importoit  à l’ef- 
fett  de  fon  entreprife,  il  enuoya  du  Bourg  & 
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i Ràgny  M arcfciiaux  dcCamp,aueC  vne  bon- 
e partie  de  rarmee,  le  tiundy  dfx-feptiefme 
our  rccognoiftrc  la  place  : félon  le  rapport 
cfqucls  le  lendemain  il  dohna  le  rendet-vous 
toutes  fis  troupes  au  deflbùs  du  chafteàu  de  UdHjln'  ü 
.ombez,  à demie  lieue  de  Realmont,  où  il 
m fit  faire  monftrc,  & recogneut  de  corn- 
ienjd'hemmcs  il  pouuoit  faire  eftat  pour  le  - 
ege  qu’il  entreprenoit,  qui  fe  trouuerent  cn- 
iron  lîxmil  effedifs  d’infanterie,  ^ trois 
ens  cinquante  de  caualcrie. 

Le  Mercredy  i8.  aumatinles  aproches  fç 
rent  du  cofté  de  la  montagne  .Car  cette  ville 
ftaffifedans  vnvalon  tres-fcttilc,arrdlèede- 
êrsIeSoleilleuant  d’vnepctiteriuiere:  &d 
opppfîtdertvncoftau,oùcftvutres-beauvi- 
noble,lequelcftdiftantdelavilllede  lapor- 

:c  d'vn  moufquet  : fur  lequel  lc5^ennemii^;;«J2 
uoient  Commencé  vnpetit  fort,  que  les 
:reS  emportèrent  d’abord,  auec  perte  de  deux 
Capitaines,  Tvn  du  Régiment  de  Normandie 
pminedu  Breuil^  rentre  du  Vergerdu  Regi^ 
ient  de  Falsbourg , & quelques  trois  ou  qua- 
tefoldats  bleffez,  en  eftant  demeuré  lèptou 
luid  des  ennemis  fur  la  place*  Déslemefinc 
our  la  place  fut  entieremet  inuefl:ie,biê  qu’el- 
t foie  aflezigradcjfaifant  la  ville  &Ianouuellc 
illepi^efqac  vn  quarré  parfait,  ayant  trois  à 
[uâtre  cents  pas  de  face  d enceinte  de  murail- 
Ss  fans  les  baftions,  cornes  &contr  efearpes 
le  tcixe^  don t clie  cft  CQUUcrte  de  tous  çoftczo 
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jBref,  ç’eftoic  vne  des  meilleures  place! 
qu’eufTcncles  Reiigionnaires,  Les  approche^ 

. eiians  heureufemenc  faites^  le  leyidÿ  pendanc 
que  les  canons  & les  munitions  arriuoienc 
on  commença  à ouurir  les  tran- 
chées de  trois  endroits:  celles  où  les  Régi- 
mens  de  N ormandie,  Falçebourg  & V ioules,  I 
faifoient  garde  ^ & ciroient  du  cofte  où  cftoiç 
ledit  Fort,  commencé  au  baftion  qui  couuroit 
lapo'rÉ  derHofpital,  & qui  fut  iugé  le  plus 
facile  & le  plus  neçeiraiie  à gaigner  : celles 
desRegimens  delà  Moliere,  Sainde-Croi^ 
6i:rEfc'ure,prenoient  dVnc  autre  montagne 
en  tirant  à vn  baftieir  qui  eftoic  à vn  des  coins 
de  Ville  nouuelle,  de  mefine  çofté  que  la 
porte  deTHolptal  : les  autres  du  Régiment 
d’Ambre  comraençoient  dans  la  plaine  ,pour 
venir  a vn  autre  baftion  deviers  la  porte  Saind 
Antoine.  Ces  trauaux  s*auançans  ainfi  de 
iour  en  iourauec  peu  de  perte,  trois  bate- 
ries  de  (ept  calons  faluerent  les  erinemis  , 
Mfaliii  iour  de  Pafques,  auec  étonne-  i 

eux, cry  d alcgrelTe  par  tout  le  : 
haurUs  camp,  & continuèrent  cinq  ou  fîx  iours,  vn  : 
le  peu  lentement  fur  la  fin  pour  les  defauts  de  : 
munirions,  que  Monteur  le  prince  faifoic 
amener  de  Narbonne,  auec  trois  canons  de  i 
baterie&  vnecoulevrine,  & que  les  chemins 
rompus  dr  pleins  de  montagnes  empechoiene 
d’arriuer  fi  toft  qu  on  auoit  promis  : De- 
puis k Dimanche  iufques  au  Vendredy 
par  le  foin  & diligence  dudit  fieur  Prince,  des 
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Maréchaux  Maiftres  de  camp  les  tranchées 

Furentmeneesauborddes  foirez,  & le  mef'»’ 

me  ioui-  à deux  heures  apres  midy  le  Marquis 
de  Ragny  fit  ouurir  celles  qui  tiroient  au  ba- 
ftion  de  la  porte  de  1’  Hofpical,où  pour  lors  le 
Régiment  de  Falcebourg  cftoit  en  garde,  du^ 
quelil  ciroifitdes  foldais,  &enptic  vingt  ou 
vingt  -cinq  qu’il  fit  làuter  dans  le  foffè  de  la. 
hauteur  d’vne  toife  couuerts  de  balles  delai-i- 
ne,aueç  des  gabios  & barriques  pour  fe  loger 
& attacher  audit  baftion  : ce  qu’ils  firentcou- 
rageuiement.  à la  faueur  du  canons  & des 
înoufqüetades  qu’on  -tifoit  de  toutes  parcs 
des  transhees  particulièrement  d’vne  re- 
doute fi  :auaritageufe  pour  nous,  que  les 
ennemis  ne  pouuoient  demeurer  dans  le- 
dit baftion,  fans  cftre  entièrement  decou- 
uerts.  " 

En  toute  cette  elcarmouche  nous  neu- 
mes  que  deux  foldats  tuez , Sc  cinq  ou  fix  de 
hleifez, le  Marquis  dcRagny  qui  fit  faire  tout 
ce  trauaU,  & lé  M arquis  de  N angis , qui 
e ftoient  toufiours  dans  la  tranchée  pendant 
ce  combat,  eurent  leurs  chapeaux  percez  de 
l’éclat  dVne  grenade  qui  creua  fur  leurs  teftes. 
Le  foir  du  mefme  Vendredy  Arfiaudin 
eftant  aux  trénehees  auec  ledit  Régiment  de 
Vioules,  qui  auoitreleué  céluy  de  Falce-i 
bourg,  obtint  du  Marquis  de,' Ragny,  qui  y 
cftoit  encores  pour  lors  d’attaquer  ledit  ba- 
ftion pour  le  loger  fur  la  pointe,  où  dix  ou 
j^ouzedqnps  foldats  bleirez,&  ledit  Amaudin 
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couucrt  de  pierres  fc  retirèrent,  à caufe  dçù 
grenades  que  les  ennemis  leur  iettoienc  d vnc 
pallifïadcj  de  laquelle  ils  eftoienc  couuercs 
dans  le  logement  qui  audit  efte  fait  de  iour, 
d*oùils  s'auancerenc  à là  fappc  prefque  iuf- 
ques  au  defi[us,fàns  perte  que  de  fix  des  noftres 
Ôc'quelques  blcirez.  Icy  du  Bourg  reccut  vnc 
inoufquetadc  dans  Je  bras^  qui  ne  perça  que 
ion  pourpoint,  ayant  eu  le  iour  auparauanc 
fon  cheual  blefte  fous  îuy.  Cependant  les  crois 
canôs  de  Narbonne  furent  mis  en  bateriede 
plein  iour  aucc  les  fept  autres:  & commencè- 
rent tous  fur  les  quatre  heures  du  foir  du  Sa- 
medy  29.  à batte  ledit  baûion  de  lap^ftc  de 
S.  Antoine, ^Ics  defFenfesdes  Autres,  & les 
courtines  auec  telle  promptitude  & violence; 
que  les  ennemis  effraye!  de  ce  bruit  & des 
moufquetadcs,  dont  ceux  du  Régiment  de 
Normandie,  qui  ce  foir-li  entra  en  gardc^ 
les  efcarmouchoict,  fans  leur  donner  relâche^ 
ils  enuoyerent  vn  cartel  â Monfiéur  le  Prince 
par  vil  Tambour  pour  obtenir  quelque  hono- 
rable compofition:  lequel  n‘eftac  point  figne,  ' 
ledit  S cigneur  leur  fit  faire  refponi e de  mefme 
fans  le  fîgncr  par  les  Maréchaux  de  camp*  ' 
Cependant  on  terioit  toutes  chofes  prefte^ 
pour  le  Dimanche  de  bon  matin  faire  Tattà* 
que,  laquelle  ils  preuindrent  par  vn  autre  jfa- 
pierfignéde  Maugis  Gouuerncur,&'d^sprin-» 
cipauxhabitans  delà  ville,  par  lequel  ils  re-^ 
queroient  ledit  fîeur  Prince  de  les  reccuoir  i 
compofition;  ce  qu’il  leur  accorda,auec  fauf* 

) ' 
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,nhit  pour  les  Députez  qu’ils  cnuoycrent 
xt  cï&:l=riu*  vindrCM 

Acc.le  premier  Conful  nomme  Douarcl,  HJ  - 

„ des  Capitaines -qui  commandoit,  & deux 

SS  principaux  habitans , auec  Lettres  & Ar- 
cles  : âufquels  ledit  Seigneur  ayant  alTcmble 
. Confeil  fit  refponfe , & lès  receut  à compo- 

tion,  qu’ils  acceptèrent  librement,  s clUnt 

ontenté  de  faire  démolir  les  murs,  portaux, 
aurs  & battions  » les  faire  rafer  entièrement, 
omblcr  les  fottez , & prendre  le  ferment  de 
DUS  de  ne  plus  porter  iamais  les  armes  contre 
ï Roy.  Ils  forcirent,  tant  de  gens  de  guerre, 
lue  d’haHtans,fix  çens  hommes , auec  elcorte 

[edeuxCornettesde  caualerie.  Monfieurlç 
>rincc  voulut  cncores  luy-  mefmc  en  prendre 

1 peine , & les  conduific  iufques  à vn  quart  de 
ieuc  , afin  qu’il  ne  Icut  futt  méfait, pendant 
jucles  Marefehaux  de  camp  donnèrent  1 or- 
Ire  neceffaire  dans  la  ville , y failànt  encrer  lix 
Compagnies  de  Normandie  fous  la  conduite 
le  Maniquan  Maiftre  de  Camp  dudit  Régi-  , _ . . 

nent.Leiendemain,quieftoit  lcpremieriour 

le  May , Monfieur  le  Prince  fit  chanter  le  Te 
Dfwm  dans  le  Temple  , & célébrer  la  Saincre  cequiljfif* 
Melfe , d’où  elle  ettoit bannie  depuis  foixantc 
iiis  : cette  ville  ettant  la  première  du  Langue- 
doc qui  auoit  receulcs  faufletezde  l’Herefie 
de  Galuin.  La  ProcelTion  fe  fit  auffi  dans  la 
place , où  l’ Euefque  d’ Alby  portoit  le  faiud 
Sacrement  fous  vn  poifle,  que  ledit  (leur  Priri- 
be  i les  Marquis  de  Ragny  & de  Nangis , & le 
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Comte  Je  Carlus  portoienc>  fîiiuis  de  quanti- 
té de  Nobleffe,  aueevne  louable  deuotion; 
Pend|ant  tout  ce  fiege,  quidiira  douze  iours^ 
ilny  eut  qtie  vingt-Yîx  ou  trente  des  gens  du 
Roy  de  tuez:  entr’autres  le  Breil  neueu  de 
Marcillâc^  dVne  moufquetade,  lequel  artoic 
Vne  Compagnie  au  Régiment  de  N ormàndie> 
& autant  de  blellti:cn  eftancs  morts  des  enuC'» 
mis  cent  ou  lix-vingts,  comme  eux  mefmcs 
lont  depuis confedéj & entr’autres deux  Ser- 
gens  & vn  Lieutenant^dpnt  ils  faifoient  grand 
cftat  : ce  qu*ils  difoientlés  auoir  particulière- 
ment obligez  à fe  rendre.  Outre  qu  ils  auoienc 
perdu  tout  efpoir  dcTecourS,  à caufedelabon- 
S.GiŸmhr  ne&  feure  garde  que  fit  pendant  tout  ce  temps 
é'c^ux  ^«înoftre  caualerie,  qui  fit  defifter  S.  Germier 
êjtotei  fêrw  quatre  du  cinq  cens  hommes  qu’il  auoic 
amaiîez,  d’Vne  entreprife  lî  hafardeùfe  du  il 
tenta  plmieursf-oiSjlans  oier  le  mettre  en  pé- 
ril & perce  lî  euidente.  E t ncantmoins  contre 
la  foy  donneeîaplulpart  defdits  foldats  fe  font 
rendue  dans  la  ville  de  Cadres,  qui  depuis  fe 
tèüolta,  ainfi  quenous  allons  voir. 

Les  defenfes  faites  par  Monfieur  le  Prince' 
de  ne  piller  Realmoht,  n’empelclierent  pas 
que  pendant  qu  il  fa'ifoit  efeortéa  îa  garnifon 
qui  en  eftoîc  lortie,  ks  foldats  ne  pilla  fient  la  ^ 
plufpatt  deshabitans:  & Icmaleuft efté  plus  > 
grand  ians  k retour  dudit  fieur  Prince,  qui 
entra  en  la  ville  fefpee  au  poing,  tua  vn  de  l’es 
Carabins,  bkfia  quelques  foldats,  & en  fit 
pendre  d autres^ 
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Les  dcfordres  coramis  à Realmont  parles  _ 

)ldacs  concre  la  compolîcion  donnée,  firent 

lili-toft  reuôker  ceux  de  Caftres,âufquels  S. 

lermier,  qui  y auoit  efté  receu  pour  Gouucr- 

eur,&auoit  conduit  en  icelle  la  garnifon  for- 

ede  Realmont,  leur  fit  prendre  lesarmes5& 

lalfel  ceux qu  ils  recognoilToient  fidelles  au 

îruice  du  Roy,»  En  fuite  de  Cadres,  Mon  tau Unt  ajfdÇi^ 

an^&:  quelques  autres  villes  Huguenotes,fu- 

mt  fort  efibranléés  à la  reuolte  dur  le  fecours 

naginairc  de  rAnglois:mefmes  quelques  fedi- 

eux  dudit  Montauban  chaHerëc  le  Lieutenat  ^ 

articulier,  Boilfonnade,  la  Roche  Doyen  des 

>onfeillers  du  Senefchal,  Petit  & Défcotbiat 

Lifli  Confeillers  : Defcorbiat  Lieutenant  gc- 

eral,  fut  au0îcba(t’é,&  faillit  d*eftrealTaffiné 

il  fa  maifon:  careftant  de  retour  de  Beziers, 

oyage  dVn  mois, le  14.  iour  de  May  vn  Huif- 

er  du  Siégé  nommé  France,  grand  feditieux, 

ubiia  par  tout  que  ledit  Lieutenant  general 

Lioit  Commillîon  du  Parlement  de  Tolofe 

oitr  chalfer  de  la  ville  tous  ceux  qui  tenoienc 

îparty  du  fieur  de  Rohan,  & tous  les  Eftran- 

ersaîtffi,  &qu*en  cette  forte  il  vouloir  affoi-  ' 

lir  la  ville  pour  la  liiirei*  à Monfieur  le  prince.  ‘ ; 

^ct  Huiffier  France  auoit  auec  luy  vn  homme 

pofté  pour  affeurer  à tout  le  peuple, 'qu’il 

uoit  vèu  ledit  Defeorbiat  à Realmont,  & 

uefouslenora  de  Dépuré  de  Montauban  il 

;ur auoit  fait  faire  la  capirulati  ô . Ledit  Fran- 

e affidé  de  cent  ou  fix  vingts  feditieux  armés 

e percuifanes  j harquebufes  & piltolets. 
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furent  inucftir  la  mailbn  dudit  Dcfcorbiat 
" lequel  fut  contraint  pour  cuuer  plus  grand 
émotion  & fedition  de  fortir  de  la  ville  le  15 
dudit  |nois,&  fe  fauuerà  T holofe.Le  iour  me! 
s.UiétU*^^  le  Heur  de  faind  Michel  deChalaispar 
Chalaisffr-  tifan  du  ficiu'dc  Rohan  entrai  Montauban  ,1 

tipM  dj^  deflein  d’y  eftre  Gouuerneut  ,&  preftetmw 
f„ur  deko- 

aux  fedicicux.  Le  Baron  de  Villem^d^ 
S/Sr.  ( awffi  partifan  dudit  fleur  de  Rohan  ) pour  U 
contrecarers’cft  misdu  party  des  Conluisnel. 
quels  ayans  eu  aduis , qu’il  eftoit  tombé  entr< 
les  mains  du  premier  Prefident  de  Thcilofe  de 
’tishÆiant  dudit  V illemadc,  par  lefquelles  il  pro< 

mcttoit  au  ficur  de  Rohan , qu’ils  ticndroiem 

jîM*  «%/-  fonparty, ils efcriuirentencores audit jiremiei 

Prcfident;^  qu’ils  fe  maintiendroient  fous  l’o 
bcyflance  du  Roy  , & que  ledit  S.  Miche' 
ne  prendroit  point  qualité  de  Gouuerneur» 
Apres  la prife  notable  de  Realmont,&  quel 
que  pcudefejour  qu’y  fit  Monfieur  le  Piinc( 
& à Alby , il  depefcha  le  Marquis  de  Ragnj 
frifedeC»-  auec  fon  auantgarde  vers  Côftelfranc  ; qu 
fitlfranc , voyant  ne  pouuoir  refifter , fe  met  en  l’obcyf 
Rocquectfi.-  Majefté:  dt  le  5.  May  faifit  lesfort 

Rocquecefiere  J & la  Moliiie  , où  liombri 
' * des  Rebelles  furent  tuez. 

Le  7.du  mois  ledit  ficur  Prince  part  de  Ville 
franche  d’Albigeois , fait  femcr  le  bruit  qu’i 
veut  alTieger  V iane,place  forte  aux  montagne 
de  Caares:defaicily  fitauâccr  quelques  trou 
pes , pour  donner  fujet  aux  places  voifines  de 
Rebelles  d’y  cnuoycr  leurs  gens  deguerre.Soi 
* dclleû 
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eifein  reuffic  Ci  à propos  3 que  de  toutes  parts 
:s  croupes  ennemies*  qiii  eftoient  dans  le  pays 
y rendent  ; entr’aücres  300.  hommes  arniiez 
n peu  trop  tard  des  Seuenespour  le  feepursde  Câmîs  fê 
.eairndnc.  Cepêridant  il  fait  toiirner  là  teftei 
Lielqucs  croupes  vers  la  ville  de  là  Caune:  qui 
attendant  rie  moins  que  cecab or d^cn  prend 
^tfroÿ,  St  député  Tes  Confulspour  prdteftec 
îlon  obeylîànceaüdit  fieur  Prince,  ôc  fe  re- 
eccrc  voibneairement  en  fon  deuoir  aiipara- 
int  qu  y eftre  contraints  par  là  force  des  ar- 
es. En  fin  par  le  moyen  dii  Marquis  de  Ma*^ 
ufe,  qui  feruic  très  bien  le  Roy  en  ecete  oc- 
fion,elle  obtint  abolition  dùpalîe;  &receuÉ 
rnifon  des  Màrquis  de  Nangis  & d* Ambres 
enuoyez  pour  cet  effet,  & le  lîeurdeNef- 
□fîd  intendant  de  la  lufticeen  PArmeeyal-^ 
pour  tenir  la  main  à Tordre,  Tout  s y pallÉ 
ureufement,  les  habicans  y furent  bien  trai- 
:,Sc  lès  gens  de  guerrê  bien  receus.  Lèfieuit 
^mbresy  reilâ  pour  Gouucrncur» 

Il  eft  à noter  qü  vn  des  principaux  fiiicti 
i condiiiiîc  ledit  jfîeur  Prince  aux  monta- 
es  de  Câftres,  eftoit  le  delTein  qu’il  auoit de 
trier  au  fieur  de  Rohànle  pailage  du  bas 
nguedqca  Sc  des  Seuenes  au  haut  Languc- 
: Sc  Comté  de  Foix,  pour  le  contraindre  â 
s bataille,  ou  à fe  retirer  hdnteufement  dâs 
fniés  : icHne  que  les  places  rebelles  dudiç 
'Uice  & haut  Languedoc^  demeuroient  par 
moyen  fans  efpcrance  de  fteours,  ladite 
Tome  14.  G dg 
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ville  de  la  Caune,en  eftanc  vn  des  pafTages  de 

plus  importans. 

En  fuic*e  ledit  fieur  Prince  fut  aduerty  c]U« 
’^  Linas  Gentil-homme  rebelle  des  montagne 
de  Cadres,  ft  vouloir  remettre  en  fon  obeil 
fanceauecla  ville  de  Sainit-Scucr,  dont  il  e 
doit  Gouuerneur  & Seigneur.  En  effeftle  Vi 
comte  de  Panat  en  porta  la  parole,  lequel] 
trouua  tout  fauorable  accez  : mais  le  traiftri 
ne  cherchant  quà  gagner  temps,  renforça  L 
place  de  munitions  de  ibldats,  fe  mocqua  de  1; 
foy  qu’il  auoit  donnée  à Panat,&  abufa  du  ref 
peû  deu  audit  fieur  Prince;  & dit  qu  il  vou 
loit  biourir  en  défendant  S ain61:-Seucr,vfan 
de  rodemoiitades  auffi  impertinentes  qu’info 
lentes. 

Vn  tel  procédé  irritant,  ledit  iîeur  Prince 
outre  que  fàiiift- Seuer  eft  vn  despaflâgesfu 
qui  il  auoit  ietté  les  yeux  pour  s en  rendr 
maiftre;  le  Mercredy  dixiefme dudit  moisd< 
May  il  Fenuoya  inueftir  par  fix  Côpagnies  di 
l^^cgiment  de  Falcebourgjfix  vingts  homme 
d’Arabr^s,&Ie  Régiment  de  la  Moulierequ 
y alla,  & fit  drligenter  toutes  chofes  pour  1 
lÎ€ge:melmes  la  batterie  n’eftoit  que  d vn  Ca 
non  & d’vnc  CouleurinCé La  place  fetroiiuoi 
clofedebonsfoircz,  fermee  de  bonnes  ôclar 
2;es  murailles , & fauffebrayes,  tres-bien  flan 
queede  fix  tours:au  demeurât  la  fituation  tel 
lement  incommode  pour  le  Canon,  qu  on  eu 
toutes  les  peines  du  monde  de  Ly  conduire,  ^ 
de.le  mettre  en  batterie.  Toutes  ces  difBcul 


■ Le  Mercurè  frdhçoUl 

% furent  courageûlemerit  Ranchies  : on  en-  ■ x 

:)ye  (^uèrii:  les  rtniuniciôSj  & àutres  thofes  ne- 
^ifaires-  cri  telFe  forte  que  le  ii.  dudit  mois  la 
[ace  fut  battue  & breche  faide,  laquelle  eftac 
igee  ràiforinable^  fur  les  quatre  heures  apres 
iidy  ledit îieür  Prinée,pour  oGer  la  ialoufîc, 
rdonria  dé  chacun  deà  Régimens  fus-ncmez^ 
ombre  fuffifant  dé  Capitaines  & foldàts,  léf- 
uels  allèrent  cbiis  hardiment  &valéüreufc- 
leut  à ràiràut3&  plâtërent  les  'en feignes  fur  le 
aut  de  là  breche.  Mais  foblHnatiô  endîâblce 
2S  afficgeZjVbyans  qu’ils  ne  pbuubiét  refifter^ 

:sfit  àduifer  dé  mettre  quaheité  de  ftüxdar*  Ohfm/ùUû 
fîccs  àux  maifons  voifines  de  la  bèèclie , & 
a pied  d’icelle  force  paille , & bois  frot- 
î de  grâiffë  & d’huilé,  pour  le  rendre  plu« 
ifceptibleduFeu:  lequel  y ayant  efté  rnis,  le 
ent  leur  fut  iî  Faüorablejqu’il  pbuïTa  la  fumee 
: laflamirie  côritré  leà  noltres,dè  telle  violetl- 
s,quil  ny  eut  moyen  quelconque  de  pafe 
acre,  & furent  cbritcaintS  de  fe  loger  dans  le 
)iré,aupiedid’ibèlle,  Toûtîe  iour  luiüant  ils 
oncinuent  leur  ftrâtageme , & comme  des 
eus  enragez  fe  rèfoudênt  dé  fc  bruifier  eux 
lefmes,  inectâiit  leféii  par  toute  la  ville,  & 
ont  polir  retraite  (jue  letlr  Citadelle,qui  cft  ^ImeUen^ 
n lieu  par  eiix  aihfi  nomnié,  retrcncKé  St  fpr-  ^ 

.fié  i pair t de  ladite  ville,  iqui  contient  vnc 
roife  Tbiir  quarrèe.  La  riuiét  veriiië  U feu 
odnuHde  telle  forte,  quéc’eftoit  cîlofehor- 
ibleà  voir.  Plufieurs  hommes,femmes  Sc  eir-^ 
iinsyy  furent  réduits  cri  cendrés, & lë  rette  fak 
G G g ij  " 
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fane  vn  crow  à la  muraille^  à la  faneur  des  chi 
_ ^ mins  creux  & lieux  inaccefEbles  à la  Caua 

iauuala  mefme  nui<3:au  trauersdt 
^gn^s  abanj^  môtagnes»  Deforcc  que k lendemain  i5.ducij 
dûment  U niois  la  place  fc  trouua  vuide,  finon  de  quel 
^dU,  ques  hommes  qui  furent  pêdus,  de  beaucou 
de  femmes  & de  filles  qu  on  lauua  de  la  fureu 
des  foldacs  : au  furplus  il  s"y  trouua,  outre  c 
que  le  feu  y auoit  conliim éraflez  grande  quan 
ticé  de  chairs  falees  : mais  les  bleds  y furen 
bruflez  encieremént.  Il  fut  tué  defdits  cnne 
mis  quelque  vingt  où  vingt-cinq  : deux  di 
leurs  Chefs  armez  dc  toutes  pièces  furent  eii 
gloutis  & confumez  par  leieu  lors^^e  lai 
faut  : Des  afîîegeans  auflî  il  y eut  quelque 
20.  ou  30.  foldats,  que  tue^  que  bleflez,  le 
fieurs  de  G imel&  G âges  Lieutenaîis  au  Régi 
ment  de  Falcebourg,  y furent  blelFez,*  & 1 
Sergent  la  Roche,  qui  menoit  les  enfans  per 
dus,  fut  tue.  1 

iyffetn  de  Le  delfein  qu'auoit  Monfieür  le  Prince  d 
Monfimr  /e  boucher  k palîage  du  ficur  de  Rohan,  pou 
:prtncedyf-  Scucnes  au  haut  Lansucdoc,  & hiu 

tl^nd-^les  commodité  que  la  ville  de  Caftres  deuoit  rc' 
'Utiles  de  ocuoic  en  la  perte  dès  places  de  Caftelnau  é 
:ÊraJfac,  é*  Èrairac,  qui  n en  font  dîftantes  que  de  dcui 
Caflelnate,  licuës,  Ivue  fur  k palfage  de  k riuiere  dA 
taTjedu^'  gourde  porta  à ks  aller  attaquer  pour  ks  renr 
CAfirois:  barrer  de  prés,  comme  il  auoit  fai  tau  loin  pal 
k prife  de  la  Canne  & S.  Scuer.  Il  k refoW 
tl’autat  plus  volontiers  à cela,  qu  il  apprit  qui 
Chauagnac  Gentilhomme  d’Auuergne,  de 


'Le  Mercure  Trançots.  ibi 

lis  peu  rangé  parray  les  rebelles,  & des  pria- 
pûux  de  leur  parcy,y  (aifoic  vn  gros  de  quin^ 
î cens  hommes,  & de  cent  cheuaux,  ramaf- 
ne  toutes  les  forces  du  haut  Languedoc  pour 
)rôppofer , & faire  quelque  elchec  à Tar* 
lee.  * 

Le  Dimanche  trciziefme  de  May  il  part 
)efcrous,village  dans  la  môcagne  de  Callresj 
aiiancc  enperfonnepoiir  inueftir  Calleliiau, 
remicredes  deux  villes  qui  fe  trouue  en  fon 
aemin,  accompagné  du  iieur  du  Bourg  Ma- 
^fchal  de  Camp  des  Régimes  de  falcebonrg, 
ainûe- Croix,  & partie  d’ Ambres, de  fa  com- 
agnie  degens-d*armes,  &de  celles  de  che- 
aux  légers  de  Mongon  ^ Mombrun,  Bieu- 
::le  re%  des^troupes  demeurant  au  cano^uGç 
? Marquis  de  Ragny.Les  ennemis  au  nombre 
;e  deuîç  cens  fc  tirouuans  hors  la  yillç,  vue 
►artie  de  Falcebourg  eft  commandée  de  les 
jouifer  i droite,  & Tau^re  à gauche  : la  droite 
:ft  fouftenue  de  Mongon,  çn  queuc,^  à cofté 
le  la  compagnie  des  genfdarmes  de  M onfieur 
e Prince,i  la  tefte  de  laquelle  il  marchoit.  La  jppyoches 
Large  cftfi  viuemët  faité,que  les  ennemis  [ont  fait  es  à Ca- 
louifczdâns  la  ville,  5^  vne  petite  fuftayeioi-  feXnm, 
^nant  le  folFé  gagnee  p^r  les  noftrcs,auec  per- 
:e  feulernçnt  de  deuxfoldats,  & 4^ 

- Ces  approches  hcureufemcnc  acheuees, 
ies  logemens  fe  font:  & ledit  ffeur  Prince  pour 
'e  lien  prend  vn  petit  Çhafleau  diftant  d*vn 
:iuart  de liçué  dela  yille,apparcenant  au  Gou- 

I ' GG.giij 
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iierneur  d'icelle.  Il  s’y  achemine  doncaiieci 
côpagnie  degénfdamieSj  &fes  domeftique* 
Le  logement  fc  crouuant  aflez  bon,couc  le  ba 
gage  s y defchargça,  ôcvnQ  grande  partie  du 
^ael  futporté  en  vne  falle  haute:dans  laquell 
^pres  quelque  temps  s’ertans  rendus  hombr 
de  les  genfdarnies  & de  fes  domel^iques&  fui 
uans,  le  fqupcr  fut  porté  fur  la  table,  enuiroj 
fur  les  g.  heures  du  loir.  Ôx  comme  ynchacui 
« , commençoic  ^ pretîdre  place,  le  plancher  (ca 

XhcTam-  en  vn  in£lant,les  coffres  du  ba 

ère  ohefioit  g^g^s^^s  ^ncs,  la  tahle,&  tout  C€  qui  fe  trou 
M.  le  priràce  qa  fur  ledit  plancher  tombe  en  bas  en  confufîo 
fond  é^tbùc  auec  les  perfqnnéSsquiiettoient  des  cris  cfpou 
iientables,  ne  fçachâns  à quoy  attribuer  cctC( 
* ? ' * cheute,ny  quelle  en  eftoic  la  caufcsShmaginan 
les  vns  que  çe  fut  vne  fotigade  faite  par  l enne 
my , les  .autres  que  les  pbultres  eulfent  eft< 
fciees,iur  ce  qpe  probablemct  ils  deuoient  s’i- 
maginer que  quelque  perfonne  de  qualité  lo 
geroit  dans  ce  Chalteau  pendant;  le  fiege.  Mo 
iîeur  le  Pripce  ^luy  fîxièfine  gagne  la  cheminer 
£ heu reufemeht  qu’il  ne  tomba  p.oint,la  chai- 
re dans  laquelle  il  eftoic  affis  eftant  CQmbce:& 
les  flamheau^c  efteints  en  cette  cheute  fureni 
l’allumez,  chacun  tafehe  de  fe  retirer,  loue 
Dieu  de  çe  qu’il  auoic  preferué  ledit  fieui 
Prince  de  cet  accident,  tes  blelFez  fefirem 
penfer,lefquels  fe  trouiierent  en  vu  petit  nom- 
bre, bienquele  plancher  fût  extraordinaire- 
ment haut,  & qu’enuironfoixante  perfonne^ 
ÿ falîenn  tombées. 
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Le  Lundy  & Mardy  fe  paflerénc  en  légères 
Lcarmouches  auec  ceux  de  la  ville , accen- 
[ant  le  Canon,  duquel  la  conduite  fe  crou- 
la fort  difficile  dans  les  montagnes  ; ou  de 
emps  immémorial  il  ne  fe  troiiue  point  qu’il 
lit  efté  mené,  en  force  qu  il  fallut  que  ledit 
leur  Prince  y retournaft  en  perfonne  àucc  fa 
compagnie  de  Cenfdarmes  pour  le  faire  dili- 
genter ; ce  qu’ayant  fait  à force  de  piftoles 
diftribuees  aux  foldats  pour  le  tirer  à bras 
en  des  lieux,  où  le  mauuais  attelage  d artille- 
rie qu’il  auoic  nele  pouuoic  mener  j en  fin  il 
arriue  au  Camp  le  Vendredy  dix-nëufiefme 
du  mois  fur  le  midy,  auec  le  reftedes  crou- 
pes. Chauagnac  n’ayant  pas  iugé  la  place 
beaucoup  tenable,  s’eftoit  retiré  dans  la  vil- 
le de  Bralfâc,  où  il  difoit  youbir  faite  fôA 
grand  effort,  fe  difppfant  à fouflenir  vn  fie- 
ge  ; & failant  yn  gros  d’înfanterie  & Caua- 
lerie  pour  enleuer  deux  cens  hommes  des 
plus  relolus  qu’il  euft,  prefque  tous  tirez  de 
Reuel , lefquels  il  auoiEkilfez  à Caftelnau, 
fur  les  trois  heures  il  paroift  au  delfiis  d’vue 
montagne  entre  Caftelnau  & Briaflàc,  auec 
•deux  bataillons,  d’infanterie , qui  pouuoienC  chM». 
faire  mil  ou  douze  çens  hotnmes , & vn  de  gnûte  ^ M* 
Caualcrie,  d’enuiron  foixante  chenaux.  Les  ItPriiia. 
dix  Compagnies  de  N ormandie  qui  feruoient 
à l’armec,  eftans  commandées  de  les  aller 
charger,  de  les  Compagnies  de  Gaualerie  de 
Mongon,  Linieres  & Mnnbrun,  Vieule,  dp 
. GGg  iiii 


ï04  M.  DC.  XX^lII. 

Jes  fbuftenir  ; on  va  à eux  en  bon  ordre, 
ÎD 'abord  ils  lafclient  le  pied^fe  retirent  hon- 
teufcmerit  dans  la  ville,  auéc  perte  de  quel- 
ques-vns  des  leurs  qu  on  charge;^  fur  rairié- 
re  garde , prjAians  vne  telle  efpouuente  de 
la  refoiution  & courage  qu’ils  auoient  trou- 
ué  aux  noftres,  qifà  Tniftant  Chauagn^c 
difpofe  tout  pour  le  retirer,  abandonne  la 
place  qui  eftoit  allez  bonne,  auec  le  grand 
nombre  d'hommes  qu’il  auoic,  ôc  fe  retire 
^uec  quelqües-vns  des  fiens  du  code  de  Ca- 
dres. Sur  Tentree  de  la  nuiéb  tout  le  mon- 
de Timitc  en  fa  fuite,  tout  s'en  va  en  defor- 
dre,  qui  à Roquecourbe , qui  à Mazaniet, 
qui  i Caftres  êc  autres  lieuf  rebelles,  d'où' 
ils  eftoient  fortis  pour  compoler  ce  pecit 
corps  d'armee,  fous  le  commandement  dVa 
Cnef,  de  la  valeur  duquel  ils  fc  promet- 
toient  des  merueilles,  êc  l'aÛeurance  cmie- 
re  de  leur  falut.  Ce  qui  leur  reuiïïc  peu 
heureufement , dautant  qu'entre  rarmee  6^ 
ladite  ville  il  j a vne  petite  riuiere  qui  n'efi 
pas  gueahie.  Mais  allans  ainfi  débandez  êC 
àn  frayeur,  plufieurs  fe  trouuerenc  à fim- 
proüifte  chargez  par  des  covireuis  de  far- 
inée, autres  par  des  payfans  qui  en  tuè- 
rent beauconpf  Donc  ladite  ville  de  Braf- 
fac  fe  trouua  vnidc  d’hommes,  fors  d'vn 
Carabin  dès  gardes  dudit  fieur  le  Prin- 
ce : lequel  eflant  detenu  prifonnier  par  les 
|nnen:iis  , rrouua  moyen  de  fe  fauuer  par^^ 
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ly  le  deibrdre  de  leur  fuite  dam  vne  caue^  où 
l^ant  demeuré  quelque  temps,  n’entendanc 
Liçun  bruitil  s^enharclit  de  forcir.  Luy  donc 
)rant  reconnu  qu  il  n'y  s’en 

lia  dans  le  logis  du  Gouuerneur,  prit  les  clefe 
% la  ville,  & du  Chafteau  qui  y cftoiët,&  fai* 
int  ce  que  deuoient  faire  les  Conilils  les 
pporta  au  poindt  du  iour  à Monfieur  le  Prin- 
e,  luy  faifant  rapport  de  ce  qui  s'eftoit  paifé  à 
icadac.  Là delfus le  Régiment  de  Norman* 
ie  fut  enuoyé  pour  fe  faifir  de  la  place. 

Cependant  la  iniidl  ie  palfe  au  camp  de  Ca- 
telnau  à préparer  les  plateformes  pour  la  ba- 
crie.  Les  ennemis  qui  eftoient  dans  la  ville,  de- 
cconnoürant  & en  appréhendant  reÉfec,  femt  mandent  co- 
Drdr  yn  tambour,  demandent  compofidon,  pofinov^qui 
lui  leur  eft  refufee,  demandent  la  vie,  qu’ils 
’obtiennent  non  plus.  Alors  ne  croiiuans-^^^* 
loyen  de  falut  qu’en  la  fuite,  ou  dans  la  def- 
ciife,  ils  tentent  Tvn  fur  le  poinâ*  du  iour,  & 
ont  repouiFez  dans  la  ville  par  vn  corps  de 
jarde  du  Régiment  de  Falceboutg,&vingc 
aies  prifonniers  : entr’autres  vn  Lieiicenat  & 
ai  Enfeigne.  Ils  fe  refolurent  donc  à la  fuite 
[uid  il  en  feroit  temps  : mais  il  ne  le  peurenc 
ion  plus,  comme  vous  le  verrez.  Sur  les  qua* 
rc  heures  le  canon  les  fa!u'ê,&  apres  fîx  vingt 
leux  volees  la  breche  fe  trouuânt  raiionnable, 
m difpofe  les  croupes  pour  y donner. Les  fol- 
lats  impatiens  d y aller,  5c  fe  venger  de  la  pei-‘ 
lequils  auôient  eue  en  ce  pays, tout  enuiro- 
lé  4'ennemis,où  ils  furent  quelque  iouts  fans 
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La  Ville  defordre,  pairent  coura 

prîfeparfaL  ^^^^^^^^^^  véncix  à quelques  cinquan 
çe.piâee  te  qui  la  defendpicnt,  encrent  dans  diuerfe 
hmke.  lïiaifons  ot\  ils  s'eftoienc  barricadez , tuent 
mairacrenc  tout  ce  qu’ils  rencontrent , fan 
auoir  efgacd  à ladernande  de  la  vie  qu’ils  leu 
faifoienc,  mettent  le  feu  dans  les  maîfons  le 
mieux  barricadées , qu’ils  ne  pouuoientfor 
cer  : où  pliïfîeurs  d’encr’eux  aimèrent  mieu: 
fe  laiiïer  brufler  par  rage  ô^  deferpoir,  qu 
d’eftre  péndus,  comme  ils  rnericoient.  L 
G ouuerneur  leur  demande  la  yie,  qu’ils  lu; 
refufent:  & fe  prefencant  à la  feneftre  eft  tu 
par  eux  d’vne  moufquetade.  Q^Iques-vn 
pour  euicer  le  feu  fe  ieccenc  des  mai  fous  fu 
les  piques,  & fur  les  halebardes  : En  fin  enui 
ron  deux  cens  hommes  quieftoient  là  dedan‘ 
furent  cous  tuez , fors  trente  cinq  faits  prifon 
niers;  defquels  vingt-neuf  furent  pendus , <5 
le  refte  eut  la  vie,  en  confideration  du  bas  âg 
le  plus  vieux  n’ayant  pas  dix*  huit  ans.  Ain 
ces  rebelles  par  les  loix  de  la  milice  ont  de 
eftre  craitcez,d’auoir  ofé  s’opiniâtrer  cotre  k 
armes  du  Rôy,-en  vne  ville  qui  n’eftoit  pou 
refîfter  à vne  armee  Royale.  Le  lendemain 
s’en  trouna  encore  quatorze  qui  auoient  dii 
feré  leur  mort  de  24.  heures,  s’eftans  cache 
dans  les  caues  parmy  leurs  copagnons  tueî 
mais  le  feu  gaignant  toute  la  ville,  les  côtrai 
gnit  de  fe  decouurii'j&s’expafer  d la  fureur  d( 
ioldats,quiIes  traitèrent  comme  ils  auoicr 
fait  leurs  complices  le  iour  auparauarit.  L 


( 
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lendemain  fans  perdre  temps,  apres  leSablif- 
fementdVnc  bonne  Garnifonà  Brairac,Iedît 
èigqeur  Prince  fit  marcher  fon  armce  en  tou^, 
:ediligencçda  cofté  de  Milhau,  fur  les  les 
luis  qu  il  cuc,  que  lefieurde  Rohan  y eftoit: 
irriué,  afin  de  Tengager  au  combat  par  tout© 


"orcedemoyeps. 

Au  commencement  du  mois  de  luin  Mon- 
leur  le  Prince  fe  refolut  daffieger 
Fricquc,placeforce,  & munie  de  bonne  G ar-  p^rM.  U 
lifon  , oq  il  trouua  plus  de 'difficulté  quil  prince fam. 
lauoit  fait  aux  autres  qu  il  auoit  prifes  : car<#’^^ 
e Mardy  fixiefme  dudit  mois,  ayant  fait  atca- 
juer  vn  baftion  par  les  Regimens  de  Picar- 
lie  & N orrnandie,  ils  furent  repoulTez  aiiec 
)ertedVna(rez  bon  nombre  d’hommes  , ÔC 
mrciculierement  des  fieurs  de  la  Pafle,  Ôc  de 
a Magdelene,  Capitaines  en  Chef  du  Regi- 
nentdc  Normandie.  Le  fieurdclaMeilliere,, 
aouucrneurde  Veillemeur,y  fut  bleffé.  Par 
ipres  vn  Conful  de  Caftres  amena  vn  fccours 
lux  afliegez  de  cinq  cens  hommes:  ce  que- 
tant  confîderé,  & quç  cette  place  forte  & ra- 
raichied’hommeSjiieTepourroit  prendre  (ans 
;rande  perte,  ôc  apres  yn  long  fiege  : il  futTe- 
blude  la  quitter.  Deux  cens  foldats  des  af- 
iegens  furent  tuez  ou  bleffez  : & huit  Offi-*, 

:iers  furent  auliî  tuez,  fçauoir  les  deux  Tuf- 
lits  Capitaines, & les  Ik  autres  eftoieiu  Lieu«-' 
enans,  Enfeigaes,  Sergeiis  : & des  Re-* 
pelles  afliegez , en  fut  tué  trois  cens  ou  eu- 


iiron. 


^ Dégât  de  îéê 
'Utile  de  Ca  - 
Jus. 
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Apreslaleueedecefiege  Môficur  le  Prin 
CCS  en  alla  a Tholoie,  où  il  arriuale  cjiiator 
ziefmc  luin,  &fucau  Parlemct,&  àPAiFem 
bleedes  Eftats  de  la  Prouince  qui  fe  tenoien 
encores  alors  en  ladite  ville:  où  il  fie  entendn 
que  la  perte  qu*il  auoic  faite  a fainCtcFricque 
n eftoic  pas  telle  que  la  faifoic  le  bruîç  que  les 
ennemis  fiiifoientcoudr:  6c  que  fans  le  com- 
mandement qu’il  receut  par  lettres  expreffej 
du  Roy,  pour  aller  fairelc  dégât  à Callres,  i 
n’eût  quitté  cette  place  fans  la  prendre. 

Sa  M aiefté  ayant  iugé  important  pour :Ie bi< 
defonferùice,dopriaer  les  villes  de  Caftres 
Nifmes,  6c  Motaubâ,  de  la  récolté  des  grain; 
qu’elles  fe  promettoiét  faire  cette  annee  beau- 
coup plus  ample,  que  de  long-temps  elles  n( 
1 auoient  faite;  & leur  ofter,  ce  faifant , le; 
moyens  defubfifter  dans  leur  rébellion-  don: 
commandement  exprès  à Monfieur  le  Prince 
d employer  au  degâç  de  la  ville  de  Cadres  le 
troupes  qu’il  auoit  i 6c  au  Duc  de  Monemq 
rcncy,  l’autre  partie  de  l’armee  qu’il  a fous  for 
commandement  dans  le  bas  Laiiguedoc>  ioin 
à cela  les  troupes  de  Dauphiné  que  luy  auoi 
cnuoyeesle  Maréchal  de  Crequy,  i celuy  di 
Niifnes:  & au  Duc  d’Efpernon  les  troupes  d( 
Caualerie&  Infanterie,  qu’il  auoit  leueeser 
Guienncaueclc  Régiment  de  Sainebe  Croix 
que  ledit  Seigneurie  Prince  luy  donna,  à ce 
lui  de  Montauban,  apres  la  reduétion  de  !« 
plus  grande  partie  des  villes  rebelles,  fituee 
du  codé  des  Seueaes-,  dans  la  moutagne  d< 
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3aftres.  Monfieurie  Prince  voyant  défia  la 
iilon  auanceêj  & lugeancqueles  dégâts  fe 
coufiours  beaucoup  plus  exactement,  & 
uecpius  grand  dommage^  bien  qu  auecplu$ 
erefiftance^les  grains  eftans  encotx  verds^  Ordre  demi 
u’eltaos  en  maturité:  dautànt  qu’en  cc  téps-  Uefieur 
lies  ennemis  s'occupent  â faire  récolté  d'vh  grince 
oftcj  à mçfure  que  1 armee  coupe  dé  1 autres  fourfatrelà 
c par  ainlî  retirent  toufiours  vue  bonne  par- 
le  des  grains  des  enuironsi  pour  ne  fé  jaiifef 
reuenir  au  tempSj  & exécuter  ponCtuclie- 
lenéies  commandernens  de  fa  Maieftc,  fait 
Durnerfonarmeeducoftéde  Caftres,  enui- 
on  le -quinziefme  luiii,  donne  drdre  que  le 
ombrede  mille  Gaftadours,  & autres  cha- 
es  neceifaircs  pour  le  dégât  de  ladite  villc^ 
jflent  préparez  pour  y aai}aiUcr,&:  fans  dc- 
ly,  le  vingt  'cinquiefme  iour  enfumant  dudit 
loisj  auquel  il  donna  le  rendez-vous  à toutes 
îs  troupes  autour  de  Lautrec , diftanc  dé 
^aftres  dé  trois  lieuës . Ce  iour  là  mçfme  il 
ommanda  au  M arqiiis  de  Ragny , M arechàl 
eCamp,  de  lesfaircàuahcerdueofléde  Ca- 
rres, faifanc  conduire  dans  l’arme  vn  canon, 
ne  coiilevrinc,  & quelques  munitionspour 
et  te  execution*  CeuxdeCaftres  bien  auercis 
es  long-temps  du  deifein  dudit  Seigneur  le 
^tince,  seftoient  mis  en  deuoirdc  ïe  forti-  Le  Baron 
icr  diiplus  grand  nombre  d’hommes  qu’ils 
ôuuoienc,  ayans  afTemblx  pour  cct  effet  les 
cbelles  de  toutes  les  villes  circpnuoifines,  <S<:  emt7ch£r% 
ippellc  à leur  fecours  le  Baron  d’Aubaye,  auec  degdt. 
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trois  Compagnies  de  Caüàlerie  qu  il  auoit:  & 
Aflas  auéc  yn  Régiment  des  troupes  du  fieur 
de  Rohan.  De  forte  que  de  ce  fecoürs  extraor- 
ditiairc  ils  poiiuoiehc  auoir  quelque  mille 
honimes  de  pied  & deux  cens  cheuaux/àns  ce 
qu  ils  eftoient  d’habitàns  dahs  là  ville  & quel- 
que peu  de  Caualerie  que  Chauàgnàc  y auoit 
Zki’Ca(^rûh  mene^âHant  Ce  mettre  en  poflèffion  de  la  char 
'u/gnt  de  me»  ge.  Auec  cèlà  ils  ne  parloieht  pas  feulement 
mees.  d' empêcher  le  dégât  de  leurs  biens  j tpais  pai 
des  manaces  infolehtesle  vantoient  de  le  fai- 
re aux  villes  Catholiques  voifines.  L'armeefit 
fon  premier  logement  au  Pont  de  Nàués,  en- 
tre Caftres  èc  Lautrec  : oîi  les  ennemis  ayans 
paru  de  fort  loin , fc  retirèrent  en  la  ville  fut 
ia  nuidj  fans  que  Ion  peut  aller  à eux,  à caufe 
des  foffez  qui  eftoient  entre-deux.  I-e  lende- 
main Tarmec  ayant  délogé,  &.palîé  le  Pont  de 
N au  es  ^ on  commence  le  dégât  dàns  le  terroir 
de  Caftres,  auquel  les  Çaftadours  ayant  tra- 
uailié  vn  temps  afe  paifiblenieht,  les  enne- 
mis pàroiirenc  en  vn  gros  d* Infan terié,& deux 
iDe^Atcom  efeadrons  de  Caualerie  proche  de  quelques 
/e5  l^ameaux  qu'ils  tendienc  ^ auec  vne  pièce 
GnfludQurs.  qu’ils  auoient  fortie  de  la  ville. Lon 

fait  auancerleeanon  5 eri  fuite  l’arm ec  eft 
commandée  d ’auancer  vers  eux  y ce  qu  el- 
le fait  en,  bon  ordre  : mais  les  ennemis  en 
. . apprehendans  Tàbord,  fe  retirèrent,  & em- 
fbrtie  faite  meneiêiit  auec  grande  peine  leur  picce  d artil- 
par  ceux  de  Icric  ; l’arriere-garde  efcarmouchant  incef- 
Caftret.  faminent  auec  nos  enfains  perdus  , qui  tei 
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.liuans  de  bien  prés,  en  portèrent  quelque 
uid  ou  dir  par  terre.  Le  dégât  cependant  fe 
ontinuè  quelques  iours  fort  paifiblemec  iuf^ 
ucs  au  Dimanche  etlfuiiian  t,  où  les  ennemis 
oyâsque  Ion  approchoit  iufquesàlaportee 
tl  moulquec,  & qu  inutilethent  ils  tiroient 
)rce  volees  de  canon  dedclFuS  ieürs  baftiôns^ 
îrefoluentà  faire  yne  grande  fortie  âuec  le 
[us  d'infanterie  qu’il  leur  fut  pofIîble^&  tou- 
îleur  caualerie.  I Is  mettet  donc  vue  partie  de 
ur  Infanterie  en  embufeade  dans  vn  lieu 
•euXjOÙ  elle  neparoilFoit  pas,pour  leür  feruir 
leur  retraité;  auacent  leur  caualerie  en  trois 


'ande  efcarmouche  du  cofte,  où  le  Regimet 
î la  M ouliere , & la  compagnie  de  chenaux 
gers  du  fieu  Baron  de  Bonrepos,  cftoiêteii 
irdc . Aulîîtoft  toute  la  caualerie  qui  eftoit 
impee^eft  commandée  de  monter  àcheual, 
:lcs  Regimens  font  mis  en  bataille.  Cepen- 
int  ledit  Regimet  de  la  MouIierej&  lacôpa- 
lie  deBonrepos  font  leur  deuoir  de  le  bien 
^fendre.  Lon  détaché  vn  peloton  de  vingt 
lid  moufquetaire?^,  conduits  par  vn  Sergent 
X Rcgiment  de  Picardie,  qui  repoulfc  viue- 
lent  les  enfans  perdus  des  ennemis  iufques 
ins  leur  gros,  fouftenu  de  leur  caualerie  : & 
compagnie  de  Bonrepos  s’en  allat  â la  char- 
î,  & ne  pouiiant  le  méfier,  & enfoncer  la  ca- 
derie  des  ennemis  , à caufe  du  grand  nom- 
|:e^tire  fbn  coup  de  piftolet,  & fait  (on  carra-^ 


cadrons,  qu'ils  font  pàfTcr  deuant  la  teûe  de  Seconde fc 
ur  Infanterie,  & vient  hardiment  faire  vne 
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col.  Les  ennemis  s’aùancent  pour  la  charge: 
en  flanc  : mais  noftrè  infancerk  y accourt,  & 
croifanc  Icspicques  fouftient  vn  peu  Teffon 
delà  caualerie  ennemie.  Ce  que  voyant  h 
arquis  de  RagnL  il  p^rcaueè  le  Marquis  d{ 
Nangis,  & lacôpàgnie  des  cheuaux  légers  di 
Due  d’ Anguien  celles  de  M ôcgon,Lignieres' 
& Cauui(ron3&  la  compagnie  de  gen  (d’armes 
de  Monfieur  le  Prince/muies  dès  Regimens 
de  Picarclie5Normadic5&Fâlfebourg,&  char- 
geiic  pafr  le  flanc  la  caualerie  & infanterie  des 
$4Hit  repouf-  e^nnemisauecteîle  furie,  qu’ils  la  rompent  à 
fez  iufques  Fabordjles  font  fuir  en  defordre  du  corté  de  la 
vilk,  & paiFent  pefle-mèflc  aücc  eux  parmy 
fez  à jç^j-5  gg^5  de  pied  qu’ils  auolent  mis  en  em- 
^ * bùicade,  & les  poufl'ent  iufques  aux  portes  de 

la  viîie,  ou  les  ennemis  fe  ietceiit  dans  les  foF 
fez  ne  pouuas  entrer  dans  la  ville,  a caufe  que 
ceux  de  dedans  auoient  ferme  leurs  portes,  & 
leué  le  ponc-leuis,  de  crainte  que  Ion  n’y  en- 
trât pefle  méfié,  s*imaginans  qu’il  ÿ auoit 
quelque  intelligence:  Ce  qui  leur  caufa  vne 
fi  grande  apprehenfion,  que  les  femmes  & la 
pliifpartdes  iiommesfuyoient,  & gaignoienc 
défia  leurs  maifons,  croyans  la  villéprife.Plus 
dedeux  cens  des  ennemis  eftoient  encore  de- 
meurez derritfé  parmy  les  nofires,  n’èftans 
pas  connus  dans  l’ardeur  du  combat,  qui 
çrouuerent  moyen  â la  file  de  fe  ietter  dans 
leurs  folfez,  pour  n’auoir  aucune  marque  qui 
les  fit  connoiftre.  La  retraitee  fe  fit  comme  le 
èchïîbat,  fort  hèurèufemeiitjcar  en  toute  cette 

àâiôn 
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iion  nous  ne  perdimes  que  quatre  hommes^ 

trois  Càüâliersde  blelkz  , Vri  Gendarme  dé 

compagnie  de  Monfieurle  Prince,  & deux 

leiiaux  légers  de  la  compagnie  de  Lignieres: 

ien  que  toüt  le  temps  qifelle  dura , rartilîc- 

e des  ennemis  ne  cefla  de  tirer  de  delllis 

iirs  baftions  , fans  tüer  ny  blelTer  perfon- 

; que  des  leurs.  Le  frere  dit  Baron  d’Aubaye  Mondufre^^ 

eftantmisdeuant  vn  canon  chargé  de 

L*e  fans  boulet , le  feu  s'y  pritsqui  le  mit  en  tel  ’ 

lat,  qu'à  quelques  heures  de  là  il  en  mourut  : 

:taa& bieffadangeréiifement  èncorè  quel- 
ues  hiiiâ:, tant  Officiers  de  leur  àrnlleric,que 
abitaiis  de  la  ville.  Ils  perdirent  foixante 
ommes  dans  le  combat , en  ce  compris  queU 
uçs  vingt  Maiftres  de  leur  caualcrie  : le  Ba- 
on  d'Aübaye  blcflc  d'vn  coup  de  piftoletàla 
ambe:  & Chauagnac  commandant  llnfante- 
ie , fut  enfermé  dehors , & engagé  quelquë 
emps  parmy  les  noftres  fans  eitre  recogneu. 

^cftlafin  des  combats  que  ceux  de  Caftres 
)nr  rendu  pendant  le  temps  du  degaft  : car 
et  éfchec  les  etohna  fi  fort , que  depuis  pen- 
lant  l'efpace  de  douze  iours  enfuiüans  que  le- 
lit  degaft  a efté  continué , ils  ont  patiemment 
buffert  que  Idn  aye  coupé  & rauagé  leurs 
oleds& vignes, iufques  fur  le  bord  de  leurs 
'olTez,  tant  deçà  que  delàlariuiere  d'Agouft, 

5c  changé  trois  fois  de  campement,  fans  qu'ils 
Foient  fortis  plus  loin  que  leurs  Pont-Ieuis, 
tiytiréquç  de  la  contr'efearpe  de  leur  folTé, 
pud’vnFort  qu'ils  firent  à la  luftice/de  letîli 
Tome  14.  HHh 

I , 

1 


Ke  tours. 


Taîee  de 
MéiZAmet 
nourrice  de 
la  ville  de 
Caflres, 
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^ ville , pour  garcntir  du  degaft  vn  coftau  dcj 
fait:  gne  qui  eftoit  de  ce  cofté  là , lequel  toutet 
aux  ^»atr6s  P efté  fauué  pour  cela.  De  forte  qu 

de  cafires  parfaitement  exécuté  és  enuio 

durant  doH-  , 9 .11  r r o 

de  ladite  Ville  : melmc  li  exactement,  qu  ay; 

lesennemis  drelïé  proche  leurs  baftions  ü 

tains  gerbiers  dc'feigles  qu  ils  auoient  reçu 

lis,le  feu  y fut  mis,&  furent  priuez  de  ce  qr 

cfperoient  en  tirer.  1 

Monfieurle  Prince  conlîderant  que  ce; 

ftoit  pas  beaucoup  faire  pour  le  feruicei 

Roy,  d’ofter  à ceux  de  Caftres  les  bleds  & v 

qu*ils  pouuoient  recueillir  de  leurs  fonds^fil 

nclespriuoit  encor  derefperâce  d’en  pouu: 

recouurcr  d’ailleurs:  ce  qu’ils  pouuoient  h 

lement  faire  du  valon  de  M azamet , pays jtii 

fcrtil,&  autant  abondant  en  toutes  fortesi 

grains  qu’aucun  autre  du  RoyaumCjqui  a w 

jours  efté  la  nourrice  de  Caftres  d’où  « 

tire  fes  plus  grandes  &piincipales  cômodit 

prit  reifolution  d’aller  s’afléurer  des  places , 

font  dans  ledit  valon,  bien  que  bônes,  & re 

plies  de  nombre  fuffîfant  d’homes  pour  les  s 

rendre.  Il  difpofe  donc  toute  chofe  pour  Tes 

cution  de  ce  dc(rein,&  fait  donner  quelque" 

gcntauxfoldats.  Les  ennemis  de  ceslieus'i 

ne  s’imaginoient  pas  qu’on  deuft  aller  à eii 

n^iais  auoient  creance  qu’on  en  voiiluft  fair^l 

fcmblant,pour  tafeher  de  les  ébranler,&fai 

refoudre  à quelque  traité  ; fe  confias  en  ce 

depuis  plus  de  60.  ans  il  iteft  entré  aucune  ü 

mée'du  Roy  dans  leur  valon,  bien  quelle» 
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; approché  d’affez  prés , & eftans  bc  aucoup 
is  fortes  que  ccll^  dont  on  les  menaçoit. 
pendant  ils  nelaiffent  pas  de  fe  fortifier  à 
poul,6c  de  ietter  huit  cens  hommes  dans  la 
iede  Mazamet,  aux  enuirons  de  laquelle  ils 
3ient fait  plufieurs  retrénehemens  & barri- 
les;  de  forte  qu*ils  pouuoient  faire  vne  tres- 
indc  refiftance, 

*t  pour  donner  plus  d’apprehenfion  de  ne 
iter  pas  ce  hazard^  ils  firent  reuoltcr  le  petit 
\nîant , & y îetterent  huid  vinsts  hommes: 
utres-fort  dalliece,&  qui  en  vn  Alby  Jk 

.uail  pouuoit  fe  rendre  capable  d’arrefter 
e année  de  dix  mille  hommes  de  pied , èc  de  ^eheîles, 

: canons,  pour  auoir  outre  la  forte  fituarion  - 
bon  rerrein  propre  à fortifier  :&  en  efFeét 
rauoient  rendu  les  guerres  precedentes 
e des  bonnes  places  du  Languedoc. En  mef- 
îtemps  ils  font  auffi  refoudre  faind  Alby, 
tite  ville  fituée  àTentiée  dudit  valou , à rc- 
:é!:, laquelle  ne  fe  pouuoit  pas  forcer  aucc 
ux  cens  volées  de  canon.  Toutes  ces  raifons 
irfaifoientefperer  queMonfieur  le  Prince 
hazardeiroit  pas  cette  entreprife.  Mais  luÿ 
i contraire , pour  auancer  le  feruice  du  Roy; 
géant  ne  pouuoir  employer  les  troupes  plus 
ilementjil  fetefoudde  faire  pafler  l’armée 
là  la  riuierc  d’Agouft , & entrer  dans  ledit 
lion  droit  à fainft  Alby , où  il  commanda  aii 
arquis  de  Ragny  de  s'acheminer.  Y eftant 
riué  iufques  à la  portée  du  moufquet , com« 
cilcômençoit  à faire  mettre  les  troupes  en 
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Les  Rebelles  ordre  pour  inueftir  la place,lcs  habitans  etc 
de  $ . Alby  ncz  de  la  refolution  qu’on  prenoit , quittent 
ssbandonnet  ville,&  fc  retirent  à la  faneur  des  cotaux  & c 
U fl'ace , vignes  dans  laraontagne,&delàà  Mazanui 
fi  rettrent  a ^ arquis  eftant  aduerty ,il  s’a 

proche,  & fait  loger  l armee  tout  autour  i 
la  ville , & fait  entrer  dans  icelle  partie  t 
troupes , où  il  fe  trouua  feulement  vn  habita 
& trois  femmes  Catholiques,  du  vin  & fc 
peu  de  pain,qui  fut  diftribuc  aux  gens  de  gu 
re , tant  de  pied  que  de  cheuaL 

Cependant q[ue  Ion  fait  les  quartiers,  qu: 
que  caualcrie  s'auance  du  cofte  de  Mazam^ 
pour  recognoiftre  les  auenuës  & chemins  : 
lefieurdeSperandiu  cft  enuoyé  vers  ceux  d 
eftoient  dedans  pour  les  inuiter  à fe  mettre; 
lèurdenoir , Screceuoir  garnifon auparauî? 
qu’attendre  rextremitéj  & de  rendre  le  Fé 
d’Aupoul.  Ils  en  donnent  quelque  efperaniî 
& promettent  d’enuoyer  le  lendemain  rci 
lution  par  vn  Tambour.  On  attend  iufquc 
hui£t  heures  la  refponfe  : cependant  on  n' 
rarmée  en  bataille,  fçàuoir,  les  Regimens' 
Picardie,  Normandie,  & Falfbonrg  à la  teïl' 
les  compagnies  de  Gendarmes  de  Monfid 
le  Prince,  & de  chenaux  légers  de  Mong^ 
& Lignieres , à les  fouftenir  : les  Régime^ 
de  Bioule  , d’Ambres  , de  TEfcurc  & de< 
Molliere , à la  conduite  du  canra  aucc  le  reJ 
delacaualerie,  & on  marcha  en  ordre  dr^i 
audit  lieu  de  Mazamet,  où  Fauantgarde  arri 
à la  portée ’du  piftolet  auant  que  de  pouU^^ 
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couurû'  le  lieù,d3.utant  qu  il  efl  dans  vn  pe- 
valon  coLiuert  d’arbres  , & à mefure  que  les 
leimens  arriuoient  au  champ  de  bataiUc:,  ils 
mettoient  en  ordre  de  combatre,  n ayant 
a arriuer  qu’à  la  file  audit  chap  de  bataille, 
pendant  les  ennemis  fe  préparèrent  àietter 
s (Tcns  aux  auenuës  ^ ôc  à gagner  les  lieux 
an^ageuxdcs  vignes  & des  coftaux^par  où 
les  pouuoit  le  plus  commander  & empei-- 
cria  retraite  dudit  Fort  d’Aupoul.  Ce  qui 
t caufe  que  Ion  enuoyalc  Régiment  de  Fal- 

ourg  aufditscoftaux,  pour  gagner  le  loge- 

ent  que  les  ennemis  temoignoient  y vouloir 
ire,  & pour  les  en  deloger  lors  qu’on  atta- 
icroit  Mazamet  auecle  refte  des  troupes. 

La  compagnie  de  Gendarmes  deMonüeur 
Prince  fouftenât  le  Régiment  de  Falfbourg, 
ut  demeuroit  en  cet  ordre  attendant  le  ca- 
m, quand  les  ennemis  firent fortir eniuron 
ente  des  leurs , à vne  maifon  à cinquante  pas 
i champ  de  bataille,  & à dix  ou  douze  pas 
î leur  première  barricade:&  craignant  qu  ils 
î tkafFent  de  ladite  maifon  , d’où  ils  pou- 
DÎent  tuer  ou  bleffer  force  gens  *,  le  Régi- 
lentde  Normandie  fut  commande  de  1 aller 
ignei%à laquelle  ayant  enuoye  les  enfans  per- 
isjes  ennemis  firent  leur  defcharge,qui 
:nus  de  leurs  barricades , s’opiniaftrerent  ala 
arder,  ce  qui  obligea  Icfdits  enfans  perdus  de 
lormadie  d’aller  l’efpée  à la  main  a eux.  Alors 
is  ennemis  furent  contraints  d abandonner 
i place i & furent  pourfuiuis  de  fi  prés , que 
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les  cnfans  perdus  entrèrent  pefle-mefle  ai 
eux.  Le  bataillon  deNormâdiefutcôtraint 
s’auancer  pour  foutenir  les  enfans  perdus,  c 
en  allant  il  fe  détacha  quelque  cent  honin 
qui  allèrent  refpée  à la  main  aufdites  barrii 
des,&  à Pinftant  le  Régiment  de  Picardie  de 
ne  fur  la  main  droite.Le  R egimêt  de  Fallboc 
voyant  que  tout  donnoit.  en  fait  de  mefme  *, 
forte  que  tout  y accourant  courageufeme 
les  ennemis  au  nombre  de  hui6t  cens  homir 
font  contraints  d’abandonner  leurs  retrencl 
, & fe  retirer  dans  la  ville , laquelle 
fû'ne^  abandonnent  auffi  tort,  & gagnent  en  dcfd 
dre  le  haut  des  montagnes  inaccelEble  à 
çaualerie  pour  fe  ietter  dans  Aupoul  , au 
perte  de  quelque  cinquante  demeurez  fur 
place,&  du  fécond  Conful  du  lieu  pris  prifo 
nier , en  fe  défendant  valeureufement.  i 
Mâî^amet  pris , on  fait  |ourner  partie  d 
ttoupes  du  cûfté  de  S.  Amant , lefquellcs  î 
auancent  à mefine  temps  que  les  huidt  ving 
hommes  qui  s’eftoient  iettez  dedans , alloie 
par  vn  autre  chemin  à Mazamet  pour  le  f 
courir^ignorans  la  prife  d’iceluy . Les  habitai 
furpris  d vue  fi  prompte  venue, & defpou 
uciis  de  cette  garnifon,  ont  recours  aux  prod 
ftations  de  fidelité  & obey  (Tance , & aux  excii 
fes  de  la  furprifç  de  leur  ville , dont  ils  fe  di 
foient  n'eftre  aucunement  coulpablesrofFrei 
de  mettre  entre  les  mains  du  Preuort  Geneu: 
de  Parmee  les  fentinellcs  qui  s’eftoient  lailTcd 
furprçndrc  pour  cftre  punis  , 6c  deployçil 
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tes  les  raifons  les  plus  perfuafiues  qu’ils 
rent  pour  empefcher  qu’vue  garnifon  ne 
eftablie  dans  leur  ville.  En  fin  ne  pouuans 
!enir  ce  qu’ils  défirent , ils  demandent  à 
e conferuez  en  leurs  biens  : ce  qui  leur  fut 
ordé  : & pour  leur  plus  grande  feurete , & 
(rarantir  d’vn  pareil  accident  à 1 aucnir , le 
irquis  de  Ragny  entre  dedans  anec  partie 
a Compagnie  de  Gendarmes  de  Monfieur 
’rincc , les  Compagnies  de  Chenaux  légers 
Mongol!  & Lignieres  ,&  trois  cens  hom- 
s des  Regimens  de  Picardie , Normandie, 
Falibourg  : partie  defquels  ayant  efté  mile 
c portes  de  la  ville  5 & 1 autre  dans  la  place, 
:aualerie  fut  enuoyée  à Mazamet , pour  ne 
! fouler  les  habitans  dudit  faindt  Amant, 
i depuis  font  fort  fatisfaits  du  tr^^cment 
leurs hoftes,viuans en  bonne  Intelligence 

ec  eux.  Le  lendemain  fut  enuoye  vn  Trom- 

cteà  la  ville  d’Angles , moyennement  gran- 
de allez  forte  , fituée  dans  le  Diocefe  de 

inâ;  Ponts  , auec  quelques  Gentilshommes 

pays , qui  y auoient  des  habitudes,  pour 
foiqmer  de  rendre  pareille  obeyflance  : ce 
l’ayant  fait  , elle  receut  garnifon  de  trois 
ns  hommes, abandonnans  aulïi  quatre  ou 
iq  forts  & retraites  des  rebelles  aux  en- 
rons  de  ladite  ville  : 1^  démolition  def- 
lels  a efté  depuis  faite  de  fonds  en  com- 
e ; comme  des  villes  de  Sainét  Alby  & Ma- 
met  :&  cependant  bonne  garnifon  mife  en 
lie  de  Sainâ:  Autant  & Angles,  attendant 
HHh  iiij 


izo  M.  D C.  XXVI  IL 

lesGommanclemens  de  fa  Majefté , àcaufe; 
leur  fituation  importante , pour  le  paffage 
Caftresaux  Seuenes  : auecvne  miffiondel 
fuites  y établie  par  M onfieur  le  Prince , po; 
vaquera  la  conuerfionde  ce  pays-là, où di 
puis  foixanteansla  Mefle  n'auoit  eftédite,i 
peparoift  aucun  veftige  de  la  Religion  C 
tholique.  En  fin  vn  pays  de  plus  de  huid  lieu 
d’etenduc  en  la  prife  de  ces  cinq  villes , clofi 
& de  quelques  Forts  , a elle  purgé  entiei 
ment  delà  Rébellion  fans  perte  d’hommes  » 
de  temps , auecvne  célérité  prefque  incroyi 
ble,  & toute  la  plaine  des  Diocefes  de  C: 
caiibnne  & Narbonne  , dans  laquelle  efti 
grand  chemin  du  bas  au  haut  Languedoc,  tr: 
fe  à couuert  des  courfes  des  ennemis,qui  pd 
Uoient  y venir  de  ces  lieux  là  feulement,  do; 
toute  la  Prouince  ne  reçoit  pas  moins 
çommoditez  que  ceux  de  Caftres  d’incoram. 
direz.  ^ 

4«w  pU-  les  lieux  cy-dclTus  pris , ledit  fiei 

ces  RebeUes  Prince  prit  auffi  Caftellas , de  lames , & Ch 
prifespsirM.  ftcaufort  : où  Lalbiere  commandoit  pour! 
hPrmee.  Rebelles.  „ 

NouslailTerons  icy  le  haut  Languedoc  poi 
eferire  ce  qui  s’eft  pafle  en  Viuarets  & h 
Languedoc. 

Ce  s^uefit  le  Rohan  eut  efté  hoi 

jîeur  de  Ro-  teufcmcnt  cha(lédeMontpellier,commenoi 
apres  fers  auons  dit  cy-dclTus , il  s’achemina  vers  lain 
entreprife/ur  Gillcs  ; où  lie  pouuans  pis  faire  pour  fe  vengi 
MontpeUter.  l’affront  par  luy  teceu , pilla  quelqui 
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inuens&  Monafteres , prit  des  Religieux,  ^ 

lutresEccIefîaftiquesi^u'il  eniioya  prifon^  ^ 

îi'sàNimes.  De  làilentradans  le  Viuarets 
mois  de  Mars,  où  il  joignit  à Ton  armée 
elqucs  troupes  rebelles  qui  s"y  çftoient  çle- 
cs,aueclefquellcsil  prit  Salaaé,Chomeras^ 
Poufin,Baye,  auecdcflèin  dW  prendre  plu- 
urs  autres  : de  maniéré  qu  il  Cepoit  lé  Roue, 
s*en  eftoit  rendu  maiftre. 

Le  Duc  de  Montmorency  délirant  empe-  Le  Duc  de 
er  les  progrès  du  fieur  de  Rohan,  & le  chaf-  M&ntmùren- 
: hors  de  ce  pays,affembla  vhe  armée  de^ 
lid  à neuf  mil  hommes,  tirez  des  pays 
Liiguedoc  & Dauphine,  qui  tut  preite  a mar- 
ier en  canapagne  au  commencemét  d’ Auril  : 
ais^caufeduvoifinage  du  Poulin  au  Dau- 
liné,  que  ledit  fieur  de  Rohan  occupoit  auec 
s deux  riues  du  Rone,  il  eftoit  4 craindre  que 
:ux  de  la  Religion  prêt.  ref.  du  Dauphiné, 
al  affedionnez  au  feruice  du  Roy  , ne  fe 
)uluftent  joindre  audit  fieur  de  Rohan,  & 
tter  la  guerre  dans  cette  Prouince;  pour  à 
aoy  obuier,  le  Parlement  de  Dauphiné  fit 
ablier  r/^rreft  fuiuant. 

SvR  la  Requefte  verbalement  faite  à la  jimft  de  U 
dur  parle  Procureur  general  duRoy,ten'  courdePatr- 
ant  à ce  que  fur  rocciirrence  de  Tinuafion 
U lieu  du  Poulin  en  Viuarets , au  long  de 
iiiereduRonc,  par  les  Rebelles  & gens  de  ^fubiets 
uerre  du  fieur  de  Rohan , & de  leur  palïage  à jsiebelles  dte 
iiain  armée  en  cette  Prouince , pour  y dreffer  Roy. 
tifort  au  .lieu  dit  Ja  Poule,  lez  ladite  riuic- 
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re  du  Roue:  Il  plaife  à ladite  Cour  pour  maini 
tenir  ce  pays  en  repos  contre  les  voyes  d’ho 
Hilité  defdits  Rebelles, déclarer  lefdits  gens  dt; 
guerre  du  fleur  de  Rohan , & autres  rebelles: 
enfemble  leurs  adherans  & fauteurs  criminel! 
de  leze  Majefté  , confifquer  leurs  corps  6 
leurs  biens,  & ordonner  qu’ils  feront  taille; 
en  pièces, & que  defenfes  & inhibitions fe^ 
ront  faites  à tous  les  fubiets  de  fa  Majefté  de 
les  affifter  & fccourir  d'armes  & viures , à peii 
l'  ne  de  rébellion,^  autrement  pouruoir  conth 

lefdits  Rebelles  félon  la  rigueur  des  Ordon; 
nances  & Edids.  < 

La  Cour,  les  Chambres  affemblées,  oi 
cftoit  le  fleur  de  Crequy  Duc  de  Lefdiguieresi 
Pair  & Marefchalde  France,  Lieutenant  ge 
neralpourle  Roy  en  Dauphiné , & les  Gcn 
des  Comptes  , interinant  la  Requefte  dudit 
Procureur  general,  conformément  aux  Edid 
de  Pacification  ,&  Lettres  de  Déclaration  d/ 
fa  Majefté , & Arrefts  de  vérification  d’iceuxi 
amis  en  la  protedion  & fauuegarde  du  Roy 
& de  ladite  Cour,  tous  les  fubiets  de  fa  Mao 
jeftédcla  Religion  prêt.  ref.  de  quelle  qualini 
qu’ils  foient , habitans  en  cette  Prouince  ,qU( 
viuent  fous  Fobcyirance  du  Roy,  &benefic(^ 
Edids  : Et  a déclaré  les  Gentilshommes' 
^ autres , tant  delà  ReliJ 
prétendue  reformée  queCatholique,fuh 
uans  la  rébellion  du  fleur  de  Rohan , ou  d’au  ' 
très  rebelles , foit  dedans  ou  dehors  cette  Pro-' 
uince,  qui  fous  leur  aueu  fe  font  foufleuez^ 
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: pris  les  armes  contre  le  feruice  de  fa  Ma- 
fortifient  à prefent  le  lieu  & fort  de 
Poule  le  long  du  Rone,  courent  & pillent 
slieuxvoifms,  & autres  de  ce  pays, cri mi- 
ûs  de  leze  Maiefté , perturbateurs  du  repos 
iblic,dccheus  & priuez  des  grâces  oaroyées 
irlés  Edids de  Pacification,  & lefdits  Gen- 
shommes  , leurs  enfans  &c  pofteritc  , de- 
leusdetous  priuileges  deNoblefle:  & ceux 
fi  font  de  rOrdre  du  Tiers  Eftat  incapables, 

IX  & leurs  defeendans,  de  pouuoir  iamais 
iruenirà  ladite  qualité,  &indigne^  de  tenir 
icunes  charges  Royales  , & autres  publi- 
ées. Déclaré  ladite  Cour  les  biens 
belles  confifquez  au  Roy,  & vnis  irieuo- 
iblement  au  Domaine  Royal  DelphinaL  Or- 
)nne  que  les  chafteaux  & maifons  defdits 
belles  ferôt  rafées  & démolies , & leurs  bois 
>upez&  abatus:  Et  a en|oint  aux  Vilbail- 
"s , VilFenefchaux,  & luges  Royaux, cha- 
in  dans  les  villes  de  leur  reflbrt^,  & aux  Cha- de  c^H}^ 
fiains  Royaux,  & des  Seigneurs Bannerets,-^^^ 
Confuls  des  bourgs  , & villages  de  ctttt  ahfentez», 
rouince , de  dreffer  roolle  & eftat  au  vray  du 
un , furnom , & qualité  de  ceux  qui  depuis 
c mois  fc  font  abfentez  defdits  bourgs , villes 
: villages5&  de  faire  inuentaire  & procéder  à 
ific  des  biens,  meubles  & immeubles , gene- 
lemcnt  quelconques  appartenans  aufdits 
:bclles  & leurs  partifans , eftablir  des  Com-\ 
liffaircs  & Sequeftres  au  régime  d’iceux,& 
s bailler  à ferme  au  profit  du  Roy , & rc- 
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mettre  aux  Subftituts  dudit  Procureur  gen^ 
ral  lefdits  roolles  & cftats,  inuentaireç  , c: 
ploits  de  faifics  & fcqueftrations  , & lefdi 
baux  à ferme  dans  la  quinzaine , à peine 
fufpcnfion  de  leurs  charges , mille  Hures 
mende  & autre  arbitraire.  \ fait  ladite  Coi 
defenfes  ôc  inhibitions  à tous  Gentilshor 
l^efenfe  aux  nies  > & autres  fubiets  du  Roy  ^ tant  de  ladi 
fuhiets  dpi,  Religion  prctendiië  refor.  que  Catholique, i 
quelque  qualité  & condition  qu'ils  foient , 
fréquenter  & hâter  aueclefdits  Rebelles,  lei 
donner  couuert , palTage , fecours , ayde  & f 
ueur , ou  à leurs  adherans  & agcns , ou  dom^ 
ftiques , leur  fournir  armes , argent , viurcs  ! 
autres  commoditez,  enfemblede  faire  auci‘ 
nés  aircmblées,  conuocation  de  gens  de  gue^ 
re  & autres , enrooller  foldats  ^ ou  prend 
folde, faire  amas  de  poudres , munitions, ^ 
armes  : enuoyer  lettres  miffiues,  mémoires, 
me(ragers,ou  en  reccuoir  de  la  part  defdi 
Rebelles,&  d'vfer  d’aucunes  pratiques  & 
nopoles  pour  attirer  & induire  lespeuplc: 
rébellion, ou  à intelligence  &vnion  aueclec' 
fieurde  Rohan, ou  autres  Rebelles  & leu* 
fauteurs, à peine  deftre  déclarez  dés  à pr| 
fent  comme  pour  lors  criminels  de  leze 
Hflenmntdê  , & punis  des  fufdites  peines.  Enjoint  afl 
leur  courir  Commuiiautez  de  cette  Prouince  5c  partie' 
Ifers  d’icelles , de  courir  fus  aufdits  Rebellé ' 
fon  de  toefain,  5c  les  tailler  en  pièces  , fans  c\ 
ception  de  perfonnespar  Tordre  des  Officiel 
des  lieux.  A fait  femblablementinhibitionî 
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IS  les  fubicts  du  Roy  de  payer  & pôrter 
:iines  contributions,  impofitions,  & tailles 
denrées , ou  argent , ny  Faire  aucunes  cor- 
“s  , fournir  ouuriers  pour  les  trauaux 
la  fortification  dudit  fort  de  la  Poule,  & 
;res  places  , à peine  d'eftre  punis  comme 
)elles.  Et  a commis  le  premier  des  Confeil- 
s de  la  Cour  , Visbaillifs  & Officiers 
)yaux  pour  informer  des  contrauentioris 
X Ediéls , Lettres  patentes  du  Roy , & pre- 
it  Arreft , & procéder  par  lefdits  Officiers 
)yaux  cotre  les  coulpables,  félon  la  rigueur 
[dits  Edids,  Ordonnances  Royaux,  & Ar- 
ts de  ladite  Cour,  à peine  depriuation  dé 
irsoffices  ,&  autres  peines  qu’il  efeherra: 
pour  auoir  moyen  de  dcfcouurir  plus  faci- 
nent  par  lefdits  Officiers  , tant  Royaux, 
‘ordinaires  , les  facyltez  feejettes  defdits 
)clles,&de  leurs  partifans:  Ladite  Cour 
)Lis  le  bon  plaifir  du  Roy  ) a adjugé  aux  de- 
nciateurs  defdites  facilitez , meubles , det- 
& obligations , le  tiers  qui  fera  defcouuert 
sur  diligence,dont  deliurance  leur  fera  faite 
: les  ordonnances  defdits  Officiers,  nonoh- 
nt  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
es,&  fans  préjudice  d’icelles,  aux  debiteurs 
fquels  rebelles  ladite  Cour  ordonne  de 
re  la  dénonciation  aufdits  Officiers  dans  la 
lidaine  apres  la  publication  du  prefent  Af- 
1:  des  fommesde  deniers  par  eux  deuesen 
incipal  &c  interefts , à peine  du  double.  Et 
i dans  ledit  delay  lefdits  debiteurs  reucle- 


M.  DC,  XXVI IL 

ront  & déclareront  de  bonne  foy  aufdics  Ofi 
ciers  lefdires  fommes  par  eux  deuës,  ils  d' 
meureront  dés  à prefent  comme  pour  lo 
defchargez  & acquitez  dVn  quart  defdit; 
dettes  à leur  profit  particulier5&  pour  le  paji 
mentdurcfte  leur  fera  baillé  deiay  fufEfan 
félon  leurs  commoditez,  félon  le  bon  piaf 
aufli  de  fa  Majefté.  Déclaré  ladite  Cour  lefd] 
Officiers  & Confuls,qui  ne  fatisferont  au  pu 
fent  Arreft,&  ne  feront  deuoir  d’empefeh 
lefdires  leuées,  armemens,&  enroollemens' 
foldatS5&  de  faire  & parfaire  le  procez  aufdi 
rebelles  , leurs  fauteurs  & adherans,  auq 
encouru  les  mefmcs  peines.  Ordonne  que 
prefent  Arreft  fera  leu  & publié  en  l’Audian 
publique  , & eniioyé  par  tous  les  Siegi 
Royaux, Prefidiaux  5 & autres  accoutumez  ii 
ce  reflbrt,  pour  y eftrc  faite  femblablc  publ; 
cation , à ce  que  perfonne  n'en  pretende  eau' 
d'ignorance,  & ce  à la  diligence  des  SubftituJ 
dudit  Procureur  general , aufquels  eft  enjoi; 
de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  dai 
la  quinzaine  precifément,  à peine  de  fufpc 
fion  de  leurs  charges,  & de  dix  mille  liuri 
d'amende.  Ordonne  auffi  qu'vn  extrait  du  pi) 
fent  Arreft  fera  mis  entre  les  mains  dudit  fici 
Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  cette  Pnl 
uince , pour  prefter  main  forte  à rexecutiq 
Üceluy,&  y employer  lauthorité  des  armj 
de  fà  Majefté.  Fait  à Grenoble  en  Parlemci 
le  dixième  iour  d’Aurii  mil  fix  cens  vingt-hu: 
Maximy*  ! 
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Cet  Arreft  retint  dans  le  deuôir  ceux  du 
iuphiné , qui  auoient  quelque  enuie  de 
terdansleparty  dufieurde  Koh^n:ïointh.tatiûm  d» 

[a  les  exottations  du  Marefchal  de  Crequy,  Marefehal 
i eurent  tant  de  pouuoir  fur  la  Noblefle,  Crequy 
le  la  plus  grand*  part  des  Seigneurs  &Gen.^“^^^ 
jhommes  de  la  Religion  prêt.  ref.  en  cette 
ouince, femaintindrent  dans  Tobeyllânce 
Roy  » ne  voulans  encourir  Tindignation  de  l^^rdmoitn, 
Majefté , ny  dudit  fieur  Marefchal, qui eüft 
é le  premier  à exécuter  contr'eux  ledit  Ar^ 
tpar  la  voye  des  armes. 

Voyons  donc  maintenant  le  progrès  des 
nés  du  Roy  au  Viuarers,  commandées  par 
Duc  de  Montmorency  , lequel  fe  rcfolut"*^ 
chaftier  & punir  finfolence  de  la  ville  de  ^ 

laumerac  , laquelle  auec  fon  chafteau  s’e-  chaumerac^ 
it  reuolcée , & auoit  receu  deux  cens  hom-  & l'exeeu^ 
s de  garnifon  commandez  par  Chaftel- 
if.  Ledit  Duc  de  Montmorency  s’en  eftant  ^ 

>roché , leur  enuoya  vn  Gentilhomme  de 
>artpourlcs  fommer  deferendre:  àquoy 
pns  voulu  entendre  , il  fut  contraint  de 
realTieger  cette  place  le  vingticfme  May, 
ut  batué  Tcfpace  de  vingt-quatre  heures 
:t  furieufement  à coups  de  canpn.Cela  leur 
lufli  tofl:  changer  de  deffein, &dcmandc- 
X co.mpofition  : mais  elle  leur  fut  refufée  j 
a*eftans  capables  de  reiîfter , la  place  fut 
fc  par  force  le  lendemain  vingt-vnicfme, 
fut  tué  tout  ce  qui  fe  rencontra  à Tabord. 
vingts  des  Rebelles  furent  pris  Ôc  conduits 
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à Baye  fur  Bay,  attachez  deux  à deux,  où 
furent  condamnez  d’eftre  pendus  dix  à dix , 
qui  fut  exécuté  à l’inilant  *,  & en  fuite  dou 
defdits  rebelles  furent  pendus  à la  veuë  < 
Pouzin, . entre lefquels  eftoient  deux Gcnti; 
hommes  frétés, nommez  Badelles, habita 
de  Chaumerac  , qui  voulurent  fan  Lier  le 
vie  par  argent  : mais  cftans  remarquez  pc' 
principaux  aLitheurs&  Chefs  de  la  rebelli 
de  ce  pays4à,ils  dirent  la  me  une  courtoifie 
leurs  compagnons.  Deux  Peres  îcfuites 
quatre  Pères  Recolets  affifterent  lesfupp 
ciez  iufques  à la  mort,’&  les  exorterent 
mourir  en  la  vraye  EgJife , dont  vue  vingtaf 
fe  conuercirent  & moururent  Càrholiqu 
Apres  le  pillage  de  Chaumerac  la  ville 
brulée&  le  chaftcaudemoly. 

Suiuant  le  commandement  que  le  C 
de  Montmorency  auoit  receu  dii  Roy  ^ 
par  Pordre  qui  luy  en  fut  donné  de  M< 
fleur  le  Prince  en  prenant  congé  de  luy 
fît  acheminer  fon  armée  vers  les  villes  dit  P 
fin  & Priuas  , & apres  la  prife  & ruine 
Chaumerac  par  fon  neueu  le  Marquis  d'I 
nonay , ( place  qui  appartenoit  à fa  mere  | 
par  ordre  dudit  Duc  prit  encores  le  G* 
fteau  de  Mauras  proche  ledit  Chaumci' 
appai'tcnant  au  fieiir  de  Chaylus , qui  s’ej| 
mis  dans  la  rébellion  à Parriuée  du  fieui” 
Rohan  en  Viuarets  , & qui  auoit  facilin 
prife  de  Chaumerac  aux  rebelles , ayant  ri] 
nu  les  munitions  de  guerre  qu*on  y enuo) 

-é 
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’cla  Vouce.Cedit  Chafteau  de  Morasfucpil-  L^Chafiem 
î y ruine  & brüflé , & autres  maifons  cîrcon- 
loifînes  qui  pouuoient  fauorifer  le  pairage^^^*^ 
les  rebelles  de  Ptiuas  au  Poufin.  Ledit  Duc  * 
n apres  tourna  fes  armes  contre  le  Poufin^  Ce 
ieu  fort  de  foii  affiecte  ^uoit  autrefois  foufte- 
!U  le  fiege  du  Conneftable  de  Lcfdiguieres, 
k ne  fut  rendu  que  fous  conditions  que  îq/«  dê 
leur  de.  Brifôn  qui  y commandoit  en  touche- 
oit  la  fonôme  de  cinquante  mille  efcus^In' 
ontineiit  apres  il  fut  demoly  ; mais  depuis  lé 
leur  de  Rohan  y eftant  Venu  ^ & s*en  eftant 
aifi, yauoit fait trauaiiler  par  refpacc  de  fix 
èmaines  ^ & Taucit  fait  fortiGer  de  quatre 
>aftions  Royaux , de  quatre  demy-lunç$ i & 
le  deux  forts.  Le  Duc  de  Montmorency  Tin- 
leftit  levingt-cinquierme  Méy,  & le  fitba* 
re  de  quatorze  Canons  pofes  en  deux  bâte- 
ics,  Quelques  iours  auparauanc  le  fieur  de 
Chabrillac  frere  dudit  Buifon  en  cftoit  Ibr-ty^ 

)arce  que  fe  doutant  bien  du  fiege  > il  voulue 
jagner  la  campagne , afin  dy  poüuoîr  âme- 
ler  du  fccours  quand  la  necefïïcé  le  dernan- 
leroit  : mais  malgré  fes  ejfforts  les  âppro- 
:he9  furent  faites,  &apres  vn  long  combat^ 
e fauxbourg  qui  eft  ducofté  delà  Voûte,  fut 
importé  fur  les  ennemis.  Durant  le  fiege  ils 
îrçnt  diuerfès  forties  , & ne  fe  pouuans  re- 
irer  fans  fake  toufiours  quelque  perte  cou«<- 
iderablc  , ili  furent  enfin  réduits  à n’entre-' 

^rendre  plus  rien  ^ & à ne  fonger  qu'à  fc 
lefendre . Il  eftoic  Croyable  que  leur  rehftance 
Tomeï4...  Ili 
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euft  duré  longuemenc,n’eiîceflé  que  le  Din 
de  Moncmoreiicy  fift  efleuer  vne  bacerie  fu 
la  croupe  de  la  montagne  , qui  commanclan 
furies  baftions,  rendit  anffl-coft  leurs  canon, 
inutiles,  fr  bien  qu  apres  fix  cens  volées  deçà, 
non  pas  vn  d'entr’eti^c  n’ofaîitplus  paroiftr^ 


, &iie  voyant  point  déplus  facile  moyen  pou 


acomi 


éuiter  le  chaftiment  de  leur  rébellion  , qued 
fe  rendre  : Ils  demandèrent  à parlementer 
& enuoyeroient  pour  cela  des  oftagesaudi, 
Duc  de  Montmorencÿ’  : qui  fe  difpofant  d 
les  reccuoîr  à Corhpofition , donna  chargea 
Marqüiâ  d'Anconay  foft  neueii , d*en  receuo^ 
le  naitéqui  fut  fait  fous  les  conditions  qi 
s’enfuinent. 

Premièrement  5 que  les  gens  de  guêrreau, 
roient  kviçfauueÿ&  fortnoien^^uecrefpc; 
feulement. 

ê&niiùons  1.  Qu’ils  feroient  ferment  de  tic  porter  i^ 

di  la  com-  mais  les  ariîies  contre  le  feruîce  du  Roy,^ 
fûfmon. 

qu’ils  ne  fe  rêtireroietît  dans  aucune  ville  rt 
Belle  : &pource  fut  fait  vn  roolle  de  leurs  nO; 
ëc  du  lieu  de  leur  demeure  , qui  fut  figné  p^ 
eux  , faifanc  le  nombre  de  huit  cens  trem' 
hommes.  j 

J.  Que  les  habitans  joitiroient  en  liberté 
leurs  biens,  &c  des  priiiileges  accordés  à ccii 
qui  viuentdans  robeilfance du  Roy.  ;j 
Ce  traité  lut  conclu  le  troifiefhic  de  lui; 
le  qnatriefine  iour  le  Duc  de  Montmcj 
tency  y encra  | lequel  y mit  en  garnifon  trc; 
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îoriipagniet  du  Régiment  de  Languedoc  ,f 
liflànt  quatre  canons  que  les  ennemis  y 
joieiu  : '&  dépêcha  iricontinent  vh  Gen- 
1-homroe  au  Roy  ^ qui  luy  porta  huit  Drâi 
îauXi 

Après  la  prife  du  P'ouilrn  ledit  fieur  Dus 
achemina  à Mirabel  le  dïxiefine  du  mois 
ï luiin  Çctic  place  çbmpofée  d’Vh  Cha- 
eau  &-  ,d>ne  ville  n’eft  beaucoup  boins^/Vl^/iwI- 
jnfiderablc  que  le  Pbufin  i & eft  vire  de$r«M,  f/t'fîi 
diicipales  de  celles  que  ces  Rebelles  bccu- 
aient  dans  le  Viifarecs.  inénW^t 

Les  approches  S’en  firent  iî  âccbrteheht, 

: aucc  tant  de  prudcii^ce  , que  les  fennemis 
y prindrCntgardei  & au  bruit  des  premie- 
s moüfquetades  ffe  retirèrent  dans  là  villei 
ïis  la  peur  ne  peut  , fi  bieh  armer  leurs  ta- 
ns i quili  ne  lailtafleht  quarante  hommes^ 
ns  que  noftrc  àrihée  y perdit  que  quatre  foi- 
es feulement.  , „ 

Çette  vihe  rebelle  donc  fut  attàtjucfe  dû 
ifté  de  Ville-neüfüe  de  Bferg  , & inueftië 
tous  coftea.  Deux  batteries  de  fix  cà- 
•ns  Furàlt  drefiées  ^ l’vnè  contré  la  VilteJ 
1 autre  contre  le  Chafte.au  i qui  là  faî 
crent  H furieufctireilt  & fi  à propos , qü’à- 
es  trente  volées  i là  brèche  fut  de  dix  pàé 
longueur. 

Dés  âüffi-toft  qué  les  ennemis  appérCeu- 
it  les  gens  du  Roy,  ils  curent  recours  aUx 

■-ifices^  dont  iis  aubierttrebply  quatre  mit*  j 


r$ndu  k 
ojition* 
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fons  <pi  eftoient  au  bas  de  la  breche  : lefquc 
mectans  le  feu  de  maifon  en  maifon  fe  recir 
ttnt  > chacune  d'icelles  ayant  rendu  le  comh 
quatre  heures  durant.  Laconfufion  des  vo 
difeordantes  qui  les  auoic  iectez  dans  la  de( 
beilfance,  leur  fitnaiftreledefir  dé  ceder  à 
juftice  des  armes^du  Roy,  & implorer  fan 
fericorde  en  la  perfonne  du  Duc  de  Mon 
morency  , qui  les  rcceüt  à compolîtion  de’ 
heures  apres  minuit  , & forcirent  le  lend 
main  à fix  heures  du  matin  , auec  les  i 


mes  feulement.  De  façon  que  la  villoafl 
gée  & inueftie  ne  refifta  que  quatre  ioi' 
entiers  , & fur  rendue  le  quinziefme 
luin.  Le  Chafteau  voyant  que  les  noft^ 
s ailoient  loger  fur  les  . battions  , Sc  qu 
n’en  eftoic  qu  à dix  pas  , n’ofant  refifter  i 
armes  viâorieiifcs,  fe  rendit  aullî  fur  les^ 
heures  du  matin. 

Le  fleur  de  Chabert  Lieutenant  du  fit 
Gafquet  , commanda  ce  iour  lâ  l’attac 
defdits  battions  , du  cotte  de  Priuas. 
fieur  de  la  Tude  Capitaine  du  Régiment 
Mont  real , Jîc  Tattaque  du  cofté  de  Vil 


neufue  de  Berg. 

Apres  que  la  ville  & Chatteau  furent  r' 
• dus  au  Duc  de  Montmorency  , le  fieuf 
Mîrabcl  , qui  y commandoit  comme 
gneur  de  I^villc , & chef  des  rebelles , f 
Sc  promit  ^dit  Duc  de  n’eftre  iamais 
ttes-bon  feruiteur  du  Roy  : & mit  entre 


•gtnains  foldat  du  régiment  du  fieur  dt 
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iïit  5 <jui  s’eftoic  iecte  dans  ladite  ville 
lour  décoiiurii'  aux  ennernis  l’eftat  &:  ordre 
lu’oii  tçnoit  au  fiege  î le^juel  fut  pendu  du 
:oniniandOT^nc  du  Duc  ae  Montmorçncy^ 

Voila  ce  qui  s’eft  paffe  au  Viuarçcs.  Par- 
ons rnaincenanî:  des  degacs  faits  es.  enui- 
:ons  de  Nifmes  , qui  commencèrent  je  di^^- 
liuiftiefiue  4^  luillet  > par  les  Duc  de  Mont- 
[norency , de  Vantadour  & Marquis  de  Por- 
tes. Voicy  la  relation  qui  en  fut  faite  en  ce 

temps.  ^ ^ , 

Entre  Nifmcs , Vfez  >Ies Seuenes,  Aies 
& Anduze  5 qui  font  au  pied  des  Seuenes,  . 
il  y a vnç  eftenduë  de  païs , de  quatre  à cinq 
Eeu'és  des  plus  fertiles  qui  fôient  en  Langue-  far  U Dm^ 
doc  , peuples  de  quantité  de  grands  Bourgs.  deUontmQ- 
De  Tautre  codé  de  Nifines  , iut  1 aduenuë  ^^3* 
de  Sommières  & de  Lunel,  il  y a vn  aütrô 

Îiaïs  appellé  Lauaunaige  ^ qui  eft  auflî  excel- 
ent,  & rcmply  de  beaux  Bourgs. 

Ces  pais  lonc  entièrement  aux  rebelles  : & 
ne  fourniffbient  pas  feulement  de  viurcs  aNif- 
mes  & aux  Scuenes  qui  font  fteriles,  & ne 
produifent  que  des  ehaftaignes  : mais  ils  fer- 
noient  auflî  de  rafraichiflement  à Tarmee  du 
fleur  de  Rohan  ^ qui  en  tiroit  quantité 
d’argent  pour  la  paye  de  fes  gens  de  guerre, 

T out  auprès  de  N ifmes , & à vnc  petite  demy- 
îieuë  du  codé  de  B eaücairc  , pafleda  riuiere  de 
Viftre  : le  terroir  qui  eft  entre  - deux  edpeu- 
plé  de  quantité  de  vignes  & d’oliuicrs , &y 
a fort  peu  de  tettes  labourables  à produire  fa 

ni  iij 


/ 
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Le  Duc  de  Montmorency  ayant  receu 
ordre  de  fa  Maiefte'  de  fairele  dcgâtdc  Nif- 
mes,  fut  contraint  d^actçhdre  à Beauçaire  Tar^ 
iriuee  des  Regimens  dç  Grignan  & de  Moiv 
toifon,  gue  le  Roy  aqoit  deftinez  des  troupes 
du  Dauphine,,  pour  le  venir  aflîl^èr  en  cette 
aÆion, 

Pendant  ce  tcmpdefieur  de  ^ohan  trauail- 
la  a faire  cqmper  en  toute  diligence  les  hleds 
qui  eftoieqt  entre  Nifiiies  & le  Viftre,  apres 
^poir  fait  fortifier  tou?  les  palTagcs  de  cettç 

riuicre,pourempercherquçIeDucdc  Mont- 
morency ne  troublât  la  recoke  de  ccçoftc- 
craignoit  feul.  Car  pour  le  derrie- 
Jteurde  Ra-  rc  dc  Nifmes,  tirant  vers  vrez,Anduze,Àle\ 
IfchTlede  ^ Seuenes  , 8c  pour  L^uaimaige,  il  cro- 
iX/  ' en  plehie  paix,  parc 

t-  ^ çcs  pats, comme  il  aeftédic,  font  peuplez  de' 

gros  bourgs, & de  quantité"  de  gensdeguerrç 
qui  fontà  luy,&  que  les  armes  du  Roy  n y sot 
jamais  entrées  , dautant  qu’il  len;ibloit  n’y 
Aiioir  point  d apargee  qu’ellès  y peuflent  fub- 
/îfter  tarit  foie  peu,&  qu’on  y peut  faire  ^cnir  ‘ 
^es  viures  pour  les  entietenir. 

Cela  porta  le  Duc  de  Montmorency  à pro^  ^ 
& à fereroudréd’aller 
puedeMat^  brulcr  tous  ces  pays:  ôc  pour  cé.t  efifet  ayant 
prouueu  toute  fon  armée  de  viures^tanç  In- 
^ rantcric  que  Gaualerie,  pour  fix  iours,  il  alla 
IcSamedÿ  quinzicfme  luillet  loger  à Mar- 
guerite, diftant  d’vne  lieu’é  de  N ifmes,  le  len-» 
demain  Uiffanc  /iir  la  gauche  Nifines  ^ paf* 


Le  Mercure  François.  135 

int  en  vcué  d’tceluy  à vn  quart  de  lieue,  il  aU 
a prendre  fon  logement  à la  Caunette,  qui  elt 
rn  grand  bourg  de  Cepc  à huiftcens  feux, pro- 
che de  Nifqies  d’vne  lieue  & demie,  & qui  eft 
i la  telle  du  pais  qui  eft  entre  N ifmes,  Vlez, 

^lez  & Anduze.  _ ' 

Ce  mefme  iourla  compagnie  du  Duc  de 
Vantadour,  & fes  Gardes  qu’on  auoit  en- 
uoyees  à la  guerre  au  deuant  de  l armee,  ayant 
rencontré  cent  hommes  de  guerre  dans  tii 
Bourg  appelle  Saind  Genies,  mirent  pie  g<- 

terre  & le  forcèrent,  en  tuërent  vue  partie, 
prindrent  le  relie  prifonniers  en  nombre  de 
trente  ou  quarante,  entres  lerquels  eftoit  yn 
nommé  le  Capitaine  G iles  qui  les  comandoit. 

Le  dix-fcptiefme  l’Armee  feiourna,' & ce 
iour  fut  employé  i brûler  les  bleds  a trois 
lieues  à la  ronde,  qui  fe  trouuerent  la  plus- 
part  en  gerbiers,  n’en  reliant  que  fort  peu  à 
couper,  qui  furent  auffi  brûlez.  On  brûla  en 
outre  quantité  de  vilages,  pour  contraindre 
les  habitans  de  fe  retirer  dans  les  villes,  ahn  de 
ks  affamer,  & particulièrement  tous  les  ton^ 
neaux,  vailFelle,  vinaigre  & prelloirs  à faire 
huile  pour  leur  faire  perdre  la  çccolte  des  vins 

& de  l’huile.  - 

Le  dix-hùiélielme  de  luillet  l armee  prit 
laroutede  Montpefat,  tirant  vers  Lauauanair 
cCj&cemeliTieiourle  Duc  de  Montmoren-  _ , ..3 

cy  y enuoy  a partie  de  fa  Caualeric  pour  ac  le-  ffyfif 

1..C  riprbiei-s  des  lieux  plus  J ^ 
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froy  qui  auoicfaic  abandonner  tous  les  Bourgi 
aux  enncnds  pour  lè  fauuer  dans  les  villes  li 
n y eut  quelefeul  Bourg  de  Lezan  qui  fecon- 
Jerua  par  le  moyen  de  trais  cens  hommes  de 
pied  cftrangers  , que  ceux  d’Anduzey  iette- 
renc  dedans. 

X-  aimee  eftant  a derkiy-lieuë  deMontpe/at, 
r P^'oiftrc  à gauche  quatre  cens  hommes 

foniZiar^^ qui  eftoieiu  forcis  de  Ciareiifac.qui eft 
Î imr  ^de  kvméi  k tcftc  de  Làuaiinaige  , du , 

Kohdn.  èofte  que  1 armée  y vcnoit , fort  d'aiîiecte,  & 

que  le  fieur  de  Rohan  auoit  fortifié  pour  de* 
fendre  I en  créé  de  Laiiaunaige,  y venant  loger  : 
îl^y^riielrne,  ^ camper  ion  armee  tout  auprès*  | 
II  eft  a 1 eutrec  de  la  plaine  3 éloigné  de  fix  cens  / 
pas  du  pied  d vue  montagne  fort  droite  & mal- 
àîÆej  au  fommet  de  laquelle  y a des  grandel^ 
plaines  entre  icelle  & Moncpcfat^par  lcfqueU 
les  1 armée  dudit  fieur  Duc  de  Montmorency  : 
venoit  en  hacaiilç.  Si  toft  qu’on  découurit  cc&  j 
qatre  c ens  hommes^  Iç  Duc  de  M ontmoren*  1 
cj  commanda  â ies  gardes  d’aller  à eux , & au  i 

fieur  d’Aunoux  ^uec  trente  Maiftres  de  fa  co-  1 

pagnie  dç  les  louftenir  x m^is  ils,  les  trouuc* 
rent  en  lieu  fi  auancàgeux , & au  derrière  de  : 
quelques  murailles  , qu  ils  ne  les  peurenc  > 
pas  fôrcer.“Au  contraire  ils  firent  vue  décharge,  1 
où  fut  grandement  blefle  vn  des  fils  du  fîciir  de  1 

fàinét- Amant  de  la  Bordes  3 qui  peu  apres  m i 

mourut;  tuerenc  Malpanfat^  vn  des  Gardes^iSd 
en  blefîèrenc  quelques  autres  : ils  tuèrent  aulH 
des  cheuàux,  cant  des  Gardes,  que  des  Gens*  3 


te  Mmun  VrangeU,  157 

Vmes  : tellement  que  ledit  Duc  de  Mont- 
lorency  ayant  efté  adiicrty  de  ceUjtl  alla  luy- 
lefmc  en  perfonne  rccognoiftre?  ces  gens  : 
aoy  qu  on  fit.difficultc'deles  attaquer  à caufe 
£ rauantage  du  lie>i  o^ils  eftoient^  & dek 
îcraice  qu’ils  auoient  au  lieu  de  Clarenfac  par 
ne  montagne  afpre  & diflîcilc  i Nçantmoins 
;dit  fieur  Duc  iugea  que  les- armes  du  Roy 
icre  fes  mains  receuroient  quelque  tache,, 
il  foufroit  que  ces  gens  eulTent  l’audace  d*ar^ 
îÛerdeuant  luy  , & qu’il  importoic  à cettf 
i;emiere  rencontre  de  les  remplir  de  terreur, 
^effet  de  cette  genereufe  reroliition  témoi- 
la  de  combien  de  prudence  elle  eftoit 
jmpagnée. 

Car  ayant  fait  aller  lanant-gardedefon  ar-^ 
léô  droit  à eux  , compofée  de  trois  batail- 
ins,  dont  le  Régiment  de  Languedoc  tenoit 
. main  droite , loûftenuë  auec  la  compagnie 
s gendarmes  dudit  Seigneur,  par  le  Marquis 
î Portes  : & en  melme  temps  ledit  Dup 
iant  defeendu  à gauche  , ayant  fés  Gardes 
suant  luy  , eftanc  fuiuy  de  fa  Cornette  blan- 
le  , auec  deiLein  de  fe  mettre  dans  laplame» 
îcre  Clarenfac  & la  fqoutagne,  pour  couper 
retraite  des  ennemis  : cela  les  mit  en  tel 
ïroy , qu  ayantJafehé  le  pied,  & pris  la  fuite, 
sles  preirercnclî  extraordinairement  ^ qu’ils 
itrerenc  pefle-méfle  aucc  eux  dans  Claren- 
ç : où,  en  la  campagne  qui  cft  au  dell, 
vers  laquelle  ils  dreflbient  leur  fuite  , parce 
ae  le  fieur  de  Rohap  y eftoit  en  bataille  àVn 
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quart  de  lieue  auec  touce  Ion  armee,  comp{ 
fee  de  cinq  à fixmil  hommes,  fur  vn  périt  c 
fteau  releué  ) ils  tuèrent  cent  ou  fix  ving 
hommes  de  fcs  gens,  & piindrent  autant  ( 
prilonniers,  fans  quéiamais  leditïicur  de 
îun  fit  femblancde  démarcher  pour  venir  2 
fecours  de  Clarenfac, ny  de  fes  gens. 

Si  ledit  fieur  Duc  euft  eu  le  loifirdc  fai 
lej;0ftederon  armee,  il  euft  ce  lour- 
attaqué  ie  fieur  de  Rohan  dans  fon  catu] 
^ mais  n’en  ayant  pas  eu  le  temps,  il  fe  conten, 
de  faire  brufler  quinze  ou  vingt-bourgs  c 
villages,  &vn  nombre  infiny  degerbiecs,  t 
prefence  dudit  fieur  de  Rohan  & de  fon  a 
mee,iafques*Ià  qu’on  en  brufla  quin’eftoici 
pas  efîoignez  de  cinq  cens  pas  de  fon  camp 
n e:,  fans  quhl  ofaft  y apporter  defempech 
mentjtanc  il  craignoitde  hafarder  vn  comlx^ 
niefines  voyant  defcendre  quelque  caualeri 
craignant  quefarmee  entière  luy  vintfurl 
bras,il  dellogea,  ayant  laille  fa  caualerie  fur 
front  du  coftaivafin  de  cacher  fa  retraite.  ( 
foir  farmeealla  coucher  à Montpelai,  d’c 
elle  partit  le  19.  & alla  à Aigues^viues,  ach 
uant  en  chemin  de  brufler  tout  leLauaunaig 
fittraltt  dn  Le  lo.  ipur  le  Duc  de  M ontmorency  aya; 
Ji€Ufdi  Rûr  feeu  que  ledit  fieur  de  Rohan  eftoit  logéau' 
fon  armée  à Vernis,  bien  que  ce  lieu  foit  fq 
d^affiete  &voifinde  Nifmes,y  alla  droit,  1 
luy  fit'quitter  ce  logement,  d’où  il  fe  retir;' 
Milhaud,  auflî  ^proche  de  Nifmes,  où  lec 
Pue  de  Montmorency  Talloit  attaquer} 
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pimà  fuiuancc  : mais  la  caualerie  qu  on  àuoic 
fait  auanccr,  ayant  raporté  qu’il  auoic  dere- 
chef quitté  ce  logemcnt5<Sc  s’èftoit  retire  dans 
Nirm'es^rarmeedudit  Duc  alla  â Baiiiargu^s^ 
proche  du  V iftre  vis  à vis  de  Nifmes,  de  à de- 
pi-lieuëdhccluy:  & le  ioür  apres  le  Duc  de 
Montmorency  le  retira  à Beaucaire. 

Cedegâta  caufé  le  brûlement  entier  de 
cinquante  bourgs  ou  paroiffes  : lia  mis  à la 
faim,  non  feulement  NifiTies,  mais  aulTi  V 
Alés,  Anduze,  6c  toutes  les  Seuenes:Il  a con- 
traint les  habitans  de  tous  ces  lieu:^  de  fe  reti- 
rer dans  les  villes,  qui  ne  fçauroient  1 es  nour- 
rir que  fort  peu  de  temps.  Il  à priue  le  (îeur  dç 
Rohan  de  ppuuoir  retirer  deibrmais  argent 
ny  viures  de  ces  villages  : & par  cohfequcnc 
i’a réduit  à Timpoffibilité  de  faire  fubfifter  sa 
armée,  finon  quilfetrounaftalfcz  fort  pour 
î* entretenir  au  pays  des  Catholiques , & Ta 
tout  à fait  deçEeditéparmy  ceux  de  fon  party* 

Voila  vne partie  des  chofes  plus  mémora- 
bles qpi  le  font  faites  aü  haut  & bas  Langue- 
doc depuis îa  troifîefine  Rébellion  du  fleur  dç 
Rohan.  Retournons  maintenant  à la  deferi- 
ption  des  autres  affaires  qui  fe  font  pairies  en 
f rançe  en  cette  annee. 

Lès  vrgences  affaires  du  Roy  qui  fureflar- 
geoicut  fou  Efkt,  6c  qui  epuifoient  fes  finan- 
ces, tant  pour  les  grapdef  fbmmes  de  deniers 
quhlfallôitauoir  pour  dqmter  fes  fubiets  re- 
belles de  la  Religion  prétendue  réformée^ 
queptui:  conferuçr  les  Prouinces  du 
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me  plus  expo  fées  au  péril  & à Imuafion  4 
Anglois , firent  que  fa  M aiefté  fe  trouua  coai 
me  contrainte  d’auoir  recours  aux  remedd 
extraordinaires  ^ afin  de  crouuer  moyen  d*en 
tretenir  les  armées , tant  fur  mer  que  lur  terre 
&pource  que  la  Bretagne  eftoit  le  pays  qu 
auoic  le  plus  de  befoin  d*cftrc  conferuc  pa 
conftruélion  de  nouueaux  forts  ^ .&parl( 
renfort  des  mun i tiens  & garnifons  en  fes  port 
^ & coftes  3 les  Eftats  de  la  Prouince  furent  af 
fèmbics  en  la  ville  de  Nantes,  afin  d^auifer  de 
moyens  qui  fc  pburroient  trouuer  en  icell 
pour  fubuenir  aux  grands  frais  que  le  Ro} 
faifoit.  Cette  Afiefnblée  commença  fur  J; 
fin  de  Decerpbre  1527.  & finit  le  27.  lanuie 
enfuiuant.  Les  Députez  frirent  vn  peu  long 
en  leurs  deliberations  , à caufe  deJa  mifered 
peuple,  laquelle  ils  balançoient  auec  lanecel 
ficéprelentc  des  affaires  du  Roy:  mais  en  fij 
fut  accordé  fix  cents  mille  liâtes  à fa  Ma 
k parce  que  le  Parlement  auoit  renuoy 

us, aaard^f  ^ux  Eftats  TEdidl  pour  reftabliiremcnc du  cra 
fix  cens  mil-  fie  à Morbihan,fat  arrefté  aufdits  Eftats  ce  qu 
h Unns  m enfuit. 

î.  Que  par  leurs  Députée  fà  Maiefté  feroi 
très  - humblement  remerciee  de  Peftabliffe 
ment  defigné  audit  Morbihan,  & fupplici 
qu*en  continuant  fes  bien-faits  à la  Prouin 
ce,  pour  y auchorifer  d*autanc  plus  le  corn 
merce,  leur  donner  Déclaration  j parlaquel 
le  vniftant  d’effeâ  comme  de  fituadon  I 
Comn^unaucé  de  I^îorhibai^  aux  drôiçs  de  1 
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fouince,  il  fut  die  que  la  Communauté  fe^ 
oie  obligce  ^ tenue  des  Eftats  pâr 

îurs  Députez , & reprefentez  pc^ur  vne  de^ 
^ommunaucez  de  ladite  Prouince. 

Queles  Cent  Afibeiez  ne  pourront  pre- 
endre  aucun  cotnmerce  prohibitif  aux  au- 
res  villes  &habicans  delà  Prouince,  foie  de 
Icnrees , oude  lieUj  dedans  ou  dehors  le  Ro- 
yaume. , . 

Qiielesdefences  du  commerce  qui! plat’* 
a â fa  Maicfté  , félon  les  occurr^ices  feront 
oubliées  & obferuces  audit  Morbihan,  tout 
linfî  qu'aux  autres  ports  & havres  du  Roy  au.- 
ne. 

Que  la  lurifdidion  fpirituelle  demeure* 
:a  à rEuéfquc  Diocefain;  & la  lurifdiclion 
cemporelie  des  terres  concédées  aufdits  Affo- 
ciez,  outre  1* enclos  dudit  Morbihan , demeu- 
rera fubiette  aux  luges  ordinaires  , dont  les 
chofes  rcleuent  : & pour  1 appel , aux  Prefi- 
diaux  de  Vannés  & Paiiement  de  Rennes, 
Comme  il  cft  accouftume*  Et  pour  l*enclos  du 
Eauxbourg  de  la  ville  diftraic par  i Eûi(5t  delà 
lurifdiftion  ordinaire,  les  luges,  dont  ils  rele- 
Uoient,  en  feront  indemnifez  par  faMaieîle,ou 
Icfdics  AfTociez* 

5,  Que  lors  de  Peftabliflenicnt  les  originai- 
res de  la  Prouince^  feront  préférez  , vouîaî'^ 
eftre  du  nombre  defdics  Aifocicz  portez  par 
PEdid;  fans  que  neanmoins  aucuns  des  non 
lorigiaaires  de  ladite  Prpuincc  en  puillcnj 
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cftrc  exclus , apres  y auoir  efte  admis  lors  du 
dit  eftabliflement. 

6,  Et  Mpnfieur  le  Cardinal  de  Richeliei 
fupplie  au  nom  de  la  Prouince^  qu’ainfi  qu  r 
a contribué  fes  confeils  &fes  foins  pour  ledii 
eftabliflément  de  Morbihan  5 dont  il  fera  très 
humblement  remercié,  qu’il  luy  plaifc  facilf 
ter  l’obtention  de  la  prefen te  Déclaration. 
Fait  en  ladite  Affemblée  le  17.  lanuieri^iS. 

Ür  pour  la  dcfcharge  de  la  Prouince  de 
Bretagne  5 le  Roy  enuoya  ordre  au  Duc  de 
Btiffac  5 pour  faire  aller  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle le  Régiment  de  Stilfac,  qui  eftoicen 
garnifon  aux  villes  dcS.Brieu,  Guerande,& 
autres  lieux  : ce  qui  fut-  fait  apres  la  tenue 
defdits  Eftats.  Mais  auant  que  parler  de  la 
continuation  du  fiege  de  la  Rochelle  , que 
nous  âuons  rêfcrué  pour  finir  ce  volume^ 
voyons  ce  que  nous  auqns  reicouuré  dç  re- 
marquable en  êequi  s^eft  palfé , tant  en  Fran- 
ce cju’aillenrs. 

ZaMihiién  Miletiere  , Agent  du  fieur  de  Rohan,^ 
efi  mené  de  ayant  cfté  mis  prifonnier  au  chafteau  de  la: 
la  Bafiiüeà  Baftille  au  mois  de  Iiiillet  1617.  pour  raifon 
Tholofe.  d’Eftat  , il  y demeura  iufques  au5i.  lanuier 
On  a dit  que  Ion  trouua  parmy  fes 


^ ^ papiers plufieiirs  Lettres  du  fient  de  Rohan,& 


autres  Memoites  : & pourcc  qu’il  y auoit, 
quelques  prifonnîers  à T holofe  delà  faûion,- 
dü  Mereu-  tant  dudit  fieur  de  Rohan  que  des  Rebelles 
îcpag.<^^7«  du  Languedoc  , aufquels  il  eftoit  befoin  de 
confronter  ledit  la  Miletiere  ^ comme  vn  âté: 


1 


Lè  Mercure  Frahçok. 

as  inftruics  en  cetcc  matière  , le  Roy  cnuoya 
i comitiandemcnc  expies  au  ficur  TeRu 
heualier  du  Guet  de  Pari.^î  , pour  tirer  le- 
tlaMiletiere  hors  delà  Baftüle  ; ce  qu'il- 
: le  iour  merme  fur  le  foir  , Sc  le  Icnde- 
ain  le  fit  conduire  par  Andienas  Tvn  dè 
s Lieutenans  ; afiifté  de  fix  Archers  , au 
imp  de  la  Rochelle  : où  apres  auoir  efté 
Liclques  iours  ^ on  lenucya  au  Parlement 
: Tholofci 

Au  mefnie  mois  dt  lanuier  vn  nommé  la 
lace  , dit  Rocque  Forcoriie.  infisine  voleur 
: treS-  factieux  Huguenot,  fut  pris  en  G uy en-  ^ 

e,  éconduit  à Bordeaux  , où  le  iour  en-  Huguenot, 
linant  foli  procez  fut  fait  & parfait,  &:exe-  exécuté  à 
xté  à rüort.  Eftantpreft  d’aller  au  fupplice,- 
^abjura  fon  erreur,  feulement  au  poinélde 
i réalité  au  fainét  Sacrement , & en  iceluy  dut, 
ierite  des  bonnes  ceuures,  demeurant  ob- 
iné  CS  antres  points  , & fit  grande* inftancc 
ce  quVn  Religieux  & le  M iniftre  enfemble- 
icnt  ralîîftafient  au  fupphce  , mais  on  ne 
ly  accorda  ne  Tvn  lîe  l’autre  finon  dans  la 
rifon. 

A Paris  le  lï.  lanuier  les  AmbalTideurs  Arriuéedu 
’Efpagne  & de  rArchiducheire  de  Brahant, 
yans  aduîs  de  rarriuée  du  Marquis  de  ^ 

ola , lùy  allèrent  au  deuant  iufqùes  â faiuét  * 

)enis  en  France , où  il  auoit  couché.Les  Roi- 
CS  enuoyerent  le  receuoir  par  les  fieurs  de  S* 
.uc'5cdeBonneüil,'auec  pluficurs  carrolfes. 
cdic  Marquis  encrai  Paris  dans  lecanoflede 


"B fi  conduit 
nu  Louare 
fàr  le  Ma 
refchald*B~ 


»44  M.  Dc.  xxriii: 

la  Roine  de  France,  & alla  loger  chez  le  Ma 
quis  de  Mirabcl  Ambairadeur  d’Elpagne. 

Aulïïcoft  que  la  Roine  de  France  iceutfe 
arriuee  elle  Tenaoya  vificer  par  le  Cote  d’O 
üal  fon  premier  Efcuyer,  accompagné  dequa 
tre  Pages  de  ladite  Dame  Roine,  portans  cb 
cun  vn  flambeau  deuant  fon  carroiîe. 

Le  lendemain  par  le  commandement  de  l 
Roine- Mere  du  Roy  le  M'arefehal  d*Eftre( 
accompagné  de  douze  carolfes  fuiuans  le  fie 
plein  de  Seigneurs  ôc  Gentils-hommes  del 
Coui'jfur  trouuer  ledit  Marquis  de  Spinolac 
Ibn  logis, pour  le  conduire  au  Louure,où  il  ei 
audience  de  la  Roy  ne  Mere,  qui  le  receut  auc 
toute  forte  dedemonftration  de  bien-veillar 
ce  &courtoifie  : par  apres  il  alla  falucr  en  i 
chambre  la  Roine  Regnate,  & parla  aux  deiv 
Roines  toufiours  en  tfpagnol. 

Le  lendy  15.  au  matin,  il  fut  voir  Mor 
fleur  le  Duc  d* Orléans  , qu’il  trouua  en  J 
chambre,  accompagné  d’vne  grande  quan 
tiré  de  Noblellé  : lequel  le  receut  aucc  vn 
telle  grandeur  & maiefté  , qu’il  fe  rendit  ad 
mirable  à vn  chacun.  Monficur  luy  fit  vo 
tous  les  Seigneurs  qui  eftoient  auec  luy>  ra 
contant  ce  qu’ils  auoyent  fait  en  Tlflc  c 
Ré  contre  les  Anglois  : & ainfi  deuifèrer 
quelque  temps  delà  guerre*  Du  depuis led: 
Marquis  de  Spinola  dit,  que  quand  Monfiei 
autoit  efté  feize  ans  continuels  en  la  guerre , 
îi’en  pourroic  mieux  ny  plus  percineromet 
parier  qu  il  fait  3 il  dit  cela  aux  AmbaflTadeui 

d’Efpagn 
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l^pagne  & de  Flandres  , qui  J^accompagne- 
it  toufîours  en  Tes  audiences  vifites,com- 
f aiiffi  fit  le  fieur  de  Bonnciiil  Conducteur 
5 Ambafladeurs- 

jC  foir  ilfoupacliez  FAmbàiradeur  d’Efpa- 
e , où  ils  eftoient  quinze  à table , & ne  leur 
entferuisqueneuf  plats  pour  rons  rnets  • 
lit  Marquis  de  Spinola  fe  trouua  mal  de  ce 
)as,  car  il  ne  foupe  que  rarement. 

Dn  a remarqué  en  luy  ^ que  tant  qifil  alogé 
ledit  Ambafladeürd’Efpàgne  il  ne  s’eftoit 
int  deshabillé , ains  a couché  tout  veftu , & 
'allant  en  voyage  il'^i  fait  de  mefme  : que 
and  il  va  aux  armées^duiour  qu'il  part  pour 
lier  il  ne  fe  dépouillé  que  quand  il  eft  de 
our  à Bruxelle.  Ainfi  faifoit  le  feu  Comte 
Buquoy^que  Ion  aveu  fixfemaines  entic- 
fans  fe  faire  deboter:  on  a auffi  remarqué 
e les  befongnesde  nuiél  dudit  Marquis  de 
inolane  pefoient  pas  trois  Hures. 

Le  Vendredy  1 4.  de  lanuier  le  Marquis 
mtefté  voir  i'Hoftel  de  la  Royne  Mere  i 
xembourg , & vifité  toutes  les  Princeffes 
ieftoientàParis  en  leursHofl:els3(toufiours 
nduitp)ar  le  fieur  de  Bonneiiil)  fa  derniere 
ire  fut  chez  la  Princeffe  de  Condé  , qu'il 
oitia  veuë,  &:n'en  fortit  qu'à  neuf  heures 
foir^d’ôù  il  fe  retira  au  logis  dudit  Am-^ 
flTadeùr  d'Efpagne  , qu'il  vid  fouper  aoec 
iiy  de  Flandres  : mais  il  ne  voulut  ny  boire 
manger.  Minuit  eftant  foiiné^  & parlant 
partir 5 Icfdils  Ambairadeürsliiy  demandé- 
Tomé  14.  ,KKk 
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rcnts’il  ne  Vouloit  pas  expédier  le  Courri 
quefon  Alteffcluy  auoit  enuoyé.  Ce  fera  (d 


il)  pour  le  Bourg-la  Royne;  il  ne  fera  rets 


dé  que  de  deux  heures  de  tenips  ; & à 
onluy amena fùn  cârroffe,où  il  monta  au 
fon  gendre  & fon  fils;  fes  gens  montèrent  da 
deux  autres  carroffes  auec  deux  hommes 
» cheual  feulement.  Et  ainfi  s’eh  alla  air  Bout 
la-Royne , d’où  il  partit  le  lendemain  mat 
dés  la  pointe  du  iour. 

S'enatt*f0rt  Marquis  s’en  alla  fi  content  des  bo 

(mûnt^dH  nés  cheres  qu’il  auoit  receuës  des  Roynes,  c 
ken  accueil  Princefles  & de  toute  la  Cour , qu’il  eft  ii 
qu’il  recefit.  poffible  de’dire  plus.  Il  fit  prefent  au  fient 
Bonneiiil pour l’auoir  conduit  par  tout, d 
’ grand  vafe  d’argent  tout  blanc.  Il  a toufioi 
parlé  Efpagnolen  quelque  lieu  qufil  ait  ef 
Nous  dirons  cy-apres  la  bonne  recepti 
qu’on  luy  fit  au  camp  de  la  Rochelle , où  ne 
le  lailTerons  aller. 

Ze  Le  Roy  eftant  en  fon  camp  deuant  la  R 

aiuerty  chelle , ayant  efté  ^cuëment  aduerty  de  pi 
quelquespe-  fignts  affemblécs  qui  fe  faifoient  par  diuer 
tendus  ref.^  perfonnes  de  la  Religion  prétendue  reforn 
TurlnPicar  és  Prouinccs  de  Picardie  , Champagne 
die.chmnpa  '&nt,  les  vns  fous  prétexté  de  vifites , les  aüt 
gne  ^ Bw.  fous  couleur  de  mariages,  ialoüfies  & que 
les  ; que  mefmes  il  y auoit  des  intelligen 
perniciéufes  pour  faifir  & furprendre  qu 
ques  places  dans  lefdits  pays  5 seftoit  ref 
devenir  fur  la  fin  de  l'année  à Paris  pour  di 
per  tels  defordres  : mais  fa  prelence  eft 
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eceffaire  encor  pour  quelque  tenips  en  Ton 
rmée  5 fa  Majefté  eniioya  colfmandemeilt 
xpres  pour  mettre  en  lieu  -dé  jjiçureté  les 
loiTUes  de  la  Suze  & de  Rouflî.  V#icy  ce  que 
)h  a eferit  de  cette  capture.  ' 

Suiuant,  le  commandement  du  Roy  ^ la 
Loyne  Mere  auoit  iudicieurement  donné  or- 
rc  dés  le  11.  lanuier  pour  faire  prendre  le 
llomte  de  la  Suze  en  fa  maifon  de  Louuiny  en 
.rie 5 oui!  faifqic  fa  demeure  ordinaire  : clic 
uoit  fait  partir  clc  Paris  îe  Chetialier  du 
îiiet  5 auec  cinquante  Archers, , pour  aller 
Dindre  le  Marefclial  d’Eftrée  à Meaux  i quf 
uoît  auec  luy  quarante  ou  cinquante  Gen- 
ilshommes  3 & tous  , enfemble  deuoient  fe 
aifir  dudit  Comte  : Mais  Tadiiis  qu’elle  eut 
e lendemain  que  le  dfomte  eftqit  arriué  le 
^endredy  lî.  au  foir  à Paris  , qu’il  auoit  efté 
oir  la  Roy  ne  Régnante  à Ton  habillé , & s’e- 
toit propofé d’aller  fallier  la  Royne  Mere,& 
ay  demander^  congé  d’aller  aux  nopccs  du 
!;omte  de  Rouffi  fon  beau-frere  qui  deUoic 
fpoufer  la  fœur  du  Doc  de  Boiiillpn  Prince 
le  Sedan  : elle  commanda  à quelques  ficus 
Ædez  de  dire  à S.  Ferrier  Èxempt  des  Gardes 
lu  corps  du  Roy  qu’elle  iLïy^VQüioit  parler,  ôc 
ïtrTineforîiftduLouurq.  ^ = 

A l’iffuë  du  dinerdelaRoyne  Mere  arriue 
jîn  fa  chambre  le  Comte  de  la  Suze,  qui  luy 
laitlareuerence, &luy  demande  congé d’al-, 
|er  aux  nopces  de  fon  beau-frere  le  Comte  dé. 
llbufîi.  Cependant  S.  Ferrier  cft  aduerty  de 
- • K’K'W  if 
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prendre  des  ^chers  du  Corps  du  Roy,&d 
itf  Pg  pj-ç.j[][gugç  .eux  dâns  l ântichambre.'d 

la  Roy  ne  îflere',  le  Comte  prend  congé  d’elle 
Zùr  l L & entrant%n  cette  antichambre  eft  montre 
BapUe.  S.Fcrrier,le€iuel  l’arrefta  de  la  part  du  Roy,d 
le  mena  à l’heure  mefme  dans  vn  carroffeal 
ch-aftcaude  laBaftille. 

Lo  Duc  d’Elbeuf  Gouuerneur  pour  le  Ro 
en  Picardie  receut  commandement  de  fa  Ma 
iefté  d’arrefter  auffi  le  Comte  de  Rouffi 
pour  cet  efteaallaà  la  Fere  en  Picardie  ,.ac 
compagné  de  fes  Gardes  , dou  il  partit  1 
nuiét  , & fe rendit  au chafteau  de  Rouffi, qv 
eft  à quatre  lieiics  de  Soiflons  : y eftant  ai 
riué  à la  pointe  du  iour , il  fe  fait  ouurir  1 
r*o*»«^^portc,  & va  trouucr  le  Comte  qui  s% 
Bettfeiefifrishilloit':  s’cftans  donne  le  bon  tour  ,1e  m 
enfi(  maifon  d’Elb^euf  luy  dit , qu’il  auoit  commarsdemei 
pés  soifons,  exprès  du  Roy  de  l’arrefter-,  àquoy  il  refpor 
.f  dit» qu’il eftoitpreft  d’obeyr  auxcommandi 

BaJMU.  ^ ^ . Gonfleur  , onir 

tient  pour  plus  mauuais  que  ie  ne  fuis  : cari 
ne  puis  eftre  que  prifonnicr  d’Eftat.  On  leh 
monter  à chenal  pour  aller  à la  Fere , & de  là 
S.  Denis  en  France , où  il  arriua  le  id.IanuiG 
Sc  leiy.Ie  Chcualier  du  Guet  aüec vingt  def( 
Archers  fe  faiht  de  fa  perfonne , & le  condu 
à la  Baftille.  Ceux  qui  l’auoient;  conduit  à i 

Denis  s’en  retournèrent  chacqn  en  leur  ga 

nifon.  r 1 1- 

Le  Marefchal  de  la  Force  fçaehant  1 arre 

« ^ ^11.  O T r\ 
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ire,  &en'parIaàla  RoyneMcre,  laquelle  liiy  , 

lif  Monfîeur,  le  Roy  n’en  veut  point  à la  Ceqt^e  dhU 
uiigion:  m.i,  ayant  =W  adue.ty  que  le  2”, 
:omte  de  la  Suzeauec  quelques  autres  prati- 
[uoient  des  delTeins  contre  fon  feruice , il  a 
-oulu  cftre  alTeuré  de  leurs  perfonncs , afin  de 
es  empefehçr  de  faire  chofe  qui  les  fit  perdre  ; 

lyinant  mieux  les  tenir  pr,ifonnier si  que  de 

eur  faire  aucun  autre  traitement  plus  rude  : il 
ionferiiera  toufiours  fes  Edicàs.  Elle  afleura 
luffi ledit  Marefchal  de  la  feureté  de  fa  pei- 
onne.  Voila  tout  ce  qui  s’eft  fait  en  ces  captu- 

Sur  la  fin  du  mois  de  lanuier  mourut  de  ma- 
adiele  Marefchal  d’Aubeterre , qui  eftoir  fils  d^^uhetene, 
lu  feu  fleur  de  Lufanjiadis  Capitaine  dvnc 
compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  & 
jouuerneur  de  Blaye, 

AumoisdeFeurierla  Marefchale  d'Eftrée,  'EtdeUu^ 
illc  du  fleur  de  Bcthuncs  Ambafladeur 
loy  àRome , fe  promenant  & deuifant  auec*' 
e Marefchal  d’Eftrée  fl^n  mary  cheut  & mou- 
ut  à rinftant  fans  dire  auqune  parole.  Cette 
nortfl  foudaine  étonna  grandement  le  Ma- 
efchald’Eftréefonmary  5 & ce  d’autant  plus 
piecefut^enfa  prefence  : ce  qui  luy  donna  la 
airiofité  d’en  apprendre  la eaufe  par  Fonuer- 
uredlcelle  : mais  il  ne  fe  trouuarien  d’ofFen- 
éen  fon  corps  pour  mourir,  flnon  qu’elle  n’a- 
loit  point  d’amer. 

En  cemoismôurut  auffi  par  grand  accident  . 

je  Marquis  de  Balagny  > qui  eftoit  allé  auec  le 
\ . KKk  iij 
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fartes  Lie-  Comte  de  Soiflons  cn  Sauoye  ; lequel  eftant 
geeis  prés  de  fauerges  ( petit  bourg  à quatre  poftes  c 
Montmejlian)  fit  rencotre  de  qùatreXiegeo 
S'a  amye,  ^ ^ rompette.  Soupans  tous  enfemblej( 

difcourans  du  ficge  de  Breda , le  fieiir  de  Bal 
gny  donna  vn  fouflet  an  Trompçtte  : ce  qi 
luy  coûta  la  vie  par-apres.  Car  fur  ce  difFerei 
chacun  s’eftant  retiré  en  fa  chambrCjle  T ron 
pette  & les  Liégeois  refolus  d'en  prendre  vei 
geanpe,  fe  leuerent  de  bon  matin , 3c  partire: 
de  1 hoftellerie  auparauaht  ledit  de  Balagn 
Cependât  ledit  Marquis,  qui  auoit  trois  hon 
, mes  auec luy , eftant  leup , voulut  auffi  parti 
mais  fes  hommes  n'eftans  encor  prefts , il  lei 
dit  qu'il  s'en  alloit  toufionrs  deuant,  Sc 
Valet  de  chambre  luy  dit  Monfieur  , c 
Liégeois  font  fortis,  oû  voulez-vous  aller  fei 
^ attendez-nous , ou  prenez  vos  deüx  piftolet 
cequ  il  ne  voulut  faire  , 3c  s'en  alla  ainfi  fe 
iufques  hors  le  bourg  de  Fauerges , ou  il  le 
contra  ces  Liegeois,qni  luy  tirerét  vn  coup 
, carabine  au  trauers  des  reins , 3c  letuerent, 

Mort  da  En  ce  mcfme  mois  mourut  auffi  le  Cardir 
cardinaf  de  de  Sourdis,  Primat  d'Aquitaine,  & Archeu( 
Sourdis:  que  de  Bordeaux,,  en  fou  Hoftcl  Archiepifc 

pal  de  Bordeaux.  L'Euefque  de  Maillezayf 
frere  luy  a fuccedé  audit  Archeuefehé. 

S/  du  fieuY  Leio.de  ce  mois  mourut  à Roüenlefieur 
de  Rie  pre>  Rie  premier  Prefideut  ail  Parlement  de  Nc 
^ierPrejidét  mandie.Çc  grand  perfo image  fut  fort  regrc 
au  Parlemet  faifoit  rcgner  en  fa  fph 

deur  fans,  corruption,  & pourjes  loiiablesj 
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côm3-ndable5  feruices^u  il- a rendus  au  R.oy 
à toute  cette  Prouincc  dans  les  troubles  qui 

font  arriuez^eftant  toufiours  demeure  ferme 

)ninic  yne  colomne  inflexible  en  ce  qui  re- 
irdoit  ia  rnanutentmn  du  repos  public.  V oi-- 
1 le  Tumbeau  qui  fut  drefle  à fa  mémoire,  ^ 

MIRAB  ERIS , munài  vicem  fi  cegites,  P 
iator  , nojlmm  FdcQmum  lugehis  ,fi  perlegas. 

XiTHm  inquïes  fiMo  v^nup^  ejt  ^ hHm(inafeEl(Ariy 
t 'VAna  yMorîi  non  ïnfiflere  y mtfierum* 

nj'antes  morimur  y càm  fienes  nâficïmuY\  ^ 
mtes  ai  pr^edsm  euolant  vt  ^Hltures  ,p£Ttturïs 
thïant  vt  ^ternis  y proh  pudor  l momento  mare 
ertitut  cH^fi^EiihuSy  Reges  eHanefeunt  ; qutdnty 
r Regum  feqmces  in  hoi  falten}  regibm  adfie- 
mntury  Vt  pereant  ified  qmd  mortem  reuocarey' 
uam  nemorsuocat  ? F iutntem  intuere  y non  mor- 
nam  : nam  heroum  glort^  immorîalis  eft  cum 
omimhm , AUiterna  cum  Angelis  y aterna  in  Deo, 

’i  quaras  qmlts  ^ixerit  y quem  tegithocfixum^ 
eminem  appella  prater  Regem  y vt  feias  quem 
Ota  G allia  nouerït  integerrmum , Neufiriafide-- 
ftmum , Rothomagm  fiuum  Alexandrum.  Pra- 
lare  tecum  agitury  o Héros  inuiElifiime  y qmd 
celum  non  vi  rapHertt,  fied  meritïs  y vtluUusno- 
Wosn.on  videres  y quos  videre  non poter as  y vtiufit^ 
ïam  colores»  Hoc  nomini  tuo  dehueras  y vt  îe popu- 
us  parentem  fiuum  nommareti^hoc  tïbt  debuerat 
iopulus  y vt  prms  fat 0 cederet  y ne  cinenbus  mis 
nuideret»  Sed  qua  inuidia  ergaté,  y tanto  bono  non 
rntfiderel  fi  tecum  periijfiet  inùidia  y quod  bonum  1> 
^filohis  fiuperfiitibus  iucunda  virtutis  tua  reflaret 

'^mulauo,  Sed  bontperte  memsniffie-tkuabh.  Lan-> 

I \ KKk  iiij  ■ 
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guentes  dmmos  ^otie^de  in  vr^ts  nofl. 

'vi  fcerthus  fufcUdfh  ! mdi  fams  (ÿ-  obduratos 
ttes  ad  feùram  l quoi  tes  bonos  ad  gloria 

erexiflï  1 fktis  hdc  memoriam  tut  f r^dkant  : ft 
mjlmam  coro^abant  vidud  , dimtes  ^ fat 

peres^alq  fenè  ïnnuméri , qms  fikntium  mort 
ohvoluat  ^futura  f^mla  exoluent^  hacpajiim  : rtj 
humanosfa^us^nunc  ei  cefejlis  arrïdetglona.  Bet 
efl yVixity  fèdbene y (^qaem  dederat c^irfnm forti 
na^ferçgit.  Th  vero  /jfdrer^jfatri  tHo  charipimt 
fifperfies , ^ ex  cinerthus  fratris , vtphœmx  rem 
fcens  gande  , ^ tHos  bmigd  cantHendo  ^fratret 
^ntPierey  vïmi  enïm  in  eis  , ^ hi  in  eo , âtirn  vinen 
vixeré.  Ifjim  mementoie  qnotquot  hi  benem 
adjfatis , precor  jupltces  exorare , ^ bene  valevi 
Ohijtiq,  Febmarij  1(528.  vonet  ^ dicat  P.  Ingt 
Adkocatus  RothomagQn^is. 


Keiotif  du  temps  le  Roy  eftant  au  ficge  de  la  Ro 


4 Ld}is.  adnis  que  quelques  Huguenots  de 

ProLiinccs  de  Normandie^  Pîcardie,Champa 


gne  5 &:  autres  de  deçà  la  riuiere  de  Loire , fai 
foient  des  allemblées  pour  troubler  & fair 
émouuoir  le  peuple  dcfdites  Prouinces , pou 
à quoy  remédier  il  partit  de  Ton  camp  le  10.  d 
Feuricr,  & arriuaàParis  le  24.  enfuiuantjlaif 
Tant  pendant  Ton  abfence  le  foyi  du  fiege  & d^ 
ion  armée  au  Cardinal  de  Richelieu,  auque 
il  fitexpedier  ce  Pouuoir. 
lu  L O V y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fràn 
Cardmulde  ce  & de  NaiiaiTc.  A tous  ceux  qui  ces  prefen' 

Le  foin  que  noui 

Kocheile,  ^^^OHS  cu  de  rediiire  les  habitans  de  la  Roche! 

leabobeyllancequinous  efl:deucV&  defendn 
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iftre  Eftat  àt  rincurrion  des  Anglois , atti- 
Z par  eux  j apres  aiioir  affemblé  les  forces 
icefl'aires,  foit  que  ne  poiiuans  à caufe  de 
maladie , de  laquelle  nous  eftions  détenus, 
ms  y tranfporter  fl  toft  , nous  f enuoya- 
es  noftre  très -cher  & bien  aîné  Frère 
Duc  d’Orléans  noftre  Lieutenant  Gene- 
laiiec  tout  pouuoir  d’y  reprefenter  noftre; 
îrfonne,  ôc  ordonner  routes  chofes  necef- 
ires.  Et  dés  aulE-toft  qu  il  plévu  à Dieu  nous 
Eurerde  cette  maladie, nous  nous  y fom- 
cs  tranfportez  nous  mefines,  & auons  fe- 
urné  quatre  mois  entiers  , nonobftant  les 
iure^  du  temps  & la  rigueur  de  la  faifom 
^dant  lequel,  temps  aprqs  auoir  fait  leuer  le 
;ge  que  les  Anglois  tenoient  deuant  la  Ci- 
delle  de  Tlfle  de  Ré , &jles  auoir  chaffez  de 
ditelflc:  Nous  auons  employé  nos  forcei 
nt  par  mer  que  par  terre,  pour  obliger  les 
ibitans à fe départir  de  leur  rébellion,  &fe 
ettre  en  leur  deuoir  *,  à quoy  il  a efté  fi  .heu- 
ufement  Sc  foigneufement  trauaillé,&  les 
lofes  miles  en  tel  eftat,  que  nous  efperons 
lec  la  grâce  de  Dieu , voir  dans  peu  de  tenips 
Il  heureux  fuccez  d’vn  fi  important  deftein, 
eftant  befojn  pour  cela  que  4^4^^  patience 
P quelque  temps , & de  maintenir  pendant 
leluy  les  chofes  en  tel  eftat  , qu^  les  viures 
|:  rafraichiffemens  n’y  puiflent  entrer.  Mais 
iiutant  que  d’autres  affaires  tres-importan- 
jîsà  noftre  Eftat  nous  obHgent  denousren- 
i'e  pour  peu  de  temps  en  npftre  villa  dc- 
jaris , & autres  lieux  de  noftre  Royaume 

I ' ' ' ' '' 


M.DC.  XXVI IL 

pour  ypoumoir,  & que  noftredittres-cl 
& bien  araé  Frere  n’eft  à prefent  en  no( 
armée  , Nous  auons  cftimé  qu’il  eftoit  i 
Ceflairc  de  commettre  quelque  grand  & i 
table  pei*fonnage,fur  la  bonne  conduite c 
quel  nous  nous  puiffions  repofer  d’vne  cl 
fe  de  fi  grande  confequence  , & qui  pui 
pendant  ce  voyage  que  nous  allons  faire, 
durant  rabfencedenofiredit  Frere, pourf 
lire  noftrc  defîcin , & accomplir  tout  ce  c 
en  la  conduire  d’iceluy  fe  pourra  prefent 
à l’auantage  de  noftre  feriüce.  Pour  raif 
déquoy  ayans  ietté  les  yeux  fur  noftre  tre 
cher  & bien  amé  Coufin  le  Cardinal  de  F 
chelieu , tant  à raifon  de  fon  affedion  & e 
pcrience  qu’il  a tefmoigné  par  les  grands  ti 
uaux  , vigilance  & follicitude  qu’il  a eiiiplo 
‘ iufques  icy  cnl’execution  de  nos  ordres  a 
pccafions  fufdites^que  pour  la  créance  qu’o 
enluy  nos  Lieutenans  Generaux,  & Mar^ 
chaux  de  Camp,  & principaux  Officiers 
no(l:rcditc  armée,  ainfi  qu’ils  nous  l’ont  te 
moigné:  Pour  ces  caufeis  , 6c  autres  grand 
Confiderations  à ce  nous  mouuans  , NO| 
' / auons  noftredit  très -cher  6cbien  amé  Co 
fin  fait  & conftitué  , faifons  6c  conftituo, 
par  ces  prefentes  fignees  de  noftre  prop 
main  noftre  Lieutenant  General  penda 
noftre  voyage  , 6c  en  l’abfence  de  noftrec, 
:p6^Hûir  que  Frere, en  l’armee  que  nous  tenons  en  nos  Pr*; 

^ Poidou,  Xaindonge,  Angoulmq 

& Aunis  , luy  donnans  plein  pouuoir  fi, 
joutes  les  troupes  de  C^\uaierie  ^ Infant; 
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,tant  Françoifes  qu’Eftrangçres,  lefquel-' 
y font  défia  ôc  y pourront  eftre  cy- apres 
joyees  pour  les  pouuoir  commander,^ 
)loitcr  ainfi  quil  auifera  pour  le  bien  de 
s affaires  3c  feruice  , & félon  la  confian- 
que  nous  auons  en  luy  *,  faire  foigneufe- 
:nt  obferuer  nos  ordonnances  tant  àncien» 
sque  mbdernes  fur  le  fait  de  noftre  Gen- 
rmerie,  Sc  autres  nos  gens  de  guèrre  les  fai- 
viure  en  bon  ordre^iuftice  & police  en  tout 
U nour  le  foulagenient  de  nés  fiiblets,  (ans 
Lifftir  qu’il  leut  fôit  fak  aucune  extortion, 
itrages>ny  pilleries.  Et  s'il  fe  trüimok  quel- 
les vnide  quelque  nation  ou  qualité  qu'ils 
ient  qui  y contreuinfîent , en  faire  faire  par 
Lieutenant  & Archers  du  Preuoft  de  no- 
ce  Hoftel,qUe  nous  laiffons  en  nqftreditc 
mee^  Preuoft  de  la  Coneftablie , 3c  les  Pre- 
3fts  de  nos  Confins  les  Marefehaux  de 
rance,  ou  autres  nos  Officiers , telle  puni- 
011  que  les  antres  y prennent  exemple  : con- 
nuer  3c  pourfuiure  ledit  fiege  de  la^Rochel- 
î^prefter  & incommoder  les  habitans  tant 
ar  mer  que  par  terre  , & employer  tous 
loyens  pour  les  réduire  à leur  deuoir,  foic> 
ar  batteries , breches  3c  aflauts , blocus  , re  - 
cenchemens , clofture  de  Port , 3c  toutes  aut- 
res maniérés  que  Part  de  la  guerre  peut  faire 
cinuenter  pour  la  reduéfcionvdes  villes,  pla- 
es&  fortereftés  *5  mefmes  en  casaque  lefdits 
labitans  fe  veulent  remettre  en  leur  deuoir, 
fe  nous  reconnoiftre  aiicc  effeél  , les  y jé- 
:euQir  J & prendre  & afleurcr  la  polleffion 
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%4eladite  ville  pour  nous  , attendans  que  f 
îîoftre  retour  nous  y puiffions  entrer  noi 
mefmes  : affieger  toutes  autres  places, Uui 
bataille  , donner  aflTauts  aux  villes  rebelli 
çn  forte  quilles  puifTe  rediiirç  à noftre  obe) 
fance,  faire  faire  taxe  & mettre  prix  aux  \ 
ures  qui  feront  fournis  à nofdits  gens 
guerre,  faire  punir  les  trânfgrefleurs  de  n 
Ordonnances  Militaires  , délinquants  , c 
malfaiiteurs  jleur  remettre  ^ pardonner  i 
par  nous  les  crimes  & maléfices  qui  fero 
par  eux  commis  & perpétrez , ainfi  que  bc 
luy  femblera  , & verra  eftre  à faire  : cou 
mettre  &:  députer  vn  ou  plufieurs  Commi 
faites  ordinaires  ou  autres  perfonnagespoi 
faire  les  montres  & reueuës  defdits  gens  < 
guerre  toutesfois  & quantes  que  le  cas 
écherra;  les  mener  ou  faire  mener  dVn  lit 
à autre , ainfi  qif  il  iugera  eftre  à propos  po^ 
le  bien  de  noftre  fcruice  , leur  en  ordor 
ner  les  payements  fuiuant  les  cftars  qui  e 
ont  efte  faits  , tant  au  Treforier  de  noft) 
Ejfpargne que fes  Commis,  que  nous  lailfoii 
prés  de  luy  , qui  feront  par  nous  expedie: 
Ordonner  auffi  toutes  cho fes  necellairt 
aux  Officiers  de  noftre  artillerie,  & defdi 
viares,&àtous  autres  qui  feront  employé 
en  noftreditc  armée , conformément  à nofdi! 
Eftars  : & s*ii  fùruient  quelque  depenfe  pre: 
fée  non  comptife  dans  iceuî^  en  ce  cas  ne 
ftredit  Çoiifin  fera  faire  expedier  les  ordor 
nances  & adreifes  , tant  aux  Treforiers  d 
lordinairc  qu’extraordinaire  des  guerre; 
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lerie  & autres  éomptablcs  & leurs  Comr 
, que  nous  voulons  pouuoir  feruir  & và- 
aux  Treforiers  & payeurs  de  nos  gens  dé 
rre,  8ir  autres  qu’il  appattiendra , fur leH 
lies  defpences  faites  pour  noftre  feruicc, 

: de  fon  ordonnance  que  certiftces  par  luy, 
s ferons  expédier  nosLettres  de  validation 
r ce  requifes , & gcneralement  faire  en  la 
duitèiSc  exploit  de  noftredi^  armée  tout 
jue  nous-mefmes  ferions  ou  faire  pour- 
isfiprefens  en  perfonne  y eftions  , iaçoit 
lecas  requift  mandement  plus  fpecial. 
donnons  en  mandement  a tous  nosLieutc- 
s Generaux  chers  & bien-amez  Coufins  le 
c d’AngoulefinCjMarclchal  de  Ballbmpicr- 
<:  de  Schomberg , Colonels , Marefehaux 
amp  5 & grand  Maiftrc  de  l’Artillerie , ou 
Lieutenans  généraux  des  viurcs , Capitai- 
, Chefs  & Condudeursde  nofdits  gens  de 
rre,  tant  de  eheual  que  de  pied^François  & 
angcrs,Maires  & Efcheuins,&  tops  autres 
Officiers , lufticiers  & luges  qu’il  appar- 
idra  qu’en  ce  que  defliis , circonftances  & 
endances , ils  ayent  à recognoiftre  noftre- 
Coufîn  en  noftre  abfence,  & de  noftredit 
rejComme  noftre  propre  perfôiinejScàluy 
:yr , & entendre  fans  difficulté  : car  tel  cft 
tre  plaifir , &c.  Én  témoin  dequoy , &c, 
nné,  &c.  le  4.  de  Feurier  en  noftr* 
née  douant  la  Rochelle.  ^ ' 

aMajefté  çftantarriuée  à Paris  le  14.  Fe- 
cr,(  comme  nous  auons  dit cy-delius}lc 

' {y  . 


Salutations 
^fumifsions 
ordinaires 
que  luy  firent 
Mefsienrs  de 
ViUe , éf*  du 
farlethent. 


ÛortduÇieîLf 
de  BUmvil- 
le. 
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Corps  de  Ville  affemblé,  députa  le  fieur  Pr 
denrle  Bailleul^Preuoft  des  Marchands,  pi 
luy  aller  faire  les  falutations  & fubmilTi 
deuës:  & le  vingt  -fixiefoie  fa  Majeflé  fut  o 
la  MciFe  à Noftre-Dame,où  PArcheaefqu{ 
Paris  officia  folemnellçment.  On  remar< 
qu’en  fortant fa  Majefté  iettafaveuë  & C( 
tçmplalcs  drapeaux  Scenfeignes^trophees 
Anglois , déconfits  en  l’Ifle  de  Ré,mis  au  h 
de  la  Nef  de  cette  Eglife.  Le  mefme  iour  a 
le  Parlement  fur  en  corps  auLouurelçfali 
où  le  fieur  de  Haqueville  prernier  Prefict 
porta  la  parole.  Le  Roy  les  receut  fort  co 
toifement , & en  partant  einbraffa  ledit  fi 
premier  Prcfidentj&  puis  le  lendemain  fa  î 
jefté  s’en  alla  à S.  Germain  en  Laye  5- & de 
Verfaille  à la  chaffe. 

Gedit  iour  mourut,  aü  village  d’Icy  prés 
Park  le  fieur  de  Blainvillc,  premier  Gen 
homme  delà  Chambre  du  Roy,  <Sc.Chcua' 
de  fes  Ordres.  Ce  perfonnage  a efte  fort 
gretté,&  difoit-on  que  c’eftoit  vn  gentil  Ce 
tifan  vn  bel  E(prit,quiauoit  dignement) 
uy  faMajefté  es  lieux  où  il  a efté  employé  p< 
fon  feruice,notamment  en  Angleterre,  où 
exercé  la  charge  d A mbairadeur  excraordir 
re  ces  années  dernieres:  & où,  nonobftan 
perrecucion&  les  injures  que  luy  fîrétlcs/ 
glois,  il  a fait  voir  fa  confiance &'ferme  n 
lution.  Le  Roy  donna  ^a  charge  de  pren 
Gentilhomme  de  Chambre  de  fa  Majefté 
Éeur  de  S.  Simon , qui  en  fît  le  ferment  le  J 


r 
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iiche  au  matin  cinquiefrac  Mars.  , Te  t /i 

Les  grands  vents  &tempeftes  qui 
itlle  y.  6.  7.  de  8.  de  Feuner  firent  efearter  mtrcjufedê 
ifieurs  vailFeaux CS  coftes  de  France,  Flan-  /«  perte  de 
; ôc  Angleterre,  & efcriuit-on  à fa  Majcfté, 
e quantité  de  vailTeaux  Anglois  auoient  efté 
caffez  & rompus.  . 

.ç  8.  Mars  les  Ambaffâdcufs  extraordinai-’^^^^^^;^^ 
,de  Holande  arduerent  à Paris,  lefquels  fu-  deurs  extra- 
it  accueillis  par  le  Marefchal  de  Chaftillon  ordinaires  de 
scPAmbairadeur  ordinaire  deHolande  à S.  « 

îny  s dans  les  carr  ofles  du  Roy  & de  la  Roy- 
Mérè.  \ , 

Lundy  i3.ih  furent  faluërle  Roy  & faire 
Ifs  cotnplimenstaufquels  il  bailla  pour  Cô-  * 
flaires  pour  ouyr  leurs  demandes,  mef- 
urs  d^Herbaiit,  la  Villé  aux-Clercs,&dc 
llion.  " ' . 

Le  Mafdy  inatinle  Mdrefchalde  la  Force  ^ / 

tretint  long  temps  fa  Majeftéi  fon  habillé, 

^ faifant  entendre  ( ainfi  qu'iluifoit  ) Tinno-  U Force  au. 
ace  des-fieurs  Comtes  de  la  Suze  & dé^^^  U 
&luy  repreféntant  que  s’ils  eftoient^^^^^^^'^^^^^ 
ulpables^^^Feftoit  aulE , attendu  qu’il  ne  les 
oit  point  ab.^ndonnez  \ & partant  qu’il 
/pleuft  faire  faire  leur  procez  , ou  d’auoir 
reable  les  cautions  qui  s’eftoient  offertes 
ur  eux.  Sur  ce  mot  de  cautions  fa  Majefté 
ydit , Brifons  là,  Sc  ne  m’en  parlez  plus, 
mentez  vous  que  ie  ncvc)us  veux  point  de 
al,&meferuczfîdellement.  ^ 
te  25  , Mars  le  Prince  èc  Falfbourg  arniia 


"T) 

■/ 
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i^alihourgen  en  Cour  pour  moyenner  la  liberté  du  fieur 
Cour.  Montagu,  eftoit  latrbis  ouquatrief^iefc 
qu’il  eftoit  venu  pour  le  mefme  fuier. 

Le  Lundy  27.  le  Roy  eftant  à S.  Germain  ( 
Laye  cutnôuuelle  que  faprcfence  eftoit 
ceflaire  au  fîege  de  la  Rochelle  , de  qu’vj 
Lei^oydon-  Je  foii  armée  Te  dcBandoit  file  à file, 

refoudre  a vn  prompt  re  our  a f 
fadeurs,  armée,&  pour  cereuint  à Paris,  ou  le  Dima 
_ che  2.  Auril  tous  les  Ambaffadeurs  eurent  a 

dience,&:  le  Parlement  fut  au  Louure  prend 
congé  de  fà  Majefté. 

Ce  mefme  iour  le  fieur  Molina,  Tvn  d 
/ . Ambaffadeurs  des  Grifons , prenant  congé  1 

♦ Roy , fut  fait  Cheualier  de  i’Acolade  par 


'Neusu  de 
Bethlen  G4- 
hor  falîië  le 


Le  Roy  pari 
pour  retour 
mrd  la  Ko 
chelie. 


Le  fieur  de 
MontagH 
fort  de  la 
BaflïUe, 


Majefté.  ’ , 

Le  neueu  de  BethlenGabor  Princede  Tï^ 
filuaniefur  auili  falüer  le  Roy , qui  luy  enuo 
deux  carroffes  pour  le  mener  au  Louurè , 01 
fut  receu  honorablement. 

Le  lendemain  Lundy  3.  Auril  le  Roy  par 
de  Paris  pour  retourner  à la  Rochelle,&  le 
dudit  mois  il  arriua  à Saumur , où  il  fit  fes  c 
notions  à Nôftre  Dame  des  Ardilliers,& 
partit  le  Lundy  enfuiuant  pour  aller  à Ni( 
paffer  lafefte  de  Pafques.  . 

Le  14.  Auril  le  fieur  de  Montagu  ( duqi 
nous  allons  parlé  cy-dcfliis)  fortit  de  la  I 
.^ftilie , & fut  conduit  iufquesi  hors  la  fronde 
de  France. 

Pendant  que  fa  Majefté  s’achemine  en  f< 
armée  de  la  Rochelle  arriua  vue  chofe  1 

marquai 
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iarquable  au  tnbis  d’ Auril  en  Berry; 

L’ E X E M P L E de  la  Coiiuerfion  de  plu- 
eurs  âmes  de  la  Religion  prétendue  refor- 
rce  en  la  F6y  Catholique  , Apoftolique  & 
loniaineà  faite  erl  la  ville  d’ Aubeiiâs  en  Viua- 
:ts  ( ainfi  qu’il  eft  dit  cy-deffus  fur  la  fin  de 
année  1617;  ) feiruit  de  motif  principal  à 
abjuratibn  de  l’herefie  faite  par  pluheuts 
erfonnes  hérétiques  delà  ville  de  S.  Arriand 
a Berrjr,  &ceau  temps  queparlecobiman- 
ement  du  Roy  kfîeurde  Maultour,Gouuër- 
eur  du  chafteaü  & ville  de  fainà  Amand  fjfit 
efarmer  tous  ceux  de  la  Relig'ioii  pretfen- 
uc  reformée  le  é.  Auril  : car  pdr  Vn  Chef- 
’œuùre  de  li  Prouidence  diiiinc  ils  prirent 
le  refolütiort  vnànime  d’àbiurer  l’herefiei 
medjéfion  dü  Ciel  autant  hcureurc  qu’in- 
perce  , diù  les  fit  aller  eh  corps  à Mont- 
)nd  vers  ledit  fleur  de  Maliltour  i auquel 
s déclarèrent  * que  de  Volonté  délibérée 
î deflroient  fé  conuertir  , à:  je  fiïpplierené 
P letir  përtiiéttrc  qu’ils  fe  fiuent  inftruire» 
e fleur  de  Maultôur  ne  pôuuârit  feoir  fon 
|gei^nt fllr leurs  jparoles-ny  prendre  ened- 
s alTéurance  de  leurs  promelTes , vfâ  dere- 
|ife  , fans  roùtèSfois  les  efeondnire  , pour 
|>irfï  le  tenlps  ne  leur  âpporterdit  point  de 
ifroidiflemerit  , Sc  fi  ce  qti’ils  eh  fâifoient 
cftoit  que  pdr  fonrie  d'accotiimoderrient 
l'Uime  on  difoit  : toutesfois  pour  ne  rien 
jtreptendré  en  cette  affaire  qu'aucc  confeil, 
iCn  elcriuit  fur  le  fchamp  à Monfieur  i’Àr- 
1 Tomei-fu  IjÜ 


Conüerfioû 
hlaloy  C«-> 
th^lique  A-- 
fûjfûltqut 
Romaine  de 
60.  familîei 
de  la  Reîigio 
fret,  ref  dà 
lavilhJdeS. 
AmatU  éè 
Berry^ 
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cheuefquede  Bourges  Je fuppliant très- hut 
blemenc  de  vouloir  didier  l'ordre  qu’on  deiic 
garder  en  la  conduite  de  ectte  conuerfion.  ( 
grand  Prélat  fît  refponfe^  que  l’Eglife  elle 
vne  charitable  mere  J qui  alloit  toufiours 
deuant , & receuoit  à bras  ouuerts  tous  ce 
qui  venoient  à elle  > que  Tinttrudlion  detic 
dire  permife  à tous  y melrnes  aux  relaps  ; q 
les  hommes  eftoientlotfches , &ncpouuoie 
iuger  des  confciençes  que  par  les  apparenr 
extérieures  ; que  Dieu  fe  fertioit  de  to 
rhoyens  pour  ramener  les  mécreans  au  gin 
de  rEgliîe  ; que  fi  fa  prefence  y cftoit  n 
ceflaire  , que  luy-meftne  Viendroit  en  pr 
pré  perronne;  Gette  refponfe  receuë  yïi 
ftrudion  fut  permife  à tous  indiffercmméi 
auec  pleine  liberté  â vn  chacun  de  propoi 
toutes  fes  difficultez. 

Le_  Dimanche  9.  Auril  le  Reùerend  P( 
Nodec  ^ Prédicateur  de  T Ordre  des  Augufti 
du  Conuent  de  Bourges,  par  Taduis  du  fit 
de  Maultour,cn  la  ^ apres  la  préfacé 
fon  fermon  fie  defenec  à routes  perfonnes 
reprendre  ou  tirer  en  rifée  les  aâ:ionsde|ce 
qui  afpireroient  à leur  conuerfion  , defei 
mefmes  aux  en  fans  de  leur  faire  nui  feand 
le,  par  paroles,  geftes,  ou  autrement,  &q 
les  pères  5c  meres  eulfent  à y prendre  garde’ 
Ledit  Reùerend  Pereen  faucur  des  Re 
gionnaires  qui  affîftoient  en  grand  nombr 
les  prédications  , fe  mit  à traiter  par  expî 
des  matières  de  CQntroucrfes  mais  d‘v 


l 
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jon  fi  familière  & fi  intelligible  , que  les 
ains  inceiligens  prenoienc  fes  côncepcions^ 
chacun  en  demeuroic  pleinement  édifié. 

D’ailleurs  les  autres  Religieui , &principa- 
ncrtcle  Reuercnà  Pere  Confiance  de  i’Or- 
; des  Capucins  du  Conuertt  de  S.  Àmandi 
le  Pere  Benoifi  Prédicateur  du  rneftiie  Or~ 
vaquoient  foir  & matin  à , l’infiruûion 
redrelFementde  ces  pauures  deuoyés , non. 
isvne  incroyable  patience  ; caries  femmes 
ergotoient,  plus  que  les  hommes , plus  les 
l'érants  que  les  feauans. Quelques- vus  d’eut 
ent  voir  le  Reuerend  Pere  Charles  Predi- 
éur  Cym.e  , & furent  eufeîgnei  de  luy  : 
iSenfemble  firent  tel  fruià  , que  depuis  lé 
Aurii  iufques  àu  lë,  cnfuiuancplus. de  8o; 
ént  înftruiîs  & receus  iJeur  profclfion  de 
r:&  en  la  femains-fainéle  s’en  conüerti- 
t encorcs  plus  dé  60.  lani  y comprendrê 
X que  le  fufdit  fieUr  Àtcheuerque  auoit 
Iruits  & receus  à Bourges.  Tous  en  fin  le 
t conuertis  'ôc  faits  Catholiques , & n’eti 
e aucun  mâintenânc  de  cinquante  bu  foi- 
tc  familles  5J  infeétées  d’herefic  en  ladite 
s ce  S.  A mand,qui  ne  fc  foit  ccuiuérty. 

-c  leudy  i^.  M&f  arriua  à Paris  Je  Due  de  ‘i'  • ^ ^ ■ 
xaineA  fut  logé  i l’ Hofiel  de  Cheureufe,’ 
moitaulîî  le  Prince  de  Fais  bourg , & s’en  ra,né  M h- 
'urna  le  16,  dudit  mois  , auée  proteftation 
emeurer  dahsIeJcruicedu  Roy  , là  Roinfe 
reluy  ayant  fait  prclênt  d’vn  diamant  de 
idpriiii 

. F*  1 


iiitmr  dt$ 
AnglûU  de^- 
nantla  Ro^ 
chelîi. 

Prières  er* 
données  pAr 
tGHt  nuité* 
tour  , Auec 
frocépi&ns. 


Zettre  du 
tLoy  à Ia 
Royne  /a 
Mere  tou- 
àiAnile 
tâHvdesAA'^ 
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Le  dix-hui<ftierme  lur  l’aduis  arriuc  que 
Anglois  retournoient  à la  Rochelle  aüec 
méc,  les  deux  Roynes  s’enfermèrent  dans 
Conuents  desReligteufespour  y faire  lesp 
res  de  quarante  heures , pour  la  proQjeritc 
armes  du  Roy.Vôicy  la  copie  de  la  Lettre 
fa  Maieûe  efcriuic  à la  Royne  fa  Merc, 
donnant  aduis  de  l’arriuée  des  Anglois. 

M A ô A B , le  vcms  écris  comme 
Anglois  font  arriucz  à Chef  de  Baye  Vend 
dy  : il  y a quatre  grands  vaiilêauxdequt 
cens  tonneauxjfept  de  cent  à fix  vingts  , vi 
de  quatre-vingt  a Gent,&  vingt  petits  bâte 
plats  chargez  de  viurcs  & de  feux.  le  v 
prie  de  n auoir  aucune  aprehenfion  : ielc! 
enuoyc  recognoiftre  à la  portée  du  moufqi 
& leur  ay  fait  tirer  quantité  de  coups  de 
non,fans  qu’ils  ayent  ofer  rcljsondre.  S’ils! 
fi  hardis  que  d’aprocher  de  plus  prés  ,iev 
promets  qu’il  n’en  efehapera  pas  vn  » tant 
donné  bon  ordre  à tout.Excufez-moy.  fi  i' 
ne  la  fais  plus  îong.ue,à  eaufe  que  ie  fuis  re 
nu  cette  nuit.  le  m’en  vais  dormir  qu; 
heures  pour  aller  palTer  la  nuit  fur  la  di| 
Nous  parlerons  en  fon  lieu  cy  apres  dec 
fécondé  arriuée  des  Anglois  lors  que  r 
traiterons  de  ce  qui  s’eft  pafle  au  fieged 
Piochelle. 

En  ce  temps  cy  fa  Sainéleté  confiderar 
Chrefiienté  grandeméc  troublée  pat  des  g 
rcs  ciuiles  & éftrangeres  entre  les  Pri 
Chrefliens  qui  s’ailoieiit  allumanSjhnguli 
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:ntcn  Franc^  Italie,  Alemagne  Sc  Pologne, 

Iroya  vn  lubîié , pour  exciter  les  Chrefliens  mrftlotroyé 

)rier  DieU,quilluy  pliicappaifer  Ton  ire, 

muer  repos  tant  à TEglife  qu’encre  les  Pria-  ^2 

s Chrcftiens^  comnae  aufli  pourie  remercier 

:s  grâces  particidicres  que  la  ^anCe  auoij^ 

ceues  de  la  diuiac  bonté , à la  confulîon  des 

incrpis  de  fon  Eglife  & de  cet  Eftat.  Celu- 

lé  fuc  publié  par  la  Bule  du  Pape,en  datte  du 

Auril  dernier  en  U ville  de  Rome,  & à Paris 

II.  luin  liiiuant.  Et  parce  qu’aux  Tomes 

ecedens  la  teneur  de  femblables  Bulcs  y ont 

lé  inférées , nous  n’^uons  voulu  obmcttrc 

îlle-cy  en  fon  temps. 

V R B A ï N Pape  V I I I.  A tous  fideles  Chre- 
iens  qui  Ces  prefentes  Lettres  verront,Salut 
: benediâion  Apoftolique.  Dieu  Pere  de 
lifericordc  3 regardant  les  pieufes  affeétions 
snoftre  ame  , a non  feulement  réprimé  les 
inemis  de  la  Foy  Catholique,  ainfi  que  nous 
lions  defiré  par  nos  voeux  & prières  , dés 
: commencement  de  noftre  Pontificat  : mais 
2plus  a tellen)entbrizé  leurs  forces,que  nous 
mblerions  a prefent  pouuoir  repofer  au 
3rt  de  la  tranquilite.  Toutesfois  Pennemy 
SS  hommes , qui  a de  couftume  dePurfemer 
y^vroye  danslé  champ  du  Seigneur,  tafehe  de 
langer  cette  bonace  en  tourmente , & s’ef- 
)rce  de  troubler  de  fi  heureux  progrez.  Et 
artant  les  bleu- faits  défia  rcceus  du  Très- 
aut  requièrent  que  nous  luy  en  rendions 
races,  les  plus  grandes  qui  nous  feront  po^ 
iH  iij 
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blcsj  & donnions  quelque  raarque  publiqu 
de  noftre  reffenciment  & recognoiflàiiçe,  ô 
cnfemhle  nous  approchans  du  trofiie  de  i 
Maieftédiuine  , nous  le  prenions  ardemmeii 
pour  la  conuerlion  des  ennemis  d^  TEglife 
cxalcatio-nd’iGeHe  , & pour  la  paix  entre  le 
Princes  Catholiques.  Rachetons  donc  no 
pcchez  qui  s'oppofent  à la  grâce  diuine^pai 
icufiies  , larmes , oraifons  3,  & aumofnes , afir 
que  Dieu , qui  ne  fouffre  point  que  ceux  qii 
oncefpoir  en  luyfoienr  afFoiblis  , continué ci( 
magnifier  en  nous  fa  niifericorde  ^nouscan- 
uercifîans  à îuy  de  tout  noftre  cœur.  Et  afir 
que  Cecy  puiffe  eftre  fait  plus  fruétueufemenî 
^ auec  plus  grande  ferueur  d’efprit  , nou* 
auqns  deçenié,  félon  rancien  vfagederEgli 
fe  Romaine  mère  & maiftreffè  de  toutes  au- 
tres Eglifes  5 fe  trouuans  dedans  lesnecellî’ 
tex , d’ouurir  & diftribuer  tres-abondammenl 
les  reflTorts  delqucls  nous  avions  efte  faits  & 
cftablis  les  difpenfâteurs.  Donc  nous  reque* 
^oiis  paternellement  , & inftamment  adiier» 
tilTons  ôc.  exhortons  par  authorité  Apoftoli- 
que,  de  la  part  de  Dieu  tres-puil&nt,  Pere 
Pils,^&fàin(ft  Elprir,  tous  & chacunsdçs  fidc* 
les  Chreftiens,  de  Pvn  ôc  de Tautre  Sçxc,  de^ 
meurans  en  noftre  ville  de  Rome  ou  ailfeurs^ 
en  quelque  lieu  que  ce  fok , de  faire  ôc  aeçom^ 
plir  deuotement  les  chofes  cy-deiFous  eferi^ 
tes  , & prier  Dieu  Sauueur  de  nos  âmes  , par 
les  entrailles  de ia  mifericorde , qu*il  lüy  plai» 
ie  de  protéger  la  Foy  Catholique  , la  deÊen- 
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:c  dcsalïauts  &embufchcs  de  fes  enncmis,ex- 
tper  l’hereûçj4oiïner  la  paix  & vraye  coiicor- 
e aux  Princes  Chreftiens , & prinçipalçmenE 
ibucniraux  prefentcs  neceffite?  de  l’Eglife; 
'ar  nous  confians  en  la  milericorde  , & en 
"authcCrité  de  fes  Apoftres , Saiitâ  Piere  & S. 
•aul , lelon  le  pouuoir  que  fans  aucun  noftrc 
nerite  il  nous  a odlroye , de  lier  & dçlier  : A 
ous  les  fideles  demeurans  en  ladite  ville, qui 
iflifteront  à la  Proceffion  folemnelie  qui  par 
lous  fera  faite  j depuis  l’Eglife  du  Prince  des 
\poftres  au  V atjçan,  iufques  àPEglife  de  no- 
ire grand  HofpitaldufaindEfprit,  furnom- 
•néde  Saxe,  dans  la  ville  , le  Mercredy  de 
la  prochaine  fernaine  de  la  Pa  lïïon , affiftes  de 
noWenerables  freres  les  Cardinaux  de  lafain- 
fte  Eglife  Romaine , & des  AmbalTadeurs  des 
Roys  & Princes  Chreftiens  , refidans  en  la 
Cour  Apoftoliquç,  de  tous  les  Prélats  & Sei- 
gneurs , & de  tout  le  Clergé,&  du  Peuple  : ou 
bien  qui  en  la  fufditefemaine  de  la  Pallion  ou 
fuiuante , vifiteront  pour  le  moins  vne  fois  let 
dites  Eglifes  lainâfc  Pierre,  & dudit  Hofpital 
faind  Efprit  ; & en  icelles  prieront  Pieu  de- 
uotenaent  comme  delFus , ieufneront  le  Mer- 
credy , V endredy , & S amedy  de  ladite  femai* 
ne , ou  de  la  fuiuante , confefferont  leurs  pé- 
chez,& lepremier  Dimanchc,oulefcçond,  ou 
antre  iour  defdites  femaines , receuront  hum- 
blement le  fainâ:  Sacrement  de  l'Euchariftic, 
feront  des  aumofires  félon  leur  volonté  dç 
c^ouuement  de  leurs  charités.  Et  à tous  & cha- 

' ^ Li-l  iiij 
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cun  des  autres  fidelles  habicans  , degueW 
cités, terres,  & lieuqucce foit, hors deladi 
^ revilledeRbme,  quiaflî(l:erom  à la  Procef 
lion  qui  fera  ordonnée , & faite  parlesordi- 
naire^  des  lieux,  ou  jpar  leurs  Yicaires,ou  Of 
ficiaux , ou  par  leur  mandement , & à leur  de- 
faut , par  ceux  qui  7 exercent  la  charge  des 
âmes,  la  pfçmiere  ou  fécondé  femainc apres 
que  ces  prefbntes  JLettres  feront  venues  à leur 
çoghoi/ïànce , ou  yifiteront  pour  le  Ricins  vne 
loisl  Eglife  ouïes  Eglifes  qui  feront  defignées 
par  lefdits  ordinaires  , & en  icelles  prieront 
Dieu  commédelfuSa  ^ieufheront  le  ^ercic- 
Vendredy  Bc  Samedy  de  ivne  des  deux 
fetnaincs,  qui  feront  de fign ces  par  lesmef- 
pîcs  : ConfefTetonc  fcmblablement  leurs  pé- 
chez, ^ ierqnt  repeusd^  la  (ainéle  Commu- 
nion , feront  aullî  des  aun^oines  félon  leur  de- 
notion  : Nous  oéirroyons  & concédons  par  4 
teneur  des  prefentes  Tres*pleniere  Indulgen- 
ce &:  remif|îon  de  leurs  pechez,  félon  qu*on  a 
de  couftume  de  la  concéder  Tannée  du  lubilé, 
â ceux  qui vifitent  certaines  Eglifes,  tant  de- 
dans que  dehors  la  ville  de  R orne.  Et  permet- 
tons à ceux  qui  font  fur  mer  oq  envoyage^^ 
qu’aulïi-tcfl  qn’ils  feront  de  irctour  en  Jeùrsf 
îiiaifons,  ayans  obferué  tput  ce  qucdelTus, 
puiircntgaigncr  la  me/me  Indulgence.  Etpouç 
les  Religieux  de  Tvn  ^faqtrefcxe  demeurant 
perpétuelle  cloflurc  : comme  aufli  à 
autres  tint  laiz  que  Religieux,  feculiers  ou  rc- 
guUçrs , prifoniiiers  oq  captifs , ou  dçtepus  dç 
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|ueîque  infomiisé  é^porelle,  ou  autre  cmpe- 
:hemcntj  qui  ne  pourront  exécuter,  ou  tout;^ 
m en  partie^  ce  qui  eft  exprimé  cy  deffus: 
'>Iousîeur  permettons  & o^royons,  que  le 
3onfe(reur  qui  fera  par  eux  choifi,  ainu  quil 
eracy  après' déclaré,  pourra  changer  les  çho^ 
èsfufdites,  ou  q^uelqueS'vnes  d'içellci  en  au- 
ras œuures  de  pieté,  ou  bien  les  différer  à au- 
ra tenxps,  & leur  cnioindre  les  chofes  que  les 
enitens  pourront  faire.  Qr  defirant  que  tous 
îs  fidelles  Chreftienspuiffent  cftre  faits  par- 
icipaqs  de  ce  trefor  tres-precieux  : Nous 
élroionV  licence,  & donnons  pcrmiflîon  à 
^us  les  fidelles  de  l*vn  & l’autre  lcxe,tans  lais 
U Ecclefiaftiques  , fcculiers  ou  réguliers  de 
uelque  Ordre,  Congrégation  ou  lufticui: 
u’ils  puilFen  t eftre,  qu’à  cet  effet  ils  puifTcae 
loilîr  ynConfeireur,  tant  fcculier  que  re- 
ilicr^  de  quelque  ordre  que  ce  foit,  de  ceux 
ni  font  aprouuez  pat  les  Ordinaires  des 
îux , qui  les  puifFe  ko  foudre  & deliurer, 
lefois  tant  feulement,  au  for  d^  la  çonfçien^ 

■i  de  toute  excommunication,  fufpenfion, 
autres  ftntences  Eccleflaftiques,  & ccpfu- 
s,àifire<pel  ah  homine^  pour  quelque  caufe 
1 elle  ait  efté infligée;  corne  auflfî  de  tous  pe^ 
leZjexcésj,  crimes  > & délits  pour  çnormçs 
1 ils  foient,  dont  la  eonnoiflancc  efl:  refer- 
e ou  aux  Eucfquçs , ou  à nous , ou  au  Sic- 
Apoftolique.  De  ceux  mefines  qui  font 
«tenus  en  la  BuHc,  qui  a de'  çouftumed  e-» 

? leuë  If 5 con- 
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üicutions  des  Pontifes  Romains  nos  prcdcJ 
ccifeurs  : lefquels  nous  voulons  eftre  tenues 
pour  exprimées  en  ces  prefentes*  Voulons  en 
outre  qu’ils  ayent  pouuoir  de  changer  tous 
vâeiix  ( excepté  de  Religion , & de  Chafteté  ) 
en  autres  pieufes  & bonnes  ceuures  : enioi- 
gnanc  toucesfois  à vn  chacun d’içeux,  en  toüs 
les  cas  fufdics  , vne  falptaire  pénitence  ^ & 
autres  ceuures  pies  à la  diferetion  du  Con» 
fellèur.  C'eft  pourquoy  fen  vertu  de  ftinâe 
obediençe,  Nous  mandons  ^ çonamandons 
cftroiceipent  par  ces  preftntes  à tous  & 
ouîîs  nos  vénérables  Freres  ^ Pa^iàrches,Ar- 
cheuerques,  Euefques,  & autres  Prélats  des 
Egüfes,  & à tous  Ordinaires  des  lieux  leurs 
Vicaires  ôc  Officiaux  & à leur  defaut , à ceux 
qui  exercent  la  charge  des  arnes  ; qu^ayant 
receu  la  copie  pu  exernplaire,  encores  qu  im- 
primé, des  prefentes  LettreSjils  ayent  à les  pu- 
olier  ouïes  faire  publier  promptement  Sc  fans 
delay  ^ ou  empefçhement  par  leurs  Eglifes, 
Diocefes,  Prouinces,  Citez,  villes,  terres, 
bourgs, & lieux,  qu'ils  ordonnent  , & cé- 
lèbrent les  Proceiîîons&  prières  folemnellcSj 
Sc  defignent  TEplife,  ou  les  Eglifts  quide- 
uront  eftre  vifitées.  Nous  n'entendons  tou-? 
i|[csfois  par  les  prefentes  difjjenfer  fur  aucu= 
îie  irrégularité  fécrçttc  ou  manifefte,  defaut; 
noce  d' infamie  , incapacité,  ou  inhabilité d^ 
quelque  façon  quelle  foit  contraâée  : n} 
odroycr  permiffion  de  difpenfcr  , habiliter; 
refticucr  peifonne  au  premiçr  çftat , mi 
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pas  mefine  au  fait  de  confcience.  Hy  n en- 
lendons  auffi  que  tecy  puiflfe  ou  doiue  fer- 
ük  àjceux^ui  foiit|s;xcommuniez  par  quel- 
que Prélat , ou  lugè  Ecclcfi^ftiqué , fulpens 
ou  interdits  , ou  qui  ont  eftç  déclarez  eftre 
tombas  en  fentences  & cenfures  ^ ou  qui  ont 
cfté  publiquement  dénoncez  , fi  dans  le  ter- 
me dudit  lubilé  , ils  ne  fatisfont  ou  n'aecor- 
dént  auec  les  parties.  N onobftant  toutes  con- 
ftitudons  & ordonnances  Apofloliquçs  ^ fur 
tout  celles  y oiilcpouuqir  d’abfoudrê  en  cer- 
tains cas  exprimez^  eft  tellement  referué^  au 
Pape  5 que  femblables  ou  autres  differentes 
permiffion^  àç  Iubilez3  Indulg-^nccs,  ou  pa- 
reilles licences^s’il  n'en  eft  fait  expreiTe  men- 
tion 5 ou  ipeciaie  dérogation  , puiffenc  eftre 
fauorablcs  à perfonne  : Non  plus  que  noftre 
règle  de  non  eoncedendis  indulgentes  dd  infldr^ 
& nonobftant  cous  ftatutsde  quelque  Ordre^ 
Congrégations , ou  Inftruftio.n  çcgulierc  que 
ce  foit  3 confirmés  par  ferment  3 par  le  faind 
Siégé  Apo'ftoliquc  , ou  autrement:  N onob^ 
ftaiic  auffi  toutes  couftumes  corrdborécs  5^ 
Priuileges , Induits , & Lettres  Apoftoliques, 
pdroyées ^aufdits  Ordres,  ^Congrégations 
^iiifticucion^  ,.approuuees3  0u  renoiuiellcés 
en  quelque  façon  que  ce  foit.  Aufquellcs 
toutes  & à chacune  dkcclles , encores  qu'il' fût 
CKpedient  de  fafie  mention  & expreffion 
de  leur  contenu  ipeeial , particulier,  oum- 
diuidu  y & non  par  claufcs  generales  qui  les 
^ontiçnnçuc  ^ pu  qu’il  falut  garder  autrf 
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formule  pour  ce  fubicc,  ayant  le  contenu  d k 
celles  pour  fu^farnment  exprimé  & cenanÇi 
leur  forme  pour  Qbferuee^nQus  dérogeons  par 
les  prefences  pour  cette  fois  nommémenç 
& expreirénaenc  : comme  ^uflî  à toutes  au- 
tres chofes  contraires.  Et  afin  cjue  nos  Let- 
tres, qui  ne  peuiienc  eftre  portées  par  tout, 
viennent  plus  aifement  à la  notice  d’vn  cha- 
cun: N ous  voulons  qu'à  Textraidt  ou  exem- 
plaire d'icellesy^quoy  qu  imprinaees , fouferi^ 
tes  delà  main  d^vn  notaire  public,  ôç  mu- 
nies du  feau  de  quelque  perfonne  confti- 
tueeen  dignité  Eccleiîaftiquc,  en  tout  lieu, 
& en  toute  nation  : mefme  foy  foit  adiou.- 
ftçe,  comme  fooit  à Eoriginal  defdites  Lct^^ 
très , s'il  eftoit  exhibé  & produit.  Donne 
à R,ome  à Saindt  Pierre  fous  T Anneau  du 
Pécheur,  le  hiü(ftiçrme  Auril  mil  fix  ceu'Ç 
vingt-huidi: , de  nofee  Pontificat  le  cinqui^^ 
me,  iîgné,  M,  A.  M a r a i d v s. 

Jijfemhîit  cette  année,  & pendant  le  fiege  de  k 
Clergé  Rochel  le,  s'afFembla  le  Clergé  de  France  par 
dê  France»  permiiïîon  du  Roy, premièrement  en  la  ville 
de  Poidliers,  puis  en  la  ville  de  Fontenay  le 
Comte.  Voicy  les  noms  des  Prélats  &,  autres 
Ecdefiaftiquesqui  afïifterent  à ladite  Afïem^ 
. blce,  ainfi  qu  ils  font  inféré^  au  contrad^  faiç 
^ &paffé  entrele  Roy  & ledit  Clergé,  le  17.  dq 
nattes 'Bc^  luiniélS. 

^upüjtiquis  Les  Rcuerendiflîmes  Peres  en  Dieu,  Mef^ 
fife  François  de  Harlay  Archeuefque  de 
> Primat  de  N ormandie,  fie  M,  Bat* 
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ttielemy  Halé  fieur  d’Orgeuille,ChanoineAr- 
Ehidiacre&  Promoteur  general  en  l’Achcuep 
ché  dudit  Rouen,  Députez  des  Eccicfiafti- 
flues  de  ladite  Prouince  de  Roiien.  ^ 

^ Oétaue  de  Belle-garde  Archeuefquc  de  Ses, 
primat  des  Gaules  & de  Germanie,  Prefidenc 
enl’Airembleedu  Clergé,  & M.  Nicolas  de  la 
Fcrté  Abbé  de  la  Crefte,  Doyen  & Chanoiné 
de  l’ Eglife  S.EÛienne  de  Troye  , Députez  du 

Ciergd deladite  Prouincede  Sens. 

Pierre  de  Villars  Archeuefquc  & Comte  de 
■Viennej  Primat  des  Primats,  &M.  Hugues 
Brun, Chanoine  de  i’  Eglife  Cathédrale  de  G ré- 
noble.  Députez  du  Clergé  de  ladite  Prouince 
devienne.  < 

Gabriel  de  rA.ubcrpineEucfqued  Ofleans, 

l’vrt  des  Commandeurs  des  Ordres  du  Roy , Sc 
Viéior  Boutelier  Euefquede  Bologne,  & Dé- 
putez du  Clergé  delà  Prouince  de  Paris. 

Balthazar  de  Eudes,  Euefque  & ComEa 
d’Agdc,&M.Chriftoflede  S. Martin  Chanoi- 
ne & Doyen  del’Eglife  d’Aleth,  Députez  du 
Clergé  de  la  Prouince  de  Narbonne. 

Philebert  de  Brichanteaux.  Euefque  & Duc 

de  Laon, Pair  de  France;  & M.  François  1 al- 
lon  Doaeur  en  Theologie,&  Prieur  de  Cau- 
chy , Députez  du  Clergé  de  la  Prouince  de 

Reims.  J T - 

René  de  Rîeuit  Euefque  & Comte  de  Léo, 

Maiftrc  de  l’Oratoire  de  fa  Maiefté,  & M. 
îcan  Fourché  Chanoine  & grand  Archidiacre 
en  l’Eglife  de  N antes.  Députez  de  la  Prouinse 
I cl«  Touisv 
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François  de  Lomcnie , Euefquc  dc  MarfeiH 
Ie,&  M.  François  Adrimarde  Grignan,Abbé 
d’Aiguebelle,  Députez  du  Clergé  de  laPro^ 
ùinee  d’Arles.  , ' 

BruhoRuadejEuefque  de  Cô^êrans  &d’Aî- 
res  , & M.  Pbilippes  Ëertier  Abbéde  faind 
Vineent,  Dépotés  du  Clergé  delà Prouince 
d’Auch. 

_ Louys  dc  Claret , Eùefque  de  S.  Papoul , ôc 
M.  lean  du, Four  Archipreftre  de  Carman 
'^Députez  du  Clergé  delà  Prouince  de  Tho- 
lofe; 

leah  de  Grâce  , Euefque'de  Graffe,  Con- 
feillerdu  Roy  enfesConfeilsd’Eftat&  Priuc: 
éc  M.  Scipion  de  Villeneufue  de  Torenc,- 
Prieur  dudit  Torenc,  Depucezdu  Clergé  de 
la  Prouince  d’Ambtun, 

M.  Antoine  d’ Arbault  de  Bergamen , Chai 
noine  en  l’Eglife  Metropolitainede  S.  Sau- 
ueur  d’Aix , Député  du  C lergé  de  la  Prouince 
dudit  Aix. 

, M.  lacques  GafTot , Doyen  en  rEglifeJde 
Bourges , Député  par  le  Clergé  de  la  Prouincer 
dudit  Bourges. 

M.  Pierre  Tapin, Chanoine  & Treforier  en 
i cglile  Cathédrale  de  Chaalons , Député  par 
îeClcrgéde  la  Prouince  deLyon. 

M.  Michel  Sublet , Abbé  de  Vendorme, 
Député  du  Clergé  de  la  Prouince  de  Bora 
deaux. 

M.  A Iphonfe  de  Breteuille,  Prieur  de  Craf- 
uille , Officiai  de  Roiien,  Chanoine  §c  ClW- 
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:eîiër  en  i’Eglife  dudit  lien.  Secrétaire  de  l'Af-* 
remblec,&  M.  leaiiMicheldeS.SimejAtxbe 
ie  S.Seuin,Archidiacre  enrEglifeîdeThoIo- 
fe,  Promoteur  en  ladite  AiFemblee,  Agens  ge-» 
aeranx  du  Clergé  de  France. 

Tous  lefquels  Seigneurs  delTus-nomme^ 
Faifans  & reprefentans  le  Clergé  & TEftat: 
Ëcclefiâftitpe  de  ce  Royaume',  eftans  aiFem- 
blezparpermiffion  de  fa  Maiefté  pour  traiter 
des  affaires  de  leur  Ordre,  & de  toutes  chofes 
concernans  le  bien  temporel  & fpiricuel  d’ice- 
luy  , mefmes  pour  cheteher  les  moyens  de 
fecouiirle  Roy  pour  iefiege  & pourlaprife 
de  larRochellei  MeiIIre  Charles  de  fAubef- 
pinc  , Seigneur  de  Chafteauneufj  Confeiller 
du  Roÿenfes  Confeils  d*EftâC&  Priué, Che- 
valier & Chancelier  de  Tes  Ordres,  fut  enuoyé 
vers  .eux  par  fa  Maiefté  , pour  leur  reprefèn-^ 
ter  (comme il  fit)  que  depuis  quatre  ou  cinq 
ans  elle  auoic  entretenu  tant  d'armées  , en 
Champagne,  Languedoc  ^ Guyenne ^ Béarn, 
& Poiéèou,  pour  réduire  fes  fubiets  delà  pré- 
tendue Religionxeformée  en  fou  obéi  (Tance; 
& fait  tant  d'autres  defpeîtces  es  guerres  dT- 
talie  , que  les  finances  en  eftoient  elpuifées, 
Qu*outre  cela  , depuis  vn  an  elle  auoic efté 
contrainte  d'entretenir  vne  puifTante  armée 
pour  châlUr  les  Anglois  de  ce  Royàumejpour 
leur  faire ieuer Iefiege  dedeuanck  Citadelle 
de  Ré,  pour  affieger  & prendre  k ville  de 
la  Rochelle , qui  eftoic  Torigine  & k caufe  de 
itoutes  les  guerres  ^ & de  tous  les  dsfordres 
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qui  eftôicnt  arriucz  dans  le ‘Royaume  depui 
cinquante  ans:  que  pour  la  prendre  il  luy  fal 
loit  entretenir  vne  paiCfànte  armee  nauale 
vnbarmeè  parterre^  Vne  digue  pour  boiichci 
îecanal,&  empefcherle  fecours  des  Angiois. 
entretenit  quatre  autres  armees  en  Langue* 
dac,  Guienne,  & Chainpagne  ^ pour  retenir 
ceux  de  ladite  prétendue*  Religion  en  leur  de 
ùoir:  entretenir  fix  mille  hommes^pour  defen* 
dre  les  ifles  de  Ré^  Oleron  & Broüage  dc^ 
incurfions  des  Angiois.  Toutcslèfquelles.af« 
faites  & armees  eftoient  de  fi  grandes  dçfpen- 
ces,  que  fes  finances  ny  Tes  autres  fubiets  fi  j 
pouuoient  plus  fujSîre,  fi  elle  n’efloit  affiliée 
ciu  Cierge  de  fon  Royaume  ; Que  là  prife  de 
ladite  vfile  efloic  de  fi  grande  confequencc 
pour  le  bien  de  la  Religion^  pour  la  cômmo^ 
dite  des  Ecclefiaftiques,  & pour  le  repos  de 
fpn  Eftat,  quil  eftoit  plus  que  raifonnable 
que  TEglife  ÿcontribuaft  pour  la  reduireen 
ion  obeyffanqe  . Que  e’eftoit  vne  ancienne 
traditiuedans  le  Royaume  & parmy  les  Efi- 
defiaftiqtieSjqûepourlaprifc  de  laRothelk 
àn  deuoit  vendre  les  biens  & les  Calices  de 
t^Eglife.  Qu’elle  fecoritentoit  que  les  Prélats 
autres  Députée  decette  Allèmblee  ttou- 
ualfcnt  d’autres  moyens  pour  la  fecourir,  & 
polir  luv  fournir  quatre  millions  de  Hures. 

Lefoits  Seigneurs  & Députez  par  leurs  rc- 
foonftrances  reprefenterent  à jfa  .Maicfté; 
comme  elleauoit  rcceudes  Beneficîersde  ce' 
Royaume  en  l’an  tCm  la  Tomme  de  troi'i 

fiiiîlion^ 
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uîlions  fix  cens  miL*liures  pour  aîîîcgef  ia 
[lie  delà  Rochelle.  Quepourlerhcrmefub- 
t elle  auoit  euebres  recëu  la  fommè  de  quin- 
; cens  rnil hures  en  1616.  C^ue  les  Êcclelià- 
qiies  eftbjetic  Ci  fore  furchargez  de  dccirriçs,  FfMm 
îpalTâges  de  gens  de  guerre  Ôc  d'autres  yè- 
bons,  qu'ils  elîpielit  reduics  à vn  tres-mi- 
rabie  çttat . Toutesfpis  pour  tefinpigiier  le 
lîr'qivils  auoienc  de  raugmencation  de  U 
eligioUj  & de  ruine  de  Therefie  , & pour 
illi  faire  paroi  ftre  rinclination  qu  ils  auoiêe 
ifcruicede  fa  Mâiéfté:  & finalement  pour 
i coqfidcracipn  de  là  priie  de  là  ville  de  là 
ochellp, à laquelle  lefdits  fleurs  du  Clelrgê 
perentraugmçntacion  dé  jà  Religion  , & 
isjaquelle  ils  n'eutrenc  iamais  rien  donhe^ 

: ont  accordé  & donné  à la  Màicftë  ( pour 
:rc  employé  à la  continimcion  dudit  fiege, 
nop  ailleurs^)  la  forhmè  dé  trois  millions  dè 

Orpptir  faire  &:  trotiüeriadjtc  fomnie,  tà 
aicftéleiirperrditd'cflâblir  des  Offices  dé 
eceùcurs  . de  Çbntroollcuri  particuliers 
iennàux  dés  Décimés  en  chaçtui  des  Dioi 
Fes  de  ce  Royaume,  cofifortnemen  ta  TE-» 
i fuiuanc:  âpres  lequel  les  Dephteà  de  la- 
c Aflembleè  fe  rétirçrérit  en  leurs  Prouih- 

. 0 V y S par  la  grâce  de  t)içu  Roy  de  Fran- 
&dçNàuarre.^  À touspreftns  & à 
lut.Nousauions  toulîoursdefiié  Scatren-  diiédtsQf^ 
que  nos  lubicts  de  la  Religion  prétendu c F 
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reformée  par  le  bon  & fauorable  traicetne 
qu’ils  ont  reccu  de  nous,  adouciroienc  l'a 
greur  de  leurs  elprits,  & fe  rangeroient  à le 
deuoirj  à quoy  mefrae  le fens  commun! 
deuoitd  autant  pluftoftdifpofer,  qu’il  eftf: 
ciie  à comprendre,  qu’ils  ne  peuucnt  trouu 
reposny  feuretéen  aucun  autre  party.  Ma 
eftant  arriué  tout  au  contraire , que  par  vi 
fuite  de  mauuais  deffeins  la  rébellion  d 
principaux  d’entr’eux  eft  venue  iufques  à t 
poindfc,  que  de  traiter  auec  les  Eftrange'rs, 
les  faire  defeendr  e en  noftre  Royaume,  lo 
naefmes  que  nous  y penfions  le  moins;  au' 
vne  flotte  de  vailfeaux  la  plus  pnitfante  Sc 
mieux  équipée  quel’ Angleterre  ait  peu  me 
tre  fus,  M ous  auons  porté  noftre  foin  & ik 
forces  pour  les  faire  périr  pat  leurs  propi 
deffeins.  En  quoy  il  nous  a fi  heureufemei 
fuccedé,  que  nous  auons  défait  vne  granc 
partie  de  cette  armee  eOrangerc,  repouffe 
fefte  iufques  dans  les  vaiffeaux,  & enmelh 
temps  afïïegé  noftreviîlede  la  R ochelle,  1; 
■quelle  (bien  qu’eftimeeraxyle  & le  fortine 
pugnable  de  ceux  de  cette  fadion)  fbit  à cai 
le  des  grandes  fortiBcarions  qui  y ont  ef 
faites  & continuées  de  long-tcmps,  ou  a car 
fe  de  la  mer  qui  la  c!otd’vncofté,&luyatoi 
jours fotirny  lefecouri  neceffaire  5 nous!  ; 
nous  neantmoins  rangée  à tel  poinéf,  q> 
nous  cfperons  lavoir  bien  toft  tomber  d’ell 
mefme  en  nos  mains.  Auffin  y a- il  forte  d ii 
daftrie,  depcnce,  veilles  & trauaux  qr 
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rous  n^ayons  employez  & fupportcz  pour 
execution  d’vn  fi  grand  deficin,  n’ayant pa5 
U feulemenc  à combattre  nolfuiet^  rebelles^ 
enfermez  dans  Tviie  desplusfortes&puif- 
ances  villes  de  noftre  Royaume^ny  la  rigueur 
,e  rhiuer5&  les  autres  incommoditez  quVii 
ong  fiege  apporte;  mais  aullî  àiuimonter  les 
ifficultez  incomparables  cpi’il  y aupit .à  fer- 
aer  rentrée  du  porc,  & empefcher  que  lâ 
illepûtefire  fecouruc  de  cete  part  : àquby 
lous  femmes  en  fiia  paruenus  par  le  moyen 
les  grands  & infignes  ouurages  & mabhines 
[ue  nous  auons  à cette  fin  fait  faire  & con- 
iruire  en  la  mer.  Maiscornme  la  guerre  nefè 
Æut  faire  à temps,  ny  à prix  certain,  k loti- 
;ueurdede  fiègev  le  payement  Ôç  foldë  del? 
rmees  queiious  auons  efté  obligez  d’entrete- 
lir,  tant  pat  mer  que  par  terre;  en  diuers  lieux 
t Proiiinces  les  grandes  & incroya^ 
>les  depeiices  quil  nous  a conuenu  ' faire 
)our  lefdits  ouurages^  ont  tellement  èpuifë 
CS  deniers! & finances  que  nous  aüons  peu 
ecouurefide  toutes  parts,  quayànt  befoin 
i’eftiC  fccourüs  encor  es  dvne  grande  6c'  nb- 
able  fommede  deniers  pour  la  continuatibn 
le  ce  fiege,  fi  important  au  bien  de  cét  Eftaü, 
e Clergé  de  noftre  Royaume,  qui  a vn  nota- 
)Ieintereft  à la  conferuation  d’iceluy,  corn- 
ne  en  eftant  le  preUiier  Ordre  nous  a accof- 
lé  pour  cét  effeét  la  fomme  de  trois  millions 
le  liures  : & pour  facisfaire  au  payement  de 
>arcie  d’icellc,  de  mettre  füriedit  Clergé  par 
M Mm  ij, 
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forme  de  nouüelle  impofitio  annuelle  la  fom- 
medefept  vingt  mil  liures  de  reuenu,  poui 
eftrc  employée  ait  payemec  des  gages  Sc  taxa- 
tions d’vn  Rcceueur  & d*vn  Controolleui 
Triennal,  qui  feront  cftablis  eh  chacun  Dio- 
cefedenoftre  Royaume  fuiuancle  departe- 
ment çy-apres  déclaré. 

S ÇA  voinFAisdi^Sj  qü^âpres  auoii 
mis  ce  t affaire  en  deliberation  ch  noftrc  Con* 
feil,  où  eft oient  auGuhs  Princes,  Officiers  d< 
noftre  Couronne,  & autres  grands  & nota 
blés  perfonnages  de  noftredit  fcpnfeil,  d( 
Tauis  d’icelüy,  & de  noftre  certaine  fckncc 
-pleine  puilîànce  & authorité  Royale,  N ou: 
jauons  par  cctuy  noftre  Ediét  perpétuel  & 
irreupcable , créé , érigé  & eftably,  créons 
érigeons  & eftablifTons  en  chef  & titre  d*Of 
fices  former  & héréditaires,  vn  Receueur  & 
vn  Gontroolleur  particulier  Triennal  de 
'Décimés  en  chacun  Diocefè  de  noftreRoyau 
.fneyauecla  qualité  de  nos  Confcillers  qu 
nous  leur  auons  attribuée  & attribuons, pou 
-eftre  dorcfhauant  par  nous  & nos  fucceüeur 
Roispourucu  en  hérédité  dcpcrfônnes  capâ 
blés  aufdits  Offices,  fur  les  quittances  de  no 
ftre  cher  & bicn-amé  Maiftrc  Philippes  d’A 
guelfeau , Receueur  General  düdit  Cierge 
Jefquelles  feront  paraphées  & vifees  par  le 
Agents  d*iccluy,  & les  auons  dés  à prefer 
validées  aiuhorifées,  Validons  & authori 
fons  j pour  fur  icelles  cftre  les  prouifions  de! 
dits  Offices  expedices^  Sc  entrer  par  lespoui 
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4cuseti  exercice  de  leurs  charges  qui  fe  fera 
priennaleraenc  au  premier  iour  de  lanuier 
prochain  : Et  neantmoinsiouyront  dçs  gages^ 
&c  taxations  ordinaires  equipolens  à gages^ 
que  nous  leur  attribuons  par  leprelent  Eàidi, 
&qui  feront  cy-aprez  déclarez,  à commencer 
aupren^ier  iour  de  luillet  auffi  prochain  ; en- 
femble  des  mêfmçs  honneurs , ai^thoritez^ 
prerogatiues,^preen^inences,  priuileges,  fran^ 
chifes  & lihertez  que  les  Alternatifs  de  la 
création  de lannee  î6li,  A fçauoir^  aux  Rece-  / 
ucur  & Controollcur particuliers  Triennaux 
des  Décimés  du  Diocefede  Sens,  la  fomme 
de  quinze  cens  quarante- deux  liurçs  deux  de- 
niers obole  chacun,  pour  gages  & taxations, 
ordinaires  equipolens  à gages  par  chacun  an^ 
tant  en  exercice  que  hors  icéluy.  Aux  Rece- 
ueur  & Controolleur  particuliers 
des  Décimés  du  Dioceie  de  Paris  , huit  cens 
dix^'huid  liutes  quinze  fols  quatre  deniers 
chacun,  pour  gages  & taxations  ordinaires 
equipolens  à gages  auffi;  par  chacun  an,  tan  t 
en  exercice  que  hors  iccluy.  A ceux  du  Dio- 
cefede Meaux,  fix  ems  foixante  douze  liur es 
cinq  fols  vnze  deniers  chacun.  A ceux  du 
Diocefe  de  Senlis^  cent  viiigt-fept  liurcs  dix 
fols  fix  deniers  obple  chacun.  A ceux  du 
cefe  de  Spilfons,  quatre  cens  quinze  liurcs 
foize  foison  denier  obplcpitc  chacun. A ceux 
duDibceie  de  Beauuais,  quatre  cens  vingt- 
cinq  liuresfept  fols  [deux  deniers  pbole  cha- 
cun. A ceux  du  Dfocefe  deChartres^  dixhuk 
I , M M m iij 
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cencroixance&:  deuxliures  dix-fept  folsdijc 
deniers  obole  chacun.  A ceux  du  Diocef® 
de  Rheims,  cinq  cens’ quatre-vingt:  cinq  li- 
ures  quatre  fols  chacun.  A ceux  du  Dioce- 
fe  de  Troyes^  fept  cens  vingt  deux  hures  dix- 
neuf  fols  deux  deniers  chacun.  A ceux  du 
Dioccfè  de  Chaalons,  trois  cens  foixante  fix 
liures  feize  fols  trois  deniers  ol)ale  chacun.  A 
ceux  du  Diocefe  de  Langres,  douze  cens  tren-' 
te- fix  liures  fept  fols  vn  denier  pi  te  chacun.  A 
ceux  du  Diocefede  LaoUjdcux  cens  cinquan- 
te-deux liures^quatre  fols  quatre  deniers  pire 
chacun.  A ceuidu  Diocefe  d’Amiens,fixcens 
quarantes4ê^liures  dix-huit  fols  deux  de- 
niers obole  pite  chacun,  a ceux  du  Diocefe  de 
,Noyon,deuxcens  cinquante  trois  liures  dou- 
Zt  fols  deux  deniers  obole  pire  chacun.  A ceux 
du  Diocefe  de  Boulongne,  trente  liures  neuf 
fols  quatre  deniers  obole  chacun.  A ceux  du 
Diocefe  de  Rouen,  trois  mille  cent  quatre- 
vingt  cinq  liures  fept  deniers  chacun.  A ceux 
du  Diocue  d’Eureux,  mil  quatorze  liures 
deux  fols  pite  chacun.  A ceux  du  Dioceiè  de 
Lifi  eux,  neuf  cens  quatre-vingt  vnze  liures 
neuf  fols  vn  denier  obole  chacun/  A ceux  du 
Diocefe  deScez,  neuf  cens  deux  liures  trois 
lois  vn  denier  obole  chacun,  A ceux  du  Dio- 
cefe de  Bayeux,mil  quatre  vingts  dix-fept  H- 
lires  huidi  fols^fepc  deniers  chacun.  A ceux  du 
Diocefe  de  Confiance,  mil  vingt  - deux  liures 
neuf  fols  huit  deniers  pite^chacun.  A ceux  du 
Pioççfe  Ayranche  fix  cens  ejuatre-yingt 
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lix-ne,uf  deux  fols  vnze  deniers  picc 

;hacun.  À ceux  du  Diocefe  de  Tours,  douze 
:és  quacrevingts  vnzeliiires  quinze  fols  trois 
îeiiiers  chacun, y compris  deux  cens  trente-, 
:inq  Hures  dix  -huift  fols  qui  ferogt  payez  par 
€ Chapitre  faind  Martin.  A ceuxMu  Dioce- 
fedu  Mans,  treize  cens  quarante-deux  liures 
louze  fols  dix  deniers  chacun.  A ceux  du 
Diocefe  d’Angers,  treize  cens  foixante  hui6t 
[iares  huit  fols  quatre  deniers  chacun.  A ceux 
du  Diocefe  de  N antes,fept  ces  quatre-\nngts 
dix-fept  iiurès  vnze  fols  fept  deniers  obole 
chacun.  A ceux  du  Diocefe^de  Vannes  ; fept 
cens  quinze  liures  dix  fols  diX'  deniers  obole, 
demie  pite  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  S» 
Malo  quatre  cens  cinquante-neuf  liures  yri- 
zefols  fix  deuils  chacun.  A ceux  du  Diocefe 
de  Gornuailles,  fix  cens  trente  deux  liures 
dix-hui£t  fols  vn  denier  obole  chacun.  A ceux 
du  Dioce'fe  de  Rennes,  ciilq  cens  trente-  huit 
liures  treize  fols  huiéb  deniers  obole  chacun. 
A ceux  du  Diocefe  de  Treguier,  deux  cens 
quatre-vingts  trois  liures  trois  fols  fept  de- 
niers obole  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de 
Leon,  deux  cens  vingt-neuf  liures  quatre  fol  s 
vn  denier  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Doi, 
deux  cens  vingt-fept  liures  quatre  deniers 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  S.  Bi  ieux,trois 
cens  trente  liures  vnze  fols  neuf  deniers  cha- 
cun. A ceux  du  Diocefe  de  Bourges,deax  mil 
cent  fo/ixante  & dix- neuf  liures  trois  fols  neuf 
deniers  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  N e- 
I ^ MM  ni  iiij 
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tiers^,  cinq  ceiis  neuf  Hures  vn  fol  neuf  dénier* 
chacun.  A ceiîxdu  Diocefe  d'Orleans^  huié 
cens  cinquante  fix  liures  quatre  fols  dix  dc' 
piers  obole  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de 
iPoidiers,  deux  mil  cent  foixante;  ^ dix-ncui 
liures  dix-fepe  fols  trois  deniers  obole  pite 
chacun.  A çeuxdu  Dibcefede  IVlailIezais/ix 
cens  trente-cinq  liurçs  deux  fols  cinq  deniers 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Xaindbes^quin* 
%c  cens  y ne  liure  vnze  fols  vn  denier  chacun. 
A ceux  du  Diocefe  H’Angoulefmej  fept  cens 
douze  liures  dix-neuf  fols  trois  deniers  pite 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  L'uçon5quatre 
cens  fix  liures  feize  fols  fi^  deniers  chacun. 
A ceux  du  Diocefe  de  Clermpnr,  dix -neuf 
cens  trente  liures  douze  fols  obole  chacun, 
A ceuxdu  Diocélbde  T’ulles,  cent  foixante- 
fix  liures  dix  neuf  fol  neuf  deniers  chacuiu 
\ A ceux  du  Diocefe  de  Limoges,  quinze  cens 
foixante  & tpàfprze  liures  trois  fols  cinq  de- 
niers pite  chacun.  À ceux  du  piocefb  de  S, 
Flour,  fix  cens  douze  liures  feize  fols  fix  de- 
niers obole  chacun.  A ceux  du  Diocefe  d*Au- 
tun,  qii^atorze  cens  quatre-vingt  fept  liures 
hüidtfbls  vnze  deniers  chacun.  4 ceux  du 
Diocefe  de  Chalon,fix  cens  quatre  liures  dix* 
huit  fols  ynze  deniers  chacun.  A ceux  du  Dio- 
cefe de  Mafeon  cinq  cens  vingt  trois'  liures 
quinze  fols  fept  deniers. obole  pi^e  > & depii- 
pitç  chacun.  A ceux  du  Diocelè  d’Auxerre, 
quatre  cens  foixante  ôc  vnze  liures  douze  fois 
chacun»  A ceux  du  Diocefe  de  Lyon,  douze 
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îns  quaiance  deux  liurcs  fixfols  lïx  deniers 
bole  chacun.^  A ceux  du  Dioccfe  de  Mandc^^ 
inq  cens  foixante  & douze  liiuxs  fîx  fols  fepe 
eniers  obole  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de 
'luiers,  quati^e  cens  quarante  vnc  liurencuf 
3ls  quatre  deniers  obole  chacun.  A ceux  du, 
)iQcere  du  Puy  > quatre  cens  vingc-depx 
ures  feize  folshuid  deniers  pitechacqn.  A 
eux  du  Diocefe  de  Tolofe^  treize  cens  quatre 
ingt  quinze  iiures  fcptfols  fix  deniers  cha- 
un.  A ceux  du  Diocefe  de  CarcalIbnnCy  fix 
ens  quatre  vingt  vnze  Iiures  feize  fols  cha- 
itn.  A cetix  du  Diocefe  d*  Alby,  vnze  cens 
inquance-fept  liiires  cinq  fols  fix  deniers 
bcuechacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Caftres, 
uatre  cens  feize  Iiures  dix  fols  fepc  deniers 
bcilc  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Mire- 
oix,  trois  cens  quatre  vingt  huit  Iiures  trei- 
e fols  vn  denier  chacun.  A ceux  du  Diocele 
e S.  Papoul,  deux  cens  cinquante  cinq  Iiures 
uit  fols  dix  deniers  chacun.  A ceux  du  Dio- 
èfe  d’Aleth,  cent  foixance  & dix  Iiures  fix 
eniers  pite  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  la 
^aur,  quatre  cens  cinquante-cinq  Iiures  cinq 
bis  cinq  deniers  obole  chacun.  A ceux  du 
)iocefe  de  Rieux^  quatre  cens  trente-deux 
iures  vnze  fols  cinq  deniers  chacun.  A ceux 
lu  Diocefe  de  Mon tauban,  quatre  cens  foi- 
ante  dixhuit  Iiures  dixhuit  fols  chacun  . A 
eux  du  Dipcefède  Cahors,  quinze  cens  Sx 
iürés  neuf  fols  neuf  deniers  obole  chacun» 
à^ceux  du  Diocefe  de  Rhodez^  treize  cens 
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quatre  vingts  fix  liurcs  dix  fols  fepc  deniei 
obole  chacun.  A ceux  du  Diocefedc  Pamicr 
deux  cens  vingt- trois  liures  (îx  de^iiers  .pii 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Vabres,  dei 
cens  quatre  vingcs-quatre  liurp  dixfcpE  fo 
quatre  deniers  pite  chacun.  A ceux  du  Die 
cefe  de  Montpellier,  quatre  cens  trente-dei 
liures  trois  fols  quatre  deniers  obole  chacui 
A ceux  du  Diocefe  de  NifmeSjfix  cens  foixar 
te -huit  liures  vnze  foisvnze  deniers  chacu: 
A ceux  du  Diocefe  de  Narbonne,fîx  cens  qu: 
tre  vingcs-fîx  liures  trois  fols  vn  denier  cha 
euh.  A ceux  du  Diocefe  de  Beziers,  cinq  cer 
cinquante  - vne  Hure  feize  fols  neuf  dénié 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  d’Agde,deuxcei 
trente-quatre  liures  dix-fols  cinq  dénié 
chacun,  a ceux  du  Diocefe  d’Vfez,  cinq  cei 
dixfept  Hures  quatre  deniers  obole  chacu] 
A ceux  du  Diocefe  de  Lodeue,  centfoixaiiu 
-huit  liurcs  dix-fept  fols  crois  deniers  chacu; 
A ceux  du  Diocefe  de  S.  Ponts,^ccnt  trente 
fepc  liures  fîx  fols  quatre  denicrs  Ckicun. 
ceux  du  Diocefe  de  Bordeaux , huit  cer 
vingt-deux  liures  cinq  fols  neuf  deniers  obo 
chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Bazas,  tro 
cens  quatre  vinge-vne  Hure  douze  fols  fix  d< 
niers  chacun.  À ceux  du  Diocefe  d’ Acqs,trp 
cens  cinquante  fîx  liurcs  dixneuf  fols  vn: 
deniers  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Bayf 
ne , quatre  vingts  fept  Hures  quatorze  lo 
vnze  deniers  chacun.  A ceux  du  Dioccfe  c 
Tarbes,  trois  cens  cinquante  trois  liur 
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lie  fôlf  vnze  deniers  obole  chacun.  A ceux: 

I Dlocefe  d’Agen,  neuf  cens  cinquante^ 
îuf.Jiures  obole  chacnn.  A ceux  du  Diocefèl 
: Perigue&x,  fepE  cens  vingc-quacre  liut;^Sï 
îic  ibis  cinq  deniers  obo,le  chacun.  A ceux: 
i Diiocclç^de  Sarlac,  quatre  cens  quatre 
Lngts  liures  dix-fols  fept  deniers  obole  cha-‘ 
in.  A ceux  du  Diocefe  d,’Airc , trois  cens 
ngc-huic  liures  deux  deniers,  obole  chacun* 
ceux  du  Dipcefe  de^  Letoure , deux  cens 
la-cre  vinges  liures  dix  neuf  fols  cinq  deniers 
laciin.  A ceux  du  Diocefe  de  Y Efcar,  treize 
ares  feize  fols  neuf  deniers  pire  chacun.  (A 
:ux  du  Diocefe  de  Condom,  cinq  cens  foi- 
nce  & quatorze  liures  quinze  fols  chacun* 
ceux  du  Dioceft  d'Auch,  mille  quatre^ 
ngts  dix-fept  liures  quatre  fols  dix  deniers 
lacun.  A ceux  du  Diocefe  de  Comminges, 
ois  cens  quatorze  liures  dixneuf  fols  trois 
uiiers  pite  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de 
onferanSj  cent  foixance  cinq  liure?  quator- 
: fols  quatre^  deniers  chacun.  A ceux  du 
iocefe  de  Lombets,  quatre  cens  quarante- 
le  liure  trois  fols  deior  deniers  obole  pit© 
lacun,  A ceux  du  D iocefe  d’Aix,  deux  cens 
aacre  vingts  liures  feize  fols  ' neuf  deniers 
îmie  pite  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de 
igné,  fpixance  neuf  liures  huit  fols  vnze 
miers  chacun.  A ceux  du  Diocefe  de  G rafles 
:nc  trente- vne  liure  quinze  ibis  vn  déniée 
>ole  chacun,  a ceux  du  Diocefe  de  Glande- 
einquaate-crois  liures  dixfepc  fols  crois 
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deniers  obole  chacun,  A ceux  du  Diocefe 
Senez,  cent  quinze  liures  vnze  fols  fix  dénié 
obole  demie  pice  chacun.  A ceux  du  Dioce 
de  Vanfe^  quatre-vingt  dix  liures  quacor; 
ibis  fix  deniers  obole  demie  pite  chacun, 
ceux  du  Diocefe  d*Apt^  (oixante  liures  dei 
fols  vn  denier  chacun^  K ceux  du  Diocefe  ( 
RieZj  cent  foixance  & quinze  liures  quin: 
ibis  deux  deniers  obole  chacun,  a ceuxe 
Diocefe  deFreiuiV,  trois  cens  vue  liuredi: 
huit  fols  cinq  deniers  chacun.  A ceux  c 
Dioceie  de  Cifteron,  cent  vingt-vne  lui 
dix*  huid  fols  dix  deniers  chacun.  A ceux  c 
Diocefe  d’Arles,  deux  cens  quinze  liures  tro 
ibis  quatre  deniers  obole  pitc  cfecun.  A cei 
du  Diocefe  de  Marieille,  cent  fix  liures  viif 
dix  deniers  pite  chacun,  a ceux  jiu  Dioce 
d’Auignon,  centloixante  & dix  neuf  liur 
cinq  fols  quatre  deniers  obole  pite  chacu: 
Accuxdu  Diocefe  de  Carpentras,  cinq  liur 
'dixneuf  fols  crois  deniers  obole  pice  chacui 
A ceux  du  Diocefe  de  Toulon,  foixante  < 
douze  liures  dix  neuf  fols  obole  pice  chacu 
A' ceux  du  Diocefe  de  Vienne,  qitacré  cei 
quarante-trois  liures  fept  fols  vnze  dénié 
chacun  . a ceux  du  Diocefe  de  Grenobl< 
trois  cens  quatre  vinges  quators^e  liures  f 
fols  cinq  deniers  chacun,  a ceux  du  Dioce 
d’Ambrun,  cent  quatre  vingc-ljix  liures  di 
fept  fols  fept  deniers  obole  chaçun.  A cei 
du  Diocefe  de  Valence,  deux  cchs  quaranu 
trois  liures  dix  deniers  obole  chacun.  A cci 
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Diotefe  de  Die,  cent  quatre  vingt  liurcs 
xie  folis  huit  deniers  chacün;  A ceux  da 
ocefe  de  G a|)t  trois  cens  vingt  liuixsvnze 
s crois  dèîiiers  demie  pire  chacun.  A ceux 
Diocefede  S.  Paul  ttois  Chaftêaux,  trente^ 
if  liureS  treize  fols  trois  deniers  chacun. 
Outre  cous  lefquds  gages  & taxations  or- 
laires  cquipolens  à g^ges  cy-delfus  fpeci- 
fc,  nous  auons  par  nottredit  prefeht  Èdi6k 
troyc  & attribué,  oftroyohS  & attribuons 
X Rèceueur  & Concroolleiir  particuliers 
iennâux  des  oecimcs  dudit  oiocefe  de 
L-cnôble,  là  fomme  de  foixaiite-fept  liutes 
uf  fols  trois  deniers  chacun,  outré  & par- 
Ifiis  ce  qui  leur  ctt  attribué  par  ledit  prc- 
K Ediét,  pour  lés  prendre  èc  perceuôir  do-* 
rnauant  ainfi  quë  leurs  gages  en  larecepte 
iticuiiére  dudic  Diocefe,  oÙ  ladite  fommê 
ca  portée  aux  termes  ordinaires,  & par  Iç 
eceileur  d*icelüy  receus  des  Bénéfices  cy- 
•rcs  nommez  ; fçauoir  de  ceux  de  là  Preuo- 
* d*Houx , vingt-trois  Hures  dix-huit  fol$ 
Dis  deniers:  des  quatre  Cures  de  Chafteau- 
ufin,  quatre  liurés  dix  fols  vn  dénier  obole: 
'S  Bénéficiers  du  Diocefede  Vaizon,  dix- 
pr  liiires  quinze  fols  fix  deniers  : & de  ceux 
î Diocefe  de  Bellay,  vingt- vue  Hure  cinq 
ils  quatre  dchierS  obole.  Le  tout  pour  les 
xes  faites  fur  lefdits  Bcneficiers  à caufede 
; qu'ils  doiuent  porter  pour  leurs  parts  Sc 
|)rdons  defdits  cent  quarante  mille  Hures 
|î  rente  à nous  accordées  pàr  ledit  Clergé^' 
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Keucnans  tous  lefdics  gages,  taxations  eqt 
polens  à gages  ôc  actnbudons  fufdites  fait 
«lufdits  Receueuis  ëc  Conttoolleurs  Trie] 
«aux  Diocefains  ^ à ladite  fomme  de  fe 
'vingcs  mille  de'rcuenu  à nous  accordez  p 
ledit  Clergé , fuiuant  & conformement  î 
departement  defdits  cent  quarante  mille  1 
tires,  fait  ôcarreftéen  la  derniere  Allembli 
generaiedu  Clergéle25.  iour  duprefentmo 
de  Juin.  Comitic  auffi  nous  auons  par  led 
prefemt  Edid  créé,  érigé,  créons  & erigeoi 
«n  titre  d*Office  formé  & héréditaire  en  chi 
cun  des  Dioeefes  de  V Efcar Oleron  de  ne 
itre  Royaume  de  N aaari  e&  Souuerainetéc 
JBearn  reunis  à noftre  Couronne^  vn  Rece 
xieur  & vn  Controolleur  particuliers  Trier 
naux-derdices  Décimes  ^ aux- gages taxa 
tions  ordinaires  de  quatre  cens  vingt-cin 
liiires  chacun,  qui  eft  pour  les  cpatre  Office 
dixfeptcens  liures.  Et  outre  auons  attribuée 
attribuons  aux  Officiers  qui  doiucnt  faire  1 
recepte  dés  deniers  des  Décimés  du  pays  d 
Breffie,  Bugey,  Valromey  Sc  Gex,  la  fornm 
de  quatre  cens  liures  de  gages  par  an  aud] 
titre  d’hercdité,  a départir  également  er 
cr'eux.  Lefonds  de.fqiiels  gages  Sc  taxation 
ordinaires  attribuez  aufdits  Offices  prefèn 
cernent  creez  efdits  Dioeefes  de  TE/car  é 
Oleron,  & ladite  attribution  aufdits  Office 
de  BrelTe,  fera  pris  &leué  furies  oiocefes  ô 
Benefîciersdesdics  pays  par  nouuelle  impofi 
cion,  entre,  kfdits  fepe  vingcs  mil  liures,  fui 
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me  le  departement  qui  en  fera  fait  par  lef- 
ts  du  Clergé  , leiquels  pourront  diipoftr 
îfdics  Offices  de  l’Efcar  & Oleron,  de  la- 
ie augmentation  de  gages  aux  Officiers  de 
refTe  à leur  profit  , conformément  audic 
oiitrad.  Prendront  auffi  lefdits  Reccueurs 
lacun  en  Pannée  de  leur  exercice  feulement, 
c deniers  pour  liure  de  taxations  des  deniers 
iraordinâires  qui  feront  leviez  dans  lefdits 
iocefes.  Lefquels  gages  & taxations  ordi- 
lires  feront  pris  & retenus  par  ceux  qui  fe- 
int en  charge  , & payés  à leurs  compagnons 
Offices  fous  leurs  fimples  quitt^ances  aux 
imes  accouftumez , ainfi  que  les  prennent  & 
çoiuent  lefdits-Alternatifs. , Feront  lefdits 
eceueurs  particuliers  & Diocefains  chacim 
1 fon  année^  là  recepte  de  cous  les  deniers 
.li  fe  leueront  fur  ledit  Clergé  és  Diocefes 
il  ils  feront  refpeéliuement  eftablis , fuiuant 
departement  qui  leur  fera  baillé  .:  & feront 
3rter  lefdits  deniers  à leurs  defpens  aux  ter- 
CS  accouftumez  en  la  ville  où  eft  eftablicla 
cepee  generale  du  reffbrt  dudit  Diocefe , és 
lains  du  Receueur  general  Prouincial  dicel- 
qui  fera  en  exercice  , fans  qu  ilsfoient  tenus 
i compter  ailleurs  que  par  deuant  les  Archc- 
îfques,  Euefques"  Diocefains  5 leurs  grands 
‘icaires&  Députez  de  leurs  Diocefes.  P re- 
eront  le  ferment  deu  à caufe  de  leurs  Offi- 
îs  , par  deuant  & ainfi  qu'il  eft  accouftumé, 
: bailleront  caution  de  pareille  fomme  que 
:s  anciens  par  deuant  nos  amex  & fçaux  Con- 
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fcillers  les  Prefidens  & Treforiers  générai 
de  France  en  chacune  Généralité,  lans  qi 
ledit  Clergé  Xoit  tenu  de  leur  infôluàbilit 
louironc  auÉ  Icfdits  Çontrbolleurs  partiel 
îiers  Triennaux  defditeà  Décimés  en  chaci 
Diocefe  creez  par  ledit  pîçfent  Ediél,  de  tre 
deniers  pour  liure  chacun  eh  1 année  d èxerc 
ce  de  toutes  autres  lubuéntibns  & deniers  é 
traordinaires  qui  feront  leuci  fur  lefdits  Die 
cefes  : & feront  payez  deldits  gages  & taxi 
tions  ordinaires  par  les  Receüéurs  partici 
liers  des  Dibeefes  où  ils  feront  eftablis,  eh; 
çunen  l’annec  de  leur  exercice,  de  fixmoisr 
irx  mois  fur  leurs  fimples  quittances.  Cbi 
trboileront  & parapheront  auffi  leiHits  Cor 
troollcurs  particuliers  Triennaux,  ou  feroi 
tontroollcr  & parapher  par  leurs  Comtni 
fans  antre  fâlairc,  les  quittances  qui  leroi 
diftribtiecs  aux  bénéfices  de  Chacun  Dioce 
où  ils  feront  eftablis  : & feront  mettre  aul 
ics  deniers  de  ladite  receptei-dàns  vn  cdffi 
qui  fera  en  la  polTeffion  dudit  Receueur,dot 
ils  auront  vnedes  clefs,  & n’en  poliront  efti 
tirez,  fi  ce  n’eft  de  leur  confentement , doi 
ils  parajjheront  les  bordereaux.^  Poürroi 
âufîi,pourle  fonlageinent  defdits  Bénéficier 
afififter  aux  baulx  à fermes  de  leurs  biens  fai 
fis,  & aux  redditions  des  comptes  des  Cômi 
faites  qui  feront  eftablis  au  régime  d’iceux,  i 
aux  taxes  de  leurs  vacations  & des  coUriès  o 
Sergens,  fans  pour  ce  prétendre  aucunes  ta 
dations  ny  falaires  : Seront  Xêccus^Ôc  feront  i 

/ ferte 
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erment  â caufe  de  leurs  Offices,  par  deuanc 
ainfi  gull^ft  accouftumé.  Les  gages  & ca- 
aciôs  ordinaires  de  cous  lefquels  Offices,ex- 
epté  ceux  de  rEfcarjOIeron  & Breffe^feront: 
ns  fur  Indice  Tomme  de  fepc  vînmes  mil  liures 
e nouuelie  impofîdon  ipous  accordeepar  Iç 
vierge  de  noftre  Royaume,  fans  diminution 
e f:e  qui  nous  a efté  accorde  par  ledic  Cler- 
épar cy«deiianr,  pour  en  iouyr  pan  lefdits 
oLirueus  , leurs  fuccetreiirs  & ayans  caufe 
udicdtre  d’heredité,  coninnie  de  leurs  pro- 
res cHofes,  yray  ôc  loyal  acqueft,  & èn  dif- 
ofer  ail  profit  de  perfonnes  fuffifantes  &-ca-» 
ables  aufdits  gages  Sc  taxations,  fans  qu'il  y 
uilTe  cftre  cy  apres  pourueu  que  fur  leur  no- 
lination , ou  de,  leurs  facçeflèurs  & ayans 
lufe;  & fans  auffi  qu'ils  foiét  ténus  de  payer 
jcun droit  dénomination  ny  marc  d'or,  & 
en  pourront  eftre  depofiedez  en  quelque 
Ktc  Ôc  maniéré  que  cefbir,  fînoncn  lcs  rem- 
ourçant  aftuellernent  comptant , & en  vn 
■ul  payetpentj  tant  de  ladite  finance  qu'ils 
.iront  payee  pour  lefdits  Offices,  ôc  des  ga^ 
"S  Sc  taxations  qui  leur  feront  lors  deus  & 
:heus , que  de  leurs  frais  ‘3c  loyaux  coufts 
oderez  à vingt  liures , comme  auffi  desde^- 
ers  qui  pour r oient  eftre  deus  aufdits  Rece- 
îurspardefdits  du  Clergé  par  les  eftats  fi-^ 
lUxde  leurs  comptes  .'-demeureront  toutes- 
is  lefdits  Offiqes  de  Receueurs  particuliers 
J^^unauxdes  Décimés,  fpecialemenc  afFe^ 
!Sz,  obligez  & hipothequez  aux  débets  da 
omè  14*  N ri 


154  D c.  xxj^in. 

leurs  comptcs^our  eftre,  s'il  y efchet,  lefdits 
OtEccsven^s  par  les  formes  ordinaires,  & 
les  denier/en  prouenans  employez  par  pré- 
férence à rac|uic  defdits  débets^  & le  furplu; 
au  profit  defdits  Receueurs  ou  leurs  ayan: 
caufe. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
féaux  Cofcillers  les  Gens  tenansnoftre  Coui 
de  Parlement  à Paris,  que  cetuy  noftre  pre- 
fent  Ediâ:  ils  facent  lire,  publier  & cnregi- 
ftrer,&:  du  contenu  en  iceluy  ioüyr  Sc  vfer  le; 
pourueus  defdits  Offices , & leurs  fucceffeur 
& ayans  caufe,  héréditairement,  à toufiours 
pleinement  & paifiblement,  ceilans  & failan 
ceifer  tous  troubles  & empefehemens  au  con- 
traire, nonobftant  oppofîtions  ou  appella 
tions  quelconques  : la  coniioillance  defquel- 
les,  fi  aucunes  interuiennent,  nous  auons  re 
tenue  & referuee  , retenons  & referuons  ; 
nous  & à noftredit  Confeil,&  icelle  interdit 
&defendu'é,interdifons  &:  défendons  à toü 
tes  nos  Cours  & luges  quelconques  i car  te 
eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  du 
rable,  ^erme  & ftable  à toufiours,  nous  auon 
fait  mettre  noftre  feel  à cefditcs  prefentes 
faufen  autres  chofes  noftre  droit,  Sc  1 autrir 
entoures.  Donné  au  Camp  deuant  la  Ro 
chclle  au  mois  de  Iuin,rande  grâce  i6i8.  E 
de  noftre  régné  le  rp.  Signé,  Lovvs.  Aco 

fté,  Vifa.  Et  plus  pas, Par  le  Roy.  P o t i b b. 
Ècfeellédu  grand  Seau  en  cire  verte  fur  lac 
de  foye  rouge  & verte.  Et  plus  basefteferit 
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Bjgiftrees,  euy  & ce  requérant  le  Trecureur  gè-, 
;ral  du  Rj)y,pour  eftre  extcut<;ei\felen  leur  forme 
r teneur f muant  l’^rteft  de  ce  tour.  ^ farts  eh 
orkment ce quatriejfme septemhre  i6i8. 

Signe  D r TtLL  Et. 

V E V par  là  Coiir,  toutes  les  Châbres  àf- 
:mblees,les  Lettres  patêces  du  Roy  en  formé 
’Ediftj  données  3u,Catînpdeuant  la  Rochel- 
:au  mois  de  luin  de  la  prefeiite  ahnee,  lî- 
iiees,  L O V Y s ; & plus  bas  , Par  le  Roy^ 
OT  r E K ; & ieellees  du  grand  feèl  de  cire 
erte  en  lacs  de  foye  : par  lelquelles,  & pour 
:scàures  y contenues , ledit  Seigneur créci 
:igc,&  eftablit  en  chef  8c  titre d’Offices  for- 
iez & héréditaires,  vn  Receiieur  & vn  Con< 
:oolleur  particulier  Triennal  des  Décimés 
1 chacun  Diocefe  defon  Royaume,  auec  la 
ualite  de  fes  Confeillers  qu’iceluy  Seigneur 
ur  attribue,  pour  eftre  dorefnauànt  par  iuy 
Tesfuceeireurs  Roys  pourucu  eu  hérédité 
iperfonnes  capables  aufditsOfBces,&iouîr 
ir  les  poürueus  des  gages  & taxations  y at- 
ibuées,  ainii  8c  comme  plus  àu  long  le  con— 
ennentlefdites  Lettres:  Requefteprefentee 
ladite  Cour  par  les  Preuoftdes  Marchands- 
: Efchcüins  de  cette  ville,afin  d’auoir  cômu- 
cation  dudit  Edidf:  Atreftdu  iÿ.Aouftder» 
er,  par  lequel  auat  que  procéder  à la  veri- 
:ation  defditcs  Lettres, àuroitefté  ordonni 
a elles  feroient  communiquées  aufdits  Pre- 
pft  des  Marchands  & Efcheuins,pour  doii- 
praduisfur  le  contenu  d’icelles:  L’aduispaf 
N N ü i j 
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eux  baillé  du  dernier  iour  dudit  mois  d" Août? 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy 
^ la  matière  mife  en  deliberatio:Ladite  Cou 
a ordonné  Sc  ordonne  que  lefdites  Lettres  o 
forme  d’Edid,  feront  regiftrecs  au  Greffe  d’i 
celle  5 pour  eftre  executees  félon  leur  fornn 
& teneur  j à la  charge  que  les  deniers  proce 
dans  de  la  vente  des  Offices  y mentionnez 
feront  employez  au  payement  des  gens  d 
guerre,  & autres  frais  quil  conuient  fak 
pour  le  fiege  delà  Rochelle  feulement,  fan 
diminution  neantmoins  de  ce  qui  fe^  paye  an 
' quellcment  pour  les  rentes  conftituces  au 
Preuoft  des  Marchands  & Efchéuins  dccett 
ville  de  Paris.  Fait  en  Parlement  le  4.Scptetï 
bre  Signé,  t)V  Tillet. 

V oila  ce  qui  s*eft  paffe  de  remarquable  € 
cette  AlFemblee. 

y Pendant  que  le  Roy  eftoit  en  fon  camp  d< 
la  Rochelleau  commencement  dumo 
Limoges  d'v  dc  May, il  eut|aduis  qu"en  la  ville  de  Limogi 
ne  ejfrmtee,z\i  Coiiuent  des  Dames  dc  Sainéte-Clair 
entTC®  par  vn  fublil  artifice,  vne  qui 
^^^^^'*.^^^^^fuppofoit  le  nom  de. Bourbon,  & fe  dife 
ùrnf  ^ eftrela  Roincd'Àngleterrei  d’où  elle  s'efte 
fauueepour  euitçr  la  perfecution  que  Ton 
faifoit  ibuffrir  aux  Catholiques. Et  parce  qi 
le  bruit  de  cette  fourbe  s’elpandoit  en  pli 
fleurs  endroits  delà  Frâce,fâ  Maieftéenuo; 
Lettres  patentes  au  luge  des  lieux,  pour  Tii 
terroger,  faire  & parfaire  fon  procez:  ce  q 
fet  exécuté,  comme  il  fc  voit  par  Tlnterrog: 
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toire  quiluy  fut  faite,  fes  Refponfes , Sen- 
tence,&  execution  d'icellc,  que  nous  mos  icy 
inférée. 

Jean  Decordes.  Lieutenant  General  en 
!a  Seneehauflee  de  Limofin  , & Lieutenaac 
de  Limoges:  Sçauoir  faifons,  Qu*auiour- 
4’huy  15. May  i6iS,en  confequencedes  corn- 
mandemens  à nous  faits  par  jfa  Majefté,  par 
fa  Lettre  du  ii.diiprefent  mois,  figné  Lovys: 

^ plus  bas,Phelippeaux,pour  procéder  à Tin- 
terrogatoire  dVne  fille  qui  s’eft  rendue  dans  v. 

le  Conuent  des  Danies  de  fainde  Claire  delà 
prefente  ville , nous  nous  ferions  tranlpor- 
cezauec  MaiftrelcandeBeanchêfhe,  Procu*  ^ ^ 
reur|duRoy  en  ladite  Scnechaulfee,  x^r/eTiieu^ 
Conuent:  où  eftans  paruenus  aufdites  fins  de  tir/mt  Ge- 
l’execution  des  commandemens  de^iaditeMa- 
iefté,  ayant  fait  entedre  à ladite  Dame  Prieu-  é* 
re  dudit  Conuent  Ie(fuiet  de  noftre  corn- 
million,  & de  nous  faire  venir  dn-  fg  tranff&r/e 

dit  Conuent  la  fille,  quf  depuis  n’agueres  s*cll  au  Conuent 
rendue  dans  iceluy,  pourrefpondre  aux  inter-  des  Dames 
rogatoires  qui  luy  feront  par  îious  faits , la- 
dite  Dame  Prieure  au  nuefine  temps  a fait  ve- 
nir  ladite  fille.  Apres  luy  auoir  fait  leuer  la 
main  & iurer  de  dkc  vérité , nous  auons  icelle 
interrogée  en  la  prefençe  dudit  fîeur  Procu** 
reiir  General  du  Ray  à part  & feparément, 
comme  il  s’enfuit.  ' 

Interrogé  de  fon  nom^âge,  & qualité, a ref- 
poiidu  eftre  Princeire  nee  de  France , & ae  intsrw* 
vouloir  dire  fpp  nom^ny  fon  âge. 

I N N n ÜL 
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Interrogée  derechef  de  nous  dire  Ton  nom, 
âge  & qualité,  a refpondu  ne  le  vouloir  dire. 

Interpellée  pour  la  troifiefme  fois  de  nous  le 
dire  fans  diffimulacion,  arelpondu  fc  nommer 
Henriette  de  Bourbon,  fceur  de  Louys  Xill, 
Roy  de  FrâGe,&  femme  du  Roy  Charles  Jac- 
ques d’Angleterre,  aux  enfeignes  que  fa  Ma- 
iefté  luy  efcriuit  en  Angleterre  par  Meffieurs 
de  Balfompierre  MarefchaL  de  France,  & de 
Valençay,  & encore  depuis  quatre  ou  cinq 
mois  par  le  fieur  de  Beaulieu  de  Voyale,  In- 
tendant des  affaires  du  fieur  de  Cheureufe:  & 
qu  ellepeut  cffre  agee  de  dix-neuf  ans  ou  en- 
viron. 

Int.  Depuis  quel  temps  elle  eft partie  d’An- 
gleterre, comme  quoy,  & qui  f accompagna 
pour  venir  en  France. 

Açfp»  Q.ue  ce  fut  au  mois  de  M ars  dernier, 
qu’elle  partit  du  çhafteau  appelle  Nunchy, 
éloigné  de  dou3=ô  ou  treize  lieues  de  Londics, 
lequel  çhafteau  luy  fut  donné  par  le  Roy 
•d’Angleterre  fbn  mary  pour  le  premier  pre- 
fènt  qu’il  luj  fit:  & qu’elle  s’embarqua  dans 
vn  nauire  de  Sauoye,  conduit  par  le  Capital - 
îie  Defeamp,  Capitaine  des  galeres  de  Mon- 
iîeur  le  Marquis  d’.Oraifon,  General  des  Ga- 
lères de  S aüoyc,  qu’elle  ffeftoit  accompa- 
■^nee  lors  de  fon  départ  que  dVne  ieuhe  Da- 
moifelle,  fille  de  Madame  la  Comtelfe  de 
■Carhillerk  mere  de  laquelle  luy  fut  baillee 
pour  Gouuernante,  lors  que  Madame  de 
luy  fut  oftçço 
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ipt.En  quelle  parc  de  Frace  elle  efl:  abordée. 

Qu  elle eft  abordée  à vn  Port  de  Pro- 
iience,  entre  Tarafeon  & proche  de  Ville- 

: Irjt.  Si  ceux  qui  eftoient  dans  le  vaiiTeau  oc 
qui  la  portoieiit  en  France,  la  çonnoiffent 
pour  ce  qu  elle  eft. 

I{€fp.  Qu'elle  ne  s'eft  fait  rcconnoiftre  I 
perfonne,  & ne  leur  bailla  aucune  enfeigne 
pour  eftrc  receuë  dans  ledit  vailïeau  ^ finon 
qu  elle  eftoit  conneue  deMadame  de  Sauoye, 
êc  qu  auanc  partir  d'Angleterre,  le  nommé 
Grand,  mary  de  fa  nourrice,  qui  eft  natif  de 
N emours,  Sc  qui  a efté  Archer  des  Gardes  du 
Çdrps  de  fa  Maiefté,la  vint  conduire  iufques 
à 1 embarquement,  3c  alfeura  le  Capitaine  du- 
dit vaiflTeaù  que  ladite  qui  deppfe,  eftoit  con- 
neuë  defa  Damede  Sauoye:  quon  l'obligea 
à la  rcceuoir  dans  ledit  vailfeau. 

înt.  Qui  l’obligea  defortir  d'Angleterre,  & 
à qui  elle  auoit  communiqué  ce  deffein. 

Bjfp.  Que  le  mauuais  traitement  qu'elle  rc- 
ceuoit  dans  ledit  Royaume  d'Angleterre  1 a 
contrainte  à le  quitter,  & qu’elle  n'auoic  cô- 
muniqué  fon  deifein  à perfonne , d'autant 
qu'ellen'euft  trouué  perfonne  qui  luy  fuft  fi- 
dëlle,*  bien  eft  vray  qu'elle  auoit  donné  adui^ 
au  Roy,  que  fi  elle  pouuoit  fortir  d'Angleter- 
re elle  reuiendrok  en  France,  où  elle  s’alfeu- 
roic  qu  elle  feroit  bien  rcceue. 

Int.  jQuel  chemin  elle  a tenu  apres  le  de-r 
barquement  pour  venir  en  la  prefen te  villa, 

1 ' ' NNn  m 
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J^e’j'ÿ.Qj^ellen’eft  memoratiüe  des  endroit: 
où  elle  a paffë^  fi  ce  n'eft  du  Pouzin  & Cler*^ 
mont. 

Inh  Qm raccompagna  depuis  Villeneniie^ 
où  elle  Te  defembarqüa^  iufques  audit  CIcr- 
rhont,  & fi  elle  vint  à pied  du  à cfieual. 

1^^.»^.  Que  proche  dudit  lieu  de  Villeneuuc 
elle  ft  rétira  en  vn  chafteau,  où  elle  rencon- 
tra vne  Darrioifeile,  nommee  la  Damoifclle 
de  la  qui  luy  prefta  vne litiere,  la- 

quelle là  porta  âuec  la  Damoifelle  de  Ca- 
rhille  iuî^ues  audit  Clermont^  & la  fit  ac- 
compagner par  vn  homme  à cheual,  & vn 
autre  homme  à pied  qui  conduifoit  les  mu- 
lets : & qüé  ladite  qui  reipond  fit  prefènt  à 
ladite  Damoifelle  de  la  Mothe  d'vne  petite 
bague,  êntoureede'Turçaifes;  laquelle  faifoit 
toute  la  depenfe  en  venant  vers»  Clermont: 
mais  que  pour  le  retour  elle  ne  donna  aucune 
chofe:  & pour  fe  rendre  audit  Clerm ont  em- 
ploya ci  nqpoufixiours,  comme  elle  croit. 

înt.  Quel  argent  elle  aaoit peu  depenferiufi 
gués  audit  Clermont.  ‘ ' 

Affp-  Qu’elle  n'âuoit  point  d’argent,  & que 
la.Damoifelle  de  Carliille  auoit  quelque  peu 
d’argent,  duquel  elle  faifoit  la  depenfe. 

Ifst.  Si  lors  qu’elle  partit  d’Angletçrre  elle 
n auoit  pasplufieurs  pierreries,  &pourquo)r 
elle  ne  les  emporta  pas  au ec  elle. 

Qu’elle  auoit  pluficurs  pierreries, 
mais  que  fés  Dames  de  Tatour  les  auoient  en 
charge,  &qu’eIlen’of^  les  demander,  de  peur 


Le  Aéercare  Françoks 

sdccouurir  fou  voyage,  &n  emporta  pouc 
)Ui:  qu ’vne  montre  de  diafnants,  & vn  petic 
rur  de  diamants,  ôc  la  bague  de  Turcoircs 
u’elle  a laifîee  encre  les  mains  de  k Damoi- 
lie  de  Carhille,  qui  eft  à Clermont. 

Int.  Interrogée  des  noms  defdites  name? 
îFatour. 

I^^y^.QuelVne  s appelloit  la  pâme  de  Mot- 
gu,  femme  du  frere  Cadet  du  Milloc  de 
[entaigu,  qui  eft  à prefent  prifonnicr  en 
rance  j & rautres’appelloit  la  ComceiTe  de 
auruard.  , 

Int,  A quelle  heure  elle  forcit  du  Chafteau 
; Nunchy,  & en  quel  équipage. 

F^efp.  Quellefortic  aumatinauantle  iour, 
tant  cclairee  dVn  flambeau  de  paille  qui  e- 
3k  porté  par  le  nommé  Grenier,  & qu’elle, 
toit  habillée  à l’Angloife  auecvn  habit  de 
rge,  comme  fille  de  bafle  condition,  lequel 
.bit  ledit  Grenier  luy  auoit  procuré. 
r;ir.Sî  elle  fçauoit  parler ia  langue  Angloift. 
Kffp*  Nela  fçauoit  parlerjbien  a cédé  Ten- 
idre. 

Int,  Si  on  ne  luy  auoit  pas  donne  quelque 
ruchement  ou  Interprète  pour  luy  cniej* 
ler  la  langue  Angloifco 

\rfp.  Que  M.  le  Comte  de  Carhille  pere 
la  fufdite  Damoifelle,  luy  feriioit  ordinai- 
aient  de  Truchement,  & lequel  fieur  de 
irhille  ja  ferui  la  Maieftéen  France,  de  Fa- 
de fa  chambre,  pendant  huit  ou  neuf  anst 
Iquau  commencement  qu  elle  fut  meuee  eu 
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Angleterre,  M.  le  Comte  d’Artois  luy  féru 
d’Incerprete  pour  la  langue  Angloifc. 

ïnt.  En  quel  temps,  & quelle  année  elle  f 
îxienee  en  Angleterre,  & où  elle  fut  premii 
rement  receuë  &veuë  par  le  Roy  d’Angl 
terre. 

B^fp.  Qu’elle  fut  menée  il  y aura  quatreaï 
«.U  mois  dAoiîft  prochain,  <5c:  que  le  premi 
dieu  où  elle  vid  le  Roy  d’Angleterre  fe  fut  i 
la  ville  de  Sombrichaud  où  il  y avn  Pala 
Ü-oyal  : & de  là  à fept  ou  huit  iours  apres  f 
reconduite  a Londres  dans  le  carrofleauP: 
lais  du  Roy,  appelle  Rullain. 

im.  Si  elle  demeura  long-temps  fans  boi 
ger  de  Londres,  & Celle  ne  fsc  pas  menee  i 
quelque  autre  endroit. 

Qu’apres  auoir  demeuré  quelque  té 
â Londres,  la  contagion  s’y  eflant  engendre 
;ieRoy  d’Angleterre  & celle  qui  reipond, 
toute  la  Cour  fe  retirèrent  au  Chafteau  - 
.Richemont,  qui  e/l  vnemaifon  du  Roy  d’A 
gleterre,  diftanted’vne  ville  dépendante  du( 
Richemont  d’vne  ]icuë,oùeftoitpour  lors 
Dame  de  Cheureufe  qui  y accoucha  d’vne  f 
le  pour  la  naiirance  de  laquelle-il  fut  fait  pl 
fleurs  magnificences  ; ^aumefine  lieu  tou i 
les  filles  d’honneur  de  ladite  qui  reipond,  ii 
ques  alors  veftuës  à la  Françoife,  changerc 
d’habits,  êc  prindrcnc  par  forme  de  reert 
tion  rhabic  dAngleterre  pendant  quatre 
cinq  iours,  ôc  apres  reprindrent  leur  preiu 
habit  de  France  iufqoes  à cequ’elles  fuffe 
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:6ngediees  d’Angleterre. 

Int,  Pour  quel  fuiet  elles  furent  conge- 
lîees. 

Bssff,  Qu’elle  croit  que  ce  fut  a caufe  dVna 
^roceffion  generale  qui  fut  faite  dans  Lon« 
Ires/ par  les  Peres  de  l’Oratoire,  à laquelle 
^^rocellîon  fes  filles  d’honneur  affifterent,  à 
juoy  on  prit  fuiet  que  telles  actions  eftoienc 
candaleufes  & prerndiciablesàTEftat;  &dic 
:n  outre  que  les  Principaux  Peres  de  l’Ora- 
<^ire,qui  eftoientîors  en  Angleterre,  eftoient 
es  Peres Rerulle  & Eourgeois,  Et  qu’ily  auoic 
:ncore  les  Peres  Lallemant  & Binet  lefuites. 

Int  , Quel  tcnips  elle  demeura  audit  Cou- 
lent de  Clermont. 

Qu’elle  y fciournacinqiours  feule- 

nent. 

înt.  En  quelvCquipage  elle  s’eft  rendue  en  k 
>refente  ville,  & qui  l’a  accompagnée,  de  fi  el- 
e eft  venue  à pied  ou  à cheual. 

Ksfp-  Qhp  1^  Dame  de  Sl«.  Claude  dudit 
Zilermont  nommée  Dabotiam,  luy  fit  prefter 
n cheual  & luy  bailla  vn  homme  de  pied,  &: 
ne  femme,  marier  enfemble,  qui  Taccompa- 
;nerent  iüfques  à Bourgneuf:  qu’elle  r’enuoyà 
echeual,dautant  qu’elle  auoit  del’incommo- 
lité  d’aller  à cheual,  qui  fut  caufe  que  dudit 
iourgneuf  elle  s’en  vint  à pied  auecvnefem- 
ne  qui  luy  fut  baillee  audit  Bourgneuf  pour 
accompagner  au  prefent  Conuent,  où  elle 
jrriua  Samedy  dernier  y a quinze  iours. 

I intj  Du  lieu  oh  elle  a lailTé,  pourquoy 
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laDamoifelle  de  Carhille. 

l\sfp» Qu  elie la lailFec au  Conuent  de fain 
Claire  de  Clermont,  d'aiuamque  ladit 
Damoifitlle  ne  Içachanc  parler  la  langue  Fra 
çoife,  eut  peu  faire  defcouùrir  ladite  qui  rel 
pond  en  cette  ville  où  elle  eft  i prefen  t* 

Int.  Pourquoy  elle  ne  s’eft  pas  fait  coguor 
ftre  depuis  Villeneufue  iufqucsà  la  prefenci 
ville,  & qu’elle  ne  donna  pas  aduis  de  fon  ar 
riuce  aux  Gouucmeursdes  Prouinces  ouelL 
apaflTé  pour  en  donner  aduis  â fa  Maiefté. 

Qu’on  Tafleura  que  M ofieur  d’Âlin 
court  eftoit  hors  delà  ville  de  Lyon,  quifu 
câufe  qa  elle  ne  pafla  pas  dans  la  ville,  & qui 
fon  deffeyir  eftoie  d’aller  trouiier  Madame  d' 
Chambaut  àVoyallejmais  ayant  appris  à troi 
lieues  de  là  qu’elle  eftoit  en  la  Franche  Com 
té,  qn’elle  n’ypaflapas,  & vint  en  cette  villi 
en  deliberation  d’y  rencontrer  Moiiiîeur  h 
Marefchal  de  Schomberg  qui  y eftoit  n’ague 
rês,afin  qu’il  donnât  aduis  de  fon  arriuee  à f 
Maiefté. 

Int.  Pourquoy  voulant  venir  en  France  elli 
ne  fe  fi t porter  à Calais  ou  autre  lieu  plus  pro« 
che,  fans  faire  vn  lî  grand  circuit  de  mer  com^ 
me  elle  a fait. 

Que  les  vai (féaux  deSauoyc  ne  de 
p«ndoientpas  de  fa  volonté, & qu’elle  fecon 
tentoit  de  quel  cofte  que  ce  fuft  pour  abordei 
en  France. 

ïnt.  A quel  fubiet  eftant  abordee  dedans  I( 
Conuent  où  elle  eft  à prefcnc,  elle  a pris  le 
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m & qualité  de  fille  de  M onfieur  de  R ofiao, 
islenomde  Monluc. 

'Qy/cfie  auoit  premieretnent  pris  lè 
m^dc  s'eftokdice  fille  de  Monfieurde  Ro- 
n,  croyant  que  le  Roy^firbic  plus  curieux 
lavoir  : mais d*autaüc que lefdites  Dames 
eligieufes  luy  reprefenterent  quelle  pou- 
lie eftre  prife  pour  elpionne  j elle  a pris  le, 
de  Monluc. 

Inu  Si  elle  n'entend  decouurir  au  Roy 
lelque  delFein  particulier  important  a fon 

ï{ffp.  Qu’elle  n’a  autre  deffein  que  de  fe  iet- 
rentre  les  brasdela  Maiefté&  delaRoint 
Mere^  pour  fe  faire  rccognoiftre  celle  qu’el- 
eft,  Ecplusn’àefté  interrogée,  & aefte  laif- 
eenla  garde  & puifiàncede  la  Dame  Prieu- 
dudic  Conuent  de  fainéte-Claire^  à laquelle 
ions  enioint  d’en  faire  bonne  &Jeure-gardcà 
igné  en  l’original,  Decordes,  Lieutenant  ge* 

:ral  : De  Grand- faigne.  Procureur  du  Roy: 
lenriette  de  Bourbon. 

V £ V le  procez  criminel  fait  à la  requefte  dü 
rocureurdu  Roy  : contre  vne  certaine  fille 
^yllifant  Hèriétce  de  Bourbon, lettre  duRoy 
ireflanteau  Senefcbalde  Limoufin  dudou'47fV2e//c  dé 
iefme  May  dernier  fignees,  Lovys.  Etplus  ^ 

as  Phelippéaux:  Procez  verbal,interrogacoi- 
& reiponces  duquinziefme  defdicsmois 
C an,  figné  Decordes,  Lieutenant  General 
|e  Grand-fâigne,  Procureur  du  Roy . Et  H.de 
I ourbôi  Autre  lettre  de  fa  Maiefté  addreflan- 
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te  au  prefênt  fiegedu  vingt-deuxiefme  dudi 
taois  de  May  dernier,  figiiees  Lovys.  Et  plu 
feas  P helipeaux.  Autre  lettre  dudit  fieur  Ph( 
lipeaux.addrelEante  audit  fiege  du  nièfmeiouî 
fîgnee  Plielipeàux.  Adtepbrtant  ouuercuree 
lecture  deldites  lettres,  aüecvne  Commiflio 
dudit  fiege  pour  rinftriidion  du  procez,  fi 
gnee  Martin.  Sentence  de  Rétention  du  dei 
nier  dudit  mois  de  May.  Interrogatoire  d 
i'^iponfes  de  ladite  accufee  du  merme  iour 
Autres  interrogatoires  & refponfes  du  pre 
huer  de  ce  prefent  mois  deluin,  interdit  du 
dit  Procureur  du  Roy.  Et  ordonnance  fur  c 
baillee  ditcinquiefirie  dudit  mois.  Autres  in- 
têrrogacoires  <5c  refponfes  de  ladite  accufe» 
du  mefme  iour  . Cômmiflîoii  à raporter  L 
proceè;  du  nenfiefme  dudit  mois.  Requeft( 
prefentee  pat  ladite  accufee,  fignee  H.  d< 
Bourbon.  Cpnclufions  dudit  Procureur  di 
Roy,  fignees  Defcoutures,  & Benoift.  L/ 
Cour  Prcfidiale  a. déclaré  & déclaré  ladite  ac 
cufee  foy  difant  Henriette  de  Bourbon,  deuc 
ment  atteinte  ^ conuaincuë  du  crime  de  fup 
pofition  de  nom  ; pour  réparation  duquel  1*2 
condaiinnee  de  faire  amende  Honorable  h 
îiard  au  col,  vn  flambeau  ardent  en  la  main  dr 
poids  dvneliure  au  deuantdela  porte  du  Pa^ 
lais,&  là  demader  pardon  à Dieu,  au  Roy  & à 
la  luftice  ; Sc  déclarer  que  malicieufement 
cklomnieufement  elle  a fuppofé  à diuerfes 
fois  fôh  nom,  & ce  fait,  qu’elle  ferabatuc  de 
verges  par  rexecuceur  de  la  haute  1 uftice^  & U 
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•tous  les  cantons  & carrefours  dela  prefen-* 
♦^ille,  (5c  par  apres  rcmife  cri prifon  iufques 
:e  qu  autrement  en  foit  ordonné  ^ iîçncz; 
artin,  Decordes,  Benoift,  Paignon,  Nico- 
, Martin,  L Vidaud,  la.  Vidaud.  Martin^ 
irecuksj  Roriiant,  Makdcnc,  Mourec  Ra- 
:ceur,&  Defcoiitures, 

Prononcée  aeftéla  fiifdite  fèntente  en  la 
larabre  du  Confeil  en  prefence  deraccufecy 
celle  mile  entre  les  mains  de  rexecuteur  de 
lauteluftice en  prefencede  M.Benoift^Ad- 
:at  du  Ro7,par  M.  Mouret  Confeilkr  d*à 
)y,Iuge  M agiftrat  & Raporteur  du  procez, 
qnatorziefme  luin  mil  fix  cents  vingt  - huit, 
en  rnerinc  inftance  ladite  açcuree  a efté  me-* 

par  ledit  exécuteur  de  la  haute  luftice  au 
lant  de laporçe  du  Palais  Royal,  ori  eftami 
int  lahardau  col,  vn  flambeau  de  cire  ar« 
ite  en  main,  s’eft  mife  à genpux,&  fuiuane 
ite  fentenee  a demandé  pardon  à Dieu,  aù 
>y,  & à la  lufticc,  déclaré  que  maiicieufe- 
rit  ôc  calômnieulemerit  elle  a fuppofé  par 
erfes  fois  Ion  nom,  & ce  fait  a eftémenec 
j les  cantons  de  ladite  ville  pour  élire  bat- 
f de  verges,  donc  a efté  fait  procez  par  mo}% 
[Vlânenc  Greffier. 

j Cette  éxecution  caufa  vne  grande  rifeeeii 
jdlle  de  Limoges,  de  plulieurs  qui  s'eftoienc 
[fé  pipper  au  caiol  de  cette  fourbe,  laquelle 
foit  , belles  prrimclTes  à tous  ceux  qui  Pa- 
l'doient,  & quklk  rccognoilfoit  cftrcilî 
IplciS  que  dedg  croire*  Elle  fa^ok  eferke  fes 
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l€rtreS3&  fut  remarqué  qu’elle  les  didoit  ürc 
bien,  mais  qu’elle  ;be  fçauoit  efcrire  que  c 
mots,  Henriete  de  Bottrhon  feulement, 
fe  dit  plufieurs  fubtilitez  de  cette  fille  mal 
çieufe,  qu^  nous  lailferons,  pour  dire  la  coi 
fpiracion  faite  au  mois  de  luiîkt  fur  la  ville  ( 
Calais  par  vn  nommé  le  Parc,  fils  du  Capica 
âic  des  Ports  de  ladite  ville. 

Ce  le  Parc  eftbit  accüfé  de  plufieurs  cr 
mes,  & entr’âutres  du  rapt  & violement  d*^ 
îie  fille  : ce  qui  le  fit  retirer  quelque  temps  c 
Holande.  D’oû  cflant  de  retour,  fes  pere  < 
mere  füpplierentlefîeur  de  Valence, le  voi 
loir  mettre  dans  la  Citadelle  comme  prifoî 
nier,  ayant  pourtant  toüt  Tencîos  de  ladi 
Citadelle  .libre,  afin  que  par  ce  moyen  c 
peuft  moyènner  quelque  accord  auec  fes  pai 
ëonfpîr^îs^  lies.  Cccefpritperuers  ôc  malicieux  fè  voyai 
jur  Cftlnis  rcduit  là  dedans,  prend  garde  à vn  baftion  qi 
tr^meepar  eftoit  tombé,  ôc  fe  refoluc  d’y  faire  entrer  1 
IsBfirc,  Angloispar  cet  endroidlâ.  Pour  ce  fairejil 
fert  des  moyens  qui  s’enfiiiüent.  Il  auoitv 
frere  en  Holande  qui  porcoit  les  armés  anqu 
il  mande  de  luy  enuoycr  vn  certain  Sergent  c 
compagnie  ( auecicquel  il  auoic  eu  vnegrac 
affinité)  pour  le  venir  voir  là  dedans.  CeSeï 
geiit  feftant  venu  trouuer  à Calais  il  luy  cou 
munic]iîafon  mauuais  delfcin,  & trouuerei 
înoyen  de  prendre  la  mefure  de  ladite  deme 
liciori,-en  hauteur  & largeur  tout  aûifî  qi 
bon  leur  fembla  : & delà  renuoyaen  Angl 
térrè  déclarer  cé  dëfTeinj  & afleurér  la  del 
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pendant  cc  maunais  traie  fc  rencontra  là 
dans  le  Vicointe  de  Fruzi , Ëftrangcr , qui 
oit cfli Capucin, lequel s’en  alioiren  Ho- 
idctdcquoy  fa  tnere  ayant  eu  adüis,  enuoya 
icrlcdit  fieur  de  Valence  de  le  retirer  en  la 
iradcllè,  ce  qu’il  fit.  Le  Parc  voyant  je  Vi- 
mtc  dans  de  grades  inquiétudes  d’efprit,  fe 
folut  de  luy  communiquer  fon  pernicieux 
flein  , auquel  il  prefta  rorcille,  M ais  apres 
oir  vn  long  temps  cpnfiderc  l’affaire  ( (ahs  (iufimrd§ 
atesfois  reconduire  ) il  en  demanda  adùis  à 
ficn  ©ride  qu’il  auôic  en  Flandres , qui  luy 
nfeillà  de  ne  tremper  dans  cette  trâIlifon,& 

’il  fe  demift  de  ccitc  affaire, 

I arriua  cependant  que  la  RoynC’Mere  eue 

Ltis  alTeurc  que  la  mer  eftôit  toute  couucrrc 
voiles  du  cofté  de  Calais:&  craignant  qu’il 
^ euft  quelque  deffein  fur  Calais  mcfine,cÔ- 
inda  au  Ducd’Elbeuf  Gouucrneur  de  Pi- 
•diCjdes’y  tranfporter , comme  il  fit:  où  il 
iualc  Mercredÿ  dixncufiefîlie  de  luillct^ 

Vendredy  veille  delà  ilagdelene  ,de  Vi- 
iité  de  Fru2fc  desouurit  l’affaire  au  fieur  de 
Icncc  & luy  dit,Quc  c’èftoit  chofe  arrefteé 
e le  Samedÿ  la  nuid  venant  au  Dimanche 
faire  fe  deuoit  cxccutcr.Lc  fieur  de  Vaicn- 
remercia  fort  le  Vicorme  de  Fruze,  du  bon 
important  aduis  qu’il  luy  atioit  donné , ôc 
feura  d vne  honncffercconnoiffance  delà 
t du  Roy  : Mâi^’  il  luÿ  dit  ^ qu’il  n’y  auoil. 
l'^td  apparence  d'adjoufter  foy  à ce  quil 
I Tome  14,  O d @ 
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difoiü,  s’il  n’y  auoit  encore  quelqu’autrc 
moincomrclcditlcParc,^  qu’ilferoit  à f 
posde  le  faire  parler.  Le  Vicomte  de  Fr 
tronua  cér  expédient  facile.  demanda  c 
Artifice  pour  hommcs  qui  luy  furent  donnez  , èc  ment 
conuaincre  fa  chambre, lefquels  ü fit  rachcr  fous  fon 
en  apres  il  oblige  ^edu  ie  Parc  d’aller  coiic 
aucc  luy  pour  parler  d'aîFaire  , ce  qifil 
promit.  Eftas  donc  tous  deux  couche  z ils^ 
lcrent  de  cette  entreprife  &:  desmbyense 
y falloir  tenir  pour  rcxccuter*  Le  Parc 
qu’il  attendoit  le  lendemain  vn  homme  c 
auoit  enuoye  en  Angleterrc,luy  deuant  ai 
ncr  trois  cens  hommes  pour  fe  faifir  du  vi 
Chafteau-jdans  lequel  ne  couchoit  qu’vn  \ 
foldat  de  fa  connoiflancc,  qui  luy  en  doni 
Fentrcc  libre,  & lequel  il  deuoit  poignard 
rheure  de  l’execution  de  l’cntreprife,  &a 
ce  Chaftcâu  cftât  gagné  par  les  trois  cens 
mes,  il  y en  au^oit  trois  mil  qui  le  deuoicnt 
corccr&entrer  par  ladite  brèche. Or  cesd 
hommes  cachez  ayans  ouy  le  tout , en  fir 
leur  rapport  audit  ficur  de  Valence  , qu 
aduertit  auflî  t©ft  le  Due  d’Elbeuf  ; lequel 
ftant  faifi  dudit  le  Parc,  il  nia  d’abord  le  t 
le  Samcdy.mais  le  Dimanche  il  côfcfla  & 
clara  fes  intelligences, fans  aceufer  aucun 
plice.On  le  liura  entre  les  mains  de  la  luft 
de  fon  procez  luy  eftant  fait  & parfait  le 
Aouft,  il  fur  condâncàfairc  amende  honc 
ble,  nud  en  chemile  , la  torche  au  poin  , | 
rjimpu  fur  vn  cchafauc , & mis  fur  vnc  ro 


cen- 
àànéa  eflre 
rompié  fur 
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ui  fut  exécute  le  mefnie  jour  en  la  place 
lique.  Etquoy  que  le  iugemét  portât  qu’il 
idureroit  que  deux  coups  vif,  neantraoins 
permiffion  diuine  le  bourreau  luy  fit  fouf- 
tou&les  coups  vif:  fà  tefte fut  n^ife  für  la 
te  du  Haiire  dudit  Calais , & fon  corps  mis 
me  roue  entre  le  vieil  Chafteau  & le  Pont 
'lieule.  Son  pere,fa  mere  & fon  frere  fu- 
: bannis  à.perpetuité  du  pàyâreConquis. 

U mcfme  temps  d’autres  cdnCpirations  fai- 
>ar  quelques  Huguenots  èti  bafle  Normâ- 
ùrent  aulE  decouucrtes, 

/^oicy  l’extrait  d’vqe  lettré  eferite  par  vn 
cilhommeàvnfienamy.  , / 

1 O N s I È V R,  On  m’a  aileuré  qu’en  la  baf- 
[ormandicy  auoiteftc  trouuc  quelque  in- 
gençe  auec  les  Anglais, & qu’vn  Chafteau 
;rofle  tour,  dans  la  aner  , appartenant  au  rire 
r de  Brcqueuille  , deuoit  eftre  rendu  aux  Nermandlè, 
;lois  aueé la  ville  & Havre  de  Vire  : (^,e 
■ette  intelligeiice  çftoient  quantité  de  la 
igion  prêt,  refor.  de  tout  le  pays  cireon,- 

in,  ^ prefque  tous  les  officiers  dudit  Vire, 
’aiitres'jdit-bn  ,1e  Procureur  du  Roy  , le 
itenant  Criminel,  auec  quelques  Gentils- 
imès,  tous  Huguenots.  çetteentre- 
eaéftédeclareeàM.  de  Matignon  Gotï'- 
leur  de  la  bafle  Normandie  par  vnHugüe.. 

Je  ce  pays  la,  qui  eftoit  ccluy  qui  receuoit’ 

'aguets, & Çomiffions  enuoy ces  de  part  & 

tré  pour  cet  âffaire  & negotiationtque  Iç- 
de  Matignon  ( à qui  cette  affaire  fus 
Ô O Ô'  i| 
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decelee  ) s'eft  fait  mener  en  mer  au  deuar 
Courier  qui  deuoic  arriuer  félon  Tordre 
né  entre  les  confpirateurs,  Icfquels  attcn( 
deux  grands  vailtcauxAnglois  , qui  dejiK 
" venir  aborder  audit  Havre  de  Vire  , en  ir 

tion  ( eftans  affiftez  ) d'exciter  vu  troubl 
Normandie  pour  diuertir  leRoy  du  fiege 
Intention  des  g^ochelle , èc  faire  vne  armee  de  15000.  1 
faBieux,  mcs  ^ qui  euffcnc  fait  des  courfes  iufqi 

^atZpris,  ’ efperans  que  tout  le  part 

des  Huguenots  de  Caen  , Falaife 
é^uehfontme-  Maine  & autres  lieux  fè  ioindroient  en 
nez^fiiH  Rer*  blc  j mais  que  Dieu  en  a difpofé  autrem 
& qu'on  en  a pris  iufqiTà  40.  defquels  qua 
ze  ont  efté  menez  au  Roy  par  le  fieur  dè  la 
che-baritaut  5 qnicomtnandoitlacompa 
de  Cheuaux-legers  de  feu  fieur  Dure,  enti 
n uë  audit  V ire  : qu’entre  ceux^  là  eftoit  le  i 
delà  Foreft gendre  du  Comte  de  Montg 
niery,  lequel  s'eft  fauué  & euadé  en  Angle 
\ re.  On  ne  tient  pas  que  ledit  Comte  de  M( 
gommery  fuft  de  cette  confpiration.  Le  te 
nous  apprendra  la  vérité  de  tout  cet  aff^ 
Cependant  ie  demeurerai  à Tinfini  voftrè. 
En  ce  temps  il  y eut  quelques  efmotions 
pulaircsfurcefujetcnlaville  de  Caen,  ; 
quelles  les  Magiftrats  remedierent  par  la 
nition  exemplaire  d’aucuns  perturbateur: 
^ ^ repos  public. 

ùJ^uo£fté  Voicy  auffi  ce  qui  fut  eferit  d’vn  n5mé  Gi 
TagtdeU  fetier  Berauf^  lequel  eftoit  forty  au  mois 
Chambre  du  Juin  <ie  la  Rochelle , po  ur  aller  prefler  vu 
R^. 
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; & fut  pris  rètouraant  d’Angleterre  en 
lândic, 

car  de  MatignonLicutenant  pour  lcRoi 
>â(re  Normandie  , eftant  aduerti  par  le 
de  la  Rochc-Barîraut  que  Grofletier  cropùer- 
palTc  en  Angleterre , à la  fsucur  & ayde  Beratut  rm» 
de  Brequcville , proprietaire  dVn  porc  â'An 
X prés  de  Virc,fc  trâfporta  au 
Bcequcville  & fe  faifitdc  fa  perfonne^^^^^j^^ 
fes  demeftiqufs.  L'ayant  interrogé  î conduit  (tH 
jue  Grofletier  cftoit  venu  de  laRochcl*  Qumpde- 
tcrrjî  trooucr  (on  oncle  le  fleur 
quiluyauoît  donné ktre  pour  le  fleur 
ifîjfuiuant  laquelle  ledit  Trafiîuy  auoic 
& prié  de  laifler  palTer  en  Angleterre 
îtieti  qui  fc  retiroit  à caufe  d’vn  Duel , 
sn  cctc  conflderarion  il  luy  auoit  donné 
lü&Mstelotspour  foire  le  trajed. Apres 
le  confeffion  le  fleur  de  Matignon  cn- 
ireqneuillc  au  Roi^fit  arrefter  & garder 
& donna  ordre  de  faire  prendre  Grofle- 
on  rctoursauqucl  on  veilla  de  telle  for- 
il  fut  pris  & arrefté  à la  Haye  le  Puy  : où 
cfté  fouillé,  aucuns  ont  dit  qu'on  luy 
rouuédcslctrcsdu  Roy  d'Angleterre, 

Admirai  Bukingham  , aux  Rochclois  : 
dikfitjtrois  CômmiflSons  pour  faire  le- 
: huit  cens  cheuaüx  & les  enuoyer  à 
ede  cinq  mil  Anglois  quideuoient  ar- 
. vn  port  égaré  en  Normandie, le  vingt- 
fine  luilltr.  Il  fut  conduit  au  Roy , & 
au  Camp  le  20.  Aouft,  Les  Ro<ihclois 
O O o iij 
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âyans  eu  auis  de  fa  prife , & que  Ion  luy  ^ 
loit  faire  fon  procez , eferiuirent  à Monl 
le  Cardinal  de  Richelieu  , q^c  le  fleur  de 
quicres  leur  prifonnier , receuroic  le  fem 
blc  traiternent  qui  feroit  fait  à Groffetici 
qui  n’a  point  cftc:(  car  à la  prife  de  la  Roc 
le  le  fleur  de  Fefquiercs  forcit  de  priron,< 
àuoit  eft4  mis  en  ferùant  fon  Roy , & ci 
fetier  ayant  çfte  declarc^cfimincl  de  1( 
Majcftç,par  Arreft  du  grandConrcil,lcvi] 
^ quatrième  ioür  de  Nouembre  i6iS.  fut  c 
fexecutea  damne  à auoir  la  tefte  trachée,  fon  corps  I 

7rt  a Fm-  ! ' o.  r n 
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fcc  fur  la  Tour  de  la  Lanterne  de  la  ville  ( 
Rochelle.)  Il  fat  exécuté  à Poiâicrs,  &it 
futobftiné  en  la  R.P.R.quclque  rcmonl 
ce  que  luipcût  faire  vnPereîcfüitejquiej 
tnonfc  fur Tefchaflfaüt  auec  vn  Crucifix, p 
Paffifteri  la  mort.Laiflbns-là  cet  obftinc , 
du , & voyons  au  contraire  la  Conuerfio 
Duc  de  laTrimoüillc  àla  foy,&:  Religion 
tholique,  ApoftoHque&  Romaine. 

LeDuede  la  Trimoüille  , Seigneur  q 
trirmuilhk  c^^duir  fcs  adions  aucç  vne  telle  diferet; 
U Foy  ca-  mefme  dans  lardeur  de  fa  jcuncffc,qu*iiï 
bloit  que  Dieu  voluft  permettre  qu’il  nac 
& yefeuft  quelque  temps  en  la  voye  d’err 
pour  reprimer  par  fon  exemple  l’orguci 
Pinfolcce  aflTez familière  à ceux  dont  il  n’ 
pruntoit  que  la  creance;  perdit  Ton  per 
fon  enfance  ,&dcmeura  feul  fous  la  main 
ne  mercjà  laquelle  le  droitnaturcl&toutc 
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us, dont  fon  fcxc  peut  cftrc  eapable,pou- 
;nt  donner  des  moyens  non  feulement  de 
former  les  mœurs  , mais  encore  de  ma- 
[laconfcience,  La  diuine  prouidcncc  l a 
iâ  comme  la  clef  & la  pierre  angulaire  des 
s'forts  areboutans  qui  'a  fouftenoientrelle 
îuquelcfieur  de  la  TrimoüiUc  eftoit  vn 
principaux  chefs  des  Mailons  de  la  Tour, 
Laual&dcNslTau:  & pource  elle  a diui- 
nent  iuge  que  cette  coouerfitm  touche- 
c tous  ceux  qui  le  touchent  de  lang  ôc  d’al- 

ice. 


,elieu, le  temps  & les  perfonnes  font  les 
conftances  qui  releuent  & 
udement  la  qualité  de  cette 
Tut  le  dixhuididme  luillct  mil  fix  cens 
igt-huid,àlafaeedetoute  la  Cour  en  la 
il'on  de  la  Sauzaie,  proche  du  Camp  du 
ly , pendant  le  fiege  de  la  Rochelle , par  les 
bradions  de  ce  grand  Cardinal  de  Riche» 

U , qui  n’a  rien  d’égal  i fa  dodrinc  que  fa 
obité,  en  prelcnce  des  fleurs  Duc  d'An* 
ulefme,de  Souuré&  autres  Seigneurs  de 
marque  , que  cettuy  cy  a fait  profclEon 
blique , renoncé  à Ibn  erreur , ouy  la  Mef»  s 

à genoux , & rcceu  auee  rr ne  profonde  hu- 
ilité  les  douces  confolations  de  ce,  Prélat 


comparable  : il  ouyt  la  Mcflc  le  lendemain 
eç  fa  Majefté,  qui  juy  tcfraoignalc  conten- 
ment  qu’elle  rcceuoit  de  le  voir  rciiny  au  v 
ron dcl'EgUfc Catholique  j & luy  ptomiï 
O O O iiij 
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qu^il  communicroitaucccllc  à la  prochai 
Fefte.  ■ 

Or  pour  cognoiftre  les  motifs  qui  oat  pc 
té  ce  Seigneur  à fe  feparer  de  l’herclic  po 
cmbraflcrla  fôy  delà  vraye  Religion  : Il  i 
fera  hors  de  propos  d’infercr  icy  le  difeou 
qui  à efte  fait  fur  cette  faiode  & glorieu 
a^ionparyn  Gentilhomme  de  la  Cour.  Vei 
cy  ce  qu’il  dit. 


'Bijeours^vn  Ic  ne  doute  point  que  ü les  Angesfer 
„ 6 ‘ 


-y  - > * .-WW  V.J  av  n 

Gentil-hom-  jouylTent  au  Ciel  de  la  conuerfion  des  d( 
Zltru"*'  ’ qu’auffi  les  hommes  ne  participent  e 

cimeéon  ce  mcfmc  contentement  , ainfi  qi 


Conuerfion  Contentement  , ainli  q 

oous  en  donne  pour  exemple 
Trimomlh.  foin  qu’eut  ce  bon  Percdefâmillc,qüi  voia: 

vne  de  fcs^ouaillcs  egarce, quitta  tout  le  troi 
peau  pour  lallcr  chercher  , & la  raporta  fi 
fcsefpaulcs.  Or  fi  la  France  eut  jamais  fuj 
de  bénir  Dieu  des  fainéfces  infpirations,  doi 
il  touche  vpe  ame  enuclopee  dans  rerreu 
c cftaujourdliuy  qu’elle  doit  eliargcr  fes  Al 
tels  de  Sacrifices  & d’â(5tions  de  grâces  poi 
remercier  la  bonté  diuine,  de  ce  qu’il*  luy 
temnges  retirer  deTHercfie  Monficur  le  t)uc  d 

fesaj^Hls^  la  Trimoiiillc  , aux  rares  qualicez  duqu( 
MOUS  n’auions  rien  à defirer ^ finon  qu’il  cm 
brafiaft  la  Religion  de  fes  Ayculs  , Icfquel 
noftre  Wiftoirè  tefmoignc  ne  s’eftre  pa 
moins  rendus  illuftres  par  leur  pieté  , que  pa 
leurs  glorieux  faits  d'armes.  Leurs  voyages  < 


la  terre -SaiiK^c  (bus  les  enfeignes  de  np 
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\y$  pour  y aller  venger  la  qaerclc  du  Fils  de 
eu  contre  rinfidelie  *,  les  Églifes  qulls  onl: 
îicsj&oùlonvoiceucorclcursfcpultu- 
erjgces , font  des  ctemcîs  monuments  du 
€ qu’ils  ont  eu  à {’auançcment  de  la  Rcü- 
lii  Catholiquej  Mais  fi  depuis  la  perte  de 
colomnes  de  l’Eftat  quelquVn  de  leurs 
ceffeurs  a dégénéré  de  ccte  ancienne  créa- 
il  faut  donner  cela  au  malheur  du  fiecle  ^ 
plufieurs  font  rrebuchez^non  par  manque 
lumière,  mais  par  leur  propre  aueugle- 
nîi  THerefie  éftant  d^ordinairc  vnc  iufte 
lition  des  fautes  paflees.  Certes  ( Mon- 
ir)  ilfaut  queie  vous  aduouc  que  ic  n’ay 
lais  dcfefperc  dç  cette  heureufe  conuer- 
1 , & ay  coufiours  çreu  , que  comme  l’Em  - 
s de  rVniuers  fut  donné  aux  Romains 
ir  rccompenfe  de  rintégritc  de  leurs 
surs , qu’auffi  il  eftoit  vray  fcmblable  que 
ertu  de  ce  Seigneur  ne  demeureroit  pas 
5 quelque  grande  rétribution.  Mcfmc- 
at  la  fidelité  qif  il  a toufiours  apportée  au 
lice  du  Roy , de  fad  s au  oir  iam  ais  ad  her é à 
une  faékion  , nous  eftoit  comme  les 
decdqucDieuluy  referuoit  de  plus  ^ 

Jxpourfon  falur.  En  fin  cet  cfprit  , qui 
ï au  cœur  de  l’homme  par  diuers  reffbrs  , 

É voulu  feruir  du  miniftere  de  Monficur  le 
:dinal  de  Richelieu  pour  attirer  ce  Sei~ 
ur  au  giron  dcrEglife,où  il  le  rcceut  apres 
auoir  fait  faire  entre  fes  mains  ync  folcm» 
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ncllc]abjuration  de  THcrcfic.  Faurois  pcin 
de  vous  efetire  quel  fut  lots  VapplaadilTemé 
de  toute  la  Cour  : car  la  joye  en  fur  telle,qu’i 
n"y  a iamais  eu  trophées  ni  dcfpoüiilcs  de  l'cn 
nemy  qui  ayent  plus  aggrecau  Roy  que  fi 
ectte  aâion  ; tant  il  ayme  de  recherche  le  fa 
lut  defesfubjets.  Croyez  auffi  que  ce  qui  ci 
redouble  le  contentement  , eft  qu’on  reco 
gnoift  en  cette  conuerfion  vn  ouiirage  di 
doigt  de  Dieu  fi  pur  & fi  net  , que  rien  d’hu 
main , ny  d’intereft  particulier  n’y  eft  entré 
pour  faire  de  la  Religion  vn  gage  de  fortune 
Et  fifa  Majcftélfiy  a fait  depuis  de  l’honneur 
& l’a  employé  dans  quelque  charge, c’eft  cho 
fequi  cft  pCQceJce  de  la  fimple  volonté  di 
Prince  & fans  aucune  recherche  , nyquoi 
croye  qu’vnc  Perfonne  de  cette  nayflànc 
n’cuft  peu  obtenir  cela  mcfmc  , & encore  da 
nantage  , demeurant  ccqoelle  cftoit , exee 
pré  le  Cordon  bleu , veu  quil  y en  a d’autre 
de  cette  qualité  qui  font  honorez  des  plu 
grands  offices  de  la  Couronne.  Nonque  i 
die  cecy  pour  luy  feruir  d’Apologic  , n’c 
^ ayant  point  de  befoin  : mais  c’eft  fcûlcmcn 
pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  ayans  1 
gouft  dcprauc  ne  trouucnt  iamais  rien  de  bo 
que  cc  qu’ils  font,  de  blafmenr  Icgercnaer 
Motifs  de adions  d*autruy.  Ce  ne  font  donc  n 
Conuerfion.  les  honneurs  , ny  les  richeffes  qui  l’on 
porte  à ce  changement  : mais  ic  puis  dit 
qu’il  n’y  a efte  conuic  que  par  le  fcul  défi 
de  faire  fou  falut  , duquel  il  s’eft  tcllcmcr 
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iftruit  allant  que  de  faire  cette  profeffion, 
u’il  n’y  a point  de  dpdrine  dont  il' n’ait  vné 
:ts  parfaire  & très  cxafteconnoiffancc. Car 
pnt  eu  l’honneur  de  l’aprochcr  priuement 
cpuîscetre  heurcufeioumec,  icî’aytrouué 
content  h fatisfait  en  fa  confcicnce , qu’il 
îgrette  d’audir  croupi  fi  long  temps  das  ces 
enebres.  Et  maçuripfitémc  portant  à vou- 
}ir  fçauoir  de  luy  quels  motifs  rauoicnc 
rincipalement  induit  à fa  conuerfion  , ilrnc 
int  yn  difepurs  fi  do^te  & fi  fçauant^qu’il  me 
t bien iuger  qu’il  auoitpaflç  par  vnc  bonne 
aain  pour  cftre  cfclaircy  de  tous  fes  doutes. 

'ouurant  donc  librement  à moy  il  me  dit, 
puis  que  hors  de  l’Eglife  il  n’y  a point  de 
alut,au  tcfmoignagc  mefmcde  Caluin  , il 
roioit  que  TEglife  Catholique  cft  la  feule  & ^ 

raye Eglife, toutes  les  autres  Societez  qui  >i,fayeE^l^eo 
n portendcÎpom>cftânsEglires  fauflesrparce 
[uc  lavraye  Eglife  cft  celle  qui  a toufiours 
luié  depuis  le  temps  des  Apoftres  iufques 
i prefent  ,quia  cfté  plantée  par  leur  doétri- 
le  ,qui  a efté  arroufec  de  leur  fang  ôc  de  ce-  Marques  de 
uy  des  fainârs  Martyrs , quis’eft  rendue  illu-  la  vrajeZ- 
Ire  par  les  miracles , qui  a la  légitime 
:cflion des  Pafteurs , qui  a toufiours  efté  vifi- 
blc,  quia  cclcbrc 5c  conuoque  tous  IcsCon- 
:iles,  qui  arcmply  tous  les  ficelés,  quia  con- 
damné toutes  les  Herefies  , & laquelle  par 
préférence  portant  feule  le  nom  d’Eglifc  Ca- 
tholique,eftefpanduë  par  toute  la  terre  habi- 
îÉiblCjtoufiqurs  vniforme  & fans  changer  de 


I 


Tgl'ffes  des 
Üereti^es 
ne  font  pas 
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f ace,quélques  muratios  qni  (oient  iamais  ar- 
riuces  auxRoyaumcs  & Monarchies  du  mon- 
de, Au  contraire  ( me  diToit-il  } les  Eglifes 
des  Hérétiques  n’ont  pour  eftenduë  que 
cZho'Ifes  qiielquc  coin  de  pays  & font  toutes  difFc- 
é'-vnifo^  rentes  les  vues  desaurres.  Car  en  France  les 
mes^  Caluiniftesetoyent vnechofc,(5c  les  Lurhe- 
riens  vnc  autre  en  Alemagnc  : outre  les  au- 
tres SciStes  impies , comme  d’Ariiens  en  Po- 
l0gne^&  d’Anabaptiftes  en  HoIandf5&  beau- 
coup d’autres  : Mais  i’Egiife  Catholique  , 
qui  a feule  le  vray  Efprit  d^vnitc , croit  ôc  cn- 
feigne  vnc  melmcchofe^ôe  proüue  fonorigi-» 
ne  par  lâ  perpétuelle  fucceflîon  de  fes  Pré- 
lats,comme  vnGentü-homme  vérifie  fon  ex- 
traâion  & la  Noblcfie  de  fi}  race  pir  vn  con- 
tinuel cnchainement  de  peifonncs  , qui  de 
perc  en  fils  ont  fuccede  les  vns  aux  autres^ 
L'EgUfeCa-  Cette  mefme  Egiife  Catholique  ( adjouftoit- 
infaillible,  parce  qu’elle  cft  toufioars 
îje,  âflîfteedu  fainâ  Efprit  qui  ne  l’abandonne 
iamais  , félon  la  promefTe  de  noftrc  Sei- 
VeniffhU'  colomne  & le  firmament 

' de  vérité.  A cette  Egiife  appartient  aulE 
l’interprctation  derEfcriturc,  &fon  au^ho- 
rité  cft  interpofee  entre  nous  & la  parole  de 
A laquelle  vnc  Cour  iudiciairc  l’eft  entre 

appointent  du  Priocc  & fes  fujets , pour  nous  de-. 

Imte^preta-  clarer  quel  cft  le  vray  fensdes  Efcriturcs,  Car 
fout  ainfî  que  les  procès  ne  fciugcnt  pas  par 
crttfire,  O rdonnarrccs , mais  par  la 

fentence  du  Magiftrat  qui  cft  la  loy  viuantc 


\ 
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SranimcciDc  mefme  les  difficuhczde  TEf- 
criturcne  fc  dccidcnr.paspar  la  feule  Ercritu- 
re;  mais  bien  par  !c  fens  que  TEglife  luy  don- 
Dc.-rEfcricurejdir  i'Apoftre.u’eflânt  pas  din- 
:erprecarion  priuec.  Oeft  de  la  bouche  de  cè- 
pe mefme  Eglifc  que  nous  apprenons  aaffi  ce  C'efîelîe  qui 
juieftde  tradition  Apoftolique,  ou  de  cradi' 
:îonEcc!eûaftique5)S,:raefme  ce  qui  de 
Jîtion  locale  ou  vniacifcilc , tout  Catholique^^/^^^^l^^^ 
îftant  obligé  de  croire  de  niefme  certitude  Je  rrotre  demef 
byeequi  cft  derradition  Apoftolique,  que  fiy  qm 
ous  les  poincis  de  Religion  contenus  dans  ^ 
'Eferiture:  la  ercance  d’vne  lettre  n'eftât  pas 
nôins  vcriublc  que  ce  qu’elle  porte  par  ei- 
:ric.  EnoütrCjrEelifc  Catholique  ell  cette  _ 

^ite  clcacc  lur  la  montagne,  quia  touhours^/^ 

:ftc  vifiblc  , quelques  Herefies  qui  fc  foient 
(pandücs  côme  des  tenebres  pour  robfcur- 
ir  : ainfi  que  du  temps  de  la  pcrfecution  eu 
îamarie  le  Temple  eftoic  ouuerc  en  luda. 

Dut  le  Sacerdoce  vifible  & laReiigion  pubü- 
[uemée  cxcrcee  dans  Hierufdcra  , ne  plus  ne 
aoins  qu’en  noftre  fiecie  la  foy  Catholique  a 
oufiours  fleury  en  ce  Royaume , qiioy  qu’el- 
: ait  efté  comme  du  tout  cnfeueliecn  Anglo- 
ïrrc,où  lona  veu  vnc  autre  îezabel  ne  pou- 
oir  eftâchcr  fà  foifdu  fang  des  Catholiques, 
roùlonroid  encore  aujourd’uy  le  maïuuis 
raitcmcnc  qu’ils  y rcçoiucnt.  Gerce  Egiife 
oncfc  fait  copnoiftre  par  des  marques  ex- 
:rnçs&  fcnfibleSjàfçauoir  par  fa  vifibilitc, 
arfa  perpétuité,  par  la  fucecflîon  desTa- 


La  fndka'- 
tion  de  laPa- 
rôle  de  Dieu^ 
^Vadmini- 
ftration  des 
S acre  mens 
ne  font  pas 
rn  arcanes  vi  - 
fibles  d'vne 
Lgltfe, 
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ftcurs,par  fon  emincnce  & par  fon  antiquit 
Car  de  luy  donner  pour  feülcs  tnarques^com 
fait  Caluin,  la  pure  pre'dication  delà  paro 
de  Dieu  ôe  la  vraye  adminiftration  des  Sacre 
hicns,c*eft  vouloir  cfblouïr  les  yeux  desfim 
pies:  dautant  que  les  marques  de  coûtes  cho 
fes  doiuent  eftre  externes  & au  dehors , pou 
eftrc  connucs;cômc  on  difeerne  vn  home  d’; 
ücc  vaautrc  par  fa  taille,  par  fon  poil , par  le 
trais  de  fon  vifage , par  fa  ieunclTe  , ou  par  f 
vieille  (Te,  & no  par  le  plus  ou  par  le  moinsdè 
qualitcz  internes  de  fon  cfprir,  Ainfi  la  predi 
cation  de  la  parole,&  l’adminiftratiô  des  Sa 
cremens  ne  penulc  eftre  marques  vifiblcs  d’v 
ne  Eglife.II  faut  premièrement  fçauoir  où  ci 
cette  Eglifc  âuanc  qu*on  fçache  quelle  eftl 
parole  qu*cllc  prerche,&:  quels  font  les  Sacre 
rriens  qu’elle  adminiftre, corne* vn  enfant  doi 
fçauoir  où  eft  rEfchole,auant  qu’il  apprenti 
la  fdiencc  qui  y eft  erifeignec,&  faut  qu’il  cô 
noifle  plutoft  le  DoiSteur  que  la  doftrinc.  Le 
marques  monftrent  la  chofe  au  fens  êc  la  for 
me  effehtielle  la  môftrc  ï riritellecl,  l’vn  eûâ 
bien  plus  facilement  conneu  que  l’autre.  I 
faut  donc  plutoft  fçauoir  où  eft  TEglife  ôch 
reconnoiftre  par  fes  marques  externes  & vifi 
blés:  comme  on  doit  fçauoir  premiercmen 
où  font  les  mines  auât  que  de  fouiller  en  ter 
rc  pour  trouucf  l’or  qui  y eft  enclos.  Auffili 
pure  prédication  de  la  parole  , ôc  la  vraye  ad 
miniftration  des  Sacremens,  font  des  trefor; 
qui  fc  trouucnc  dans  l’Eglife.  Pourtant  i’aj 
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►pris  ( me  difoit  ce  vertueux  Seigneur  ) que 
ïglife  Catholique  n’cft  pas  vneRépublique, 

: Platon , laquelle  ne  confiftoit  qu'en  idecs5 
ais  que  cette  bergeTie  f ft  côpofee  d'oüailles 
de  Pafteurs^qui  doiuêc  auoir  elle  touliours 
fibles  , Ôc  fans  qu’il  (c  foir  fait  aucun  plon- 
;on  ny  intcruale  en  Pexiftencc  de  rEglifc^ 

)mme  1 Hiftoire  Eccîcfiaftiquc  faitfoy^êc 
nd  compte  exad  de  tous  fes  moments.  Ce 
roitâuffivne  chofe  trop  chimérique  , que 
! vouloir  s’imaginer  vue  Eglife  compofee  BeU  predè^ 
:fimp!es  prcdeftiV.cz,  comme  fonge  le  tneC- 
e Galuin  pour  efehaper  quand  on  le  prefle 
rTinuifibiliré  de  font  Eglifc  prétendue  juÇ- 
jcs  à Ton  arriuee  5 & où  Ion  n’auoit  iamais 
iy  parler  d’vne  creance  fe/nbîâble  àla  ficn- 
î:  Car  encore  que  Dieu  connoiffe  ceux  qui  . , 

,nt  fiens , & qu’il  les  ait  mar  quez  de  fou  ca-  ,„oieufZ 
ict  ,eela  demeure  enfoy  , eu  fa  penfee  eter-  ^ ne  vient 
:!lc,  comme  tout  Tordre  & le  deflein  à\ïïpoimenlaco^ 
lifice  demeure  en  Tcfpric  de  TArchitetSe:  ^^oijfmce  des 
predeftination  ne  tombe  nullement  en 
)nnaiiTanc€  des  Predeftinez,  ne  conftituc 
en  en  eux  que  TefFed:  d’iccllc , de  ne  (ont  rc-  qu*eüe  ^ 
rtez  membres  de  TEglife  que  par  la  \ oez,^ ^aitezprè<> 
on  externe,  viiiblc,  & temporelle  , qui  eau-  defiineK* 
Tcftre  efTenticl  de  TEgiife  , lequel  eft  corn- 
un  à tousles  appeliez , tant  bons  que  Qu'eft  cé 

lans  : Mais  la  predcftinatiô  eft  vne  prefeien-  prede^ 
;en  Dieu,  qui  luy  fait  connoiftre  Bi  preooir^^'^^^^^* 
Moute  éternité  par  quels  moyens  infailü- 
ses  ôc  efficaces  les  Eleus  , tirez  de  la  mafTc 
ppc|di£ion,doiuentoperer.icuE  fâluc  cnia 


y 
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grâce  qui  leur  eft  donnée.  Secret  profond 
admirable  dans  le  fein  de  la  Diuinùé,&  de 
la  connoilTancc  eft  cacHce  en  cette  vie , & 
Me  efè  cet-  teuelce  que  lors  que  la  paille  fera  fcpai 
chee  en  cettiedu  gtaioj  & quc  les’  Predeftincz  jouiront 
vie,nulnelet  l’cftre  finâl  de  leiïr  eftc61:ion,qui  confifte  en 
"^"'^^^"'•■polleflionde  la  bcatitudeipternclle.  Car  fi 
predeflination  eftoit  conu'é  & rcuclce  à toi 
•vnstn  ont  commeelle  eft  à quelques- yns  par  grâce  fp 
bien  la  cen-  ciâlc,celâ  cngendrcroit  du  dcfcfpoir  aux  R 
noijfance,  prouucz  ,&  rcndroit  les  Efleus  nonchala 
mats  cefi  aux  bonnes  œuures  par  leur  trop  grande  fui 
tien,  IJ  «“leurs  il  me  reprclenta  encore,  q 

comme vn corps, qui  n’a  point  de  tefte. 
Tout  corps  raonftrucux,  6c  le  feroit  touliours  plus  s’il 
ne  doit  auotr  plufieurs  i De  mcfmcI'Eglife , la  vta 

TuTeVemil  Efpoufedc  Iefus-Chrift,a  vn  Chefvîfible 
eji  mon-  terre , qui  cft  le  fouuerain  Pontife  ; au  Trib 
fimeux.  Bal  fpiriruel  duqlicl  , comme  aux  pieds  de 
Croix  du  Fils  de  Dieu  , toutes  les  puiiïanc 
nEglifèc^-  humaines  font  foufmiles  en  honneur  & rcu 
ihotique  nn  xcncc  dclz  Religion.  Mais  la  différence  qu 
^u'vn  Chef,  y a entre  N.S.  &î'î.  S.  Pere  le  Pape,  touchai 
^ gouucrnemenî  de  TEglife  ; c’eft  que  noft 
trfiefmch  S^ig^cur  eft  Chef  effcntiel  & inuifiblc  de  Tl 
& le  Pape  Catholique, & le  Pape  en  eft  le  Chef  ir 

pour  leref-  nifteriel  èc  viftble, ayant  vnc  authorîréfnpc 
pectdeVE-  cmincnte  fur  tous  les  Prélats  Sc  les  Pcupl< 
de  la  Chrcfticntc,  pour  goiiuerncr  en  plcn 
rude  de  puiffance  fpirituelle  la  Nacelle  d 
Sain6t  Pierre  Prince  des  Apoftres  , âc  dt 
quel  il  eft  légitime  fuccefteiir.  Or  quan 
on  appelle  lÆgÜfe  Romaine,  où  le  Pap 
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fidc  5 J’Eglife  Catholique  ^ pn  n entend  VË^Uft  Cd- 
is  rÉglife  particulière  de  Rome  ^ mais  tou** 
s les  Egliies  qui  adhèrent  & font  iointeà 

P • ^ pr  i r n'  • Romaine, (¥ 

• communion  auec  l Egiiiç  Romaine  : tout  comment 

lifî  que  par  l’Eglife  ludaïque  on  n’enten-  femmi. 

jit  pas  la  feule  Tribu  de  luda  , mais  tou- 

sles  autres  lignées  qui  y cftoisnt  conioin- 

s.  Et  quant  aux  anciens  Dodeurs  de  cette 

efme  Eglifc  Romaine , il  prdtefte  qu’il  les  a n 

1 fi  grande  vénération,  qu’il  embrafie  tous  &l'^creà.}c( 

s poindts  de  doétrine  qu’ils  cefmoignent  à£- 

sirefiécreus&profeiTez  de  leur' temps  i 

ni  mefmes  eftoient  deriuez  des  ficelés  prece-  i’Eglif«4 

îns.Eneecas  là  ilsluy  tienntent  lieu  de  tef- 

ioins  irréprochables:  mais  quant  au  fens  & 

Hriterpretation  qu’ils  donnent  à l’ Eferiture, 

:oirilspeuucnt  eftre  recogneus  pour  iuges, 

rte  les  reçoit  que  fous  l’adueu  & approbatitî 

s l’Eglife  vniuerfelle,  & lors  que  l’Orient,  le 
Iidy,&lc  Septentrion  confentent'vnanime- 
lent  à vne  mefiné  chofe.  V oila,  M onfiei/r,  le 
fcoiîrs  dont  i’èu  l’honneur  d'eflre  entretenu 
ir  cette  nouuelle  plante  de  l’ Eglife, qui  porte 
2fia  dé  tels  fr uids.  I e laiÏÏc  à votîrc  diferetion 
'en  faire  part  auj)ublic,  fi  vous  iuget  qu’il 
uife  ferüir  à l’edifeation  de  ceux,  à qui  Dièm 
a pas  fait  la  mefme  grâce  qu’à  ce  Seigneur,' 

(hofe  qu’il  leur  defire  à tous,  Ôc  particulière- 
ment a M adam'e  fa  mere,  pour  le  regret  qu’il 
|Ttjicqu’vneame  ornee  de  tant  de  vertus  fe 
prdiftenfindans  l^errcür.  Il  la  croit  fi  iufte,. 
iu’ellen’eftimeraiamaisquc  ce  foithonse  ny 
I Tome  14.  PPp 
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blâme  à vnfilsj  s’il  iiîxicefes  peres , & quilfi^' 
çe^non  ce  quVn  d eux  feui  a fait,  mais  ce  que 
les  plus  anciens  luy  ont  montré!  depuis  cinq 
cens  ans,  & depuis  que,;le  îlom  illuttie  de 
ïdmôüille  fc  lit  dans  nos  Hiftoires.  le  ne 
vous  puis  aufli  taire  vne  ebofe  quimeconfola 
grandement  s c*eft  quand  il  me  dit,  qu*il 
iouïiroit  maintenant  du  repos  quil  auoit  tant 
cherché,  & qu  à cette  heure  il  viuôit  content, 
fe  voyant  dans  hEglife  où  cous  fes  Predecef- 
feurs  auoient  heureufement  vefeu  & finy  leurs 
iours  ÿ Qnt  e’eftoic  àuiourd’huy  qu’il  reco- 
gnoiffoit  que  l’Eglife  Catholique  cftoit  la 
feule  & vrayeEglife,  en  laquelle  il  pouuoit 
faire  fon  fàluti  Que  tous  les  hexeciquesn’y 
auoient  point  départ,  parce  qu’enfeignans 
chofes  fapdes  , ils  violent  la  foy  y Que  les 
SchifinadqticSjfoient  Gxecs,  Arméniens,  ou 
autres  dè  mefiiieeftoffe  ^ qui  déchirent  la  robe 
dedeur  M erCi  ne  font  non  plus  de  ce  corps, 
parce  qu’à  caiife  des  partialiteE  qu’ils  femenc, 
ils  bleflent  la  charité  ; Qu’il  recognoiffoit 
qu’en  toutes  les  diuifions  ,qtii  font  faites  de- 
puis la  première  origine  du  nom  Chreftien , 
l’Eglifo  Cacholiqùe  efi  demeurée  fi  ample,' au 
regard  de  toutes  les  Seétesqùife  fonefeparées 
d’elle  , qu’eliè  a toufiours  tenu  lieu  de  tout,  & 
ell  -toufiours  demeurée  immobile  en  l’ade 
mefnie  de  lafeparation  ^ ne  plus  ne  moins  que 
quand  vri  membre  cft  fepatédu  corps  viuant, 
la  force,  l’ame  & la  vie  demeure  au  corps,  d’où 
f d!l  faite  la  feparation  ^ & la  partie  fepatée 
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; peut  plus  eüre  dite  par  tie  du  corps  , iînoa 
ipropre«denc  & dé  la  fa|oii  que  les  fàrmens 
crancHe^  dé  leur  fouche  peüuént  èftre  dits 
ircies  de  la  vignel  Dieu  ayant  donc  fait  cecce 
âce particulière  à MnleD  ué  de  la  Trimoiiil- 
deluy  aiioirTiifcité  ce  grand  Cdrdinâl , qui 
)nime  vn^utre  Ananiâs  luy  a fait  tomber 
s écaillés  dés  yeux:  il  eftrhaintenint  faby  en 
Imiràtion^  devoir  erl  hodre  Eglife  lé  diuiii 
riiicei  qu  on  ÿ célébré  aiieb  tant  de  folcm-* 
té*  Il  y loue  Dieu  3 il  lë  bénit  Scie  fert;  fâns 
igiter  plus  Teiprit  de  dirpuces,  tiyde  que- 
,ons.  Plein dezeleSc  dcdeiiodon^il  feprb"- 
îrne  au  pied  de  nos  Autels^  il  y participe  à la 
aee  duSacrifice  qui  y ëft  offert  colis  les  iours 
mémoire  & application  du  Sacrifice  fan-  CYoyâceqtiÊ 
iiitde  la  Croix^  où  noftre  Seigheur,  fut  imi  àçuov.- 
Dié  pour  la  rédemption  du  monde . Et  com- 
î là  Nature  blanchit  le  laidt  des  nourrices,  saenme'}^' 
urbfteràux  entans  rherrem*  du  fang:  âinfi  &.ces 


us  le  voile  de  Fèrpeéé  du  pain  il  reçbit  pou 
tirriture  /pintugHè  de  fon  araela  chair  pré 
iife.  de  îefiis  Chrift , laquelle  lùy  ëft  adini 
Irce  par  les  riiains  faerees  àii  Preftre,  qui 
it  indigne  p'echeur  qui!  luy  peut  par  k 


rtu  dé  fon  rainiftere  donner  àbroiotion  de 
fautes,  apres  vue  Kumblé  confeffion  5c  rc- 
atance.  Et  Comme  en  nos  priérês,  leuafis 
yeux  en  haut,  nous  ii'adorons  pas  là  voucc 
Firmament , mais  Dieu  feul  qui  y habîte 
mine  èn  fon  trofiie  ; flechiffanc  aufîi  îc 
lîil  deuant  le  Sainét  Sa^remejit,  il  n adora' 


PPp  ij 


\ 


J 


Xis  M.DC.XXVnï, 

jpas  les  Cmples  accidents  du  pain  qu  ilvoid , 
mais  bien  le  corps  de  noftre  Sauueur  qui  y cC 
prefçnc  d vne  exiftencc  facramentale  : c cft  3 
dire , non  félon  fa  maniéré  d’eftre  naturellcj 
vifible  5 palpable,  & occupait  lieu  comme  il 
cft  es  Ciciix.  Ainfi  les  Enfans  d^Ifraël  deuani 
la  porte  du  Tabernacle  adoroient  Dieu  en  h 
nue  5 & non  pas  la  nue  , qui  leur  couuroii 
la  face  de  fa  diuine  Maiefté.  Il  voit  enfinau- 
Cdte,&  joürd’huy  toutlecotrairedecequ’onluyauoii 
luy  rendre  odieufe  TEglife  & fe; 
ceremonies.  Il  voit,  que  s’il  y a des  Image: 
dans  nos  Temples, il  n eft  oblige'  de  lés  adorei 
ny  venerer  d’autre  culte  que  d’vne  ample  fa 
lutation  honoraire  en  reuerèrice  des  Saind 
qu’elles  reprefentênt  , & Icfquels  Sainû 
mefmes  il  ne  prie  que  comme  Intercelfeir 
^ pour  luy  enuers  Dieu , duquel  feul  il  atteiK 
tout  ôz  efpere  tout  fans  fe  glorifier  en  fes  ceu 
ures,  lefquelles  auflî  dénuées  de  la  grâce  di 
uine  ne  font  dé  nul  mérité , & Dieu  mefmes  ej 
^^^^‘^Tl/lesrecompenfànt  couronne  fes  dons  en  nous 
grâce  n ci  que  luy  leul  excite  noltre  volonté  ai 

ftt4cu7i  me-  bien,  & fy  fait perfeuerer.  Bref,ilremarqu< 
en  la  religion  de  Caluin  tout  le  contraire  d 
^ ce  qu’il i^oit maintenant  en  i’Eglifc  Catholi 
^ouu^  nm-  l’antiquité , il  n’y  voit  qu 

üèüe  : ii  ^ toute  nouueauté,  & n’y  a rien  d’ancien  qu 
d*(cncien  en  ce  qu^ils  ont  ramalîé  des  vieilles  Herefiescon 
, ' damnées.  Au  lieu  de  fucceflîon  écdevocatior 

r^cc^ir!on%  Miniftres  n’ont  fuccedé  a nul  Pafteur  qr 
vlclüoldAzs  ait  précédez.  Ils  font  entrez  parles  few 

'fdjicurs. 
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8c  fe  font  eftablis  deux-meimes,  aueç 
autant  d’iniufticc , que  fi  quelqu  vn  fe  vouloic 
alFeoir  dans  là  chaire  du  Magifirat  fans  leccres  'EUecfl  înnU 
îiyprouifions  du  Prince.  Aulieud’vne  Eglifci^^^^* 
vifible , & qui  ait  toufiours  efté , ce  font  gens 
nouueaux  venus  & incogncii?  à tous  les  fi'ecles 
|)a(rés.  Au  lieu  de  Chef  en  TEglife , on  ne  voit 
quVne  pure  Anarchie  entr’cux  ^ & rfy  a fi  pe- 
tite Confrérie  d' Ardfans , oi)  il  n y ait  plus  de 
decence  & de  grauité  qu'il  n y a en  tout 
jeur  miniftere.  Pour  des  miracles  ^ dont  reluit 
toufiours  TEglife  Catholique,  il  ne  s'en  èiit  cUs^ 
point  parmy  eux,  <5tfevantans  tousdcla  pure 
prédication  de  la  parole,  nul  ne  Ta  que  r Égli- 
|e.  Or  fi  en  l’exterieur  ils  font  deftituez  àtsms  teie^ 
toute  la  police  Eçclefiaftique  , qui  rend  vne 
Religion  venerable,  s'ils  n'ont  pour  tous  or- 
nemens;  facerdotaux  que  les  mefines  habits 
qu'ils  portent  au  marché,  le  s'ils  n'ont  en  fin 
nulles  ceremonies  qui  eleuent  les  cceursà  la 
deuotion,onnevoic  pas  qu’au  dedans  ils  ayenc 
rien  de  plus  foiidc  pour  la  nourriture  de  l'ame. 

Car  tout  leur  manger  eft  à vuidc , ce  n'eft 
qu'vne  viande  ideale , imaginaire  & en  pein-  ^ 

turecoipme  font  les  fruits  d'vn  tableau, 
ce  qu'ils  n'admettent  nulle  communion  lub- puntkUeau 
ftantielIeauSaçrement  de  leur  Cene  seterment 

duc. Ils  donnçt  tout  à la  Foy,  non  pour  croire, 
comme  nous  faifons,  vne  prefcnce  reellc  en  ce 
I mefme  Sacrement,  ,fequelle  foie  irnpercepti- 
I ble  aux  yeux  du  cor^s  ,^nais  pour  elcucr  leurs 
: amçs  de  la  terre  au  Ciel,  où  le  Fils  eft  affis  à l^ 
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dextre  du  Pere.  Choie  non  moins  ridicule,  qu 
ü vn  homme  eftant  en  France  Te  vantoit  di 
participer  aux  viandes  de  la  table  de  l’Empe- 
reur qui  eft  en  Xlemagne.  Si  ce  dîfcours  qu( 
ievous  ay  donc  xeprefenré  vn  peuau  long,  i 
caufe  de  la  dignité  de  Ton  fdec  , eft  le  fruii 

desparticulieres  conférences  que  ce  Seigncui 

a eue  s fouuentefois  auec  Mdnfieur  le  Car- 
i,,ii4ngi>  du  dinal  de  Richelieu,  qui  le  poürroit  alfezlbiiei 
eudactirer  au  giron derEglift 
e H . oïïaiilf  égarée,  & de  l’y  auoir  apporcét 
comme  fur  Ib^  elpaules  î Certes  céc  œuurc 
fainéte  & pieufc  , batiflant  ainft  de  pierres 
yiues  comme  il  fait  , n’immortalifera  ‘ pas 
moins  fa  memorre  que  fera  la  ftimptubfité  de 
l’edifice  qu’il  fait  conftruire  pour  la  décora-^ 
tion  de  cette  célébré  Efchole  de  Sorbonne,  ou 
il  a fait  de  lî  grands  progrez  en  l’eftude  de 
Théologie  , que  FEglife  en  cueille  tous  les 
jours  le  fruiét.  C eft  1 amour  qu’il  a toulîours 
porte  aux  Lettres,  qui  luy  fait  chérir  & pro- 
téger tous  ceux  qui  en  font  profeffion  rainlî 
que  cette  autre  doébe  Compagnie  , Tynedes 
colompes  de  l’  V niuerfité  de  Paris  , fe  relTent 

grandement  Ibn  obligée.  Aulîiles  âmes  genc- 

^ iauorifées  dés  grands  Roys  ne  peu- 
’«y  ei*  du  ttent  pas  mieux  imiter  la  bonté  de  Dieuqu’en 
‘Cardinal  faifant  dit  bien  à tout  le  monde.  Puis  qu’on  luy 
Ximeuts.  voit  donc  ainfi  ioindre  la  Théologie  auec  la 
Politique,  par  les  fignalez  feruices  qu’il  rend 
a 1 Eftat , ie  ne  Içay  pas  à quiie  le  pourrois 
mieux  comparer  qu’à  l’illuftie  Cardinal  Xi- 
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nencs  ^ cette  autre  lumière  de  l'E  gliie , & 1 vn 

les  plus  grands  ornçmens  derEfpagne,  com- 

ne  cettay-cy  Teft  de  la  France  ; car  1 Autheur 

jui  en  a eferit  la  vie , dit.  Qu’à  peine  pourroit^  Cardinal 

>11  iuger  auquel  des  deux  , il  eftoit  naturel-  ximenes  «- 

tcmencplus  enclin,  ouà  1 eftude,ou  à s aquiter  pit  homme 

iignementdesaffaires  du  Prince,  ou  à pour-  do^e, &de 

aoir  prudemment  à tout  ce  qui  regarde 

çuerre.  Auffi  les  Hures  qu’il  a lailFez  apres  luy, 

les  M ouafteres  qu’il  a édifiés , les  Eglifes  qu’il 
â fondées , & les  grands  feruices  qu’il  a rendus 
i fa  Patrie, par  l’ordre  de  la  police  qu’il  eftablit 
en  toutes  chofes  , tefmoignent  aüez  çe  qu’il 
fcauoit  faire  en  temps  de  paix.  Les  ConFeils 
Lardis  & genereux  qu’il  donnaàfon  Maiftre 
pour  le  faire  obéir  à fes  fuiets  y pour  le  faire 
regner  abfolu , pour  luy  faire  entreprendre  la 
guerre  d’Afrique  contre  l’Infidelle  , & pour 
jle  porter  lut  tout  au  fiege  de  cette  forte  place 
i Pran,&  conime  vue  autre  Rocfielle,  fait  affez 
recognoiftre  qu’il  auoit  le  courage  (î  martial, 
j que  le  mefme  Hiftorien  çonfclfe,  que  quand  il 
compare  fes  aétions  les  vues  auec  les  autres,^ 

|il  trouue  en  fin  que  fpn  naturel  eftoit  beau- 
I coup  plus  enclin  aux  armes  qu’à  toute  autre 
I profelTion.  Tellement  que  fi  fa  deftinee  1 euft  ^ 
j porte  à cemeftierrli  , on  l’euft  (dit-il  )peu 
I piettre  au  nombre  des  plus  geands  Capitaines.. 

I ÎJ’eftimezpas , ie  vous  prie  , que  çefoitpar  . ^ 

I adulation  que  ie  vueille  çoraparer.  ces  dmx.  y fl 

i Luminaires l’vn^uec  rautre,ny  que  iccroye 
qu’ils  n’aycnt  tous  deux  fi  egalement  meric^ 
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du  public,  que  rhiftoire  du  fécond  n aille  d 


pau-auec  celle  du  premier,  noftre  Alexandr 
pouuanc  dormir  feurement  cependant  que  c( 


iuy  , ivi ais  le  Uliei 

«le  mon  difcours  ne  permettant  pas  que  i( 
m cftende  dauantage  fur  cela,  il  me  fulEt,  que 

f I PC  t'r'î  t t-c  K*  J»  J.  1 _ P_  ' ! • 


VOUS  re^ 


frefente  comrne  en  yn  tableau  racoure^  la 


^çayeftre  telle ^ qu’il  aime  beaucoup  mieux 
faire  les  chofes  dignes  de  louange^  & -s’ejouïr 


pnlon^medeles  auoir  faites,  que  de  preftec 
I oreille  à tout  ce  qu»on  fçauroit  dire  ou  efïri-* 
re  pour  celebrer  la  gloire  de  fes  adions  ver^ 
tueufes. 


^ Il  fe  voit  par  ce  difcours  le  grand  foin  de 

: 

1 
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ichelieu  grand  Maiftre,  Chef  ôc  Surincen-- 
inc  général  de  la  nauigation  & commerce  de 
caiicÇ;,  eftanc  obligépar  le  deuorr  de  fa  char- 
; , de  faire  reuffir  les  fain^es  intentions  & 
slfeins  defdits  Seigneurs  RoyS , aupic  iugq 
lie  le  feul  poyen  de  difpofer  ces  peuples  à la 
)giioiffance  davray  Dieu,  eftoitde  peupler 
die  pays  de  naturels  François  Catholiques^ 
mr  par  leur  exemple  difpojfer  ces  nations  à 
Religion  Chreftiene  à la  vie  ciüile,&  mejf- 
es  y eftablilTant  Tauchoricé  Royale,  tirer 
fdites  terres  nouuellement  decouuertes 
elque  auantageux  commerce  pour  1 vtilit^ 
s Idbiets  du  Roy.  f > 

Meantmoins  ceux  aüfqi^els  on  auoit  confié 
roiUjaLioienceilé  fi  peu  curieux  d"y  pour-, 
ir,  qu  encor  à prefent  il  nc  sy  eft  fait  quV- 
habitation,  en  laquelle  bien  que  pour  Tor^ 
aire  011  y entretienne  quarante  oucinqua- 
uançois,  pluftoft  pour  l’intereft  des  Mar- 
nds,  que  pour  le  bien  & Tauan cernent  du 
lice  du  Roy  aiidifpays:  Si  eft-ce  qu*ils  ont 
! mal  affiftez  iufqiies  à ce  iour,  que  le  Roy 
i receu  diuerfes  plaintes  en  Ton  Confeil, 
a culture  du  pays  y a efté  fi  peu  aqanccc, 
î fi  on  auoit  manqué  à y porter  vne  annee 
farinesS^  autres  choies  necefiaires  pour  coj, 
ic  nombre  d^hommès , ils  fer  oient  con- 
incs  d'y  périr  de  faim,  uVyans  pas  dequoy 
lourrir  rn  mois  apres  le  temps  auquel 
vaiffeaux  ont  accouftumé  d’arriucr  tous 
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le  peu  de  qui auoienc  iufques  à prefent ol 

fiin  quWt  €UX  fculs  tout  le  coirrmercc  efdit 

eu  ceux  pays,  ont  eii  fi  pende  pouuoir  OU  de  vol  ont 
y uuoient  cy  de  le  peupler  &c  cultiuer,  qu’en  quinze  annee 
deuant  îe  deubic  durer  leur  traitéâls  ne  fe  Ponc  prc 
•poiezd  y taire  conduire  au  plus  quedix-huii 
hommes  j & encores  iufques  à preleq t,  qu’il 
. a fepc  ans  que  l^s  articles  en  furent  drellèzj  il 
ne  fe  font  mis  eb  aucuti  deuoir  ny  commenc 
de  fatisfaire  à ce  dont  ils  s’cftoient  oblige2 
Car  bien  qu  ils  .foient  tenus  de  pafier  pou 
trete-fix  liurcs  chacun  de  ceux  qui  voudroié 
aller  audit  pays  de  la  N ouuelle  France^  ils  f 
font  rendus  fi  difficiles,  & ont  tellement  efiFa 
Touché  les  François  qui  y vo^udrpiéc  aller  ha 
biter,  que  bien  qu’il  fembic  que  Pon  leur  per 
mette  pour  leur  vfage  le  commerce  aueç  le 
Saunages:  neantmoinscefl:  vne  telle  reftri 
étion^que  s’ils  ont  vn  boiffeau  de  blçd  par  leu 
trauailpltisqu  ilnekur  faut  pour  viurc,il  leu 
eft  deffendu  d’en  fecourir  les  François  Sc  au 
très  qui  en  pourroien t auoir  befoin,  &fon 
contraints  de  l’abandonner  à ceux  qui  ont  1; 
traite,  leur  eftant  de  plus  la  liberté  oftee  de  l 
donner  à qui  leurpoiirrojt  apporter  de  Fraci 
les  commodicez  necelfaires  pour  la  vie. 

Ces  defordres  cftans  paruenus  â cepoinâ: 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  a creu  eftre  obli 
géd’y  pouruoir,  & en  les  corrigeant  fuiun 
lintention  du  Roy,  & faire  en  force  quepou 
aider  à la  conuerfion  de  ces  peuplés  eftaolif 
fantvnepuifTanre  Colonieen  cecteProuince 
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a Nouuelle  France  foit-acquife  au  Key  auec 
loutc  fon  eftendué,  pour  vne  bonne  foisiSans 
riiiidre  que  les  ennemis  de  cette  Couronne 
a rauiffent  aux  François, comme  ilpourroiC- 
irriuer  s’il  n y eft oit  pourueu.  Ceft  pourquoy 
ipresauoir  examinédiuerfes  propoficiqns  fur 
:e  fubietj  & ayant  reconneu  n’y  auoir  moyen  Keuocatîon 
le  peupler  ledit  pays,  qu’en  reuoquant 
irticlescy-deuanc  accordez  à Guillaun>ede 
Cacn&  fes  Artbciez,  comme  contraires  à de  Caen 
’intentiondu  Roy,  mondk  Seigneur  le  Czz-^  fes  affectez^ 
linal  a conuié  les  fieurs  de  Roquemont,  Ho- 
icl,Làtaignant,Dablon,Duchefne&  Caftil- 
on,  de  lier  vne  forte  Compagnie  pour  cét  ef- 
èt,  s alTembler  fur  ce  fuiet,  & en  propofer  les 
nemoires.  Ce  qu’ayant  cfté  par  eqx  effeâiié, 

Is  ont  prornis  à mondit  Seigneur  le  Cardinal 
le  dreïïer  vne  Compagnie  de  cent  Aflbciez, 
k faire  tous  leurs  efforts  pour  peupler  la  nou- 
lelle  France,  dite  Canada,  fuiuanc  les  articles 
:y-apres  déclarez,  lefquels  modit  S eigncur  le 
Eardinal  a accordez  aufdits  fieurs  de  Roque- 
nonr,  Hpuel,  Lataignant,  DabIon,Duchef* 

|ie,  & Caftillon,  tant  pour  eux,  que  pour  les 
lucres,  faifans  le  nombre  de  cent  Affociez, 
}ourFeftabli(Ièment  de  ladite  Compagnie  i 
feffed  de  ladite  Colonie  ; & en  vertu  de  fon 
pouuoir  ledit  Seigneùr  Cardinal  a confenty 
k accordé  fous  le  bon  plaifirdefa  Maiefté, 
execution  defdits  articles  en  la  forme  & 
jùcre  qui  enfuit» 
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Articles  ac^  i.  C*eft  à fçauoif  que  lefdics  de  Roquemont 
Lataignant,Dâblon,Duchcfne,&  Ca 

fagnie  de  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  > fai 

Canada.,  fans  le  nombre  de  cent  leurs  Aflbciez,  pro- 
mettront faire  paffer  auditpaïs  de  lanouuel- 
Ouatrert  le  France,  deux  à trois  cens  hommes  de  tou; 
|?^;^^^^^metiets,de's  Tannee  prochaine  &pen 
fümh^^s  années  fumantes  en  augmenter  leno- 

àquacre  mil  de  fvn  & del  autre 
'Brame.  fexè  das  quinze  ans  prochainement  venans,  & 

qui  finiront  en  Décembre  que  l’on  compter^ 
ï 643.ICS  y loger,  nourrir  & entretenir  de  tou- 
tes chofes  generalement  quelconques  necef 
f|ires  à la  vie  pendant  trois  ans  feulement,  lef 
- quels  expirez,  lefaitsAlfociez  feront  déchar- 
gez fî  bon  leur  femble,de  leur  nourriture  &ci> 
trétenements  en  leurafîignantla  quantité  des 
terres  defriçhees  fufEfan tes  pour  leur  fu bue- 
mr,auec  le  bled  necelTaire  pour  les  enfemencet 
la  première  fois,  & pour  y iure  iuftjuesàia  re-* 
coite  lors  prochaine,  ou  autrement  Îeîir  pour- 
voir en  telIéforce,  qu  iispuiffent  de  leur  indu- 
ftrie  & trauailfublïfter  audit  pays,&  s y entre- 
tenirpareux  mefmes. 

Mepesm-ent  t * Sans  toutefois  quil  Toit  loifible  aufdits  Af 
jt faire pagij  CocKz.  & autres , faire  paifer  aucun  Edranget 
efiicslieux,ains  peupler  ladite  Colonie  de  na- 
^ turels  Français  Catholiques:  & fera  enjoint  i 
ceux  qui  commanderont  enlanouuelle  Fran- 
ce de  tenir  la  main,  â ce  qu  exactement  le  pre- 
fent  article  foie  exécuté  lelon  fa  forme  & tc- 
neurme  fouffrans  qu  il  y foie  contreucuU  pout 
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ïelqae  caufe  ou  occafion  que  ce  foit;,  à peine 
en  refpondrc  en  leur  propre  & priué  nom. 

En  chacune  habitation  qui  fera  conftruite  £cclf^ 
ir  lefdits  Affociez,afinde  vaquera  la  con-  indues  de 
irriondcs  Sauuages,&  confolation  des  Fran-  toutes  tho~ 
3is  qui  lèroat  en  ladite  taouuclle  France,  y 
Ka  trois  Ecclefiaftiques,  au  moins,  lefquels  J 
;fdits  Affocièz  feront  tenusloger,foufnirde^/jB, 
iures,  ornemens,  & généralement  lesentre- 
:nir  de  toutes  chofes  neceflaires,  tant  pour 
eur  vie,  quefondlion  de  leur  miniftere,  pen- 
ant  lefdites  quinze  années,  fi  mieux  n’aim^t 
îfdits  Afîbciez  pour  fe  defeharger  de  ladite 
epcncej  diftribuer  aufdits  EcclefiaftkjucS 
es  terres  delfticheesfiiffifan tes  pour  leur  en- 
ietien  . Mefmes  fera  enuoyé  en  ladite  nou- 
elle  France  plus  grand  nombre  d'Ecclefiafti- 
[ues,  fi  metier  eft,  & que  la  Compagnie  le 
lige  expédient,  foit  pour  lefdites  habitationSj; 
bit  pour  les  miffionsiVe  tout  aux  dépens  def- 
iits  Aifoi  iez  durant  le  temps  defdites  quinze 
ionees,  & icelles  expirées,  remettra  fa  Maie- 
lé  le  fùrplus  à la  deuotion  & charité  tant  de 
eux  de  ladite  Compagnie,  que  des  François 
jui  feront  fur  les  lieux,  lefquels  feront  exhor- 
:éz,  de  fubuenir  abondamment  tant  aufdits 
Ecclefiaftiques  qu’à  tous  autres  quipaileronc 
;n  la  nouuelle  France  pour  trauaiUer  au  faluc 
lesames, 

t.  Et  pour  aucunement  recompenfer  ladite 
Compagnie  des  grands  frais  & auances  qu’il 
»aj  conuiendra  faire  pour  paruenir  à ladite 
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Peuplade,  entretien,  donferuation  d’icelIe^ 
fa  Maiefté  donnera  à perpétuité  àuQits  cent 
^ . Aflbeiez,  leurs  hoirs  & ayant  caufe,  en  toute 

propriété^  Iiiftice  & Seigneurie^  le  fort  &:ha- 

€iez  é*  Citation  de  Qucbecq,  auée  tout  ledit  pays  de 
CQm^eignH,  lâ  Nduüellë  France, dite  Canada^  tant  lelong 
des  coftes  depuis  la  Floride,  qiie  les  PredeeeN 
ieurs  Roys  de  fa  Maicfté  ont  fait  habiter,  en 
rangeant  les  coftes  de  la  Mer  iiifqu'au  cercle 
Arâicjuc  pour  lâtiîude,&  de  longitude  depuis 
i*Ifle  de  terre  Neufue^  tirant  à Lbueft,idfqucs 
augrandîac,ditla  Mer  Douce:  Se  au  delà, que 
. dedans  les  terres  & le  long  des  Riuieres  qui  y 
pàflent,  & fe  defehargent  dans  le  fleuue  appcN 
lé  Sainéf  Laurens, aütrementja  grande  Riuie- 
re  dé  Canada,  & dans  tous  les  autres  flcuues 
qui  les  portent  à là  Met,  terres,  mines,  mi- 
nières, pour  iouyr  toutésfois  defdites  mines 
conformement  à Ford  onnance.  Ports,  & Ha- 
lires,  Fleuucs,  Riuieres,Efta.ngs,Ifles,îfleaux5 
& gcrieràlemeht  toute  rEftêduc  dudit  pays  au 
long  & au  large  ; <5c  par  delà,  tant  & fi  auant 
Bommftges  qu’ils  pourront  eftendre  & faire  cognoiftrë  le 
é*  Denoh s n6m  de  fa  Maiefté,  nêfe.referuaht  ladite  Ma^ 
desAjfôcjez  reffortde  là  foy,  & homaiàge,qui 

Iity  fera  portée  de  à lés  fiiecelTèurs  Roy  s par 
feurf,  lefdics  AïTociez,  ouhvn  ,deux,auecvrie  Cou- 
ronne d’or  du  poids  "de  huit  marcS  à chaque 
mutation  de  Roy  s,  & la  proûifion  des  Olfi- 
ciers  de  la  luftice  foiîueraine,quiluy feront 
nommez  &prefentezparlerdits  Aifociezlors 
quilféraiugc  àpropps  d’yen  eftablin  Per- 
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cttanc  aufdics  A ffocicz  faire  fondre  canons^ 

)iilecs,  forger  coûtes  fortes  d’armes  offeiifî^ 

:s  & defenfiues^  faire  poudre  à eanon^  baçir  V 

fortifier  places,  & faire  generalemcnr  efdics  ' 
îux  toutes  choies  neceSaireSi  foie  pour  la 
ureté  dudit  pays,  foie  pour  la  conferuatioii 
i commerce. 

pourrontlefdits  A flbeiez  améliorer  &ame-  igsAfocîez  ‘ 
igcr  lefdices  terres  ainfi  qu’ils  verront  eftré  pçurront 
"aire,  & icelles  diftribuer  à ceux  qui  habi-  girseîgmu-^  ^ 
rorit  ledit  pays,  & autres  en  telle  quantitéi 
: ainfi  qu  ils  iugeront  à propos,  leur  donner 
: attribuer  .tels  titres  & honneurs^  droits,' 

)uuoirs  & faculcez  qu*ils  iugeront  eftre  bon, 
îroin,ouneceiraire3  félonies  qualicez,  con-  ' 
cions  & mérites  des  perfonnes,  & generale- 
lent  à telles  charges,  referues<5c  conditions; 
fils  verront  bon  eftte  j & neantrrioins  eii 
is'd’eredioilde  Duchez,  Marquilats,  Corn- 
:z  & Baronnies,  feront  prifes  lettres  de  con  - 
tmadon  de  fa  Maieftéfur  la  prefentation  de 
londit  Seigneur  grand-Maiftre  Chef  & Sur-* 

I Cendant  General  de  la  nauigation&  com-* 
lerce  de  France. 

. Ecafin  que  lefdics  AirociezpuiflTentiouyr 
lainement  & paifiblement  de  ce  qui  leur  fera 
onné  & accordé,  fa  Maiefté  reuoquerâ  tous 
ons  faits  defditcs  terres,  parcs  ou  portions 
’icelles. 

; Dauantage,  fa  Maiefté  accordera  aufdits  ^ f . ^ 
iflbciez  pour  coufiours  le  trafic  de  cous  cuirs,  J^rfeté^ptr 
eaux  & pelleccrie  de  ladite  nouuelle  Ffance^  rnis. 


Zfip'efejyedes 
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&pour  quinze  années  feulement,  à commen 
cer  au  premier  iour  de  larmier  de  1 annee  162  S 

& finiflant  au  dernier  de  Décembre,  que  l’o 
comptera  164.?.  tout  autre  commerce Ibit  ter 
reftre  ou  naual,  qui  fe  pourra  faire,  tirer,  trai 
ter  & trafiquer,  en  quelque  forte  Ou  manier 

■hede  ‘^udit  pays,  & autan 

M0lu$s  pourra  étendre  à la  referue  de  la  pefch 

VnUnesftr»  Moluës  & Balenes  feulement,  que  là  Mj 
Mre,  iefté  veut  eftre  libre  à tous  fesfubiets,  reuc 
quant  â cet  clFeét  toùtes  autres  conceflîon 
contraires  à l’elFedque  deflus,  mefme  lesar 
ticles  cyrdeuant  accordez  à Guillaume  d 
Caen  & les  A lîbciez:  & à ces  fins  in  terdira  fà 
dite  Maiefté  pour  ledit  temps  toutledit  com 
J^erce,tant  audit  Caen  qu’à  ces  autres  fubiets 
a'pein.e  dé  confifeation  de  vaillèaux  & maf 
Cnandiies, laquelle  côfilcation appartiendra; 
ladite  Corupagnie  r & mondit  Seigneur  li 
grand-  Maiftre  ne  baillera  aucun  congé,paire- 
port  ou  jArmiffion  à autres  qu’aufdits  Allb- 
ciez  pour  les  voyages  & commerces  lufdîtS; 
en  tout  ou  partie  defdits  lieux. 

Csmmctct  Pourront  neantmoins les  François  habi- 
que  pourront  ’^^ez  efdits  lieux  auec  leur  famille,  & qui  ne  fc- 
friretes  rôntnouirris  ny  entretenus  aux  depensdela- 
t;af0ij  ha.  dite  Compagnie,  traiter  librement  des  pelle- 
quels  ne  fe- a^jccies  Sauuages,  pourueù  que  les  ca- 
fm  nourris  traitez  foientjpar apres  donnex 

aux  defptns  aufdits  A llociez  ou  à leurs  Cômis  & FadeurSj 
disAffocUz,  qui  feror^c  tenus  de  les  acheter  ü*eux  fur  le 
pied  de  quarante  fols  toufnoislapiece.  Leui 
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ra  fadite  Majefté  deffenees  d*en  traiter  aucc 
urcs  , fous  pareille  peine  de  confifcacion  r 
:toatesfois  né  feront  tenus  lêfiics  Aflociez 
i payer  quarante  fols  de  chacune  peau  de 
iftor,  fî  elle  ne(iBonne,loyale& marchande,  > 

. De  plus , fadite  Makfté  fera  don  aufdits 
Ifocies  de  deux  vaifleaux  de  guerre  de  deux 
trois  cents  tonneaux  , armés  , equippés  , j,gr/»4«3ç  * 
rettsàfaireyoilej  fans  vdûuailles  toutes^is^  AJfbâe^ 
fquels  eftans  és  havres  de  : 

' ^ ; feront  au  pluftoft  mis 

ar  fa.Maicfté  èit  eftat  de  faire  voyage , & dc- 
arczaufdits  Aflbciezou  à leurs  Procureurs 
pur  ey-aprçs  eftre  entretenus  par  lèfdics  Af- 
>ciez,  & employez  à Tviage  & profit  de  ladi- 
î Compagnie  : & arriuant  le  deperiffeinent  ^ 
cfdits  vailïeaux  par  quelque  voye  que  ùç 
üilfe  eftré  , excepté  ea  cas  que  îefditsvaif» 

:aux  fuflent  pris  par  les  ennemis  de  fa  Maiè- 
^ eftanten  guerre  ouucrte  j feronDlefdics  Af- 
3ciez  olîligez  dkti  fubftituer  d’autres  en  kuC’ 
lacé  à leurs  defpens  , & iceux  entretenir  au 
refit  de  ladite  Cempâgnie.  , 

O.  Dauantage, a efté  ftipulé,  ^’en.  cas  que 
îfiflts  Alfocicz  mauquent  à faire  pafïèr  dans  ptr^ 
ts  dix  années  des  quinze  iufqu  à quinze  cens ^ 
’rançoisde  IVn  &de  Tautré  lexe,  pour  tbut 
édèmmagement  de  ladite  inexécution /ils 
sdicueront  à fa  M aièfté  la  fomme  i laquelle  nadA,  " 
i priféedefdics  vaüreaux  fe  croimera  monter, 
omme  aufli  fi  dans  les  cinq  années  reftântes^ 
es  quinze  g,  y s monquoient  à faire  palfer  le 
T©mei4* 
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ms  qi4i  com- 
.fnanderont 
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nomination 
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refte  des  hommes  & femmes  ftipulé  cy-delFu: 
fauf  fi  ( comme  dicelt  )lefdits  vailfeaux  eftoié 
pris  par  les  ennemis  de  fa  M aiefté  , &fera  1 
jcefticution  de  la  prifée  defdits  vaiileaux  prif 
fur  le  fonds  de  ladite  Société  , fi  tant  fepeu 
monter  : & s’il  ne  fuffit , ce  qui  en  reftera  fer; 
leué  au  fol  la  liure  fur  chacun  defdits  Allociez 
fans  aucune  folidité , en  telle  forte  qu  vn  cha 
Cun  n’en  payera  qu’vn  centiefine  , & feron 
priuez  de  la  ioüiffance  du  commerce  à eu: 
accordé  par  les  prefens  articles. 

II.  Dans  lefilits  vaiileaux  lefdits  Aflocie: 
pourront  mettre  tels  Capitames  pour  y com- 
mander s Soldats  & Matelots  pour  y feruir 
que  bon  leur  femblera  : prendront  néant 
moins  lefdits  Capitaines  commiffion  oiipro 
uifion  de  fa  Maiefté  fur  la  nomination  defdit 
Aflociez  , de  pour  commander  en  toute  Te 
ftendué  de  ladite  nouuelle  France , en  Tabfen 
ce  de  mondic  Seigneur  le  grad  Maiftrejenfem 
ble  dans  les  places  & forts  qui  font  ia  édifiés 
& qui  feront  cy- apres  par  euxconftruics  &en 
trecenus  pour  la  feureté  dudit  pais.  Ne  ler^ 
par  fa  Maiefté  ny  fes  Succelfeurs  Rois , donne 
pouuoir  à autres  qu’à  ceux  de  ladite  Compa 
gnie , que  ledit  Seigneur  grand- Maiftre  choi 
lira  fiir  le  nombre  de 

feront prefentez  à fa  Maiefté  de  trois  anser 
trois  ans  par  kell^  Compagnie,  d<  prefteroni 
lefdits  Chefs  & Capitaines  le  ferment  entre 
îcs  mains  dudit  Seigneur  grand- Maiftre.  Eî 
pour  le  regard  des  autres  vaifleaux  qulferojx 
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entretenus  par  lefdics  AiTociez , leur  fera  loili- 
)lc  d’en  donner  le  commandement  à telles 
)erfonnes  que  bon  leur  ftmblera  en  la  ma- 
liereaecouftumée, 

1;  Sa  Mâiefté  fera  don  à ladite  Compagnie 
le  quatre  coulevrines  de  fonte  verte,  cp-de-  frecml^vri 
laiic  accordées  à la  Compagnie  des  Molu-  - 

jiies^lefquelles  leditde  Caen  a depuis  retirées 
lu  defunél  fieür  Muillbn  de  Rouen  pour 
enferuiràlanauigauondelanouuelle  fran- 
•e. 


^ Èt  pour  exciter  d’aiitant  plus  les  fuiets  Prîuiïe^é 
le  fa  Mâiefté  à fe  tranfporter  eidits  licu^t  & y font  les  4f^ 
aire*toutcs  fortes  de  manufaefures  , accorde-  tifam. 
a fa  Mâiefté  , Q^uc  tous  Artifans  du  nombre 
le  ceux  que  lefdits  Aifoeiez  s'obligent  de  faire 
)airer audit  pays,  & qui  auront  exercé  leurs 
.rts  & métiers  en  ladite  noiiuelle  France  du- 
ant  fix  ans , en  ce  qu’ils  veulent  retoutner  en 
:e  Royaume  , foient  reputez  pour^maiftres  de 
Phef  d’œiîure , ôc  puiÜent  tenir  boutique  ou- 
lierce  dans  Paris  Ôc  autres  villes",  en  raportant 
ertificat  authentique  ' dudit  feruicc  efdits 
Seux,  & pour  cet  efFe<^  cous  les  ans  a chaque 
mbarqiiement  fera  mis  vn  Rooilé au  Greffe 
|e  l’Admirautédeceuxque  lar  Compagnie  fe- 
a paffer  en  la  nouuelle  France, 

14..  Et  attendu  que  les  marchandifes  de  quel. 

I[ue  qualité  qu’elles  puiffent  eftre  qui  vien- 

iront  defdits  pays,  & particulièrement  celles 

lui  feront  manufadturees  efdits  lieux  de  l^  thdndifes 
ouuclle  France,  proukndronc  de  i’induftrie 

^ j-  PJàruf^FÎH^- 

i rèès 
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des  François,  fàdicc  Maieftc  cxempccra  pen- 
dant quinze  ans  toutes  fortes  de  marchandifes 
proueiiansde  ladite  noiuielle  France,  de  tous 
impos  Sc  fubfides  , bied  quelles  Foient  voi- 
turees  , amenées  ôc  vendues  en  ce  Royaume, 
15'.  Comme  aullî  déclarera  toutes  munitions 
lEnuituMe-  de  guerre , yiures  & autres  chofes  neçelfaircs 
renuicuailleménc  Ôc  eriibarqueriiént  qu  il 
fübjides,  faudra  faû*e  pour  la  nouuelle  France  , exemp- 
tes , quittes  & franches  de  toutes  impoli- 
tions,  & fuofides  quelconques, pendant  len- 
dit temps  de  qüinzé  années*; 

'tes  AlTâCîés^^»  Sera  permis  à coûtes  peirïbnnes  d«  quel- 
J} ûHrr ont  en- à^n^s  qualicez  qd’ils  foient , tant  EcclefiaftU 
cores  teindre  q^es  , N obles , Officiers , qifaiitres  d’entrer 

dutâvr  1 1 • ^ . n , 


mt'sc  eux  ladite  Compagnie , fans  pour  ce  deroper 
§en(  autres  ... 


priuileges  accordez  à leurs  ordres  : mef- 
mes  poiiiTonc  ceux  de  ladite  Compagnie,. fî 
bon  leur  femble,  alfocier  aùec  eux  ceux  qui 
fé  prefenteront  cy- apres,  & iufques  au  nom- 
bre d*autres  cent  , fî  tant  s*€n  prefente  : & au 
cas  que  du  nombre  defdics  Afîocicz,!!  s en 
rencontre  quclquVn  qui  nê  fbit  d’extradion 
noble,  fa  ÎVÎaiedé ennoblira  iufques  à douze 
Refaits  Affociez  , lefquels  ioüiront  à l’aucnir 
4e  tous  priuileges  de  NoblelTe  , enfemblc 
leurs  enfans  nais  ôc  à naiftre  en  loyal  mariage; 
Sc  à,  cet  effedfa  Maieflé  fera  fournir  aiifdits 
4fibciez  douze  Lettres  de  Nobleffè,  fignées, 
fèellées  & expédiées  en  blanc  , pour  les  faire 
;:en;iplîr  des  noms  des  douze  defdics  Aflbciez, 
feront  JjdSiites  Lettres  didïibuéès  par  moia- 
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âit Seigneurie  grand- Mâiftre  à ceux  qui  luy 
feront  ptefentez  par  la  Compagnie. 

17,  Ordonnera  la  Maiefté  que  les  defc^i-  Samsges 
dans  des  François  qui  s’habitueront  audit 
pays,  enrembleleslauuages  qm  Icront  ame<  fis- 

liez  à la  cognoilTancç  de  la  foy  & en  feront  font  îenùi 
profeffion reront  cenfez  & repucez  naturels Frm- 
^François,  & comme  telspourront  venir  ha- 
|)icer  en  France  quand  bon  leur  lemblera  , & 
y acquérir  j teûer  ^ fucceder , & accepter  do- 
nations & légats,  tout  ainfi  que  les  vrais  re- 
gnicoles  & originaires  François  ^ fans  eftre 
tenus  de  prendre  aucunes  lettres  de  déclara- 
tion ny  de  naturalité. 

De  plus  5 accordera  fa  Maiefté , Qu'ar- 
riuant  guerre  ciuile  ou  eftrangere,  qui  aporte 
empefehement  à l’execiition  des  ptefens  arti- 
cles 5 il  foit  pourueu  âufdits  Affbciezdccon- 
tinuâtiondedeUy,ainfiqu’ilfcrâparfaMa- 

ieftéaduifé  en  fpn  ConfeiL 

19.  Sa  Maiefté  fera  expedier  & vérifier  es 
lieux  qu’il  appartiendra , toutes  lettres  necefe 
fairespourrentretenement  de  ce  que  deifus: 

& en  cas  d’oppqfition  à ladite  vérification,  la 
jyiaiefté  s’en  referuera  la  cognoiffance  à foy,^ 
à'faperfonne. 

20.  Si  lefdits  Alfociez  recognoiftent  cy- 

’ apres  auoir  befoin  d’expliquer  pu  amplifieîÇ. 
aucuns  des  articles  cy-delîüs  , mefmes  eftre 
nccc(l[aire  d’en  adioufter  de  nouueaux  furies 
rèmonft rances  qui  en  feront  faites  à fa  Maie- 
' ftéde  leur  parc , il  y fera  pourueu  fuiuant 
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gcnce  dp'cas,  laquelle  permcEtra  pareille- 
hiencauflits  Ailociezde  dreller  tels  articles 
de  compagnie  qu’ils  iugeronc  eftre  neceiïaires 
pour!  entretien  de  leur  Siocieté,  reglements 
cç  ordonnances  d icelle  : lefquels  eftans  ap- 
prouuezparmondic  Seigneur  le  grand  MaL 
«ré,  authorife?  par  fa  Maieflc , & enregiftrez 
où  il  appartiendra,  feront  a raduenirinuiola- 
plement  garcie:^  & entretenus  de  poinét  en 
poina  félon  leur  forme  & teneur , tant  par 
Acidics  Adbciez,  c|4eparceuxqui  font  habi- 
t:ans5&  qui  s habitueront  cy-apres  en  ladite 
npuuelle  Fr5ce.  Fait  à Paris  19.  Auril  1617, 
Signé  Armapd,  Cardinal  de  Richelieu,  dj' 
Roquemont,  Houel,  tantpoui'moy  que  lef. 
dits  du  Chef  le  ^ Lâtaignant,Dablon  Syndic 
4e  Diepe&  CartUlon. 

ContfaSi  di  AviovRonvy  font  comparus  parde- 
isfkfdhe  liant  Pierre  Parque  & Pierre  Guerreau,  No- 
t aires  Gardenotes  du  Roy  nolîre  Sire,  en  fon 
fignez,illuftriiïïme 
àobferuer  ^^igneur  Armand  Cardinal  de  Richelieu,,^ 
& efeUner  g^3.nd  Maiftre,  Chef&  Surintendant  general 
Usfufdits  4c  la  nauigation  & commerce  de  Fiance,  de- 

meurant  enfon  Hoftcl  à Paids,ruë  faind  Ho- 
noré,  paroülb  faind  Euttachc:  Claude  de 
Roquemont  Fiçuyer,  fieiir  de  Brifon,  de* 
jneurant  'a  P«iris,  ruç  du  Temple,  paroiffe 
fainft  Nicolas  des  champs  : Noble  homme 
Maiftre  Louys  Houel,  fieur  du  petit  Pré, 
Confeiller  du  Roy, & Controolleur  general 
4ç^  Salines  en  B.roüage,  demeurant  à Pari^ 
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fuc  des  Bernardins,  paroilFe  faind  Nicolas 
du  Chardonnet,  tant  pour  luy  que  pour  No- 
i)le  homme  Dauixl  du  Chefiie,  Conleiller, 
Efcheuin  de  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  ôc 
pour  Noble  homme  Gabriel  de  Lataignanc, 
Maieur  de  la  ville  de  Calais,  y demeurant. 
Noble;horame  Simon  Dablon,  Syndic  de  la 
villedeDiiepe,&  y demeurant,  eftant  aulli 
defprefent  en  cette  ville  de  Paris , logé  rué 
Moncorgueil  en  lamaifon  du  Cheual  blanc, 
dite  paroilïe  fainéfc  Euftachc,  & honorable 
homme  lacques  Caftillon , Bourgeois  de 
Paris,  y demeurant  rue  du  Monceau,  & pa- 
roilfe  faind  Geruais  ; lefquels  ont  reconneu 
& confeiré  auoir  accordé,  conuenu  & figue 
les  articles  cy-deuant  efctits,  qu  ils  promet' 
tent  entretînir  depoinét  en  poinét félon  leur 
forme  & teneur  , fans  y contreuenir.  Pro- 
mettant, &c.  obligeant,  &c.  chacun  endroit 
foy , renonçant,  dcc.  Fait  & pafle  par  ledit 
Seigneur  Cardinal  en  fon  Hoftel  deuant  dé- 
claré, l’an  mil  fix  çens  vingt- fept , le  leudy 
vingt-neufielmc  iour  d’ Auril  auantsmidy.Par 
ledit  fieur  de  Roquemont,  és  ^udes  desNo» 
taires  lefdics  iour  & an  apres  midy.  Par  lef- 
dits  Houel  & Caftillon,  le  lendemain  Ven- 
dredy  trentieirne  iour  defdits  mois  & an,  eC- 
dices  eftudes  des  Notaires;  Et  par  ledit  Da- 
blon,le  Mardy  quatriefmeiour  de  May  aptes 
midy,  cldites  eftudes  desN  otaircs.  Ainfi  figne 
Armand  Cardinal  de  Richelieu,  de  Roque- 
mont,  Houel,  Dablon,  .Caftillon,  Parque, 

Q^a.q  ifij 


Et  depuis  en  la  prcfsnce  8c  pardeuant  lef 
dits  Parque  & Guerrèan  NGtaires  » compa- 
xuf^nt  en  leurs  per|onnesles  lous-ifîgnez , tai* 
iant  le  nombre  de  céîit  Affociez,  pourefta- 
blir  la  Colpniiie  de  la  jiouuclle  France,  dire 
Canada  , lerquels  apres  auoir  entendu  dd 
rnot  apres  autre  ia  Icdure  des  articles  , du 
vingt-ncufiçfine  Auril  dernier , dont  copie 
cft  cy-deuant  eferite,  laquelle  leur  a efté  fai- 
te  par  1 yn  deÛics  Notaires^  Tau rrç  preftnt, 
ontdi^^  déclaré  auoir  agréé,’  conlenxy  6cac- 
cor^  ftipulations  faites  à leur  profit,  par 
les  peurs  de  Roquemont , Houel , Dablon 
& Caftillon  , & encores  par  ledit  Houel  ^ 
pour  les  fleurs  du  Chefne  & Lâtaignanc:  ce 
faifaric  s^eftre  eniemblerAlTocièz,  comme  de 
fait- ils  s airocient  par  ces  prefen  chacun 
pour  vn  centieftne , lans  aucune  foliditépour 
I execution  de  Péncreprile  enbncée  elHixs  ar- 


ticles, en  cas  qu’il  plaifc  à la  Maiefté  les  ac- 
corder félon  leur  forme  & teneur,  & âgreer 
les  autres  articles  & coiiditions  de  la  pré-, 
|énte  Société  , dreffez  en  conléquencc  dès 
fuldits  ^premiers  articles  , qui  ont  elle  figues 
& aiichorifez  par.  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Richelieu  , grand-Maiftre,  Chef  &§ür- 
intcndanc  general  de  la  nauigation  & com- 
merce de  France,  aulîî  fignezpar  lefdits  Af- 
fociez  ou  aucuns  d'éux  , & enfin  d iceux  par 
lefdits  Notaires  , & inlerez  au  bas  des  pré-^ 


r- 
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entes  ; promectans  lefdits  Aiïbciez  y facis- 
aire 'cltacim  pour  leurs  parts  & portions^ 
ans  aucune  folidité  comme  deffiîs  , & aux 
‘onditions  defdics  articles  ou  fcribe  de  Com- 
pagnie feulement,  obligeans  à ce  chacun  en- 
[rpic  foy  tous  leurs  biens  , meublés  & im- 
neifbles , prefens  & a venir  , à iuftifier  par 
out  où  il  appartiendra  , renonçant  à toutes 
hofès  à et  contraires,  Faicl  & paffe  par  ledit 
eigneiît  Cardinal  en  fon  Hoftel  , l’an  mil  fix 
snS  viiigc-fept,  It  Vendréèy  feptiefme  ioür 
e May  apres  midy^:  &aledit  Seigneur  éleu 
)n  domiè]le/cn  la  maifon  de  Mail^re  Pierre 
Iroflier  , fon  Procureur  en  Parlemcntjfize  à 
aris',  rué  fâind  André  des  Arts  : Et  par  les 
itres  Alfociez  , fait  & paffé  a plufîeurs  &r 
nets  iours  & mois , tant  de  ladite  année  mil 
c cens  vingt- fëpt , que  de  la  prefente  milïîx 
us  vingt  - huiéb  , aufqiîes  & compris  ce 
urd’huyéinquiefime  Aouft  , que  les  derniers 
iceùx  ont  iîgnéen  la  minute  demeurée  vers 
uerreau  3 iVn  des  Notaires  fous-fignez  : les 
)ms  defquels  Aifociez , enfemble  toutes  lef- 
cesdate^  iront  efté  cy  particulièrement  mi- 
s & employées  pour  éuiter  à longueur  ôc 
olixicé  ennuieufe  ^ ce  requérant  Maiftre 
obert  Régnant  ,'c|urcomme  ayant  éhargO 
■pouuoirde  ladite  Compagnie-,  a figné  erf 
léte  dudit  rcquificôire  & confentemenC  ^ 
'Urd’huyiîxiefime  Aouft , mililx  cens  vingt- 
aiéh  ' 


J.ffîcUs}h* 
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Articles  & conuentïons  de  Sccicté ù"  Cmpdgi 
fait  entre  Kous  feus  en  fuite  O*  fo 

Ikxecuît'sn  des  antctes  accorde^  par  Monfe 
gncur  le  Cardinal  de  Fjchelieu , grand -in  a 
jirCy  Chef  Cf  Surintendant  générai  de  la  nau 
gatton  ef  commerce  de  FraniCyfouâ  lebonpU 
Jir  def  i Maitjîé aux  peurs  de  B^o^uemonty  Hi 
uely  Lataigrtantt  JDahhsnydu  ChefncCf  Cajli 
hriy  /e  19.  ^Auril  dermery  tant  pour  eu%  que  pet 
mus  y 1 eurs  ^ jfuci  e7{, 

t.  Prsmierement  Nous  {QtBtîxe8<i«c 
meurez  d'accord  de  nous  allacier  , comn: 
par  ces  prefences  nous  nous  aiFocions  poi 
Texecution  ôc  encreccnçmcnc  des  articles 
donc  copie  eft  cj-deuant,  & poiir  fatisfaii 
aux  charges  mentiônees  en  iceux,  enfembl 
au  payement  des  debtes  de  ladite  Socien 
obligeons  ic  fonds  de  ladite  Compagnie  feu 
iement. 

2.  Pour  accomplirce  qui  eft  porte  par  lefdii 
articles,  faire  tout  négoce  & commerce  pei 
mis,  fera  fait  fonds  delà  fomme  de]  trois  cei 
mil  liures,  qui  fera  crois  mil  Hures  pot 
chacun  défaits  Airociez,lefquelles  trois  m 
liures  chacun  defdits  Aflociez  leratenufouj 
nir,  fçauoir  mil  liures , dans  le  dernier  ioi 
de  lanuier  prochain  161S.  es  mains  de  celn 
cjui  fera  commis  à la  recepte , & le  furpli 
montant  deux  mil  liiii  cs  dans  les  années  fu 
liantes,  ainfi  qifil  fera  auifé  par  les  Dir 
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surs  cy  bas  nommez,  en  toute  forte  toute- 
is,  que  la  fomme  'qui  fera  iugee  necefîairc 
,r  lefdits  Diredeurs  feleuera  au  loi  la  liure, 
par  égales  portions  fur  chacun  defdics  Aflb- 
tz  iufques  à la  concurrence  defdics  crois  mil 
lies,  & non  autrement. 

- Sera  neantmoins  loifibleaufdits  Alfociez 
retirer  de  ladite  Compagnie,  en  aufdiâ^sAf-^ 

iite  première  tomme  de- mil  liüres  qui  autzf^aez  de  fs 
:é  par  eux  fournie,  pouruçu  qu'ils  n’ayenc^^^^^*^^  Z'» 
é aucun  profit  de  ladite  Société,  autrement  ' 

:ont  obligez  comme  les  autres  Alfociez,  de 
âsfaire  aux  charges,  claufes  & conditions 
ladite  Société,  & fournir  iufques  aufdits 
)is  milliures,  fans  qu'aucun  défaits  Alfo- 
îzpuilTecftre  tenuny  contraint  contribuer 
as  quelque  prccexte  que  ce  foie,  que  iuf- 
,es  aiîfdites  crois  mil  liures,  flibon  ne  liiy 
nble. 

Ladite  Compagnie  fe  dira  & nommera 
Compagnie  de  U Koumïle  France^  ôc  dudit  Ucomfa^ 
m feront  intitulées  toutes  commiffions  & 

^éditions  fouferites,  & fignees  toutes  Ict^ 
smillîues,  cedulcsdc  lettres  de  change,  & 
llees  du  cachet  deladfte  Société. 

Defdics  Diredeurs  le  tiers  du  moins 


oqc  Marchands,  lefquels  fe  qualifieront  àeursd'iceP. 
redeurs  & Adminiflraceurs  de  ladite  Com-  ^ 
jnic,  des  affaires  de  laquelle  ils  auront 
îtier  manimenc  & conduite,  aucc  plein 
Uîoir  j & partant  nous  leur  donnons  la 
altéde  norqnier  ^prefèntçr  au  Roy  cerne 
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quils  jugeront  capables  du  npmixe  defdî 
A iVocicz  , pour  commander^  aux  deux  vai 
féaux  que  le  Roy  donnera  , mefines  en  cou 
Teftenduedc  ladite  nouuelle  France,  en  lai 
fence  de  mondi'c  Seigneur  le  grand- Maiftn 
Chef  & Surintendant  general  de  là  nauigatic 
& commercé  de  Franccr,pkces^& forts  qui 
baftiront  en  icelle*  ^ 

è.'  Donner  lettres  & prouifions  aux  Oli 
dèrs  ^ gens  de  commandement  qui  doiua 
eftre eftablis  par  la  Compagnie  j excepté  cei 
qui  commanderont  aux  places  & forti  , Scc 
toute  Teftendue  dudk  pap  , qui  feront  pou 
ueus  comme  il  eft  dk  cy-  delTus. 

7.  Diftfihuèr  lès  terres  de  ladite  nouucl 
France  à telles  claùfes  & conditions  qu  ils  ve 
font  eftre  les'plus  auantageures  po^r  la  Con 
|)"agnie,ainfi  qu  il  eft  porté  par  lefdits  article 
melme  conamettre  tels  fur  les  lieux  quils  tro 
üèronc  à-propos  pour  k diftribucion  derdk 
terres , & en  regiet  ks  conditions* 

S*  Acheter,  vet>dré,  troquet* , échanger,  ( 
faire  tout  & tel  négoce  qif ils  aüireronc  < 
trouueronc  â propos,  mefme  cous achaptsc 
munitioîiS  deguefre , yiurcs  & denrees  nece 
faites  , faire  faire  les  embarquemens  & n 
tours  en  tels  porcs  Sc  havres  de  c;e  Royaum 
que  ladite  nouueHe  France  , autres  qui 
iügeronc  à propos, donner  la  route  que  deuro: 
tenir  ceux  qui  commanderont  aux  vaiireaiix. 

Eftablir  tels  Fadeurs  3c  Commis  quebc 
leur  femblera , tant  en  ce  Royaume  qu^én 
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üuclle , France  & ailleurs  , auec  tels  pou- 
irs  qu’ils  jugeront  ncceiraires  pour  le  bien 
ladite  Compagnie.  ; 

faire  confteuire  èc  baffir  tels  nauires 
,’ils  verront^eftre  necelfâires  , melme  cheuic 
compofer  de  toutes  denrccs  deuës  à iaditd 
3inpagnic,  à télle  fomme  qu’ils  verront  bon 
ax , & generalement  de  faire  tout  conimej:- 
loifîble  éc  permis,  & dirpofer  du  fonds  de 
lire  Compagnie , iaivs  eftre  tenus  ny  garanf 
la  validité  des  éffeâs  d.’icellè.  Z^Dirs- 

. N e feron  t les  D ire«Seur&  obligez  en  leurs  ' 

emblécs  & deliberaciorïs  particulières  ,/à»(  obUgét 
ippellcr  plus  grand  nombre  delHits  Aflbciez  apf  eileren 
lur  lesaffifter  , qu’encasqu’ilfoîfqueftion^*"’'^-^/^''^- 
î prefentei*  OT  Roy  > &,nomm^er  quelques 
fficiers  ou  perfonnes  de  commandenieat  grmd 
L bien  de  îeùr  deliurer  prouifions  à cet  effet,  mnphre  def- 
i ' qu*ils  y oululFen t dîRtibuer  Sc  aliéner  aufr  Affo  ? 

ts  Airociez&  autres,  quelques  terres  de 
tenôiiuelle  France  , excedans  denx  censar- ^ 
ns  , pour  ce  qu'^aurdics  cas  ils  feront  tenus 
ippeller  en  leur  Affemblée,  le  plus  grand 
)mbre  des  Aiîbcïe;£.guc  faire  fè  pourra,  & ne  / 

udra  cç  qui  aur^.  efte  par  eux  refolu  , que  la^ 
b delibcratiqîî  ne  foit  au  moins  fourerke 
vingt  4cfdits  Alfociez  y compris  les  Direr 
surs  ou  leurs  Procureurs , en  la  prefence  du 
ur  îneendant  des  affaires  dudit  pays  de  la 
juuelle  France  : & pour  les  autres  affaires, 
î refolutions  ne  feront  valables,  qu'elles  ne 
iéüt  au  moinsfourcrites  de  quatre  dts 
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redeurs  & du  Secrétaire  de  la  Cômpagnie. 
'te  Commit-  jx.  Le  compliment  & la  principale  admir 
ment  & la  (Lation  du  négoce  fe  fera  en  cette  ville  c 
’ en  Idquelle  viendront  rendre  comp, 
îion  âu  ne-  Commillionnâires  , qui  feront  employ( 
goce  (e  fera  par  lefdits  Admiiiiftrateurs  & Directeurs,  tai 
^ pour  les  embarquemens  Sc  retours  qui  fe  ft 

rontésports&  havres  de  ce  Royaume  & ail 
leurs  , qu  autrement  fe  referiianc  la  Compa 
gnie,d'e(lablir  à Taduenir  des  mâirons&  chair 
bres  particulières  en  aucunes  villes  maritime; 
,&  autres  de  ée  Royaume  & ailleurs  , felo 
le  progrès  que  fera  ladite  Compagnie , t 
rèftabliffement  du  commerce^auquel  elle  s a| 
pliquera. 

Procureurs  Cependant  les  Dircdcurs  qui  ne  feron 
eu  Commu  demeiirans  dans  Paris^pourrontennoyer  pro 
four  les  curâtioU  à tel  des  Aflociez  qu’ils  iugeront: 
reBeurs  aè-  pî:opos , pour  en  leur  abfencé  fe  trouucr  e 
affemblees  de  ladite  Compagnie  , & yauoi 
ladite -Com-  & voi::^  deliberatiue , en  prêtant  par  le 

^agnie.  Procureurs  tel  & pareil  ferment  que  les  Di 
redeurSi 

14.  Ceux  qui  feront  nommez  ôc  commis  pai 
Et  de  leur  lefdits  Directeurs  pour  être  employez  au: 
dcHoir*  affaires  & négoce  de  ladite  Compagnie,feroni 

tenus  de  fuiure  les  ordres  qui  leur  feront  don- 
nez par  lefdits  Direefeurs  , aufquels  ils  rciv 
dfont  raifonde  tout  ce  qu’ils  feront;  &àia 
fin  de  chaque  an n ce,  & toutes  quantesfoiî 
qu’ils  en  feront  requis,  leur  enuoyeront  vn 
muencaire&  balance  de  la  négociation  qu’ils 
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lont  adr^mftree  , & pour  cec  efFcil  tien- 
ont  bons  hures  iournaiix,  liures  de  caiffe  & 
and  liure,  & les  comptes  des  équipages  5c 
iioydes  nauires,  fe  prendront  à Paris  trois 
ois  apres  rembarquement^^  vn  mois  apres 
feracniioyécopieà  Roiien  3 Bordeaux  5 
très  villes  aux  Diredeurs  (Sc  Ailociez  qui  y 
(îderontj  comme  pareillement  Teftac des  re- 
ur$  leur  fera  enuoyé  vn  mois  apres  l'arrinee 
:s  vailfeàux,  & leur  fera'  donné  toine  corn- 
unication  poffiblé,  afin  qu'ils  ayent  pleine  ' 
ignoiirance  des  affaires  de  ladite  Compa- 
lie. 

. Les  Diredcurs  & Adminiftrateurs  de  la-  ïuf^aes  ^ 
Le  Compagnie  5 cnfemble  leurs  Fadeurs  ôc^^oylesDi- 


récit  ms  oh 


gager lefdits  Alfociez,  queiufques  à la  con- 


rrence  du  fonds  de  ladite  Société.  e?7gü^ 

. Auront  le  foin  lefdics  Diredears&  Ad-  gerlssAp- 
iniftrateurs  de  rechercher  & choifir'à  leur 
ilîible  les  foldatS^artifànS  , omirrerc  iV  anrr^Q 


rfonnps , tant  hommes  que  femmes,que Ion  ienmdep'ai 
ttenupaffer  en lanouuelie  France,  auec  tel-  fer  en  là 


diligence,  qifilsfoientprefts  à s'embarquer  ncuuelk 
temps  du  paifage  5 préféreront  neanemoins 
ux  qui  leur  feront  nommez  par  lefdics  Afib- 
:i:  ôc  pour  euicer  à la  confunon  quipour- 
it  luruenir  , feront  tenus  lefdits  Afiociez 


»nrier  quatre  mois  auparauant  le  temps  de 
mbarquement,  les  noms,  furnorns  &c  de- 
eures  de  ceux  qu'ils  voudront  faire  paiFer. 


. Tous  les  profits  qu'il  plaira  à Dku  donner 


X)«  f refit  às 
ladite  S&ch' 
té. 


't)$$  â^jperi^ 

éej, gages  c> 
frais  de  /<! 
dite  Com^Hr 
$ni€. 
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à ladite  Sôcietç , pendant  le?  trois  premicn 
années  ^ derneaierotît  en  ladite  Côrnpagni 
pour  Y tenir  lieu  de  fonds  & capital , 3c  les  ar 
nées  ruinantes  fera  jDaîllé  à chacun  defdii 
j^ifociez,  le  tiers  de  ce  qui luy  reiiiendrad( 
profits  qu  il  y aura  efditcs  années , & le?deu 
autres  tiers  demeureront  en  laditte.Compî 
gnie  , pouxaufïîy  tenir  Uende  fonds  6c  capit; 
iuiques  à ce  qu'autremènt  en  foit  par  eu 
auilë.  U : 

i8.  Toutes  depences  , gages  & frais  deeeii 
qui  feront  employez  pour  ladite  Compagnii 
en  quelque  parc  que  ce  foit  j qu’autres-frais  d 


négoce , & qui  fe  feront.pour  iceluy  generale 
elr  " “ 


Tfes  etumof 
nés  qMs 
doiuint  fai^ 


ment  en  quelque  lorte  & maniéré  que  ce  foie 
feront  reglez  & arbitrez  par  les  Dirçfteursd 
ladite  Compagnie  , 3c  pris  3c  leuez  des  plu 
clairs  & liquides  effeéis  d*icelle  ? par  prefe 
rencç;  à toute  autre  chofe  j neantmoins  U 
Dire,â:eurs  oc  Adminiftrateur^deladite  Com 
pagnie  ne  prendront  pour  eux  aucuns  ga 
ges  ,.  ny  appoindtemens  , finom  en  cas  d 
Tioyagçs  pour  les  affaires  de  ladite  Corapa 
gaie  5 3c  auront  feulement  pouç  droit  d’en 
trée;  en  chacune  des  affemblées  où  ils  i 
trouueronc  vneliurede  bougie  blanche  cha 
cun.  ' 

19,  Pourront  Icfdits  Directeurs  liir  lesprc 
fits  qu’il  plaira  à Dieu  donner  i.  la  Compa 
gnie  , .employer  en  aumofnes  5c  ceuurcs  pie: 
iufques  à la  fomme  de  cinq  cens  hures  par  cb 
Gun  an. 

xo,  l 
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20.  Le  Reccueur  Cpmplimentaire  4c  la- 
xe  .Conipagnie,  fera  nommé  choifî  Ce»* 

s Directeurs,  & tiendra  bons  liurcs  .de 
, liures  iournaux  & grand  liure^  ôc  tous  au-  ' 

es  liures  reqms  & necelfaircs,  félon  le  ne- 
)ce  qui  fera  entrepris  Sc  fâit^  lefquels  liures 
fdits  Directeurs  pourront  voir  & luy  faire 
ndre  compte,  quand  bon  leur  femblcra,  & 
c ledit  grând  liure,  fera  par  chacun  an,  fait 
dreffévn  inuencaireou  balance,  pour  fai?- 
voir  aux  Alfociez  Teftat  des  affaires,  du- 
lel  liure  lefdits  A ffociez  auront  cotnmuni- 
tion  toutes  ôc  quantesfois  qulls  lé  defire^ 
nt,  ■ : 

II,  Ledit  Receqeiir  rendra  œnipte  ge-  J* 
rai  de  tout  ion  rnamement  par  chacune  an- 
e & en  fin  d’icèlle,  en  prcfence  du  fîeur  In-  , 
jdant  des  affaires  dudit  pays  de  la  N ouueL 
France,,^  Directeurs,  lefquels  alloucronic 
arrefteront  Icfdices  comptes,  & fera  ledit  ^ 
efté  valable,  comme  s’il  auoit  efté  fait  ^ 

L cous  les  Alfociez,  à la  reddition  duquel 
mptepoiirrontcffreprefencs  tous  les  Affd- 
z,  fi  bon  leur  femble^  fans  voix  deliberatb 
toucesfbis*. 

II.  Chacun  de^  Cètit  AlTociez  pourra  en  T>iVAp'oi&^ 
)art  aflbcier  autre  tel  que  ben  luy  femble-  tion  (^us 
lequel  neantmoin s n’aura  voix  5c  nepourr  des 
:ien  demander  à Udite  Société,  ains  à celuy 
i l’aura  aifocié  qui  fera  fcul  recogneu 
ite  Société.  . 

3.  > Et  toutesfois  chacun  defdits  A ffocieZj 

Tomerii.  RRr  . 


er^ 

fà  eÿ, 

'^Qfîion^  '* 


'^p,  Qfmn- 
c/ers 


j^.dvceds 


t 


41- 


'^'Înimdsmî- 
des  fiffdires 
4e  la  noH^ 
uelle  Trân- 

.r* 
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ppuçra  vendue  & remettre  fa  part  ^ portioi 
^elle feule^perfonne  cju  il auifçra^ Iç^juel  efta 
4ç  la  qualité  requife  J fera  teconaç^  enladi 
$ ociet^du  jour  qu  U aura  baillé  copie  en  bo 
41c  forçne  de  fpn  Çontraél  ai4  Seçretaiie  del 
îjite  §oçiet4>  quf  fera  tetiudelenotijîer  ai 
Pire^eurs&  l’enregiftrer  de  leur  ordoiinanc 
^^uque|  cnregiftrerïîçç^  fera  deifurç  ade  auc 
îîouLieau  A ffocié. 

24,  Les  Créanciers  ^efdks  Airqciie:^  3^  i 
ppuriHDnt  demander  aucun  compte  des  effe 
de  ladite  Compagnie,  ny  dift  taire  le  fonds  ( 
|eur^ debiteur  , & ferqnt  tenus  fe  content 
des  comptes  qui  auront  efté  rendus  ou  ferei 
d/ont,  pardeuant  les  Direéireursà  la  manie 
accouflumee^ainli  qu  i)  eut  peu  cftre  faicp 
leur  debiteurj&ferot  tenus  [es  rçgleni 

delà  Çpmpagniej  en  laquelle  ils  ije  pourro] 
auoir  entree  nyypix  deliberatiue. 

25»  Lç  d^ceds  auenanc  de  Tyn  defdks  A 
fociez^s’il  y a plulTeprs  heritiers,  ils  feront  t< 
nus  de  nommer  lyn  d’eux  au  lieu  placée 
deçedédequel  feul  ladite  Société  reconnoift: 
pouralFocié,  fins  qu’elle  fpit  tenuë  en  reçgr 
npiftre  autreso  ' ’ 

ijj,  Monfeigneiir  îp  Cardinal  de  Riche 
lien^  prand  Maiftre,  Chef  & Surincendai 
General  de  la  Nauigation  & cornmerce  c 
France,  fera  fupplip  donner  finrendance  d( 
affaires  dudit  pais  de  la  Nouuclle  france  i 
de  ladite  Compagnie,  au  heur  de  L^iufoi 
^^onfijlkidu  Roy  enfe;gf  Çonfeils 


Xe  Merûilfâ  f rdn^oh,  i jf' 

ué;  Maiftre  des  Retjueftcs  ordinaire  d| 

1 Hbftel,  & Prefidcnt  au  Grand  Çonfeil  i 
en  cas  dé  deceds  fera  tres-kufnblcmenÉ 
iplié  d y eomm’ectre  eeluy  de  Noireigneurs 
Coilfçiî,' qui  kiy  fera  nommé  par  la  Com- 
;nie,-  en  la  prefence  duquel  lieur  Inten-» 
it,  les  Directeurs  s aflêmbleronc- vnc  fois 
épmaine,  oui  tel  autre  temps,  ^ à télliei^ 
il  fera  2;iule  pour  y eftrc  toutes  matières 
ipefee|  iéfolucs  aui  plus  de  voix,  & les 
iberations  reeeuës  par  le  Secrétaire  de 
impagnie,  lequel  en  tiendra  bon  & fidcl 

fftr|  pour  y auoir  recours*  qüàjid ‘befakl 

Pour  la  conduite  des  affairés  de  la  Dôufe  ü/- 
mpagnie,  y aura  douze  Directeurs  & . 4 (§» 
liftrateprs  qui  feront  choffîs  dü  corps  def- 
! AlpjcicZjtix  au  mofris  démeurâns  aduel- 
lent  à Paris, :&  le  furplus'des  antres  villes  fi^dT^Z 
:e  îloy aume,  à fçauoir  Meffieurs  Alix  Se-  domem  de-, 
aire  du  |^oy , Bprineâÿ  Secrétaire  «lu  meurer 
)r,4iïbert  Secrétaire  d'ü  Roy,  Robineau 
forier  de  la  Caaaterie,  Quentin  ffeiir  de 

Aebourg,  Raourt’buillier,  Marchand  de 
b:  Baitheleiffy  Quantin  Éarchand  de 
b>  'lepr  Tuffet  Marchand  dé BourdeaiiXj 
uisl  llataignant  Maieur  ancien  de  Ca- 
Ican  Rozee  Marchand  de  Rouen,  Si- 
1 le  Maittre  Marchand  de  Rouen  „ 
ici  Confeiller  des  SaUines  en  B'roiiar 

S.  hefdits  douze  Direâeurs  cxerceroim. 
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leur  charge  deux  années  confecutiues,  qii 
niront  le  dernier  Décembre , que  Ion  çc 
Ts  V *.  1629.  & icelles  expirées,  fera  proc 

cedeTiur  rairemblce  generale  de  la  Compagni( 

Pefleétion  d*aucres  douze , à fçauoir  fix 
douze  anciens  Directeurs  % & fix  nouue 
qui  feront  nommez,  lefquels  douze  exer 
font  leur  charge  par  enfemble  autres  deux 
nees,  &aprcs  la  fin  defditesdeux  années' 
fix  anciens  fortiront,  ôc  y fera  pourucu  de 
autres  en  leurs  places,  ôc  ainn  conféeuti 
i>e  VfiJleBio  ment  de  deux  ans  en  deux  ans* 
ô*  nomma-  Pour  fâkeà  Taduenir  defdites  Nomi 
mnàHcèux.  ^ auifer  aux  plus  vf genres  & imp 
tantes  affaires  de  ladite  Compagnie,  t 
lefdits  Afibeiez  feront  tenus  de  s'aflcml 
en  la  ville  de  Paris,  le  quinziefme  iour 
lanuier  de  chacune  année , en  la  ihaifon 
iîeur  Intendant,  ou  autre  lieu  commode 
feraaüîfé  : & ceux  qui  ne  s’y  pourront  tr 
ùer  le  manderont  aufdits  Directeurs , c 
tels  des  Affbcie^  qa*ils  iugeront  à propoî 
feront  tenus  pour  exeufez,  mefmes  en 
d’abfence,  feront  priez  d’aùertirles  AlToc 
de  ce  qu  ils  eftimeront  deuoir  cftre  prop 
pour  le  bien&  vtilité  de  ladite  Cornpag 
, ç fans  que  pour  raifon  de  cê  lefdits  A 
^ùion  dfs'  ciezpuilFent  prétendre  aucuns  frais  de  vc 

Tnatieres 

fropofees  en  50.  En  ladite  aflemblee  les  matières  | 
t^JfemhUe,  pofees  feront  refolucs  au  plus  de  voix,  & 
refolutions  de  ce  qui  fe  deura  faire , fe 
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[fes  par  ceux  quifetrouueront  prefens  en 
lice  alTemblec,  pour  eftre  fuiuie  & auôir 
efFed  que  fi  tous  enfemble  & dVne  voix 
Hits  Aflbcicz  le^  aupieiit  délibérées  & arre- 


;i.  Et  pour  le  furplus,  à quoy  n’^ura  eflé 

urueu  par  les  articles  çy  delTus^  nous  le 

ironsénla  liberté  & au  pouuoir  des  Dire- 

:urs  & Adminiftraceurs  de  ladite 

ie,  lefquels  auant  que  d*entrer  en  charge,  des  Admi- 

^fteronc  ferment  es  mains  dudit  fieur  In*  niflrateurs 

idant  des  affaires  delà  N ouuelle  France 

ladite  Compagnie,  de  bien  & fidèlement^ 

îrcer  leur  charge , rendre  & faire  rendre 

aipce  bon  & fidel  à tous  ceux  qui  mani- 

lit  les  affaires  de  la  Compagnie,  garder 

îlicé  entre  les  Ailbciez  de  grande  ou  de 

)indre  qualité,  foit  en  la  ieüce  des  deniers 

’il  faudra  faire  fur  eux,  pour  drefler  les 

uipages  & faire  les  embarquemens , foie 

repartiment,  qui  fera  ordonné  eftre  fait  en- 

î les  Alfociez  apres  le  retour  desvaiffbaux 

vente  des  niarchandifes.  Fait  à Paris,  le  7, 

ay>  1,627;  / . 


Signe  Armand^  Cardinal  de  RicKbli^,  ^Contrat par 
> autres  y fignez. 

Farde  \ h N % Pierre  Parque  & Vient  hUgent  é* 
lerreau,  N otaires , Gardenotes  du  ’Skoy  promettent 
ftre  Sire,  en  fon  Chaftellet  de  Paris  foubs-  de  garder  é* 
nez,  furent  prefens  & comparurent 
mellemcnt  les  foubs-fignez  du  nombre 
» Cent  A,flbciez^  pour  eftablir  la  Colonie 

% fij,  ' ' 
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ilela  Nouuelle  France,  dite  Canada,  Idqii 
onc  de  bonne  foy  recogneii  & confelTe  cfl 
demeurez  d’accord  du  contenu  es  articles 
conditions  deuant  efcrites;  paç  eux  lignez 
leurs  niains  & leings  accouflumez,  qu’ilspr 
ipetcent  entretenir efiFed^uer  d^^acçompl 
ïelon  leur  forment:  teneur,  &à  ce  s’y  ob 
•gent  rcïpéa:iuem€nt,&  diacun  deux  en  f 
V endroit  pour  foncentiefme,  fous  Tobligati 
& hypotheque  de  tôus  & chacuns  jeurs  bie 
meubrês  & immeubles,  prefens  & à ven 
q u’ils  enont  fpubmis  àiuftiçier^par  tout  ( 
il  app^tkndra  , & en  confequence 
pour  l’ exécution  d’autfës  articles , qui  o 
kfte  fou^le  bon  plaifir  de  fa  M aieflé,  ^-Ccord 
;par “Mbnfefgneur  le  Cardinal  âe  Riclielie 
Grand  î^aiftre.  Chef  ôc  Surintendant  G 
lierai  de  là  hîailiga.tian  & commerce  de  Fra 
ce,  auxiïeurs  de  Roquemorre,,  H.ouel,^  Lats 
rgnanr,  pablpn,  du  ÇUiefhe^/CaftUlpn,  fa 
Tant  tanepour  eux  que  les  foubs-lîghez  leu 
AlïocicZjle  29.  Auril,  mil fix cens  vïngc-fef 
auffi  reconneus  pardeuant  Içfdits  Notaire 
'par  Icfdics  lous-lignez  Alfe)ciez,  les  iours 
dattes,  dos  p^efe^Des^'à:  à çeue  fin,  renonce: 
^^toutes  chôiës'&  ât# contraires.  Fait  & pa 
|e  par  figne:^  en  F acte  de  ladite  recoi 
«ïoilfance  I plufieurs  &diuers  ioursde  i’ai 
^lee  1617 • Sç  de  Iaprefentem.il  fix.pens  vini 
•âpit,  iiifques  & compris  ce  ioiud’huy  fixie 
W Aoiift,  mil  lîx  cens  vingt  huit,  que  les  de 
d’ipeux,  ont  ingé.  audit  •aC'te  de.  recorc 
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oifTanQg,  demeuré  vers  ledit  Gucrréàu  N ô- 
iire,Iesnoms  defquels  Airociet  fignez  audit 
de,  enfcmble  leiarcés  dâtes^  nont  efté  îcy 
arciculi^eme^t  mifei&:  employées  pour  eui- 
zr  à prolixité  enpuîeufe.  r 

Sur  ià  Requefte  prefenteeau  fi^oy  par  les  > . ^ . 

leurs  de  Roquemont  ^ HSuel  ^ Lâtaigliatit^  ’cZûthoW 
)âbIon5  du  CKerne  & CaftilloUi  tint  poiir 
ux  que  pour  leurs  Aflociez  en  lâ  Compa-  tiondn^r- 
;nic  de  la  N ouuelle  France,  teîidânt  è 
[u’il  pleut  àfaMâielté  ratifier  les  articles  I Com^Sgnit 
ux  accordez,  par  Mbnfeigneür  le  Cardinal 
le  Richelieu,  Grànd-Maiftre,^  Chef^  & Süt- 
ntendant  General  delà  N àuigatidii  & coffl- 
nerce  de  France,  Ifi  ÿfAürîl,  & 
bus  lebonplaifir  defà  Maietté,  pb%  FécaS 
dilFement  d’vhe  Coldhié  en  la  Nouuëilé 
France.  Veu  ladite  ftèquefte  ènremblelefdits 
itdcles,  ouy]lerappidrt  du  Cdmnn(ifîa|^!:e  I te 
ieputé.  Le  ROŸ  eri  fdn  Confeil^  a cdufirSiéi 
ipprouué,  ratifié  ëé  validé  : Confirme^  ib- 
)uouue,  ratifie  & valide  lefditè  articles 
L9.  Auril,  &7.  May,  veut  & pfdëSné 
ju’ils  fortent  leur  pfeirt  & efitier  & 

]uc  du  contenu  en  iceux,’  lefdits  ée  ^Moqtîe^ 
uontjHouel,  Latatgnant,  i)ablôn^dü  Èhei^ 
ie,  Caftilldn  & leurs  Alfocîez,  iotiyftçnC Jyfe- 
iemenc&:  paifiblement,  fans  qu’il  y fort  dpfl’- 
srteuenii  en  quelque  maniéré  que  cç  foit,  fBué 
les  peines  portées  par  iceui.  Ôrdbnpé  fi" 

Maieffé,  que  toutes  lettres  necefTairc^  férônS 
Êxpediees  aufdits  AlTociez,  pour  rexecteioï# 
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lefciites  articles^  copie  defqiiels  paraphée pa; 
le  Commiffaire'  à ce  dèpucé  , demeurera  c! 
mains  du  Secrétaire  du  Confeilpour  y auoii 
recours  q.iiand  befoinfera.  FaicauÇonfeildi 
Roy  tenu  au  Carnp  deuauc  la  Rochelle^  le  C 
lourde  May^  162S. 

Signé,  Cgtiqnon, 

Lovys  par  la  grâce  de  Di£V  RoydeFra- 
çe  & de  Nauarre.  A tous  ceux  qui  cespre- 
fentes  lettres  verront.  Salut.  Ayans  confide- 
ré  les  articles  cy  attachez  fous  le  contrefeel 
de  noftre  Chancellerie,  accordez  fou^  noftre 
bon  plaifir,  par  noftre*  très -cher  & tres*amé 
Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu, Grand  Mai- 
ftre,  Chef  & Surintendant  General  de  là  Na- 
uigation  & commercede  France,  à la  Com- 
pagnie de  la  Nouuelle  France, le  29.  Auril, 
iGi  'j.&z  ceux  aulîî  que  les  particuliers  de  la- 
dite Cdthpagnie  ont  faits  enftmbleen  çonfe- 
quenee  d’içeüXjle  7,  iourde  May  enruiuant, 
& youlaps"  apporter  tout  ce  qui  fera  requis  de 
noftre-  i&tt,  pour  faire  reufiir  fi  bon  8c 
louable  delTein,  &fij  ytile  pour  la  gloire  de 
ï)ieu  <3ç  accroiirernencde  la  faindle  Religion. 
Nous  auons  conformement  à TArreft  deno- 
flre  Confeil  du  6,  de  ce  mois,  auffi  cy  attaché, 
confirméj'ioüé,  approuiié  & ratifié;  confir- 
liions,  loiions,  ratifions  & approuuons  tout  le 
contenu  aifidits  articles,  des  19.  Auril,  &'7.de 
May,i(5i7,  Voulonsjordonnons  &noüsplaift 
qu’ils  ayent  lieu  &fortcnt  leur  plein  Se  entier 
& que  du,  contenu  en  iceux,  les  ficurs 
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: Roquemoiic,  Houel,  LacaignanCjDablon, 
X Ghêfiie,  Caftillon  & leurs  Aflbciez  ioüil^ 
;nC, pleinement  ôc  paifiblemenc,  fans  qail 
foie  concreuenu  en  quelque  force  & ma- 
cre  que  ce  foie,  fous  le^  peines  portées  pai: 
:cux.  Si  donnons  en  mandement  à noftrèdic 
!oufin  le  Cardinal  de  Richelieu^  que  le  con- 
;nu  aux  fufdics  articles  il  face  encrecenir  ôc 
jferuer,  & en  ioiiyr  ôc  vfer  ladite  Compa- 
re de  la  Noiiuelle  France,  pleinement  ôc 
lifiblement , ceifans  & faifans  ceifer  tous 
oubles  empechemens  au  contraire.  Car 
:1  eft  noftre  plaifir.  En  ttfinoin  dccpioy^iqus 
ions  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  pre- 
rites.  Donné  au  Camp  deuant  la  Rochelle , 
fixiefmeiour  de  May, fan  de  grâce,  lôiS.ôc 
i noftre  régné  , le  dix-huidiefme.  Signé, 
O V y Sp  Et  fur  le  reply  par  le  Roy,PoTiER, 

: feeilé  fur  double queuï  du  Grand  fèau  en 


re  laune. 


Armand  Cardinal  de  Richelieu, grand  cofenttmes 
laiftre.  Chef  & furintendant  General  de  la  du  Ca^dind 
[aLiieation&  commerce  de  France.  ^ tous  de  Kîchdum 
îux  qui  ces  preiences  verront.  Veu  par  nous  chfé> 
s lettres  patentes  du  R oy,dônees  au  Camp  SHf  'mtenddP 
suant  la  Rochelle,  le  fixiefime  iour  de  May,  Çemral  d» 
s.laprefenteannee,  lignées  Lovys,  & plus  /a 
is  Potier,  & feellees  du  i?rand  feau  à double 
aeuc , portant  racihcacion  des  articles  par 
3US  accordez,  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Maie- 
é à la  Compagnie  de  la  Nouuelle  France, 
vingt-neuiiefme  Auril  & ceux  aufE 


t 
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^ en  confcquencc  les  particuliers  de  ladit 
Compagnie  ont  fait  eniemble,^  le  fepciefm 
lourde  May  cnfüiuant.par  lefquelles  lettre 
fk  Mâiefte  nous  mande  de  faire  garder  & ob 
feruer  lefdits  articles,  & faire  iouyr  du  con 
tenu  en  iceux,  les  fitun  de  .Roquemonr,  Ho 
uel,  Latâignant,Dablon,du  Chefne,  Caftil 
Ion  & leurs  A(Fèciet,ainfi  qu’il  eft  pîus  a; 
long  contenu  par  lefdîtes  lettres.  Nous  en 
tant  qu’a  nous  eft,  & délirant  quVnlî  loiia- 
ble  deireiîi^foit  exécuté  fuiuant  la  volonté  d( 
fâ  Maiefte  J Auons  en  vertu  du  pouuoir  i 
nous  don neq’ïâr  la  Maiefté,  confcncy  Sc  ac- 
corde.; C©nfentons  & accordons  que  ladite 
Compagnie  de  la  Nouuellc  France,  ioiiyffi 
de  tout  le  contenu  auldits  Articles  duvinge- 
rieufiefineAuril  &fcptiefo^  de  Mayenfub 
-nant,  que  nous  leur  auons  accordez.  Man- 
idons  & ordonnons  à tous  nos  Lieutenain 


C eneraux  & particuliers,  Capitaines,  Com- 
îniiîàires.  Officiers  de  la  Marine,  & antres 
iurlefquels  noftre  p>ouuoir  s’eftend.  Prioin 
requérons  cous  autres  qail  appartiendra, 
qu  ils  Ibuffrent^t  lai  (lent  ioiiyr  de  vfer  plei- 
aiement  & pailîblemenc  d’iceux  articles  Sc  de 
t€)uclc  contenu  en  iceux,  les  fieurs  de  Roque- 
mont,  Houel,  Lataignant,  Dab!on,du  Chef 
ne,  Caftillon  Sc  leurs  Adociez  en  ladite 
Compagnie  de  la  Nouuelle  France,  fans  léüt 
faire  ny foiiffrir  leur  eftre  fait,  rois  ou  'dopns 
aucun  trouble  nyemperch.erDent,ains  au  con- 
traire leur  dottnasit  tout  Faidje,  faueur  &âf 


l-e  Mercure  Vrm^di^ 

(îftance  donc  ils  aurocbefoin.En  cefmoinde*' 
qiioy  nous  au^s  fîgné ces^preicnces,faic  met- 
tre le  fecl  de  nos  armes,  & configner  par  no-* 
ftue  Secrétaire,  au  Camp  deuant  la  Rochel- 
le, le  dix-huldîefmeiôur de  May  r^rS.  Signé 
Armand  Cardinal  de  Richelieu,  & fur  le  re=* 
ply,  par  mondit  Seigtacur , Martin*,  & feel- 
lé  Tur  double  queue  en  cire  rougd  v 

AuxToràes  precedensdu  Mercure  Fran-  yyssilfferïi 
cois  il  a efté  amplennenc  deferic  plufieürs 
ferens  entreles  Grifohs  (Sc  Valcelins,  & les 
plaintes  qu'ils  firent  à fa  Maicfté  très  Chre- 
ftienne  touchant  les  traitez  qu’ils  auoien t cy- 
dedanc  accordezauec  dïutres  EftatSjlefquels 
ont  efté  cal|èzpGÜr  ^entretien  du  Traité  de 
Mouçon,  cè  qui  fut  confirrùé  par  la  Déclara-  Cett:e  âeda^ 
don  du  Roy  le  quàtqrzie(me  de  Septembre 
ïéi7.  V oicy  ce  qui  s’eft  fait^epuis  fur  ces  dif  * 
ferens.  ^ 


Quatre,  ioùrs  bpÿ'5  èetfe  déclaration , îe 
dix-huicftierme/iour  de  Septembre,  fa  Maïe- 
fté  partit  de  ôainét  Germain  en  Laye  poiajr 
aller  en  fon  arm  ee  deuant  la  Rochelle:  Et  le 
fieur  Molinabvn  des  Députez  des  crois  Li- 
gues Grifes  en  Cour  reuint  à Paris  pour  at- 
tendre la  refpo^nfe  de  Tes  Seigneurs,  & léub 
deliberaciô  fur  rarrîiice  du  fieur  Gu  1er  Pays. 

Les  fieurs  Grifons  donc,  furies  auis  du  fieur 
Mefmin  AmbalTadeur delà  Miiefté, 6c furie 
tapporc  dudit  Guler,  touchant  la  volonté  du 
Roy,  eferiuirent  & enuoyereiic  audit  Molinay-^^^^^^^, 
pouubir  d'eftre  leur  AmbalTadeur  cii  France,  tr&h  Li^ntA 
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’&rifet  eu  luy  ordonnant  d’aller  incontinent  en  Cour 
tr»i>ce.  prefenter  leurs  lettres  à fadite  Maiefté,  êc  en 
folliciter  les  expéditions,-  ce  qu’il  fit  le  Rovi 
cftantàEftrc  le  iS.  NouemBre. 

plus  que  tres-af^i 

laqmUe  il  U par  les  leccres^que  fraicheaienj:  il  a pieu? 

remercie  de  ^ voftre  Maiefté  de  nous  faire  rendre  par  M. 

MeCmin  voftre  Confeiller  & Ambaffadeun 
éfAmur.  ordinaire  en  ce  pays,  & celles  tres-agreablesi 
quenoftre  très  cher  & féal  Coiifeillerle  Co-  I 
lonel  leap  Gouler  de  VciiiK  Chcualier,  nousj 
a auffi  redduës  ces  iours  palFez  à fon  retour  de j 
fon  An^ballàde  vers  voftredite  Maiefté^outrçj 
les  pro|)oficions  & amples  dedudions  que  lef-n 
dits  Seigneurs^ious  ont  fait  tant  de  bouche/! 
que  par  eferit,  de  la  continuation  de  voftrel 
accoiiftumee  bien-veillance  & confédérale  i 
bonne  volonté^  qu’il  vous  plaift  auoir  pour  le  i 
bien  & son feruacion  de  noftre  Eftat.  Nous  | 
ayantauffi  ledit  fleur  Colonel  Goulerfait  vn‘) 
ample  récit  auçc  de  tres-giandes  louanges  de; 
1 honneur,  des  grâces  & liberalicez  qu’il  a pa-' 
reillementplcu  à voftredite  Maiefté  teflnoi-  i 
gner  à nos  Ambafladeurs:  dequoy,6c  d’autres  j: 
infinies  grâces  A:  faueurs  coniointes  auec  ; 
vneafFedion  vraymenc  Royale  & paternel- 
Icjque  flneeremeeen  vray  & loyal  allié  (Sc  cô-’ii 
^^eréjilplaife  à voftre  ^iaiefté  d'abondant  k 
nous  départir  conformément  & à rimita-/ii 
^^ioi^devos  predecelFeurs  de  très- haute  me^  ; 
moire,  pour  nous. faire  iouyirans  dVne  entie-  d 
re  & tant  defiree  reftauracion  de  ceciiy  noftre:  r 


Le  AiercUre  François,  iêÿ 

jEUat  affligé  & combatu:  mais  n’auons  voulu 
manquer,  félon  noftre  deuoir,  d’en  remercier 
très  humblemènc  voftreditc  M aiefté,  luy  of-^ 
fians  au  réciproque  tout  ce  qui  eft  de  noftre 
pouuoir,  quoy  que  petit,  pour  vous  témoi- 
gner les  effets  aui  occafions  lineercmeiit,ainlî 
que  font  tenus  & obligez  de  faire  des  vrais 
fidels  alliez  & confederez. 

Sii^plions  voftredite  Maiefte  en'  toute  im- 
tnilité,  fuiuanc  l’indubiitàble  confiance  que 
nous  auons  en  elle^  de  vouloir  pcrfeuérer 
lans  incermilîîon  és  grâces  qu’elle  nous  fair^ 
pourTananGetoent  de  noftre  iufte  caüfe,  ^ 
conduire  en  telle  forte  Taffaire , que  lès  Arri^ 
baffadeurs  qui  nous  refterôc  eficore  près  d’cî« 
lefoienten  bref  depefchez,  auec  les  refolii» 
rions  requifes  & conformes  à léurs  inftrii* 
ûions^au  contentement  de  noftre  Eftât,  qui  à 
fa  principale  elperance  en  vous. 

Quant  à la  déclaration  qu’il  à pieu  à vo- 
ftre  Maiefté,  par  fes  autcntiques  patentes, 
de  nous  enuoyer  fur  Iç  premier  article  dù 
Traicté  de  Mouçon  , qui  contient  banfiu- 
iation  de  tous  Traitez  faits  depuis  l’an  mil 
fix  cens  vingt- fept,  n^us  en  auons  enuoyé 
la  copie  â nos  Gonfeillers  & Comn^is, 
poùr  ch  eftre  informez  & crclaîrcis,  N e 
toulans  celer  à voftredite  Maiefté  en  toutè 
humilité  par  forme  de  plainte,  de  quelle  Tor- 
te  nos  Rebelles  Valtelins  , ainfi  qu’ils  Jont 
accouftumé  d’en  vferjs’attribuans  licencieu- 
ftment  & de  force,  toute  Tauthoritc  fouüé’-. 


tû ‘dk 
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la  rébellion 
des  Valte^ 
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raine,  laquelle  hors  toute  douce,  eft  referuee 
aux  Criions,  comme  ©ftanc  Souueraine,  par* 
toutes  les  conuenrions  faites  pour  en  vler^' 
choie  que  nous  tolérons  auec  bien  de  la  dou- 
leur.  A raifon  dequoynous  àuonsiugénecef- 
faire  de  prendre  noflre  recours  en  la  prote- 
ction de  voftre  Maiefté  , pour  nous  elire  U 
Supplfjja  (je  tres-grande  importance,  la  fiipplias 

iturfofer  humblement dhiiterpofer  fon  auchorité^ 
fonanthon-  ^ vouloir  détourner  cecce  iniufte  procedure,- 
légitimés  fuBiets,  afin  que  nous  puif- 
fions  rentrer  ians  dela}r  dans  la  pofleffion  de 
ladite  Souuerainetf  à nous  légitimement  ac-' 
^uire,  & en  iouyr,  puis  que  par  dinerfes^  & 
phiîîeurs  forces  ils  fopc  decheus  du  bénéfice  ^ 
qui  leur  adi^enoic  par  led|t  Traité  def  ' 
çon,  donc  ils  fe  font  rendus indignesf  ^ 

Et  quant  auparticuUer  des  prefeiis  griefs,  ' 
SAMaieJîs  nous  eiiauçiis  |aillé  vn  aiemoire  Ipecifique 
telf'Mmej-  audit  Seignètir  Mefmin  voftré  Amballàdeur, 
pouiTeur  reprefcnter , où,  il  j a des  poincts 
qui  véritablement  iihncerelîcnt  pas  peu  vl 
M aiert é,comme  l’abus  dfes  paflages,  & chofes  ‘ 
femblables,ainfi  quenolïre  Ambairadeiir  le 
Seigneur  de  Moüna  fera  plus  particulière- 
ment entendre,  à voltre  Maiçfté,  fuiuanc  la 
chargequenous  luy  en  auoi>s  donnée,  à qui  ^ 
nous  referons.  ] 

Ecfiirrenciere  confiance  que  nous  auonsi 
en  voftredite  Maiefté,  qu'elle  admettra  lc5  ' 
prefentes  nos  plus  humbles  prières  par  ioa  ‘ 
a.ÇQQuftunaee  grâce,,  & en  faneur  d’inelle^  ' 
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^ous  fera  participans.de  fa  clemence  & de- 
3onnairecé>  nous  offrons  derechef  à V.  Mail- 
lé, en  coûte  hmniüté  nos  plus  humbles 
lices,  & loyale  confédération,  cp  priant  Dieu 
lonner  à voltre  l^aiefte,  ^ire^  en  cc|uce  felici- 
e longue  & heureure  vie,  yn  régne  groipcre 
^ craiiquille,kiciei5.  O(à'obr^é|/^l|e  voi 
he  Maiefté,  cres-obligez  feruiteurs,  aillez  ^ 
:onfederez,les„Cliefs  & ordcvnnez  Conîeilleré 
fElkc,  les  crois  Ligues  Grifes  affernblecs  i 
Eoire/’^  ^ 

Ledit  fieur  Molina  donna  auffi  par  efcriç 
■ux  Conimifîàires  que  fa  Maiefteauoiedepa- 
affaire,  la  propoficion  fuiuante, 

K E,  Qutre  la  prefente  lettre  que  Mefd 
leurs  d:çs  trois  Ligues  G.riies  eferiuent  à vo-=?  Bfké/ 
hc  Ma>efte3  ^la  refponce.qifils  ont  donne 
>ar  efçrit  a î^l  onff eur  M eimin  fon  Ambaffa- 
t.eur  prés  d’euX;,  fur  le  fubiet  du  retour  du 
leur  Cojonel  G nier:  Il  s m’on  c donné  chârge 
[en  fairè  plus  amplement  le5  mefines  remet- 

mrensdebaiic^  & 

ions  auec  toute  forte  d-*hiimilite  &refpccf. 

Ecàul^  de  fupplkr  yoftre  Maiefté,  qu*en 
adeclaracionqu’eHe  ad'onuee  fur  rannuUa.-  ' 

londesTi-aitezd'c  iÿi^av,  Goirc  & Milan, 
jù  lia  effé  dit  par  voftre.creS'cher  Coufin  wmdênt^. 
Archiduc  Leopo,Ide,qu*iiipIaifeàvo(l:reMa-  P M^iefte 
efte  d.y  faire adioufier  ce  mdc,& ^(tiejuç 
tous  outrés  Troitt'^fmts  en^enu  de  te- 
01  de  depuis: l’onnee  1617.  veii  que 

^nuçe  oOj  a,  fait  dujers  Trai- 


ty  emmienî 
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tez  autant  pi:eiiidiciabjes  à Talliance,  reput 
tion  &'fermcc  du  Roy^  qu’au  repos  & Ube 
té  des  trois  Ligues^  lefquels  tiennent  poi 
certain, que  Monfieurde  Rambouillet  au 
porté  d’Efpagne  la  ratification  de  fon  Alcel 
r Archiduc  Leopolde,  fur  le  premier  arfic; 
<du  Traidé  de  MôüçoiijOU  pour  le  moins 
promeflTede  ratification  dudit  Roy,  en  fc 
libm,  âinfi  qu’il  a efté  promis  aufdits  fieu 
Grifons,àiinom  & delapart  de  voftic  M:; 
iefté,en  Nouembre  i^z^.  leiquels  fupplicii 
inftamment  voftredite  Maieue,  pour  ladii 
ratification.  i 

Et  puis  quelè  riouueau  Euefqüe  de  Coii 
créé  au  mois  de  Septembre  paffe,  a efté  ek 
parles  Chanoines  en  vertu  du  Traité  de  Liiî 
Hav,  fans  auoir  égard,  ains  contre  les  droi 
(Sepriuileges  des  trois  Ligues,  & particulier 
ment , contre  la  Ligue  de  la  Cade  : lefilii 
Seigneurs  Grifbns  prient  voftre  Maiefté,  di 
leur  vouloir  doQner  vne  déclaration  par  e(! 
crit^  contenant  qu’elle  veut  Sc  entend,  que  1| 
Traidté  de  Lindav  foit  nul,  tant,  en  l’eledio! 
des  Eiieiqiiesde  Coirc,  qu’en  tous  les  autre 
articles,  & qu’àl’auenirfadite  Maiefté  ent^ 
qu’en  toute  eIe<5tion  on  aÿe  à obferuer  le 
Coniicntions,  droits  & pciuileges  de  laditj 
Ligue  & des  autres,  aucc  offre  & declaratioi 
de  protéger  Sc  main  teniiTefdits  Grifbns,  côi 
treles  infradeurs  & perturbateurs  de  leur 
priuileges  5c  liberté.  ’ 

Cette  Déclaration  feruira  à l’auenir  aufdiii 

Sèigiieu^ 
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leignem's  Grifons^pour  euiçer  lemblables  in- 
ôiiucmeus:aucrem€c  les ‘Chanoines  qui  font 
a plus  grand  parc  Eftrangers,  mefmps  Au*^ 
bicbienSjfe  voudront  leruir  en  tels  cas  dit 
inuilcge  dudit  T raîcfcé  de  Lindav,  pour:  faire 
pmber  l’eledion  en  vn  E ft ranger  egard^ 
ly  de  condition^  eftac  ou  nation^  que  ledic 
iuefque  poprroit  eftre,  corne  ils  font  déclaré 
)âr  ynpproteiflacion  faite  le  £5*  Aoull  pafTé. 

Leidics  Seigneurs  des  crois  Ligues  fup- 
ilicnc  humbiemenc  fa  Maiefté,  qu  il  luy  plai- 
b d^expedier  & reiiuoyer  au  ploftoft  ledic  Co** 
dnel.Mpüna  aucc  genereufe  royale. refo- 
ation  fur  les  A rticics,  du  T ràiçè  de  Mouçon^ 
infî  Sc  de  la  force  qu'ils  en  ont  fait  prier  Sc 
çprefencer  àfa  Maicfté  & Meffiéurs  les  Co- 
niiraires  de  fon  Confei!,  députée  pou  r cêc  af^ 
aire  par  leu  rs  Ànibaffadeiirs  au  mois^d' Auril 
)a(ré5&:  depuis^  eobnime  âuffi  à ptefent  par  . \ , 

édi  t Molina  fvn:  d eux  ^ eftarit  impoffible  Jhptal>» 
ufdics  Seigneurs  Grifonâ  d’endorer  plus  ^ 

emps  les  méchantes fuperchêries  &^tyraqni ^ 
jues  iniuftîces^  defquèlles  leurs  rebelles  fub-  qugsinml^û 
ets  ae  la  Y altelihe  Sc  Cdmcez  v fèiit  cocr'eux  ces  des 
!n  general  ;&  particulier/  comme  anflî  du 
Gouuerneur  de  Milan&  Eiiefque  de.  Como^  ; . ' 
lefquels  ils  font  maintenus  &;  protégez,  & oheyf^^  ■ 
iqui  lefdics  Valtelîns  obeyllènt  en  tout  ^pat 
:ouc,fans  porter  aucun  reipeâ:  à fa  Maiefté, 

\y  obeyr  à choie  quelconque  que  Monfieur  ^eurdeMi* 
Wefmin  fon , AmbalTadeur  leur  aye  fait  en-  ^ 
:€ndre  & commandé  dt  fa  part,  en  dépit 

Tome 4.  SSf  ' 
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Ém/tetentla  quel  ils  ont  eftably  leur  Confeil , & autr^ 
chofe  félon  la  volonté  dudit  Goùuerneur 

flnL  " nonobftantla  diffuafion  dudit  fleur  Ambaf 
fadeur,  en  confequence  dequoy  ils  ont  em 
pieté  lurla  Souueraineté  appartenante  auf 
dits  Seigneurs  Giifons  ^ donnans  le  paflagc 
à des  troupes  &c  gens  .de  guerre , prenans  le: 
daces  & autres  reuenus  publics,  vfurpeni 
1 authorité  des  armes,  & de  diuerfes  autre? 
ehofes  comme  fouuerains  -,  lefquels  difenf 
auffij,  qu'ils  ne  font  pluà  fujets  des  Sieur: 
Grifons , & quilsne  leur  font  obligez  d’au-' 
tre  chofe,  fînon  que  du  cens  annuel,  & de  h 
prelentacion  des  Officiersî  au  refte  qu’ils  peu-i 
ment  difpoferdespalTages  & de  toute  autre- 
xrhofe,  comme  Souüerains,.  dont  ledit  Gou- 
uerneur  de  Milan,^contre  la  difpofition  di 
T raité  de  M ouçon,  leur  en  donne  raïuhori': 
té,  les  afleurant  de  la  proteélion  des  armes  d<i 
fon  Roy,  auee  déclaration  de  porter  la  guer- 
re aux  pays  de  ceux  qui  les  voudront  mole- 
fter,Jcommeon  voidpar  les  lettres  du  douJ 
stiéme  & vingt-deux  Oâ:obre  pa(ré,qifillcu^ 
a eferites , aux  Confeils  duquel  ils  obeylTenll 
entièrement,  lefquels  empiètent  aiiflî  fur 
domination  defdicspays,  & difpofent  de  la 
luftice,  comme  il  appert  par  les  aélions  fai-J 
tes  àjChiauenne,- entre  le  Capitaine  Rodol*^ 
phe  Planta  & les  Franqui  & Bequeries,  lef-i 
quels  auoient  fequeftré  audit  Planta,  & au-^ 
très  Grifons  certains  reuenus,dont  ledit  Planai 
ta  s'eftant  plaint  audit  Gouuerneur,  il  luy  ai 
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le  fouuerainc  authorité  libéré  le  Scqueftre 
30ur  fa  portion  feule  au  nom  des  autres. 

L*Euefqiie  de  Como  a deffendu  fous  grie- 
iies  peines  aux  Catholiques  de  la  V alceline,& 
les  deux  Coincez,  de  traiter  & d’auoir  aucun 
nmmerce àuee  les  Proteftans,  ny  daller  m fendent  le 
lucun  lieu  Proteftant,  foit  Grifon  ou  autre^  commerce 
ans  la  permiffion  exprelTe  : dont  lefdits  Sei- 
rneurs  Grilbns  s’offencêc,iugeâs  telleproce- 
ïure  fort  indigne,  iniufte  èc  contre  le  droit  de 
^oilînage  & Im  gemiutn  : & puis  que  ledit 
Euefqtîe  v furpe telle  iurifdidion  fans  aucun 
iroit,  il  eft  bien  aifé  à conîioiftre  à qu  elle  fin 
fedelfcin  il  le  fait. 

Lefdks  Valtelinsont  chalTé  & banny'dè  ^tâe  cs^m 
a Vâllee  par  fencences  publiques  les  Pro*  UsValtelins 
:eftans  Grifons  & Valtelins,  qui  eftoient 
liiez  là  pour  recueillir  leurs  reuenus , que 
efdics  Valreliiis  leur  ont  fequeftré  & pris 
}oar  fe  rembourfer  des  dommages  qu’ils  di-  valtelin-.xé* 
eiic  àuoir  rebeu  de  farmee  de  ia  Maieftéé  defenau  le 
[Is  dut  deffendu  le  pallàge  des  marchan- 
iifes  & autres  chofes  que  les  particuliers 
Grifons  font  encrer  & forcir  du  pays  de  la 
République  de  Venife,  eommettans  diuer-  ntfe, 
is  autres  mechancctez  contre  lefdfts  Sei- 
gneurs Grifons  leurs  naturels  Seigneurs 
Contre  leur  droit,  Sc  mefme  contre  le  Trai- 
:é  de  Mouçon,  du  bénéfice  duquel  ils  fe  font 
:cdus indignes. & delà  grâce  &c  bkn-veillac» 

Icfa  Maiefté,  commeils  le  tefmoignenc  par 
eurs  aétio^Sj  toutes  à la  complaifance  des 
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Elpagnoîs  ne  voulans  accepter  aucune  choft, 
que  leurs  Députez  ont  rapporté  des  intentiôs^ 
de  fadite  Maiefté,  au  contraire  ils  rcuoquent 
Vautre  qui  efloitrefté5&:  en  enuoy en c d au- 
tres en  Éfpagne.  Surquoy  Icfdits  Grifonsre- 
prefentent  leurs  iuftes plaintes  à ia  Maieftc 
leur  clement  Seigneur^  allié  & confédéré , &: 
apres  Dieu^  feul  proteéteur,  lefupplians  très 
humblement  de  vouloir  déclarer  lefdits  Val* 
telins  dechens  du  bénéfice  düdit  Traiélé  de 
Mouçon,  & fur  fa  grande  & royale  authorité 
remedier  aux  autres  aéèions  & inconueniens, 
des  Eftrangers. 

Lefdits  Griforis prient  Dîeü  qti’il  luy  plai- 
fedonner  longue  vie,  bonne  fanté  ,^profpenté 
& vidoire  à fadite  Maieftéj  lefquels  attédeni 
foigneufement  mon  retour  auec  bonne  expé- 
dition de  fa  légation  j & lors  qu’il  plaira  à fa 
Maieflé Te^pedier»  Ilsla prient aum décom- 
mander au  Colonel  Bfugger  de s*en retournei 
auec  luy,  pour  aider  aüec  fon  pouuoir  & au- 
thorité  qif  il  a,  à effeducr  & mettre  en  execur 
tion  ce  que  fadite  Maiefté  aura  déclaré.  Fait  i 
ÈftréleiS.  Décembre  1617* 

Or  le  Député  des  Valtelins  & le  fieur  Sche* 
nardi^eftâs  arriuez  à la  Valteline,&  ayas  dk\ 
leurs  Seigneurs  ce  qù’ilsauoient  fait  Hefdit,) 
Valtelins  au  lieu  d’obfeir  & luiure  ce  queS.M 
Tres-Chreftiéne  leur  auoit  fait  propofer,  ili 
enuoyerêt  cÔmuniquer  le  tout  à D.GonzaJeî 
deCordoua,leqnel  leurrefcriuit  plufieurs  let- 
tres^agreant  la  volonté  qu’ils  auoiét  de  ferea-^ 
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drcmaiftresdu|Gouuernemenc;&  pour  cet 
effet,  le  5.  6.  luin  1617,  les  fieurs  Agens 
de  la  Valteline  formèrent  lès  Articles  fai- 


iians, 


Prcmierenjent  ilfe  cclebrera  par  chaque 


Gouuerne- 


Comr^une  la  fefte  du  iour  j.Mars,  auec  formés 

quedeuoiionpubliquej  6c  adioa  de  grâce  à Agentt 
la  Diuine  Maiefté^  de  ce  qu  audit  iour  il  a re-  de  Isk  Valu- 
ftably  la  paixàla  Patrie, 

2. Pour  la  pureté  de  la  foy  Catholique3&  tout 
ce  qui  pourroit  toucher  en  matière  de  Reli-  ToucPjantla 
gion^foient  obferue:^  entièrement  les  Canons 
Facrez,  Bu  es  6c  autres  Gonftiitutions,.  Papales 
dependans  toulemerit  delà  fainéte  Eglife 
Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine. 

Toutes  les  Communes  ayent  en  leur  Cô- 
ièildesperfonnes  particulières,  qui aürôt  fa- 
culte  en  tout  cas  de  délibérer  tout  ce  qui  fera 
expédient  & neçelTairc  au  bien  public, & pour 
la  prompte  deliberation  des  affaires. 

4.  Aucun  ne  pourra  entrer  au  Confeil  de  la 
y allee,de  Erquadre,ny  dcTcrcier,s"il  n’a  pour  Etproudure. 
uoir  fuffifant  des  Communes, pour  lefquels  il  en  kelny^ 
çomparoit.Etlors  que  le  Confeil  fera  alPem- 
blé,  ils  feront  tous  le  ferment  en  fubftance 
d’auoir  Dieu  deuat  les  yeux,  le  falut  de  la  Pa- 
trie, le  bien  public;  6ç  qu’en  releétion  ils  éli- 
ront toufiours  les  plus  cdpaKles  6çidoines  aux 
fondions  qui  auront  efté  pratiquecs,nomani: 
expreffément  tesperfonnes.Les  aceufezd ’in- 
famie  feront  déclarez  incapables  d’aucune, 
charge  du  Pays,  6c fera  procédé  contre  iceux 
pjjr  P eine  corporelle  qu  pécuniaire  à h Arbitra 
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du  Confeildela  Vallee,  fuiaanc  la  qualité  du 
fait,  '&  Ce  fera  enquefte  de  ceux  qui  pour  ioy, 
pu  poui  perfonnes  inccrpoieeSj  procureront 
quelque  vœu  de  la  Comuneou  de  fes  Agens,' 
Sc  en cecy le  Cenfeurreceuralaccufacion Je, 
luge  feia  le  procès,  la  Valiee  le  iugement. 
Aucun  nepourra porter dans  leConleil  plus 
d vue  voix,  &en  quelque  forte  d'Ademblee, 
i^it  de  Tercier,  de  Efquadre,  ou  de  la  Valiee,  ' 
les  affaires  feront  terminées  par  le  plus  grand 
nombre  des  Voîic*  Et  ceux  qui  n'interuien- * 
dront  a ladite^AlTemblee,  feront  priiiezpouc 
cette  foi^  U de  leur  voix  adiue,  Sc  le  tout  de-  ' 
meuîeraala  détermination  de  ceux  qui  ont 
tüé  prefens. 

voix  du.  Co- J'  A u Confeil  de  la  Vallee,  & de  Tercierfe  ' 
feiL  recueiilirÔt  les  voix  auec  des  balles  fecrctces, 
ou  en  quelque  autremodefecretce,fui:  toutes 
les  deliberations.  ‘ 

ZeConfeil  Créera  vn  Confeil  en  la  Valiee  de  dou^ 

delà  Valise  perfonnes, fçauoir  4,  pour  les  EfquaJrcs, 
feradedoH^  4;  Ic  Tercier  de  Mày,  & 4,  pour  le  Ter- 
cierdedeffus,  outre  le  Gouuerneur  : le  tout  1 

aucc  des  balles  fecrettes,  / 

T>es  CofeiL  ^csdouze  Confeillers  cy  pourrontereer 
hrs  (5»  Ual-  Côieillcrs  de  la  lurifciiéiion  auec  des  bal- 

i&Mm.,  les fecrettes,  <St  en  la  forme  (ufjîre.  Apres  la  ^ 
j première  année  forciront  fix  Ballocans  de  lu- 
rifdiélions , a fçauoir  deux  par  T ercier  de  mi-  ^ 
lieu,  le  Tercier  de  dellus,  ôc  Tellio  en  éliront  ^ 
pareil  nombre  au  lieu  des  Sortis,  i condition 

qu  aucun  d eux  i^e  demeure  au  Confeil, 
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La  charge  de  ce  Cônfeil  fera  de  faire  Loix, 

Irrcfts,  Edits,  Ordonnances,  veiller  au  bieji  C6r4fül. 
k maintien  du  Pays,  pburuoir  aux  oppreffiôs 
les  pauureSj  à la  defenfe  de  la  rattice,a  la  co- 
eruationdes  droites  de  la  Patrie,  impofer  da-» 

:es  & péages,  décréter  comillîons  , eferirede 
'airerefponfes,  hotfmis  où  il  s’agira  de  per- 
pétuité ou  obligation  de  laV âllee,&  en  ce  cas 
faudra  auparauanp  rendre  côpte  à icelle  poup 
en  auoir  la  ratificadoii.  Les  Côfeillers  des  12. 
lie  pourront  auoir  aucunes  charges,  ny  com- 
paroir en  la  V allee,  ny  en  Tercicr.Il  fe  créera 

delà  Valleevu  Chef  fous  le  nom  ( en  confor- 
mité de  la  Capitulation ) de  GouuerncuE,  le- 
quel ne  pauira  cftre  continué  que  deux  an-^ 
nees,  auec  l’authorité  & gages  que  la  V allee 

déclarera;  cetuy-cyrefldera  continuellement 

en  Soî'idrio  auec  raffift3.nce  de  deux  du  C ofeil 
des  douz-e,  lefquels  deusi;  fe  changeront  de 
deux  en  deux  mbis. 

Les  D odeurs  du  eollege  s’eliront  au  nom-^ 
bre  ordinaire  de  cinq,  auec  la  méfme  faculté^  ^ 

&feron  t creez  par  le  Confeil  des  douze.  fodefta* 

Il  y aura  cinq  Podefta  fuiuat  rordinaire.lef* 
quels  feront  creez  en  laforme  füiuante  le  C^^» 
feildes  douze,  propoféra  quinze  fuiets,  fça- 
uôir,  cinq  des  Efquadres,  cinqdu  Tercierde 
milieu,  & cinq  du  X ercier  de  delfus  de  T el- 
lio:  de  CCS  quinze,  mis  és  mains  du  Chance- 
lier de  la  Vallec,le  Confeil  du  Tercier  de  mi- 
lieu créera  fon  Podefta:  les  quatorze  reftans 
le  luefnie  Chancelier  les  enuoyera  au 
S S f im 
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aerde  Tiraho,  afin  qu’il  s elife  k fien  ftcccf 

fuTementà  Morbeigne  eula  merme£açon  Si 
^ Taiioane,  &laderniere  à Tellio.* 

Zlrté  Podefta  auront  l’authorité  accouftn- 

Jtnee,  les  compofitions  ou  mutations  de  peine: 
non  capitales  ne  fe  pourront  faire  fans  l’alTÙ 
ftehce  d’vn  des  Doéteurs  du  College,  &d’vf] 
des  ii.de  la  îurifdidion.’Ne  vaudra  ladite  coj 
pofîcionoutranfadion.  fi  elle  n'etl  regiftree 
' ^11  lim  e du  Chancelier  de  la  1 urifdiçlion.Si  en, 

ladite  lurifdiaion  n’y  auoit  aücùn  'des  Do- 
^eurs  du  College. en  tel  cas  fupplccra  vn  du 

Conieil  des  douze  lequel  y fera  nommé.  ^ 

Chm^aHers.  i,e5  Chanceliers  du  Tercier  ou  Efquadre,! 

auront  vn  liute  bien  relié,  feellé  & Fueilleté,, 

auquelscrériroiîtlescompoficioris&’con- 
demnaciohspecuniaires,auec  déclaration  du 
delid  bien  exaétenaen  t efcrir.  : ' 

Les  Chanceliers  Ciuils  & Criminels  s’elli- , 
font  par  les  Confeils  de  lalurifdiétion,  & oa*  j 
leillement  les  Cenleurs, la! charge  défqueis  le- 
^ ra  de  receuoir  cciiccs  les  plaintes  trotté  les  of-  ! 
ficiers,(St:  de  ceux  là,  les  repréfenter  au  temps , 
deu  aux  5ynaicateurs  ou  au  Côieil  de  lâ.pour  i 
- J fe  Propofer  au  Confeil  General.  • , 

’tema^cor^  giaccs  des  peines  corporelles  fe  feront . 
fcnellef  co^  eu  çeccé  forte.  En  premier  lieu  d ut  précéder 
mssit Je  1^  '»^oîX  du;  Podefta  & du  College  des  ciuqDo- 

fm,  Ç*:eurs:  apres  dofuentpiaacr  par  le  Confea  des  , 
douze,  auec  les  trois  quarts  des  voix,  de  der-  , 

pier  Iku  auec  le  confentement  du  Conieil 
de-  cette  lurifdidronj  oè  le  cwlpable  eft  i 
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ndamné  ; & autrement  fait  ne  feront  vala- 
is. Les  lettres  méritoires  ou.  de  fufpciifioa 
ont  données  par  le  G ouuerneur  &c  les  deu:^ 
efidens. 

Celuy  qui  â Tauenir  aura  eu  des  charges/er^ 
empt  pour  dèu5^  ans  de  mefmç  forte  de  char- 
ges Confeillers  iurcront  formellement  qu’iis  Serme^t^%. 
)nt  pratiqué,  mediatement  ny  immédiate*^ 

;nt  telle  cbarge^que  icelle  exerceront  en  tou« 
fincerité,  qif  és  propofidons  ils  nommeront 
it  feulement  les  perfonnes  qu’ils  iugeronc 
is  habiles  ôc  capables.  Qu’ils  ne  dec^eronç 
; fecrets  du  Confeil,  Qu’ils  reucleront  les 
:elligcnçes  : Sc  finalement  qu  ils  feront  tout 
qu  ils  iugeront  expçdient  pour  le  bien  & 
liiitien delà  patrie.  . ,, 

Exécutant  les  auis  faîutaires  des  Miniftres 
DyauXj  éc  ainfî  que  les  raifons  de  la  feureté 
iblique  le  peifuadentjeft  deffendu  à peinejde 
vie  aux  bannis  Eft rangers  de  demeurer  en  la 
allee  fur  peine  de  mil  cfcus  à ceux  qui  les 
geront  dans  leurs  maifons  ou  les  receuront^ 
dauantage  à Tarbitre  de  la  Vallee^Sc  les 
âftieront  de  peine  corporelle. 

Les  bannis  delà  Vallee  nt  pourront  eftre 
lerez,  & fera  condarnné  à cent  efcus  le^ 
oycn^  lequel  fçacliant  y aüoir  aucun  banny 
fa  commune^  ne  fera  fonner  le  tocfin^  de  ne 
ocurera  de  les  appréhender  vifs  oumorts^ 
les  particuliers  de  ladite  ^Commune,  fça- 
)ir  les  habiles  ou  capables^,  qui  ne  courront 
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audit  fon  de  la  cloche  àuec  leurs  armes  à 
capture  deldits  bannis , leronc  condamnez, 
^lo.efcus  d’amende  poür  chatjue  concumax 

permettant  en  outre  que  toutes  les  fois  qu’\l 

banny  fur  les  frontières  tuera  vn  autre  bar 
ny  condamné  à peine  capitale,  il  fe  pour 
delîurer  de  fon  banniffement,  en  reprefenta 
la  tefte  du  mort,  &fairantla  reconnoilfan 
deuc:  & fi  vn  non  banny  tue  vn  banny, celui, 
ia  prefehtant  la  telle  du  mort,  comme’ditei 
aura  faculté  de  deliarer  vn  autre  banny  i 
mefmç  qualité . j 

Les  piftolets  & ftil s feront  abfolu ment  d: 
PifîoUfj&  fendus  a peine  des  Galleres,  fans  que  le  P 
Confeil  des  douze  en  puiife  dii 
penfer,  les  antres  armes  fe  permettant  à la  d) 
cretion  de  la  iurifdidion  des  lieux.  i 
De  Vadmf  Aucun  Eftranger  ne  pourra  efire  accepté  (' 
fiondeVE^  laValtelinc  ou  y acquérir  droit  de  bourged 
ftr^nger  m fie,  sfilneft  admis  du  Confeil  General  de  I 
hvdtelïne,  Vallee.  i 

Cefdics  articles  fe  referueront  pour  cft! 
ratifiés  des  Communes  , proceftans  lefdi 
Agens  fur  le  commencement,  milieu  & i 
fin  diceuXj  qu’au  cas  qu’iceux  articles  C 
quelques  vns  d’eux  contreuiennent  à la  difpi 
fition  du  traidé  de  paix  fait  entre  les  deij 
Couronnes,  dés  à prelent  foient  tenus  po' 
Câlfez  ëc  reuoquez,  aucc  déclaration  de  ^ 
vouloir  en  femblables  ades,  comme  en  tout 
autres  affaires,  conformer  audit  Traidé  au! 
referue  4e  mieux  dilpofer  Sc  ordonner  1 
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feiits  articles , & d’en  adioultçr  ou  dimi-^ 
lï  félon  qu’il  (e  crouuera  eftre  conuenable 
bien  public.  ' 

. Qu  en  execution  de  la  Capitulationjef- 
s de  la  Religion  Proteftante  ne  piiilFent  Ord&mmcs 
)icer  en  la  V allee  à peine  de  la  vie  & confif- 
ion  des  biens,  applicables  à la  Vallee;  fauf 
spou^  leurs  affaires  il  leur  fera  donné  par 
ingesfàufconduic,  lequel  toutefois  n’exce-  . 
a l’efpace  dVn  mois  en  chaque  annee,  &: 
lit  mois  ils  ne  pourront  porter  armes  ou 
meronc  caution  de  Bene-'ü^^cndo^ScT\^  àon- 
ont  aucun  fcandale:  les  relaps  & apoftacs 
neureront exclus  du  bénéfice  de  touteforte 
faufeonduits. 

L.  Que  les  coiiiiercis  à la  Foy  Catholique 
miflent  auoir  aucun  office  ou  charge,ny  en 
rallee,ny  en  Tetcier,ny  moins  de  Commit- 
pour  dix  ans  auenir,  & plus  outre  à Tar-* 

:e  de  la  Vallee,  les  dix  années  fe  compte- 
t du  iour  de  la  publication  delaLoy. 

, Que  les  perfonnes  qui  ont  difpoficion 
Pc  conuértir  deuantd’eftre  admis  au  pays 
înt  obligez  de  faire  la  profeflion  de  foy 
ant  rinquificeur  ordinaire  pour  fix 


is. 


Qu’aucune  perfonne  priuee  nepuilTe  tenir 
sdedeux  hommes  Eftrangers  en  famaifon, 
orte  que  pour  ceux-cy  on  obferue  les  arci- 
! delà  capitulation  du  Gouuernement. 

. Qu’aucun  à peine  de  la  vie  confifea-» 
i des  biens,  ne  foie  fi  ofé  de  traiter  ny  pro- 
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pofcrpriaemcnt  ny  publiquement  enauct 
façon,  chofequi  foit  contraire  à la  Capitu 
tion  de  Mouçon.  , - 
. é.  Qu’aucune  perfonne  priuee  direolem^ 
ny  indircâ:etnent,aye  la  hardiefTe  de  tenir  C( 
relpondance  auec  Princes,  ou  leurs  Minift 
pour  affaires  publiques , à peine  de  crime 
leze  Maiefté.  ^ 

Signé  Nicolas  ParavicîNo,  Cka 
celicr  de  la  Vallee.  ^ 

De  tout  ce  que  deffus  les  Valtelins  en  do 
tenre  du  ^^^‘enc  âuis  à Dom  Gonzales  de  Coidona,r 
fit  cette  refponfe. 

deMilâ  aux  7 • Ces  iours  paffez  î’entendis  auec  vue  p? 
Vdîûlïm.  ticuliere  fatisfaélion,  la  refolution  qu’au:' 

pnTe  de  vous  mettre  en  poffelTion,  de  ce  q 
par  la  capitulation  faite  à Mouçon  entre 
deux  Maieftez,  vous  a eftc  permis,  touchr 
la  forme  de  voftre  Gouuernement,  & non 
IKition  des  officiers  qui  doiuent  aduiiniftre 
& enlemble  de  toutes  les  autres  chofes  dec 
, rees  par  ladite  capitulation  en  faueur  de' 
Vallee  ; n’ayant  rien  appris  des  offici 
qui  viennent  de  la  parc  de  Moniîeur  M(' 
min;  afin  de  vous  peüfuader  que  par  la  caj 
tulation  de  Mouçon  il  ne.  vous  eft  pas  pon- 
de former  voftre  Gouuernemenc,  & noi^ 
mer  les  officiers  d’iGeluy,nonobftanc  que^ 
contraire  appert  par  paroles  expréffes  dçc' 
rees  en  icelle  capitulation.  Et  fçachanc  les  i| 
gotiations  que  le  Dodcur  Schcnardi  veut  J 
troduire,  & les  refoliuions  auec  Icfquelk^ 
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/eiiu  Je  Paris  auecle  Dodeur  Carbonerà, 
trouué  à propos  de  vous  rament  euoir  de-* 
lef,  que  vous  cohfidericz  côbien  il  impbr- 
e vous  mettre  en  pofleffiondetbut  ce  qqi 
accordé  à Voftre  ValIee^  par  la  capitula- 
1 faite  entre  )[eurs  deuiMaieftez;pardculie< 
leiit  ce  cjui  concerne  à difpoier  la  forme  dii 
uiiernement  & norninàtion  en  des  officiers 
auront  à adminiftrer,  procédant  à deman-‘ 
l apprpbation  des  Grifons  ; &vousauertii 
î 11  vous  les  écouteZj  vous  vous  obligerez 
juelque  forte  denegotiationcohtraireà  la 
litulatioîi  de  Mouçon,  que  de  voftre  part 
:z  acceptée,  & donnerez  occàfion  à fà  Mâ- 
:é  Catholique  de  fe  fafeher,  & de  prendra 
efolution  qu’elle  iugera  plus  conüenablci 
lemefmearriuera  au  cas  qu’acceptiez  Tin- 
pretation  de  ces  articjes,  quhls  ne  foienc 
blus  préalablement  entre  les  deux  Maieftetè 
ant  tres-cettain  que  fa  Maiefté  nepermec- 
, pas  qu’en  la  capitulation  de  Moucon  foit 
n innoucjnc  mefme  que  vous  le  puiffiez  fai- 
l’ayant  acceptée,  & vous,  eftant  obligez  à la 
pitulation  de  Mouçon^  acceptée  & decla- 
î par  fa  Maiefté. 

Quant  âux  Tnenaccs  de  guerre,  auec  lef- 
ielles  quelques  perfonnés  entreprendront 
vous  intimider  : croyez  moy  qu’ils  ont  peu 
fondement;  caril  n’eft pas  croyable  ^ue  la 
aiefté  tres-Chreftienne  vueillc  manquer  à. 
qu’elle  me/me  apromis  par  la  fufdice  ca- 
nulation de  Mouçon,  & les  armes  de  fa  Ma- 
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jefté  Catholique  ne  permectronc  pas  qi 
TOUS  foyez  offencez,  voire  porteront  la  gue 
re  dans  le  païs  de  ceux  qui  voudront  entn 
prendre^  quelque  cholè.  Il  faut  que  le  De 
éteur  Schenardi  s’abftienne  du  procéder  qu 
me  vient  de  iraportbr  ^ quil  ceffe  de  voub 
mettre  la  fedition  entre  les  peuples  par  del 
par  des  negotiations  impertinentes , à que; 
; vous  eftes  obligés  de  les  empefeher  & repou 
1er  : car  s’il  perfeueroit  à coutelier  la  capin 
lation  de  Mouçon,  il  faudra  prendre  contii 
luy  des  expediens  rigoureux.  N oftre  Seigneii 
vous  garde  félon  vollrc  delîr  : de  Milan  le  2:1 
^ Oétobre  1627.  Signéj 

Uns  etabUf-  ^ . r'  1^1 

fem  ungo^  G O NS  A LO  FeRNA  N DES  de  CordoUS 

Apres  ces  lettres  recéuës  les  Valtelins  pal 
ferent  outre  à leur  établidèment  de  Gdüucn 
nement  & eleélion  d*officiers  de  lullice,  é 
comme  fouuerains  procédèrent  criminelle 
ment  coiitrd  Schenardi , pour  auoir  efté  -ù 
France,  lequel  fut  contraint  de  fuir  de  la  Valu 
lee. 

Peu  apres  ils  ennoyerent  vn  nommé  lad 
ques  Venofta  à Coire  , poùr  auoir  la  coitj 
firrnarion  des  trois  Ligues , leurs  Seigneurl 
Ibuucrains,  lefquelshe  voulurent  faire  aucuj 
f fT  iufques  à cequeleur  Ambafî 

deurde^râ^  fildeur  fut  deretoutde  France  ; mais 


Uernement 
comme  Sou 
Merains, 


fieur  l'Ambalfadeur  Mefmin  s’oppofa  à d 


que  vbuloit;  faire  ledit  V enofta  : luy  dilant  ais 
nom  du  Roy,  qu’auparauant  que  les  trois  Lii 
gués  confirment  lefdits  Officiers,  il  veut 
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:end  que  lefciics  Valcelins  luy  refoudenc  & 
:larcncauec  relponfc  cathegoriquc  aux  ar- 
es.des  demandas  ftüuances  . Et  en  outre 
s perfonne  à peine  de  punition  n’euft  à 
idèrauecles  Miniftres  d’aucun  Pçince,  ny 
mer  paiEage  aux  gens  de  Guerre  fans  per- 
Ion  du  Confcil  Regent.  V oicy  les  dcman- 
& ades  qui  furent  dreffez  pour  cet  ef- 

Ayant  lesValtelins  en  leur  Confeil  du  4.  " 

)tembre5  & autres  iours  fubfequens,  fans 
firégard  aux  Coiifeils  & offices  interpofez  nofinLputi 
nom  defa  Maiefté  tres-Chreftienne,  aiin  delaVdte- 
ils  furfeaffient  tout  ce  qui  pourroic  alte- 
rcxecution  &aGcompIiiremenc  du  traide 
Mouçon  du 5.  Mars  1(226.  & fpeGialeraenc-  * 
n prétendu  Confeil  & Gouuernement  par 
proieté,  fuiuant  ce  qui  leur  a depuis  ex- 
(îement  efté  déclaré  parleDodeur  Car- 
inere,  Ivn  des  députez  en  France  renuoyet 
Paîsà  ce^tte  fin,  ordonné  & refolu  qu’il  fe 
t palFer  outre,  non  feulement  en  l'elediori 
Officiers,  & Podcfta,  pour  radmîniftra- 
idela  luftice:  mais  encore  de rintrpdu- 
mduditConfeil^cGauuernemcnCj&de- 
it  que  les  vus  & les  autres  puifiGiic  entrer 
a fonction  de  leurs  charges  &offïces,d’cn-^ 

'er  vers  les  Grifons  leurs  Seigneurs  par 
refentation  defdits  Podefta  & Officiers  de  - 
tic^Cjchefs  êc  Confeillers  dudit  Gomierne- 
K.  L’Ambaffiadeur  dé  France  rc  fi  dent  au-» 
pays,  continue  fes  pren;iier3foiüSi&:  offi- 
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ces^fuiuantlescommandemens  du  Roy  f! 
maiftre,  afin  de  pounoir  plus  prompteme 
terminer  les  affaires  & difîcrens  entre  k 
dits  Grifons  & Valcelins,  tant  par  le  pay 
fnent  ducens  annuel,  qui  doit  etlrepayé  c 
i:reles  Vàlcelins  &:les  habicans  de  Chiauei 
ne  ^ Bormio  : que  pour  Fexplication  d 
doutes  & controuerfes  qui  refultenc  du  trï 
té  ( à faute  dequoy  lefdics  Grifons  s’exeufe 
de  fournir  & donner  ratification,  ) & eno 
te  J)our  trouucr  quelque^ccômmodation  fi 
Jblcde  touslesdiffcrens  & controuerfes,  af 
d*cternizer  entre  les  parties  vne  bonne  &fe 
me  paix,  a iugépour  preuenir  tous  accide 
& mauuaifes  rencontres  qui  potirroient  tr 
üerfer  de  fi  bonnes  deduftes  intentions,  eft 
peceflaire  auanc que  permettre  que. les  Gi 
Tons  & Valtelins  falTent  aucune  aélion  ta 
pour  la  prefentation  qué  confirrhation  d 
officiers.  lufHics,  d’en  éftre  préalablement  t 
claircy  & rèfolu  fur  les  doutes  ey-  apres  decl 
irez.  _ _ . , . ‘ 

■ î.  Premièrement  qudl  luy  foit  communiq 

îa  for-  la  forme  de  ce  nouueau  Confeil  ôc  Gouu( 
fne4ecemu’  Yitmtnt  quc  Ton  prétend  incroduirc  en 
pour  verifiers’ileft  conforme  au  tu 
mmenTluy  ^ entend  de  fc  Vouloir  feruir  d’ 

foit  commu-  auantage , duquel  eft  venu  copie  imprimée, 
miofue^pour  mains  dudit  Sieur  Ambairadeur,  fait  les 
'votr  s'ilefl  27.  & 28.  luiii dernier,  à qiioy  iufqiiesà  p 
on  n’a  peu  ny  deu  donner  aucune  fc 
nVyaniiceuxefté  cnuoyezdelapart  des  V 

teliï 


Ze  Mercure  François.  289 

telins , & en  outre  contenant  faculté  ou  pou- 
uoir  de  faire  loix,  ftatuts , impofer  daces , ga- 
belles & impoficions,  accorder  des  grâces,  let- 
tres d’Eftat;  corne  aufli  toutes  autres  margues 
de  Souuerainetc.  Il  n y a pas  feulement  appa- 
rence de  croire  , que  les  Grifons  leurs  Sei- 
gneurs ne  fe  trouuent  offencez  & intercflez: 
îiais  beaucoup  moins  qu’ils  les  Vueillentap- 
jrouuer  & confentir , etlant  diredement  con- 
rraireà  l’inteiition,  ains  au  texte  de  l’article 
îremier  du  Traité  , & n’efta^it  de  moindre 
tonfideration,  que  ledit  Gouuern|mentpui(lè 
nanifeftement  cftre  condamné  d’abus  & nul- 
lité , puis  qu’il  ne  procède  du  propre  mouue- 
nent,  voix  & confentement  du  peuple  delà 
/■alteline  : mais  par  les  inftances  & folici- 
ations  faites  du  fleur  Dom  Gonfales  de  Cor- 
loua  , comme  appert  par  lettres  du  zj. 
^ars.io.May,  4.  Iuillet,7.  Aouft,&  7.  Od»- 
)re  dernier^ 

Pour  quelle  raifon  permet  le  Traidé 
le  dpnner  iaçulte  d’elire  des  Gounerneurs 
U diuers  nombre  , comme  luges  & M^gi-  ùlir  vJffûl 
Irats  en  chacune  lurifdidion  & Ttïcitîc^Gouucrneur 
e qui  s’entend  auec  la  jnefme  authorité 
lu’auoient  auparauant  les  Officiers  Grifons 
n matière  de  luftice  & de  police  ; euxpre- 
endans  deftablir  vn  ieul  Gouucrneur  auec 
ne  authorité  toute  differente  , & qui  ex- 
ede  celle  qui  fe  communiquoit , & femet- 
fltenmaindefdits  Officiers,  au  lieu  & fon- 
:ion  defquels , & non  dauan  tâge , eux  demc 

Tome  14.  TT^ 
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rciit  lubftitués  & fubrogez. 

3.  En  quelle  forme  & maniéré  fcroic  procé- 
dé en  Teiledion  des  officiers  (ScPodeftâ, 
eellc-cy  aeftéfaiceparles  voix&Juffrages  des 
Coaimiffaires  , comme  il  femble  qu  en  cous 
lieux  il  féroic  requis  ^ & eft  ordinairement  oü 
vrayementdudicnôuueau  Confeil  J lequel  ils 
fe  font  voulu  attribuer:  auquel  dernier  cas^puis 
que  la  fondion  ne  deuoic  commencer  qu'apres 
ïa  confirmation  , il  femble  par  conlequent 
que  toute  efleélion  foit  nulle  & de  nulle 
valeur. 

4.  Quelle”  authorité  appartiendra  aux  Do- 

cteurs de  College;  ôc  fi  ce  fera  feulement  poui 
les  appellations  des  premières  Sentences  & 
iugemens , puis  qu*en  tous  les  Eftats  & Répu- 
bliques les  dernieres  & extremes  font  de  Itm 
p4premo,  1 

5.  Sous  quel  nom&  authorité  la luflice  tant 
ciuiie  que  criminelle  deura  effire  exercee  ei 
la  Vallee,  enfemble  toutes  publications  61 
cris  publics  & s’ils  n entendent  pas  que  a 
doiuc  eftre  lotis  le  nom  des  Grifons  leurs  Sei 
gncursSouuerains,  gardant  & obferuantle 
ioix  & ftacuts  de  l’année  mil  fix  Cens  nonanc 
huit , comme  il  a toufiours  efté  pratiqué  : 
quoy  toutesfois  fe  vérifié. que  l’intention  d 
leur  Gouuerncment  eft  d"y  vouloir  déro 
ger. 

6.  Silaprefentationdes  Officiers  de  luftid 
ôc  Goiiuerncment  politique  fc  doit  faire  e 
perfoiine  ou  par  procureur  : ou  qui  leur  ad; 
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5ü  prefcrit  cecce  forme^  d’enuoÿ’ei-  fîmplemenc 

es  Députez  atiec procuration  à cet  cffe6t:puis 

jue  ivraie  & couftiime  par  tous  les  Eflats  & 

KepubliqueseftjCjueles^Hêfs  & principaux 

idminiftrateiirs  de  làlufticeoudepoliccdoi- 

aéiîtprerter  renrient  de  fidelité  entre  les  mains 

lüSouuerainoude  Tes  Commiffaires  : Joint 

qüeles  ftatuts  de  la  V alteline  au  premier  arti- 

:1e  J les  y obligent.  * , . 

7*  Si  entré  les  habitans  de  la  Valteline 

Cbmtez  de  Chiauenne  & Bormio  eft  réglé  & 

•ait  druirioiî  des  vingt- cinq  mil  efcus  du  cens  vmgt  - cilq 

liïnuel  , Sc  que  la  part  èc  portion  aye  efié  f^tlefeusdu 

payes  aux  premiers:  puis  qu’à  prefentj  pour 

quelque  diligence  & folicitation  qu  ait  peu 

■aire  TAmbaffadeur  de  France  pour  les  exhor- 

:er  à regler  amiâblcment  ladite  portion,  il  n’eft ^ hs 

pourtant  par  eux  nypenfé  ny  fktisfait,  qui  foie  ^^mtss  ds 

^eriu  au  moins  en  fii  connoiCtance,  chiauenne 

î.  Que  commiffion  & pouüoir  Toit  donné 

mfdits  Depucezpourle  payement  & qùitance 

le  leiir  pàrt  & portion  dudit  cens  donnée  auf- 

)our  lés  premiers  fix  mois  finis  le  cinquiefme 

Septembre  dernier  , fuiuant  îa  conuentioh 

îftablie  enti'e  les  deux  Maieftez  le  vingtdeu- 

iefine  Décembre  mil  fix  cens  vingt  & : & tien  Inlii 

ils  ont  fait  conduire  des  deniers  auec  eux  annuel 

>our  les -prerencer  aurdics  Sieurs  GnCons^ 

^ftant^preluppofer  qu*ï(s  ne  voudroient  re- 

hçrçfier  d’eux  aucune  efiofe  fans  au  preala- 

>Ie  auoir  fackfaic  à ce  qu  a leur  égard  ils  font 

enus. 

TTt  ij 


■St  toPitesUs^ 

Ter  de- 
tes  de  Isi 
yallee  font 
d^accetd 
four  Vintro- 
dation  dfé’ 
dit  GôUtéPY' 
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5>.  S'cftant  la  lurifdiâiion  de  Tellio  au<l| 
Confcil  du  9 r S eptetubrc , feparée  du  corps  cf 
l’armée  pour  fe  gouuerner  déformais  comm 
clic  croùucroit  bon  ; à fçauoir  fi  depuis  qu*el 
le  a efté  reiinie,  fpecialeraent  fi  toutes  les  com^ 
munes  lurifdidions , & Tercieres  de  la  Vallé 
font  d’accord  entr’eux  pour  Tintroduélio: 
dudit  Gouuernement  s Car  en  c^s  dedefunioi 
& diuerfité  d’aduis  , leurdeuoir  & obligatioi 
eft  difficile  & douteux  vers  ks  Grifons  : deck 
rant  ledit  Ambaffadeur  dé  France,  que  man^ 
quant  lefdits  Dodeurs  Parabello  & Perario 
députez  de  la  Valteline,  defatisfaire  àlade 
claration  & folution  des  poinds  cy-defliii 
defquels  & beaucoup  d’autres  non  moiiï 


importans  qui  fe  taifent  par  diferetion  , ci 
refui  " 


refulte  vne  explication  neceffaire  du  Traiftt 
qui  n’eft  pas  feulement  hors  d^apparence' 
mais  encore  de  notable  prciudice  au  benefid 
de  la  paix  qui  fe  doit  eftablir  de  bonne  îoj 
Xüiuant  cecy  dé  ne  faire  aucune  prefentatio? 
ny  confirmation  defdits  Officiers  (k^Iuftic 
ny  de  police  : car  autrement  6c  iufques  i d 
qu  vn  chacun  foit  afleuré  de  ks  droids  6 
conditions , ou  fi  comme  elle  feroit  illegiti 
me , la  confirmation  pareillement  ne  pour' 
foit  eftre  qu’imparfaide , & en  tel  cas  ce  fé 
f oit  de  nouueau  broiiiller  les  affaires  & rc 
duire  les  parties  en  leurs  miferes  & premié 
res  guerres.  Deqiioy  ne  s’accordant  lefdii' 
Valtelins  , tant  comme  il  fembieque  les  Se'* 
^neurs  Grifons  tendent  à cela,  ayant  à c( 
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Feâ:  leur  Ambafladetir  en  France  depuis  te 
srnier  mois  de  Mars  en  ça , le  manquement, 
[afme  & preiudice  de  ce  recardcmcnc  fera 
,ns  douce  imputé  à leur  négligence,  & def. 
in  de  ne  fe  pas  vouloir  foumetere  à F obferua- 
oiidu.Traicté,  &pâreiltement  prolonger  la 
eliurance  de  la  ratification  des  Grifons  par 
îlles  procedures  & artifices  : ainfî  comme 
epuis  fix  mois  ledit  AmbalTadeur  de  Fran- 
î fuiuant  le  commandement  du  Roy  fou 
taiftre,  n’a  pas  manqué  de  la  leur  reprefen- 
;r,&cxpreflèmcncleur  aefté  confirmée  par 
dit  Doâeur  Carbonera  ; ayant  grand  regrec 
ue  ledits  Valtelms  nayent  diffère  dauanta-, 
2 aux  fuldics  Offices  & Confeils  , lefquels 
ont  autre  fin  que  de  les  veoir  atr.^luftoft 
)iiir  pacifiquement  de  Fheureufe  condition  , 
1 laquelle  fans  doute  s* eftablira  Fexecutioa 
udit  Traidé  de  Mouçon  en  Fequitable  SC 
lifonnable  interprétation  des  douces  & com 
ouerfes  d’iceluy,  pour  preuue  duquel  don- 
an  t lefdics  D odeurs  Parabello  & Perario 
èputez  refponfc  par  eterit , & apportant  de- 
aration  authentique  des  Communes  & Ter- 
ers  de  la  V âiccline  : où  il  eft  neceffaire  en  cas 
ï manquement  de  fe  foumettre  de  patienter 
ifqucs  â ladite  explication  du  Traidc  , il 
ur  offre  toute  affiûance  en  tout  ce  qiFils 
iront  à ttaider& négocier  aueclcffiits  Gri- 
)ns, 

Adiok-iftant  en  outre  ledit  Ambaffadeur» 
UC  fe  pouuanc  adminiftrer  la  lufticc  par 

TTciij 
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leurs  anciens  Podefta,  comme  il  a efté  fait  8 
gjitf  ce  exercé  depuis  la  retraite  de  l’armee^qu^il  eftoi 
menTfemlls  ^ de  propos  de  palTer  oucre^envni 

ntiefme  fi  précipitée  : mais  qu’il-'e 
‘ ftôK  de  très  grande  prudece,  d’entretenir  tou 
testes  chofes  par prouifion,  ainfi  commç'le! 
Comtez  de  Bormio  ôc  Chiauenne  en  ont  vfi 
cnradminiftrationde  iaîüftice  & police  qu 
fera  exercee(ans  empefchement  3 en  actendanf 
ladite  explication' du  Traidé  , & fans  quilj 
aycnc prétendu  ny  penfé  à aucune  introdudiôr 
de  nouucau  Gouuernernent  , & moins  auec 
condition  & faculté  telle  qu’il  a efté  proietu 
cnla  Vaîteline. 

Hier  au  foir  arriua  le  D odeur  lacqueî 
V eiioda  de  Tirano  en  Çoyre  : ce  qu’ayant 
entendu  rilluftriflimc  & Excellentiffim^ 
Seigneur  Ambafiadeur  de  la  Couronne  Tres- 
Gbreftienfie  , refident  audit  lieu  fit  appel 
poür^arlef^  Dodeut  le  matin  enfuiuant  âpre* 

del'Amh  tf^  arrilîéc  5 lequel  y vint  incontinent  ; & 
fadeur  de  îiiy  demandant  ‘ ledit  Seigneur  Ambafla- 
'Brtnce^  , eS*  deui*  la  cauie  pour  laquelle  il  eftoit  venu 
fefpondic  eftre  venu  pour  faire  la  prefenta^ 
touchant  et  Homs  des  Qfficiers  cleüs  en  b 

qued^jm.  Vaîteline  , Sc  rechercher  la  confirmatior 
des  Seigneurs  Grifons  en  execution  di 
Traide  de  MoHiçpn  /faite  entre  les  dem 
Royales  Couronnes  , exhibant  mande-i 
ment!  à ce  faid  çn  la  perfonne  dudit  Do 
deiir  de  ladite  Vallee  , expediee  par  le; 
Dodeurs  lacques  Parabello  , & Vefpalicr 
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Ferario  députez  par  le  Confeil  de  la  Val- 
lee , le  qviatorziefme  du  prefent  mois,  a 
quoy  s'oppofa  ledit  Sieur  Ambaffadeur , di- 
fànc  qu  il  ue  pouuoit  nj  deuoic  permettre 
que  Tou  fit  telle  prefentatioa  , ny  moins 
que  lefdits  Sieurs  Grifons  donnalTent  IcurlT 
confirmations , fi  auparauant  n*eftoient  re- 
foius  les  douces  qui  refulcoicnt  dudit  Trai* 
<aé  de  Mouçon  , & fait  le  departement  du 
cens  annuel  entre  la  Vallee  & les  Coincez 
de  Chiauenne  &c  Bormio  ; & qu’il  luy  fufl: 
porté  refolution  deuë  en  bonne  de  authen- 
tique foi'ine  5 pour  les  raifons  & confide- 
racions  cy  - deltus  reprefentecs  ^ & commu- 
niquées audit  Doéjbepr.  A quoy  il  refpon- 
dic  qu’il  defiroiç  accomplir  la  commiffioii 
â4uy  donnée  par  la  Vallee  , & prefenter 
les  lettres  des  fufdits  Dodeurs  ParabclIo3&: 
Perario  du  huidiefme  Décembre  prefent 
mois  addreffante  aux  fieurs  Grifons  aucc 
la  fiifilice  prefentation  & mandement  5 & , 
qu’il  ne  pouuoit  faire  de  moins  , afin  qu  il 
ne  luy  fuft  imputé  aucun  manquement  pour 
n’auoir  autre  commiffion  ny  moins  pou- 
uoir  de  refpondre  aux  fufdices  doutes.  Ce 
que  voyant  ledit  fieur  Ambafladeur  ^ & 
qu’il  ne  pouuoit  en  tel  cas  donner  à cette 
heure  afflftance  pour  obtenir  ce  qui  con- 
uient  à ladite  Vallee  ,11  a congédié  ledit 
Dodenr  lacques  Venofta  , ne  voulant  per- 
mettre qu’il  difçourût  , ne  traidât  aucu-* 
^ TTt  iiij 
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ne  chofc  aucc  aucun  defdics  Sieurs  Gri- 
fons. 

En  fay  de  toutes  les  chofcs  fufdites  , ledit 
Eeiir  AmbalFadeur a roufcric  la  prefènte  de  fa 
main  propre,  auec  la  fignature  dvn  Notaire 
f eldkirg  ^ venu  & affidé  dudit  fleur  Venofta, 
a caufe  qu’il  a cfté  forcéde  partir  fans -obtcnii 
rcfoliition  aucune  des  fleurs  Grifons  , pout 
les  caufes  fufdites.  Donné  à CoyrcIeMer-» 
credy  vingt-neufiefine  Décembre  mil  fix  cens 
vingt -fept. 

. Signé  M E s M I N , & au  deifous , moy  laci 
ques  Venofta  Doéleur  fuflit  affirmé  : Si 
(.go  He&or  Fueltm  artic.  lik  jifag.  facra 
fenali  authoritate,  'Kot.  pfék  îemp^ore 

Scriba  ditionü  VeïUT^reffi^fis  , quU 
k Dotmuo  Idcoho  ^eno fl d vogutus  ex<^ 
ùtijdeo  meinfidemfubfcripfiloca^du  , menfe 
mno  f^riptü  , indiBione  décima  , item  qua  ai 
g latus  Jcripia  inueni  qua  ^era  funt  , HeBat 

i V V eltm  IZota,  fubL  atteflor  id  qatnl 

fY4.  ; 

ABi  d'êp-  Auiourd’huy  trendefmc  de  DecembrP,' 
fofitîon  de  fJx  cens  vingt- fept  , fe  trouuant  111- 
6c  Excellentiffitne  Seigneur  Am- 
ce,  à l^îTiîYo^  bâlîadeur  du  Roy  Très  - Chreftien  vers  les 
ducîion  Sieurs  Grifons  des  Ligues  Grifes  , en  la 
c{>y7firf}miîLng^Çi_x\àt  Salle  du  coffie  delà  Vallee  dfe  Coi- 
d,.  iOHuer-^^  là  aflemblé  le  Pi»acq  , &I’AA 

generale  des  llluftriffimes  Sei- 
les  fleurs  gneurs  des  Ligues  de  la  Heluetic  , & apres 
Grifons,  auoir  achcué  les  affaires  pour  kfquelles 
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II  eftoic  venu  les  vificer , a ledit  Sieur  Am- 
balTadeur  expofé  auoir  rencontré  i la 
porte  de  ladite  Salle  le  Doéteur  Jacques  Ve- 
tiofta  de  Tirano  çnValtelinCjperfonne  con- 
(lituee  pour  la  prétendue  prefentation  des 
Officiers  quifedifent  les  Valtelins, auoir ef- 
leu  en  vertu  & confequemment  au  traiéle 
le  Mouçon  acedrdé  entre  fa  MaieftéTres-. 
Chreftienne,  & le  Roy  Catholique . Lc- 
picl  Venofta,bié  qu’il  crôyoit  auoir  fuffifam- 
nent  déclaré  l’oppqfîtion  raifonnable&  ne- 
ellaire,  tant  erila prefentation  ^u’aufïï  en  la 
onfirmation  demandée  aux  Sieurs  Giifons, 
afques  à l’explication  des  doutes  refultez 
udit  Traité  & departement  du  cens  annuel 
eu  par  ladite  Valteline  & les  Comtez  de 
.hiavenne  & Bormio , & pour  beaucoup 
autres  raifbns  & confideration^’  conte- 
uës  en  l’aéle  du  iour  d’hier  vin^t-nepfief- 
le  du  prefent  mois  ; euft  qdcafion  «Je  fè 
3ntenter,'&  fe  retirer;  outre  que  ledit  Àm- 
allàdcur  auoit  iugé  pour  ne  preiudicier 
rx'inÿerefts  des  parties,  ny  moins  trauerfer 
: prompte  execution  dudit  Traiélc  de  paix, 

2 ne  laiffer  pas  feulement  prefenter  la  fim- 
le,' lettre  dès  Doébeurs  Parabello  & Pera- 
oaddreflante  aux  Sieurs  des  Ligues,  fem, 
laiit  éftre  raifonnable  que  ce  fut  au  nom 
eneralde  la  Vallce,  & en  authentique  fpr- 
ic  ■>  adiouftant  encore  que  telle  commilîîon 
onnee  audit  Ve.ioftades  fufdics  Parabello 
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ôc  Perario  le  huidiefme  Décembre  prefen 
eftoic  deffeûueufe  & fùbiçptiue  , pen 
Gant  que  Tvn  d*eux  par  déclaration  expref 
fe  du  mefme  iour  , proteftoit  n'auoir  pa 
telle  authonté  du  T ercier  de  Spndrio  : N eant 
moins  au  cas  que  ledit  V enpfta  fût  là  pour  la 
dite  proteltation  ^ il  iugeoit  à propos  de  le  fai 
re  introduire.  Ce  qui  fut  incontinent  fait  e: 
prefence  de  tous  les  fufnommez  Seigneur 
des  Ligues  aiïemblez  audit  Pitacq  ; où  lèdi 
Seigneur  Arnbafladeur  a de  noùueau  delar 
au  nom  du  Rpy  ion  M aiftrc  ^ que  pour  les  rai 
fons  contenues  audit  ade  du  vingt- nciifiefiu 
duprefent  raois^  & iufqLies  à ladite  explica 
tion  du  Traidé  & departement  du  cens  an 
miel  5 qu  il  s'oppofoit  à toute  forte  de  prefen 
ration  que  ledit  V enofta  vouluft  faire,  comm 
illégitime  & deflxdtueulb  comme  deflus,  t 
encore  à toute  forte  de  confirmation  qu 
doiuent  faire  lefdics  Sieurs  Grifons , empe 
chant  tant  ledit  Venofla , deprefenter  cett 
lettre  des  Dodeurs  Parabello  ôc  Perark 
que  lefdits  Sieurs  Grifons  dePaccepter,  bie 
que  le  contenu  , & tikres  d*icelle  donnaffer 
iufte.caufe  la  rebuter  , ny  ipoins  quil  de 
noie  prefenter  les  autres  papiers  qu'il  poi 
iioit  auoir  pour  cet  effed.  En  foy  de  toute 
que  défias  a ledit  Skur  Ambafiadeur  dt 
firé  qu’il  s'en  fi (t  deux  Ades  authendqiiei 
paflez  pardeuant  le  Notaire  Impérial  foi 
ligné , venu  & alILftant  en  ladite  Salle  du  P 
tacq  audit  Venofta.  Donné  à C^oyrc  lcd 
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renriefme  Décembre  mil  fix  cens  vingc-fepc. 

îîgné^  MesMiîf.  ’ ^ ^ 

Et  ego  He&or  f^ydtin  4ft  lih.  m^g,  Sdcrs 
mperidli  4'4&orirdte,  Not,  puh,  pro  tempore  Do^ 
mm  D.leopdldi  ^Ychiduqs  Scriha  di- 

mis  Veld  ^rehenfs  ejm  d prdmifts  omnibus 
ïïdpnsinwftii  nc  deeifàcm  rogatus  €:<tm  , ideo 
ne  proprh  mantt  în  fidem  fuhfcripfi  appofito  meo, 
îgno Koraridfus.  jLnno^  menf  % die  aBum  fuprddi^ 

Tis  in  Curia  ante,,.,..  Xndtclione  ip.  HeBof  ' ■ 

vydtin  atteftoridquodfupra. 

De  tope  cccy  les  Sieurs  des  trois  Ligues  en- 
ipyerent  ep  France  au  Sieur  Colonel  Molina 
eur  Ambairacieur  5 pour  informer  fa  Maiefte 
feles  Miniftres  de  TEftat,  de  toutes  les  chofes 
iifdices  y.  eftant  à Eftré  au  commencement  de 
'*m  ï6iS.  il  fit  cette  Harangue  à S.  M, 

Sc  deliura  à fon  Confeil  Laduis  & çonfidera- 
ion  fuiuante* 

S I R E^puis  que  les  Valtelins  ontexprefTe-  HaYmgm 
nentcontreueîiu  aux  Articles  depaix^  éc  plu- 
leurs  points  , principalement  ayans  vfurpe  deuanp 
iir  la  Souueraineté  appartenante  feule  à 
Vieffieurs  des  trois  Ligues , pour  auoir  donne 
jafiage  des  trpuppesdegens  de  guère,  parle- 
îUelForfait  ils  félon  t rendus  indignes  des  be- 
ieficesquele  Traité  leur  donoic,S.  M.eft  très- 
lumblementfuppliée  de  la  part  de  Meiîîeurs  Ug 
les  Ligues  Griîes  fes  fidels  alliez  & confede- 
cz,  qu'il  luy  plaife  déclarer  leïdics  Valcelins  des 
jlécheus  des  priuileges  dudit  Traifté  de  Mou- 
i;on  ainli  qu  U eft  expreflement  porte  par 
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le  11.  Arc.d'iceluy,  & ordonner  qu*ils  ayentâ 
fe  remettre  Ibus  rancicnne  fuietion  defdits 
Seigneurs  Grifons  leurs  légitimés  & Souue- 
tains  Seigneurs:  de  en  cas  qu’ils  fud'ent  obfti-* 
nez  de  ne  le  rager  au  deuoir,&  obeyr  aux  Or* 
donnanccs  de  ladite  M.  lefdits  Seigneurs  la 
fupplient  de  faire  feulcracnc  que  le  Roy  d*£jC- 
pagne  & la  Maifon  d’Auftrichcfe  retirent  de 
leur  pratedioîijpromettant  de  ne  les  fecourir 
en  faço  quelcoque^en  tel  cas  lefdits  Seigneur^ 
Grifons  ne  prieront  auffi  non  plus  faMaiefté, 
ny  aucun  autre  de  leurs  confederez  de  amis, 
pour  aucun  fecours  ny  alEftanee,  fcloh  Tal- 
liancejpour  rager  lefdits  Valceli’ns  à leur  deu'é 
& iüfte  obeyflance.Et  pour  ce  faire^s’il  aduiët 
que  lefdits  Seigneurs  fiilïènt  contraintsdelo» 
lier  les  armes,  & aller  les  ranger  par  la  force 
ils  promettront,  obligeront  donner ôt  luf- 
jfifànte  affeurance  à fa  Maiefté  de  ne  molefter 
les  Eglifes,  Monafteres,  Preftrres  ny  autres 
perfonnes , & lieux  Religieux  en  façon  quel* 
conquef  ains  <^e  les  protéger  & conferuer  en- 
tièrement en  leurs  vies,  biens,  exercices,  di 
toutes  autres  ihofes  leur  appartenantes, mef-  : 
mes  de  ne  concreuenirà  ce  qu’ils  ont  accordé  i 
& donné  par  eferit  fous  leurs  féaux  à M.  de  i 
.Chafteau-neufjCn  Nouembre  iGiG,  lors  ex- 
traordinaire AmbaflTadeur  de  S.  M.  & pour 
cet  effet  fon  Ambafladeur  qui  refide  pïci 
d’eux  en  fera  l’inlpefteur.  de  furintendant.  ! 

Et  parce  moyen  tous  les  Princes  qui  fe  font 
meflezde  céc  affaire,  demeurerotdef  intereC;  I 
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veu  que  fa  Maiefté  refte  fatisfaioe  pour  ce 
jui  eft  de  la  Religion  : Le  Royd'Efpâgn|e 
lufli  li’ay anc  auci^he  autre  iufte prétention  fîi^ 
a Valteiine^quela  prorcâ-iondela  Religion  , 
Catholique,  ainfi  qu  il  l*a  déclaré  en  la  préface 
iiiTraité  de  Mouçon.La  Maifon  d’Auftriche, 
ly  autres  Princes,n’en  ont  du  tout.Il  n y a que 
aMaiefté  d’in  ter  elfec  pour  IcspalFages^leLquels 
,uy  demeureront  trcs-aireurez,  ians  aucune 
jcinc^ny  faire  dcpenfequelconquecommcpar 
epaffé,  autrement  elle  n*en  pourra  iamais  diÇ- 
jofer  : car  tant  que  les  Valtelins  en  feront  lc% 
kîaiftres,  lesJErpagnols  en  auront  lepouwoir^ 

5c  tant  de  niillions  d pr  que  fa  Maicfté,&  toui 
es  Roys  les  predeceffeurs  y auront  employé 
lepuis  [cent  & douze  ans  en  ça  feront  entière-^ 
nencinutils  Sc  perdus.  Fait  à Eftré  le  13.  lau^ 
ûer  1618.  Molina. 

SîfiE,  Mellcigneurs  des  trois  Ligue$,âllicz, 
lonfederez  & meilleurs  lèririteurs  deV.M. 
n ont  commandé  de  prefenter  à V.  M.  leur  Admsdu 
Oiifederable  & tres-humblé  reiierenceen 
oatinuation  de  leurs  feruices,  8c  luy  repre- 
enter  les  dangers  où  ils  fe  trouueren  t à caule  entre* 

ielaprife.  delà  ville  de  Lindavparlesgensdc/^rf/^^  de 
'Empereur, commandez  par  le  Comte  V olf  de  l^^mpereur. 
vlansfel,  laquelle  eft  allife  ala  tefte  du  Lac  de 
^onftance,  où  il  ny  a quVne  feule  auenuë  par 
leiirus  vn  pont  afTez  long,  tout  le  refte  du  tour 
e ladite  ville,  font  les  eaux  dudit  Lac.  Ladite 
jille  eft  frontière  des  Suiftès  à trois  heures  du 
iailliage  dc  Turgau,appartcnac  aux  huit  Câ- 
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tonsCïith.&  autres  crois  lieues  de  la  ville  de  î 
Gai  alliez  du  Roy,&:  encores  plus  proches  de 
dits  SuilFes  , à caufe  du  Balliagc  de  Kenirq  ^ 
eux  appartenant, qui  n eft  qu  à vne  heute  & d( 
mie  de  chemin  düdic  Lindav,&  tout  ioignar 
les  terres  du  Câneon  d'Appentzel.  Ils  fefor 
encore  erîiparez  de  la  ville  de  Mefmingc,Vbe! 
linque , Vanquem,Leukrichem,qui  iont  tou 
tes  villes  Impériales;  moyennant  la  prife  dei 
quelles  places  qui  tiennent  la  Suiffe  ehuiror 
nee  de  ce  codé  là , FEmpêreur  y pourra  entre 
toutes  les  fois  que  bon  luy  fembîera  par  dc 
baceaux,dônt  y en  a quantité  efdites  villes,  n 
syant  que  le  Lacà  paffer , fans  qu’aucune  for 
terefle  du  codé  defdics  Suides  les  en  puide  en 
pécher  pour  n’y  en  auoir  point.  Lefquelles  fur 
prifes  ont  fort  allarmé  la  Suilfe , & donne  d 
grandes  appréhendons  tant  ch  general  que: 
particulier , ce  qui  les  aiircit  oecafionnés  d 
s affembler^  & de  tarer  de  nouueau  leurs  ami 
tiez Sc  alliances , pour  s’entretenir  IVn  lautr 
âubefoing,  fans"e3^ception  ny  confideratio] 
quelconque  , que  de  leur  feule  liberté.  Mai 
pour  les  fortifier  dauantage  en  ce  bon  dedeir 
il  feroit  grandemëc  à propos  qu’il  plût  au  Ro 
leur  enuoyer extraordinairement  vne  perfon 
ne  f eleüee  de  TEdat^comme  pourroit  edre  M' 
IcMarefchal  de  Badompierre^qui  ed  tenu  par 
my  les  Ligues  en  general  &c  en  particulier , e 
tres-grandc  edime  & reputationjou  autre  Icir 
blable  perfonnage  , pour  les  encourager  , é 
qu’en  cas  de  neceffité  leur  pourroit  feruird- 
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enéràî  d ainïee,par  où  ils  cognoiftrot  la  bié- 
leillante  de  S.  M,  eônie  eftanc  leur  principal 
Ije,  Ce  qui  feriüroic  de  recenac  à leurs  enne- 
isde  les  oler  attaquer  fi  librement, fuiuant 
s auis  que  Mefinin  Anibaifadeur  aux 
rifons  en  a donne  deçà  depuis  peu. 
MesfufdicsSeig  des  trois  Ligues  m’ont  ef- 
it  du  25.  du  mois  dernier,  me  donnant  auis 
.K  les  Valtelins  leurs  fuiecs  Rebelles , ont  le 
dudit  mois  confirmé  le  Coiifèil  par  eux  cy- 
manc  eftably,  créé  leur  Gouuerneur  general 
mis  ks  prix  & taux  aux  monnoyes , vfant  de 
façon  de  toutes  autres  forces  d’adionsfou- 

îràineSi 

Que  le  GbuuerrieurdeMilanacnuoyé  auf- 
ts  Valtelins  fix  cens  môufquetS  auec  quanci- 
:dem^inons  de  guerre,  & grains  pour  leur 
riur  a loiïenfiuc  ou  detFenlîue,  felo,nl’oc- 
ificm  : a qnoy  lefdics  Valtelins  font  tous  por- 

fvî?  I leur  feront  en- 

îy^^delapartd  Eipagne. 

Ledit  Gouuerneur  a fait  auancer  fur  la  fron- 

n Jh  5 00.  hommes  & deux- 

' .^"^“=^uxpour  s emparer  des  paffages , fa- 
Dufer  ceux  de  foii  party  ,ouempclcferceux 
-part^cücraire.Sürquoy  lefdits  S»-..  Grifons 

alrfntlnft mil  hommes  de  guerre, 
allant  maance  enuers  S.  M.quklle  leur  ren- 

landerkf ^ Capitaines  pour  eom- 
lai  der  lefdiccs  troupes, en  cas  de  befoin,  elUs 

y aucuns  au  .eruice  de  fadite  M . & les  autres 
'“iiTleTc  payemensi  fpcciale- 

-nt  ks  Colonels- de  SchauuerEiu  ,nfayant 


^uelssVed* 
teUns  ont] 
confirmé  U 
Confeil  fat 
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GoHuerneur 
de  Miîm 
leur  a emtojé 
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g es  de  gtier^ 
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flic  fa  M:d^ 
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commandé  expreflemenc  de  prefler  mon  c: 
pedition,  & les  payemens  defdits  Colonels  ( 
Capitaines  qui  ont  feruy  en  ladite  Valtelin 
afin  de  sVn  retourner  tous  en  diligence,  poi 
feruirà  roccafionlapatiie  & fadite  Maieft( 
où  ils  font  plus  neceflaires  qnenon  pas  ic] 
Surquoy  obeyfianc  aux  commandemens  c 
^elîeigneurs  6c  Supérieurs,  fais  eftat  de  pai 
tir  pour  m’en  retourner  dix  ou  douze  iour 
fLpïcs  les  prochaines  Pafques. 

Ledit fieur  Molina  comme  fidel  feruiten 
du  Roy,  aduertic  qu’il  eft  très-important,  d 
* ien  faire  prendre  garde  au  Pas  de  l’EfcluTe 
près  de  Geneuejpour  les  raifons  qui  fe  ver 
rontpar  la  copie  de  la  lettre  y iointe. 
Sire,  la  refolution  par  laquelle  nou 


Zettfe  des 

^écrite^^au^ enuoyé  noftre honorable  AmbâfiTadeu 
noy,  four  versvoftre  Maiefté,fur  eequieft  de  Taffairi 
Iny  principale, n’ayant  iufqucs  icy  cfté  obtenue 

rnander  U bien  qu’elle  euft  efléfollicitee  il  y apres  d’vr 
iufiiee  de  entier:  Nous  voyons  & reflentons  hier 
apertement  à.  noftre  grand  regret,  combier 
nous  eft  domageabie  cette  dilation  : au  moyi 
dequoy  nos  naturels  , mais  très -pernicieux 
fuiets  rebelles  de  la  Valteline  & des  Comte? 
adioints  i nous  fouftraites  , cherchent  er 
toutes  façons  leur  auantage,  afin  dc  s’en  pre* 
ualoir  , ainfi  que  leurs  procedures  le  font 
allez  cognoiftre  &en  diuerfes  fortes  pour  la 
forme  6c  f eftablilfemcnt  de  leur  iniufte  Gou* 
uernement,  où  malitieufement  ils  s’effor- 
cent de  fouftraire  à noftre  Eftat  toute  la 


leur  caufe 
contre  les 
rebelles 
Valtelins, 


mefine 
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’raité  de  Mouçon,  nous  ert  refecuee,  pour 
: l’approprier  gudacieufemenc  «contre  touç 
toit  & iurtice.  Ce  qu’ils, feront,  fi  voftrç 
laieûépar  fon  authorké  à^ferueyr,  en  cç 
eu  bien  neceffairc,  ne  les  en  diuertit.  Chofe 
uenpus  nousproinetcons  de  voike  Maiefté, 
:dequoynpus  la  fupplions  tres-kutnbleméc. 
lais  pour  du  tout  jpreuenirles.defleinsperni- 
eux  defdits  Rebeiks,  s’il  plaifoic.à  voflre 
laiefté  le  porter  confederalenîenc  aycc  ynç 
rueur  pluspregnante  & expreifie,  defendanç 
)nfeulemçnt  ce  qui  apartient  Içgitirnemenç 
noftre  dignité  Souueraine,  mais  encore  à 
ufe  des  propres  interelï?  qu’elley  a çonioin- 
mintpour  les  pairages  defquels  ils  s’autbo- 
l'eut,  ainfi  qu’il  s’eil  veu  par  expérience  ay 
.(Tage  des  troupes  de  Picolomini  : d’où  ad- 
endroit,  fi  l’vfiirpaKon  dudit  pouuôir  fou? 
Tain  demeuroit  de  la  forte  entre  leur£ 


ains,  que  vofireditc  Maiefté  ne  fç  pourroic 
l’aucnirpreualoir  d’autres  meilleurs  fruidç’ 
ferueors,  d’iceux,  que  la  mauuaifc  yolonté 
lilsportent  a voftre  Maiefté,  auec  le  pey 
ïftime  ,e|u  ils  font  d’elle.  Choies,  qu’ils  ont 
fez.  tefinoignees  particulièrement , .en  c« 
l ayanselléplufieurs  fois  admoneftez  par  lé 
ur  Mefmin,  refidenc  AmbalTadeur 4,e  voftre 
aiefté  en  ce  pays, qui  véritablement  porte 
utesfes  a^ons  pour  l’auancement  de  Ibn, 
'uice  & de  noftre  bil,de  le  déporter  de  telleq 
iouatioüs,qui  ne  leur  appartiennent  points 
is  qu  ils  euirent  à attendre  auçc  patiencf 
Tomer^.  y Vu 
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1 explication  des  ambiguitez  dudit  Traite  d 
AloLiçon;  npnobffant  qucy^ilsn^ont  paslaiiî 
opiniaftrement  de  paffèr  outre  à reftablidè 
ment  de  leurdit  Gouüernement,  iceluy  exei 
cet  auec  arrogance  5 ôcainiîvfer&  abufer  d 
rauthorité  fouuerainc  : defquelles  procedü 
res  & autres  en  très-grand  nombre,  & pref 
que  infiny,  & de  la  contrauention  par  eu 
malicieurement  faite  audit  Traité  deMotK:oi 
apres  l'auoir  aggreé,  dont  voftre  Maiefté  e 
auroit  efté  fiiffifamment  infoi mee  de  tenip 
en  temps  félon  nos  ordres  parnoftredk  An* 
balfadeur . Toutes  , lefquelles  chofes  nou 
auons  iniques  icy  tolérées  auec  grande  patier 
ce,  ians quepour ce  nous  ayons  vfé  d’aucu 
reifentiment  : de  crainte,  que  fî  parla  defeni 
raiionnable  d'enoftre iufte  droit  nous  euflîori 
entrepris  aucune  chofe  contre  leidits  Valte 
lins , nous  eulTions  peu  troubler  voftiedit 
Maiefté  & les  Potentats  mentionnez  aud) 
Traité  deMouçon  : de  parce  que  pour  Tob 
tention  des  refolutions  accordées  de  voftr 
Maiefté,  qui  ont  cftédilayé^s  alfezlong-tép^ 
de  qui  ne  pcuuent  tftre  dauâtage  différées  fan 
noftre  grand  preiudice,  nous  n’auons  peu  n 
deu  manquer  par  laprefence  de fupplier,coni 
me  nous  faifons  confederakment  en  tout 
humilité,  voftredite  Maiefté, de  vouloir  pa 
la  première  de  meilleure  commodité  expçdk 
noftrcdit  AmbafTadeur,  auec  celle  refolutior 
que  fans  aucune  exception  prciudiciable 
iftgîus  puifllons  pair  voftre  authorité  fnprcm 
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ïre  réintégrez  en  ' la  pleine  Sc  enderè  poller- 
on  de  nos  vrais  & naturels  fubiets,  ^enfâ 
)iiuerainei  é légitimé  que  nous  auons  ftir  eux, 
: qu'en  vercu^e  ralliance  que  nous  auôs^uec 
odredice- Maiefté^  de  fes  promeires,  & de 
dies  de  fes  Miniftres,  naus  y foyohs  paifi^ 
lemeni  maintenus  lelon  Tencieré  confiance 
ue  nous  auons  en  eije,  principalement  des 
^lofes  concernarls  lefditspalïages,  ôcc&  que 
oftredite  Maiefté  pourra  defirer.  îl  nous 
îinble  que  voftre  Maiefté  anroitalFez de  fu- 
ît, de  droit  & d occafion,  de  déclarer  Icfdits 
.ebelles’ indignes  & entièrement  decheus  de 
iiisles.  benehees  qui  leur  pourroient  auenir 
ar  ledit  Traité  de  Moiucôypiiis  que  d'vii  cofté, 
ips  aucune  contrainte  ny^  refped  de  peiToîl  - 
e,  ils  y ont  oiiuertemcntcontreuenu  : & de 
autre,  pour  falloir  receu  6c  s’eftre  mft  m 
oirde  î’executer.  Dequoy  &de  cous  autres 
icidens,  nous  nous  refer ôs  fur  ce. qui  en  ferd. 
lus  amplement  déduit  à voftre  Maiefte  par 
oftredir  Ambalfideur.  l 'efperaricc  8c  plein è 
inliance  que  nous  auons  en  voftre  Maiefté^ 
ifelie  nous  continuera  confederalement fes 
iieurs  & grâces  , vfans  deia  bénignité  6c 
eniehce  aecouftumee,  nous  occafionne  de  la 
ipplîer  en  coure  humilité  d'auoir  noftreiufté 
uife  en  digne  recommandation  :êc  où  au  re- 
pmqiie  nous  aurons  le  moyen  de  vous  te  - 
lï^igner  tout  le  fernice  à nouspoffibic  noiis^ 
ferons  toüfiours  en  toutes  les  occafions  qui 
prefenterpne  fineeremienc,  comme  de  vraJi 
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ëc  loyaux  Alliez  ôc  Confedeiezdoiuent  fair 
dauiîi  bonne  volonté  que  nous  prions  Die 
donnera  voftre  Maiefté&  la conieruer, Sir 
^ en  parfaite  fancéjlonguc  & heurcufe  vie,  aùej 

vn  régné profpere  ôc  trafiquile.De  votlre  Ma 
iefté,  tres-affedionnez  feruiteurs  & Alliez  Id 
Chefs  8c  Confeillers  d’Eftat  des  trois  Ligue 
aflTemtlees  à Coire.  Fait  le  zp.  lanuier  léid 
Auffi  fur  le  trouble  arriué  parmjles  Can 
tous  des  Suifles  Proteftans,à  raifon  des  trou 
'pes  que  le  Comte  Vvolf  deMansfeld  cenoi 
fur  les  frontières  de  leur  pays  ^ ne  fçaehan 
pas  à_  quelle  intention  TEmpereur  les  failbi 
iubfifter  prés  d’eux,  craignâns  que  ce  ne  fui 
pour  s’emparer  de  quelques  Cantons,  fere 
folurent  de  prendre  les  armes  pour  la  defFenc 
de  leur  pays  : ce  qu’ils  ne  voulurent  faire  tou 

tefois,qu’apresen  auoirdonncaduisà  fa  Ma 
éîpttre  ht-,  iefté  Très- Chreflienne  par  cette  lettre. 
tre  desmsf  S I R E,  Dautant  que  depuis  quelque  temf 
Taueni^lnt  acheminez  grand  nonribre  de  geii 

du  trouble  de  guerre  és  villes  Impériales  voifines  de  ne 
i^meftfarmii^zys^zucxms  defquels  fe  font  tellement  apro 
<iux,à  chezde  nospaffages  de  Steig,  qu’ils  ontpr; 
des  troupes  leurs  lopcmens  aux  villages  plus  proches  d’i 
^Zfa7u  & Sommes  aduertb  que  le  noajbi 

Tiir  fur  leurs  S* augmente  iournellement  : mais  la  hnpoui 
frontieresi  quoy  c’eft,  nous  nc  le  feauons  pas  au  vray 
& f^pfliuns  quelesaduis  que  nous  enauons  d’Itah 
f*  Mattp  Alemagne  & Suiffe,  fontconfoimesj  fçauo 
’ eft,  que  lefdiccs  armées  fonc  à deflein  de s'eiï 
parer  de  uospaflages  Rhetkns:  Nousn^ 
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ons  voulu  manquer  d’aduercir  voftre  Ma- 
îfte,  & de  la  iuppHer  con fédéral em en t eu 
3Ute  humilité,  faifantles  confiderarions  fur 
enecelTaires,  vouloir  apporter  & contribuer 
1 cette  ocçurrence,  que  veut  &de(îre  Tal- 
ance  tres-louable  que  nous  auons  enfemble;, 
c en  fe  reflTouuenant  rneurement  de  la  pro- 
lelfe  qu'elle  nous  a faite,  ^ânc  en  faueur  de 
idite  alliance,  que  de  Tefcric  figné&  feellé, 
ue  fraifchement  il  luy  a pieu  benignement  de 
ous  départir,  pour*  nous  aireurer  dc  Ton  al- 
ftance  contre  cous  ceux  qui  ( en  conlequen- 
e des  Traitez  faits  depuis  Tan  1^17.)  vou- 
roienc  entreprendre  de  nous  troubler  •:  & 
ouloir  loyalement  & confederalemenc  vdl- 
îr  & auoir  l’œil  fur  nous:  en  force  qu’en  cette 
ccafion  il  vous  plaife  tellement  injterpofer 
oftre  auchorité  très -grande  parles  moyens 
onuenables',  defqiiels  cres^  affeuremcnt  vo* 
kre  Maiefté  ne  man  que  point,  felôn  la  bon* 
le  confiance  que  nous  anons  en  elle , con- 
ormément  aux  obligations  de  ladite  al - 
iance  & delFufditcs  promeiles  verbales  & par 
fcric  ; nous  puillîons  reflentir  les  eiffeâs  de  la 
|ien-veillance,^  & en  vertu  de  tout  ce  que  def* 
us  nous  en  fpyons  protégez  & afleurez  des 
aconueniens,  defquels  nous  fommesmena- 
ez  par  la  force  & violence  de  là  Maiefté  Im- 
criale,  de  rArchiduc  Leopolde,  ôc  de  leurs 
dherans,  autant  auant  que  nous  en  au- 
ousd)eloin.  Eftanc  tres-necelTairc  de  prendre 
?tde  de  quelle  confcquence  font  à vollrc 
VVu  iij 
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Maiefté  les  pa^iages  que  vos  predeceireurs^c 
tres-naute  & louable  menioite^  fe  font  efti 
diezde  conleruerà  leur  deuocion,  maintenai 
fur  lepo^Diît  d’en  eftrepriuez,  Voflre  Maief 
confidefera  aulli  combien  cft'q^reiudiciable 
noftre  Eftac  la  longue  abfence  de  noftre  An 
balfadeur  & fa  rétention  prés  d’icelle  fans  e> 
pedition,  que  nous  auons  toufiours  atcendi 
auec  grande  patience:  ce  qui  nous  fait  deri 
ciief  prier  vofrre  Maiefté  de  vouloir  vne  fo 
donnerfesrefolutions  fur  cet  affaire,  &en( 
faifnitnous  r.enuoyer  noftre  Ambaiîadeur . 
(leur  Colon  de  Molina,  le  plus  proniptemei 
que  faire  fe  pourra,  auec  vne  bonne  ôc  fane 
rable  rcfponle  : Sc  en  fuite,  vfant  de  preuoyar 
ce,  faire  paroiftre  par  effedt  à vn  chacun  qi 
voftre  jMaiefté  eft  portée  d’vne  contiimel. 
inclination  aubien>&  conferuadon  denoftj 
Eftat  j au  moyen  dequoy  nous  de  les  noftres 
J auenir  puifîions  auoir  oeçafion  d’exalter  c 
hauc-loüer  fon  aiïîftance  de  proteddon,  d 
iaqueile  elle  nous  aura  faits  participans  afft 
.écionnément.  Ce  qui  nous  augmentera  au  rc 
ciproque  le  defir  Sc  volonté  deferuir  vofli 
Maiefté  aux  occafions  qui  fe  prefenteion 
auec  pareille  affeddon  que  nous  prions  Die 
‘donner  à voftre  Maiefté,  Sire,  en  parfait 
fanté,  & longue  vie,vn  régné  profpere  de  tran 
quille.  Fait le30,'Marsi628.  Devoftre  Ma 
iefté,  Bien  -humbles  de  affeftionnez  feniiteut 
îes  Chefs  & ordonnez  Confeillers  d’Eftat  de 
Uois  Ligues  en  commun,  affemblees  à Goirc 


Le  Mercure  François,  ju 

En  cette  crainte  ils  enuoyerenc  auffi  des  De-" 
lucez  à l’Empereur  ; & efcriuirent  au  General 
^ansfeld,  qui  pour  les  rafl'eurer  en  leurs  ap- 
>rehcnfions  leur  enuoyejent  ces  Lettres.  ^ 

Notables  prudens  Seigneurs  & Amis, 

Mous  auons  reccu  voftre  Lettre,  par  laquelle  G entrai 
lous  apprenons  que  vous  vous  plaignez Man^feUm 
lounez  grandement  eftrange,  que  la 

Maiefté  Impériale  noftre  Seigneur  ait  donné 
k fait  mettre  des  quartiers  &iogemensà  ics^ 

^ens  de  guerre,  ta  t de  pied  que  de  cheual,  dans 
[es  limites  ôc  confins  de  vos  terres;  alléguas  Sc 


publians  cela  eftre  contre  la  Paix  héréditaire, 
que  l’incomparable  & louable  maifon  d’Au- 
ftrichea  auec  vous  autres  : Ôc  de  plus,  qu  eile 
eftoit  caufc  de  la  grande  cherté  de  viures  par* 
my  vos  terres  & domaines.  En  confideration 
dequoy  vous  auriez  requis  & demandé  1 eloî- 
gnement  defdits  gens  de  guerre  de  vos  iron- 
tieres,  & en  fin  que  nous  n’euflîons  à 
aucune  mauuaife  conteftation  <3c:ffiniftre  duM- 
culte  : autrement  que  vous  feriez  necefiitez,. 
pour  empefeher  quelque  foudaine  ôc  inopinée 
inuafion,  de  pouruoir  à vofdits  confins,  es. 
limites  & frontières,  & y mettre  par  necefficé 
nece(E tante  des  garni fons,  qui  eft  au  vray  le 
contenu  de  vofdites  Lettres  à nous  eferites  ôc 
adreffées.  Il  eft  vray  que  par  mandement  ôç 
ordre  de  fa  Maiefté  Impériale,  voftre  tres- 
debonnaire  Seigneur,  nous  auons  mene  ôc 
conduit  au  facré  Empire  Romain  bon  nom- 
bre de  foldacs,  aufquels  nous  auons  donné 

V V U liij. 
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^liartier  aux  Cercles  de  la  Snauî)e,&  au  delTu 
du  Rhin,  afin  que  le/dics  gens  dé  guerre  euf 
lent  meilleur  moyen  de  leur  entretenir,  le 
ayant  logez  en  lâplus  longue  diftance  d euj 

TZe  diU  afinden’incommo 


bonne  difei- 1 , ^ pomme  , annuen  incommo 

fline  quieji  Ir.O!”!  5t  P^e^ent  1; 


J 1 a UICICIIC 

€U  trou^  diicipline  y a efté  tellemsnc  obferuec  ^ que 
voüsprGméttons  afTeurement  que  kf- 
refirent  ^ dites  ^foupes,  qui  en  outre  ont  leurs  départe- 
ZfZ  , confins  de  vos  Sei- 


O ~ y awi 

gneuries,  <|u  ils  n y auront  donne  aucune  in 
Commodité,  ny  eux  n’auront  eu  aucune  oc 
eafion  de  leur  plaindre  de  chore  queiconqu 
faite  ny  cotrimife  rhal  à propos.  A la  vérité I 
leurfdices  Seigneuries  nous  enffchc  a4uerti 

en  temps  & lieu,  & lors  que  nous  ordonnion 

les  quartiers,  nous  y eufîîons  pris  garde  di 
plus  prez,  afin  de  rie  les  mettre  en  des  finiflre 
penfemens , Sc  leur  donner  moins  d’empef 
t.  ■ en  eu/rent  eu  toute  forte  di 

contentement.  Mais  à dm 
gedes/ndJ^  vray,nous.  trouuons  fort  eftrange,  & qui 
f reparaît  fs  nonsfaic  grandement  entrer  en  loupçon,  c’efl 
de  guerre  que  leurfdits  Maiftres , âuparauant  que  les 
qu  ils  ont  troupes  Impériales  arriuaflént  és  enuirons  de 
Ï icy,  aufoient  fait  de  grands  pre- 

paratifs  de  guerre,  & fait  faire  vne  grande 
quantité  de  fort  gros  bacons  ferrez  , afin 
d’armer  la  populace  & les  villageôis  : & qu’il 
ncloit  -viay,  on  en  a porte  la  montré  en  ces 
quartiers  icy.  Corne  auffi  nous  auonsèftétres- 
bien  aduertis  & alTeurez,  qu’ils  ont  enudyé 
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Lilîeurs  courriers  & portes  aufdites  villes 
iperiales.  Nous  vous  laiffons  i iuger  ^ 
nfer,  fi  ce  procédé  ne  pourra  pas  caufcr 
lelqiie  grand  foupçon  Sc  mécontencemenc  le  ce  qît'&lle 
lelpricde  fa  M alerté  Irnperialc.  Et  ^j>ît faire  fat 

►ftre  regard,  nous  voulons  croire  queleurf 
ces  Seigneuries  ne  perfifteront  point  à Vou- 
irdorlner  la  loy  à fa  Maicrté  lmperiaie;de 
qif  il  aura  à faire  fur  les  terres  de  l'Empire, 
moins  encor  que  nous  nous  retirions  & 
rtions  d'icy  auat  Tordre  & commandement 
près  de  faditc  Maiefté  Impériale.  Quant  au 
le,  nous  vous  afleuronS  & promettons3que 
lli  tort  que  nous  auros  vne  vraye,  bonne  & 
chegoriqne  relponfe  de  leurfdits  Seigneurs 
Teftat  auquel  nousfommes,  & quelle  af- 
irace  nous  pouuôs  attendre  d 'eux,que  nous 
nnerôs  auffî  tort  tel  ordre  que  leurs  terres, 
rifdidions  &fubiets  ne  receuront  aucune 
:tc  d'empefehement  5 ny  d'incommodité, 
cft  tout  ce  que  nous  auons  voulu  vous  dire 
nrrefpôfea  vos  Seigneuries,  vous  promet^ 
it  & afleurant  nortre  bonne  volonté  & in  - 
ition  en  toutes  autres  chofes.  Donné  au 
np  & quartier  de  Meniiighen  le  xi,  de 
ars,  mil  fix  cens  virige  huiék.  De  vos  Sei- 
curies  tres-afFeélionné  V Volfang  de'Mas- 
d.  Aux  prudes  & nobles  Seigneurs  des  vil- 
& pays  de  Suifie,  & autre»  leurs  incorpo- 
: nos  Seigneurs  & Amis. 

Ferdinand  fécond  par  la  grâce  de  Lettre  dï 
eu  eleu  Empereur  des  Romains  pour  Tac  * l’Empereur» 
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croiiTemenc  à iamais  de  TEmpire.  N os  hono 
râbles,  chers  & fidellcsde  TEmpire,  vofti 
Letcredu  quinziefine  de  Mars^ous  ayâc  eft 
rendue,  & par  elle  entendu  auec  toute  dou 
ceur  les  confidcrations  que  vous  faites,  à car 
fe  des  quartiers  & rendez  vous  prisj^ar  ne 
gens  de  guerre  aux  confins  ^ limites  de  vd 
terres.  Nous  n’auor^iç  voulu  vous  celer  qu 
lefdits  logemens n'ont  efté  aucunement  aff 
gn.ez  pour  aucun  delfein  que  nous  ayôs  d'en 
trepreridre  aucune  hoftilicé  ny  guerre  contr 
vous,  ny  par  pratique  d’aucune  autre  partie 
mais  feulement  par  la  feule  neceflî ce,  en  que 
que  maniéré  que  ce  foit,  fous  cei;taine  efipe 
rance  que  nos  ennemi.^,  Sc  de  tout  TEfiat  gç 
neralquia  tant  foufferc  Sc  pacy,  qui  fe  de 
noient  rcconnoiftre,  Sc  déformais  fe  depar 
tir  de  leurs  de  (feins  m.efclians  & defordor 
nez , & s’accomrnoder  à vne  bonne  pai; 
au  contraire  , au  lieu  defe  monftrer  aliéné 
ôc  hors  de  cette  volonté  Sc  dcfi'ein,  ils  fo 
tifient  tons  les  iours  de  mieux  en  mieux:  I 
parînoiiuelles  6c  pernicieufes  machination 
penfans  leur  remettre,  ils  s’efforcent  de  noi 
ueau  de  tout  leur  pouuoir  de  troubler  & i’ 
commoder  tout  l’Eftat  general  De  forteqi 
pour  employer  nofdits  'gens  de  guerre  ai 
occafions  de  au  befoin  contre  nofdits  enn 
mis,  n’ayans  d’autres  quartiers,  il  nous  ( 
necelfaire  de  les  entretenir  aufdits  lieux  vc 
fins  de  vos  confins  & limites.  Neantmoiîi 
afin  qu’il  ne  s’enfuiuc,  tat  à vous  qu'à  vos  (; 
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:ts,  aucune  mcomaiodicé,  nous  auons  inr 
ammenc  ordôné  au  fîeur  Comte  de  Mâsfeld 
oftre  Confeiller  fecrec,  CommilFaire  & C q- 
)nel,  de  tenir  la  main  jque  vous  n'ayez  aucu- 
e occ^  fion  de  vous  defier  de  nolis:  mais  vous 
î-niralTeurez  que  nous  fommes  foixcz  à la 
onfideradondel  alliance  héréditaire.  Com  - 
le  aiiffi  nous  nous  promettons,  que  de  vo- 
ire part  vous  obferuerez  ôc  tiendrez  vos  pro- 
ledes,  & ne  ferez  paroiftre  aucune  chofe  au 
ontrairc.Vous  demeurans  tres-affeâionnez, . 
uecla  grâce  impériale.  Dôné  en  noltre  cha- 
meau Royal  de  Prague  le  5.  Auril  1618.  L/an 
euiiermede  noltre  bmpire  Romain,  de  Hô- 
rie  le  dixiefme,  Sc  de  Boheme  iVnziefme. 

Igné,  Ferdin.and.  Du  propre  niande- 
lent  ôc  commandement  de  la  làcree  M ai  elle 
mperiale,  lean  Federic  Çrochet.Et  à la  fub- 
:ripaon  de  la  Lettre,  A nos  honorables, 
hers,&  fidelles  de  F Empire  les  trczeCanions 
e^SuilFe. 

C'etl  aflTez parlé  pour  le  prefent  des  Grifons 
c Valtelins:  voyons  mainttnant  les  affaires' 
autres  voyfins  & Etrangers. 

Nous  auons  die  cy-deiiant  au  Tometre^ 
iefme  du  M ercurx , que  fur  le;fuiec  de  Dî  feront  dè 

ommiinication  faite  par  le  Prince  François 
.uefqiiede  Verdun,  pour  le  fait  de  la  conti- 
uarion  de  la  Citadelle  dudit  Verdun  par 
ommandementdn  Roy,  ledit  Euefqnc  ne 
oiilant  reconnoiffre  le pouuoir  que  fa  M r 
‘fté  y a,  les  Officiers  de  fadite  M aiefté  furêt 
oatrainc*  d’agir  cotre  luy  par  la  faille  de  ibii 
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reuenu  temporel,  & de  depodeder  fes  Ôfî 
jciersfuiuant  les  Patences  de  Commiflîon  c 
fadice  Maiefté.  Ledit  Euefque  en  alla  faire  f< 
plaintes  à T Empereur,  difanc,  qu'au  preiiidic 
des  droits  de  l'Empire, de  la  fidelité  & hô 
mage  qu'iLdoit  audit  Empire,  comme  vall^ 
d'ieeluy,andu7  auoit  interdit  la  ioüy  (Tance  d 
fon  temporel,  ofté  les  arrnes  Impériales,  if 
mis  en  leur  place  celles  de  France , Sc  qu  o 
auoit  interdit  Tappellation  des  caufes  à 1 
Chambre  Impériale  de  Spire:  fur  lefquellc 
plaintes  l'Empereur  n'entendant  quvncpat 
tie,  defirant  eilre  éclaircy  des  caufes  & mo 
tifs  de  ce  changement,  efcriuit  cette  Lettre 
fa  Maiefté  T res’^  Chreftienne. 

Ferdinand  deuxiefme  parla  grâce  d 
Dieuefeu  Empereur  des  Romains,  toufioui 
Augüfte,Roy  d'Alemagnc,  Hogrie,Bohemc 
Dalmatie,  Croatie,  & Sclauonic,  Archidii 
d’Auftriche,  Duc  de  Bourgongne,  de  Scirie 
Carinthie&  de  Wirtemberg,  Comte  de  Ti 
roi,  &c.  Au  tres-Sereniffime  <3e  tres-Chre 
ftien  Prince  Louys  Roy  de  Frâce,noftre  très 
cher  & tres-amé  bon  frere  ; falnt  &perpetu( 
acccoiflement  d'amour  fraternel  & de  tour 
félicité.  Prince  tres-SerenifIîme,noftre  très 
cher  & cres-amé  bon  frere.  Depuis  que  pari 
bénéfice  dé  Dieu  nous  aiions  pris  le  gouuer 
nemencdufacré  Empirc,nous  auôstoufîoui 
eftéfoigneux  d'entretenir  Sc  garder  de  tout 
noftre  afîccftion  la  tranquillité  publique, & d 
cultiuer  fo^igneulement  la  bonne  & mutuell 
amitié auec  voftfe  Sérénité.  Corne auffinoij 
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auohs  eu  aucun  lieu  de  douter  de  fon  equa- 
mité^que  par  melmès  côfeils  ôc  adkes  elle  ne 
le  à ce  but,  comme  nous  auons  reconneu  és 
fponfes  qu'elle  a faites' par  fes  Lettres  il  y à 
DIS  mois^Ôc  plus  fur  (Certaines  dèmandes  no*» 
es,^  principalement  fur  celles  qui  alloicc 
preiuftice  de  noftre  fouueraine  dignité^  ôc 
s droits  du  S. Empire  Romain^aueepromef* 
sreïterees  de  fatisfaftionj  Srtout  ce  que  dèt 
oit  nouspouuons  defirer>car  ainfi  conuienc 
Faire  entre  Roys  & Princes^aufquels  appar- 
ent le  foin  ôc  la  folicitude  de  côferùer  la  paix 
iblique  ôc  la  lurifdidiondepàrt  & d’autre: 
lê  fl  quelque  ch ofe  fe  fait  par  les  Miniflres 
:rvne&  l'autre  quînedoiueeftre  toléré  cÔ- 
€ dommageable,  elle  fe  peut  accommoder 
irraifons^  remôdrances  amiableSjafin  que 
:iles  qui  font  innouces  fans  caufes,foientpar 
mfeil  & prudence  reftaurees,  pour  pteuenir 
s troubles  delà  République.  AinfifEmpe- 
ur Mathias  noftre  coufin  germain  d'auguftç 
iCmoire,  noftre  predecelfeur , fuiuant  cette 
)ye,voyât  que  défia  par  plufieurs  années  vne 
uelle  cépefte  s'eftoic  excitee  par  le  bruit  des 
mes  au  pays  Mcffin,  ôc  autres  Prouinces 
Difines  de  l'Empiie,  délibéra  par  vne  ambaf- 
de  expédiée  vers  ypftre  Sérénité,  & auec  lé 
îcoursde  voftre  Royale  volo  té,  dereftablir 
mreufémét  la  paix  ôc  le  repos  en  cette  fron- 
ere  de  PEmpire,  ce  qui  reüflît.Nous  nepoun 
ons  véritablement  fçauoir  en  aucune  manie-. 

: comrrie  i'Euelque  de  V erdun.  Prince  vaffaL 
âPEmpireà  y obligé  par  homagede  fidelité^' 
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a etlc  traüaillé  parles  progrès  des  actions  de 
ïvliniftrestSc  Commiilaues  de  voltre  Seren: 
lé , comme  Tes  biens  <Sc  alacrés  droit 
Royaux  qu  il  r-econnoift  tenir  de  TEmpirc 
ayencpeu  de  droit  eftre  mis  en  fequeftie,  ve 
que  cela  oiféce  auffi  voftre  Serenué.CePiin 
cede  TEmpiredeuoit  eftre  déféré  âjrous  fin 
pereur  Romain,  6c  auec  la  dignité  de  voftre 
dite  Sérénité,  nous  euffions  fans  a.ucun  recai 
dernent  expédié  les  remedes  conueiiables  è 
neceftaires;  & comme  & comment  les  droit 
de  cette  ptoteétion  fe  donnenc,  & iufques  oi 
ils  s*eftendét,  il  eft  alfet  manifefte:  6c  p oui  c 
nous  croyons  moins  que  cela  fe  foit  fait  pari 
commandement  de  voftre  Sérénité,  de  ce  qu 
Ion  a interdit  aux  fuiets  & vadaux  duditEuef 
ché  6c  Comté  de  V erdun,  dereconnoiftre  le 
fiefs  de  r Euefque,ou  de  N ous.  Et  pour  ce  qu 
eft  des  arriies  Impériales,  rêueifeespar  terre 
6cabatués  dedeftds  les  tours  & autres  lieu: 
publics,  nous  reconnoilfons  que  cela  verita 
bkment  a grandement  depleu  à voftre  Sere 
nité,  6c  que  Aigle  par  voftre  cômaiidemén 
a efterem'is  par  le  Magiftrat  fur  la  porte  di 
S.  V ictôr,  d’oü  il  auôit  efté  ofté.  Et  en  outre 
nous  fçauoiis  que  ny  delà  ny  d'ailleurs, les  Li| 
En  feignes  de  voftre  Sérénité  n’ont  pas  eft( 
remis  de  nouueau,  corne  i!  eftoit  raifonnable 
puis  qu’ils  en  auoiétefté  oftezo^y  aulE  les  Ai- 
gles aux  lieux  de  la  cité, où  il  eftoiét,rnais  noi 
sas  vn  opprobre  de  TEmpirejils  ont  tfié  oftez 
l ôpus^brifez  6c  mis  en  pièces, fans  que  iufqu^ 
preient  iis  ayée  cfté  reiaiegrez  ; lefquelles 
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S difcemoieiit  les  limites  deTEmpire,  qui 
[î  durât  pluiîeurs  (iecles^eternifoiét  la  me- 
ire  düdic  Empire,  & faifoient  fçauoir  aux 
X des  fpedatcurs  comme  la  vraye'Religio 
loic  point  efte  changée  iiy  abolie  par  nos 
eftres,  mefine  durât  les  troubles  des  guor- 
Ivî  ais  ce  qui  eft  encor  plus  grief  eft,quc  la 
iidiction  de  tous  ces  lieux  a eftéfouftraicCj, 
cà  Npustp’àrEmpke,  en  défendit  ( fous 
xes-grieues  peines,c6tre  tout  droit  & cou- 
ne)  qu*àucu  ne  fuft  fi  ofé  d’apeüer  à nofire 
ibre  lmp.  ;dc  Spire,  & que  les  Tribunaux 
’ Empire  ont  elle  changez  en  vue  Cour  de 
lemêc^qui  eftoit  là  nouueiicmét  inflituecÿ 
I sas  nous  en  auoir  doué  auis  on  a côftruic 
|ati  vne  citadelle,&  icelle  munie  en  la  mef» 
ville  de  Verdun,,  Je  a^n  contraint  les  ha- 
is d’icelle  Je  autres  fiibiets  de  Y Empjre  d y 
lailler  à leurs  delpcnssaii  fuict  de  laquelle 
(leurs  édifices  ont  eiié  démolis iufques  aux 
demensj  que  depuis  peu  par  Edits  publics 
s fübiecs  de  l’Empiieont  cfié  exclus  des 
lefices  Ecdefiaftiques , Sd  na-on  permis 
c admis  en  iceux  que  des  François  j & que 
tre  Serenité,ainfi  que  nous  aiiôs  apiis,s*£ft 
oprié  iedrqit  de  Nomination  Royale  où 
ircfcntation  au'x  Prebedes  de  ladiceEglife,,. 
vn  exeple  tout  noüueau  Jcinufité.  Main- 
antque  voftrc  Sérénité  côfidea:c,qiie  fi  ces 
•fes  ou  autres  eftoict  attetees  ensôRoyaii- 
ou  en  fes  Prouinces  ôc  pays  de  fon  obey f- 
ce,  fi  en  fes  propres  terres  on  batilfoit  des 
:creires  contre  fon  feeu  ^ fa  volonté,  qu^ 
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Ion  fift  violence  à quelque  furifdiâion  ord 
iiaire^fi  vu  P^'ince  qui  elt  obligé  à fa  puiffanc 
par  droit  de  valfelage  eftoit  oppreflë  de  fai 
de  quel  cœur  pourroic  elle  fouffrir  ces  chofe 
Aullî  certainemét nous  fommes  tenus  pari 
fermensde  Religion  de  coferuer  les  droits  ( 
Pauthoricé  de  r Empires  & fur  tout^ce  à quo 
nous  fommes  plus  affedtionnez , eft  par  vr 
piouide  follicitude  de  défendre  & pî^oteg( 
nos  vallaux  & fubiets^afin  que  fans  aucü  de 
mage  de  la  République  il  nous  foie  permis  d*; 
gir  par  offices  dVne  bonne  affinité  Bc  aniit; 
fraternelle  auec  voftre  Sérénité:  ce  qui  fera, 
elle  commande  que  toutes  ces  chofes  foiei 
reparees^  fi  elle  permet  que  la  lurifdiétiopoi 
^ dinaire  ait  fon  cours,  fi  elle  calfe  tomes  C( 
^ nouuelles  defenles  &c  ordonnances,&  faced» 
molir  la  nouuelle  citadelle,  & rcrriettre  la  vi 
Je  en  fa  première  former  fi  elle  cqmande  pie 
nemét  que  le  Prince  fidelle  à N ous  & à f Eix 
pirCjfbic  réintégré  auec  honneur  en  fes  droi 
Koyaux,  biés  & authoricé  ( laquelle  il  pofli 
de  par  le. bénéfice  de  f Empire), au  nôduqui 
nouspermettons  à voftre  Sérénité  toute  faci 
fadtion.  Lefquelles  chofes  demeurans  aini 
tât  auec  nous  qu^auectout  TEmpireRomaii 
(les  Electeurs  duquel  n’embraften-t  pas  moii 
que  nous  cette  caufe,  pour  la  conferuaik 
des  droits  de  f Empire,&  à iaifon  de  leui  Of 
ce,ainfi  que  voftre  Sérénité  pourra  cônoift 
par  les  Lettres  defdits  Eleéieurs  ) afinqu’i 
qbleruant  ramitiéauecle  facré  Empire,  el 
face  paroiftre  vn  document  & vn  exepp 
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vne  confiance  illuftre&  excellente  t&pout 
Dgiioiftre  combien  en  toutes  ces  chofes  il  y 
idcnoftreintcreft,  & de  celuy  de  tous  les 
)rdres  de  rEmpire,nous  promettons  d’en  àd^’ 
ertir  aupluftofi  voftfc  Sérénité  ,&  luy  faire 
oir  noftre  intention  & déclaration  , qui  fç-.  , 
i conforme  i luftice  & équité.  Le  lîetir  de 
vêrteman  nofire  Refident  & Confeillcr» 

DUS  déclarera  plus  amplement  noftre  incen- 
on  par  noftre  conamandement;  Il  plaira  à Vo- 
te Sérénité  luy  donner  fauorable  audience, 

:lon  la  coüftume , & de  faire  expedier  icy  vn 
Courrier  auec  bonne  reiponfe , & cependant 
ous  fouhaitons  tous  heureux  fuccez  de  bons 
lonfeils  à voftre  Sérénité,  Dortné  en  noftre 
.hafteàu  Royal  de  Prague,  Icquinzielme  du 
ipisde  laiiuier,  l’an  de  noftre  ialut  lôrS.'dç 
os  RcgneSjCn  l’Empire  leneufiefmejen  Hon- 
rieledixierme,  &eh  Bohême  Jeu.  de  voftre 
crenieç.  Beau-frere* 

L cette  lettreleRoy  luy  fit  la  fuiuâte  reiponfe./®*J^/’r^' 
Très-haut , tres-cxcellent  & tres-puiirant^®’'?!!'/"^' 
rince , Noftre  tres-cher  bon  frere  ôc  Coufih: 
i conduite  dont  nousauons  vfé  tant  dedans 
uedehorsnoftre  Royaume  , donnant  lapais 
nos  fuiccs  lors  qu’ils  s’en  font  rendus  dignes, 

: la  procurant  aux  Princes  & Eftats  voîfins’ 

Otant  qu’il  a efté  en  noftre  pouuoir  ; doit 
[fez  faite  proire  à voftre  M.aiefté  que  nous 
’auons  pas  vn  plus  grand  défit , que  de  main- 
jnir  vne  vnion  & correfpondance  auec  les 
'rinces  & Eftrangersvoifins,  & particulière» 

Jpmei^.  XXx 
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mentanecleS.  Empire,  contre  ks  droits  & 
la  dignité  duquel  il  n’a  rien  efté  entrepris  , en 
ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  i8.  mois  dans  l’Euef- 
ché  de  Verdun  , comme  voftre  Maiefté  le 
pourra  iuger,  lors  qu’elle  fera  véritablement 
irrformee  du  procédé  du  fleur  Euefque  de  V er- 
dun , & de  ce  qui  a efté  en  fuite  ordonné  con- 


H€fT[uz  de  puis  ayant  voulu  fouleuer  le  peuple  dé  lavil- 
Verdfin,  k de  V erdun  contre  la  garnifont  que  la  con- 


dition du  temps  nous  obligeoit  de  tenir  dans 
cette  ville  là, qui  eft,il  y a plus  de  trois  cens  ans 
en  la  proteétiô  de  cette  Couronnerayant  enco- 
re au  rnefme  temps  fait  des  menées  &pra(fti- 


qües  dans  k pays  , & au  voiflnag 


tre  des  gens  de  Guerre  fur  pied  , afin  d’entre- 
prendre s'il  eût  peu  3 contre  ladite  Garnifon, 
Nous  n’auonspeuny  deudiffimukr  telles  of 
Fences,  & afin  de  l’obliger  à recognoiftre  le; 
fautes,  n’auons.peu  moins  faire  que  démet- 
tre fonreuenu  en  arreft  , iufques  à ce  qu’il  fl 
fût  mis  en  deuoir  de  nous  fatisfairc,  felor 
qu’il  conuient  à noftre  dignité  Royale , & 
obligation  qu*il  a tant  par  le  ferment  de  fide 
lité  qu’il  nous  a prefté , que  pour  ce  qu  il  ef 
nay  noftre  fuiet,  & polfede  de  grands  bien; 
& bénéfices  en  noftre  Royaume  , comme  il  < 
efté  pratique  depuis  tant  d’années  parfes  de- 
uanciers  enuers  ks  Roys  nos  predecefkurs 
Ledit  Euefque  ne  reçoit  donc  aucun  domma- 
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gede  nôs  OÆciers  que  la  non  ioüiflance  de 
fon  reuenu  ^ & feuoic  dés  il  y a long 
hors  de  peine  &reftably  en  les  biens  s'il  fe 
fut:  voulu  fdurmettre  à fon  deüok  enucrs 
nous;  Chofe  à quoy  nouslc  receurions  en- 
cor maintenant  beaucoup  plus  volontiers^ 
puis  qu'il  nous  eft  recommandé  par  voftre 
Maicfté,  ioinc  que  nous  l'anons  en  afFedion^ 
& ferons  tres-aifes  qu'il  nous  donné  moyen  - 
d'éprotiuei:  iioftre  bien- veillance;ce  que  nouâ 
ferons  tres-libternenc  quand  il  nous  en  doii^ 
liera  luiet.  Quant  aux  autres  poinds  conte- 
nus en  voftre  lettre^  nous  n'auons  point  à y 
refpondre , puis  que  veritableraetitj  excepté 
ce  qui  eft  de  la  Cicadelle^lcs  chofes  font  tout 
autrement  qu’elles  ne  vous  ont  efté  reprefen- 
tees  : ainfi  que  nous  auons  fait  plus  particü^ 
lieretnent  entendre  à voftre  Refident.  Et  ce* 
la  vous  doit  faire  cognoiftre  que  ceux  qui 
tous  donnent  ces  auis  n'pnt  autre  deifein  que 
de  faire  vne  querele  publique  3c  la  leur  par- 
ticulière. Pcïur  ce  qui  eft  de  la  Citadelle  de 
Verdun,  c’eft  vn  ouürage  commèncé  par  no^ 
predecelTeurs  il  y a foixanteans,  lequel  nous 
éuflions  peuc-eftfc  négligé  comme  eux,  û 
la  mauuaife  conduite  de  l'Eüefquc  du  lieu 
né  nous  eufl:  obligé  de  faire  acheuérce  tra- 
uail  : à quoy  perfonne  nepeut  trouuer  à redi- 
te, pais  qu'eftant  défi  long-temps  obligez  à 
làprotedion  decette  ville-là,  nouspouiions 
&deuonsfaire  tout  ce  que  nous  ingérons  ne- 
ceffairc  pour  la  conferuation  d’icelle.  Et  çe 
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qui  fait  aucaiic  coguoiftre  Tihiufte  plainte  du- 
die  Euefque  fur  ie  fuiet  de  ladite  Citadelle, 
eft  que  nos  predeceffeurs  Roysfefont  oblf 
gez  par  plufieurs  contrats  partez  aucc  fes 
predecefleurs , & par  Bulles  du  Pape,  de 
rendre  & faire  rebaftir  à leurs  defpens  vnc 
Eglife  & vn  Monaftere  aux  Religieux  de 
faind  Vincent,  & en  vn  autre  endroit  quand 
la  Citadelle  commencée  i baftir  en  ladite  vil- 
le fe  paracheuera.  Sur  ce *nous prions  Dieu 
Très-haut,  très -excellent,  Sc  tres-puirtanC 
Prince,  noftre  très- cher  bon  frere&  coufin, 
qu*il  vous  aye  en  fa  faindè  ôc  digne  garde, 
eferic  à Paris  le  fepciefme  Mars^mil  rtx  cejitj 
vingt -huit. 

Nous  ne  dirons  rien  dauantage  de  cette 
afifâire  de  Verdun,  parcç  quil  ne  s’eft  parte 
aucune  chofe  en  icelle  digne  de  confidera* 
tion. 

Difons  maintenant  ce  qui  s*eft  parte 
en  Flandre  &c  Hollande  dans  les  fix  pre- 
miers mois  de  cette  annee . PremiercmenC 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  voyant  fon 
^oy^ume  en  trouble,  à caufe  delà  rupture 
entre  l'Angleterre  & la  France,  pratiqua, 
j)rincipalement  par  le  Comte^de  Carlil,  les 
Princes  & Magiftrats  des  Prouinces  & des 
JEftats  , pouf  moyenner  fecours  chez  les 
Eftrangers  : & pour  particularifer  ceey,  il 
faut  fçaiioir  que  fur  la  fin  de  Tan  dernier  paf* 
la  en  Flandre  vn  Efcortbis  appelle  Vvo'rd,dc 
Ja  fuite  fieuf  de  Montaigu,  cy-deuant 
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iirreftéprifonnicr  à4a  Baftillcde  Paris  5 qui  e-  / 

ftoic  âUé  demander  paffe-port  de  rinfante  yx;ofdnf^ 
pour  le  Cbrace  de  Carlil  pour  voy^LgQt  'cn  ^ojfou  de* 
Lorraine , Sauoye , Italie  & ailleurs , aux  fins 
de  quelque  accoiiimodemenc  entre 
&rAnglecerre:înais  on  preuoÿoitque  cei^e;-  Co- 

ftoit  qu  vue  négociation  encreprife  à deircin> 
quinauroicpas  grând  effe£t  î ains  feulemenc 
faite  pour  quelque  temps  > pendant  que  ceux 
qui  profitent  de  là  proïpcrite  des  armes,  s’ef- 
forcent de  les  porter  iniques  au  bout  d’vne  en- 
tiefeconquefte. 

Et  de  fait  , les  quartiers  Maiftres  de  Tar-  Trâuppèsdté 
meedu  Comte  de  Tilly  eftoient  défia  entrez 
dans  le  pays  d’Embden  à d’Oldcmbourg , & y 
auoient  pris  logement  pour  douze  ou  quinze  ^ à'oldim 
mille  hommes,,  dont  le  voifinage  ne  plaiiant  bourgs 
pas  aux  Holandois,  aitoient  par  anticipation 
fait  ûccupét  les  meilleurs  poftes  par  leurs  trou- 
pes, & le  Comte  Erneftde  Nairaupartitdcla 
Haye  le  vingt*  deuXiefine  lanuier  pour  aller 
inectre  ordre  en  fon  Gouuernement  de  Frife, 

Ceftoit  Vnenuee  qui  commen^oit  a fe  former 
ën  ce  quartier-là , de  laquelle  il  ne  falloir  pas 
cftre  gràd  Aftroiogue  pour  ne  voir  quel  feroic 
Forage , & qui  eftoient  ceux  qui  deuoientpen- 
fer  à s’enrnetere  à couucrc.  j j ^ 

Au  mefme  temps  le  Comte  de  la  Tour  ^ 

partit  aulii  de  Haye  pour  retourner  a Hat-  d//- 

îingueen  Frize  troüuerieieunefils  du  Roy  de  de  iê 
Danemarc , & tous  deuxpairercnt  à Coppçn- 
fi^ghen  en  Holfaee. 


X X X fiS 
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Repart  dn  Pendant  que  le  Marquis  de  Spinola  5 
MarqHts  de  Lcpanes  eltans  prelîez  d’aller  en  Efpa 
■Flandres  * partirent  le  troilieime  lanuier  de  Bru 

xelles  apres  auoir  receu  force  prelens  digne; 
Efpagne,  de  T Infante  , conuenables  à des  perfonne; 

qui  ont  des  qualitez  extraordinaires  , tan 
en  mérités  qu’en  faueurs.  Ledit  Marqui 
Spinola  diftribua  en  plufîeurs  mains  la  con 
duite  des  affaire^  quil  tenait  en  la  fien. 
ne  feule  ; & D.  Carlo  Co.loma  , qu 
eftoit  arriué  à Bruxelles  le  vingt  - qua- 
triefme  de  Décembre  , prit  la  principal 
eouduite  des  affaires  auec  le  Cardinal  de  h 
Cueua  du  codé  de  deçà  ^ & le  Comte  Hen- 
ry de  Berghe  ^ celle  des  armees  du  codé  d( 
Rhin. 

Tout  ce  qu’il  y auoit  de  Nobleffe  à Bruxel 
le  les  fut  accompagner  bien  auant  dedans  h 
Campagne , & meïmc  le  Cardinal  de  la  Cue 
lia  auec  le  N once  du  Pape  furent  de  la  partie 
Il  s’eft  veucy-deflûs  cequi  fepaifaen  Franc 
en  leur  pafTage. 

jjt  Vqy  ces  Ledit  Marquis  de  Leganes  emporta  di 
di/îîcultcz  ueries  refponfes  des -Trouirfçes  fur  Tvnioi 
des  Effats  par  luy  propofée  ,fans  toutésfois  pouuoir  di 
de  Brabant  y encore  vne  refolution  formel 

le  ny  definie  , à caufe  du  grand  nombre  de 
poléeparlc  çonditions  qu’on  vouloir  faire  accomplir, d 
Marquis  de  niefrnc  Celles  des  Eftacs  de  Brabant  eftoiqi 
Ic^aaes.  demeurées  iu-fqu’à  lors  accrochées  par  dç 
difficulté^  qu’y  apportoic  la  hourgeoifie  d 
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Sraxelles,  laquelle  tafchoic  de'  fe  roidu-  fur  la 
prcr0g2,tiiie  de  (^uel(][ues  anciens  priuileges 
qid  s'en  alloiept  aneancir . ^ 580. 

Apres  le  departement  defdics  Marquis,  fut  M arquis  de 
enuoyéen  Gueldresle  Marquis  de  faindAn- 
gelo,auec  ordre  de  faire  redreCrer  les  forti- 
ncatioiîs  rompues  du  Canal  du  Rhin  a ^our  ndftf- 
Meufe,qui  fe  continuoit  auffi  bien  que  celuy  fer  les  forü- 
deSancolif.  fiemons  du 

Ledeuxicfme  lanuier  ledit  Vvord  Efoof- 

fois, dot  nous  auos  parlé  c'y-dellus,  qui  eftoit 

arriué  à la  Cour  de  l’Infante  pour  folliciter 
vil  paffe-port  pour  le  Comte  de  CarlilAn- 
glois,  parfit  auec  fon  expédition,  repre- 
nant le  mefme  chemin  de  Holandepar  où 
il  eftoit  venu.  L’on  ne  Ht  pas  grand  eftat  de 
cet  Atnbaflàde  à la^  Cour  de  1 Infante  \ auf- 
fi fut -elle  plus  folemnellc  en  l’appareil, 

& en  la  fuperficie  de  fes  paroles,  qu’im- 
portante au  fondement  de  la  Nègotla- 

Apres  k partement  du  Marqrüs  Spinola 
pour  Efpâgnc  le  Pere  Hermân  Hugo  lelui-  gnnoyé  au 
te,  Confeffeur  dudit  Marquis,  fut  enuoyé  palatina^ 
au  Palatinat  du  Rhin  pour  traiiailler  au 
reftabliflement  des  Catholiques  dans  ce 
pays -là.  Ledit  Marquis  auoit  toufiours  ap- 
porté des  delais  à lefifed  de  cette  refolution, 
comme  s’il  y eut  eu  quelque  inconuenient  : 
mais  l’Empereur  en  fut  tellement  follicitc^ 
qu*il  tefmoigna  fon  defir  eftre  T on  . 

outre, 

XXx  iiij 
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«luamers  Maiftresde  l’ïr. 
gefestrou^-^^^  Comte  de  Tilly,  qui  eftoicrjt  en- 
/»«  fayi  au  pays  d’Emdcn , le  Comte  d’An- 
d'Emd,„,^  boit  y anjuant  de  fa  part  y logea  fe< 
troupes:  ce  qui  mit  les  Holandois  en  dc^ 
boirdepouruotr  à la  feureté-ae^eurs  places 
de  Fnle»  où  eftoit  le  Comte  Erneft  de  Naf- 

miy  qui  attiroit  à fo/  k plus  de  trouppes  qu’il 

pQUUOic,  4 r i 

Ceurtcijft  ^ Eeieune  Comte  d’VVeftfrife  fit  ouurirau 
queluyfit  U Cote  d Anholt  lesportes  des  places  de  Griet 
jJ«»*C.^StichauEc'n&  de  Hifouden,  auec celles  defes 
vififrifi,  MagafitîSjdequoy  fut  fort  content  Iç  Comte 
de  Tilly. 

^ Et  pour  tonfiours  trauerlèr  les  afiaireî 
des  Holandois,  le  Gouuerneurde  Maftrich 
$ empara  auflî  au  mois  de  lanuier  de  Die* 
jpemboEau  pays  du  Liege,  fous  couleur  de 
voulokcmpefcherkpairagepar  là  des  mar- 
çhandifes  qui  venoient  d’Holande,  ce  que 
les  Licgeois  proteftoient  de  ne  poipt  fouf- 

Sur  la  fin  de  lanuier  le  Comte  d’Hu* 
Ueft,  neneu  du  Prince  de  Tranffiluanie 
^ l’Vniuerfité  de  . Leiden  en  la. 

lÆ!'  *i;inf^nte.  Le  Comte  Rimberg  eue 
xplUs,  chaîne  de  le  receuoir  & loger  en  fa  maifon, 

2m  Mit  parée  pour  cet  efFcd:  des  meubles  de  la 
îôur, 

1^  fut  que  trois  iôurs  â Bruxellcsfoi 
il  falua  rinfantej&  eut  d'elle  audience  pri^» 
uee:  il  ne  fît  ny  ne  reçcut  aucune  vifite:  tou*. 


Àrriun 

neu^îi  du 
Trime  d$ 
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îsfois  la  recÔmandation  de  fon  oncle  çnuers 
)iî  Alcefle,  cftoit  forcifiee  de  celle  de  l’Em- 
ereur,  qui  fçait  entretenir  la  bonne  intelli- 
ence,ducoftcdoii  luy  peut  venir  plus  de 


roubles. 

Le  fuiet  qui  retarda fonyirriuee  à Bruxelles 
rrent  quelques  titres  qui  n’eftoient  poffible 
ien  ajuftez.  De  là  il  prit  le  chemin  de  Flan-^ 
res  pour  pairer  en  France , iufques  en  Ef- 
âgne  : car  voulant  traider  en  Angleterre, 
lufieurs'difEcultez  de  ce  faire  l’cn  empefehe- 
ent. 


Or  le  trouble  que  caufoiten  Frife  l’enuoy 
es  troupes  Inaperiales  fur  la  fin  de  lanuier, 

it  que  les  Eftats  de  Holande  fe  mirent  en 

beration  de  leuer  douze  mille  hommes 

ied,  & trois  mille  chenaux,  dont  ils  auoient  feruerîaFri* 

randbcfoiiijpource  qu  ils  vdÿ oient  vn  pe-  jt  contre  les 

int  fardeau  roulant  fur  leurs  bras  du  cofté 


Âlemagnc,  qui  ne  les  laifleroit  pas  man- 
ùerd’exercice,  apres  le  retour  du  Marquis 
sSpinola, 

Cette  leuee  eftoic  pour  deffendre  fen- 
ce  du  CoiTite  d’ Anhoît  au  pays  de  Frize,  & 
ilavilled*Embden,qu  ils  munirent  dliom-  it  Comte 
les  &devmres.Ledit  Comte d*Anholcauoic  à AnhoU 
>mmé  ceux  d’ VVeftfrife  & deGroninghe,de 
Jnttibucr  pour  l’entretenement  de  l’armée 
nperiale , pendant  quoy  les  Députés  àc  contribuer 
Empereur  entrèrent  dans  Embdcn,  où  ils  pour  l’entre» 
'arrefterent  que  vingt-qüatre  heures.  Au 
lois  dç  FeurierlcRoy  4’Elpàgne  enuoya  aux 


jSpptûche 
du  grince 
d'orange  de 
Lilo  donne 
ia!ou:^e  aux 
^fpagnols 


T>.  Carlo 
Çoloma  de» 
mande  de 
V argent 
AUX  ban- 
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Flamans  lettres  de  change  pour  trois.milUoi 
de  liurcs,  pour  les  frais  de  la  guerre, 
Colliers  de  toifon  d’or,  pour  fatisfaire  ar 
Cheualiers  nommez^  il  y auoit  lon^*  temps, 
cet  Ordre.  / 

Mais  vn  nouueau  trouble  qui  ai:riua  lepr^ 
mier  iour  de  ce  mois,  fit  ccifer  toute  cett 
ioye:  car  lagarnifon  Holâdoife  de  Berghob 
zoon  furent  reueillez  d’afiez  bon  matin  ceii 
de  Santolit,  où  ils  enleuerent  vn  corps  de  gaj 
de  de  caualerie,  & fe  retirèrent  apres  auo; 
mis  le  feu  aux  logemens. 

Le’dixiefmé  Feurier  le  Vicomte  Odaui 
Sforça  partit  d’ Anuers  pour  aller  en  Eipagn 
rendre raifon de  ce  qui!  auoit  negotiéenfe 
voyages  d*  A lemagne. 

Apres  le  trouble  fufdit  que  caufèrent  au 
Efpagnols  les  foldatsdes  Berghob20ô,ils  eu 
rentvers  la  fin  de  Feurier  vne  autre  occafio] 
de  ialoufie  fur  les  approches  du  Prince  d’O 
range  iufques  à Lilo.  Ce  qui  obligea  D.  Car 
lo  Coloma  de  fe  traniporter  à Anuers  le  dix 
feptiefme-  Feurier , pour  eftre  plus  à la  mir 
des  ennemis  : mais  le  Prince  d*Orange  nepa 
rut  accompagné  que  defon  éfeorte  ordinai 
re,  ôc  n*auoit  que  de  petites  barques  plates 
ce  qui  afleura  ceux  de  Santolit,  qui  appre 
hendoientvn  logement  à Stabroch,  qui  leu 
eût  coupé  le  paflàge  des  viures. 

Sur  cette  occafion  D.  Carlo  demanda  di 
Targent  par  auancc  aux  Banquiers  d’An 
uers,  mais  ils  n y voulurent  entendre,  fe  fou 
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nans  de  combien  ils  eftoienc  en  arriéré  ipom  ^mersd*A»2 
auoir  v fé  aucresfois  ttop  librement.  i 

Levingc-croifiefiTae  FeurierrArchlduGheire/'^^  ! 
emprifonner  au  Chafteau  de  Gand  le  M^r-» 

lis  Carlo  Spinelli  Neapolicain,  fans  qu  on 
t aie  fceu  la  caufe , fi  ce  neft  qù’il  anoic 
‘U  trop  parle  & aüec  moins  de  refped  qu  il 
îconueaoit  : Il  fut  pris  dans  fon  liA  & rnene 
1 plein  iour  par  les  Archers  de  Ton  Alcefle,  ce 
ni  fembla  à aucuns  eftre  extpordinaire  en- 

îrs  vue  perfonne  de  fa  qualité. 

Lafaifon  ne  fe  trouua  propre  pour  la  ^Courtêîfi 
aerre  : auffi  en  VVeftfrife  les  affaires 
efehauffoient  point , à caufe  des  eaux  qui 
Soient  trop  grandes  par  la  rupture  de  plu-  enuers  le 
eurs  digues,  Neantmoins  ceux  d’Embden,  Co/g  d*A»* 
: de  Groninghe  tefinoignoienc  toute  bon- 
e demonftration  de  courtoifie  enuers  les 
eus  du  Comte  d'Anhota  , leur  permettant 
'entrer  & d'acheter  leurs  neceffitez  en  leur 
ille  , en  laifiànt  feulement  leurs  armes  à la 
sorte. 

Sur  la  fin  de  Feurier.le  Prince  d’Orange  Sonyaceat 
m*tit  de  Berghobzoom&prit  le  chernin  de 
Kornberh,  Vilemftad,  S.  Gertrudemberghe,^^  prince 
c autres  lieux  pour  voir  en  chemin  ce  qui  d'cxrmge  h 
doit  befoin  pour  leur  conferuation.  Le  Ca-Z^^rn»'  de  fa 
itaine  Spnyac  eut  vne  iambe  emportée dV- 
lé  volee  de  canon  ^ çqmme  il  prefentoit  le  bras 
U Prince  d' Orange  pour  fortir  de  fa  chalou- 
pe 5 allant  vifiter  les  trois  Forts  que  ceux 
icLilp  ^uoient  oppofe:^  à SantoUc.  Çet  ac^ 
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cidenc  fi  proche  fut  veu  dudic  Prince  fans  efti 
nemcnc  : & dû  depuis  ce  Capitaine  mourut  c 
cette  blelFure  à Rocerdam* 

Remme  de  lourde  Mars  D.  Carlo  Coloma  r( 

grande BriiXelles, ayant laific par  toutordi 
tité  de  ba,Y-  où  il  eftoit  befoiii  : cependant  tjuantitédc  ba 
ques  é*  qucs  ^ vaiileaux  qui  s’en  retournoient  en 

jdonnoient  à penferauxEi 
Zelande,  pagnols,  quoy  que  le  refte  des  préparatifs  ne 
cellaires  pour  entreprendre  quelquechofc,  n 
M^f^^^  correlpondiflentpas. 
deCdmpo'a-  Cependant  le  Marquis  de  Compolaterr 
^dZmefen  ^ ^^pofitain  auquel  on  imputa  la  perte  d 
Régiment,  Grool ^ pour nauoir voulu ceder lauantgard 
aux  Elpagnois  commandez  par  D.  Alonzi 
Ladron , renonça  en  ce  temps-là  à fon  Régi 
ment,  eftanten  volonté  de  retourner  en  ioi 


pays. 


te  Comte  deuxiefme  Mars  le  Comte  Philip 

Thiîippes  de?^^  Mansfeld , & le  feigneur  Vanderdu 
MansfAd  partirent  de  Flandres  pour  aller  à Prague  en  in 
&le  fimr  teiition  d*eftre  employez  en  cette  nouuelle  Ac 


Vanderduz  mirauté , que  TEmpereur  pretendoit  cftàbli 
^enusaPra  • * ^ ^ ^ ^ 


dans  la  mer  Baltique. 

Rmit  d'v/e  Sur  le  commencement  de  Mars  on  parloi 
grand  corn-  d*  vn  grand  combat  de  mer  qui  fe  deuoic  fait 
hat  de  mer  entre  les  vailFeaux  Flamans  & de  Holande , é 
gntre  les  en  eftoit  Venu  vn  à Dunquerqucaflez  malinc 
né  5 qui  n’a  peu  dire  ce  qu'eftoient  deuenus  le 
autres  : mais  on  fe  pouuoit  alFcurer  que  leui 
rencontres  feroienc  cruelles  apres  la  procediû 
tenuë  à lea^foic  dVn  petit  vaiffeati  Holan 


X>wjquer- 
quoie  ^ 
Hôlandois, 
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jjlcquel  cftant  pris  des  Dunqnerquois^noa 
emeiu  les  foldats  furent  iettez  en  mer, mais 
üeS  marchands  qui  eftoieiit  dedans. 

)*aiileurs  ceuxde  Santo^it  eftôknt  fî  cn- 
ifslconfidcrcr  la  conftrudtion  du  nouucau 
c,  qucle  Prince  d*Orangeauoic  fait  corn- 
icer  à la  pointe  qui  regarde  Lilo,  nommé 
jairement  Venter-  Rolan,  qu  ils  ne  prirent 
garde  à certains  boutefeux  HolandoiSj 
embrafercntfubtilement  leurs  barques  U 
5:  du  treiziefme  au  quatorziefme  Mars,  la 
:e  en  ayant  efté  lî  notable,  quklle 
nee  à cinquante  mille  ercüs,&  eut  efte  plus  i^f^lsanto- 
ide,  lî  les  Holandois  eulTent  donné  iuf-  Us 
sàrEglifèoù  les  poudres  ertoient  gardées:  Hôl^idois, 
pauurcs  foldats  refTeiitirent  à bonefcicnc 
:ommodité  de  cette  difgracc,  en  tant  qu’ils 
îeurerent  à découuert  cxpolez  aux  iniures 
Ciel. 

e treiziefme  Mars  le  Baron  de  Villes,fre-  L^Baronde 
Li  lieur  de  Bourbonne,  paflTa  par  Bruxelles  Villes pafe 
lit  en  Angleterre  de  la  part  du  DuedeLor-/'"**'^'*^^^^'" 
e,  oùilfaliia  rinfaiite  ; eut  dklle  audience 
ee,  & commanda  fon  Alceire  à ceux  terrée 
iquerquc  de  luy  donner  vn  vailTeau  ào:  lué  rinfan- 
rre  pour  la  feureté  de  fon  Traied.  te  de  la  part 

i onobllant  tant  de  mauuais  fuccez  rcceus  D^*cdê 
HolandoiSjles  Efpagnolsnelaidérentpas 
ontinuer  la  fortincationdeStalroch,  qui 
aeuoit  fans  empefehement  des  Holandois, 

: delfcin  d’vn  autre  ouurage,l’ac€ojppIiire- 


f,4  M.  t)c.  xxvni: 

femeiit  duquel  metcroit  COUS  les  autres  de 
‘FoYilficatlo  quartier  U en  perfedion.  C'eft  vne  Dig 
de  Qiiils  voidoient  tirer  depuis  le  Fort  de  fair 

laques iufques à eeluy  de  Merales  , aumoy 


gnoht 


de  laquelle  ils  pretendoient  auec  le  cem 
de  delFeicher  les  cnuirons  de  Lilo,  & i 
gagner  plus  de  mille  huit  cens  Bouuiercsf 
terres  inondées^  & couurirvn  canal  qui  ü 
uiroitpour  le  tranfporc  des  riuieres  d’Anuî 
à SancpliCyfans  palier  fur  TEfcaut  à la  mer 
de  Liloi  La  pacfence  des  Holandois  leurdc 
iioit  courage  en  la  pourfuitte  decesentrcp 
fes.  Mais  au  rnefme  temps  ceux  de  Bergho 
zoon  interdirent  latraitte  des  denreesdele 
ville, qui caufereut de  grandes  incommodit 
aux  aiitresi 

D’autre  côfté  le  Comte  Henry  de  Berg 
auoit  delfein  de  iectcr  des  viures  & mui 
tions  dans  la  ville  de  Linghen;  & quoy  que 
Holandois  fc  fulTent  mis  en  deuoir  de  Feinj 
cher,  il  ne  laiffa  pas  d’y  faire  entrer  ceco 


uoy  par  l’alliftance  de  trois  mille  eheua 


tioye  ^4  t 1 1 

de  l’Empereur.  Les  troupes  duquel  rempl 
le  Comté  foient  alors  le  pays  de  Munfter,  Vveftpl 
lie,  Paderbôn,<é  rnefme  ceux  de  IuIIiers,Bc 
& la  Mearch/ans  fçauoir  à quelle  fin  elles  ( 
feendoient  fi. bas.  L’on  vouloit  dire  que c 
ftoiepour  rexccution  d vu  nôuueaù  fequef 
des  Duchez  de  Cleues , îulliers  ^ & dépend: 
ced’iceux,  pour  retirer  Rez  & Emerie  ( 
mains  de  ceux  qui  les  tiennent. 

Le  deuxiefme  Auril  le  Comte  Sala2 


Henry  dé 
Serghe» 
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Ina  à S talrocji , aucc  ordre  de  le  fortifier,  te  CotHu 
irconferuer  SantoIit  ,^ce  qu'il  exécuta  , salafat 
anûmenerfes  Rcpim ens  d'Efpagnols  rc-«”^^-^f.  ^ 

CS  a iepe  cens  hommes , 6c  lix  cornetes  de 
lalerie. 

Zependailt  ceux  dudit  Santolit  ne  firent  pâs? 
r profit  , ny  n'ont  efté  rendus  plus  fages 
cet  embeafement  du  mois  de  Mars  , qui  Autres  hâ¥- 
ifuma  toutes  leurs  barques  & munitions; 

.s  que  ceux  qui  firent  cette  execution 
ournerent  en  ce  mois  icy  pour  la  deuxtel- 
: fois  , & y firent  auffi  beau  feu  qu'à  la 
:miere. 

Mais  aulïï  en  reiienche  de  cecy,pendant  que 
oomee  Henry  de  Berghe  eftoit  empefehé  à 
:e  enuicailler& pouruoîr  la  ville  de  Linghcît 
toutes  fortes  de  munitions , les  Holandois  ^ . 

idrentÿec  aix-fept  Compagnies  de  Caua- 
ie,&fixafept  cens  hommes  d'infanterie, 
lillir  le  Fort  Royal  ifagueres  baftypres  le 
lage  de  Vvaisbergh  , entre  les  vilfes  de 
'enlo  & Gueldres  , fur  le  nouueau  ca- 
lequel  fut  recommencé  au  Printemps  , y FfpM^noh 
ant  deftiné  chaque  mois  cinquante  mille 
rins,  afin  de  pouuoir  entrer  apres  s'en  eftre^^^  yvah^^ 
parez,  au  pays  de  lulUers  par  le  palîage  du- 
Canal  qui  reftoit  encore  ouuert  : mais  y 
me  rencontré  gens  qui,  s*y  eftoient  oppo- 
' 3 & des  canons  flanquez  contr’eux;  apres 
moklailFé  quelques- vns  de  leurs  gens  tuez, 
plufieurs  bleflez , ils  furent  cotraints  de  re- 
TOer  eu  leurs  garnifons.  En  fin  ledit  Comte^ 
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ach^eua  heureufçm'ent  fon  eonuoy  & s’en 
tournai  G ueldieSé 

Ctiforaîde  Au  mois  de  May  fut  pris  par  les  Efpagn 
^ergh.oh  ^ Caporal  dc  Çerghobfon , cpiauoic  deff 
de  mettre  le  feu  dans  les  magafins  des  poud 
l'EfPagnol  de  Santolit,  aucc vu  artifice  qu’il  pouuoit 
four  atéoir  nircaché  dans  vn  pain  de  munition xhofeq 

deffetgné  df  confdTa  à la  gehennc  , apres  laquelle  ü 
pendu. 

^IreTaruo  Le  II.  May  j le  PereBarnes  partit  de  V 
fi?7Uûye  à k-vnden  , que  le  N once  du  Pape  cnuoy; 

Rome  fot^  la  conduite  de  fon  Maiftre-d’L 
ftel  J fix  Archers  : ce  qui  donna  mauuaifd^ 
^ de  laconclufion  de  fon  affaire.* 

dit^  de  ]üv  mefme  iour  le  Comte  de  Carlil  eft; 

au  Tome  12  p^^lfe  d’Angleterre  en  Hollande  , arriuaâ 
p,7jr.  Haye , où  il  eut  fa  première  audience*  Oi 
eferit  que  les  principales  inftances  qu^il  fit 
Holande  furent  aux  fins  d’affermir vneeftr 
'Arrîuée  te  vnioii  entre  l’Angleterre,  Danncmarc,  Si 


Comte  de  ^ Hollande,  pour  la  conferuation 


Carîil  à U 
Haye, 


deftroît  du  Zondj  qui  les  touche  tous  d 
ne  commune  confequence.  Incontinent  ap 
ilpartit  d^Hollandedc  alla  à BriixelleSj&pi 
para  feulement  les  voyes  de  fa  légation  qi 
deuoit  faire  fans  y rien  mefler  du  Pala 


nat. 


En  ce  mefme  temps  on  prit  refolution 
Penfiens  re-  Confeil  dcLlnfaiits  Acchiduchclfc,  de  fou 
formées  en  gcr  vn  peu  le  peuplcpar  vue  reformation  < 
iUndres,  penfionnaires , qui  auoit  eftépeu  de iours  i 
parauanc  déclarée  , non  pas  en  leur  retn 

chi 
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intciïi  toiît  les  bienfaits  qu'ils  receiioient^ 
vns  par  grâce , & les  autres  par  le  mérité  de 
irs  feruices  ou  de  leurs  peres  î mais  en  les 
ignanr  fut  de  belles  paroles  dont' le  fond 
oit  mal  afTuré. 

:tfi  lesFiamaiis  eftoient  tranaillez  déçon- 
butions  ou  charges , les  Holandois  cftoient 
de  grandes  apprehenfions , à caufe  des  me-  menaces  7è 
ces  de  l’Empereur ‘.mais  bien  qu'ils  fuffent  ïEmfereur^ 
liez  & oppreflez  des  gens  de  guerre, qui 
uroient  leurs  terres  ,{1  ne  lailFoient-ils  pas 
montrer  de  la  vigu€ur,&  d'obliger  le  Com- 
Henryde  Bcrghe  de  tirer  fes  garnifons  en 
npagne  -en  fon  departement  de  delà  la 
Dufe, pendant  que  D.Carlo  Coloniaprenoit 
irde  à celuy  de  deçà  en  la  fortification  dd 
itolit,  & côpnenpit  tous  les  autres  delTeins, 
par  voifinage  celuy  d’vn  canal , qui  deuoic 
uerfer de l'Efcau  au  Demer,poar  rerren- 
y: les  courfes  de  Berghobfoon , retrenchcr 
contributions  de  la  compagne^  & mettre 
ixd’Anuers  hors  4*ombrage  & crainte  de 
prife:  auffi  leur  laiffa  011  l'honneur  de  la 
)enfe  de  cet  ouurage,lequel  il  fe  promettoit 
faire  mieux  rcüffir  que  celuy  du  canal  du 
inàlaMeufe.  Toutefois  fur  la  fin  de  luin 
Carlo  Coloma  retourna  de  Hults  fans  y 
)ir  rien  auancé  au  fuiet  dudit  canal  : au  com  Canal  âé 
ire  les  Holandois  neperdoient  pas  temps,  ^ 

:rauailloient  habilement  à celuy  de  Bergh-^^^^ 
foon , bien  que  les  Eipagnols  fc  miflenc  en  îmdois, 
“âdelescmpecher. 

Tome  14.  YYy 


Sjpfons  Ë/“ 
pagnols  pris 
^ chafiiez 
dans  Bergh^ 
sbfoon. 


Chmaliers 
ncHueanx 
de  l'Ordre 
de  la  Toifon 
d'er. 
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Cependant  ceux  de  Berghobfoon  decouu 
irent  des  Efpions  qu’on  icttoitinfenfiblemc 
dans  leur  ville  pour  y former  vne  intelligent 
& préparer  les  voyes  d’vne  furprife.  On  a . 
que  ce  fut  le  Comte  d’Hornes  qui  les  au( 
itiisenœuure. 

Le  I 8.  luin  iour  de  la  Trinité  le  Cort 


d’Anholt  eftant  à Bruxelles  fut  honoré  p 
l’Infante  du  Colier  de  la  Toifon  d’or.  1 


Comtes  de  Sainéle  Aldegondc  d’Elftreu 
d’Ifemburg , Samalario , & le  Prince  de  Bj 
bançon  , rcceurent  auffi  ledit  Colier  , & 
mefme  Prince  de  Brabançon  fut  le  ti.  de  Ii 
dénommé  pour  conduire  en  Italie  quatre 
fix  mille  hommes  Alemans,  qu’il  deuoit  pr< 
dre  dans  les  troupes  du  Comte  VVoliF  Mai 
fe'ld. 

Au  mois  de  luillet  fept  Compagnies  de  cl 
uauxde  VVimmeger  Graue,  & d’autres  g: 
nifons  voifines  Holandoifes , eftans  aduert 
que  le  Comte  Henry  de  Berghe  deuoit  pai 
le  S amedy  quinzième  dudit  mois  de  Vc 
pour  auitailler  Bofleduc  , attendirent  le 
Comte  proche  le  village  de  Biarnès  au  pi 
de  Cuik  : mais  eftans  attaquez  par’qua 
Compagnies fortics  dudit  Bofleduc, qui \ 
noient  au  deuant  dudit  Comte  pour  mi< 
afleurer  le  camp,  ils  fe  battirent  quelque  té 
Pendant  quoy  ledit  Comte  Henry  de  Berp 
arriua  , qui  fe  joignant  aux  quatre  Coiu] 
gnies  de  Bofleduc  mit  en  route  trois  Com{ 
gnics  de  chenaux  Holandois,  & pourfuiuit 
autres  iufques  aux  portes  de  Graue  , prit 


Lt  jMercUre  François. 

ftîcna  quarante  prifonniers  à Boücduc  ôc  Le  fih 
itcheuaiîx:ily  eut  de  part  êc  d'autre  plu-^^  Prince 
irs  foldats  tuez  & blelFez.  f 

.eiour  de  Saind  laques  15.  ï^üj^t  Tlnfante^^^^^r^ÿ  ^ 
:hiduehcffc  aflifta  & interuintaia  prifedc  Vechmix. 
ibit  de  Carme  DechaufTé  par  le  fils  ainé  du 
nce  de  Portugal. 

hi  parlôit  durant  ce  mois  en  Flandres  des 
ées  qui  fe  dcuoicnt  faire  au  pays  de  Liege 
■ commiffion  du  Duc  de  Saiioye,  de  trois 
hommes  de  pied  & de  deux  cens  eheuaux  : 
is  cette  leuée  futtrauerfée  par  des  difFerens 
aiioit  l'Eledteur  de  Cologne  Prince  du  Lie*. 

Pour  Parmement  que  deuoit  faire  auflî 
ir  Italie  le  Prince  de  Brabançon,  il  fe  trou« 
entièrement  rompu  ; parte  que  D . Gonfalc 
GordoiiaGouuerneurde  Milan  auoit  faie 
ircr  les  trois  cens  mil  efeus  qu'il  auoit  fait 
lettre  à cefuiet:  toutefois  du  depuis  Tin- 
te donna  ordre  au  Colond  Verdugod  em- 
yer  la  force  pour  faire  obéir  ceux  du  Pala-« 
at , qui  refufoient  de  donner  logement  aux 
CCS  que  du  depuis  y faifoit  ledit  Prince  de 
ibançon. 

Pendant  tout  cela  là  conférence  fe  conti- 
nt à Rofentâl  entre  les  Flamans  & les  Ho« 
dois  pour  Tcchange  des  prifonniers, & pre« 
doiuon  y faire  glifler  quelque  propqfitioù 
ichant  les  quartiers  de  mer  èc  de  rctablifle- 
nt  du  commercc,qui  cil  grandement  defiré 
: vns&des  autres. 

Â Coür  de  Bruxelles  ireceut  eti  cette,  fai- 
lle Comte  d'Anholt^  Grand  Maitre  de 

YYyij 
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caualeric  de  l’Empereur,  qui  s'eftoit  ap{ 
chce  des  quartiers  d’Oftfrife  , comme  n 
auons,dit  cy-deiiant  : on  fcnuoya  queri 
Comte  d'Embdcn  qui  eftoit  en  fon  Goui 
nement  de  Luxembourg  , aucc  lequel  L 
Comte  d’ Anholt  conféra , pour  voir  û par 
indudion  le  Comte  Vlric  ion  neueu  voudi 
auoir  recours  à l’Empereur,  pour  faire  de 
ger  les  hoftes  que  Les  Holandôis  luy  d 
noient. 

P . Le  zy.  de  luillct  arriucrent  quarante  et 
eLi^to^pagnies  d’infanterie  à Berghobfoon  p 
Btrghokoon  foutenir  Ics  ouuriers  du  nouueau  canal  que 
pour  defen.  Holandois  y faifoient  : ce  qui  empechoit 
^''*^*^’''**'*?^dormir  en  repos  les  Efpagnols  qui  eftoier 
d'vncuml.  Santolit,qui  àl’inftant  dcpechercnt  à Brux( 
pour  auertir  que  Ion  euft  foin  de  leur  côfer 
tion , & qu’on  prift  garde  à ce  que  tant  de  t 
uail  & de  depenfe  qu’ils  auoient  cmplo 
pour  fe  mettre  en  defenfc  ne  fuft  perdue  ; 
eurent  aufll  vne  alarme  domeftique  de  d 
cens  Mariniers  ou  enuiron,  qui  s’eftoient  c; 
tonnez  pour  eftrc  payez  de  cinq  mois  < 
leur  eftoieot  deus  : cet  exemple  comment 
à reuciller  auffi  les  foldats , qui  euilênt  f 
doute  fait  quelque  mutinerie  , fi  Ion  n’c 
pourueuau  prompt  payement  des  vns& 
autres. 

Au  commencement  d’Aouft  vingt-di 
Cornettes  de  la  caualcrie  Impériale  fc  reti 
rent  des  terres  de  lulliers  ,&  entrèrent  d 
les  terres  du  Duc  de  Neubourg.  L’Infa 
Archidûchefle , qui  l’auoit  f«t  defeendre 
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uartier  là , depccha  vn  Lieutenant  Colo- 
auecordre  de  la  faire  retirer  pour  donner  < 
fenreinent  audit  Duc  : mais  comme  ce 
[tenant  Colonel  y fut  arriné  ^ on  luy  dit 
le  Comte  Colalto  auoit  enuoyé  ordre  à 
:e  caualerie  de  demeurer  en  leurs  premie- 
)ofl:cs,  dans  lefquels  voulans  entrer  , les 
ans  & les  communes  fe  mnent  en  armes 
r s’y  oppofer  fous  prétexte  de  quelque 
inerie, 

1 mois  d’Aouft  la  Cour  de  Bruxelle  fe  Aniuee  du 
lua  occupée  à traiter &feftincr  le  Duede  i^f^edeNeu- 
bourg  & le  Prince  de  Modene , qui  y 
ent  arriuez.  Ledit  Ducy  eftoit  venu  ex-  | 

pour  faire  décharger  fes  paysdetantde 
mes  de  troupes , tant  Impériales  qu’Efpa- 
!es , & luy  donna  on  toute  forte  de  bonnes 
rances-  Et  quant  au  Prince  de  Modene, 
ly  les  bons  acueils  qu’on  luy  fit,  il  preflbit 
ante  de  le  fauorifer  de  fa  rècommenda- 
en  ]a  rechei;che  qu’il  faifoit  pour  mariage 
Princcffehcritierc  de  Stigliano. 

6,Septcmbre  le  Duc  de  Neubourg  partit  udit  ’üuc 
i Cour  de  Bruxelles,  & s’en  alla  voir  le  va  voW  le 
de  lulliersr  mais  au  mefmc  temps  qu’il  fe  dr  IhU 

;noit  des  logemens  des  gens  guerre  de 
pereur  dans  fes  teri es,y  arriuerent  encor 
:e-buit  Cornettes  de  caualerie  : de  forte 
lors  il  y en  auoit  plus  de  foixante , qui  fi- 
de  grandes  ruînes.Le  fieur  deBrument  fut 
>yé  de  la  part  de  Tlnfante  vers  le  Comte 
iltû,  afin  qifil  fift  retirer  les  troupes  hors 
îrres  dudit  Due.  Ce  qui  fut  fait  ; mais  les 
YYy  üp 
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^ Voyez  ce- appellerent  à eux.  Le  Duc 
cy  aui.To- Ncubourg  allaluy-mefme  iufquesàCobl 
meduMer-  trouuerle  Comte  Colalto,  pour  le  détour: 
cure,  lan  d’entrer  en  Tes  pays. 

Maintenant  paraiianr  qu’entrer  en  Aler 
gne  parlons  des  différons  meus  entre  la  ^ 
blefle , Eftats  de  V illes  des  Duchez  de  lulli 
& Monts, & entre  les  Ele6leurs  de  Bran^ 
bourg  & le  Palatin  de  Neubourg. 

Depuis  la  mort  (ans  enfans  de  feu  IcanGi 
laumcDucde  Iuliiers ôc:de  Monts. 


> arriuci 


Tlalnte  de 
lu  l^ohlejfe^ 

^iUes  %ii-  i<309.ilyeut  de  grands  troubles 

chez  de  lui  guerres  entre  les  diuers  pretendans  à la  fi 
libers ceffioii  de  fes  Eftats , durant  lefquelles  les  fi 
« jets  defdits  Duchez  de  lulliers  & de  Mo 

ont  cfté  expofez  à de  grandes  ruines  & mife 
Pefpacc  de  plufieurs  années,&  font  encor  t( 
lesioursenrapprehenfion  defouffrirdenc 
uellesdefolations.  Pour  ce  fuiet  la  Noble 
defdits  Duchez , les  Eftats  d’iceux  de  Offici 
de  l’Empereur  ont  requis  fa  M.  I.  de  leur  de 
ner  alEftance  de  fecQurs,&  les  prendre fc 
fa  protedtion  contre  toutes  les  entreprifes 
adles  d’hoftilité  qui  fe  feront  fur  eux  pour 
réduire  à vne  extrême  mifere.  C eft  pourqu 
fa  M.  L par  fes  Lettres  patentes  publiées  a 
ceulefdits  pays  fous  fa  proteéfeion  , iufqu’à 
quelacontrouerfe  & le  different  de  la  (ucc 
MAnàement  fion  foit  décidée  qu’il  y ait  eu  Declarati 

de  [a  m.  pour  y admettre  le  légitimé  heritier  & fucc 
: vorcy  la  fubftance  de  fes  patentes. 
•fhez  en  fa  Qü?  hi  Majefté  lmp.  faifoit  fçauoir  à tous 
prote^ion.  chacun  à qu’ihapparcenoit^  que  dç  fon  prpj 
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uucment , & pour  certaines  caufcs  & hon- 
tes confiderations  elle  auoit  efté  meuëde 
euoir  par vne  grâce  fpeciale  & fauorable, 
l’accorder  les  Lettres  prefentes  pour  pren- 
;&  receuoir  fous  fa  protedion  Impériale 
Nobleffc,  les  Eftats  & villes  des  Dnchez 
lulliers  & de  Monts , aucc  toutes  leurs  dc- 
îdances  ,\bourgs , villages , fiibiets  , & ge- 
ralemcnt  tous  & chacun  d’iceux  ; & auec 
ite  NoblelTc  , Eftats  & villes  , les  tres- 
iftres  Princes  Georges,  Guillaume,  Mar- 
is, Eledeurs  de  Brandebourg  & VVolft- 
ig  Guillaume  Palatin  du  Rhin  , & leurs 
luuerncurs  ordonnez  es  villes  de  Duflcl- 
cp  & d’Embde,  fc  complaignans  eri  la  Cour 
ipcriale  fur  le  fuiet  de  plulîeurs  griefs  & 
minages  par  eux  receus;  tous  ceux  qui  ont 
lercft  en  cette  caufe  &c  qui  en  pourroient 
îtendre  cy-apres  , enfemble  leurs  Dire- 
cts , Aduocats , Confeillcrs  & tous  autres, 
[quels  ils  fe  font  feruis  & fe  feruiront  en  cct- 
affaire,  auec  tous  leurs  droits, biens, priuile- 
s & immunitez , fans  rien  oublier  ny  exce- 
:r.  Veut  donc  fadite  Majefté  Impériale  que 
Noblefle  , Eftats, & villes  rpfdites,  leurs 
aiets,  & tous  autres  dont  eft  parlé  cy-dclRis, 
aylTent  paifiblement  & fous  fa  fpeciale  pro- 
ftion  Impériale , de  tous  leurs  biens , pri- 
:eges  , & immunitez  ; à cette  condition 
utefois  , que  ceux  qui  prétendront  auoir 
lelquc  droit  fur  ces  chofes  comparoiflent 
i certains  lieux  aflîgnez,  pour  faire  appa- 
drdc  leur  droit:,  C’cftpourquoyfaMajeftc 
- ~ YYy  iiij 
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Impériale  mande  fcricufemenc  à tous&cli 
eun  qu’il  appartiendra , & fingulieremcnt  a 
fuldits  Eledeurs  & Princes  de  Brandebou 
&de  N^ubourg5&  àleuirs  Gouuerneursniii 
Embde  & Diiflcldorp,  qu’ils  n’ayent  en  auc 
ne  maniéré  à ofFcnfer , nuire , ou  faire  faufFi 
dommage  & pertes  à leurfdits  fubiets,  ny 
leurs  biens  *5  mais  de  les  laifTerviure  enp'aix 
repoSjfans  leur  faire  aucun  trouble  ny  iiiqui 
tude  j leur  permettant  de  ioiiirde  cequilei 
appartient  fous  fa  protedion  Impériale,  i 
pour  ce  qui  eft  du  different  & procez  meus  ( 
la  Cour  Impériale,  qu’il  foit  libre  à vn  chàci 
desinterclTez  de  s’y  trouuer,  fans  leur  eftrcE 
aucan  outrage  ny  empêchement.  Qucsdla 
riue  que  contre  cettuy  noftre  Induit  & pre 
tedion  aucun  foit  offenfé  & molefté,ils  feroi 
obligez  & tenus  de  le  fecoiirir  & protéger,  f 
peine  de  cinquante  marcs  d’or  pur , payabL 
enpartieà  noftre  fife  Impérial,  & partie  à 1; 
dite  Nobleffe , Eftats  & villes , par  ceux  qi 
Mmâ$mei9t  contreuiendront. 

4e  VEmpe-  L’Empereur  enuoya  auflî  aumefmetepsv 
yeur  a /£-  autre  mMcnient  à l’Eledeur  de  Brandebouq 
BrSMour  ^ Lieutenans  ôc  Gouuerneurs  qu’il  tient  a 

Duché  de  Cleues,  comme  aulîî  au  Comte c 
^5vvartzembourg.  En  voicy  l’Extraito  . 

Q^e  ledit  Eledeur  a peu  fçauoir  par  1( 
Lettres  qui  liiy  furent  enuoy ées  le  24.  Feurh 
de  cette  année , pour  quelle  raifon  il  auoit  h 
conftituer  pdfonnier  deux  Gentilshommes 
apres  auoir  ordonné  que  les  Holandois  cor 
traindroient  au  payciiicnt  des  Çontribuûor 
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habitans  des  pais  de  lullicrs  & de  Monts, 
aufe  de  là  grande  fomme  d*argët  qu’il  leur 
it/clon  les  trairez  & accords  fais  entre  luy 
lefditsHolâdoisrveu  qü’il  n’ignoroit  point 
'illuyauoir  efté  enjoint  de  fe  garder  d’at- 
cf  aucun  péril  ny  dommage  tant  à luy  qmà 
mpire  par  telles  conoentions. 
(^maintenant  iâ No b!eirc&  les  Eftats 
Iuiliers  & de  Monts  luy  auoient  fait  cn- 
idre , par  quelle  manière  Tvn  des  deux  Gé- 
î-hommes  prifonniers,appcl!c  Gafpar  Sv 
)nRits  (ce  qui  fut  fait  par  le  cômandement 
î Holandois , afin  de  faire  cognoiftre  leur 
Dccdc  } luy  auroit  fait  entendre  par  vn  cf- 
t du  mois  deDecébre  mil  fix  cés  vingtfepr, 
mniefon  feruitcur  ayant  cfté  blcRé  d’vne 
)ufquetadc  entre  Rez  & Emeric,auoit  cfté 
în«  ôc  conduit  prifonnicr  aucc  Thcodoric 
Leck  a la  Hayelc  ComtC2&  comme  le  24. 
îuicr  cnfüiuant  le  decret  leur  fut  commu- 
jué  5 fçauoir  qu’ils  feroient  derechef  con-^ 
itsà  Emcric, &Jà  tenus  prifonniers,  iuf* 
’à  ce  que  les  contributions  deuës  par  ceux 
lullicrs  & de  Monts  euflent  cfté  payées» 
que  cecy  fut  fait  par  les  chofes  eonuenucs 
25^0â:obrc  1624.  auec  le  Comte  de  Sv- 
czembourg  au  nom  dudit  Elcâ:eur,qui  fu- 
dcrcchcf  ratifiées  par  luy  le 29. Mars  jôijfu 
^àt  Icfquclles  chofesiteft  notoire  à tous, 
clés  Holandois  ayent  voulu  ainfi  procc- 
r par  a<fte  d’hoftilité  fur  le  pais  de  InU 
rs^  deMonts^pour  cftrc  payez  de  trois 


54^  Af.  25  C.  XXVllL 

|»2ycmêsdeus  de  la  fomrac  de  59000.  florir 
lufqucs  à l’an  1^24.  ainû  qu’ils  auoicnc  ord 
nccftre  fans  aucune  reraife.  Gomme  do 
l’expcrience  fait  aflez  voir  quelofdits  Hola 
dois  ont  fouuentcfois  exécuté  ieursmenac^ 
que  maintenant  on  void  la  ruine  prefente 
la  defolation  de  ce  pays , & que  cela  mefr 
cftoit  au  grand  preiudice  de  fa  Majefte  Ir 
periale^  & de  la  protcélion  des  Seigneurs  d 
fiefs  & de  toute  l’Empire  :1a  NoblclTc  & 1 
Eftarsdcfdits  Duchczdclullicrs&  dcMôi 
ont  humblement  implore  le  fccour^, 
les  procédez  ncccflaires  de  faditeMajeftc.( 

fmurce  que  ces  traiékcz  faits  entre  les  H 
andois  vont  au  dommage  & preiudice  < 
l’Empire , & qu’il  eft  certain  que  cela  n’i 
de  nulle  valeur  tSaditc  Majefte  mande  pr 
miereraent  audit  Comte  de  Svvatzcr 
bourg, &luy  commande  expreffément  f 
peine  de  plufieurs  marcs  d’or  , partie  pay 
au  fifq  Impérial  , partie  à la  Noblcffc 
* Eftats  dcfdits  Duchfz  , par  les  contreu 
nants,  que  telles  pretenfions , périls  & dor 
mages  procedans  de  tels  traiftez  3 dont  1 
Holandois  menacent  , foient  detourn 
par  tels  autres  moyens  de  payement  :'qi 
ledit  Gafpard  Simon  Ries  , & autres 
leurs  prifonniers,  foient  fans  autre  remife 
fansaucune  fâcherie  relâchez  > afin  que  1 
Eftats  & fujets  exempts  de  telles  miferes  pu 
Uni  viure  en  paix  & repos.  Veut  avffi 
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ramande  fadite  Majcftc,  que  dans  deux 
ois  depuis  la  publication  de  ce  inandcmër, 

IX, ou  Procureur  pour  eux  ayant  d’eux  tou^ 
puiffancc  & inftrudionjCoraparoiffcnt  en 
Cour  Impériale  ; & que  là  ils  montrent 
mloir  obéir  à ce  (îen  mandement  en  toutes 
lofcs,  ou  donner  exeufe  valable  & perd- 
întc  de  la  dilation  qui  en  pourroit  cftrc, 

ICC  vne  expreffe  dcnôciation,quc  foit  qu*il$ 
)mparoi(rent  ou  ne  comparoifTcnt,  fenten- 
î definie  fera  donneè  contt’eux.  negmens  Âs 

Apres  cela  quelques  Regimens  de  l’Empc^  VEmpereur 
:ur  furent  introduits  pour  mettre  en  feque-  aux  Duchés 
ccaunomde  fa  Majcftc  Impériale  Icfdits^^^^^^^^^^é» 
uchez  de  lulliers  & de  Monts , iufques  à ce 
ue  le  different  de  la  fueceffion  foit  décidé,  pre^ic/iîems 
Fut  âuffi  commandé  à la  ville  de  Dortmon-  protefians 
e de  chaffer  tous  Prédicateurs  Protcftans,r^4^^«;  de 
îndre  les  Temples  aucc  le  College  aux 
loliques,  fur  peine  de  trois  marcs  d*or  pur 
lyableSjpour  ceux  qui  contreuiendroient 
3 prefent  mandemenr. 

Dauantage  les  Commiflaircs  de  TEmpe*? 

;ur  arriuans  à Rauffburg, demandèrent  que 
S clefs  des  Temples  & des  Colleges  leur 
ifTcrndeliurecs,  & commandèrent  aux  Pa- 
eurs  Proteftans  & Maiftres  d‘Efcolcs  de 
)rtir  de  la  ville:  mais  les  autres  qui  corn- 
landoicnt  aux  lieux  forts,refufans  d’embraf- 
;r  la  foy  CathoUquc,comracnccrcnt  à vou- 
)ir  remuer^  ce  qui  caufa  vn  grand  troiiblç 
n ççttc  Yillço 
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Le  Duc  de  Neubourg  fur  cccy  s’achemîo 
Lt  à la  Gourde  TEmpcrcur  pour  faire  luodcrc 

le  mandement  Impérial  fur  le  fait  dc  ïulliei 
Impériale  ^ Mouts , afTeurant  que  fa  Map  fté  Imp( 
fourf affaire  rialc  auoit  cftc  furprife  par  des  faufles  p!ain 
eieiulifersà*  tes  & rapports  queluy  auoient  fait  fes  mau 
de  Monts,  fubjciSjCn  la  fuppliant  d’enuoycr  vi 

Commiffairc  pour  en  eftrc  mieux  informée 
& chafticr  les  coulpablcsrmais  dc  tout  cela  i 
n^cut  aucune  refponfc  : & l’Empereur  s*cl 
referué  la  furintcndance  fur  les  Duchezd' 
Cleues  & de  lullicrs,  & a accepté  la  protc 
ftion  dcfditsEftats. 

loftereffe  de  Cependant  la  fortetéfle  dc  Raucmfpurj 
’Rauemjfurg  ayant  cftc  occupée  par  les  Holandois  au  non 
occupée  des  l’Elcdcur  dc  Brandebourg , les  Impcriau: 
Holandois.  ^ accoururcnt  pour  la  iccouurcr.  mais  cftan 
rappeliez  par  le  Comte  dc  Tilly  ils  l’abando 
nerenr.  Ce  que  voyans  les  Efpagnols,  qu 
cftoienr  en  garnifon  es  lieux  circonuoifm 
ils  s*aflemblcrent,&  entreprirent  de  r^flîcgc 
fouslcnom  du  Duc  de  Neubourg:  maisco 
me  ils  curent  auis  que  le  Comte  de  Stirural 
arriuoit  au  fccours,  ils  quittèrent  leur  entre 

f)rife  & s’en  retournerentreependant  lesHo 
addois  pours’enaflcureryiettercnt  dcdani 
forces  munitions. 

D’autre  cofté  les  Impériaux,  qui  cftoient  ci 
païs  delulliers&  de  Monts,s^achcminercni 
vcrsConflaenSjOÙlc  Régiment  du  Prince 
Leon  de  Mcdicis  fut  pris  fous  la  foy  & prote 
ilion  du  Roy  d’Efpagne, 
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Lei4.IuinleComraiflairc  de  l’Erapcreur 
li  cftoit  àDufleldof  p,prit  auec  luy  cent  hô- 
es  de  pied,  & cinquante  chenaux  de  la  gar- 
foD,  & Vcaalktent  à Vczcl , où  au  nota  di4 
UC  de  Ncubourg  Us  comanderent  au  Ma- 
ftrar  de  leur  faire  dcliurer  les  clefs  des 
lUX  Temples  des  Proteftans , & qu’à  faute 
lie  faire  ils  feroient  côdamnez  àpayer  cinq 
il  dusats  d’or:  mais  leMagiftrat  aaec  les  ha- 
tansauoient  refolu  d’endurer  plutofttou» 
s fortes  de  maux  que  de  donner  lefdites  Temple  de 
cfs.  Le  té.  luin  les  portes  du  grand  Temple  Vezel  remû 
anseftéouuertesparvn  lerruricr  ,lc$Ca-  les 
loliques  y entrèrent  auec  la  Croix  & la  ^'‘*®^  **  , 
.nnierc,&  y celebrcrent  le  diuin feruicci 
tes  cela  les  clefs  de  l’autre  Temple' furent 
ireehcf  demandées  au  Magiftrat,  qui  rcfi*- 
de  le  faire  : pource  les  Ambafladeurs 
1 PrincedeNeubourgouurirentlesportes 
forçc , & commandèrent  aux  habitaus  de 
ftituerle  College  dans  quatorze  iours  de- 
né  pour  y enfeigner  la  langue  Latine. 
Ceschofess’cftansainfi  paflccs  au  Duché 
Cleucs, les  villes  de  Rez  & Emcric  occu- 
es  pat  les  Holadois  furent  auffi  menacées 
fieges,  s’ils  ne  reftituoiept  les  Temples  à 
irs  poffcflcurs,  & n’y  reccuoient  les  lefui- 
& les  Catholiques, 

.en.  Auril le  Comte  d’Embden  auec  foa 
te  allèrent  au  Chafteau  de  Beze.'pour  voir 
Colonel  de  l’Empereur  appelle  Gallafe, 
i les  reeeat  & traita  fort  fplendidcracnt 


Mort  du 
'titeil  Câtn 
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pe  ndant  deux  iours. 

Or  il  arriua  que  le  troilîefme  iout  deAin 
pour  leur  départ  ils -voulurent  ioücr  aux  de 
auec  ledit  Cülonelt  mais  bien  n’eftant  accoi 
tumédeiouctàteijeu  & s’en  eftant  honot 
ftement  exeufe  le  vieilComte  d’Embden  ioii 
auec  vn  Capitaine.  Pendant  donc  qu’ii 
t»  ^zmbdo.  joüoientvn  Gentil-homme  vint  trouuet  c 
Capitaine  qu’il  chetchoit  pour  fe  battre  aue 
luy  , qui  à l’inftant  mefme  forment  tou 
dcuxdehorSi  Cela  eftant  rapporte  âu  Colo 
Bel  Gallafe  ( qui  alôrs  eftoit  auec  vn  autt 
difcourarttdcchofcs  ditictfes  ,&  quinepte 
noit  pas  garde  à cecy  ) i!  fit  tout  ce  qu’il  pet 
pour  empefeher  ce  mal  : mais  il  ne  peut  y ai 
îiuer  aflez  toft}dc  forte  que  les  deux  duellift( 
eftoient  défia  aux  prifcs.LcvieilCote  d’Emt 
dem  auec  plufieuts  autres  fortirent  auffi  d 
Chafteau  malgré  les  gardes  quijlcs  vouloiet 
empefeher  de  fottir  , & fe  rendirent  aupre 
d’eux,  où  par  apres  arriua  ledit 'Colonel,  qv 
alfi Aé  des  autres,  chacun  l’efpee  à la  maimfe 

fiarcrcnt  les  deux  parties  & s’en  faifirent.Ct 
a fait  ledit  Colonel  fit  venir  vn  Capitain 
Enfeignc  auec  des  foldats  pour  côpofer  tou 
furie  champ  ce  trouble  & tumulte  qui  s’al 
lumoit.  Mais  il  arriua  que  ee  Capitaine  Et 
fcignedonnavnreucrs  defon  efpecàvn  d( 
feruiteurs  dudit  Cote  pour  fe  faire  paiTage:(( 
qucle  vicilGomte  ne  pouuant  fouffrir  pt 
l’efpee  d’vndeles  Gentilshômes,  courut  fu 
ce  Capitaine  pour  la  luy  palTer  au  trauersd 
corps, de  le  pourfuiuit  toufiours  ccculant  iu! 
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is  furie  bord  d’vn  folTétoù  cômc  il  vouloir 
courir  fus,  le  Capitaine  Enfeigne  fe  met- 
t en  deffence  luy  porta  fon  efpçc  das  l’œil 
che,de  laquelle  bleffure.quoy  que  legcrc 
apparence,  il  mourut  lelendemain. 
ice  mefme  tépslcs  Impériaux  cnuoyerct 
troupes  dans  ie  territoire  d’Embden,mu« 

:t  de  yiurcs  & d'autres  chofes  necelTaires, 
ibourg,V  vitmandc,&  Ifeutie,  côme  auili 
ifdit  Colonel  GaîafTe  pourueut  à la  forti- 
tionduChafteaudcBeze.  Ccquevoian* 
Hiolandois  ils  enuoy  crent  des  troupes  fur 
Frontières  d’Enjbdcn,&aias  tiré  de  Soëfte 
tnoufquetaires  & 50.cheuaux,furptirédc 
tleChafteau  de  Raucnfbcrg,  d’où  ils  ti- 
:nt  de$  eôtributionsdu  pars  circôuoilio. 
îyôs  à Prefent  la  fuitte  de  la  guerre  entre 
Impériaux  & Danois, en  côtinuanteequi 
le  dit  au  ij.To.  du  Mctcurc,oà  nous  auôs 
;rit  de  quelle  façon  & par  quels  moyens 
jcaeraux  Ôc  Lieutenans  de  l’Empereur,le 
Z & Prince  de  Fridland&  le  Comte 
[y,  apres  la  déroute  entière  de  l’armee  du  *^^f**^”}* 
|r  de  Dânemarc,l’aiâc  chafle de  Ces  forts  & Uni^ohUt 
rereffes,  & côtraint  de  fuir,  rentrerêt  iuf- font  degrâdU 
:n  la  Iutie,&  Finlande,où  ils  furent  viâ:o-^r<x«a. 
tXjOccupâs  tous  ceslieux  partie  par  force» 
cie  par  reddition  : & côme  les  reliques  de 
tnee  Danoife  s’eftoient  retirez  des  lieux 
-forts  & grandement  munis,quin’auoiéc  ' 

orc  efte  pris  parles  Impériaux  , fçauoir 
ck  & Crempe,&  que  les  troupes  Angloi- 
tômldccs  par  le  Colonel  Morgan,auoilc 
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perflflc  iufqucs  icy  en  la  defFencc  de  Stade 
Sudm  af-  ïcmps  apres  donc  Staden  fut  fc 

fiegééflroite-^^T^oiitmtm  affiegec  par  le  Comte  de  Tili 
mmtpAY  /tfquioi^Cüpatous  les  lieux  & paflagesd’oùl 
Comte  de  pouuoit  arriucr  du  fecours  d’hommee  & 
viurcs:4&:  comme  les  affiegczeftoientrcfol 
à la  dcfFcnfc,&  les  affiegeans  à la  perfcucra 
ceduficge,ilyciit  quancitcdccôbats  & < 
carmouches  entre  les  Angîois  & les  lmp 
:Bfcamou-  riaux,  non  fans  perte  de  part  & d’autre,  ( 
des  fre^ue^  côme  Ic  Cotntc  de  Tilly  eut  veu  qu’ils  pcrl 
ueroient  en  leur  obftinatian,  8c  ne  vouloic 
prellcr  Toreillcà  aucune Gompofition,fo 
rcfpcracc  de  ftcours  qu’ils  fepromettoie 
leur  dcuoireftre  enuoyé  par  le  Roy  deDa 
font  ^emarcj  il  s’auifa  des  moyens  plus  expédie 
fait  l’empcfchcr‘5  & pour  cet  cfFed  fit  co 

faire  à ftruircvn  pont  àZuingae,d*où  par  Ganônad 

Zuingue.  & force  coups  de  fauconneaux  il  incô  mm 
doii  grandement  les  habitans  delà  place, 
VvolfemhH-  Le  14.  de  lanuicr  le  Fort  de  Vvolfcmbu 
telMa  aux  (\xt  rendu  aux  Impériaux  : duquel  fortit 
Impériaux,  Comte  de  Salmc  qui  le  deffendoit  pour  1 
Danois,  aucc  douze  cens  hommes  de  pi 
& trois  cens  cheuaux,  tambour  batant , 
cnreignes  déployées  : mais  on  ne  leur  voul 
perm  tcrc  d’emporter  deux  pièces  dccan» 
qui  eftoient  au  Roy  de  Danncmarc.  La  pli 
part  des  foldats  de  ladite  garnifon  prirc 
party  aux  armes  de  l’EmperC/Ur  i & du  dcpi 
par  le  commandement  de  fa  Majeftc  lmp 
riale  cette  place  fut  rendue  au  vieil  Duc 
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iinfvic  5 auquel  elle  apartenoit. 

An  mefme  temps  k Ville  de  Fafténau 
iocefe  de  Vafbourg  fe  rendit  auffi  au  Comte 
Tîllyo  ' 

Pendant  que  ces  expéditions  fe  faifoiehtj  ^ 
inobftaht  la  faîfon  rigoureufe  de  fHyuer,  eà^ 

d aiioitfait  retirer  la  piurpart  des  trdiipës  en 
iers lieux  pourhyüerner,iIàrriuavndifFé- 
nt  entre  les  armées  Impériales  & celles  delà 
gueCatholique:carles  Kegimensde  Vvitz-  ceux  de  U 
iurg  & ceux  dè  Schombotirg  & Qhôntm* 
mrg  3 penfans  prendre  quartiers  polir 
rner  au  pays  de  Heiren  & Franconie , félon 
departement  à eui  donné  ^ ( comme  eftans 
la  Ligue  Catholique)  troüuerent  leslieux 
CLipczpdr  les  Impériaux  ; fürqudy  ils  fe  re- 
lurent dkuoir  de  force  ce  qui  leur  aparte- 
)it  par  raifbn  : & de  fait  rcmpbrterent3&  le^  - 
îperiauxlcur  cederent.  . 

Les  troupes  du  Duede  Fridiandeftansenlax^  JieurHel 
tlandè  furprirent  le  heur  R cl , que  la  tour-  furprh  auà 
ente auoit ietté  furies  coftes  de  cette  Vto-coftesdeîüt^ 
nce  J lequel  voyant  qu’il  eftoît  pris  iettace 
l’il  âuoir  de  mémoires  & papiers  en  la  mer* 
n adit  qu’il  fut  queftionné,  pour  luy  faire 
te  ce  que  portoient  fes  papiers  iettez  en  la 
er , & quhl  ne  pouuoit  efpei  er  qd  vu  traire- 
entrigoineiîxde  ceux  entre  les  idains  def- 
lels  il  eftoit  detenm. 

Les  Relations  d’Alemagne  portent  , que  ^ i ^ 
impcreür  faifoit  de  grands  prepaf  atifs , tant  plt”tifs  ^dJ 
'titre  le  Roy  de  Dannemafc  tpe  contre  les 
- Toraei^.  -EZz 
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four  atm-  Holanclois&lesSuüres,pourlesattaquerpa 
quer  les  Ho-  trois  diuerfcs  armées  tout  à la  fois  : rncfm 
landais , les  q^>Qutre  les  troupes  du  Comte  de  Tilly , qi 
leTssdjfcs  entrées  en  la  Frifc  Orientale  au  Prin 

“ ^ temps/l  en  faifoir  entrer  d’autres  dans  les  pai 

de  Tuiliers  & de  Clcues,  pour  aller  attaquer  1 
Prouince  d'Ouerifel,qu’il  difoir  eftre  de  l’Em 
pire,  & pour  attirer  tout  le  commerce dcl 
mer  Baltique , & y établir  vne  Admirautéfoii 
fon  nom  , & fous  ceux  des  Rois  d’Efpagne  î 
V-"u  An-  Pologne  > ^^i  deftinent  & appreftent  v 
fèatiqua  grand  armement  naual  à cefuict:  à quoy  i 
ciuiees  d’en-  conuLoient  les  villes  Anfeariques,&  princip: 
irerau  cam- iç^ncnt  celles  de  Lubec  , Dantficq  & Han 
merce  de  U p,ouj.g  ^ aufqueiles  ils  olîroicnt  de  grands  pt 
muueüeAd-  uji^ges^pourugu  qu’clles  quittaffent  Palliant 
& commerce  qu'elles  ont  de  tout  temps  aiie 
rAngleterre&  la  Holandc.  ll^y  conuioiei 
auffi  le  Roy  de  Suede  ^ pour  le  feparer  d auc 
cciuy  de  Darmemarc  ^ iuy  faifoient  offre  d 
la  Prufle , & d’autres  auantages.  Et  bien  qu’i 
priflent  pour  prétexté  le  trafic  ^ commerce, 
fc  voit  clairement  que  c eftoit  pour  1 oifer  ai 
Holandois leurs  ennemis  cooiurez, qufilsQ 
fenc eftre mftruniens  & fautexïrs  de  toutesli 

guerres  & rebellions  qui  fe  font  meu’ês  c 
ÈEmpire  depuis  dix  ans.  Ainfi  auec  tant  de  fo 
tes  arguées  de  terre  lefdits  Impériaux  incon 
modoient  fort  lefdites  villes  Anfeatiqiies,c 
incimidoiemc  toutes  les  autres. 

En  laPomeranie  ils  occupent  toutes  h 
places , fors  Scecin  & Straflond  : en  Holfac 
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!s  tiennent  Sléfic , Brunfvic  > & Bretnen  inue- 
dcsy  Sc  fe  font  emparez  du  Duché  de  MeclieD 
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lourg:  H vers  le  Dannei'nara  ils  ontraitdes 
rogrcz  merueilleiix  en  fi  peu  de  temps , qu’il 
ft  prcfique  incroyable. 

Dr  puisque  nous  parlons  icy  de  cette  Ad- 
îiraiité  ^ que  rErapcreur  6c  les  Rois  fufdirs 
eulent  mettre  fur  la  mer  Baltique , voyons  ce 
uis’eftfait  en  Alemagnedc  Efpagne  depuis 
eux  ans  pour  rerabliflèment  d’icelle. 

L E Roy  d'Efpagne  apres  auoir  fait  deli  : Bejfeindek 
erer  quatorze  mois  durant  en  foii  Cbnfeil 
’Eftat  Sc  en  fes  autres  Confeils  ^ pour  attirer 

I Efpagne  le  principal  commerce  & trafic 
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burope , a etably  a cet  enect  en  1 an  1624.  en  v Europe 

Cour  à Madrit  va  fopuérain  Confeil  U pro- 

immerce,  & en  la  ville  de  Seuilevile  Admi-  pofinon  faiü 
tuté  ou  Compagnie  pour  le  mefme  ftiiet,  en 
quelle  entreront  ceux  de  la  Prouihce  d*An- 
iloufîc  & du  Royaume  de  Grenade  ^ Sc  aulîî  d'Efpagne 
!uxdes  Prbuinces  des  Pays-bas  qui  font  fous 
nobeiffance:  & pareillement  les  fubicts  de d'vn. 
hnpereur  5 du  Roy  de  Pologne , Sc  d’autres 
OIS  qui  y voudront  entendre.  , que.auSenat 

II  cft  dit  au  premier  art.  de  retablilïément  de  Luhec  ^ 
ladite  Admirauté^  Qiie  ceux  qui  en  auront  Damjïccp, 
gouuerncment  & admiiiiftration  feront  de  ^ Vov  ces 
lalité  friches  en  héritages  dans  f Efpagne, 

qu’ils  feront  eleus  iufqirau  nombre  de  fept  Tome  li. 
r ladite  Admirauté.  Et  au  6.  article , duMcrcure, 
lire  Admirauté  s’obligera  d’entretenir  ordR  ^ 

irement  vingt-quatre  nauires  de  guerre. 
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En  l’an  1627.  pour  acheminer  d’aujant  plu; 
facilement  cette  entreprife  ^ il  a fait  cnforn 
cj^ue  l’Empereur. s’eft  joint  & vny  auec  luyai 
mefme  deifein:  tellement  qu’au  moisdeNo| 
uerabrc  dernier  enfuiuant  ils  ont  conjointe 
mcht  enuoyé  vne  Amballadt  à la  ville  de  Lu 
bec  ( qui  eft  la  principale  des  villes  Anfeati 
ques)&  en  mefme  temps  vne  autre  à la  ville  d 
Dantficq  en  Pru(re(qui  eft  la  plus  grande  vill 
de  trafic  du  Royaume  de  Pologne  ) pour  le 
inuit.er,&  pareillement  les  autres  villesAnfea 
tiques  & maritimes  d’Alemagne  & de  Polo 
g.ne,  d’entrer  en  ladite  Compagnie,  auec  offr 
par  lefdites  Princes  de  leur  protedion  & d 
plufieurs  priuileges,  franchifes  & libertez. 

La  propofition  à la  ville  de  Lubec  port( 
Que  l’Empereur  a.fait  meuremcnt  examine 
& délibérer  l’affaire^  en  fes  Confeils  : Qu^il 
cfté  deuement  inforibé,qucla  nauigation  &c  1 
trafic  d’Efpagne  a efté  de  tout  temps  le  princ 
pal  moyen,  par  lequel  les  villes  Anfeatiquesi 
fontentvetcnuës  & grandement  accreuëstc 
qui  leur  auroit  efté  empeché  depùis  quclqui 
années  par  des  Potentats  etrangers.  Que  poi 
y remédier  lefdites  villes  doiuent  entrer  t 
vne  telle  Compagnie , à laquelle  feule  demei 
rerale  commerce  & le  trafic  des  marchandif 
d’Efpagne  & d'Alemagne , & que  c’eft  lefe 
& vnique  moyen  ( ce  femble)  pour  remett 
i’Alcmagrieen  fa  première  force  ,&  retabl 
ce  que  la  guférre  & tant  de  troubles  en  0 
ofté., 
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Et  la  propofitidn  à la  ville  de  Dantficq,  Que 
ladite  Compagnie  attiiera  8c  empoi'tcra^  la 
diredion  du  commerce  en  tous  lieux  & 
pourra  enrr’elle  feule  conferuer  la  diftribu-  ' 

cion  de  toutes  denrées  & marchandifes  d'Ef- 
pagne,&des  Royaumes  & pays  qui  en  dé- 
pendent. Et  que  quapd  elle  fera  afFermie  & 
établie  3 fa Majefté  Impériale  déclaré  qu’elle 
v^eiiE  enuoyer  vne  notable  AmbalTade  en  tous 
les  Royaumes  & Prouincc^  de  l’Europe^  pour 
leur  fignifier  & faire  fçauoir  cet  œuure , & la 
refolution  qui  en  aura  efté  prife  ; & quand  & 
quand  les  aduertir /que  nul  ne  vueille  entre- 
prendre de  faire  en  la  moindre  chofe  aucun 
dommage  5 ou  vfer  d’aucune force  au  moin- 
dre de  ceux  qui  entreront  audit  négoce  ^ aies 
qu’on  les  laiflb  jouyr  fans  empêchement  de 
leur  libre  commerce.  Et  s’il  arriue  apres  vu 
tel  adiiertilTement , que  quelqü’vn  entrepren- 
ne de  les  troubler,  fadite  Majefté  Impériale  & 
celle  du  Roy  d’Efpagne  concéderont  & bail- 
leront Lettres  de  Reprefailles  Sc  de  Marque 
en  tous  leurs  Eftats  à la  partie  ofFencce,  contre 
la  ville  & toute  la  nation^qiü  auront  fait  le 
dommage. 

En  vne  Lettre  eferire  de  Haipbourg  le  30.  du 
mois  de  Décembre  audit  têps,  on  aprend  qtfà  tsm»  dê 
fAflèmblée  des  villè^s  Anfeatiques  , qui  fe  te^  H^mhûurg 
noit  lors  à Lubec , on  leur  a propofé  de  la  ^ilg 
de  l’Empereur  8c  du  Réy  d^Èfpagne , ( pour 
dauantageles  inuiter  d’entrer  en  ladite  Admi- 
rauté)  qu’il  n’y^  aura  que  les  villes^  Vandali- 
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ques(  qui  font  Lubec , Hambourg, Rofto 
^ VVifmar  , Strafîond  , Lunembt>nrg  ) ~qi 
poiuTont  immédiatement  trafiquer  en  Efp: 
gne.  Et  que  fi  les  Royaumes  de  Siiede^Dannc 
marc , Angleterre , France  & la  Fîolande , or 
aucunes  marchandifes , defquelles  on  aitbe 
foin  en  Efpagne , ils  les  vendront  efdites  ville 
Vandaliques.  Et  aufiî  que  tout  ce  qui  fer 
tranfporté  d'Efpagne  fera  amené  efdites  ville 
où  ceux  defdits  Royaumes  & pays  Firent  que 
rir.  Et  que  le  trafic  6c  commerce  fera  defend 
cnAlemagne  à tous  ceux  qui  voudront  trauci 
fer  ladite  Admirante. 

Pour  y mettre  vne  fin  & en  voir  la  perfe 
6tion,  l'Empereur  & le  Roy  d’Efpagne  fon 
\de  grands  préparatifs  : 6c  s'eft  FEmpereii: 
défia  rendu  maitre  de  plufieurs  villes  6c  port; 
maritimes  des  Ducliez  de  Mechelbourg  6c  de 
Pbmeranie , entr’autres  de  la  ville  de  Veimar, 
comme  pareillement  de  quelques-vnes,  dt 
Comté  d'Embden:6ca  créé  de  nouueau  le  Duc 
de  Fridland  Admirai  de  la  mer  Baltique,  refo- 
luqull  eftauecfesnaiiires  6c  celles  des  villes 
Anfeatiques , d’Efpagne  6c  de  Flandre, de  fi 
faifir  du  détroit  de  Dannemarc  \ à quoy  néant- 
moins  il  trouuera  de  là  reliftance , tant  delà 
part  des  Holandois  , que  des  Rois  de  Danne- 
marc 6c  de  Suède  , qui  fc  font  alliez  enfemble 
à cet  effet.  Et  les  villes  de  Lubcc , Hambourg, 
Bremen,  Roftoc,  Strafîond,  6c  autres,  ne  font 
point  encor  refoluës  d*entrer  en  cette  Adnii- 
rautc  i ainsil  femblc  que  iufquaprefent  elles 
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'ontplutofti:ontraires5&  y font  des  diffi- 

Itez , encor  que  la  ville  de  Cologne , qui  eft 
ne  des  principales  villes  AnCeatiques , tâche 
leurperfuaderdc.s’y  accommoder.  Voicy 
s propoiîtions  faites  aux  Sénats  de  Lubec  & 
antficq. 

Nobles,  honorables , très  fçauans,  xxç.%- Vrtfpofttim 
Tes, chers  Sieurs  & Amis;  La  Majeftc  deA»>«  * 
fmpereui des  Romains-,  Roy  de  Hongrie  & f-g' 

: Bohême  , noftre  rres-clemenr  Seigneur,  ^ 

Fre  & fouhaite  au  fieur  Confnl  ,âl’honora-  d'Efpetgne, 
e Sénat,  3e  à toute  la  commune  de  cette  ville  ■*«  Sénat  de 
jperiale  de  Lubec  toute  bienveillance'  & '*** 

ofperité , telle  qu’il  fe  peut  defirer.  Elle  ne  ** 

)Ute  point  que  chacun  qui  abra  pris  garde  & 
infîderé  les  confeils  & oeuares  falutaires 
intfaMajefté  Impériale 'a  vfc  iufquesàprc- 
nt , recognoitra  facilemêt  qu’elle  n’a  eu  plus 
and  foin  & affedion  durant  fon  règne , que  . 
tniploy er  fes  armes  pour  le  bien  public , & à 
conferuation  de  fes  loyaux  fubiets  , pour 
ur  profperité  3e  accroiflement  temporel,  en 
s protégeant  & maintenant  par  des  moyens 
)ux  & équitables , combien  qu’elle  ait  elle 
intrainte  d’vfer  de  force  contre  les  Rebelles, 
jui  auoient  mis  en  oubly  leur  ferment  & fi- 
xité) & encor  contre  fes  autres  ennemis  & 
berfaires.  Or  d’autant  qu’il  ell  notoire  au 
onde  , & l’cxpcriencc  le  montre  eiiidcm- 
ent , que  par  plulieurs  fois  on  auroît  fait 
:s  plaintes  à fes  predecelTeurs  les  Empereurs 
.odolphe  fécond  & Mathias  , d’heiircufe 
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mémoire,  que  depuis  vn  affez  long  temps 
honorables  villes  Anfcatiqiies  d'Alemag 
eftoienr  endommagées  , non  feulement  j 
des  monopoles  introduits  par  ceux  de  deho 
contre  les  Ordonnances  de  l’Empire,  qui  fc 
du  tout  au  contraire  5 mais  aufli  que  des  P 
tentatsetrangcrs  leur  auoient  empechéla 
brenauigation , &■  couru  auec  force  fur  lei 
nâuires  ,iceux  pillé,  ou  du-tout  misàfonc 
& autrement  empeché  & detenu  ladite  nâi 
gation  par  diuers  moyens , dont  il  eft  auej 
que  le  commerce  eft  tombé  en  main  etrang 
re  : tellement  qu’il  n’y  a eu  que  peu  de  perfo; 
pcs  particulières  qui  en  aient  tiré  profit  : & : 
contraire  le  public,  comme  l’Empire  Roma 
& les  villes  Anfeariqucs  d’Alemagne , en  o 
fouffert  de  grands  dommages  , ayans  par 
eftéfruftrées  de  leur  entretenement  & tral 
ordinaire.  Si  bien  que,  non  fans  vn  partiel 
lier  mépris  & derifton  de  la  nation  Alcmand 
ces  Compagnies  étrangères  établies  par  1 
etrangers,  pour  exercer  leurs  monopoles,  oi 
comme  coupé  & arraché  lepainquelefditi 
villes  Anfeatiques  tenoient  au  poin,&nie: 
mes  elles  ont  tâché  de  demembrer  aucum 
villes  de  l’Empire. 

Cela  eftant  ainfi , & à ce  que  les  fufditcs  hc 
norables  villes  Anfeatiques  puiflent  recogno 
tre  en  effet  que  fa  Majefté  Impériale  n’enten 
négliger  aucune  occafion  pour  les  rcmettr 
en  leur  première  force , & les  rendre  airflî  flo 
riffantes  qu  auparauant , & par  confequer 
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i:.Iâ  noble  nation  Alemande  foit  rétablie 
4 première  aurhorité , réputation  & hau- 
ç,  Sc  y eftre  conferuee  à toufiours.  Sariite 
jefté  déclaré  qu’elle  tiendra  la  main  aUcc 
itle  zele  & alFedion  qui  fe  peut,  à ce  qu*i- 
'cs  villes,  pour  paruenir  à ce  deflein , ne  le 
ttent  plus  dorernauant  fous  la  garde  6c 
tedion  des  eftrangers^ains  feulement  fous 
c de  fadite  MâjeftéjComme  eftant  leurEm- 
eur,  vray  Seigneur  ôc  Chef  légitimé,  & 
î fous  luy  elles  entrent  enyne  vraye&vtU 
iocieré  & Compagnie  pour  reftabliffemêc 
eut  commerce,  pour  par  ce  rnoycn  recou- 
rieur  pleine  liberté  en  tout  leur  traffic&: 
jocefur  cau&  fur  terre,  & s y maintenir 
Bernent  fans  aucun  empêchement. 

)r  il  a efté  reprefentéà  farMajefté  Imperia- 
;ue  la  nauigation  le  trafic  d’Efpagne  a 
cy-deuant  le  principal  moy  en,  & qif  ainfi 
:fté  recognéu  de  tout  temps , par  lequel  la 
âble  ville  de  Lubec  , & plufîeurs  autres 
es  Anfeatiques  fe  font  entretenue^  & grâ- 
lent  accreuës.  Aulîi  mefme  depuis  vn  reps 
efté  propofé  à fa  Majefté  Impériale  /[30ur 
XI  nom  du  Roy  d’Efpagne , en  quelle  forte 
itend  & defire  eftabiir  vue  Conionction  & 
refpondance  en  tous  achaps  ôc  ventes, 
c rouslesfubjersdefa  Majefté  Impériale, 
e l’Empire  Romain , à ce  que  toutes  mar- 
ndifes  Sc  commerces  que  Ion  amènera  ou 
irportera,oü  que  Ion  exercera  en  &dehors 
Royaumes  & païs  d'Efpagne , demeurent 
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feulement  es  mains  de  la  nation  Alernani 
fujete  deTEmpire,  (3een  icelle  des  fubjets  ( 
Roy  d'Efpagne,6<:  qu’elles  foient  reciproqu 
ment  ^cimmediacernent  amenées  dVnpaïs 
l’autre,  pu  bien  félon  qu  il  plaira  à Fvne  01 
l’autre  des  parties  eftrevendiiës  ou  tranfpo 
tees  plus  loin.  Et  encor  qile  cette  propofitici 
n’ait  efté  toutauffi  toft  acceptée  de  fa  Majcf 
Impériale,!!  eft-cc  qu’elle  ne  Fa  voulu  du  toî 
rejetter  3 ains  elle  Fa^  fait  meurement  exain 
ner  & délibérer  par  perfonnes  bien  entêdiv 
& experimentees  aux  ordonnances  Sc  coiifti 
mes  de  l’Empire,  ôc  en  ce  qui  eft  de  la  ma 
cFiandife,  trafic  Sc  nauigation:  comme  auflî 
tout  a efté  examiné  és  Confeils  de  l’Empii 
pour  le  fait  de  la  luftice,  & en  d’autres  Coi 
feils. Et  apres  s’eneftreenquis  diligemmcn 
elle  a finalemct  trouué  que  telle  communioi 
ôc  (pecialement  Fapport  en  Alemagnc  d( 
marchandifes  d’Efpagne  & des  Indes,  eft c 
finguliere  aduantage  ôc  accroiftemcnt , no 
feulement  aux  loüables  ôc  tres-rcnoiTime( 
villes  Anfeatiquesimais  aiiffi  à toutesles  Prii 
cipautcz.  Pais  & Eftats  de  l’Empire  Romaii 
ôc  mefnies  que  c’eft  (ce  femble)  lefeul  & vn 
que  moyen  pour  reftablir  ôc  remettre  ce  qii 
la  guerre  & tant  de  grands  troubles  en  or 
ofté.- 

Conformément  à ce  que  delïus , fadite 
jefté  Impériale  eft  d auis  que  les  fubjets  c 
l’Empire,  qui  font  de  la  nation  Alcmande,  r 
facenc  aucune  difficulté  d’encrer  en  vue  tell 
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efgondance  qui  leur  eft  offerte  ^ & qu’ils 
)iuent  négliger  & laiffer  aller  à néant  vne 
le  occafion,  qui  va  du  tout  à leur  profit. 

I cela  elle  veut  monftrer  à tout  le  monde 
n paternel  qu  elle  préd  d’eux,  ne  doutant 
nement  ( puis  qu’en  cecy  il  ii’eft  rien  re- 
plié que  çe  qui  va  au  bien  public  & à lac- 
fement  & profpcrité  d'iceluy  , que  les 
des  villes  Anfeatiques  qui  luy  font  obeiA 
s,  &fpecialement  la  ville  Impériale  de 
c,qui  luy  eft  fi  fidelle^^c  tant  r enpmmee, 
cptent  ôc  n’entrent  en  la  fufmentiônnce 
uidion  & correfpondance  pour  le  trafic 
.anation  Efpagnole,&  qu’elles  nepren- 
1 cœur  ce  qui  va  à leur  profit  Sc  euiden- 
ité5(Sc  de  tous  les  autres  fubjets  de  l’Em- 
qui  iufques  à cette  heure  ont  tant  fouf- 


s à ce  quVn  tel  œuurc  foit  dirige  & efta- 
Lt  vne  vraie  & ferme  voyt  & procedure, 
îuàfa  Majefté  Impériale  nous  enuoyer 
aers  l’honorable  Sénat,  & autres  raem- 
e cette  louable  ville  de  Luhcc , comme 
le  Chef,  & qui  a la  direction  de  l’an- 
î alliance  Anfeatique.  Et  partant,  nous 
idons  pour  & au  nom  de  fadite  Majefté 
ialc  au  fieurConful,&  l’honorable  & 
rudent  Sénat  de  ce  lieu,  & pour  nos 
mes, comme  leurs  amis  ôc  feruiteurs, 
herchons,que  non  feulement  entr’eux- 
'S , mais  encore  auecles  Marchands  ôc 
:ians  qui  fe  trouueront  icy  prefens , & 
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qui  font  les  plus  expérimentez  & mieux 


tendus  en  la  nauigation  & au  commerce 


délibèrent  diligemment  & confidereni 
mieux  qu'ils  pourront,  ce  qui  feruira  à 
uancement,eftabliflemenr  & continuario 
cet  œuure,  & qu'au  pliitoftils  nous  corn 
queront  leur  aduis  fans  difficulté.  Et  s 
rencontre  des  opinions  differentes,  &< 
fe  prefente  telles  difficultez  ( ce  que  non 
croyons  pas)  qui  félon  l'apparence  meri 
d’eftre  confîderees  , & partant  ilToit  be 
d’auoir  plus  grand  eclairciiîement  de  ne 
parc,  qu'ils  ne  feignent  point  de  nous  b 
couurir,  & conférer  auec  nous  confid 
ment , de  forte  qu'ils  monftrent  d'y  ^ 
loir  trauailler  fincerement , & auoir  ége 
ce  qui  va  au  bien  & profperitë  du  pub 
ce  que  par  vn  commun  confeil  il  foitcc 
deré  (Sc  raeurement  examiné  ce  qui  va  au 
lut  & profperité  de  TEmpine  Romain 
fpecialemenc  des  loiiables  villes  Anfeatiq 
félon  que  la  neceffité le  requiert,  & par  : 
que  le  mieux  que  nous  pourrons  nous  c 
nions  ordre , éc  auancions  ce  dont  Ùl  Ma 
a pris  le  foin  auec  tant  de  bonté  & affeâ: 
au  bien  de  fes  fiibjcts. 

Et  dautant  que  fa  Majefté  Impériale  2 
cogneu  , & expérimenté  par  effed  en 
temps  , 5c  lingulièrement  en  ces  fad 
troubles  5c  rebellions,  vn  iingulier  refpe^ 
reucrencc  enuers  elle,  5c  vne vraie  cant 
5c  loyauté  Alcmande  de  la  lôiiable  vüb 
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ec  3 & de  Tes  membres  ^ dont  elle  a touf- 
s receu  vn  grand  contentement  Sc  faris- 
on  : Sa  Majefté  Impériale  ne  doute  nul- 
nt  que  la  loiiable  ville  de  Lubec  ne  fe 
iftre  ôc  déclaré  telle  en  cette  negotia- 
neperfifte  en  la  deuotion  & obeif- 
e entiers  faM  ajefté  Impériale  èc  l’Empire 
nain3aînfi  qu'elle  Ta  monftré  auec  tant  de 
inge  & de  réputation:  tout  de  mcfme  que 
lajefté  Impériale  s’afléure  que  le  tout  va 
e bute  qu’à  i‘accroiflemêt3  auantage,  bien 
rofperité, autant  de  ladite  ville  que  des 
:es  louables  villes  Anfcatiques,&  de  tous 
oyauxfubjets  de  l’Empire.  _ 
t partant  nous  demandons  derechef  aux 
rs  Gonfuls  &:  honorable  Sénat, comme 
ns  leurs  amis  de  feruiteurSjque  non  feule- 
it  ils  délibèrent  meuremêt  entr’eux  lut*  la 
pofitionfus  mentionnée  ; mais  auflî  auec 
autres  villes  Anfeatiques , qui  leur  font 
écs  d’vne  confédération  étroite,  & mel- 
5 auec  toutes  les  autres  hruees  proches  de 
ler  3 de  qui  s’occupent  de  s’employent  au 
,occ  de  la  mer  , de  aux  nauigations.  Et 
nmément  qu  ils  fignifient  de  facent  ouuer- 
^ à la  ville  de  Dantficq  de  l’intention  de  fa 
jellc  Impériale  , & qu’ils  demandent  à 
cuîYedefdices  villes  leur  refolution  par  e(- 
j&auec  plein  pouuoir  3 pour  auec  nous 
>ir  vue  mèfme  de  femblable  correfpondacc 
onference,bien  côfulrer  i’œuure  auec  fes 
:Q^iftanccs5&  aider  à le  mettre  à cfFcét^,à  ce 
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qucronpuiffeparuenir  àvn  traité  toléra 
& en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  poun 
Sur  tout  cequedeflüSjfa  Majefté  Imper 
s’eft  offerte  âüec  toute  clemence,^  s’o 
derechefpar  nous,  pour  le  bien  de  TEmp 
&parrieulieremcnt  pour  faccroiilèment 
pour  remettre  en  leur  première  force  & f| 
deurles  louables  villes  Anfeatiques,  deuc 
maintenir  pas  feulement  fous  Ùl  garde  p 
tedion  Impériale  en  cette  correfpôdance, 
me  3c  affeuré  traiîc,  ôc  les  y receuoir  derec 
corne  de  nouueati , ainfi  que  fes  autres  loy: 
3c  fidelles  fubjers  de  TEmpire:  mais  de  plu: 
leur  côcedcr  & oécroyer  plulîeurs  grande, 
notables  franchifes^priulleges  ^immiinit 
& mefmes  aucc  route  piüflancc  de  les  coni 
lier  cotre  tous  Potentats  voiiîiis  : proillett; 
que  l’affaire  eftat  conclu, elle  rarifèra  8c  C( 
firmera  tout  ce  T raité,  aurat  & fi  loin  que  s 
tendfon  pbnuoir  c%  authorité  Impériale, 
fpecialemét  quelle  prêdra  ce  foin,  à ce  qu 
tel  Traité  & accord,dont  fa  Majefté  Imper 
le  adefiaconuenu  auecleRoy  d’Efpagne,; 
doutant  plus  qu’il  ne  Toit  publiquement  nu 
effeét , auec  le  confeü  3c  aide  defditcs  vil 
Anfeatiqiîes,fi'delles  à I*Em  pire,  ) foit  au  fei 
blable  ratifié  auec  les  folemnitezrequifes  i 
ledit  Roy  d"È^fpagne,Scen  fuite  obferiié&e 
tretenù à tou fiours  fermement  &inuiolabl 
ment  par  Tes  Royaumes  3c  Pays  , fans  qu’i^ 
foit  apporté  aucun  empêchement  en  la  moi 
dre  chofç.Mais  dautant  que  fa  Majefté  lmp 
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!e  a voulu  fçauoir  premièrement  du  Roy 
fpagne,  dequoy  les  Marchands  ôc  Nego- 
ns  defdites  villes  AnfeariqueSj  confédérées 
r elles  Sc  leurs  communes , pourront  eftre 
iprement  ôc  parciciiliereraenr  ailèurees 
chant  la  nauigation  Sc  le  trafic  ^ foit  en 
eniincnces^franchifcs^profits  & alTeuran- 
> ou  bien  pour  ce  qui  concerne  ladmini- 
.tion  de  la  luftice , &la  conferuation  de 
ts  anciennes  immunitez  efdits  Royaumes 
^ays.  Elle  aauiîî  fait  en  forte  que  le  Roy 
fpagne  a enuoyé  pàr  deçà  fonProcurcur& 
snt  le fieur  Gabriel  de  Roij  J Vn  de  fes  Mi- 
res Sc  Confeillers , auec  fuftifawte  inftru- 
m&plein  pouuoirdequel  fera  fçauoir  Tin- 
tion  du  Roy  fur  ce  fu  jet,  comme  là  corref- 
idance  pourra  eftre  entretenue  auec  fes 
pûmes  & PaySj  Sc  donnera  Sc  prendra  fa- 
adion  telle  qu’il  fera  de  befoin  en  toutes 
)ccurrences  qui  fe  prefenteront , pour& 
lom  dudit  Roy  d’Efpagne  & des  fujets  qui 
font  obeilTans , ou  qui  feront  vnis  pour  le 
ic  aueciceuxfujets.  Et  quand  cet  honora- 
Senat  fc  fera  ouuert  fur  ce  que  delEus , fe- 
quclecasle  requiert , l’affaire  eftantter- 
émous  nous  declareros  en  telle  maniéré, 

; montrerons  en  effed^que  les  honorables 
*sAnfcatiques  en  demeureront  enfemble- 
it  contente!  Sc  fatisfaites , ainfi  que  nou$ 
•erons.  Et  hors  ce  poind,  fa  Majefté  Im- 
ale  demeure  à toufiours  encline  Ôc  portée 
onne  volonté,  de  fa  fpeciale  grâce  Sc  cle- 
ce, entier sdes  ficursConful  Ôc  Sénat,  & 


Pr&pojttion 
faite  au 
nat  de  laviL 
le  de  Ddîficî^ 
en  Vrufe  far 
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•pMYt  de 
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toute  la  commune  de  cette  loiiable  ville 
Lubec. Et  pour  noftre  regard  > nous  fomn 
entièrement  difpofez  & prefts  deles  feruir 
toutes  occafions  qui  fe  pourront  prefen 
SignéàLubec  le  B.  Nouembre  ^ félon  le 
îiouucaUjl  an  1617»  Les  bien  afle6lionnez  1 
tiiteuis  de  vos  Seigneuries  Louys  Comte 
ScguvartzenbouFg,  lean  W entzen  Doâ, 
es  Droits» 

Incontinent  apres  cette  propofîtion  fa 
le  Baron  d’Auffi  de  autres  Députez  de  la  p 
dcTEmpereur  $c  du  Roy  d'Efpagne,  furei 
Dantficq  pour  inuiter  ceux  de  cette  ville& 
très  villes  ftijettes  duRoy  dePolognc  d eni 
en  vne  correfpondance  ëc  mutuelle  intc 
gcncc  pour  le  trafic  ôc  comerce  auec  les  fn 
defdits  Empereur  & Roy  d’Ef^agne  i dc  y 
cet  cfFed  leur  firent  la  fiüuâte  propopofiu 
Leurs  fiiidites  deux  Majeftez  veulent;  c 
y ait  vn  libre  trafic  & commerce  immediai 
fans  moyen, entre  leurs  fujets  qui  leur  1 
fidelles  , êc  auffi  ceux  qui  leur  font  ami 
alliez,  ëi  qailfoit  exercé  fans  aucun  eir 
chementdequel  doit  e'ftre  fondé  fur  vn  Gc 
de)S  princiaux  perfonnages  negocians , & 
des  Compagnies  qui  feront  eftablies  en  L 
RoyaumeSjProuinces,  Seigneuries  ôc  pai 
nommément  és  vailles  Anfeatic^ucs  d Aile 
gne , & autres  lieux  villes  de  l^mpire 
main  &:  du  Septentrion,  quiferot  trouue 
plus  cômodes.  Et  toutefois  apres  auoir  e 
préalable  le  confentemet,  fousla  proreé 
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de  rautQpté  de  fa  Maicfté  Impériale  ^ corn- 
; encorde  fa  Maiefté  Royale  de  Pologne^ 
3nque  lefdits  lieux  & villes  fe  trpuucront 
Ijsurs  Seigneuries  (&  confins. 

3e  Confeil  doit  eftre  formé  de  per  fonnage^? 
:cndus  & expérimentez  au  négoce , & à tel$ 
ablables  affaires  de  toutes  nations  &pcu- 
s , & fpccialement  de  ceux  qui  font  zela- 
rs  du  bien  public , 5^:  ne  recherchent  & de- 
ndent  leur  profit  particulier , lefquels  dVa 
nmun  accord  & vnion  auront  vne  corref- 
idailce  entrieux  ferme  & fans  interruption, 
lonneront  ordre  auec  meure  deliberation, 
i>romouuoir  ce  qui  fera  trouué  le  plus  vtilc 
Èaifible  : A ce  qu’entr'eux  ils  attirent  & 
portent  la  dircéirion  du  commerce  en  tous 
|x,&  qu'ils  puiffent  éntricuxfeulsconfèr- 
iadiftribution  de  toutes  denrées  & mar- 
ndifes  d‘Efpagnc , & des  Royaumes  qui  en 
iciident , pourueu  que  ce  ne  foient  mar- 
ndifes  de  contrebande  y foit  que  lefdites 
rées  & marchandifès  prouiennent  des 
fmes  Royaumes , ou  bien  qu’elles  y foient 
rtées  d’autres  lieux  dependans  de4a  Cou- 
ne  d’Efpagne.  Et  en  fuite  on  aduiferades 
X&:  de  la  manière  comment  à l’auenir  les 
litès  Compagnies  feront  CtabVes  , &deii 
f ens  pour  ailurer  à toufiours  la  difpofition 
iftribution  du  commerce  és  Proumees  & 
s éloignez. 

c apres  que  cette  matière  a efte  traitée  en 
agne  vil  long  temps  , quatorze  mois  eon- 
Tûmei4,  AAAa 
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Xecacifs  au  fouutrain  Confcil  d’Eftat  du  R( 
& en  d’autres  ConfciU  de  fa  Ma  jefté  Roya 
Sa  Majeftc  apres  eo  auoir  meurement  dclil 
ré  & donné  t'a  eonclufion,a  etably  en  fa  C< 
de  Madrit  vn  Souuerain  Confeil  du  comm 
ce,  &cnlavide  clcSeuilc  vne  Adrairauic 
Compagnie  de  la  nation  Alcnaandc  & de  cc 
de  Flandres,  auec  de  grandes  prerogatiu 
franchifes  êc  grâces , félon  qu’il  eft  porte  | 
le  Priuiiege  Royal  qui  en  a cfté  donne  le  qi 
trieme  Oâ:obte  l’an  1^24»  auec  promc 
d’odroycr  à Taueair  escor  d’autres  gtai 
& fiânchifcs  à cette  Dircdion  , dcfqucl 
fa  Ma)eftéia  fcra  ioufr,  Gequi  fe doit  ente 
dre  de  ceux  de  Flandres , fubicts  de  fa  Ma 
,ôc  en  fuite  des  villes  qui  foût  dei’Emp 
Romain.  Ayant  pour  ce  regard  fa  Majc 
Impcrialc^de  l’aduis  de  fon  (ouuerainCoûj 
fccrec,  ôc  pareiHement  du  Confeil  de  fE 
pire  refidant  en  (a  Cour  , enuoye  1 Illul 
Comte  de  Schvvarrzeml>ourg  , ôc  aueç  1 
d’aut  res  Depurez  vers  la  ville  de  Lubcc(co 
me  capitale  des  viüei  Aoreatiques,  ) pourd 
pofer  ÔC  mettre  à . fF^  t la  Dirediondcs  fol 
tes  Compagnies  en  i'Empire  Romain,  & 
fcspîrï:S^*pîv*utrioDaux,qui  font  foumisi 
Majeflé  Impériale. 

Ce  qiie  f.<dae  Majeftc  pour  l’affeâion  p. 
ticulicrc,  ôc  t'nconfîderaaondelaprochc 
liance  qa  elle  a aucc  fa  Royale  Majeftc  de  ï 
logne  ôc  de  Suède,  îuy  fait  à prefenr  fçauc 
A celle  fia  que  fes  iujccs  qui  luy  (ont  fidcll 
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fpecialcrnclît  la  ville  de  Danrücqi  & les  au- 
:s  villes  des  pays  qui  font  fous  fa  lorifÜâio 
tiers  la  mer  Baltique  qui  y voudront  entrer, 
ent  faits  participans  des  grandes  franchi^ 
ét  prcrogaciaes  d’vnc  celle  correfpondanr- 
& trafic  immnaJble  auec  les  fujbidts  de  rÉm- 
’C  Romain,  & de  fa  Majefla  Royale  d*Ef- 
gne  : & ce  fous  la  pro£câ:ion&  par  la  reci- 
:>qa%communica£ion  feloyale  intelligence 
rre  Icuifdkcs  Majeftez.  Dont,  rintemion 
valàfimpkment  , & ne  tend  quà  cc  quels 
ficaye  fon  cours  libre  & fans  empefehe^ 
;nt , comme  cy  deuant,  & pour  obuier  à ce 
Vnc  feule  ville  ou  Ptouince  n’aEciré  le  gain, 
rfor^c  à elle  fsuD , ainfi  qu*it  fe  fait  à cette 
urc , dont  il  artiue  qu®  \p  pain  eft  pris  de  la 
uchfe  des  autres  , & leur  liberté  trpublce  & 
lucrfécfans  deffa4  deltous  ; ains  à ce  qu'im- 
îdiatcmentvn  chacun  puilTe  leqrcment  & 
n empefehernenc  nauiger  & trafiquer  ifon 
lifir  de  cette  mer  en  Fiaadres,  France,Erpa« 
c,& autres  pays, 

)f  quand  ce  que  deffus  , félon  qtfil  eft rc- 
elenté  ,fera  affermy  & ctably  , fa  Majefté 
rperiale  déclare  qu’elle  veut  enuoycr  vne 
table  Ambafladc  en  tous  les  Royaumes  &: 
oainces  dcFEuropc,  pour  leur  anoncer  & 
rc  (çauoir  cctœuutc  larelolunon  qui 
auraefte  prife»  Et  quand  ^ quand  les  ad- 
rtir  que  nul  ncvucille  entreprendre  de  fai- 
en  la  moindre  chofe  aucqn  dommage  , ou 
:£  d’aucune  force  au  moindre  de  c^ux  qui 
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entreront  en  ce  négoce , zim  qu’on  les  : 
iouyr  fans  empêchement  de  ce  libre  < 
merce  ,comme  il  leur  cft  oftroy c par  fa  ^ 
ftc  Impériale . & par  celle  du  Roy  d’Efpa 
s’il  arriue  qu’apres  vn  tel  aduer 
ment  quclquVn  ou  plufieurs  entrepren 
de  troubler  vn  ou  plufieurs  dtfdits  n( 
Clins  J fadîte  Majcfté  Impériale  &c  ccll 
Roy  d’Efpagne  concéderont  & baille 
Lettres  de  Reprçfailles  & de  Marque  en 
leurs  Eftats  à la  partie  ofFcnfée  , conti 
Ville  & toute  la  nation, qui  auront  fait  le  d^ 
mage. 

Et  partant  les  Seigneurs  & principaux 
gocians  de  la  ville  de  Dantficq  voyent  qui 
leur  eft  rien  diminué  ny  ofte  en  la  moii 
chofe  de  la  liberté  qu’ils  ont  à prefent  en  ’ 
trafic:  ains  plutoft  par  ces  moyens  qui  i 
propofez  , ils  peuuen^  paruenir  à vn  bç 
coup  plus  haut  degré,  au  profit  & accro; 
ment  euident  de  cette  ville  : lors  qu  il  a 
uera  qu’immediatement  en  Çfpagne  & 
très  Eftats  de  fa  Majefté  Royale  d’Elpagnc 
de  fa  Majcfté  Impériale,  ils  pourront  n 
quer  fcurement  & librement.  Et  fiquelqi 
ou  aucuns  entreprennent  de  leur  fàirc  de 
mage  és  Ports  & Havrcs^’Efpagnc , ou  ai 
part  , ils  oyent  & entendent  en  quelle  r 
nicre  fa  Majcfté  Impériale  les  veut  puifli 
ment  ayder  de  fecourir  par  Lettres  de  1 
prefaillcs  pour  rccouurcr  le  leur  ^ tant 
TEmpire  Roumain,  qu  en  toute  autre  part. 
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ICC  cela  fa  Maiefté  Royale  d’Efpa^nc  eft 
tête  que  IcsHolâdoisiouiffent  de  lalibcrtc 
Is  ont  maintenant  de  trafiquer  & négocier 
cia  ville  de  Dantficq.  Surquoy  lefdiis  Sci- 
nrs&  principaux  negocians  de  Dantficq 
jntà  fe  refoudre  au  plutoft  , de  ce  qu*ils 
intention  de  faire  : dautant  que  nous  De- 
!z  au  Royaume  de  Pologne , qui  fommes 
oyez  à l’effeét  que  deilus  de  la  part  de  fa 
lefté  Impériale , & de  celle  du  Roy  d’Efpa- 
, ne  pouuons  pas  par  vn  iong  teinps  atten- 
lareponfç. 

'outes  ces  propofitions  ne  peurent  emou- 
: en  cette  année  les  villes  de  Dantficq, 
ICC  , & autres  villes  Anfeatiques  , d*cn- 
en  vne  Afibeiation  de  commerce  : C eft 
rquoy  dez  le  commencement  de  Pan  mil 
ens  vingt-huit  PEmpcrcur  enuoya  encor 
ibec  le  Dodlciir  lean  VVentzen  , jpout 
efenter  à l'Afiemblcc  Tytilhé  de  l’cta- 
ement  dVnc  Compagnie  de  ceux  de  TAn- 
»u(ic  & desProuinccsdes  Pays- bas, fub- 
du  Roy  d’Efpagne  : comme  aufll  de  ceux 
nlles  maritimes  d*Alemagnc,  à celle  fin 
oir  entr’eux  feuls  le  commerce  & trafic 
narchandifes  qui  s’enuoycUt  des  Royao;- 
& pays  du  Roy  d’Efpag^c , de  là  en 
très  contrées  plus  éloignées.  Et  en  ou- 
leur  reprefenter  auflî  les  entreprifes  des 
s d*  Angleterre  & de  Dannemarc  , au  pré- 
cédés villes  Anfeatiques  : Voicy  fà  Pro- 
cion, 

AAAa  ii| 
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Tfdpdjîtim  N O B t B s , honorables , très  -fçauans,tri 

des  u.nMfz  fagss.chcfsSienrs& AmiSjfaMajeffié.rEi 

le,  énfeM-  coheme  , noftrc  cres-clcment  Seigneur, f 
^msdLuhc.  offre  de  fa  bienveillance  , & fouhaitetoii 
profperitéàuxhonorablcs  villes  Ani'eatiqii 
en  commun , & fpecialemetit  aux  Sieurs  D 
putezdeîdites  villes  à cette  AlTembléc  ger 
raie. 

’ Nous  ne  doutons  point  que  vous  n’ayez  e 
tendu  bien  amplement  du  fleur  Cernai,  & 
l’honorable  Sénat  de  cette  ville  Impériale 
,•  Lubec  ( comme  ayant  la  direaion  d’ancie 

ncrc  des  villbs  Anfeatiques  ) par  les  Lcttr 
qu’ils  vous  ont  enuoiées/ur  quel  fuiet  & po 
quellesraifonsimportantes&  de  confequei 
ce  , fadire  Maicfté  Impériale  auroit  enuo' 
par  deçà  l'Illuftre  Seigneur  Georges  Lou 
Comte.de  Sçhvv|rt2embourg,  Charabcll; 
de  fà  Majefté,  & Grand  Marefchal  de  faCor 
& âuec  ledit  fleur  Comte  ma  perfonne  , ( 
beaucoup  mo^iîdrc  qualité  : Et  en  fuite  ce  qi 
nous  auons  traité  en  la  derniere  AlTenibL 
des  flx  honorables  villes  Vandaliques,  & 
conclnflon  qui  lors  aufoit  efté  pri/c,quief 
Que  fur  tout  cet  œuure  & affaire  , cornu 
confcrnanr toutes  les^illes  en  commun , il c 
feroit  délibéré  en  cette  prefente  Affembléc,  i 
pris  fur  iceluy  vne  refolution  finale.  Et  tel 
a efté  auffi  & eft  totalement  l’intcrition  de 
Al  ai  efté  Impériale  , laque^is  nous  voulor 
fciurci 
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Me  jïouüaosccîcr  à vos  Sçiignf'iuies  , c^ac 
lasaüonsenuovéenCo  icà  fa  Majefté  Im- 
riâlc  la  conclufion  fufditc  de  l’Aflcm- 
•c  des  villes  VanJaliqaes  , anffi  toft  que 
►us  ca  anons  eu  copie  , & n’auotis  obniS 
land  & quand  de  louer  , comn^e  de  rai- 
ci  ,U  condanre  affedioa , deuotion  , fidc- 
é,  & zeîe^enutfsfii  Majefté.  Sc  au  bien  pu- 
ic  des'toüablcs  villes,  &jde  ceuit  qu’elles 
roient  députez  en  ce  licu>  & qui  y feront 

Surquoy  fa  Majcfté  a rerpondu  , qu’elle 
boit  bien  contente  de  cette  con)^lufion,  & 
ecialcmsnt  de  ce  qu’auec  l'abeifTance  qui 
y eft  de  UC,  Ion  auroit  rccogneu  fon  foin  pa- 
rncl , iceluy  embtaffe  âuec  toute  humilité  ^ 
fur  cela  on  Ce  feroit  refolu  de  venir  en  par- 
culier,  & au  fond  traiter  le  tout  en  cette 
(lemblcc  generale. 

Entendant  de  prefent  auec  beaucoup  de. 
)ntcnt€nLicnt  que  les  loÜ4blcs  villes  ayenx 
>mparu  auec  vnc  telle  obeiflTancc  , en  fi 
•and  nombre  ( domine  il  fe  void  ) par  le 
oycn  de  vos  Seigneuries,  qui  en  font  les 
rincipaux  membres  , encor  que  le  terme 
t efte  affezbref»  mcfme  en  temps  d’hyner, 

: au  milieu  de  la  guerre  : & ce  qui  ne  fc  peut 
ire  fans  beaucoup  d locommodité  , foit  à 
lUerouau  retour:  fans  doute  fa  clemence 
nperiale  le  recognoitta  en  toutes  occafioits^ 
int  enuers  les  louables  villes  en  commun^ 
u’cûucrs  les  ficursDeputez.  Et  quant  à nous^ 
AAAa 


lÈ 

!:|| 

l'Sl 

fl 


37^  M.  D c.  xxnii. 

nous  les  en  retnercions  de  toute  affedic 
auec  offre  de  nosTcruices. 

Pour  ce  qui  concerne  faffaire  en  gêna 
il  rire  principalement  Ton  origine  , & pi 
uientde  ce  que  fa  Majefté  Impériale  fc  v< 
aquiter,  entant  qu’en  elle  eft,  de  ce  à quoy  t 
cft  fl  etroitement  obligée, fuiu^nt  la  char 
d*Empereurqui  luy  eft  impofée,  &le  ferme 
auquel  elle  eft  aftreintc,confornicnicnt  àTa 
cord  feconüentions  auec  les  Princes  & Eft^ 
de  l’Empire , lors  qu’elle  a efté  eleuë  Emp 
reur,  & fuiuanr  les  Ordonnances  dudit  Er 
pire , & les  Edids  pour  la  Paix,  tant  en  fait- 
Religion , que  pour  ce  qui  eft  des  chofes  feci 
lieres  j & qu’en  cet  endroit  elle  fc  veut  moi 
tf  er  vray  Pere  de  la  Parrie,non  de  parolc,nia 
par  effet. 


"I  file  arcmarquéentr*autres  chofes  con 

• I 11  importe  à l’Empire  Romain,  que  li 

j!  ■ îoüatles  villes  Anfeatiques  ( donrla  commi 

i - Haute  ôc  alliance  eft  ancieirnc  ) foient  confci 

' «CCS,  tant  en  commun  que  pour  les  partiel 

i . liers  : Etquecy  deuant  les  villes  pour  la  plui 

part  ont  en  leur  entretien,  accroiifement  t 
y prof^rite  par  le  rnoyen  du  commerce  & d 

^^Hauigation  ,&  que  félon  faüon  elles  y de 
' 1 iiroient  encor  eftre  conferuées,  fi  par  leur 

î , voifins  & autres  Royaumes  & pays  il  ne  leu 

' auoit  efté  fi  notablement  rauy  & emporte 

" ; que  fa  Majefté  Impériale , quand*  elle  : 

^uaimcnçé  de  prendre  le  Gouuerncmeu 
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rEmpifc , en  a troimc  quantité  dè  plaintes 
afi  en  toutes  l<s  Chanqellerics  5 outre  que 
laeft  notoire  à tout  le  monde*  Mais  (^omme 
Majeflé  Impériale  auflîtoft  qu'elle  eutac- 
pté  la  dignité  Impériale  euft  defiré  volon- 
lis  remedier  à ces  incoliucniens  qui  $’©- 
lient  gliffez pat l%)ure  du  tépS5&  auroient 
nrinué  par  plufieurs  aitnces  j auffi  luy  a^il 
é bien  fâcheux,  que  îufques  à maintenant 
ntre  fon  vouloir  elle  y ait  elle  empechee,  & 
iployc  fes  armes  au  long  & au  large*, à quoy 
eauroit  elle  contrainte  par  !*infidelltc  de 
propres  fujetshereditairés,  lefquels  fans 
::une  iufte  caufe,  ains  de  pure  malice 
ilemcnt  parce  qu'ils  cfloient  trop  bien , 5c 
ur  ce  ne  pouuans  fuporter  le  douxGouuer- 
uent  de  la  tres-Ioiiablc  maifon  d'Auftri- 
s,  ont  excité  & eltucu  la  rébellion  , & en 
tteen  ont  attiré  d'autres  àleurcordcle  JEc 
allu  que  la  refiftance  ait  efte  d’autant  plus 
inde,  forte  & puiiranGc,que  pat  çetté  fedi- 
n non  feulement  toute  la  nation  Alcman- 
noftre  chcre  patrie,  mais  quant  & quant 
ïï  toute  la  CKreftienté  auoient  efté  mifes 
compromis  & en  vn  extrême  danger. 

4ais  dautant  que  contre  Ces  confeils  de  l'a- 
me  le  Seigneur  Dieu  s’eft  en  fin  luy-mef- 
armé,  & les  a pour  la  plufpart  diffip€2^  & 
tus,  dont  louange  & gloire  luy  foient  ren- 
î ,à  iaraais  : cela  fait  que  fa  Majeftéimpe- 
le  eftant  à prefenr  en  repos , & aiant  ob« 
U vn  temps  beaucoup  meilleur  & com- 
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mode  pour  remédier  aux  defordres , & , 
qui  a cfté  entrepris  çi,5clà4:!â  diminutio 
TEmpire , elle  o*a  voulu  daUantage  difl 
vn  œuure  fi  loü-iblc  ,qui  va  donner  ord 
€€  quieft  fi  necerflaire  d’eftre  réparé  et . 
&qui  iufqueaàcene  he^rc  à efte  vlurp 
preiudice  des  droits  de  rEmpire  î ann 
Veut  troüuer  les  moyens  les  plus  conuen.. 
pour  ofttr  tous  ces  defbrdies.  Ce  qui  (coi 
ileft  ^ efpcrcr  ) produira  vn  ctsbHÏÏemc 
durable  , que  lafF^ire,  moyennant  laid 
Dicu^ne  pourraeftre  firoft  renuerfe. 

Etrmllugc  cquuâbtene  pourra  ïamai 
cccy  mal  penfer  du  xcle  fingiilicr , que  fa  ^ 
jefté  Impériale  montre  y vouioir  apoj 
Car  que  peut  il  arriucr  qui  foit  tant  à h 
minution  , m»tpris  & dciifion  de  la  na 
Alemande  > quieft  fi  confiderablc  > peuf 
beliiqueufe  & puiflaiitc  ,qac  d’endurer 
d’autres  peuples^  quincluy  (ont  aucunan 
à cômparer^luy  preferiuenr  des  droits  & 
en  fes  propres  mers  & riuicres , & qufil  f 
( vueillc  ou  non  vacille  ) qu’cllè  y cfbeiflç  i 
Angkum,  L*Ang!etcrreadefaic  priué&  fpoliclci 
IcsdelaHanfcTcurooiquc  de  leurs  anc 
Priuileges&r  franchifés J qii  auec.Icur  aq 
& leur  fang  elle  auoit  chcremént  obt 
(auffi  bié  que  d autres  qui  n’ont  pas  eu  cg 
comme  ils  deuoient  , à 1$.  renommée  & 
nombre  de  cesvi!les:)&  les  ayant  ainfii 
iiees , elle  a mis  en  auant  vn  tel  prétexte, < 
»e  va  pas  fculcmsqt  au  grand  mepri^  d^ 
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les , & de  la  candeur , cftime , & bonne  rc- 
mmee  de  h nation  AUtttandlc^mais  aufnl 
iblcpancdity  qne  les  Ang4oîs  nous  ticn- 
1t  nous  Alcmans , comme  n'ayans  pas  plus 
fprit  que  des  enfans  ^ ainfi  que  les  A£tes 
bücs  que  Ion  a en  main  , le  pcuuenr  plus 
iplement  vérifier. 

Et  n'cnronrdemcurc2là,ains  les  Angîois 
nbans  toufiours  d’vne  abfordité  en  Tautre 
ejeurs  monopoles  5 qui  font  défendus  & 
adamficzjonr-âttiré  ï eux  dans  TAlcmagne 
ils  fe  font  nichez  tout  le  trafic  des  draps  ôc 
très  marchandifes  : êc  de  cette  forte  ils  ont 
porté  chez  tüx  plüfieurs  millions  pris  de 
s propres  bources.  Ce  qui  leur  donne 
lincenant  la  hardiefle  d’olcr  menacer  les 
iablcs  villes, voire  rnefmcrEmpcrcur par 
les  dépouillés  gagnées  fuj'aaous. 
it  le  Pcâge  Cur  le  Sond  , qu’a  ce  cilé  autre 
afe  , & qu’eft  ce  encor  à prefent  , quVn 
3Ut  honteux  & dommageable  fur  toute 
lemagnc  I Se  trouuant  telles  pcrfbnncs 
iofent  bien  publiquement  dirc,que  c^cft  la 
lye  bride,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
rc  venir  les  villes  Anfeaîiques  d’ÂlemagfTe 
c termes  qu’on  voudra,&  qu’il  faut  qu’elles 
îaycnr , foit  de  grc  ou  par  force  ï outre  les 
;resinconuenicnsqueloo  pourroic  repre-. 
jitcr.  : 

îhfaMajeftceftaîlt  àcetteheurc  Empereur 
jj  Romains  & Chcfdc l’Empire,  fcroit-ellc> 
Ifipcudc  courage  qu elle fcpeuft  taire 
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endurer  plus  long  temps  telles  abfurditez  ( 
mefmc  apres  tant  de  triomphes  ? Gela  luy  di 
minuoit  non  feulement  fa  réputation  : ma 
auffi  elle  n'en  feroit  aucunement  cxcufabl 
enuers  la  pofterité. 

Vos  Seigneuries  pcuuetit  bien  encore  ( 
fouaenir  de  ce  qui  eft  arriuc  en  Efpagne  à eu 
& à leurs  alliez  ^ & de  ce  qui  leur  eft  fait  auf 
à prefent,  dont  il  n eft  befoin  d’en  faire  vn 
plus  particulière  deduârion. 

Et  puis  qu’il  a pieu  àDieu  tour-puiffant,don 
la  gloire  & louange  luy  foient  rendues  ^qu 
fa  Mâjeftc  Impériale  foit  comprire,&  oblige 
en  ce  deflein  auec  la  Dignité  Royale  du  Ro 
d’Efpâgnc  à caufe  de  la  proche  parenté  qui  çl 
entr’eux  , de  remédier  par  moyens  facile 
& durables  aux  incommoditez  qui  arriuen 
çn  Efpagne  & antre  part  : fadite  Majcfté  Im 
perialc  n’a  peu  aucunement  lailFer  palier  vm 
tcliè  occafion  ^ainselle  l’aembralfce  en  tou 
te  manière  pour  le  bien  de  fesTfideiesfubjet 
de  l'Empire.  Et  fur  cela  elle  nous  adepute: 
de  fa  grâce  Imperiale,âucc  cette  ferme  cfpc- 
rance,  que  les  louables  villes  femonftrcroni 
Sc  gouuerneront  en  çette  occurrence,  ainf 
quele  requièrent  leur  propre  bien,&prof- 
pcritc,&  félon  la  confiance  qu’elles  doiucni 
auoir  à fa  Majefté  Impériale. 

Mais  comment  & par  quels  moyens  il 
pourra  eftre  remédié  à telles  incomraoditczj 
& eftre  déterminé  en  çetee  negotiation  : c’eft 
ce  <jui  a donné  fujec  à fa  Majefté  Impériale  de 
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us  commander  d’en  conférer  confidem- 
nt  & félon  qu’il  fera  ncccnTairc  àuec  vos 
igneuries:  & confiderant  l’affairé  auec  tou-  / 

fes  circonftanccs , en  dcHberer , & fuir  le 
it  prendre  vne  telle  refolution , qu’elle  foir 
le  au  public,  en  tout  temps  rccommcuda- 
: & faifable,  & qui  auec  l’aide  de  Dieu  puif- 
lurcr  par  plulleurs  années,  iufqucs  à la  po- 
:ité. 

Et  comme  vos  Seigneuries  cognoiflent 
mxles  playes  & les  douleurs, elles  les  peij- 
itreprerenter&  les  rendre  manifeffes,  & 
int  & quant  propofer  les  remedes  plus 
luenablesjàccque  cette  fois  pour  toutes 
oit  finalement  & à propos  remédié  à tant 
icomrHoditez,miferes  & calamitez. 

'our  paracheuer  donc  tout  cet  œuurc , & à 
te  find’euiter  toutes  rcmires&  longueur, 

;nité  Royale  d’Efpagnc  a enuoyé  pre- 
;femct  deuers  faMajelté  Impériale,  & puis 
dcça,auec  plein  pouuoir  , le  fieur  Gabriel 
Rij,  iVn  de  fes  principaux  Confeilicrs, 
î-experimenté  & entendu  en  Gequieft  de^ 
uigations,  commerces  autres  affaires^ 

C qui  raccord  peut  eftre  fait  & conclu^ 

5 perte  d’vn  plus  long  temps. 

C^e  fi  quelquVn  dorefnauant  contre  ce 
î'ion  efpcre  & contre  le  droit  & 1 equitç 
)pofc  à cela , foit  pour  le  regard  de  la  ra- 
:ation  & câfirmation  des  deux  P otentats^à 
loir  de  fa  M ajcfté  Impériale  & de  la  Di^ 
cé  Royale  dEfpagne,ouà  la  deffence 
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inanarcntion  durable  dc^  l’œuure  , comitn 
fcmblablftiîent  au  trafic  & commerce  de 
louable»  villes  & de  leurs  fub-jcts:Ion  ne  man 
^ueraàl’auenir  d’y  dôner  ordre  aucc  l’aide  di 
Dieu.Aureftelôn  ncdefire  pas  par  ces  moyc 
afFoiblir  en  la  moindre  chore,&  moins  cnco: 
abolir  ,1c  commerce  aucc  les  voifins. 

Et  ainfi  pour  cetc  heure  nouscnfommes  ei 
ces  termes,  qü’cnfemblemcnt  nous  entrepre 
nions  l’œuurc,  venions  au  particulier,  & ; 
continuions  au  nom  de  Dieu  : mais  ildepen( 
du  bon  plaifir  de  vosScigneuries  d’en  vouloi 
fur  cela  , félon  les  occafions  , premieremeD 
délibérer cntr’euxmefraes,  & en  fuite,aiHJ 
qu’il  fera  requis  & ncccflairc  , nous  faire  fça 
uoic  à l’amiable  leur  intention. 

Entr’autres chofes  laMajefté  Imperialeel 
^ien  portée , de  fa  grâce  Impcfialc,  enuers  le 
louables  villes  Anfeatiques  en  commun,  6 
cnuers  .vos  Seigneuries  en  partieùlicr:&  pou 
noftre  regard,nous  auons  du  tout  la  volontc 
& lommes  ptefts  de  leur  faire  fercicé  agréa 
ble  quand  l’occafixjiî  s’en  prefentera.  Fait 
Lubcc  le  vingt  troifiemc  Feuricr , mil  fix  cer 
vingt-huit. 

Toutes  les  fufditcs  propoficions  ont  eft 
fid  Uerrient  traduites  de  l’Alemand  par  v 
François,  dofte,  curieux  5c  laborieux,  qui  h 
ayans  communiquées  en  vnc  Aflcmblee  o 
Ion  dilcouroit  des  grands  a.uantages  écconi 
modirez  que  le  Roy  d’E(pagrieq)ourroit  rec( 
tioirdcl’Admirautéde  Seuile,s’il  lapouuo 
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iadfc  aucc  les  villes  Anfcaciqtics  cri  fé  ren- 

ne  maicre  de  la  mer  Baltique,dit  : Qiifindu- 
birabîcmênt  les  (ubje^du  Roy  d'Efpagne 
ferbienc  plus  cnriGhis  & le  pays  peuplé, 
eftoîtauenu  és  Pays-bas, lors  que  le 
îfic  floriflbït  àAnuers  du  Régné  de  l Empc- 
i3r  Charles  V.  & du  Roy  Phiiippes  II. 

2.UC  fes  droits  d’enrreè  di  d'ilTuc  pour  les 
irchandifes  qulha  accoutumé  de  perceuoir, 
feroientaugmenrez::  & qseks  Hoknefois 
uinuroient  beaqconp  dr  leur  rr afic  es  mers 
ilcique  5e  Germanique  : & feroit  au  pou- 
lir  de  cetre  Admiraïuc  ( attirant  à elle  feule 
commerce  d'Akmagne  & de  Pologne  , &: 
fuite  celuy  de  Danoemarc  » Suède  & Mof- 
uic ,)  de  leut  empf  cher  les  blçds,  bois,  coi- 
I, cordages, & autres  marc handlfes, dont 
ne  (c  fçauroicnr  pârter.Cc  qaiferoit  facile 
adite  Admirauté  , ayantla  diftribution  âcs 
archandifes  d'Efpagnc  , ddcaÜc  ^ & d*vnc 
mne  partie  de  celles  de  l’Afîc  ^ de  PAfrique, 
de  1 Amérique:  aiiec  ce  qu'elle  feroit  fa- 
rrifee  , de  foucenuë  de  PEmpeteiir  d’AIc- 
agpe , & du  Roy  de  Pologne.  Que  les  plus 
:hcs  Marchands  & habitans  des  villes  d'A- 
Eî^agne  & de  Pologne  ayans  mis  leur  argent 
en  cetté  Admirauré  refidcriteàScuile, 
Roy  d'ETpagne  difpoferoit  plusfaCilcmcnc 
fdites  viHcs,  pourcc  qu’il  auroit  vue  bonne 
irtie  dr  jeuTS  moyensen  ronpouuoir,eom- 
e il  fait  de  ceux  de  Gennes,  qui  ont  leur 
en  aîîîgné  pour  la  plufpat  t fur  les  reuenus 
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d’Elp^gnfi  & des  Indes , à caufe  de  Targ 
qu'ils  luy  ont  preftô^ 

En  cinquieime  licü,il  faudra  que  les  voil 
de  rEfpagnol  dépendent  de  cette  Admira 
quand  ils  auront  befoin  de  bleds,  cuirs,  cii 
1 & autres  marchandifés  du  Septentrion  , 
quelle  leur  en  pourroit  cmpcfchcr  la  di(i 
bution  quand  elle  voudroir,  ouieur  en  ha 
fer  le  prix  félon  qü'il  luy  plairèit.  Et  qu'en 
elle  pourroit  olj^er  le  profit  aux  François  d 
diftribution  des  marchandifés  d'E^agne 
Septentrion^  & de  celles  du  Septentrion 
Efpagne. 

Reprenons  maintenant  les  affaires  d'A 
magne,  de  Danneinarc , de  voions  comme 
Eftatsde  Dianncmarc  ,voians  que  iufque 
^ prefent  la  guerre  auoi;  efté  peu  heureufei 
adminiftree  par  leur  Rby,craigiioient  de  v 
vn  foüleitement  & fedition  populaire  d; 
leur  Royaume.  C’eft  pourquoy  les  Côfcill 
affemblcas  à Hafina  tant  en  leur  nom  qu  en 
luy  des  abfens,efcriuirét  des  lettres  dés  le 
lâuier  qu  iis  enuoierét  par  vn  Courier  exp 
àl  Empereur  le  27.  May,par  lefqiiellesils 
foient  qu  ils  auoient  efté  afleurez  par  le  E 
d’Holface  que  fa  Majcfté  lmp.  cftoit  porte 
reftâbliria  paix  2 & pour  cette  fienne  louai 
intention  ils  luy  rendirent  humblement  g 
ces,  la  priant  de  ne  rien  remettre  de  cet; 
bon  propos  & refolution , & de  vouloir  p 
toft  entédre  à la  promotion  de  la  paix  qu*a 

conft 


Le  Mercure  François. 
nfcUsfîniftres^ui  la  pourroientdiuerdrde 
bon  deflcin:  vcu  principalerflcnt  que  Ion 
lit  qu’ils  n’ont  en  rien  participé  atitec  leur 
oy  aux  expéditions  de  guerre  qui  fe  font 
ces  entre  fa  Maié|lé  Impériale  & le  cercle 
la  baffe  SaxÊ;  & que  de  là  eff:  arriué  que 
ntre  toute  efperance  ces  Royaumes  là  ont 
é,  lors  que  le  moins  on  y penfoir,  occupez 
r les  troupes  Impériales  -,  mais  qu’ils  ont 
afiourscreu  que  les  Officiers  en  cçcy  ont 
eux  aimé  fatisfaire  à leur  propre  intention, 
rependant  ainfi  des  troupes  par  ces  Prouinp 
! là,  qu’aux  commandemens  de  fadite  Ma- 
té Im.  Qûeils  ne  doutoiept  point  que  fi  cette 
ïifiance  continuée  depuis  plufieurs  années 
ques  à prefent  entre  l’Empire  Romain , & 
ncipalement  entre  la  Maifon  d’Auftriche 
ce  Royaume , euft  efté'^eprefentée  à fa  me- 
irc , on  n’euft  iamais  entrepris  tant  d’aâes 
oftilité  contre  ce  Royaume  comme  on  a 
Puis  donc  qu’ils  font  rendus  certains  par 
)ue  d’Holface  de  l’affeélion  pacifique  de  la 
jefté  Impériale  , ils  auoient  fuiet  d’auoir 
$ d’efperance  qu’elle  ne  perraetrroit  que 
is pays fuffent hoftileinent  attaquez, mais 
uruenir  plutofl  au  Traité  de  Paix,fuiuy 
•Conditions  raifonnablcs  & des  moyens 
{commodément  qu’elle  accepteroit  par 
lanimité  , & que  la  paix  ainfi  rétablie 
(rroit  demeurer  inuiolable  à la  ppfterité; 

; pour  ce  qui  leur  touche  , ils  alTeuroicnt 
! leur  Roy  s’accommoderoit  en  tout 
Tome  14.  BfîBb 


M.  DC.  XX  VI IL 

temps  à tout  ce  qui  feroit  conueiaablc  poj 
rafFcrmiffeiùent  du  repos  public.  Qu*] 
prioieny  tous  en  toute  humilité  fa  Maici 
Impériale  plutoft  que  faire  fe  pourroit  ,d’ 
lire  des  Commiflaircs  ordonnez  pour  ce  fui( 
' & faire  elcdion  du  temps  & du  lieu  auqi 

fe  feroit  ledit  Traité  : comme  aufG  de  le 
cofté  aucuns  d eux  Ceroient  choifis  par  le 
Roy  aucc  toute  puiffance  pour  s'y  trouue 
& conférer  auec  lefdits  Commiflaires  lmp 
riaux.  Mais  iufques  à prefent  il  n'y  a eu  auc 
ne  refolution  fur  ces  propofitions  , qui  f; 
croire  que  rAlcraagnc  n'eft  pas  encor  au  bo 


defesraaux. 

tlgueremu»^  Apres  donc  que  le  Roy  de  Dannemarc  e 
mUee  entre  rèceu  diucrfes  deroutes  de  conflits  par  1 
les  Rots  Impériaux , qui  ont  continué  iufques  à pi 
i il  lit  nouuelle  confédération  auec  1 
mareXsue-  d’Angleterre , de  Suede , & les  Hola 
dois  prépara  tout  ce  quieftoit  necelTai 
landais.  pour  Continuer  la  guerre  ; & ay  ant  receu  d’i 

fez  bons  fecours  de  fes  amis  & alliez  , fit 
grand  appareil  de  vaifTeaux  , auec  lefqu( 
eftant  forty  au  commencement  du  Printem] 
. fon  premier  exploit  fut  de  reconquérir  Feir 
JXXuTày  ’ Ifle  en  la  mer  Baltique  contenant  deuxn 
ir Canne-  cn  longueur  &vn  mil  en  largeur , & fe  renc 
mare.  maitredes  Forts  qui  y auoienteftéconftru 
par  cinq  Cens  foldats  Impériaux , command 
par  le  Colonel  Merode  : pluficurs  defque 
quoy  qu’ils  euffent  promefl'c  du  Roy  de  Cei 
tirer  la  vie  faUue,  neantmoins  les  payfans 
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forittatc  àyans  demandé  les  gcnoiix  eh  terré 
iRoypermiffion  de  les  tuer,  furent  maflà-f-^1^''^^'*^ 
rez.  Qoelques-vns  de  ceux  qui  reftoient^^^™'**^^’ 
afferent  aux  Compagnies  des  Danois  : d’an- 
espriuez  de  vailTeaux  j leur  ayant  efté  donné 
Iperancc  de  les  pafler  à la  grande  terre  j fu- 
:nt  en  effet  embarquez  ; mais  ils  fureht  iet- 
•z  en  la  mer  , & pcriteiit  ainfi  mifcrable- 
ierit. 


Ces  chbfes  faites  en  Femercle  RoydeDari- 
tniarc  s’achemina  vers  Ecklenfort , qui  fe 
inditaullîtoftàluy;  toutefois  y eftant  entré 
donna  la  ville  au  pillagc  à fes  foldats.  Pour 
garnifon  Impériale  qui  eftoit  dedans  , iis 
irenc  tbüs  faits  prifonniers , excepté  vh  Ca- 
taine  : &lesayans  dépouillez  les  emmene- 
:nt  en  des  nauires  , defquels  peu  de  tempâ 
U'es  ils  firent  vu  échange  de  tant  pour 
nt  de  Danois , qui  cftoient  derehus  captifs 
itre  les  mains  des  Impériaux;  Les  habi 
ns  d’Ecklenfort  s’obligèrent  bien  par  fer- 
entdc  ne  plus  rcceuoir  dorefnauât  de  garni- 
n Impériale  : mais  comme  cettè  place  ne  fut 
furée  par  aucune  garnifon,aprcs  que  le  Roy 
I fut  forty  les  Impériaux  s’eri  empàrercnt 
irechef. 

Pendant  qüc  ctà  chofcsfefontlàleslmpe- 
luxs’cftans  affcmblezà  Appenrade , diftant 
îSunderbourg  de  quatre  mil . alTemblereçt 
xhuit vaifTeaux  pour  furprendre  ou  detour- 
!r  les  Danois  : mais  vue  tempeffe  s’élcua^ 
> laquelle  plufieurs  deldits  vaiff’eaux  furent 
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fubmergez , & les  autres  tombèrent  és  main 
des  ennemis. 

'Aum  it-  Cependant  les  pay  fans,  fe  multiplians  tou 

fumitilm-  jours  en  forces  & nombre  d’hommes  pour  1; 
fériaux  p<k'de(cnh  de  leur  pays , firent  de  grandes  refi 
lespayfans  .ftancesaux  Impériaux  , qui  pour  fe  libérer  di 
4'HolJace.  enuoyerent  des  troupes  pour  de 

faire  lefdits  payfans , mais  à leur  perte  : car  le 
trouuans  puiffans  & animiez  ils  n’oferen 
s’engager  dauantage  à les  pourfuiure.  Ce 
payfans  fceurent  dextrementvfer  d’vn  ftrata 
geme  pour  endommager  leurs  ennemis  : ca 
feignant  prendre  la  fuite, ainfi  qu  ils  vouloien 
pafler  vn  pont  fort  ettroit  pour  fe  retirer , le, 
Impériaux  les  voulans  charger  à ce  palTage ; 
arriuerent  : mais  les  payfans  les  enueloperen 

detellc forte, qu’apres  emauoir  tuëplufieur 

ils  contraignirent  le  refte  de  fe  retirer. 
Trmut'on  Pareillement  ceux  qui  deraeuroient  au: 
peur  ebuier  Iflcs  fituces  vers  le  Septentrion , fe  refoluren 
auxfurprtfes  Jg  fe  défendre  iufques  à la  mort  : & plufiem 
des  ips  Se-  habitans  d’Holfacc,d’Eideroftad,dc  la  Dit 
.ptentryona'es  ^ autres  , s’eftans  retirez  en  ces  Ifle 

firent  equiper  deux  vaiiTeaux  de  guerre  , ci 
l’vn  defqucls  ils  mirent  douze  pièces  de  canoi 
èc  en  l’autre  dixhuit , qu’ils  firent  mettre  ai 
pont  aivec  plufieurs- autres^  préparatifs-  di 
' guerre  pour  leur  defenfe  , proteftans  de  de. 
meurer  fid^lles  à leur  Roy  iufques  au  demie 
J foupirdc  leur  vie.  j ^ 

te  Duc  de  commencement  de  cette  année  le  Du 
Fridland  fut  inuefty  pat  l’Empereur  di 
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fuché  de  Mechelbourg  & de  Sagan  , dont 
Ambafladeur  de  ^^^<^helbourg  luy  ;fit  des 
jngratulations  : en  fuite  dequoy  il  voulut  ^ 
lire  entendre  la  raifon  de  ccrtc  inueftiture,  & 
lire  quelques  autres  propoiirions  aux  Efiats 
iidit  Duché*  Pour  ce  luietil  ficconuoquer  AJJhmhîee 
le  Aiîemblée  defdirs  Eftats  en  la  ville  de  « 
uftrav  , indiéte  au  vingt-quarricme  Mars, 
il  vieil  , & le,  troifieme  Auril  , ftil  noü- 
:au;  où  fe  rendirent  au  nom  de  fa  Majefté 
nperiale  deux  CommilTaircs  , fçauoir 
s fleurs  d’Altringen  & de  VValmere  : lef- 
Liels  enuoyerent  des  Lettres  à la  NoblelTe 
idit  Duché  pour  fe  rendre  en  ladite  Allem- 
!ee,  parleiquellesils  firent  entendre  à tous 
s Ordres  & Eftats  de  Mechelbourg,  qu’ils 
îoient  appeliez  à cette  Affemblee  pourluy 
ire  entendre  la  volonté  de  PEmpereur,  & 
le  félon  la  teneur  de  leur  commiffion  ils 
lifent  à fe  rendre  en  ladite  Affemblee  de  i 

uftrav  au  temps  & iour  cy-deuant  aflîgné', 
ur  déclarant  au  nom  de  fa  Ma/efté  Imperia- 
qifils  n’eu  euffent  à faire  aucun  refus, fur 
line  d’encourir  la  perte  de  tous  leurs  biens  Ôc 
cuirez , & de  la  piiuadon  de  tous  leurs  pri- 
leges , les  priant  à ramiabie  de  fc  trouuer  en 
rfonnes  audit  iour  de  bon  matin  en  ladit;c 
femblce , pour  y entendre  la  proportion  de 
lire  Majefté. 

Or  quoy  que  la  conuocation  d’vnc 'telle 
femblee  fuft  fuiuie  dVn  trouble  & d’vnc 
ïîcntation  generale  en  toute  cette  Prouin* 
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çc  ,neantmoins  quelques  centaines  des  No 
blés  du  pays  s’y  trouuerent , aufquels  furcn 
prppofées  les  demandes  de  l'Empereur  .con 
îlftans  en  ces  cinq  principaux  Articles-  fui 
lians. 

^fôpfnions  Premièrement , Que  tout  le  pays  n'euftdo 
delEmffe-  fefnauanc  à receuoir  aucunes  garnifons  u 
ÈH^ts  'ie  gens  de  guerre  de  la  part  da  Roy  de  Dannc 
Mtchelbourg.^^'^^  ^ de  donner  par  leur^  terres  aucun 
partages  aux  Panois„ 

X.  tous  les  lïeux  prisiScfairts  fur  lesEc 
elefiaftiques  leur  fuilenc  entièrement  rendu 
& reftituez. 

3.  tous  les  Confeillers  qui  auoient  por 

ré  le  Prince  du  pays  contre  fa  Majcfté  Impe 
riale  furtent  changez. 

4*  Que  les  Confeillers  & Gouuerneursde 
lieux  6c  places  dupais  qui  ne  refigneront  leur 
offices  foientoftez  6c  çaflez. 

5.  Q^*ils  attendent  la  derniere  refolijtiond 
rEmpercur  5 touchant  l'ordre  neccff'mre  en  1 
Puché. 

^iuffe  Saxe  Ainû  toute  la  barte  Saxe  & tout  le  Duch 
d*Holface  fe  void  menacée  de  tomber  fous  1 
domination  de  U Maifon  d’Auftriche:  car  i 
Staden , Gluckftad  6c  Cremp 
iÂuftriche,  fubfiftent , mais  pour  vn  peu. ‘Et  pourc 
quçles impériaux  eftomnt  pqfleireurs  de  tou 
le  continent  des  terres  du  Roy  de  Danne 
marc  , 6c  qu’il  n’auoit  autres  lieux  arteure 
pourfapcrfonnequelcs  Ifles^où  il  fe  voyoi 
menacé  d eftrç  attaqué  & de  rendre  TEmpe 


Le  Mercure  François. 

iir  maitre  du  Soud.  Pour  aller  au  dcuant 
Pcutreprifc  de  ce  deffein  , nonobftant 
rigueur  de  Phyuer,on  ne  laiffa  pas  d’ar- 
sr  quantité  de  vaiffeaux  en  Danncmarc, 
(ede  ôc  Holande  , pour  conferuer  ledit 
ind  5 & empercher  retabliiîement  de  la 
Æïuellc  Admirauté  de  rEmpereur  Tur  la 
zt  Baltique. 

Les  Eftats  de  Dannemarc  ne  voulurent 
millier  affiftance  pour  la  conferuation  du« 
: Sond  5 aux  conditions  que  rAdmiral 
:al  leur  auoit  propofées  : mais  difoit-on 
i’ils  eftoient  apres  à s’accommoder  auec 
Roy  4e  $uede,  & qu’auec  luy  ils  entre- 
ciîdroient  de  conferuer  la  liberté  de  la  mer 
Itique.  Et  pour  cet  effeéfc  le  Chancelier 
Dannemarc  alla  en  Suède  dés  le  corn- 
meement  de  Feurier  pour  conclure  ledit 
aité  : quoy  faifant , le  Sond  fc  pourra 
nferucr,&|anouueIle  Admirauté  empe- 
ée. 

loint  à cecy  que  les  afFaires  prefentes 
Uemagne  donnent  fuict  de  grands  mecon- 
itemcns  aux  Eleéleurs  Princes  & Eftats 
l^Empire  , pour  les  grandes  ôc  excef- 
es  charges  qu’ils  foufFrent  des  troupes 
l’Empereur  répandues  en  leurs  pays, 
fquels  Eleéteurs  aftemblez  Tan  paffe  à 
Lilhaufen  ofFrirent  à fa  Majefté  Impe- 
le  de  payer  fes  armées  , pourueu  qu’elle 
îicentiaft  ; le  refus  dequoy  leur  donnée 
g B b iiii 
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lieu  de  jaloüfic  àcaufc  du  dommage  qu’ils  r 
çoiuent  en  leurs  terres  : car  les  Soldats  < 
Vvalftein  n’epargnent  per  ronne,non  pas  mî 
me  les  Eftats  des  Princes  Ecckfiaftiqués. 
Msemteffte-  D'aflleurs  le  fécond  fils  de  TEmperc 
^mentdestîe-  fe  Contente  pas  des  Euefehez  de  Stra 
^ bourg,  de  Paulfau , de  celle  d’Alberftad  au 
'BrUeboufgy  Celle  de  Magdebourg  , duquel  dépende 
les  Euefehez  podedez  par  les  Eledeurs  ( 
Saxe  & de  Brandebourg  : ce  qui  les  met  alïi 
en  peine  , outre  les  troupes  qui  font  d 
dans  & autour  de  leurs  pais.*  quoy  qu’i 
ayent  puifïaminent  affifté  TEmpereur  d 
puis  enuiron  fix  ou  fept  ans  , 6c  que  I 
deux  foient  toufiours  demeurez  en  ne 
tralj^té  dequoy  ils  femblent  à prefent  fe  voi 
loir  repentir , preuoyans  poflîble  qu’ils 
^ auront  pas  meilleur  marché  que  les  Caluin 
de  Mcfmcle  Duc  de  Vvirtemberg  qui 

herg,  depenfe  plus  d’vn  milion  pour  s’exempter  c 
logement  des  gens  de  guerre,  cft  encore 
prefent  menacé  6c  eniiironné  de  toutes  par 
d’armes  puilfantes. 

Le  Duc  de  Bauiere  Catholique  & partifi 
de  l’Empereur  ne  fçait  à quoy  il  en  eft , voiai 
Time  ton-  ville  d^Vlme  fur  le  Danube  ôc  autres  pre 
chts  de  fes  terr es  eftre  contraintes  à rcceuo 
flTimuHa-  garnifons,  perdre  leur  liberté , & l’Empi 
reur  en  fi  peu  d’annecs  s’eftre  rendu  ma 
ftre  des  riuicres  du  Rhin  , du  Danube , c 


Le  Mercure  F rm^oïs.  3^5 

[bc  , du  Vezer  5 & dp  .grandes  villes  qui 
bordent  j n*y  ayant  quafi  plus  de  Princte 
rÈmpire  , qui  n aît  fait  ioug  fous  laloy 
âiithorité  Impériale.  Car^quant  au  Rpy 
DannemarCjils  le  tiennent  tellement  foi- 
& comme  vaincu  , qu'ôn  ne  le  vouloit 
ieuoir  à aucun  T raitc^  finon  auec  des  co/ii- 
ions  honteufes  & deraifonnablcs. 

Or  entre  tant  de  Tu  jets  4 e pl^^intes  & de 
contentemens  qu’auoientles  Eleâeursôc 
nccs  de  TEmpire^il  eft  à remarquer^que  les 
bdes  troupes  de  rEmpereur"  ayans  refolu 
chqifir  pour  logement  & pour  hiuerner  jtnhajfa^  ' 
lieux  & terres  du  Duché  de  Poméranie,  deurduDm 
n que  de  li  ils  eudent  plus  de  commo-  de  Pomera- 
é de  voir  la  contenance  & les  mouuc- 
ns  des  Danois,  s’y  logèrent  i mais  ces 
wpes  yiuans  fans  ordre  ny  police  eftoient  defes 
indement  à charge  aux  habitans  du  fiySy  treufes, 
f viuoient  auec  toute  forte  d’excez  Sc  d’in-" 
cnsce.  Ce  fut  pourquoy  le  Duçde  Pome- 
lie  enuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  l*Em- 


I : lelqucls  Ambaffadeurs  paiïins  par  la 
Jtc  Saxe^rEleébeurde  Saxe  ayant  Jfceu  la 
ffe  de  leur  Ambaffade , adjoutaà  leurs  in- 
idions  fes  interceflîons  fuiuantes,  pour  I 

fe  prefentces  àPEmpereiir. 
h OGiBiA  S Duc  de  Fomerame, 


:eur,pourfollicitcr  fa  Majefté  Impériale, 
commander  que  ledit  païs  fuft  déchargé 
maux  que  luy  faifoient  fouffrir  ces  trou- 


3^4  M.DC.XXVIII. 

neqtffjle  cnuoic  des  AmbafTadcurs  vers  voftre  Ma 
Jhpplication  fté  Impériale , pour  luy  reprefenter  les  mi 
du  Duc  de  ^es  quc  foii  païs  auoir  cfté  contraint  de  foi 
par  le  grand  nombre  des  gens  de  giiei 
K7mÀuDHc  y eftoient^  & fupplier  de  le  vouloir  fou 
de  lomem-  ger  & Recharger  defdftes  troupcsdctdits  A 
me.  baffadeurs  s’acheminans  vers  elle  ^ auoic 

eflé  commandez,  palTans  par  nos  terres 
nous  faire  entendre  la  condition  «Sr  les  ca 
fcs  deleur  Ambaflade.  Aîans  donc  enten 
leurs  plaintes,  pir  lefquelles  ledit  Duc  de  P 
meranie  faifoit  voir  par  railons  , que  fel 
bexemple  des  Eftats  de  la  Saxe  Snpcrieu 
&les  refolutions  par  eux  prifes  en  leurs  l 
ledit  Duc  f^*^^t>lees  à Lipfic  Tan  mil  fix  cens  vinj 

voftre  Majefté  împeri 
ire  pendàm^^i  il  s'eftolt  toufiours  abftenu  de  tout 
guerre  ligues , affociatious  , & expéditions  dura 
tout  le  temps  de  la  guerre  qui  alors  s ail 
moit;  & s’eiioit  contenu  dans  les  termes  d 
Conftitiitions  de  fEmpire  & du  Cercle  , 
qu’il  aiioit  toufiours  obfGruc  la  rccomma 
dation  qui  leur  auoit  efté faite  par  vofiredi 
Majefté:  que  comme  Chef  Souuerain  duc 
AtcuÇours  Cercle,  àcaufede  Eoportunitc  de  fes  por 
empechéCen-  & entrees  de  la  Pomeranie  adjacentes  à 
mer  Baltique,  il  auoit  empefehé  les  paflTag 
de  l'Empe-  âux  ennemis  d icellejvoire  melmc  depuis  pi 
reur.  lieurs  années  ençà  auoit  tenu  à fes  frais  & d 
pens  de  groftes  garnifons  es  lieux  & plac 
inarizimes  qui  luy  appartiennent  j aflhd’ci 


J 
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lierqii’ilnefefit  aucune  entreprife  dom- 
jeaWe  & preindiciablc  àvoftredite  Ma- 
* Impériale  , à la  Sereniffime  Maifoti 
uftrichc  , au  facré  Empiré  Ronaain  , ôc 
Cercle  de  la  Saxe  Supérieure:  & que  quoy 
J ait  fait  auec  fes  fubicts  des  depenfes  im- 
ifespour  ces  fins,  iufques  à rextremité,  ^ 

qu’auec  l'aide  de  Dieu  il  peuft  auec  fes 
près  forces  defendre  fes  ports  ôc  fronde-  se  ptmm 
: a prefent  il  reiTcnt  vn  grand  regret , de  fes  ternsen- 
i que  pour  tout  fruid:  qu'il  reçoit  dVne  fi  domwagea 
ftante fidelité  qu'il  a toufiours gardée, il  de$gen$d$ 
i maintenant  fes  terres  & pays  remplis  “ 

1 fi  grand  nombre  de  gens  4c  guerre , tant 

ied  qu'à  jcheual  , que  luy  , fes  fubiets  & 

iatsfedefient  de  pouuoir  fouftenirfeule- 

it  quelques  fcmainesvne  fi  forte  & rude 

rge  qu’il  a fur  les  bras  : veu  qu’il  n'y  a lieu 

place  de  fon  pays  qui  fqit  exempte  des 

Lirfions  &€xaâ:ions  des  gens  de  guerre  j 

te  fa  propre  ville  Capitale , dans  laquelle 

void  comme  affiegé , n'a  peu  eftre  epar- 

;c  ny  exempte  des  exceffiues  contribu- 

\s  qu'elle  a payées  pour  donner  loge- 

fitauldites  troupes,  quicroiuenc  deiour 

itre: joint  aufiî  qu'il  confidere,que  fi  la^  defes/ubitts. 

idition , tant  de  liiy  que  de  fes  fubiets,  euft 

Semblable  à celle  de  ceux  qui  s'eftoient 

fleuez  contre  voftre  Majefté  , ils  n'euf- 

t peu  eftre  piremçnt  traitez  qu’ils  le 

t ^ prefent  s & ce  qui  eft  encorcs  plu^ 


TroMe^i  h 
commerce  de 
mer  ^ de 
Urre^ 


Crctndefidi- 
lité  dudit 
Duc  muers 
lEmfereur» 
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important,  c'eftque  non  feulement  fes  p 
& terres  font  opprelFez  , mais  le  comiT 
ce  auflî  de  la  mer  Baitiqiie  , qui  auoit 
entretenu  & conferué  libre  iufqiies  à f 
fent  par  fa  fir^guliere  modération  , eft 
iourdiiny  interrompu  & empeché  , & 
marchandifes  qui  fe  debitoient  en  la  1 
inerame  , & qui  de  îà  eftoient  amen 
aux  Royaumes  <&:  pays  héréditaires  de  ' 
ftre  Majefté  , font  maintenant  detenu 
pour  eftre  les  chemins  & paiîages  oc( 
pez  par  les  armées  de  voftre  Majefté  , 
font  en  ce  Duché , qui  traine  auec  foy  ' 
difette  extreme  de  toutes  chofes  , pour 
p0uuoir  eftre  apportées  du  Cercle  de 
Saxe  Supérieure  en  ce  Duché,  pour  la  pi 
uifion  mefme  defdites  armees.  C'eft  po 
quoy  le  Duc  de  Pomeranie  fe  voyant 
telles  angoiftes  , délirant  eftre  foulage  ] 
voftredite  Majefté  Impériale  , par  \ 
diencc  qu’il  luy  plaira  donner  à fes  Amb 
fadeurs  , & les  honorer  dVne  bonne 
fauorabîe  reponfe  , la  fupplie  de  le  v( 
loir  deliorer  & fes  fubiets  de  la  ruine  to 
le  qui  les  menace , & qui  leur  eft  infaillifc 
fi  elle  n’y  remédié.  Ainfi  donc  confider 
l’alliance  & vnion  de  fang,  &:  la  conditi 
prefente  de  fes  affaires  ; & d’ailleurs  le 
moignage  de  la  grande  ^clelicé  qu’il  a g 
dec  enuers  voftre  Majefté  , en  la  dcfei 
conferuation  des  ports  & frontières 
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pays  , qu’il  a toufiours  mainrcnu  corn-- 
Soüucrain  Adminiftrarear  du  Cercle, 
•le  fcriiicede  voftrc  Majefté^à  laqucU 
daira  d’auoir  egard  à fes  iuftes  deman- 
& de  faire  exccuter  fes  commandemens 
la  promptitude  que  femble  deflrer  l’or- 
le  rEmpirc  : parce  qu’il  eft  impofîîbic 
icim  fe  piiiire  iamais  imaginer  les  maux 
relient  fes  pays  6c  fubiets.  Car  comme 
fort  bien  voftre  Majefté  par  lés  Relâ* 
qui luy  en  font  faites,  le  Duché  de  Po- 
:nic  eft  à prelent  chargé  de  treize  Regi- 
; de  gens  de  guerre  , outre  les  goujats  & 
s qui  égalent  encor  ce  nombre  : de  fa- 
[u’il  ne  fe  peut  dire  combien  cette  Prin- 
lté  fe  trouue  oppreffee  & ruinee  y & 
aucun  qui  puilîe  dire  la  peine  feuere 
quelle  on  deuroit  chaftîer  ceux  qui 
de  tels  & fi  intolérables  degars  , & 
fruiéts  &c  commoditez  pourroit  re- 
/“élire  Majcfté  de  tels  Eftats  & Princi- 
iz  ainfi  ruinées  les  vnes  apres  les  au- 
iufques  là  mefme  qu’elle  n’ell  ignoran- 
iVnc  telle  mifere  & oppreffion  coio- 
Ira  les  fubiets  d’abandonner  leur  dc- 
e , voyans  leur  pays  defolé , leurs  reue- 
erdus,  & eux  priuez  de  Magiftrats  6c  de 
îéleurSjfi  voftrc  Majefté  Impériale  n’y 
elcremedeconuenabIc5&  qui  eft  nè- 
rci, 

: en  premier  lieu  , nul  ne  peut  nier 


15 . Kegimens 
4‘  rnf^merU, 
outre  lesgQu^ 
j^tiy  ruinent 
fes  peuples. 
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de  cette  Saxe  Siipericun 
foit  grandement  troublé  & faifi  de  doul 
de  voir  qu’ayant  fi  conftamment  pcrfc 
ré  iufqucs  à ce  iour  en  la  fôy  & obeif 
ce  de  voftre  Majefté  Impériale,  il  eft  î 
géparvne  armée  de  plus  de  quarante  n 
hommes  , tant  de  pied  que  de  cheual, 
chargeant  le  pays,  d’exadions  , contr: 
tiens  , & de  grandes  defolations  : de 
Çhangemm  forte  que  le  membre  fidelle  de  TEmp 
de  face  en  U qui  eftoit  iadis  le  fiege  de  deux  Princes 
(àenrs  , n’eft;  maintenant  plus  Cercle  ; 
fi  tous  les  Ordres  d’iceluy  euffent  cod 
les  plus  énormes  crimes  , on  n’euft  pei 
châtier  de  peine  & de  trauaux  plus  feu 
que  Ion  fait.  Sur  ces  confiderariohs  vt 
Majefté  Impériale  aura  egard  à rintci 
fion  qui  luy  eft  faite , de  faire  aporter  le 
liiedes  conuenâbles  en  vnc  telle  &prc 
teneceffite  : veu  que  nous  fçauons  d’aill 
que  voftre  Majefté  a toufiours  eu  la 
té  portée  au  foulagement  dudit  D 
meranie  ; comme  aulfi  elle  n’cft  p 
fanteduiugement  pris  & donné  fur 
fes  & autres  femblables,  en  rAflembh 
Mulhaufen  tenue  depuis  peu  , en  prci 
desEleftcurs  & des  Ambaffadeurs  de 
qui  eftoient  abfens  i ce  que  voftre  ^ 
fté  fc  remettra  en  mémoire  auec  le 
& la  mefure  qui  eft  rcquife  en  cette  al 
de  telle  importance.  Nous  prions  i 
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nblcment  voftre  Clemence  , de  vouloit 

r benignement  les  Ambaffadeurs  dudiç 

c ) qui  reprefentcront  à voftre  Majefté 

jerialc  la  foy  fincere  ôc  inuioiable  de 

: Prince  , à ce  qu  iî  luy  plaife  de  don- 

reponfe  fauorablc  à Ces  demandes , rc~ 

r les  troupes  qui  defolent  Ces  pays  , & 

mdre  ledit  Duc  ôc  Ces  fnbicts  contre  la 

te  ôc  defolation  euidente  qui  les  mena- 

vèu  principalement  que  les  cliofescon- 

uës  entre  les  Chefs  d'annees  de  voftre  r j- 

jcljé  & ledit  Duc  , ont  efté  par  luy  ac- 

iplies  , en  fouftenant  de  fi  grandes  in-  accompiy  ds 

imodi^ez  P^fpace  de  trois  mois  en 

y i P a amplement  fait  cognoitre 

ifîlince.  Que  fi  Ion  ne  peut  retirer  de 

)urcs  les  troupes  qui  y font  , que  du 

ns  la  licence  & le  débordement  des  gou- 

& valets  , accoutumez  aux  volcries  & 

Ins  , foie  retenue  &:  corrigée , afin  que 
;dala  bénignité  de  voftre  Majefté  Im- 
ale (eface  voir  enuers  les  ordres  obeifi- 
de  PEmpire  , & que  fa  volonté  foit 
ecàouyr  les  plaintes  des  intereffcz,& 
faire  donner  le  foulagemcnc  conuena- 

3yons  maintenant  la  fuite  de  la  guerre 
c les  Impériaux  & les  Saxons.  ChiléH^fsiè^ 

E Roy  deDannçinatc  eftant  forri  d'E- 
fort,  fit  equiper  quarantc-fept  nauires 
;uerre  , & s’achemina  vers  la  ville  de  tnvàm 


tii  4 


4C0  M,  Dc.  xxrur, 

Chilon , diftante  de  huit  mille  de  l’Ifle  de 
mere  , & quatre  mille  d’Ecklcnfort , er 
tention  de  l’affieger.  Le  lendemain  de 
arriuéeilenuoyavn  Trompette  à la  garn 
Impériale  qui  eftoit  dedans  , leur  commai 
deluydeliurerla  place:  mais  le  Gouuert 
qui  y commarîdoit  pour  l’Empereur  fi: 
ponfe  qu’il  vouloir  defendre  la  ville  co 
toute  forte  d’efforts.  Ce  qu’ayant  cfté  ra| 
té  au  Roy  de  Dannemarc,il  commença 
faire  batre  auec  quantité  de  gros  canon 
baterie  , faifant  tirer  inceflamment  fu 
place  : Et- fur  le  midy  dudit  iour  il  fit  I 
vne  baterie  de  neuf  moyennes  pièces , & i 
plir  les  bordages  de  l'eau  de  quarante  • 
féaux.  Ainfi  ayant  recommencé  la  baterû 
deux  endroits  , fut  faite  'quelque  atta 
où  les  Danois  furent  repouflez  : En  lï 
garnifon  Imperiaie  faifant  vue  dbrtie  lur 
en  défirent  vn  grand  nombre  -,  de  forte 
peu  fe  fauuerentj&  ce  àlafaueur  de  trois 
féaux. 

Apres  cela  le  Roy  pourfuiuit  encor  c 
que  temps  fa  baterie  contre  la  ville 
apres  y auoir  tiré  trois  cens  feptante- 
coups  de  canon , fans  auoir  tué  que  fîx  i 
e/î  cmtralnt  garnifon , &C  douze  de  bleffez  j iugeant  < 
deUmrU  ne  pourroient  pas  prendre  cette  place 
perdre  beaucoup  d’hommes  , & que  q 
tiré  des  fiens  s’eftoient  défia  retirez  de 


las  vailfeaux  ; il  leuale  fieee  fans  autre  fi 


) 
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'fut  tnocqu^  & congédié  à coups  de  canon 
irles  Impenaux  qui  pourfijiuirentfès  trou- 
:s.  On  feeue  des  priibnniers  que  le  Roy  de 
aanemaiic  auoit  enlbn  armee  campeede- 

int  Chiloti  ,&  en  fes  nauires  dix  Colonels  ^ 

anoisehoiûs, quacre  d’Angleterre,  quatre 

:olldis,  deux  Allemans,  & vn  de  Francc,auec 
fort  bonnes  troupes^ 

LesPayfans  d’Holface  en  cette  expédition  TAyiSs  d'HoU 
s Danois  ayans  repris  courage,  tuèrent  càl^^e  majjairët 
là  quantité  d’impériaux.  ' les  impériaux 

)’autre  cofté  le  Comte  de  Tillypreflbit  fort  . 

place  de Scaden  : pendant quoy, quelques 
très  turent  interceptees , par  lerqüelles  le 
jyde  Dannemarc  prioit  les  alïïegez  d’em-  cmtipsuation 
)yer  toutes  leurs  force?  en  leur  defenfe,  du  fiege  ds. 
jmettSc  d’cftrc-enpeudeternpsàeuxauec'^^'*'^^”?'*’' 
grand  recours,&  auoit  delFein  de  faire  ch)é- 
nerfes troupespaimetites  bandes,  afin  qüe  TJ fTcaSp 
impériaux  n ctiilent  cognoilTance  de  cq  accrei4  eieplH- 
n yonloit  faire.  Ce  qu'ayane  feeu  Regimëfé 

mte  de  Tillj,  il  fit  venir  plufieurs  Régi- 
ons en  /on  cannp  , & fç  prépara  pour  rece^ 
irlefecours  quç  les  Danois  deuoienc  ame- 
Pendant  quoy,  afin  <de  prelfer  Içs  aflîegei 
/e  rendre  , & de  les  affàillir  par  force, 

•te  trois  forts  qu  il  aUoic,il  en  fit  faire  encot 
IX  autres,  pour  auec  des  bateries  redou- 
es ictter  les  rnurs  de  la  place  par  terre, con- 
îe^  les  trenchees  iu/ques  fur  le  bord  du 
é , & jes  forcer  par  alîaut.  Cependant  les 
egezne  celîbienc  de  cirer  fur  le  camp  Im- 
Tome  33.  part.  1,  GCGs 


» 


'VAins 


401  M.  DC.  xxvur. 

pcrial,&  de  tefifter  vailkmme  nt  aux  attaqv 

ou  onleûrdônnoit.  ^ 

leROT  deV»-  Les  chofes  eftans  ainfi  dirpofees  , en 
mmLtufche  l’armee  du  recours  tant  attendu  des  alüeg 
dehturdufe-  fm embarc]uce  fur  l’Elbe,  pour  venir  for( 
tours  dus  Sia-  ^-gnehees  des  affiegeans  : mais  le  Roy 

ie»  , mais  en  eftant  paruenu  jurquarembe 

cheure  du  fleuue  de  Zuingue  auec  treize  i 
iiires  de  guerre,  conflderant  que  les  lmp 
riaux  eftoient  grandement  fortifiez  en  U 
carnp,  & 'qu’on  ne  leur  pouüoit  faire  aue 
dommage,  foit  parla  force  du  canon  ou] 
de  forces  attaques, & cpuil  n’y  auoit  auc 
moyen  de  pouuoir  ietter  du  fecours  enlap 
ce,  il  retourna  à Gluckftad } ayant  lùtpns 
chemin  vn  conuoy  de  quatorze  ■vaifl.e, 
chargez  ae  viures  ,^qui  alloient  enHoIlacî 
en  lutie  pour  les  ennemis. 

Ainfi  apres  que  le  Colonel  Morgan^  C 
des  Anglois qui  eftoient  dans  Staden^fc 
vaîeureufement  défendu  contre  toutes  lés 
taques  des  Impériaux , & apres  auoir  tan 
fi  longuement  attendu  le  fecours  des  Dan 
tant  de  fois  promis , & qnon  luy  faifoit  ci 
rer  receuoir  de  iour  a autre , lecognoifl 
que  ce  feroit  en  vain  de  s’affeurer  en  ce 


que  ce  leiuic  en  vain  — 

^ftinUno^l  cours,& voyant  que  le  Comte  de  Tillyai 
' nrdrp  a tout  C6  oui  èftoit  nCCClïî 


our  la reddi-  ^ftpit  neceif 

°ccordeVenm  pbur  rendre  la  place  à 1 extremite_,  far 
Comte  de  pouuoir  ietter  aucun  fecours  î il  le  rel( 


te  puuuuii.  civiwM.-  

^iUy^  ^ le  enfin  de  capituler  pour  la  reddition  de^v. 

den , ce  qu’il  fit  par  l’interuention  des  h 
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fladeurs  de  Bremen,  & prômit  rendre  la 
ice  audit  Coifite  de  Tilly , mtoyennant  les 
ides  fuiuans»  \ 

ledit  Colonel  Morgan  rendra  la  Ville 
Scaden  le  leptieme  iour  de  May  prochain^ 
1 noüüeau  , au  Comte  de  T iliy  ^ au  no,m  de 
Majefté  Impériale  , fans  aucune  pi  ôlom 
ition. 

. Que  ledit  Colonel  fortira  de  ladite  ville 
ec  toutes  fes troupes  par  terre,  aiieccon- 
y ailèuré  & fuffifantj  tant  pour  leurs  viures 
e pour  le  port  de  leur  jaagage  iufques  en 
viande. 


Atthl^  de  ïd 
dite  Cafiîtilti 
twn» 


Sera  delaiiîee  puilîance  libre  aux  Ale- 
Ins  de  le  retirer  où  bon  leuj^  lemblera  au*cG 
leurs^excepté  qu’ils  ne  s’irbntpoint  rendre 
party  ennemy* 

Sera  accordée  petmilïîoii  libre  anx  deux 
)mmillaires  ôc  Officiers  du  Roy  de  Dan» 
marc  de  fe  retirer. 


Qu,e^  fi  ledit  Morgan  arriuant en  Holan- 
eft  commande  du  Roy  d’Angleterre  fon 
ailtre  de  demeurer  là  , ce  fera  à condition 
elui  & tous  les  Ibldats  & officiers  partis  de 
•te  ville  ne  feront  la  guerre  de  Inc  mois  apres 
is  \ts  drapeaux  du  Roy  de  Dannemarc. 
Mais ^ fi  ledit  Morgan  auec  les  liens  ell 
ïp^ellé  en  Angleterre^^alorsilne  fera  tenuà 
'te  obligation. 

En  cette  force  le  Comte  de  Tilly  permet- 
la  retraite  libre  audit  Morgan,  à tous  fes 
f itainei  de  foldats , & aux  Cornmiilàires 
C C C c ij 


SoitU  du  CoU^ 
iiel  Mordant 
étuec  fes  An^ 
gloui  deSta- 
dej9i 
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& Officiers  Danois. 

S , Que  ladite  retraite  demeurera  à faire  à 
difcrecion  dudit  Morgan  , félon  qu’il  eft a 
cottftumé  de  faire  en  guerre  , fçauoir  aui 
tambours  batans,  enfeignes  déployées,  am 
leurs  hautes  & balTes  arrhes,  meche  aMume 
&c. 

5».  Et  pour  le  regard  des  habitans  & de  cci 
qui  durant  le  temps  du  fiege  s’y  feroient  ret 
rez,  ne  leur  fera  permis  s’en  aller. 

10.  Qu’il  fera  permis  audit  Morgan  defôrt 
luy,  fes  O fficiers  & foldats , auec  leurs  arm 
& bagage  ; mais  non  auec  les  armes  & bag 
geappartenans  aux  habitans  & au  Roy  i 
Dannemarc. 

n.  Que  feront  fournis  vailfeaux  & chario 
nepelfaires  pour  conduire  & emmener  lec 
bagage. 

11.  Et  quant  aux  malades  & bleflez  à la  gue 

re , fera  donné  lieu  & temps  pour  les  loger 
medicamenter  en  la  ville , iufques  à ce  qh’i 
ayent  recounert  leur  fanté , ôç  alors  leur  fe 
permis  fexetirer.  ' 

I,’.  Toutes  chofes  qui  auront  efté  prifes 
depredees  durant  les  guerres dernieres,f 
ront  laiifees  à ceux  qui  les  polfedent. 

S.elon  ces  conditions  le  27.  Auril,ftil  viei 
& le  7.  May,ftil  nouueau,fur  les  dix  heures  c 
matin  le  Çblonel  Morgan  forcit  deSta'df 
auec  foixante- quatre  drapeaux  d’infanteri 
entre  lelquels  s’eh  trouuerent  deux  mille  cii 
cens  fort  làins  ,auec  leurs  hantes  &:  balfes  a 
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ies,mechc  allumée 5 & toutleur  bagage*  Il 
IC  receu  çar  le  Comte  de  Tilly  en  vne  coline 
Dfs la  ville,  aueç des  embr^ireraent^ , bras 
îlFus  & bras  deflbus,&  toute  demonftration 
; bien-veillance  : qui  Tayant  remercié  de  ia 
)urtoifie,  prit  (bn  chemin  vers  Brcmen. 

Les  Impériaux  entrèrent  en  la  ville  de  S ta-  ^nmedesiml 
;nle  mefme  iour,  où  ils  plantèrent  corps  pnam  d/ms 
“ gîirde  par  tout,  n’ayans  ençor  leurs  logis 
lignez.  Cette  ville  fe  trouua  grandement 
Je  & difforme , à caufè  dû  long  fej  our  ou  y 
loicnt  fait  les  foldats  de  la  garnifon  : & ledit 
pmte  de  Tilly  layant  fait  nettoyer,  princi- 
ilemcnt  les  places  & les  rues, y entra  crois 
lursapres,  leïo.  May* 

Apres  la  prife  de  Staden  larmee  Impériale 
ichemina  vers  les  villes  de  Ccempe  & de 
luekftad,  oùils  commencèrent  à faire  des 
rts  pour  les  afiîegerrmais  les  garnifons  Da- 
)ires  qui  eftoient  en  ces  places  fe  mocrerent 
andement  vigilansà  ladefenfe,  & faifans 
îs  forties  furieufes , contraignirent  leslm- 
îriauxà  quitter  les  lieux  qu’ils  oeçupoient: 
itre  cela  les  Vaifïcaux  de  guerre  enuoyez 
î Dânneraarc  pour  plus  grande  defenfe  de 
■s  deux  villes,  eftans  placez  au  prés,  incom- 
oderent  forties  Itr^periaux  par  les  baceries 
î canons  qui  eftoient  en  ces  vai  (féaux. 

Au  mefme  temps  ceux  de  Hambourg  en- 
)ycrent  quatre  Enfeignes  de  gens  depied  à 
dchfânteflfle  fizcaii  milieu  du  fleuue  d’Êl- 
îaUon  fort  éloignée  de  Gluckftad  } où  ils 
CCCc  iij 
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firent  quelque  fout , tant  pour  la  conferuatii 
d’icelle  contre  les  efFouc  s des  ennemis,  q 
pourempech^er  le  partage  de r Elbe, 
pmm  mstl-  Apres  que  les  Danois  eurent  îeué  le  fie 
deüant  Chilon,ils  s^en  allèrent  vers  C 
^ dembourg,  où  ils  commencertnt  à conftri] 
re  des  forts  , non  loin''du  riuage  de  la  nu 
mais  les  Impériaux  ayans^eu  aduis  de  cel 
fans  aucun  delay , airemblerent  leurs  tro 
pes  qui  eftoient  en  diuers  lieux  procbes  i 
là  les  allèrent  attaquer  , prirent  de  for 
leur  fort,  & défirent  laplufpart  deleursger 
Les  garnirons  de  Crempe  ôc  de.  Gluckft, 
s’ertoiene  mis  en  deuoir  de  les  venir  fecour: 
mais  apres  la  mort  le  Médecin  i carils  artin 
rcnt  trop  tard. 

lÊdUt  iU  myet  Pour  reuenche , trois  nauires  de  guerre  J 
Danois  arriuans  inopinément  au  port  < 
Gt4pfvvald  s’en  rendirent  maiftres,  & mire 
4e  feu  aux  vaiffeaiix  qu’ils  y crouuetent, 
commencèrent^  à s’y  vouloir  fortifier  : ms 
ils  en  furent  chalfezpar  l’arrméedu  Colon 
Arnhem. 

Peuapres  laniiiâ  de  Pafquesai.  Anril,le 
dits  Danois  jetterent  deux  Régiments  de  C 
walerie  en  Bramftadc  , où  ils  tuerent  tren 
fbldats,  emmenerent  le  refte  prifonniers , 
s’en  retournèrent  chargez  de  butin.  En  fui 
lefdits  Danois  s’emparèrent  de  Pinneberg,  ( 
châtrèrent  vne  Compagnie  de  cheuanx , tui 
rent  les'Croates,& donnèrent  lavieauxAli 
^ mansauecvfurç. 


V -- 
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En  ce  temps  le  Comte  de  Tilly  paflanc  a 

ancforc  alla  aux  bains  à y ifbade  ;à  vn  quart 

lieue  de  May  ence,  où  reicdeur  Archeuef- 

ic^dudit  ^ayenceluy  enuoyafoa  Médecin. 

ependant  pîlifieurs  Ambairadcurs  ferendi- 

ne  à Mayenoc , en  efpceanec  de  traiter  de 

lelqùc  bonne  refolution  pobr  la  paix  de  ^ ^ 

impire.  Le  Colonely^^rdugo,  Gouueriieur 

; Frankendal  & de  Creufnach  ^Vàtla vificer 

iditlieude  Vifbade.  . . 

lurles  propofitions  cy«-deflus  derÈmpereuF 

)ur  la  nouuelle  Admirauté , il  fc  tint  vrie  Al- 

mblée  à Lubec  au  mois  de  May,  où  fe  ttoU'-  ce  fropofé 

îrentles  EVeputez  des  autres  villes  Anfeati-  fftr 

Liesda  fin  de  laquelle  fut, qu  ils  voulbiec  bien 

beïr  à rEmpereur , corne  ils  eftoiçnc  obligez 

ar  deuoir  : mais  que  pour  les  chofes  deman-  , 

ées  par  le  Côte  de  Scnvvatzébourg,  Ambaf- 

ideur  enuoyé  vers  eux  delà  part  de  fa  Majefte 

mpcriale,concemans  le  fait  de  la  nauigation, 

s declarerêt  quHls  ne  le  pouuqient  accorder, 

ource  qu’ils  auroient  à faire  à- des  Princes 
uilTans  fur  mer,  & que  la  ncceflùe  vouloïc 

[u’on  paiPaft  par  les  détroits  de  leurs  terres, &: 

[ue  pour  cela  ils  ne  fe  pourfqient  oppofer  i 
ux.C’eft  pourquoi  ils  çnuoyerent  leurs.  Am  - 
^alfadeurs  à Prague  vers  rEmperems  pour  . . 
.b^enir  pei-miffion  de  demeiu-ei-  en  leur  nei> 
ralite,& pour  détourner  laguerre  qu  ils  pou^  ^ 
oient  auoir  par  mer.  Or  contre  tout  eu^- 
lement  ils  leuerent  des  troupes , fortitierehe 
espairages>&  fe  préparèrent  contre  tout  ce 
C.C  C G iiij 
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qui  arriueroit.  D’ailleurs  l’armee  Imperia 
commandée  du  Duc  de  Fridland  fon  Lieun 
nanc  General , eftant  entrée  dans  la  Duché  ( 
Pomeranie,  eutdelTein  d’affleger  la  ville  c 
Scralfond  , place  maritime  , /jC  très-fort 
V oicy  ce  qui  fe  palfa  en  ce  fiege. 

Les  Relations  d’Allemagne  portoien 
que  l’an  pafTé  la  ville  de  Stralfond  s’eftoit  a( 
cordée  auec  le  Colonel  Arnhem , & qu’ell 
auoit  receu  garnifon  : toutesfois  la  chofee 
va  autremeat,  & l’affaire  s’eft  palfée  ainl 
fçauoir’;  Que  le  Duc  de  Pomeranie  n’a  rie 
Jaidé  en  arriéré  qui  peufl:  feruir  pour  lac 
commodernent  dudit  Colonel  Arnhem  i 
ladite  ville  d®  Stralfond;  Aullï  les  habitat: 
d’icelle  ont  ailez  fait  paroitre  , tju’ils  vou 
loient  s’accommoder  à toutes  les  condition 
poffibles  , & qu’ils  aimoient  mieux  paye 
quatre-vingts  mille  Impériales , que  de  rece 
noir  des  garnifons , en  quoy  ils  perfilloieni 
Mais  ledit  Colonel  ne  voulant  confentir 
leur  offre,  affiegea  la  ville,  auec  refolutioi 
de  l’emporter  de  force  : & les  habitans  f 
mocquans  de  fe  s prétentions,  pour  repouf 
fer  la  force  par  la  force  , garnirent  leur 
tcenchees  ôc  hoüleuards  de  quantité  de  ca 
nons , decouurirent  leurs  hautes  maifons,  & 
les  couurirent  de  terraffes  ,pourne  pouuoi: 
eftre  endommagées  du  canon  ny  des  feu: 
d’artifice , & eleuerent  nombre  de  plates  for- 
mes , où  ils  aflîrent  diuerfes  batteries  d’ar 
tillerié,  ôc  ainlf  fe  préparèrent  à yne  genc- 
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fe  defence.  ^ 

paiiancage.  ils  enuoyerent  quantité,  de 
FqÉUX  de  guerre  pour  inueftir  vne  Ifle 
ellee  Denhqlme , qui  eftoit  occupée  par 
garnifon  Irpperiale  ; & fermèrent  toutes 
âuenuës  en  icelle,  auec  deffenfed’y  faire 
:er  aucunes  chofes:  fi  Ipien  qu  en  lin  les  • . ^ 

aesde  la  garnifon  cftans  preifez  de  la  fa-  tontrJnas^ 
e,  en  eftanc  morts  (bixante,  & U faim 

ades  faute  de  viures  , le  refte  fe  rendit 
ha-l^itans  de  Straliond.  Les  Capitaines 
nt  enuoyezen  la  ville,  & les  foldats  con- 
s en  fifle  de  Rugge.  Cependant  ceux  de 
Ifond  eurent  nouuettes  que  le  Colonel 
hem  demandoit  au  Duc  "'de  Pomeranie 
ce  qui  luy  eftoit  necelfaire  pourlefiege 
îur ville,  c"eft  pourquôy  ils  le  firent  fup- 
: de  ne  le  faire,  autrement  qu*ils  prote- 
int de  renoncer  :à  fa  proteélion,.  & fe  don- 
mRoy  deSuede. . 

enuoyerent  auffl  deux  naiiires  de  guerre  s 
»ivvaid,  armees  de  dix-lmict  grands 
qui  mirent  le  feu  en  plaficurs  vailfeaux  ^ie  guerreà 
.oloneî  Arnhem  , ôc  mirent  en  p^uuïQ  Gripfwald 
deux  nauires  de  guerre  qu'ils  auoient 
ptez  à grand  prix  d'argent.  q^usvajf- 

lalement  pour  leuer  tout  fuiet  de  crainte 
poairroit  s'emouuoir  en  la  ville  pour  le 
it  de  viures , ils  mirent  dehors  leurs  fem- 
5c  leurs  enfans,auèc  leurs  richeifeSjOr,  ar-  forut 
> & autres  chofes  plus  pretieufes  des  na- 
J qu'ils  çmmenerenc  ailleurs , & retin-  ^ 
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drcnt  en  leur  ville  les  chofes  les  plus  necell 
résides  viures,  ôedes  femmes  pour  les: 
pareiller,  huer  & netoyer,  & autres  ||:\c 
feruans  à tepouffer  les  ailaillans. 

D ancre  part,  le  Roy  de  Dannemarc  n*ay 
rien  fait  aux  fieges  par  luy  mis  deuant  les' 
lés  de  Chilon,  d'Oldenbourg  , & âutr 
apres  s’eftre  alfeurédcTlfle  Femere  par 
Ijle  de  Rugge  forte  garnifon , & autres  chofes  necefla 
inuefiiefarles  qvVUy  lailïà,  il  fit  conduire 'quel  que  s nau 
gtîcrrc  es  enuirons  de  Rugge , ( Ifle  ei 
quelle auoientefté mis  huic  mille  foldat< 
TEmpercur,  pot^t  fe préparer  le  palïage  ^ 
Hafnia  , diftant^dc  cette  Ifle  de  dix  mille 
mer  : ) & eftant  affidé  de  ceux  de  Stralfc 
occupèrent  enfernble  toutes  les  aueiiuë 
ladite  lilc  auec  leurs  vailFeaux  j de  forte  c 

- n’y  pouuoit  entrer  ny  fortir  aucune  chofe 

cepouir  contraindre  les  Impériaux  a la  rei 
par  famine* 

fiege  fe  continue  deua 
fond  de  Strallod  parles  Imperiaux:&  les . 

ge.z  crâignans  de  n’edre  allez  pourucus 
ailles  q[\oÇç^^  ncceflaircs  pour  vne  longue  def 

fues.  enuoyerentdes  Députez  aux  villes  Anf( 

ques^potir  en  tirer  fecours.Or  pour  les  te 
qu’ils  enüoyercnt  à ceux  de  Dantficqpa 
par  le  port  dè  G edane  en  Suedc,il  arriua  c 
les  furent  portées  au  Royjqni  voyant  par 
les  comme  ceux  de  Stralfond  eftoient 
^dudre  qke  le  p^eipez  des  Impériaux,  leur  entioya  aiiffi 

Roy  de  Suède  L^ftc  pleine  de  po-udeçà  cauetf> 
leur  emeU.  ^ ^ 
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ttccs  ) par  lefqitelles  il  difoic  auoii*  vetiia 
)pie  leurs  Lettres  écrites  à ceux  de 
ntficq^u  ils  leur  auoient  enuoyées  depuis 
dquès  jours  parle^port  de  Gedane  : & que 
icelles  il  auoit  reconnu  quHls  eftoiêt  refo- 
defe  defendre  contre  coure  forte  de  péril 
1 enenement , mais  qu^ifs  auoient  manque 
coudre.  Quefur  cela^le  remettant  enme- 
îrele  r*eipeél  mutuel  de  la  Religion  & de 
iberté^  par  lequel  ils  auoient  toujours  efté 
sauec  Ion  Royaume,  il  auoic  creu  eftre 
uenable  de  leur  témoigner  qail  fe  vouloir 
douloir  de  J ingrate  condition  du  temps, 
U péril,  auquel  fe  voyoit  réduite  leur  feu-. 

: : ne  pouuant  faire  qu^ii  ne  s’etonnaft, 
:e  qifen  tels  cas  ilny  auoic  rien  de  plus 
taire,  ny  déplus  frequent  , que  de  corn- 
liquer  les  confeils  mutuels  auec  leura 
s,  & qu  il  ne feauoit  y auoir  encore  au- 
de  leurs  voifins  , auec  qui  ils  peuifent 
ir  meilleure  & plus  alleurée  correfpon- 
ce  quau€c  luy.  C/eft  pourquoy,  afin  que 
noins  ils  eu  lient  quelque  preuue  & ce- 
gnap  de  fa  bonne  aflFeâion  en  leur  en- 
tjilleureriiioyoic  vue  Liftede  poudre/e- 
ce  qui  fe  poiiueit  faire,  i railon  du  lieu  & 
iffaires  prefentès  : qnil  les  exhortoic  de 
.Ion  cœur , qu  ils  eullent  à paroi tre  cou- 
sà  perfeuerer  à la  defeiiCe  qu^ils  auoient 
eprifepour  la  conferuation  de  leur  Reh- 
^ Euangelique , & de  leur  liberté  y n’ayans 
douce  que  ia  dextre  du  Touc-putlïànç 
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n affiftc  puiilàmment  leur  pieufe  & loii 
intention,  & qu’il feroit de fon  cofté  tou 
qu*il  pourroit  pour  maintenir  leur  libe 
fortifier  leur  commun  confeil,  & les  fauo] 
de  fbn  fecours , felon  qu'il  feroit  expcdier 
iT  J eonuenable. 

Pendant  ce  fiege  de  Stralfond  fe  co 
tiques  à Lh‘  nuoit  rAlFemblee  des  villes  Anfeatiqu( 
Lubec,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dellus, 
quelles  ayans  entendu  la  füpplication  de  ( 
de  Stralfond,  qui  cftoient comme  Confi 
rez  auec  elles , fut  refolu  de  leur  donner 
cours  : & pour  cet  efFed  furent  leuées 
troupes  de  foldats , & vn  conuoy  de  viu 
pour  y enuoyer. 

Traite  pour  Mais  auparauant  il  fut  aduife  decomp 

tmx^deStraU  ^ l’amiable  le  différend  qui  cftoit  entre 
‘ Impériaux  & eux , &pour  cefaire  furent 

uoyez  des  Députez  à Lubec,  comme  î 
.U  des  Ambafl&deurs  au  nom  de  TEle^leui 

Brandebourg  , & du  Duc  de  Pomerai 
afin  qu*en  quelque  maniéré  que  ce  fufl 
fift  quelque  accommodement  auec  le 
loiiel  Arnhçm , qui  propola  les  coudit: 
fuiu^^ntes. 

ConàXiton^^*  Dcnholme  auec  toutes 

que  leur  uiunitions  & caiions,  Sc  en  Teftat  qu’elle  el 
pofele  Colonel  fuft  rendue  aux  Impériaux. 

Arnhem*  i.  Qu'aux  deux  coftes  d'icelle,  félon  qi 
neceffité  lerequerroit  ^ y fulfent  conftruics 
forts  & des  édifices* 

3.  Qufils  payçroient  auantia  fefte  de  fa 
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:hcl  les  cent  mil  Richdalcs  qui  reftoientr 
ijfbmmepromife. 

Q^ils  donneroient  dix  de  leurs  vailFeaux 
nieux  equippez , qui  fetoïent  choifis  par 
ommillaire  deTEmpereur. 

C^e  nuis  naukes  ne  parfiroicnt  de 
porc  fans  le  confentement  du  Gouuer- 
qûi  commandoit  en  Rugge  pourrEm- 
ur. 

Qu’ils  donneroient  fix  canons  de  fonte 
toutes  les  chofes  necelïàires. 

Qu’ils  dem.andcroient  pardon  de  leurs 
sspareferit* 

Qu’ils  demeureroient  en  la  deuotionde 
ajefté  Impériale. 

Qu’ils  n’auroient  auciihe  intelligenQC 
:les  ennernis  defaditeMajefté. 

Que  û Rngge  yenoit  à eftre  aflîegée 
ennemis  ^ ils  donneroient  feçours  de 
baux , & autres  chofes  ncceflàires  aux 
;riaux. 

Que  tous  etrangers  d’Holface  & d’au- 
lieux  feroient  renuoyez. 

Qu’ils  mettroient  hors  de  leur  ville 
lesbiens  qui  appartenoient  auxfubieâs 
ennemy. 

Qu’ils  deliureroient  tous  lesAuteqps 
on/eillers  de  cette  rébellion  aux  OIE- 
dmperîaux. 

Qu’à  l’auenirils  ne  feroient  aucun  en- 
îrnent  de  gens  de  guerré. 

^’ils  ne  fortifièroient  leux  ville  d’au- 


Trahinmpu, 
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cunes  forceréffes  ny  baftiens. 
i6»'  Qu’ils  s'obligeroient  par  ferment  e 
beyr  i tous  les  confeils  du  Commiflaire  I 
perialrclîdent  en  icelle. 

17.  Que  les  folracsde  leur  garnifonprel 
rotent  le  ferment  de  fidelité  à l’Empereui 
au  Duc  de  Pomeranie. 
îS.  Que  toutes  les  chofes  qu’ils  don 
roientaux  Impériaux  fuft  à prix  râifonna 
& légitime. 

Or  comme  le  Colonel  Arnhem  né  v 
loit  rien  rabatre  de  ces  conditions  j 
pofées  à ladite  ville  , qui  fembloient  e 
impoflîbles  : cela  fut  caufe  que  le  T 
tendent  aucun  efFeét.  Et  ainfi  les  arme 
reprirent  de  part  & d’autre  , &c  va  af 
eftant  donné  à la  ville  , fut  fort  piiiff 
I mencrepouiré  parles  afiîegez,  & plufîei 
voire  des  premiers,  Impériaux  tuez  &b 
< fez  , qui  furent  portez  à Gripfvvard^  & au 
lieux. 

’E^Ÿêprtfe-dié  Les  Députez  des  villes  Anfeàtic 
Cdonel  Arn-  arriuerent  en  ce  lieu  , pour  compofec  t 
hem  tes  chofes  à Ifamiable  : pendant  quo] 

de  Denholme  Arnhem  fit  mettre  des  gens  de  g 

re  dans  mille  barques,  auec  lesquels  il 
loit  furprendre  la  garnifon  des  habitan 
Stialfond  , qui  eftoient  en  Tlfle  de  t 
bolme  : mais  ceux  qui  eftoient  à ladef 
de  cette  Iflç , tirèrent  quantité  de  canot 
des  fur  ces  yaiireauxjdont  plufîeurs  fu 
rompus  & brifez,  & grand  nombre  de  fol 
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ez,  & quelques  yn5  pris  qui  furent  côn- 
es en  la  vtlle. 

Pendant  cccy  les  troupes  Auxiliaires  Secouii  dg\ 
Roy  de  Dann^arc  , coramàndees 
onel  HuIk  , arriuerent  au  fecours-de  strlli^é 
ilfond,  auec  vn  grand  cônuoy  de  pou- 
; ^ & autres  necefficez  de  guerre.  Aulïî- 
. qu  ils  durent  entrez^n  la  ville  , ledit 
onel  fit  donner  la  piontte  aux  foldats, 
ic  faire  des  corps  de  gardes  aux  places 
icipales  , & autres  lieux  dficelle  5 & fit 
ger  les  foldats' par  ferment , comme  aullî  ) 

habitans  , de  s'encre-fecourir  les  vos  * 

autres  iufques  au  dernier  foüjfpir  de  la 

,c  mefme  jour  foixante  habitans  firent  vn 
ain  port  hors  la  ville  pour  leur  defenfè: 
sieur  Ingénieur  ayant  efté  tué  par  les  » 

)eriaux  qui  attaquoient  xe  Fort  ^ ils  Pa- 
dorinercnt  & fe  retirèrent*  Mais  le  hui-  Lûnfvne 
tue  Juin  le  Colonel  HuIk  fit  vneCottic,  iie  fur  Us 
laquelle  il  fit  quitter  ce  Fort  aupc  Im-  t^rsmsr. 
aux.  Outre  ce  lecours  le  Roy  de  Dân- 
jarc  leur  enuoya  encor’  cinq  Cens  Fol-  SùUau  de 
$3  le  dixième  luin  enfniuant*  Le  Roy 
Siiede  leur  enuoya  auffi  en  ce 
ips  cent  toniresde  poudre,  $c  fix  grands  - 

DUS  de  bronze  , qui  entrèrent  en  ladite 

lu  commencement  du  mefme  mois  vn 
tain  Payfan  fut  corrompu  de  la  part  des 
periaux  par  argent '&  belles  promelfes. 
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pour  mettre  le  feu  en  diuers  endroits  de 
ville  : mais  eftaiit  entré  dedans , la  confcici 
le  piquant, deckra  aux  habitans  ce  que 
' Impériaux  luy  auoient  commandé  de  fai 
Ce  qu’ayant  feeu  ledit  Colonel  Hulk, 
mettre  en  diuers  lieux  des  tonneaux  pleins 
poix , & le  feu  auprès  : & de  pîus , difpofa 
gens  de  guerre  & les  habitans  dans  1 esta 
parts  & fortifications  auec  leurs  armes.  ] 
&trmgtme  apres  le  feu  ayant  pris  à ces  tonneaux  de  pc 
desimpffiaws  enidrtit  vne  grollè  & fort  epaill'e  fumce,t( 
ntffsi  à leur  fembloit  que  toute  la  ville  fuit  enf 


ptm. 


Ce  que  voyant  les  Imperiaux,croyans  ( 
leur  deffein  eftoit  reüffi  à ' 


à leur  defir , doni 
rentraflautalaVille:  & comme  ilseftoi 
défia  fort  proches  dcsmuraillles,les  aflîei 
commencèrent  à faire  la  déchargé  de  le 
canons  & mdufqueteries , auec  vn  tel  coi 
ge , que  plufieurs  des  aflàillans  furent  tiîe2 
blelTez.  De  façon  que  les  Impériaux  fiin 
contraints  de  fc  retirer  en  leur  camp  , 
eftans  de  dépit  qu’ils  eurent  que  leur  ftrataj 
meauoitmal  reüffi, ils  enuoyerentfix vin 


boëtes  pleines  de  poudre,  de  poix,  & d’aut 
matières  formidables  de  feu  fur  la  ville,  f 


y faire  aucun  dommage  mémorable. 

Ainfi  donc  tant  d’affaires  quife  dém 
lerent  par  les  armes , ne  s’eflans  peu  co 
pofcrà  l’amiable  entre  la  ville  de  Stralfc 
& le  Colonel  Arnhem  , les  habitans  ( 
tioyerent  vn  Député  de  leur  part  à Pragi 

P' 
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ijr  traiter  auec  l’Empereur  des  moyens  de  Député  ii 
lagct  leur  ville , & de  la  deliurer  du  fie^e  eeett 

clloit  deuant.  Celui-ci  deduilîtfi 
fe,  quïl  obtint  de  fa  Majefté  Impériale 
adement  exprez  au  General  de  fon  armée 
e retirer  de  deuant  cette  yille.  La  fubftan- 
Ic  ce  mandement  cftoit , qu’il  falloir  faire 
endre  au  nom  de  fa  Maielléàl’AmbalTa-  sd  MajefiS 
r de  Stralfond , que  fadite  Majefté  auoit 
ne  ordre  à ce  qui  eftoit  requis  d’elle  ; fça- 
: que  comme  ladite  Majefté  Impériale  n’à 
accorder  ny  confentir  j que  cette  ville 
aar  vue  caule  inoiiie  & contre  droiét  & 
itéjyexee&  affligée  côttime  elle  cftoit: 
auoit  aulll  commande  au  General  do 

armee  deuant  Stralfond  , que  dorefna- 

pour  empecher  toutes  procedures^e 

te  & tout  aifte  d’hoftilicé,  tout  fu jet  d’of- 

; prétendu  de  part  & d’autre  iufques  à 
;nt  fut  décidé  par  vn’ amiable  traité,  & 
fût  pandonné  à la  ville  pour  les  loge-  ' 
foidats  , afin 


le  la  ils  euflent  occafion  de  pouuoirde- 
•eren  la  deuotion  & fidelitédefa  Maje- 
îiperialej  ' 

î mandemerit  Impérial  fut  par  ledit  De- 
deStralfondfignifîéan  Duc  de  Fridland 
neme  luin  à Brcmklaire,  lors  qu’il  eftoit 
^ departement  pour  s’acheminer  audit 
•ond  âuée  neuf  cens  chenaux  , & plu- 
• chariots.  Il  fut  aullï  luiui  des  Lettres 
omeippart.2.  DDDd 
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teqUel  rèft^fe 


'î^egôct^iiü^ 
du  C&mte  de 
Schuvatfem- 
homg  ^ A^se 
•uèlîes  ÂnfeAtt» 
qüss , fans  ef- 
feB. 
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qui  fuient  enuoyees  pa.c  l Empereur  auC 
loriei  d’ Arnhen , par  lefquelles  il  eftoic  co 
mandé  qu  icelles  leués  il  eut  à leuer  le  fie 
mais  fans  auoir  egard  à cela , non  fculemeii 
neleuapas  lefiege,mais  côtinuatoufiours 
plus  en  plus  à prcfferla  ville  & Tincomoc 
^ En  ce  mefitie  temps  le  Comte  de  Schuv 
ferabourg  n’ayant  peu  par  fes  raifons  refou 
les  villes  Anfeatiques , d’entrer  en  raifiïi 
tion  du  commerce  que  l’Empereur  v eut  ( 
Mircnla  ruer  Baltique,  ne  voulans  fedi 
cher  d’auec  le  Roy  de  Dannenrarc , s’er 
tourna  à Prague  for  la  fin  d Auril  fans  ar 
ne  conclufion  de  fa  négociation , auec  les 
les  Anfeatiques  ;&  rapporta  que  les  forces 
ritîtaes  des  Danois  n’elloient  pas  fi  puil 
tes  comme  l’on  crioit  : mais  afleura  q 
fc  mettoient  en  deuoir  d enleuer  queh 
quartiers  Impériaux.  Pour  à quoy  obui 
Duc  de  Fridland  le  refolut  de  partir  en  l 
non  feulement  pour  donner  fecours  à 
mee  Impériale  , mais  auffi  pour  acheue 
perfonne  le  Traiélé  dudit  Comte  aueclei 
les  Anfeatiques,  fe'promettant  d’en  faire 
auec  fes  armes  que  l'édit  Comte  par  fes 
fonf,enuers  ceux  qui  refufoiét  d’entendu 
propofitioBS  de  fa  Majefté  Imperiale.-&i 
affigné  fon  partement  de  Prague  au  quii 
ftle  May,  pour  mettre  fes  troupes  en  i 
pagne,  apres  qu’ilauroit  renforcé  fon  ai 
de  dovize  raille  hotûraes,pour  remplacer 
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ue  l’Empereiir^en  fie  tirer  & les  enuèyer  fous  Repiutioj$  M 
i charge  du  Comte  de  Merode  d’OlIègne, 
a fecours  du  Roy  de  Pologne,qui les  deuoit 
rendre  à fes  frais. 

Dans  le  mefme  mdis  de  May-aprè,s  la  redii»  riejfaite  des 
tion  de  Staden , les  Impériaux  chafferent  les 
ayfans  de  Ditmarce,pour  aùoir  tué  quelque 
bmbre  des  leurs  (comme  ndusauons  dit  cy- 

suànü  ayans  pris  courage  & irefolütion  de 
fbuleaferpar  les  approches  du  Roy  dé  Dan-  • 
srriarc  qui  Voltigeoit  en  ces  quartiers  Jâ. 

Or  pour  reprendre  le  fiege  deSrrallondj  Àmitee  du 
s habitans  n’âyans  voulu  iufques  icyaCCe-/*^'''^'^^  Vrid- 
;,erles  conditions  de  paix  qui  leur  eftoieilc  ' 

opofées;  mais  nuit  & iour  tirâhsfans  re- 
chelur  le  camp  Impérial  auec  grand  dom- xontinuêih 
2gÇsîei)iîC  de  Ffidiaild  s’^ftant  rendu 
n arnieç , réfoliit  de  ne  partir  de  !à  qu  il  ne 
-fût  rendu  maiftre  de  la  place  : & pour  ce  ^ 

Expédia  1^  Duc  de  Saxe  de  LôVvernbdurg^ 
liir  âller  eii  pofteà  Vienne  ddiinét  aduisà’ 

-mpereuiide  tout  cequifepalToic  en^eiîe-*  Cmènt  qm 
a la  charge  que  dans  douze  iours  il  ferdir^^/  enuoye  U 
'retour , cependaTit  le  Ôuc  de  Pomeranie 
aipaàü  Camp  Impérial  quatte  grands  cà* 
nsddbronie  , :auec  quatr^e  autres  de  fer  ^ 
ùteequieftoie  neceiraire. 

^eu  deipurs  apres  deux  S enatëürs  de  Stral-  teumsam 
^d  aueedeux  Ibldâts  gagnez  par  les  impe-  foudres  dà  ^ 
ux^itiirént  le  fèti  en  vn  temple  rerripli  de 
ûdrés , &^âutres  municidns  de  guerfé  : & 
âdancqùe  les  habitans  accoiiroiciit  de  tou| 

DDDd  ij 
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Leslmferi»m  coftezpour  eteindce  le  feu,les  Impériaux  déi 
a ne^enc  vn  ailàut  furieux  à la  ville  auec  tell 
ajl  ta.  violence  qu’ils  s’eftoient  déjà  rendus  maiftrc 

d’vn  bouleuart  & d’vne  bonne  partie  du  rem 
part  : mais  les  affiegez  reprenans  courage,  fu 
rent  fi  diligens  à la  defFenfe,  qu’ils  repoulTeri 
leurs  ennemis,  & apres  en  auoir  tué  quantin 
les  contraignirent  de  retourner  en  leur  camj 
Le  Roy  de  Dannemarc  s’eftant  remis  fr 
pie^d  au  moyen  du  leoours  qu’il  auoit  rece 
delcsalliez,  fc  refblüt  de  chalferles  Impi 
riaux  des  lieux  qu’ils  auoient  ocupez  en  la  Pc 
meranie.  Il  s’empara  donc  au  mois  d’Auril  c 
l’He  d’VfedonSc  de  la  ville  de  Vvolfgatjoît 
auoit  commencé  à faire  desretranenement 
autour  d’icelle  fur  les  pallàges  où  l’onpaf 
Dtffaite  Au  par  les  marais  &forefts.  Dequoy  les  Impi 
’B.dfAtùàne-  ayans  aduis  , & s’eftans  affemblez 

*1^*^^^***^"  Gripfiriuold  , & laifle  feulement  en  l'Ile  d 
* . Rugen  deux  Regimens , IVn  de  Caualerie  < 

l’autred’Infanterie } s’y  en  allèrent  le  vingi 
r deuxieme  Aouft  auec  fix  Regimens  d’Infai 

terie,  vingt-deux  ou  vingt-trois  Cornetes  c 
Caualerie  , &fix  pièces  de  canon  vers  c 
ouurages  , & trouüerent  vn  paflage  fort 
propos  pour  paflèr  dans  les  marais,  qui  efto 
lùperficiellcment  mol , mais  par  deflous  du 
fur  le  plus  grand  retrenchement , ejui  efto 
fait  tout  contre  vne  métairie  du  Duc  de  P< 
Hieranie,nomee  Ernfthefoù  lepalïàge eft b 
larges  (c’eftoit  enuiron  fur  le  midy.)Ledit  R 
jippçrceuâc  <?_çl3,y  arriuaauffi-toft  en  pei^ 


Le  Mevçun  Fr4nçoi(, 

lecle  Prince  & le  Duc  Frédéric  Ces  fils,  êc 
marpçe.  (Alors  les  ouurages  neftbient  pas 
icoreacheuezny  bordez  de canôs.) Les  Im- 
eriaux  les  v oyans  venir  donerent  v>n  furieqx 
làut  fur  leretrenchement,  mais  ils  furent  re- 
Dullez  ; toutefois  à la  deuxienie  fois  failàns 
îrechefvn  allant  jilspalïcrentà  trauers,  & 
■et retirer  lesfoldats  Danois.  La  Caualeri^ 
lieftoit  defepe  Compagnies^auec  le  Rçint- 
aué^  fit  tant  3 que  les  Mperiaux  furent  çon- 
aints  de  fc  retirer  auec  vne  grande  perte; 
îantmoins  leurs  canons  canonnoient  fort  le$ 
Dupes  Danoifes  3 & ladite  fortification  3 la- 
lellen’eftoit  encore  faite  à Teprenuc  du  ca- 
>n.Lespietons  de  f Empereur  voyans  vne  fi 
ande  refiftance,  n*auoieHtpas  grande  enuie 
: faire  le  troifieme  ailàuti  neantmoins  eîîrans 
rechef inuitezpar les  Ofiiciers^il  fut  furku- 
îient  combatu,  principalement  fur  le  gmnd 
trenchen^ent  où  ils  le  pbuuoient  alîaillir  en 
ps.On  dit  qu’on  auoic  baille  aux  rnoufque^ 
r'es  du  Roy  de  Dannemarc  des  baies  qui 
■oient  trop  groires3tell€ment  que  les  fbldats 
Ipient  contraints  de  les  mettre  en  pièces 
ur  s’en  feruir  3 ce  qui  leur  fit  perdre  %eau- 
up  de  temps.  Das  le  quartier  qui  eftoit  defî 
îdu  par  les  François  feEfcolfois , vne  balle 
canon  fit  voler  en  l’ajir  deux  conneaux  de 
tidre  3 tellement^  que  la  poudre  leur  maii- 
oit.  Enfin  les  Impériaux  ayans  premiere- 
întmis  en  defordreles  François  ( autres  di- 
it  les  Efçpfiôis  ) tout  incontinent  apres 
DD^pdiij 
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tous  les  piétons  Danois  qui  le  fauuerent  ^ar 
la  ville  > emporterçiic  ie  deflus.  Lesluia 
tes  fept  Cornetes  de  Caualerie  D^anpi 
çbargeans  fur  les  vingt- deux  Cornetes  c 
TEmpereur,  palferenc  & repalferent  à ti 
tiers  euxdeipc  fois , & les  arrefterent  kifquc 
4 ce  que^tous  les  foldats  D^^nois  fe  fulfei 
retjrez  dans  la  viUe*  Apres  ceU  k Caualei*] 
Danoife  mit  auffi  fa  retraite  peu  à peu  ve 
la  ville.  Ce  combat  diira  depuis  le  mic 
lufques  à fept  heures  du  foir  : en  fin  les  Imp( 
riaux  logèrent  la  nuit  fur  lefditsa'ctranchi 
mens.  Les  foldats  Danois  de  toutes  fortes  c 
nations /auoient  tous  bien  combatu,  prii 
çipalement  les  douze  Compagnies  ^ cftai 
Vne  elite  des  Payfans  de  SçhQnen5&  îa  fufd 
te  Caualerie  : mais,  e-ftanq  dans  la.- ville , 
y eut  vne  grande  confuïîoinde  crainte  paru 
eux  3 & lui*  cela  chacun  chercha  moyemc 
fe  fâuuer.  Ils  ne  lailferent  pourtant  de  voli 
& piller  quelques  bourgeois.  pelfusTeau 
Vfedon  il  n*y  aüoit  que  quelques  petites  ii 
uires^j  de  vn  grand , lequel  eftoit  tçllemei 
remply^qu’il  s'enfonça  , d’où  quelques  vns 
noy e|encVvIl  y anode  moyen  de  palfer  auec  bc 
ordre,  car  ks  îrnperiainç  ifataquerent  pas 
ville  craignans  les  foldats  Danois,qui  tenoi 
encore  le  iourAiuat  le  Chafteau  de  Vvolgài 
mais  fur  le  foir  ils  fe  retirèrent  à V fedqn.  1 
pour  mieux  launeir  les  foldats  Danois,  le  ft 
iht  mis  dans  le  Fauxbourg  de  Vvolgaft,q 
^op^un^a  la  initié  de  la  ville.  Le'  Roy  ( 
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laiiuemarc  auec  le  Prince  & le  Duc  Fr&- 
eric,  fe  retira  auffi  la  mefme  nuiét  fur  va 
lauire  de  Guerre  nommé  de  Creefc,  eftanc 
auiron  a deux  lieues  de  delFous  Vvolgaft  ; 
K|uel  Roy  ecriuit  a Ion  'Chancelier  > <^u  il 
’auoit  pas  dauantage  perdu  que  cinq  cens 
ommes  de  pied  & ceqt  Cheuaux.  Quelques 
àipitaines  & Offieiefs  qui  en  retournèrent 
irent  auffi,  que  le  Roy  de  Dannemarc  na- 
pitpet^du-qu’vne  Cprnel;e  & deux  Drapeaux 
e ces  Payfans  de  Schenom  , & que  trois 
4aiftres  du  Régiment  eftoient prifonniersi 
fçauoir,lbn  l-ieutenant  Colonel  Oem,  le 
Litmaffire  Hort  , autrement  Spermacker, 
cvn  autre  :&  que  l’Empereur  y perdit  plus 
|yfte  fois  autant  de  foldats  ; que  le  Roy  dç' 
îannemarc  auoit  laiffié  à Vledpn  le  Reinç- 
raüe  auec  cinq  Compagnies  de  Caualerie 
e fon  Régiment  , & trois  Compagnies  à 
ied:&  qu’il  n’auoit  dans  les  fufdites  fortilî- 
itions  que  fept  Compagnies  “Se  cheuaux, 
ril  deux  cens  foldats  des  Payfaus  de  Sche- 
om.  Ees  leuees  de  Montgommery  auec  qua» 
;e  cens  François,  huit  cens  Efcollois , & en- 
ironfixccns  foldats  Allemans,  qufeftoienB 
alfez  dVfedom  &à  Vvolgaft, s’eftoientmis 
a feruice  des  Danois,  failans  en  tout  trois 
lil  fept  cens  hommes  de  pied  &de  cheual. 
.edit  Roy  n’auoit  en  ce  quartier  pour  tout 
ue  cinqmil  hommes , & apec  lefquels  il  at- 
tndit  l’ennemy  de  pied  ferme  dans  fes  re- 
penchemens , vn  peu  plus  que  la  moitié  ache» 
DDDdiiij 
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oez^fàns  aucune  prouifion  de  canons  ^ que  ^ 
çn  eût  eujil  eût  repouflc  les  Impériaux  ^ fcl 
le  îugement  de  tous  les  Officiers , car  les  û 
dacs  combatoient  auec  grand  courage  & oj 
niatrccc.  Il  trouua  au  chafteau  de  Vvolg; 
fbixantciîxpieces  de  canon  de  fonte , grand 
&petitçs,enuiron huiâ: mille  boulets , qu 
rante  tonneaux  de  poudre  ^ chaque  tonne 
de  trois  cens  liures,  grade  quantité  de  piqu( 
ï^rquebuzesjharnois  & beaucoup  demeubl 
du  Duc  de  Pomeranie , & a enuoyé  tout  c( 
à C^penheyn.  Il  ne  voulut  pas  garder  Tl 
d^lledom  5 ioüant  ce  tour  au  Duc  de  V 
meranic,  à caufequ  ilauoit  affîfté  les  Imf 
riaux  au  fiegede  Stralfond  de  canons  &:a 
fres  munitions.  Cependant  les  Impt  riaux  d 
meurerent  campes  à l’entour  de  Vvolgaft. 

Sur  ces  entrefaites  le  Colonel  Carpef! 
eut  charge  dudit  Roy  de  s^en  aller  aux  Pay 
Bas  faire  \|pe  leuée  de  deux  Regimens  ( 
trois  mille  hommes  chacun  ; & le  Colon 
Vflerdun  de  trois  mille  hommes  à flan 
bourg.  Le  Colonel  Carpefbn  deuoit  eft 
General  de  cette  nouuèllc  armee  : qui 
tachèrent  de  ietter  quelque  part  fiir  les  te 
res  de  TEmpirc.  ,Ce  qucdeffiis  a cfté  éci 
par  les  Danois  enfaucurdcleur  party;  ma 
voky  la  lettre  que  le  Duc  de  Fridiandécriu 
aTArchiducheire  de  Flandres  touchant  C€ 
bataille  qui  fç  donna  le  vingt- quatricir 
Aouft. 

l’auertis  p^r  la  préfe^tc  aueç 

’ V 
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lire  Alteflè  , comme  le  Roy  dç  Danne-  ttttre  duDup 
rc  a derechef  mis  pied  à terre  auec  fis  Rc-  ^ 

jens  d’infanterie  & quinze  Compagnies 
^âualerie , & occupe  1 Ile  dTlRdom  & la  chiduchejje  de 
e de  Vvolgaft  , refideiiçe  ordinaire  Flandres , 

CS  de  Pomeranie, attendant  dlieureàau- 
(îx  mil  hommes  des  gens  du  Roy  de  Sue- 
)ourfe  joindre  auec  eux  & palier  autre  à 
r/îiiureion  delFein  i ayant  auffi  à cet  elFe£t 
liuerfes  pratiques  atiec  quelques  villes 
èatiques  &c  vue  partie  des  Eftats  Je  la^Po- 
anit.  Or  pour  preuenir  le  mal  que  cela 
laçoit  & qui  vife  fi  loin  > Vay  en  toute  di^*  . 
ice  amalîe  vne  partie  de  l’armce  Imperia- 
k:  marche  droid  vers  le  Roy  de  Danne- 
c : & Payant  rencontré  à vnc  demie  Meuç 
Volgaft  prés  d vn  marais  où  il  s eft forti- 
ay  trauerfé  vers  le  loir  le  marais  par  vn 
ige  que i y trouué , & auec  Taide  de  Dieu 
elFait  le  Roy  de  Dannemarc  : en  Ibrtç 
luy  & fon  fils  ainé  Prince  de  Dannemarc, 
îfté  contraints  de  fe  làuuer  par  bateau  ; 6c  v 
mitne  fut  furti^nuë,  àpeine  fuirenc-ils 
ppez.  * 

e prenaicr  jour  de  Septembre  arriua  ^ 
me  le  Baron  de  Tcrcica,  beau-frere  du 
:e  de  Vvalenftein , n'ayant  demeuré  que  ^ 

)urs  en  pofte  de  l’armee  pour  apporter 
elles  de  la  viéloire  gagnée  fiirfeRoy  de 
aemarc  par  Ibnbeau*  frere, 
mefmc  iour  y arriua  aullîvn  Comte  de 
aifon  dç  S çhy vatzçbovirg  ^ Çheualier  de. 
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I-erufalem,  & Amba^deur  derElefteur 
Brandebourg,  enuoyé  pour  mettre  en  au 
&:  faire  valoir  fes  prétentions  au  Duché 
Mechelbourg  , cpe  Ton  a engagé  au  fui 
General  Vvàlenlteinpour  fept  millions 
florins  : il  fit  auflî  plaintes,  pour  ledit  E 
éleur  ,des  fautes  &c  dommages  que  fes  Efl 
receuoient  des  ttoup es  Impériales  ,&pai 
culierementle  Duché  de  Pomeranie^duq 
comme  il  deuoic  eftre^  heritier  pr\rle  dec 
du  Duc  àprefent  régnant  , il  deiireroit  i 
quhlluyfut  cohferue. 

&redu-  Alemagne  au  mois  de  Mars  il  y eut 
de  Lin-  concrouerfe  en  la  ville  de  Lindau^  entrele 
dj^aa  lôbeyf-  nat  3c  les  Citoyensjpendantlaquelle  500.] 
ymudU  to-  periaux  fe  jecterent  dedans  & lareduirencl 
leur  puilfance  , depoiiillans  les  habitans 
leurs  armes,  qui  preflerent  ferment  de  fid 
téàTEuefque  de  Confiance  & au  Cornn 
i^lontfort  au  noqi  de  i’EmpereuA  La  prif( 
cette  ville  donne  jaloufie  aux  Suiffes  & ( 
fouSjdefquels  elle  eft  voifine. 

VArçhîdHc  Au  mefrae  temps  TArchiduc  Léopold^: 
Xsopoldefe de-  xtcQxx  & honoré  d’vnc  façon  extraordin 
f^^^deiouâfes  la  ville  dc  Strafbourg',  OU  il  fit  prer 
. poiEeffion  de  TEuefehé  à fon  neueu  ,1e  fec 

fils  de  f Empereur , auquel  il  a refigné  touî 
bénéfices  ,-fçauoir  TEuefehé  de  Strafboi 
celuy  de  PalTau  en  Bauiere,  les  Abbayeî 
Mulbach  & de  Ludens,  cjui  tiennent  raiij 
N Princes  aux  Affemblees  de  TEmpire,  con 

^tuffiTAbbaye  de  Gafarftele;  & pout  l E 
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de  Conft^nçc  il  l’a  donné  au  fils  du  Duc 
tndt  p-auierej&va  petit  Benefidèpré^ 

Molshain  qui  dépend  de  rEuefché  àç  ^ 
ïbourg.  ^ " 

tefutauffien c'a  cçmpsL,  que  le  Marquis 
aden,  dit  Tourlac  3 s’efl  aîîié  du  Lânt- 
e Darmftad , aianc  ép'oufe  la  ComcelFe  de. 

BS  5 niece  du  feu  Lantgraue  l.©uys  de 
Biftad.  ' 

de  Printemps  le  ComteVvolfs  de  Mans-  Gfandêamk 
àuoit  alFemblé  vne  fort  grande  aripee  ei:^ 
ibe  & Francotiie,  qu’on  difoit  eftre  de 
i mil  Chenaux  & grand  nombre  d'Infan- 
:.CeIa  donnoit  des  ombrages  à beaucoup 
rinces  & Èll^ts , pe  Eçachans  à quel  def- 
fe  faifoient  tant  de  leuées.  Les  vns  di- 
if  que  c’eftoit  pour  remettre  les  Ecclefia- 
iesenleurs  biens  vfurpez  par  les  Prote- 
: : les  autres  diioient  que  c’eftoit  pour 
.ie;on  difoit  au(E  quele  Cqmtc  de  Schlits 
t eleu  general  de  I empereur  , deftiné  , 
re  les  V enitiens  , vers  les  frontières  deD  ^ ’ 

s on  fâifoit  quelquesieuées, 
icommeiicemenc  du  moisd’Aouft  lean  Mondu^Hc 
2ric  Duc  de  Virte^mberg,furnommé  Pla-  d$Vvirîèhttgn 
mourut  d’vn  catharre,  & ne  fut  q»  trois 
1 malades  il  a régné  au  Duché i^.^ns  fix 
jlaiiïànt  fix  enfans^  trois  fils  & trois  fil- 
ailhé  s'appelle  Lberhard  du  nom  , âgé 
aatorze  ans,  eft  heritier  du  Duché , pen-  , 
la  minorité  duquel  l’adpainiftration  du' 
béaeftéconfiéeà  Louyé  Frideric^frçr^ 
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du  defund*  Cet  Eftat  fut  tout  attrifti 
defolc  de  la  perte  de  leur  Prince, 

Au  mefine  temps  le  Comte  de  Collait 
cencia  fes  croupes  qiul  tenoic  pour  i’En 
reur  eiiSuaube^qui  çonfiftoienc  en  huid 
gimeiis  deCaualerie  :&  /a  Majeftc  Impei 
HtalTeurerpar  ledit  Comte  pluficurs  Pri 
de  rEmpirCjCant  agcîi«  qu^autres5que  fon  ( 
ÿi'eftoic  de  les  opprimer  ny  dVlurper  1 
î>iens  Ôc  Eftats , ains  les  conferucr  & les 
charger  de  la  gcndarrndric , mcfme  de  re 
les  contributions  pour  rentrctenement 
gens  qu’il  reticndK)it  fur  pied  ^ afin  de  fi 
ter  par  œtce  alfeurance  & déclaration!; 
nue  de  la  Dicte  Impériale  difFcree  pot 
crainte  que  les  Princes  ont  eu  de  lapuilï 
de  fes  armes. 

La  reformatipn  de  Religion  au  bas  F 
tinatdu  Rhin  ^ fut  commencée  au  mois  ( 
uril  , & fut  heureufement  terminée. 
jSenrs  habicans  de  la  ville  d’Heildell 
embraiferent  la  Foy  Catholique  & peu 
fuferenc  de  le,  faire.  Comme  auffi  à ( 
meshein  à Creunac  & autres  lieux  gi 
nombr^,  d’habitans  fe  conuertirent.  î 
ceux  M Frankendal  refufans  de  fe  con 
tir,  aimèrent  mieux  abandonner  la  vil 
fe  retirer  ailleurs.  Pe  rnefme  prefquc  tou 
Citoyens  d'Hagenau  receurent  la  Foy 
tholique , & dans  Pefpace  de  quatre  fema 
iix  cens  abjurèrent  rberefie. 

On  a écrit  que  le  frere  du  Coiptç  Pal 
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I Prague  pour  fupplier  l'Empereur  de 
ccuoir  en  grâce  i & que  pour  lobtenjr 
iploya  mefine  Kintercelîîon  St  la  faueur 
UC  de  Fridlandenuecs  la  Majefté  Impe- 
: mais  que  coutésfois  il  fut  contraint  de 
etourner  fans  riep  auancer. 

Sainteté  a accordé  aulîî  à rEmpereur 
années  de  leuées  des  biens  Eeclefiafti-  f/f*  Vj*”" 
Ju  Palatihat , outrelcs  dix  années  aupa-  innTes  de  le. 
t odroyees  : & là  Majefté  Impériale  a Piées  des  lient 
tdut  c«!a  àrËIeâteur  de  Bauierespour le 
ourlement  des  frais  par  luy  faits  pour  fa  J 

ice;  mais  pour  ce  quieft  pôrtepârl  in- 
U Pape,  qui  fut  enuoyé  à Prague  â rEtn  • ùant, 
rau  çoiiimencemenc  de  May  pâr  Cour* 
xprés,  ennoyé  parie  Prince  de  Sauelly 
ilIàdeurdefàM.  Là  Rome;  fa  Sainteté 
►nnepouuoirdeioüir  de  lamoitiédure- 
ËccIefîaftique  du  haut  &bas  Palatinac» 
peut  monter  àlal  fomme  de  40o*milfl(ïH 
!cux  cens  mil  defquels  fa  M.  t en  difpG- 
:s  autres  deux  cens  mil  feront  employées 
retien  des  Colleges,  Chapelles,  Hofpi- 
rautreslieuxpieuXjdefqueisfaSaindd- 

)riné  Tadminiflration  à fon  N once. 

TJois  de  Mars  les  Eftats  de  Silefie  furent 

>lezpar  commandement  de  rEmpereur^^ 

sis  il  fitpropofer  parfes  Ambafîàdeiirs  , / ^ 

inces  & Eftats  du  Duché  les  demandes 

itcs. 

ixante  mil  impériales  pour  l*entreticn 
:enfc  des  forterelfes  bafties  aux  frontie- 
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res  d’Hongrie. 

pe^àndes  de  1.  ^ei^ante  mille  imperkies  par  chaque  r 
^Empereur  pôiir  co^itribution  annuelle  ^ pour  les  frai 
mxE^ats  de  de  la  guerre.  I’ 

Silefe.  deux  gros  reftâhs  iufqueS  à pre 

^ feroient:  çonuertis  aux  vfages  necëiraire 
1 la  Prouince. 

^ 4*  Quarante  quatre  rniile  impériales  qu 

i^oienc  payées  au  Seigneur  de  Dogna.  . 
5.  Soixante  mille  impériale^  pourla  ] 
fion  du  Seigneur  Charles  de  Liech 
ftçin. 

ë.  Quarante  cinq  mille  florins  emph 
pour  la  leüee  des  Golaques  qui  feroienc  n 
dez. 

Que  toutés  ces  fommes  commenceroii 
fe payer eii grandes monnoies  des  le  Dir 
- chede^  Rameaux  16.  AuriL 

Delà  les  Ambafladeurs  deFEmpereu] 
rent  renudyezfur  la  fin  de  Mars  vers  les  1 
ces  Sc  Eftats  de  Silefie »,auec  refolucion 
les  Eftats  pay erôieut  polir  tous  vfàgèS  n£ 
faircS  fix  cens  mille  imperiales>en  feparai 
cette fomme  ce  qui  eftoic  Aonné  alors, 
refte  à payer  aux  termes  fuiuans,  fçâüc 
jour  & Fefte  de  la  V ifitation  de  la  Vierge 
fefte  de  S.  Gai,  des  trois  Roys,  & en  cell 
fainét  Georges  de  Fan  mil  fix  cens  vi 
neuf. 

Et  outre  cela.qu  ils^payeroient  à là  fef 
y fàihd  Michel  cinquante  mille  impérial 
Roy  de  Hongrie  pour  doit  nuptiaU 
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Ju’eii  cette  contribution  nul  des  Eftats  ne 
digeroic  'à  l aucre  : mais  au  contraire  les 
ICS  qui  refuferoient  à fairele  payement,  fe- 
int pourfuiuis  ^l’execution  des  Magi- 
is,  •* 

-c  1^',  Auril  PEmpereut  voiibnc  rendre 
:es  à Dieu  pour  la  célébré  vicioirerem- 
:ce  l’an  1610.  le  8,  ‘Nouembre  fur  les  ré- 
es  ^ hérétiques  deuant  Prague  furie 
ntblanc  , mit  Ja  première  pierre  au  fon« 
lent  dVne  Eglife  conlacree  à Dieu , en 
nntut  de  fain<5te  Marie  delà  Victoire 
b montagne^à  laquelle  ceremonie  affifte- 
: Eleonor  de  Gonfàgue  Impératrice^  le 
r d’Hongrie  & de  Boheyne,  rArcheuef- 
de  Prague,  le  Cardinal  Erneft de  Har- 
ijIePere  Henry,  General  de  TQrdre  des 
îteurs  de  la  Vierge.  L’inteiiciôn  de  TErn  - 
îuireft  dé  faire  bacirfur  ce  lieu  mefme  oà 
:e  victoire  fut  gagnee , vn  célébré  Mona- 
2 auprès  de  cette  Eglife  commencée  f ot. 
^ette  pierre  eft  cette  In/cription  Latine 
toireslettreSi» 

ïmo  lCiS,  diexi,  tAprilu  PerdîtMriâué  lï^ 
Semp?^uffufira^Cdtholife€  fidà  defenfor  a- 
tniu  , pYQ  graîidTUfn  a&iene  ViEîovi^  conîYd 
ks^  H^eticos^ni  1610.  Die  8.  Kouem^ 
in  Monte-^alho  ohtent^  ^ huim  fdcri  T empli 
U TŸldvi^  de  ViHoYtit  prhmfn  funâkntentum 
^t^  VthdriQ  fontif,  Max.  PleonoYd  Gon^aga 

> ItmgaYi^  Bohemi^  , Bjge  VeYdinando 

> tAYchiepifeopQ  fragenjt  ^ Cardinali  Ermjlé 
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nb  Httrttch.  P.  Henric»  Generdti  Or.  Seru.  B,  "M 
Le  i +.  Audi  le  R07  de  Horigric  & de 
heme,  fils  âifiié  de  l’Empereur  fut  atu 
d’vne  fievre  , , qui  s’eft^  depuis  augm 
tee  donna  de  la  craintC'^fcs  Médecins j p 
aiioir  le  iour  fiiiuanc  laifle  des  indices  a 
fâcheux  de  fà  malignité  : mais,  eftant  ,de  b 
• hé  qualité  & température,  il  enguatit  h 
reufement.  , ^ 

Tumtîondeî  Quelques  rebelles  de  Boheme  foule 
ùbelles  de  cdntre  luy , qui  furent  pris,  en  la  deffaite 
ioheme»  leurs  compagnons  paj:  le  Duc  de  Fridla 
& conduits  à Prague  le  Vendredi  4.  M 
curent  le  nez  coupé , furent  grillez  & ri 
quez  aux  çlpaules  3 puis  renuoyez  de  la  f 

en  leurs  maifonS. 

PèfermatiS»  Àu  mois  de  luin  la  rçforniation  dè  la 
deReligion  or- ligion  fuit  ordonnée  âü  Duché  de  Silefie 
voulant  rEmpoceur  y fouÉfrir  autre  pte 
ehéàeSileJie.  p^y.  la  Catholique  & Roma 

c’eft  ppurquoy  les  Princes  & Eftats  d 
Duché  ioints  enfemble  écriuirent  i 1’ 
, éteur  de  Saxe  * le  priant  d’interceder  enue 
Majeûé  Impériale  à ce  qu’il  luy  pleuft 
permettre  le  libre  exercice  de  leur  Relij 
■ en  leur  pays,  ce  qu’ils  n ont  peu  obtenir;  < 
fcfitaulïïen  Morauie,&pour  cefüjetC 
les  Zerotin  Hn  des  principaux  Seigneur 
Morauie,  aima  mieux  fortir  du  pays  qui 
quitter  le  Caluinifme  : fes  biens  furent  ^ 
dus  au  fieur  Verda  Chancelier  de  M 
nie. 
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î-es  Gonitnifïàires  impériaux  ordonnez 
ir  ladite  reformation  de  la  Religion  en 
ers  lieux  , àrriucreht  en  fin  en  la  Vide 

uibourg,  oùils.perfuaderent  au  Senati 

ly  que  contre  leur  bon  gré,  de  défaire  ip- 
ire  fur  quelques  poinéts  eoncernans  le 
lede  Rome  parles  Peres  léfuites  : Mais 
habitans  de  l’vtte  & Pautre  Religion  en- 

:reht  leurs  Commilfaires  à l’Empereur  ' 

lez  fiir  leurs  raifops  pour  eftre  examinez, 

alleoir  le  iugement  conuenable. 

impereür  âyaht  fèjournc  d Prague  iu/qüeS  5 

s,  en  partit  le  i.  Iuin,&  prit  mn  chemin 
aMorauie  pouraffifteràl  airemblee  qui 
noit  a Xuaincâ , où  fà  Majefté  Impériale " 
adiclaprOpofitiondesEttats:&apreslà 

ution  prife  fur  icellé  elle  s’achemina  i 

Ineoùelîearriua  le  4.  Ipillct  fans  aucui 
eiemoniesrctnarcjuabIes.Lemefmeiour 

iilleau  chargé  de  viny  arriuafur  le  Da- 
, qui  eftoit  enuoyé  de  la  part  du  Du  c de 

tembcrgpoureftreolfertàfa  Majèfté  eri 

:riuee.  ^ 

pdant  cjue  i'Eijnperctif  él^ità  Prague  > • j 
nd  r)nr  dp  Amiies  du 

nu  Duc  de  lofcane  y arnua  aueo  Congranii^Hc àé 

qmcaufayne  grande  refioüiflùnceeiï  la  î'oyr*»,  h 
1 en  laquelle  il  fut  rçcfcu  airfec  pompe  & ' 

licence  : où  fa  M aiefté Imperialeic  fit 

lu  Palais  Royal  auec  toute  là  fiiité  , & 

ttdanc  le  temps  qu’il  y fut  ee  nV  furent 
?ux  & comédies.  Il  affifta  à la  Procef. 
olemneile  qui  s’y  fit  des  Reliques  de 
^ôrner3.pare.i,  EEEe. 
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faincïi  Norberc^apporcees  de  Magdeboarg 
laquelle  fe  crouua  auffi  rEmpereur  auec 
Cour , & furent  mifes  les  Reliques  fur  T j 
tel  du  Monaftere  deScregofian. 

^ _ Aumelme  temps  le  fils  puinédeTEm 

reur  , Guillaume  Archiduc  Leopolde  , 

' poirellîon  au  nom  de  fa  Majefté  Impérial 
l’Eucfché  de  Hirshifelo. 

Baptgfme  du  huidiefiTi^  luin  fut  baptifé  à Oe 

filsdel  Archr  panc  le  fils  de  rArchidiic  Leopolde,  & 
iduc Leofolde^  appelle  Charles  Ferdinand  :il  fut  leuéfiii 
fonds  au  nom  de  l’Empereur  pat  le  grand  ] 
de  Tofeane , qui  y eftoic  arriué  vu  peu  dei 
aueefon  frere,^  au  nom  de  rimperatricc 
la^grandc  Duchelfede  Tofeane  : ce  qui  1 
auec  de  grandes  ceremonies. 

, Le  1 8.  Iiiin  il  y eut  vn  grand  embrâfer 

hrafeZenren  ville  de  Preflau  ville  Capitale  de  SU 
L-i  ville  df  quibrufla  la  plus  grande  partie  delaplac 
marché:  & Fincendie  croilîant  à la  fa 
dVn  grand  vent , brufia  encore  qiiantit 
lieux  de  la  nouuelle  ville,dc  quelques  1 
mens  faits  de  bois  &:  cbuuercs  de  briqu< 
de  tuilles  qui^eftoient  parles  remparts  & 
fés  de  laville.On  a afleuré  qu’il  y eut  150. 
fons  perdues  en  cefle  ville  là  par  cet  ! 
dent  de  feu  ^ 

Sûr  la  fin  d’Auril  les  Suédois  firent  vne 
Suedeu  mM  Riga  fur  les  Poîonois , où  iis  furei 

vertement  qu’ils  ne  penfoient  ] 
^ ' Colonel  Heridon  Poîonois  auec  grande 
te  des  leurs.  C'c  qu’eftànt  fait  les  Sucdoi 
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derent  trefucs  pour  ramafler  leurs  corps 
tsôc  les  enreuclir,&  leur  fut  accordé^mais 
effeéli^  j*  Gar  les  Polottois  les  voyans  for- 

Dur  enleuer  leurs  morrs  , les  furent  atta- 
inopinemenc,  & fous  pretexce  de  ia  tréf^ 

1 tuerent  encore  quantités 

[aisjcs  Suédois  voulâns  auoir  leur  re^ 

te  .alïïegç,.,..  a,,  <,e  Mayl. 

edaiie  lur  les  Poionois  auec  douze  iiatii  ne,  d"oh  ils 

le  guerre  , & enuoyerenc  quelques  coritraim 

le  canon  fur  la  forçerelfe  de  Vveifehefl- 

il  mais  il  leur  fut  tellement  refpondu  paf 

anonnades  de  la  forterelle , qu’ils  furent 

raints  de  fe  retirer  ; cela  toutefois  n’em- 

loic  pas  qu’ils  ne  tinflenc  le  porc  alTie- 

au  voi^lans  entrer  quelques  vaifïeaux  ' 

^ez  de  riches  marchandiles  , ils  furent 
s cJerelafcherà  Royaumont.  Outre  cela 
redois  firent  des  courfes  aux  bourgs  & 
es  dîftans  de  Gedane  de  trois  mil , & 
è retirèrent  apre«  en  auoirpillé  & brullé 
urs.  - 

1 conterts  fie  celajîe  5'îuillet  ils  pafferent  /ta  ffîiink 
trets  de  la  longueur  fie  dix  mille  auec  vn 
trauail,  & aîlerent  camper  ename  fo- 
■ôche  la  ville  de  Dantficq  ; où  eftans  fur 
ux  heiues  fie  nuit  ils  tirèrent  forces- 
fie  canon  fur  les  vailfeaiix  des  Polonois 
Dantficq  quieftoifent  fur  la  rinicre  de 
.e,en  endommagèrent  plufieurs , &piTÜ 

! plus  grafi,  qifils  dppelloient.la  Maifon 
loifeXes  Dantficains  qui  eûoient  dedîs 
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rebâtirent  bien  en  effet  quelques  heures  c 
tant  auec  les  Suédois  s mais  en  fin  ils  fur 
eoncrains  de  fuccomber  5 parce  que  le  fc 
prit  inopinément  à leurs  poudres  qui  fit 
grands  dommages  à leurs  vaiffeaux  : toutel 
ceux  de  la  garnifon  du  Çhallcau  de  Pand 
tirèrent  fi  furieufement  fur  les  Suédois  qi 
en  tuerent  celle  quantité,  que  44,chariots 
rent  pleins  de  corps  morts^^:  furent  forces 
fe  retirer  en  la  foreft.  Ils  voulôient  aulî 
camper  encre  la  ville  & Iç  Chafteauîmais  c 
fiderans  la  difficulté  du  lieu  mal  propre  poi 
baftir  des  Forts,  il^  fe retirèrent. 
In^nUtionât  Sur  la  my-Aouftk  ville  de  Dantficqn 
U riuùre  dt  pas  peu  d’affaires  à caufè  de  l’inondation  d 
Vifiale.  riuiere  de  Viftale,  qui  eftoit  caufe  que 
Suédois  en  approchoient  toulîours  de  j 
prés  ; toutefois  le  defaut  des  viures  s’augm 
toit  de  jour  a autre  en  leur  Camp;  pend 
qffo)'  le  Roy  de  Pologne  tenta  plufif 
moyens  de  faire  la  paix  ; mais  Pefperance 
quelque  meilleure  fortune  nourriflbit  les 
& les  autres  dans  leurs  incommoditez.'  ' 
Au  mefme  tenaps  arriuereht  au  Port 
' Gedane  lo.vaill'eaux  Holadois .-mais  ceux 

gardoient  le  Port.craignaiis  qu’ils  n’âppar 
lalPent  contr’eux,  leur  refuferent  l’entrée. 
Zt$  Suédois  Toutes  ces  rencontres  'de  part  & d’ai 
demdndettre-  firent  que  l’on  comftiença'  diuers  traii 
«e  uux  Polo  4 plufieurs  reprifes  entre  les  Roys  de  1 
lomie  & de  Suède  , qui  ont  toujours 
tjtrefujte.  rompu.  Oclifeffftrin  Chance 
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Sucde  demanda  deux  ans  de  treue  aux 
onois  : mais  pource  quHIs  tenoient  les 
eres  occupées  auec  leurs  vaiiîèaux 
ils  ne  vouloicnt  remettre  le  payement  des 
lUCS  qu’ils  tîroient  de  la  Pilaue , les  Depu-  . 
de  Pologne  ny  voulurent  confentir;  êc 
î toft  en  donnèrent  auis  au  Roy  de  Polo- 
& aux  Dantficains , afin  de  délibérer  fi 
I (èroit  profitable  au  Roy  & à la  ville  de 
ritficq.  Le  Sénat,  d’icelle  auec  les  anciens 
Tributs  ayans  confideré  la  chofe  de  plus 
î,  fe  refolurent  de  n’accepter  les  treues  : 
pour  içauoir  les  raifons  pourquoy  elles 
lient  plus  pernicieufes,  tant  au  Roy  de 
ogne  qu’aux  Gedanois , qu’on  ne  penfoitj 
înuoyerent  par  Courriers  exprès  lepc  rai- 
sfignees  d’eux  au  Roy  , qui  firent  voir  le 
indicé  notable  qui  arriucroit  fi  la  treue 
it  accordée. 

cemierement, parce  que  le  Suédois  durant  Ralfom 
treues  ne  prétend  pas  remettre  aucune 
fedu  Tributde  jo.pour  cent^qu’il  leue  en 
.ue,qui  cft  le  mefme^côrnme  s’il  leuoit  tri- 
au  Motalban,  & autres  lieux  de  la  V iftule. 
îcondement , encore  qu’dl  permette  V vfa- 
bre  (delanauigation  parla  Viftule  à quel- 
s nauires  : toutefois  on  fçait  alfez  qu’il  a 
itéauecle  Roy  de  Dannemarc  vponr  fer- 
les ports  aux  nauires  de  guerre  , pour 
iiecher  le  convoi  des  poudres  & d’autre  ' 

^es  neceSairespour  la  guerre , & à dciléin, 
lire  cnforte-i^ueles.  marchandifes  fuflénç 

iij 
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condûices  vers  Pilaue.  ‘ c; 

Troificfmemencje  Suédois  & fes  conf 
rcz  eftans  fortifiez  de  ccs  trefqes  . pouruo 
pendant icçlleS'açcirer  deleur  cofteles  fu 
du  Roy  de  Potogne , 

Q^atrie finement 5 qif  eftaiit  forcé  de  la 
Gelîîcé, entreprenant  la  defFence  de  Lochia 
&de  BHsckere,  contre  TEmpereiir , il  a 
promis  de  donner  neuf  mil  hommes  foude 
au  Roy  de  Dannemarcjefquels  durant  la 
ueil  pourroitleuer  delà  Borullîe &:^Liuo 
Cinquiefinemcnc»  que  la  penfion  du  tr 
ieué  en  la  Pilauc  luy  feroit  beaucoup  plus 
le  que  ne  ieroienc  toutes  les  négociât: 
aux  Marchands  f car  en  ce  faifanc  les  o 
nierces  pourioicnt  eftre  cmpechez  par  lei 
deDànnemarc.  - , 

Sixiermement,que  cefte  ville  à caüfc  du 
ÆÏ\  inimfnenc , ne  pourroit  cairer  fes  foi 
enroollez;  parce  que  fîàlàuenir  on  en  a 
affaire^on  ne  pourroit  trouuer  des  foldat: 
perimentez  & accoutumez  â la  guerre* 
Sepciefmementjqueles  voifins  durant 
rrefues  fepôurf oient  pouruoir  de  fourrn 
& de  viures  pour  quelques  années  , & 
apres  fe  pourroientfôiifleüer  pour  empei 
que  les  marchandifes  achetées  fe  peu! 
conduire  en  Pilaue. 

Ainfi  ce  craiâé  de  paix  ayant  efté  fans  fi 
le  Suédois  occupé  à la  continuation  d 
guerrCjfit  entrer  huit  mille  homes  en  Pj| 
faifanc  içs  dégâts  très-grands  en  diuers  il 
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Paffons  plus  duanc  & quittons  les  affaires 
ncre  les  Polonois& Suédois  5 pour  v6ir  le 
tcé  de  paix  d’entre  f Empereur  des  Ro- 
ins  & celuy  des  T urcs. 

mois  de  lanuicr  donc  de  celle  annee  mil 
cens  vingt- huit , fut  exécuté  le  Traidé  de 
ix  5 conclu  ôc  arrefté  dés  Tan  precedent  en-  ^ 
r T Empereur  des  Romains  & T Empereur 
s Turcs.  Etpource  que  nous  n’auons  point 
rlédes  Articles  de  cette  paix , nous  auons  ^ 
gé  à propos  de  les  inferer  icy  pour  le  con- 
iitement  des  curieux. 

Depuis  le  temps  que  les  premières  con- 
[liions de  PaixfaiteàSituatorki,à  Vienne 
à Comorhejauec  les  Articles  fur  icelles  çèmferetfY 
cordés  entre  les  deux  Tres-puiffans  Eirjpe-  leTure, 
ms  des  ^Romains  & des  Turcs , plufieu^ 
fferents  & difficultez  contraires  aufdite 
lonclulîôns  fe  font  rencontrés , par  lefqnels'^ 
fdices  Condufions  n’ont  pas  eltépeu  croil- 
lées  & empefehées  en  leur  execution. 

Ces  deux  Empereurs  çonfiderans  les 
alamitez  intolérables  qui  furcharpeoienc 
î pauure  peuple  miferable  & afflige , meus 
ic  Gompaffion  & de  mifericorde  , fe  font 
efolus  à ce  que  les  Conclufions  de  la  pre- 
niere  paix  fuffent  derechef  remifes  fus 
Luec  leur  force  ôc  vigueur  , ôc  que  ces 
;hofes  contraires  qui  eftoient  furuenucs  fur 
celles  5 foffent  accommodées  ôc  compofees: 

là  meilleure  manietc  que  faire  fe‘  pour- 
:oit. 

EEEc  iiii 
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G eftpourquoy  les  deux  Empereurs  ont  d 
pute&  delegué  de  part  & d'autre  des  Cor 
miliaires  , afin  que  par  leur  conduite  & tr 
uail  les  affaires  s’acheminairent  à la  fin  de: 
Tee  : Sçauoir  delapart  du  Tres-puilïànt  Fe 
dinand  fécond  du  nom  . Empereur  des  Ri 
mains,  Roy  d’AIemagne, d’Hongrie,  de B< 
hems,  Dâimatie,  Croatie, Sclauonie,  & 
^Eftienne  Senuicy  de  Kys  Senuye,  Êuelqi 
de  Vacry,  Confeiller  de  la  Majefté  Impeii 
le,  & Chancelier  de  Cour  parle  Royauir 
d’Hongrie  : Gérard  de.Queftemburg , Baro 
libre,  & Conleiller du  Cùn/eil  de  guerre  c 
fa  Majefté  Impériale  & Royale:Daniel  Efte 
-hall  de  Galuntha,  Baron  libre,  auffi  Confeil 
1er  defa  Majefté  Impériale  : Pierre  Cohui  li 
^^e  Baron,  Gonleiller  de  la  Majefté  Imperia 
Bp,  & Vice- G eneral  des  Garnilons  d’audeç 
jWu  Danube. 

De  la  parc  du  Sultan  Arnurath  ^ Emperey 
des  Turcs,  de  là  Meque , de  Mcdina,de  lüe 
rufakm  & d autres  Royaumes  des  Turcs , fu 
icnt  députez  par  comandement  fpecialaue 
pleine  P ui dance,  Herdat  General  des  armee 
Otthomanes  daudeçà  la  merj  Cazare  Vizt 
Lieucenanc  de  Bude , premier  Commillàin 
de  ceTraiéléjVezir  Murteza  Balfa,  enl’ab 
lence  duquel  furent  députez  auffi  auec  plei 
nepuillancc  du  grand  Seigneur,les  Commif 
fairesfuiuans,  Mudfcilfiu  Eftendi,  de  Bude, 
MefiemcÊ  BalTa  d’Agtia,  Ahmet  Begs  de  Sert. 
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iie,Màzare  Begh  de  Szofua^ci  & Giilcaï^ 
ib,Aga  dé  Bude  ; Et  au  qom  du  Erincc 
Tranfiluanie,  Michel  Soldolughi  de  Ere- 
luge;  Royal  du  lie^ç  Suieulij  de  Maruc, 
s aflèmblez  4u  camp  de  Scronle le  ly.Sep- 
ihre  mil  fix  cens  vingt-rçpt.  Apres  plL 
rs  conleils  & trauaux  j nous  fbmnjcs  con- 
us en  çe«  atticles  de  paix  ,&:  y auonsuç. 
p/cé.,  ^ '■ 

^our  coûtes  & çhacunesJes  coneIufions  & 
s articles  concernons  la  paix  ; fçau^ir  cel- 
les conférences  tenues  à SimatorKiienz, 
ine,  Comorthe,  & jfînalemenc  à Gyarma- 
quiont  efte  çy.deuanc  faits  & conclus5& 
a preient  n ont  cfté  autrement  renouuc- 
demeureront  & feront  inuiolablement 
Jnftuellenient  pbferuçz  en  toutes  leurs 
es  & parties» 

Et  G entre  nos  Commilîàires  députez 
irè  de  Vaiczy  n a peu  çftre  pour  certainès 
as  conduite  à fa  fin  , ptinçipalernent  à 
:da  çhafteau  de  Boludvar , il  a eftécon*^  ' 
que  cette  affaire  fera  effeâuce  par  de 
elles  ^ folemnelles  Ambafilides  aux 
s defdits  Empereurs  : & fi  elle  ne  peut 
(Uir  a la  fin  epi  s’en  peut  elpercr  par  Içf- 
Ambafladeurs  ; nonobftant  cela  cette 
le  paix  fera  iainélen^ec  . obferuée  de  parc 
utre,&  demeurera  f affaire  dudit  Vaiczy 
îfiue  Eftatjiiifques  à ce  quje  les  deux  Em4 
rs.qrayent  pris  vne  refolution  finajej^ 
niefme  Ja  teneüirde  Gyarmathie. 
t pour  Ce  qui  de  la  démolition  des 
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Forts  bâtis  depârt  & d*aucre  fur  les  fronti' 
dé  Croatie , contre  les  conclufions  de  la  p 
fe  confirmé  le  troifiefme  Article  de  Gyari 
tie,de  telle  forte  qu’$tp|:es  le  changement 
Acnballàdeurs  qui  ferônt  enuoyez  de  pa 
d*autre,fçauoirle  douziefme  iourdclan 
de  han  mil  fix  cens  vingt- huid,  lefdits  G 
miilâires  traoailleronC  dîfigemment  àfa 
re  i Ôc  la  conduiront  iufques  à la  conclul 
fçâuoi/delapart  défa  Majefté  Impérial 
Coüute  Nicolas  deTerfacz;delapart  del 
pereurdu  Turc, par  Tordre  de  Marteze 
faVezir  de  Bude,  Mehemet  Baflà  d’A 
4.  Apres  que  cette  paix  fut  conclue  entt 
deux  Empereurs  par  leurs  ComiflaireSjIe 
deux  Empereurs  par  des  principaux  pc 
nages , pris  du  lieu  de  ce  Traité,  fe  dopiii 
/affeuranceles  vns  aux  autres  en  prient 
Commilfaires  par  leurs  f€ings&  arme 
pofees  aufditei coriclufions  de  paix,  qi 
deux  Empereurs  les  confirmeront  : 
quoy  elles  feront  mifes  entre  les  mains 
dits  AmbairadeurSjfignees  &fellees  des 
defdits  Empereurs  feront  auffi  dep 
d’autre  cniioyées  des  deux  equiualens 
apres  dans  le  temps  de  quatre  mois  i 
expédiées  de  plus  folemnelles  Ambaf 
ailée  lettres  patentes  defdites  concli 
de  paix  , confirmées  en  telle  forte,  q 
. prôcHaine  feftede  laNatiuicé  denoftr 
gneur  TAmbairadeur  de  TEmpereur  de 
, tomans  fe  rendra  à Strigonie , Sc  ccl 
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sîipereur  des  Romains  à Comoruhej  ou 
L*cs  aüoir  confuké  enfemble  le  fécond  iouc 
laniiier  Tan  mil  lîx  tens  vingt -huit,  TArn- 
lîade^ur  de  TEmpereur  des  Romains  fera 
uoyé  au  village  de  Szeôny , ôc  celiiy  de 
mpeteur  df  s Turcs  à Aliue  : & en  vn  lieu 
mmun  egaleii^enc  diftant  des  deux  villages 
Fera  réchange  des  deux  AmballadeursdVu 
'Cruels,  fçauoir  celuy  du  T'urc , ira  auec  deSr 
îlèns  honorables  auprès  de  l'Empereur  des 
)mains^&celuy  dudit-Emp^^-’^uî^  s^acheniiJ 
raàlâ  porte  du  Grand  Seigneur  aueç  pre- 
is  conuenables  à fa  Hauteil'e. 

Quant  aux  villages  ’ quhls  doiuent  ren- 
: de  parc  & d autre , leurs  débats  ^ calami  - 
5 injures  & loix  contre  la  pacification^ 
ce  qui  concerne  les  nobles  qui  demeu-» 
t aufdits  villages  qui  font  àrcftituerjponr’^ 
que  quelques-vns  d’eux  les  onjrnouuelle- 
nt occupez,  fbit  par  violence  ou  autre- 
nc  contre  les  premières  conclufionS-,  3c 
: efté  contraints  au  payement  des  cens  de 
t & d’autre , feront  réglez  fuiuant  lefdices 
mieres  conclufions,  fçauoir  la  feizieme 
Sitratorkiens  , la  treizième  de  Vienne, 
la  quatrième  de  Gyarmatie  , la  conuen- 
i&  articles  de  Comorrhe  : en  telle  forte, 
;dela  part  de  l’Empereur  des  Romains, 
ixCommîiîàires  du  nombre  des  Grands, 
Dnt  ordonnés  pour  eftre  emmenez,  Tvii 
parties  de  la  Hongrie  au  delà  duDanu- 
lautreau  deçà  du  Danube,  Etdelapait 
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de  l’Empereur  des  Turcs  feront  enuoyez  i 
la  porte  deux  des  Baflàs,  Tvn  au  delà  du  Dan 
bejautreau  deçà. Et  ceux-ci  eftans  alFembl 
en  quelque  lieu  commun  auec  leurs  adjoini 
qui  feront  ordonnez  par  le  Palatin  du  Ro; 
aume  de  Hongrie  & par  le  Vizir  de  Bud 
îcgleront  toutes  les  dimcultez  & lesachem 
néront  à vnc  fin  defîrée,  en  telle  forte  qu 
Ibit  fàcisfait  a l’vne  ^lautre  partie  ; mais  qi 
par  aucune  railbn  les  cens  4^  contributio 
des  villages  qiij  doittenc  eftre  rendus^  i 
foienc  augmentez  , iufques  à ce  que  lefdi 
Gommifîaires  les  ayent  réduites  en  bonc 
dre, à laquelle  commiffionlefdits  Commi 
faites  Députez  de  part  3c  d’autre  comme 
ceronc  de  trauailleuà  cette  affaire  le  douai 
me  de  lanuier  derannée fuiuante  nnil  fix  ce: 
vingt-hui6b. 

é.  Pour  ce  qui  eft  des  prifonniers  > il  a ef 
ainfi  conuenu  , Que  les  prifonniers  pris 
emmenez  durant  les  dernieres  treueS  par 
Palatin  du  Royaume  de  Hongrie,  & le  V 
tzir  de  Bude  , feront  relâchez  de  part 
d’autre  gratis  & fans  payer  aucune  rai 
çon.  Mais  fi  autres  que  ceux*cy  fe  trouuer 
ils  feront  deliurez  prifonniers  pour  pi 
fonni ers.  Qu,e  s’il  y en  a qui  fe  doiuent  r 
cheter  par  rançon  , cela  fe  fera  competer 
ment , ainfi  que  le  Palatinat  du  Royaume  ( 
Hôngrie  & le  Vizir  de  Rude  en  ordonn 
ront. 

7,  Êt  parce  que  du  terme  od^royé  par 
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îce  paix  reftenc  feuieiuent  fept  années, 
n ie  roulagetnent  de  la  mifcrc  du  peuplé 
igé,  il  feroit  requis  qu  il  plût  aux  Com- 
Faires  que  cett^  paix  fût  prolongée  pour 
emps  de  vingt- cinq  années  neantmoins 
i demeurera  au  bonplàifir  des  deux  Em- 
eurs  , qui  par  leurs  nouuelies  Ambaûà- 
determineront  fi  elle  durera  vingt-cinq 
, plus  ou  moins , qu’en  cét;  effeeft  cela  fera 
iréaux  patentes  de  cetse  paix  defdits  Em- 
nirs.  - ' 

Et  pour  ce  qui  concerne,les  incurfions  & 
betté  des  paflàges , pour  lesrnarchands  & 
■chandifes,  il êft  conuenuqueles  Roy/u- 
i&  Protfinces  defdits  Empereurs  de  parc 
l’autre  demeureront  en  paix  , & que  les 
niers  articles  feront  confirmez  en  tous 
s poinâs  ; & quçceux  qui  contreuiendrûc 
:eux,foient  punis  par  les  Generaux  & Baf- 
le  parc  & d’autre  : que  s’ils  n’en  pouuoient 
:1a punition, le  Palatin  du  Royaume  de 
igric  de  la  parc  de  l’Empereur  des  Ro- 
is,& lé  Vizir  de  Bude  de  la  part  dd’Em- 
uc  des  Turcs,  les  chaftirontleuerement, 
ns  mifericorde  , comme  aulli  ceux  qui 
leur  çonfentemènt  & volonté  fèroienc 
b qu’arriuanc  quelque  empêchement  iis 
toient  troubler  la  paix, 
itpource  que  les  frequents  changemens 
Æciets  pourroient  eftre  vn  empecheméc 
laixfur  les  frontières  ; les  Capitaines  du 
I de  Bi^de,&  autrej  Officiers  amateurs  de 
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la  paix  ferotlcs  proteiaeurs  & deffçjîfeurs 
miferable  peuple  & fujets  » & tels  feront  le 
guement  conferuez  en  leurs  Offices  & vac 
tiens.  Mais  fur  tout  Marteza  Baffia  & le  Vi 
de  Budeobreruans&  gardans  cette  paix  { i 
par  leur  trauail  & interuention  a efté  ce 

duc)  demeureront  longuement  en  leur  ofîi 

10.  Que  les  Royaumes  & Prouinces , t; 
terreftres  e^ue  maritimes  de  1 Empereur  i 
Romains  ne  feront  point  moleftez  par  les 
mees  de  l’Empereur  des' Turcs,  & pareil 
ment  les  Royaumes  & Prouinces  terreft 
& maritimes  du  Turc  ne  feront  endomn 
gees  par  les  armées  de  l’Empereur  des  F 

mains.  , 

11.  Outre  les  affaires  fufdites,  tous  domr 
.ges,injures, meurtres , rapines  de  quelque 
pece  qu’ils  foient , commifes  de  part  & d : 
tre  contre  les  exprez  Articles  des  concluu( 
de  Suatorkis,de  Vienne  & autres  arriuez  i 
quesà  cette  derniere  paix,  feront  enfeu 
dans  vn  oubly  perpétuel  pour  certaines  c 
fes.  Mais  les  dernieres  côelufîons  feront  la 
demét  & inuiolablemét  obferuees  de  pan 
d’autre  en  toutes  leurs  claufès  & poinds  : 
tous  Tes  Eftats  & Ordres  , fans  aucun  delà 

Cette  paix  pleut  aux  vns  & non  aux  auti 
elle  fut  trpuuée  à propos  pour  ceux  qui 
noient  le  party  de  l’Empereur  , d autaritc 
cela  fauoïifoit'les  armes  de  la  Maifqn  d A 
ftriche  à la  continuation  de  leurs  progrf 
mais  elle  ne  fut  agréable  aux  Proteftans 
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ennemis  de  cet&e  Maifbn.  C’eft  pour- 
)y  'pour  faire  faire  quelque  dinertiircmene 
armées  de  TEmpereur  ^ moteftanc  le 
y de  Dannemarc  èt  plufieurs  Eftats  de 
ïipirc , Ceux  d’Angleterre  & de  Holandfe, 
c d’autres  Ambalîadeurs  du  partj  Calui- 
:e&  Procefl:anc,ncmanquerentdaIlerf9- 
ter  le  Grand  Seigneur  à Çonftantinople,/ 
pouruoirauxfeureteï  de  la  Hongrie  fre- 
nftranc  aux  Miniftrçs  de  l’Eftat  Ottoman, 
prochains  dangci'S  & périls  donc  lâ  Mai- 
d’Ottomane  eftoit  menacée  du  cbfté  d’A- 
lagne.  Ils  prariqucrent  auffile  Prince  de 
infiluanie,  pour  enuoyer  vne  Ambafladc 
porte  du  Grand  Seigneur,  &Iuy  donner  s4Ucltafw» 
s des  grâds  préparatifs  de  guerre  que  fai-  Pfotefds 
l’Empereur  Ferdinand  , tant  en  Silefie,  l 

en  Morauie  & autres  lieux  de  TEmpite: 
ileftoic  refolu^de  marcher  promptement  pour  attirer 
c toute/fes  forces  vers  la  ville  de  Vvajra-  fes  Armes  (m 
, fife  fur  les  froutieires  de  Hongrie,  re-  Chrepm^ 
;rans  inftamment , qu  on  ordonnât  aufli 
Balfade  Bude  de  fe  ietter  en  campagne  t, 

c toute  la  Milice' des  frontières , & des 
minces  voifinès  , pour  prendre  enfemble-  Force  hrulH 
nt  reforucîon  de  s’oppofer  aux  dclfeins  de 
npereur.  Mais  toutes  ces  pratiques  n’ont 
nt  eu  de  fiiice  : car  on  n'a  point  ouy  parler  ^ 
île  Turc  ait  fait  armer  toute  lamiliccdes 
ntieres  d'Hongrie;  vnepartiede  laqueU 
moitefté  deftinee  pour  la  guerre  d’Afic, 
l'autre  enuoyée  vers  Bude  : auiîî  n’a  il 
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apparu  infqucs  à prefent  que  l’Empej 
âic  eu  deffein  de  tourner  Tes  armes  conen 
Hongrie^ny  contre  léTurc 3 cfiant  aflez 
cupé  en  Allemagne  ^ où  fe  multiplient  ic 
' iiellement  les  iaToufiés  defes  forces,  & 

niecoritentemens  des  Eftats  deTEmpire. 
forte  que  ceS  bruits  font  inuencions  de  c 
qui  voüdroient  voir  la  Chreftiente  ruinee 
qui  que  ce fût , ou  pair  les"  Turcs,  ou  par 
rebellions  des  fubiets  contre  les  Souüera: 
dont  ils  font  les  principaux  inftrumensl 
prétexté  de  ragrandiirement  de  lâ  Mai 
d’Auftrîche,  fans  confelfer  qu’eux-mefinei 
font  la  vraye  caüfe  , comme  auflî  de  tant 
Princes  & Eftats  ruinez  pat  la  fuite  des  gn 
7 ires  où;  leurs  propres  ennemis  ont  profit 

leurs  dépens , faute  d^aiioir  preueu  de  boi 
heure,  tous  les  inconueniens  qui  en  fpnt 
riuéz. 

Venons  maintenant  e deferire ce  qüis 
palfé  cette  année  à Cônftantinople. 

Premièrement,  faut  remarquer  que  The 
rrmqutî  des  fie  nefe  contente  pas  de  faire  tout  fon  pb 

fjître^^le^pro  feu  aux quatre  coins 

grei  de  la  Chféftienté  , afin  de  triompher  de  la  i 
‘VYa'ÿefoy  en  ne  dès  Souucrains,  & delà  dépouillé  de  1 
Turquie,  güfe  Catholique  : qui  ayant  iecté  fés  racii 
dans  les  tetres  infidelles,en  çfperànce  d,y  fa 
ftorirla  foy  Ou  d’y  accroiftre  le  régné  de  ! 
fi'fS-Chrift  > l’herefie^qui  comme  vné  vip» 
va  deüorant  les  entrailles  de  fa  vraye  me 
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leployé  toutes  fes  pratiques  dàmnablés 

ir  empechcfce  iaind  Sc  loiiablc  deflein,& 

ublerle  repos  du  Chnftianifme.  Caron  a 

uqae  d*AngleteTre;,d'Holâudé,&  d’autre^ 

jx,  où  la  femçnce  de  Caluia  & de  Luther 

siiplé  le  Royaume  de.  Sathan,  font  forcis 

tains  prétendus  Arnbairadeurs  çnuojez  i s'efforcent  de 

inftantinoplej  pour  ruiner  ^ aueancir  les ^haffer 

lieux  progrès  de  TEuangile,  qui  commeh- 

|tày  pulluler  5 (5ç  en  pluîieurs  autres  lieux  ’ 

)rienc parles  pieufes.  Royales  &:vràimeiic 

reftiennes  rollicitacions  de  nos  Rois  Très- ' 

rèftiens.  Ce  tjui  a paru  au  cmnmence-^ 

ne  de  cette  année  en  la  pciTçdution  des  le- 

:es  & d’autres  Chreftiens , pourfuiuie  au- 

S du  grand  Seigneur  & les  principaux  Of- 

ers  de  la  Porte , gagnez  & pratiquez  poiiç. 

bannir  & faire  chalFér  hors  des  Eftats  Oc- 

[lans.  Le  principal  Tu  jet  de  c.^tte  haine  tAsodree  die 

dainteque  firecîes  I efiiit es  & autres  Chre-  oetu  hàmèl 

ns  i PAmbairadeur  de  fa  Majefté  Tres- 

çeftiennejque  pour  planterlefedlrede  Cai- 

en  la  T urquie,  on  auoit  pratiqué  vn  nom- 

Papas  Grec,  Vénitien  de  nation  5 quife  ^ 

doit  de  l’art  de  rimprimerie , de  laquelle 

eftoit  ferai  depuis  cinq  ou  fix  mois  pour 

)rimer  le^  Rudtmens  du  Çaluinifme,  dc 

faire glilFer  parmy  la  ieuneiFe  Greque.Cc 

iass*epaulaentr’autres^des  Ambaffideurs 

ngleterre,  de  Venife  Se  d’Holande , pour 

ir  demeuré  ciuçlques  années  en  Ângîeçcr-  , . 

5c  gagna  aiiffi  la fau eur  du  Patriarche  G rec; 

Tome  ïL  FFFf 
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UAmbaffadeur  du  Roy  en  ayant  culadui 
recognoijïànc  que  cela  procedoit  du  maU 
reux  defl'ein  qu’aàîoienc  les  mauuaisChrei 
depriuer  enbref  ks  lefuices&autres  R 
"gieuxdufruid  qu’ils  auoient  défia  fait 
uruire  la  leunelFe  Turque  en  la  vraye  cres 
derEglife  Romaine , employé  tout  le  ci' 
qu'il  auoic  pour  empecheiTe  progrès  le  T 
refie  5 & ledit  Papas  de  coritinuer  fes  imp 
fions  perniciçures5&:  qui  eftoient  pour  apj 
ter  vn  grand  trouble  dans  TEftat  du^rad  J 
gneiîr,d6t  les  Chreftiens  en  receyroiêt  le 
trecoiip  1 ce  qui  luy  rcüiïît.  Car  aucuns  Ti 
cotnandez  du  Caimakan,  ayas  alïàilly  la  rt 
fou  du 4^acriarche  Grec,  où  Papas  (Mc 
Grec)auoit  fait  dreirer  fon  Imprimerie, aj 
tée  d*Angleterre,il  fit  venir  deuat  foy  les  ( 
pagnôs  Imprimeurs , & apporter  tous  les 
ures, papiers, lettres,  inftrumës  necelPai 

Ce  qui  fie  fit,  pendant  que  les  ChreftiësGi 
eftoient  occupez  en  leur  deuotion,  à caufi 
la  fefte  de  rEpipbanie.  Les  AmbalFadeurs 
Venife, d'Angleterre  Sc  d’Holande, auec 
Chreftiens  Grecs  qu  ils  auoient  gagnez,  p 
ne  Te  pouuoir  venger  fur  rAmbalEideur 
France,en  vouloiet  faire  reflentir  la  peine 
lefuites  : pour  à quoy  paruenir,  & afin  de 
faire^bannir  & peiTecutcr, pendant  le  moiî 
lanuier  ils  ne  firent  autre  choleque  de  foll 
ter  les  Miniftres  du  grand  vScigneur]  leurp 
fiiadans  que  les  lefuites  enfeignoient  vne  c 
d:rine capable  de  débaucher  les  Mufuluii 
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€üt  Religidn , à caufe  d’vnliure  cril^nguc 
ienne,  qu'ils  difoienc  auoir  efte  crouué  en 
ibliotheqiie  des  lefuites.  Ces  perfuafions 
nerenc  de  Totribrage  au  CaimaKan  , qui 
imfença  àfe  defier  des  lefuites  ;"Iefquels  . 

L pourfuice  defdits  tA|tibafradcurs  ( qui' 
enferent  quarante  mille  efcus  en  pre» 
i,  aux  Officiers  du  grand  Sultan)  il  refo-  leCaimfika» 
de  iGhaATer  de  toucrEftat  du  Turc,&  k chaffe  Us  le- 
tant  les  fit  prêdre  en  leur  mai  Ton  de  fai 
oift.  Leur  Bibliothèque  fut  toute  pillée, 
mportéeau  Palais  dudit  CaimaKan,  le-  leurBUluZ 
1 les  fit  tenir  quelques  jours  en  vn  lieu 
)gneu  les  fers  aux  pieds,  aueedefenfe  dy  ' 
lier  à^pérfonne  aucune  entrée  pour  les  Sont  enchaU 
Dequoy  l’Ambairadeut  du  Roy  ^ qui 
['auchorité  de  fa  Majejdé  les  apoit  établis 
liuers  lieux  de  Turquie , en  fit  de  grandes  ***^ 

tites;nonohftant  lefquellcs  ledit  Caima- 
& autres  Miniftres  , gagnez  à force  de 
élis,  prirent  refofütion  de  les  enuoyer, 

Ifle  de  Chio  j.pour  eftre  gardez  auec  ceux 
demeurent  audit  lieu  dans  le  chafteau  : & 
e cela  projettoient  de  bannir  tous  les 
es  lefuites  delà lurifdiélion  Ottomane, 
peine  de  la  vie. 

e vingt- fîxieme  lanuier  on  s*apprcfta  z:<;  ^ 

L pour  emmener  lefdits  lefuites  : ce  qui  Capitaine 
efté  exécuté, fi  le  Mufey  n'euft  arrefté  la 
niere  ardeur  du  CaimaKan,  mettant 
îdjeration^  que  rAmbailadenr  de  Fran- 
uy  auoit  hautement  fait  entendre  Fof- 
FFF  f il 
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fenfe  que  ce  banniflement  feroic  àfa  Maj 
Tres-Chreftienne ; proteftant  par vne fie 
audience  du  CaimaKan  , qu’il  partiroita 
les  lefiîiteSjfi  onles  chafFoic. 

Nonobftanc  cela  ledit  CaimaKan  fit  coîi 
re  les  lefiiices  le  quinzième  Mars  hors  la  v 
à minuit  tons  enchaînez, par  fa  compas 
des  gardes  de  deux  cens  Turcs  bien  arn 
pour  les  emmener  à Chio  en  vnnauirepre 
cé  à cette  ün^ôc  en  donna  la  garde  à quelqi 
vns  de  fes  plus  confidens  amis,  auec  des  cc 
mandemens  adreifez  aux  MiniftresdeC 
êc  des  autres  places  de  rArchipeIage,corr 
ils  auroieutà  les  traiter  auec  les  autres  qu 
trouueroient  es  enuirons  dudit  Archipek 
mais  ieur  Condudeur  n’eftànt  muny  d 
permiiîîon  par  écrit  du  Capitaine  Bafc 
& pour  ce  les  Capitaines  des  chafteaux 
refiîfans  pafiage  , il  fiit  obligé  de  retc 
ner  pour  en  adnertir  le  Cairnaican , auc 
TAngiois  , principal  auteur  du  triumv 
de  cette  coinedie  5 (.car  ils*eft  fetü  dec 
eiîneniy  de  rAnribalîadeur  de  France  ) fut 
premiers  pour  luy  agraiier  lé  peu  d’eftat  ( 
les  Chaftelains  auoient'  fait  de  fes  comma 
mens,  par  rintimidation  du  Mufty  ôc  du  < 
pitaine  Bafcha,  lefquelsfur  les  plaintes 
dit  Ambafiadeur  leur  auoient  depefehé 
toute  diligence^afin  qu’ils  ne  laifiàflent  fo 
cés  panures  Religieux.Cettevifite  poitao 
enuers  ledit  CaimaKan  .*  car  tout  à The 
mcfmeil  commanda  queles  lefuitesfull 
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noyez;  pomme  ils  le  furent,  âpres  auoir 
)urné  dans  là  barqwe à 5. Stéphane  depuis 
aatin  iùfquesau  foir,  fans  auoir  eu  autre 
ifolacion  que  de  n’efperer  plus  de  liberté; 
îC  à cela  vne  apprehenfiq  de  pis  pour  leurs 
SjVeu  que  leur  Proteéfccur  nepouuoic  eni- 
her  qu'on  ne  les  hazardaft  éneores  à la 
rmêce  des  eaux  & à la  paffion  de  leurs  bru- 
is Guides.  De  tout  cela  ledit  Ambafîadeur  > 

lit  fi  pcrplex,  que  tout  ce  qu’on  voyoic  de 
, ferefoudoit  à donner  vn  ars  au  grand  Sei-  'Pyotep<itth)% 
ur^pendât  queles  François  s affaiiroiét  du  , 

fiinage  qu’il  donnoit  a leur  comerce  par  la  France,  ^ 
tinuation  de  rinterdit  d’iceluy,  &dela 
siitiô  de  leurs  vailFeaux^qui  n’auoient  plus  M^ràit  le 
(ain  à manger , faute  de  ne  pouuoir  partir; 
ailleurs  pour  ne  pouuoir  décharger  ny  JH^rekeT 
rocher  plus  près  du  port  que  de  Bififtache,  leurs  vaîp 
il  falloir  ancrer.  Et  ce  qui  eûoic  encores/É-^^A?  iufques 
» ç’eftoit  qu'il  ne  donnoit  point  d'efperâce 
temps  qu’il  les  deliureroit,dont  chaçû  fai- 
des  cqnjeélures  félon  fon  fens  : & la  pluf- 
: croy bit  qu’ils  en  feroient  ainfi,iufques  à 
uefa  Ni^efté  Tres-Chreftîenne  luy  euft 
oyé  ordre%:  ce  qu’il  auroit  à faire  fur  les 
)os  de  ruptufç  qu’il  auoit  auancez  au  Gai- 
ta^à  faute  de  rétablir  les  exilez.Ce  qui  n’e' 

: pas  feulemêt  diffîcilejtnais  quafi  impoffi-  , 

tant  que  ce  CaimaiçàU  gouuernçroit^pour 
ïrfes  railons.  La  première  5 La  haine  irre- 
ciliable  dudit  Caimai^an  aueç ledit  Ani- 
adenr^quinetraiçoit-point  aueçluy 

Ff  f f üj 
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BAdne  âu  prefenSny'pardragoman.^ainss’adrelToicpi 
Ci^irnaVAYi  toutes  choies  au  Mufcy  & au  Capitaine  ! 

fécondé,  poùrceqifen  cette  Ce 
Tmnce,  qu  auleurs , toute  luite  eau 

beCoin  d’eftre  fouftenuë  par  piefens  i & ce 
là  particitHerement  , en  laquelle  les  Vt 
tiens  & le  Patriarche  Grec  ( non^ennemi; 
l’Ambalfadeur  comme TAnglois  , mais  b 
diredement  des  lefuites  ) auoient  puilh 
rnent  d aune  pour  rentretenir  en  Teftac  qi 
Fanoient  ^cheminée  : outre  que  FAngloii 
vouloicdifcontinuer  fes^pourfuites , pou 
pique  qui  eftoic  entre  luy  & ledit  Amba 
IdEîmeé  de  deur.  Et  pour  la  jactance  quhl  feifoit  d'ai 
l'dnghK^  luy  feul  fait  fondre  cette  tempefte  fur  la  t 
des  François , en  reuenche  particulierem 
de  l’aifront  que  TAnglois  a receu  en  Fra 
cnrule  de  Réi  voulant  en  cccy  ledicA 
; balïadeur  imiter  les  comportemens  de  M 

fiëur  de  Sancy^,  qui  fit  de  grandes  pour 
, . tes  pour  rnppeller  les  lefuites  des  chafte: 

où  il  y au  oit  douze  ou  tant  d‘années  .qi 
auoient  elle  releguez  à la  flifcitatioh  des 
nitiens  parle  Morgi  Ogfen  , pour  lors  r 
CaimaKan,  ou  bien  rompre  félon  fà  prote 
tion  auccces  gens  là, 

Paifons  de  la  perfecutidn  des  Chrefi 
Romains  en  Turquie  aux  affaires  public 
' de  cet  orgueilleux  Empire. 

:Bafch(i>  Gle-  j Ail  mois  de  Mars  dernieiTe  Bafcha  Gli 
fejtef  ehugrM  ref  ayant  efté  Gouuerncur  Diabechir,  le^ 
ViitYn  g ei^neur  Teleut  fon  grand  Yizir  A luy  fit 
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dre  cecte  bonne  nouuelle  par  vn  des  Capi- 
les  de  fes  gardes  qu’il  iuy  énuoya.  y 

mefme  iour  on  aduis  à la  Porte  du  Cttnfpiratîon 
rc;quele  Roy  de  Perle  ayant  decouucrt 
î fon  fils  auoic  qrieique  mauuais  delFein 
icrefa  perfonne.  yeftoit  refbludelefai^^^  ’ 

iurir,&  quelque^^  Grands  du  Royaume  qui 
Dient  de  fa  con||)iration.  Cela  cftantj,  ce  fe- 
)our  la  troifieme  fois  qifil  aura  traité  fes 
îkiis  de  cette  maniéré;  car  fon  fécond  fils 
inttranfgueHela  Loy  dupaySjiiepeuc  eftre 
miptdela  môrt,  nonobftant  la  ieunelfe; 
biné  des  trois  fut  expédié  pour  vn  delfein 
nblable  à ce  dernier  : mais  il  y eut  bien  plus 
gensJe qualité conuaincus  delà  première  • 
iilpiration  qifà  cecçe  fois.  Et  faut  remar- 
er,  qif  otitre  ce  filjé  il  en  a vn  autre  âgé  de 
zeoudix-huidank,  qui  doit  Hicceder  au 
Dy  de  Perfe  fon  grand- pcrejCjui  n’a  que  foi-  jymgey  h 
nce  &vnan  : & Dieufçait»  fi  la  Perfe  tom-  craindre  petit 
: entre  les  mains  d’vn  Prince  mineur,  com-  Perfes, 
e l’Ottoman  fera  fes  affaires. 

Au  mefme  temps  le  Bafcha  qui  fut  cniioy  é Bafcha 
: la  Porte  pour  raccommoder  les  chofes  du 
oyaume  d’Hyemcn^  qui  fé  reuolta  l’an  der-% 
ér,  ainli  qu  il  le  voit  au  Trezieme  Tome  du  prifonnüt,  - 
[erçurejaefté  emprifonné  à la  Meq|ue  5 ou 
:és  de  là.  Ce  qui  a caufé  du  trouble  an  grand 
sieneur , auffi  bien  que  les  plaintes  du  vieil 
[ail  Bafcha,qLn  eftoit  aupaiauant  grâd  Vizit^ 
î ce  que  la  milice  Ottomane  n auoic  fait  fan 
euoir  au  fiege  d’ Arferon,  difant  que  la  place 
FFFfiü} 
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Lafcheté  des  eftoic  fi  foible  qu’il  auoit: honte  de  ne  hati 

Tftrc^fiegi 

ueauSalcha  Gleferefy  fera  plus  heureux :tr 
le  Roy  de  Perfe  s’eflac  approché  de  cette  p 
ce^cjui  n eft  cju  a fix  iouriiées  de  Côftancir 
pie,  auec  cinquante  mille  hommes , comi 
eftauc  de  fes  Efèats,il  y auoit  fuj  et  de  craim 
qu’il  ne  s‘en  rendift  maiftre , ou  nar  force, 
par  traité  auec  Abazar;  joint  à cela  que 
Infohnces  di*  Spahis  continuoient  leurs  infolences , ay; 
Sfahii.  braué  & forcéle  grand  Vizir  de  leur  doni 
certaines  commillions  pour  leuer  le  tribut 
grand  Seigneur  par  tout  cet  Empire.xe  qui 
fit  débander  pluiîeurSj&xeux  qui  eftoient( 
meurez  à l’armée  dcmjndoienc  ce  qui  le 
efloitdeu:à  quoyle  grand  Seigneur  fit  pot 
uoir,ordonnant  que  le  trefor  d'Egypte  Ten 
portéau  grand  Vizir  pour  contenter  famr 
ce,&  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre^  M ais  i 
ne  iugea^ pas  que  pour  cette  année  le  grai 
Seigneur  peuft  mettre  afTez  de  gens  furpù 
pour  en  chalFer  le  Perfàmjoint  cette  autre  a 
faire  qui  le  prefFoit , qui  eftoit  telle. 

Cantemir  Cantemir  Laidera  (qui  auoit efté exilé 
thaffé  de  [on  Rhodes  ) efloit  arriué  auec  fonfrere  Suit; 
Tanarie  s’y  Conftantinoplele  j.de  luin  ,en  intC! 

vedt  rie  Fe  rétablir  enfbü  Royaume  de  Tart; 

par  l'afssfian-  rie;  où  il  auoit  efté  receu  fort  magnifiquemé 
Kedn  Turc-  Quelque  temps  apres  il  en  fbrtit,&s’emba 
qua  auec  cijiquantegaleres,  conduites  par 
Bafcha  delamer,  pour  allertenter  Fonret; 
blilFement  j en  quoy  il  efloit  fauorife  de  pli 
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irsTarups,cousdirporézàler€Cognoitlre  ^ 

ir  obéir  au  grand,  Seigneur:  mais  la  choie 

conceftée  j car  les  Colacjues  de  Pologne 
lerencle  Roy  MehetnÉc  Hyran  auec  dix  j 
le  hommes,  aufciuels  fe  joignirent  les  Cir-  ^ v 

îens  5c  Noyans^:  toutefois,  Cancetnir,  Lai-  . 

lapres  auoit  défait  ChainjHyran  5 ftere  du  ^yran , fret» 
y de  Tartane  3 tout  ceqivil  peut  faire  fut  du  Roy  _ 
efauuer  apres  la  bataille,  paiîànt  le  Danu-  'Tmtarü. 
luec  cent  harquebufiers  feulement , & fut  ^ 

fiTiiiuyiufques  aux  portes  de  Bachtzya^qui 

le  lieu  de  la  refidence  des  Rois  de  Tarta- 
, où  il  tjnt.affiegé  Chain  Hyran  auec  le  ^es  affiege 
y fon  frété.  Il  fe  d'^fendit  courageufement,  C 

pnt  dedans  fit  mille  hommes  & vingt-  ^ * 

■tre  pièces  dé  canon  ; attendant  du  iecoürs,  , 

r des  Cofaques , que  de  quelques  autres 

ices  du  pays  -.mais  les  .Tartares  do  Chain 

ran  prircndéparty  dç  Can ternir  Laidera^  auec  les  Co^ 

regilfoit  au  nom  du  grand  Seigneur  contt^ 

1 lafFaife  importoit  beaucoup de  telle  Tmcs. 

eqifils’elloitrefolujpüis  queles  defian- 

d’entre  les  Turcs  & les  Tartares  auoient  nupmre  entre 

é à vne  rupture  ouucrte , de  pourfuiure  fa  les  Tuns  ^ 

iiceiufquesàrentierefubieétion  des  Tar-  Tartare^e. 

:s.  Or  bien  que  les  apprehenfions  de  la  , 

lîdeur & desarmesdela  maifon  d’Auftrfr  _ ' V 

jdeiioient  plucoft  obliger  les  T urcs  fon- 

àbt»n  efcient  aux  affaires  de  Hongriettou- 

)is  le  grand  Seigheur  a fait  entendre  au 

ace  de  Tranfiluanie  & au  Balcha  de  Bude,  Grince  de 

fa  HautelFe  n’entend  pas  qu’il  fc  face  rien  Tranfilmuis 
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'^afi  Bafcha  aux  frontières  qui  puilTe  altérer  k paix  eni 
de  Bfidede  )uy  & rEmpereür. 

ropre  la  paix  defordre  icy  fut  fuiuy  d*vn  autre  m 


faite  anse 


i 


heur^qui  a eftévn  renouuellement  de  douli 
aux  Turcs.Cc  fut  vn  embrafeoient  de  feu  ( 
arriuale  mois  d’Aouft  enfuiuant  : en  voïC) 
relationjqtiVn  Secrétaire  du  Comte  de 
^ Ambailadeur  de  S.M.Tres-Chreftienne; 

* Porte  du  Sulta^a  enuoyée  à vn  fie  amy  àPa 

Leureivn  MoKsiEVR.Vousauezefté  fpedat 
dfs^ecYttaires  de  plulieurs  tragédies  qui  le  lont  loiiees  lu 
dfiComte de  theatrç  de  Conftancinople , de  de  ce  •^que 
Ce0yJmhaf  homiues  ont  contribué  à la  ruine  de  cet  E 
faàenr  pomU  pjj-e  mefine  ceux  quifont  abligezd’( 
temhant  >vn  lang  & leur  vie  pour  la  conter 

tion  d’iceluy  ^ èc  auez  efté  informé  de  ce 


inçmdie  de 
feu  arnuék 
Corifanüm- 
fie. 


s’y  eft  palîe  depuis  voftre  départ  de  ce  lieu 
^ ■ y le 


Vous  auez  v-eu  eftant  icy  le  parricide  cc 
mis  en  la  perfonne  de  Sultan  Ofman5  & cc 
me  rindignation  & la  chaleur  des  efprit: 
rentagiréc  mutiner  fes  fubiets  à Tencoi 
. de  ce  Prince,  qu  ils  eftranglerent  en  mil 
cens  vingt-deux  en  la  pnfoirdés  fept  To 
far  les  Turcs,  pour  iTauoir  Voulu  liurera  la  rage  du  pei 
fes  principaux  Ofîîciers&:  Mihifti'es,defq 
ils  luy  demandoient  les  teftes, qu’il  ne  { 
conferiter  au  prix  de  la  (îenne  metme. 

Arinftant  ce  coup  alluma  le  feu  de  la 
' bellion  en  diuers  endroits  de  çet  Eftac,& 
Gume  cita  fes  voifinsà  yietter  l’huile  pour  en 
en  Tnrçime.  croiftre  rembrafement,qui  â caufé  la  pert 
plufieurs  grandes  villes , qui  ont  fecoü 


I 
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g: mais  nepouuant fubfiftei:  d’elles-mcf- 
s , elles  ont  cfté  obligées  de  fe  encre^ 
mains  du  Perlan,qui  a depuis  fait  cous  fes  1 
)rcs’  pour  rejoindre  à ion  Eftac  ce  que  la 
Eur  des  Princes  Oitômans  en  ont  à diuei^ 
ips  cmpoiti.  A quoy  leS  fpufleuemeîits 
petits  Taifcares  de Caffa^^des  îurcoman^s^ 

Curbs  5&  dé  plufieurs  Princes  Arabes, 
refont  joints  aux  armées  du  Sophy  , ont 
ucoup  feruy.  ' 

Zt  n’eftoit  pas  alfez  que  les  peuples  s'env 
yâfléntàlaruincde  ce  grand  Empire, les 
mensy  yeulent  encor  auoir pai:c:Ec  coni'  ' 
les  hommes  ont  commencé  par  le  Chef,  incendie 
5 le  feu  aâl  commencé  d’agir  fur  Con- 
îtinople  fa  ville  Capitale , & auec  vue 
iolence  & aâ:iuité,qué  non  feulement  des 
liers  de  perfonnes  ëc  de  maifons  en  ont 
: deuorées,  mais  encor  vue  infinité  de  bel^ 

Mofquées  , dont  on  ne  voit  plus  que  les 
dres, comme  vous  verrez  parla  relation 
itàble  que  ie  vous  en  vay  faire. 

^a  nuiddu  7.d’4ouft  mil  fix  cents  vingt- 
le'feu  fe  mit  a Conftantinople  , en  telle 
3n  quefi  le  vent , qui  édoit  Grec  trarnon- 
5 ne/e  fufl  mis  au  Ponent,nous  ferions 
aitenant  à chercher  en  quelle  place  fdc  Bi- 
ce.  . 

/ne  Sultane  logée  auprès  dé  Honcapan, 
tre  le  magafin  des  farines  , reuenant  le 
’dc  ’^ificer  la  mere  du  grand  Seigneur,vou- 
: entrerlians  le  bain , le  feu  s’alluma  dans 
bûcher  ^ où  vn  Efclaue  auoit  laiffé  tombe^ 


! 
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vn  charbon  : & depuis  la  maifon  de  cette  : 
cane  iufques  à la  Hofquée  de  Sultan 
man,&  de  toute  la  contrée  desAqueduçSji 
n’eft  efchappé  de  hembrafement. 

On  compte  deux  cens  Serrails  ou  Pal; 
foixante  Mofquees  ,&  plus  de  fix  mille  ir 
fons  toutes  réduites  en  cendre. 

Le  grand  Seigneur  fut  en  perfonne,p( 
tafcher  de  faire  efteiiidre  le  feu  dés  Ton  co 
mencement  : mais  les  Azamoglaiis^  à qui  1 
commanda  de  trauailler , le  refuferent  5 po 
ce^difbient'ilsjque  Ton  ne  les  auoit  pas  pa^ 
depuis  deux  ans  i & que  fa  Hautelfefaif 
bien  payer  les  lanillàires , elle  s’en  deuoit  1 
uir  en  cette  occafion. 

La  necefEté  preifante  obligea  lors  le  gra 
Seigneur  de  les  alfeurer  qu’ils  feroientfai 
faits  dupallé,  & outre  qu’on  leur  donner 
deux  payes  ^ afin  de  les  encourager  dauan 
ge.  Ces  gens  alors  firent  bien  voir  que  1’ 
gent  eft  viij^uillànt  charme  fur  les  efprits  c 
hommes  : car  alors  ils  fe  mirent  auffl- toft  3 
trauailler  auec  tant  d’afteétion , qu’il  y en  € 
plus  de  deux  mille  de  bruflez,  parce  que  co 
me  ils  montoient  fur  ces  maifons  pour  i 
rompre, afin  de  couper  le  palîàge au  feu, 
ietrouuoient  en  vn  moment  enfeuelis  da 
les  flammes , qui  fe  faifoient  iour  par  tout  a 
parauant  que  l’on  y peuft  preuoir. 

Quant  aux  lanillàires, ils  samufoient 
pillage, félon  leur  couftume  ordinaire :pl 
iîfurs  neântmoi^s  furpris  du  feu , s’y  fo 
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jus.  Cependant  vnê  Sultane  , tante  du 
id  Seigneur  j voyant  qü’on  pilloit  plu- 
.rsmaiibns,  pour  aiFeurer  fon  Serrail^dont 
nuraillcs  eftoienc  grandement  hautes,  fut 
feillée  d’en  faire  fermer  les  portes,  qui 
lient  de  fer,croyant  que  lé  feu  ne  les  pour- 
: endomrùvager , &c  palFeroit  ifans  luy  nui- 
Ce  foin  toutesfois  u empefeha  pas  qu’en 
tus  de  rien  fa  peribnne , & plus  de  crois 
seiclauesde tousfexes,ny  fuflTent  con- 
lez. 

ndes  plus  riches  Iiiifs  de  Conftantindple^ 
[üi  p olFedoic  plus  de  quatre  certs  mille  ef- 
, ayant  vende  loin  parfa  feneftre  que  les 
ilFaircs  faccageoienc  toutes  les  maifonSj 
^n  trait  digne  de  la  fiiieile  Hebraïque*Car 
îs  auoir  mis  toutes  fes  richelFes  dans  vil 
:ain  trou  qu’il  auoit  au  milieu  de  fa  court, 
il.ferma  de  deux  trappes  de  fer , fe  telblut 
es  de  mettre  luy-mefme  le  feu  dans  fa  pro- 
maÜbn;  ce  qui  luy  reüffic  fi  bien  , qu’a^ 
urequeie  vous  eferits , il  y a des  gens  dit 
rail  du  grand  J?signeur,qui  luy  aident  àTre- 
rcout  ce  qu’il  auoit  caché  dans  terre  , & 
t auec  luy  le  partage  dé  Cormery,  Cette 
sndie  a duré  trente- cinq  heures , pendant 
[uelles  il  y a eu  fix  vingt  fours  publics^ 
tre  viiigcs  moulins  , & trente  bains  de 
(lez, outre  les  Palais  ,le5  Serrails,  ôc  les 
ifquées , defijuelles  ie  vous  ay  parlé  cy- 
lant* 

^laispour  reueniraux  affaires  d’Eftat,Ie 
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Pcrfan  va  coufiours  faifant  progrès , & de] 
. peu  a pris  vne  place  appellée  Allau  Cala^a 
proche  d’Erzeron^quc  le  grand  V izir  fait  ( 
lein  d’aller  allîeger,  pour  empefcher  le  Tr 
qu’Abaza  BafchajGouuerneur  delà  Proui 
dudit  Erzeron,  minute  auec  le  Perfan  ijnz 
eft  à craindre  pour  ces  gens  • cy  que  ledit  V 
ne  fe  hafte  trop  lentement,  manquant  d a 
lerie  ôc  de  munitions. 

LesCofaques  arriis.de  Mehemet  Kii 
que  le  grand  Seigneur  a fait  depolEedcr  dej 
peu  de  Caffâ/onc  venus  par  terre  vers  les  ( 
boucheiTtes  du  Danube  ,en  vn  lieu  non 
Bendet^où  ils  ont  tué  trois  ou  quatre  ir 
Turcs  > & mis  tout  à feu  & à fang. 

L’on  dit  aulli,  que  les  Rois  & Princes  I 
^es  du  cofté  de  l’Arabie  heureufe , ont  pr 
party  du  Perfan,&  qu’ils  empefchent  le  p: 
ge  de  k Mecque  aux  Carauanes  des  Pele 
& Marchands  Turcs  qui  y vont  ; ce  qui 
crôîftra  grandement  la  haine  qui  eft  entr( 
Turcs  Sc  les  Perran$,&  obligera  le  grand  ! 
gneur  à drelPer  vrie  grande  armée  , pou 
confêriier  le  titre  qu’il  prend  de  Seruiteur 
deux  tres-facrées  & tres-auguftes  viUes,^ 
que  dcMedine,  Voila  l’eftat  des  affaires  de 
quartiers, du  fuccez  defquelles  ie  continua 
à vous  faire  part  : Et  cependant  demeure 
Monfieur  , Voftre  tres-affedionné  feruiti 
Dorgemont.  De  Pera  lez  Conftantinople 
vingciefme  Aouft  , mil  fix  cents  vingthii 

Les  differents  qui  cftoient  entre  les  F 
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Jger  & de  Tunis  en  Barbarie  auoient  aulli- 

igé  le  grai^  Seigneur  d’ordonner  au  Ge-  Af miment 

al  de  mer  d'allembler  le  plus  qu’il  pourroit 

jaleres^pour  venir  en  là  mer  Medicerra-  corder lesRük 

: compofer  ces  difFeréncs  : mais  il  fallut  d^Alger 

rervingtgaleres&  troi^nauires,auec.vn  Tnnk, 

rainnonibrede  bateaux  armez  , pour  Tap- 

henfion  que  les  Turcs  auoient  des  Tarta- 

, lefqijels  on  difoic  eftre  vnis  auec  les  Co» 

aes  de  Pologne , pour  leur  faire  la  guerre: 

e fait  , Udic  General  de  mer  fut  repouflTé 

[loy  de  Tartarie,  affifté  de  quatre  mille 

aques , qui  prirent  cinq  galeres  Turqües,  Tart(t>res,mes 

iftes’eftant  retiré  : de  force  que  pour  nou- 

a fecours  on  alFembloit  les  galères  de  la 

le  de  fArchipelage  , les  Turcs  voulans 

xhef  mettre  le  Prince  Çantemir  Tartare 

Loyaume.  Mais  le  Roy  de  Tarcarie  fit  al- 

ce  auec  les  Cofaques , & pour  oftage  en-^  • 

i là  fille  en  Pologne  : de  forte  que  les  for-^ 

lesTartares  & des  Golàques  vnies  en- 

ble,fbnt  pour  bien  donner  des  affaires  aux 

es  en  Europe. 

»e  fecours  des  galeres  de  TArchipelage 
nblé,  l’armée  nauàle  des  Turcs  tira  y ers 
peen  la  mer  noire, attendant  que  Par-  j 

de  terre  3 compofée  des  fecours  de  Vala- 
it: Moldauiej  fuftleuée  , pour  aller  ainfî  ^ . ^ 

ncr  & par  terré  fecoiirii:  la  fufdke  ville  de  cermfecoure 
à, qui  eftoit  affiegée  de  Chain  Hyran,fre-  de  Cajfa  af-- 
i Roy  de  Tartarie,  contre  lequel  Parmée  fi^geedesTnt^ 
^uefique  n’ofa  s’auancer, 
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i.e^oyde  Pit^  Pendant  cette  guerre  contre  Tes  Tartare 
je  entre  en  la  Perfe  entra  en  la  ville  d’Èrferonp 

vtUed'ErJe-  Ju  Bafcha  d’icelle , qui  o: 

relpcrance  aux  Ottomans  de  pouUoir  rç( 
tirer  ladite  place.  , 

Voila  eé  quis'eftpalTé  aux  pays  lointi 
entrons  en  Italie  & voyons  ce  qui  s’y  efl 
de  remarquable.» 

Le  so.Decem.iéty.le  S.Renierou  Reyi 
fear  Renier  Zen  Cheualier , Sénateur  de  la  Republi 
Èeti  Chem-  ghife,  qui  àuoic  efté  employé  auparai 
lur , Sénateur  Ambalîàdes  au  nom  de  ladite  Republi 
Jue\dlveniie'^^^^  d^uers  Princes  de  la  Chreftrtnte , fm 
par  Georges  en  trahirori  dans  le  Palais  de  la  Seignei 
Corner.  fprtant  du  S enat,p3r  Georges  Corner , C 
tilhommè  ou  Patrice  ^Vénitien  , fils  du 
de  Vcnife.  Ce  dit  Corner , autheur  de  cet 
micide , s’eftaht  fauué,il  fut  par  Arreft  du 
• nat  dégradé  de  obleire,priué  de  toutes  c 

ges  & dignitez , & fes  biens  cotifirquez,  : 
qu  il fe  voit  pari’ Arreft  fuiuant. 

’Arreê  du  QvE  Georges  Corner , fils  du  S erenill 
tonleU’des  Prince , citéâ  cri  public , & non  compar 
X)ix  contre  le-  pour  caulc  qu’iceluy  ayant  concert  vnéhi 
dit  Georges  mortelle  contre  noble  homme  Seigneur 
%ZTdèv'eni  m^t  Zeri, cheualier, pour  les  tres-iniii 
fe,^  fes  corn-  & indignes  raifdns  qui  fe  voyent  au  proe'r 

ptces.  refolu  totalementdeluy  rauirla  vie,  au 

pourpéfé,  & machiné  le  moyen  d’eiecutr 

fien  diabolique  & fcelerat  delTcin,  par  ag 
' par  préparatifs  d’armes , Si  atntremem 

meurtriers  & alTaffins  pour  s é feruir  au  fi' 

CXi 
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ZyScà  cet  cffed  jauroic  donné Iç  rendei 
5 â quelques  - vns  defdits  ineurCners 
notnmétïienc . & pat  deliberation 
fis  à cet  aâe  atroce  ^ pour  fe  troüüer  le 
ierme  du  mois  de  Décembre  pàfle  audit 
en  la  petite  defcente  de  fa  Serenité:&  leÿ 
ic  fait  arrefter  coûta  deirein,  &enem- 
les  dans  le  propre  Palais.  DuCal,  atten- 
que  ledit  Cheuaîier  Zen  fôrcift  du  Cori- 
[es  Dix , duquel  il  eft  à prefenc  : Et  iceluy 
,t  defeendu  par  rËfcalier  , enuiron  Icà 
heures  delà  nuit  dudit  trehtiefme  De- 
>rt,  ians  fç  douter  de  rien  , & fe  tenant 
réjtanCpdurta  qualité  du  lieu  d’oùjl  for- 
que  de  celuy  auquel  il  fe  trouuoitj; 
mrmenant  |fous  le  Porche  de  la  Coût 
alais,  prés  rËfcalier  des  Geans,  qui 
tant  à dire,  dans  lé  propre  fein  de  là 
iBlique , lequel  pat  les  factècsloix  d'i- 
doit  eftre  reüeré,refpe6î:é,  tres-ai^ 
atout  : îceluy  George  mettant  en  pu« 
ute  reucrêce  & crainte  de  Dièii.,  & de  h 
§Ctout  efgard  àla  trOS-gaefoe  offen- 
hl  faifpic  à fa  patrie , auroic  fait  aflaillir 
^ Zen  5 d*vn.e  façon  inhumaine,,  barbare^ 
üiéj&  le  biefler  Sc  malmener  à Coups.de 
ttes , &de  poigiaards,  en  întention  dé 
Içrtocaleméncla  vie  ;lefdics  meuTCrier^ 
ns  ceffécle  le  meurtrir  fie  ble0ef  , qu'ils 
iènt  aflbüui leur  cruauté  & feIonnie,le 
nt  mort.  Apres  quoy , s’eftans  retirer  8c  , 
i au  dedans  de  la  porte  qui  va^aü  Palais/ 
omç  15,  part  ari  G G G gl 
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&àla  defcenccdefâ  Seremcéi&  i ayant: 
mee,  pour  n'eftre  iuiuis  de  Sergens , & 
très  gens , accourus  à vn  dciic  fi  atroce 
«xccrable,*  lefieroienc  acheminez  au  lieu 
Cauane  ,lioù.lQd\t  George  faifoit  tenir 
Gondole  toute  prefte  à cet  effet  : parlera 
de  laquelle  puis  apres  il  auroit  eu  comme 
cè  de  s’enfuir  de  cette  ville,  accompagné 
•quatre  des  fiafdits  AirafEns,  ayant  pour 
meurs  en  icelle,  Oliue  Poppier , Ton  mai 
Gondolier , & lean  , fil^ de  feu  Dominic  ' 
ùan, rameur  du  milieu,&neueu  du  fufditf 
ue  , fes  Barcatols , &c  vn  autre,  dont  la  luf 
n’a  peu  iufquàprefent  auoir  la  connoillan 
fur  laquelle  Gondole  ils  feroi eût  tous  pa 
fur  le  Po  es  Elîats  de  Prince  etranger. 

Pour  ces  caufes,  ledit  George  Corner, 
& s’entende  décheu  de  priiié  de  noftre  I 
blefle,  enfemWe  tous  fes  defeendansà  per 
tuité,&  rayé  du  regiftre  de  E 

outre  foie  , de  banni  & proferit  de  c( 
ville  de  V enîfe , & de  fon  Duché , & de  ti 
tes  les  autres  Villes , terres , & lieux  de  : 
ûre  Eftac5tetreftres,&  maritimes  ,nauires 
mez  & defarmez,  & ce  à perpétuité.  Et 
aliénant  qu’il  foit  pris , qu’il  foit  mené  eu  c 
te]yille,  Sc  à l’heure  accoutumée  , entre 
deux  colomnes  de  Sainél  Marc , il  ait  la  t( 
crenchee  fur  vn  haut  echaffaut  , en  fc 
qu’elle  foit  feparee  du  corps  , & qu’il  m 
re. 

A^iec  promeus  ddfix  mille  ducats  i qu 
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endra,  ou  tuem  dans  nos  Eftacs , apres  auoir 
[•cfuffifancc  foy  de  rô€eifidn.‘&  en  terres 
rangeres,  de  dix  mille:  lefquels  feront  tout 
ornpcement  ôc  fans  delay  debourfez  & 
uvpcezdu  Coffre  de  ce  Çonfeil  à ceux  qui 
uronc  pris  , ou  tué  , ou’ à leurs  légitimés 
oipüreürs  du  Commis,  ou  qui  auront  caufe 
îux,  fans  contredit,  nonobftant.furanna- 
m,  ou  autre  chofe  au  contraire  : Auec  pou-, 
iràceluy  qui  Taura  pris  , ou  tué,  ou  à foà 
>mmis,  ayant  charge,  &:  deperceuoir  àfon 
nplàifir , & iahs  difficulté  quelconque , là 
dite  fomme,  de  routes  forces  de  deniers  ^ 
nobftant  chofe  quelconque  au  concrâiré* 
celle  Chambre  de  nos  Eftacs , que  mieuè  il  ^ 
lera^  pour  fon  plus  grand  & ént;ier  contén- 
nehti  - 

Et' outre  îa  fufdite  ïbname  , il  obtiendra 
moirdedeliurcr  Vn  Banny, Relégué,  ou 
•nfiné,  pour  quelque  cas,  ^ de  quelque 
tç-  Sc  condition  que  ce  foie,  fans  exceptioni  j 
knd  mcimes  ledit  banny  feroic  charge  de 
te  banniflenieiis,  & condamnaciohs  de  cé 
hreil,ou  d autres  ayans  charge  & deleguet 
:eluy  : nonoUftant  condition  de  temps, 
ïrlétioridc  balotteSvau  nombr-e  complet^ 
lekdure  de  Proeez,  ou  autre  imaginable^ 
rmes  pour  caufe  d’Eftat. 

Etde  plus,  qui  le  liurera  eh  vie  entré  lés 
ils  delà  Tuftice^  outre  les  fufdices  promef- 
&benefîces , aüra  polutdir  de  deliurer  vil 
banni,  relégué, ou  côfiné  , pour  quelquei 
C G G g ij 
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caufe  que  ce  Loit, comme  deilus  en  tout  & p: 
tout: quand bien  mcitnes  il n’auroit les qu: 
licezreqtiilèsparlcsloix:  horlmis  feulcmei 
maciere^Eilac. 

. Et  s’il  auenoic  qu’en  telle  capture  ou  occ 
fion  le  preneur  ou  le  tueur  demeurât  mort,l 
légitimés  heritiers  d.’i'ceiuy  auront  & pero 
uroiîc  tous  les  fufdits  bénéfices  , & tailli 
iâns  aucune  diminution  : à la  reelle  concf 
fion  defquëlles  fuffira  la  moitié  des  balotcs  c 
ce  Confeiljnonobftant  tout  reglement  ou  a 
reft  tant  general  que  particulier , en  fait  ( 
i)ânnis, ou  d'autre  forte  : tant, faits,, qu’à  fait 
ou.  jà, expirez;  aufquels  en  ce  cas  eft  en  tout 
partoutiderogé. 

• Qificeluy.Geofge  Corner  ne  puilTe  iama 
par  aucun  pouuoir  qu’aucun  ait,  ou  puii 
auoir,  en  aucun  tem  ps.tant  en  vertu  d’ Arrel 
generaux  en  fait  de  bannis , que  par  voye  d’ 
uis  ,'ou  de  dilations , mefines  concernans  m. 
tiere  d’Eftat  : neluy -merme  par  la  captur 
ou  occifiou  d’autre  banny,  d’egale , ou  mefii 
fuperieure  qualité  à la  fiêne,ny  en  aucun  nor 
bte,tcmps;ou  qualité  que  ce  foit,eftre  deliu 
de  ce  prefent  bannülcraént , ne  luy  eftre  fa 
grâce  aucune  de  fufpenfion,alteration,retn 
iîon  , compenlâtion , leuation  d’a£lriélion,( 
autre  imaginable  diminution  du  prelencA 
reft  ; ou  dépcnfe  du  nôbre  côplet  des  dix-fe 
baloteSjiiô pas  mefmeS' par  yoye de  Reuifit 
de  procez ,,  ne  faufconduit  : ne  fous  prête 
te  déporter  les  armes  pour  le  feruicc  du  p' 
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>Hc  : ne  pour  inftance  ^ & grarificacioii  de 
^rinces,  neponr  aucfe  caùfp  quelconque,  pur 
>lique  ou  parciculicre:  non  pas  mclaies  ^ti 
cmps  de  guerre,  par  aucun  Lieutenant , ou 
:her  par  terre  , ou  par  mer  > ^ qui  eût  efte 
lonné  plein  pouuoir,  nypar  Magiftrac  e{le>i 
.uec  auchorite  quelle  qu  elle  foi  c de  dcliurec 
bannis  :iî  ce  neft  par  Arreft  paifé  par  toutes 
es  neuf  Balotcs  vnanimes  & conformes  dé 
ous  Ics  fix  Confeillers  5 & des  trois  Chefs  : & 
luis  de  toutes  celles  du  Confeil^reduit  au  no- 
►re  complet  de  dix-fept  : & en  tout  cas , aptes 
uoir  au  préalable  leu  audit  Con(eil'  enciere- 
nenc  tout  le  Procez , lequel  en  aucun,  cas , ne 
emps^  ne  pourra  eftre  tiré  hors  du  Coffre . & 
nefme  ne  pourra  eftre  arrefté  ne  délibéré, 
[U’ilfoit  leu  lî  ce  ifeft  par  Arreft  paffé  en  U 
prme  que  deffiis  : &çe  apres- laleéture  du 
irefent  Arreft,  auec  toutes  les  charges,  & im- 
lutations  , Ibus  peiné  de  mille  ducats , à qui- 
;onque  propofera  au  contraire , tant  à l’egard 
lelafufdite  extraélion  dudit  , Procès  hors  du 
[Coffre , que  des  autres  habilitations;  laquelle 
minilelera  exigçe  d’iceluy  par  qui  que  co 
bit  des  Confeillers,  Chefs,  & Aubgadours  du 
-oeimun,  fans  obligation  de  leurs  fcrmens, 
k nonobftant  tout  cela,  tout  autre  Arref^ 
lalfé  contré  ladifpoficion  de  ce  prefentjferà, 
s'entendra  nul,  & de  nulle  valeur  ; &iccluy 
jcorge  Corner,  foufmis  à toutes  les  peines 
le  hanniirèmént,&  autres  claufes  portées  pat 
epreféncArrçft  ; & pourra  eftre  pris  ôcxm 

ii| 
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impunément;voire  mdme  auec  les  bcnefic( 
&promeires  cy-dèuanc  dccîarees  en  ce  pr< 
fcnt  Arreftjequel  doit  demeurer  ferme  & in 
uiolableà  perpétuité. 

Tous  les  biens  d^rceluy , meubles,  immet 
blés  , prefèns  & à venit',  qui  liiy  appartien 
‘ lient  à prefent  en  quelqüe  maniéré  que  c 
foic&  iiiypourroienc  en  aucun  temps  appai 
' tenir  ou  échoir,'  mefme  la  légitimé  : feror 
Sc  demeureront  confifquez  faifis  par  no 
Auogadours  du  Commun,  & appliquez  ai 
CoiSFre  de  ce  ConfeiL  Pareillement  luy  fc 
ronc  confifquez  pendant  fa  vie , les  biens  ce 
nus  en  fideicommis  qui  luy  poun*oient  ei 
aucun  temps , on  pour  caufe  quelconque  ap 
partenir  ou  échoir. 

Et  des  biens  qui  dés  à prefe|^  luy  peuueni 
appartenir  par  voÿe  de  légitimé  , ou  autn 
quelconque  , les  immeubles  feront  vendus 
& le  prouehu  d’iceux  mis  au  Coffre  du  me! 
meConfeihà  condition  , que  les  ventes  er 
foienc  approuuees  , & ratifiées  par  lesdeu) 
tiers  des  balottes  dudit  ConfeiL  En  cas  , qu< 
pour n'eftre  vendus  àleurjufte  prix,  lefditeî 
ventes  ne  foient  approuuees  par  ledit  Con* 
feiljque  defdits  biens  ce  qui  confiftera  tn  bà- 
timens  & (Iruétures  foit  demolij&r  le  prouenu 
^es  matériaux  porté  au  Coffre  de  ce  Confeil; 
& ce  qui  confiftera  en  terres  labourables  foit 
réduit  en  vains  patur^es,à  Pvfage  des  Com- 
munautez  voifines.  Tout  promptement  fc^ 
rônt  eleus  trois  Inquifiteurs  du  corps  aelud 
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ïCcConfeil , qui  feront  obligez  de  recher- 
ieL*j&  enquérir gar toutes  Yoyes,  mefmes 
tr  billets  fecrets , tout  ce  qui  en  quelquefa- 
inpeutappartenir  au (|it  George  Corner.  ' 
Et  fera  publié  Sc  faitfçauoir,  que  tou- 
perfonne-de  quelque  degré  & condition 
iclle  foit,  qui  aura  biens  > deniers,  or  par- 
aît, ioyaux^  ou  fçaura  oùj&parideiîers  qui 
nt  crédits  ou  ecritures,documcms  & droits 
î quelque  fommé  que  ce  foit  à luy  apparte- 
ins,  ou  bien  aura  notice  de  quclqù  vn  qui 
^Tfbic  debiteur  , pour  quelque  caufe  que 
foie , ait  à le  notifier  verbalement,  & di- 
ndement  aux  fiifdits  Inquifiteurs^dans  le 
rme  de  huit  iours  prochainement  venans 
defaut  dequoy  il  encoure  la  peine  d’eftre 
intraint  au  payement  du  double  , & d*e- 
ebanny  de  cette  ville  de  Venife,  & de 
u-relfort , & de  toutes  autres  villes  , ter- 
5 & lieux  qui  (ont  entre  le*3  liuiercs  de 
enzo,  & du  Quarnet  , pour  le  temps  & 
rme  de  vingt  ans  confecutifs  , auec  pro- 
effe  de  fix  cens  liures  , à prendre  fur  fes 
ens,  s’il  y en  a : & à leur  defaut,  des  deniers 
i Coffre  du  mefme  Confeil , deftinez  aux 
»ns  : & qu*en  cas  qu’il  contreuie^nne 
bn  ban  eftant  appréhendé , qifil  aie  à te- 
r prifon  eftroite  par  Tefpace  de  cinq  ans 
nlccucifs  , & puis  retourner  i fon  ban , qui 
lumencera  alors  tout  de.  nouueaur  & ce 
ntesfois  & quantes  ; & la  fufdite  fbmme 
nteiidra  deuoir  eftre  baillee  aux  delà* 
G G G g iiij 
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teurs  ou  accufateuts^,  qui  feront  tenus  tre 
/ecrcts* 

Il  cft  auffi  dit  & déclaré  5 que  tous  Contra 
qiie^  ledit  Corner  pourroit  auoir  faits  d 
yn  mois  ença,  feront  caflez  6c  annuliez  : i 
que  chacun  fera  obligé  à les  Venir  notifie 
dans  le  terme  de  huit  iours  prochainemci 
venant:  :^cout  ce  qui  en  fera  retiré  , fei 
confifqué  î*  comme  tous  fes  autres  bienî 
comme  delïîis  : & cil  expreirément  arrefti 
que  tout  ce  qui  prouiendra  defdits  biens 
fera  râporcé  au  Coffre  dudit  Confeii  , i 
fera  gardé  en  iceluy^Sc  eonferué  pour  îepa 
yement  des  dons  fus  déclarés,  Icfquels  c 
tout  cuenement  & totalement  feront  payé 
& debourfés  fans  delai , , comme  deffus , & d 
quelques  deniers  que  ce  foit. 

Si  aucun  Gentil-homme,  ou  Citadin, di 
nos  fujets,ou  autres, iyans  des  biens  dan 
nos  Ëftats,  de  quelque  degré  ou  copditiot 
qU'il  puilfe  eftre , fans  en  excepter  aucuns 
nqn  pas  mefines  quand  il  feroic  conioint  aii«c 
ledit  Corner  en  degré  quelconque  de  paren- 
tage, iamais  en  aucun  temps,  en  cette  ville  ; 
ou  en  quelque  lieu  de  nos  Eftatt,  ou  hors 
iceux  ,^luy  donne  aucune  faucur , adrelfe , de- 
niers, ou  commodité  quelconque, le  reçoit 
en  ùl  maifoiijvoiageauecluy,  luy  écrit,  luy 
donne  auis , luy  prefte  aide , ou  confort 
en  quelque  façon  que  ce  foit , ou  tiend  aucu- 
ne pratique  ou  inteiligencc  auec  luy , quand 
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\fmt  ce  ne  feroit  que  de  fimple  deui^:  li  en*- 
ire la  peine  eftarït  Qencil^homme,  ou  Ci- 
11,  de  çonfifcation  de  tous  fts  biens  de 
^Iqae  fbite  & qualité  qu’ils  fuient,  & eftant 
)reheiidé  de  prifon  étroite  es  pafons  des 
efs  de  ce  Gonlèil , nouuellement  con%ui^ 

, qui  font,  tournées  au  ipur , pour  le  temps 
errhede  dix  ans;  & n’cftanc  appréhendé^ 
panniirement  de  cette  ville  VeniÇç, 
fon  Duché  , & de  tous  nos  Eftac^  , de  Ter- 
ôc  de  me'r , N auires  armez  & non  jirmez  ^ 
îrpetuitc  : ibus  la  mefmepeine  que  delTus  ^ 
asderupturede  bân^  Et  n’eftantle  deiin- 
[it  Gentifhomme  ne  Citadin,  outre  la 
lîfcation  des  biens  ^foit  condamné  à fer- 
de  forçat  à laramc,  les  fers  aux  pieds,  & 
Armement  à cous  les^regiemcps  &c  aftri-. 
isdela  Chambre  de  f Annement,  en  vne 
re  de  condamnez,  pourletemps&ter- 
iedix  ans  çonfecutifs  : 3c  en  cas  qu’il  ne 
liabile  à tel  feruicc  tiendra  prifon  étroitç 
ifditcs  prifonspour  le  mefmè  temps, 
t qui  accLifera  vn  tel  à la  luftiçe,  oumef- 
t)ar  billets  fecréts,  & fans foufcripcion  le 
rera  aux  Chefs  de  ce  Cônfeil  ( lefqueU , 
nés  feront  tenus  procéder  en  cecy  par 
! d’Inquificion)  fera  tenu  tres-feçret  : ôC 
)ulpable  eftant  çonuainéu  & puny  , ob- 
Ira  pour  jfà  délation  le  tiers  des  biens 
ilquez,  & cinq  cens  ducats  de  don  ^ lef- 
i fans  difficulté  luy  feront  promptement 
ssj  désrheure  qu’il  aura  fait  apparoir  que 
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c cft  luy  qui  a eftc  laccufaceur. 

Et  fi  dedans  cette  ville , ou  hors  d*icelle 
' trouuoit  aucune  ftatuc,  effigie,  ou  monum 
public  du  fufdic  George  Corner , qu’elle 
totalement  oftee  : & pour  cet  effet  fera  é 
parles  Chefs  de  ce  Coiffeil  à Zara , & do 
ordre  fcmblable  es  autres  lieux  qu’il  apj 
tiendra/elon  qu  ils  en  auront  notice. 

Au  mefmc  endroit , auquel  fut  commi 
4clit,  fera  érigé  en  vne  pierre  d e marbre , 
y demeurera  pendant  la  vie  dudit  Gec 
Corner,&  en  icelle  feront  inferiptes  les  de 
bénéfices  &:  reepmpenfes,  que  doiucnt  u 
uoit  ceux  qui  letueront , ou  le  liureront 
vie  : comme  il  eft  contenu  cy-defius.  Ce 
fera  tout  promptenfent  executcparles  Cl 
deceConfeil. 

Le  prefent  Arreftièra  publié  au  grand  C 
feil^  &Jliriê^degrez  defaind  ^arc,  & 
RiaTce  : &toiis  les  premiers  Dimanche; 
Carefme,pendanc  la  vie  d’iceluy , par  for 
ne  de  f Auogadour  du  Commun  , en  icc 
grand  Confeil  : & fera  en  outre  imprimé, 
cniioyé  à cous  nos  Gouuerneurs,  & Liée 
nous,  de  Terre,  & de  Mer,  6c d tous  les  CI 
de  Mer,  dceqifiUle  facent  publier  poui 
donner  cognoiirance  à tous,  Pareillemei 
tous  les  Ambaffiideiirs  , Sc  Secrétaires , r( 
dens  CS  Cours  des  Princes  & à nos  Confc 
afin  qu’il  foie  notoire  par  tout. 

Et  au  cas  qu'on  vienne  d fçauoir  où  i 
îuy  George  Gorner  fera^les  Chefs  de  ce  C' 
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jront  tenus  de  venir  an  mefme  Confeil^ 
le  demander  à quelque  Prince,  que  ce 
^ pour  faire  tout  le  polîîble  pour  auoir 
ffonne  entre  les  mains.  Ecfoic  faite  de 
s en  temps  diligente  perquifidon  du 
-uquel  il  pourra  eftre , recèuanc  rnefinés 
effeél:  délations, & billets  fecrecs. 
î Bernard  Pucci  Romain, ou  Romag^iol^ 
îl  par  cy-deuant  louloic  Iiancer  & de- 
éren  lamaifonde  George  Corner , & 
s Remct,autr^fois  Gouiierneur  du  D^- 
laDoane^ii vin  deMer,  foienc  bannis 
cte  Ville  de  Venire3&  de  fon  Duché , & 
jtes  les  aiitres^villes  , terres  & lieux  de 
ftatSjterreitres,  ou  maritimes , Nauires 
defarmez, à perpétuité.  Et  rompant 
an  , & eftans  appréhendez  , à chacun 
[propre  lieu  du  délit  coupee  la  plus  ai- 
valide  main  par  rExecuteur  de  la  ludî- 
i forte  qu^ellefolc  feparee  du  bras  : & 
:llç  attachée  au  col, chacun  d’eux  foit 
ms  va  batteaidplac„Rir,vnéchafaut,  & 
ic  à fainéte  Croix , là  où  par  le  mefiiie 
iteur  de  la  lufticeluyiera  coupee  l’autre 
& femblablemenc  attachée  au  col  : & 
queue  deChçual  ferif  trainé  iurqiiés  eiv 
deuxcolon-nes  de  S.  Marc, là  où  fur-^ 
lafâut,  il  aura  la  telle  coupee  par  l’Exe* 

‘ de  la  Iiiftice,  en  force  qu’elle  foie  fepa- 
corps, & qu  il  meure  j ôc  que  les  corps 
mis  en  quatre  quartiers  pour  eftre  at- 
i &:  pendus  es  lieux  accoutumez  , iufc 
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qucs  à ce  qu  ils  (bient  confommcz.  Auec 
mellespour  quicoquelcs  prendra, ou  les 
ra-dcdans  nos  terres,  apres  auoir  fait  fuffi 
ment  apparoir  de  loccifion,  de  mille  di 
pour  chacun  des  deiTufdics  : & de  deux  i 
en  terres  étrangères  : îerquelles  {bmme 
ront  tout  promptement  debourfees  duC 
ou  dès  Chambres , ainfi  qu  il  ellplusà 
contenu  dans  l’ A rrefl:  contre  le  Princip; 
auec  le  bénéfice  de  ces  mefmcs  dons  au 
fit  des  hcriticrSjfela la  teneiîr  du  fufdit  a 

Que  tous  & chacuns  les  biens  des  d< 
dits,  pr efens,  & avenir,  foient  déclarez 
fifquez. 

Que  iarnais  ils  ne  puiirenteftredeliur 
prefent  ban , par  aucun  fuffrage , ou  poi 
qu’aucun  ait,  ou  puiile  auoir,  finon  en  ca 
P vn  d’eux  tué  Taucre , ou  tué  George  Co 
pu  le  Hure  entre  les  mains  de  la  luftic 
merme  obtenir  aucune  grâce  d’aucune  1 
lion  pas  rnerme  reuifion  de  procez  : & c] 
procez  ne  puifiô  eftre  tiré  hors  du  Cefi 
ce  n’eft  qu’au  préalable  icéfeare  ait  efté 
du  procez,  de  par  Arreft paffe  parcoure 
neuf ballotes  des  Confeillersi & Chefs.:& 
par  toutes  les  dix-fept  du  Conleil,  red 
fon  nombre  complet.  Et  fera  le  prefcni 
reft  publié  & imprimé  comme  l’autre. 

Qu*01iue'Poppier , Gondolier  de  Ge 
Corner,  &Ican  fils  de  feu  Doniinic  T: 
rameur  du  milieu  de  ladite  Gondole, & r 
dufùfdic  OJiue, S oyent bannis  à perpe 
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tte  ville  deŸ€nifei&  de  toutes  les  autres 
î,  terres,  & lieux  de  nos  Eftats^terreftres^ 
citneSjNauires  armez,  ôc  defarmezirçm- 
leurban  j çhacun  d’eux  foit  conduit  en 
: vilic;,  là  où  à l'heure  accoutumée,  entre 
^ux  colomnes  de  S.Marc,par  l’Executeiir 
luftiçe , il  fera  pendu  par  fon  col  fur  vne 
e potence  : auecpromelftàccuxqui  les 
)nc,  ou  prendront , de  quatre  mi-ile  liures 
rres  étrangères',  & de  deux  mille  dans 
erres,  à prendre  des  deniers  du  Cofirede 
onfeiLgQue  fi  toutefois  dans  le  terme 
ipois  prochainement  venant , aucun 
ï eiauoy e par  quelque  moyen  que  ce  foit, 
: de  fe  reprefenter  dans  ledit  termç^ 
deferer  quelqu*vn , dont  la  luftice  n’aiî; 
r cognoiiîancc,qui  ait  fceu,ou  ait  aide,pu 
eillé  le  fait  dont  eft  queftion,  & fpecialc- 
t reuelera  qui  fout  ceux  qui  eftoientafÏÏs 
George  Corner , dans  la  barque , lors  de 
tte  & euafion  : ou  qui  ait  prefté  aucune 
, faueur , ou  copfort  à la  perpétration  du 
atroce  deliâ:  des  blelfeures  données  au 
U Hon;  Sr.  Regnier  Zen,  Cheuali^r,  SC 
Sera  la  vérité  : apres  quels  délinquant 
is  délinquants , aura  efté  pris,conuaipcu, 
iny , comme  delfus , chacun  des  fufnom-? 
01iiic,&  lean,  obdendront  la  libération 
c-melmés  du  prefent  ban.  Et  fera  le  pre- 
Arreft,  publié  lur  les  degrçz  de  Rklte , â 
|ue  cous  en  ayent  cognoillànce.  Ce  lo. 
ier»i<?z8* 
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tejtmr  T)a‘  En  ce  temps  Monfieui*  DauauxConfe 

$nAmiajfafe  Chreftienne,pouî  fon  AntbalTacicur  btdir 
pour  le  Roy  enife ^ s*y  acheminajy  fut  receu  mag 
quenïentpar  la  Seigneurie,  ainfi  qu’elle; 
coütumé  faire  aux  Ambalïàdeurs  de  Fra 
& fit  cette  Harangue  en  leur  Sénat. 
SdHataiigm  Sereniffime  Princb,  Illuftriffimes  & 
mSmM,  cellcntiffinxes  Seigtieurs  , quand  ie  i 
fîdere  que  depuis  huift  cens  ans,  cousj 
qui  ont  tenu-  cette  place  auant  moy  , 
commencé  leurs  charges  par  le  renou 
lement  de  Palliance  qui  eft  entre  nous 
que  quantité  de  MinUtres  choifis,&  des 
liiiers  hommes  delà  France,  vous  fbhtvc 
dire  ici  de  temps  en  temps  j combien  ell 
afFecliÔnee  à la  grandeur  de  cet  Eftatrle  p 
^ queien’ay  pas  befoin  delong  difeours  | 
, ^ confirmer  vnc  vérité  fi  ancienne , & qü’il 
fuffit  d’employer  la  mémoire  des  choies 
lees.  Et  à la  Vérité  fi  le  Roy  moiiMaiftre 
failant  Fhonneur  de  ra’enuoyer  vers  vc 
Sérénité,  m’auoic  fimplement  donné  o; 
de  vous  reprcfenterle  défi r qu’il  a d’entn 
nirrintelligencé  qui  eft  entre  ion  Royal 
& cette  Republique  j & s'ils’eftoit  Gont( 
de  fatisfaire  en  cela  à la  coutume  &à  lab: 
feance  plutoft  qu’à  fou  inclination  : ie  pa 
rois  légèrement  fur  ce  coinpliment  ordin 
pour  n’abufer  pas  de  voftre  temps^n  des  c 
fes  qui  vous  font  'fi  cogneuës,& qui  vous 
efté  répétées  par  tant  de  fois^  Mais  oi 
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îiine  fe  lalle  iatnais  de  receuoirides  allèu- 
:es  de  l’afFeélion  de  ceux  que  l’on  aime,  5f 
:polfiblec’cftencefeulppm(5tquc  les  re- 
isnefonc  pas  facheufes  ; fa  Masefté  m’a 
itnandé  encore  auec  tant  de  foin  de  vous 
ioig;ner  fa  bonne  volonté , que  iè  ne  puis 
dilpenfer  cfyn  deqoir  fi  necellaire  : & i’ay 
tge  expfefie  dcdireàvoftrcSerenité&à 
Illudriffiraes  Seigneuries, queplus  que  ia- 
s & plus  particulièrement  il  defire  de  s W 
ler  à vos  interefis,&  quec’eft  àcetteheu- 
ptntue  Vne  nouuelle  & plus  eftroite  alUa- 
[ue  ic  viens  nouir  auec  vous.  le  fç^  Hea 
l eft  difficile  de  rien  adjouterà  cette  lort-i 
& conOrance  vnion  qui  â elle  entre  nous 
sis  tac  dé  fiecles,&  qu  elle  peut  pallerpour 
ioy  fondamentale  de  la  Seigneurie  de 
life  & de  la  Monarchie  Françoife  : le  fçay 
1 que  ces  deux  grands  Ellats  fc  font  aimez 
i-toft  qu’ils  font  venus  au  mondc,&  com- 
lutres  perfonnes  de  mefme  âge , que  l’af- 
a eft  creue  auec  les  ans  : mais  ic  vous 
jrte  encore  quelque  chofe  de  plus  delà 
du  Roy  ( ,&  ie  dois  cela  à fon  comman- 
tenc&i  voftre  facisfaélion  5 ) de  vous  af- 
er , qu'apres  le  falut  de  f&n  Eftat,  les  prê- 
tes & fes  plus  grand-es  penfees  vont  au  re* 
Se  à la  prolperité  de  celuy.cy,,que  nyle 
ibre  ny  1 importance  des  affaires  qu’il  a 
atenant  ne  luy  éftent  rien  de  l’amour  & 
a Ibilicitude  qu’il  a pour  vous.  C’eft  ce 
nefait croire,  Serenilïîme  Prince, Illa^ 
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ftnffimes  & Excellentiflîmés  Seigneurs 
vous  aurez  tout  fujet  de  contentement  dui 
le  cours  de  ma  légation  ^ puis  que  iela  cc 
mencc  pat  vne  paititulicre  proteftacion 
ramitié  dVn  grand  Roy , ^ par  vn  fi  nobl 
fi  agréable  prcfent  qtieceluy  là.  le  ne  do 
point  que  vottre  Sérénité  & vos  Illuftriffii 
seigneuries, qui  excellent  en  la  cognoiira 
rdes  chdfes  de  dont  le  iagetiierit  fert  de  r^ 
i toute  la  ChrelHente  ^ ne  fçaehent  cftiine 
prix  & Tauantage  de  cet  olfre  , puis  qu 
vient  dVne  perfdnne  Royale, qui  a toutes 
grandes  qualitez  qui  peuuent  faire  vn  K 
parque  glorieux 3 qui  eft  affifteedel  elprit 
Dieu  eiitousfes  Cohfeils , ^qui  vient  en 
re  depuis  peu  faire  adrrîirèj^  à toute  1 Eur< 
la  grandeur  de  la  puillancë^  &Ja  force  inu 
cible  defes  arm  es  f & qui  ayant  cHaftie 
ennemis  doniéftiqiics  & ecably  la  pais 
fon  autorité  par  tousdes  coins  de  Ibii  Royi 
me , aura  plus  de  rnoy  eh  d agit  au  dehors 
occuper  fes  grandes  & Royales  pepfecs 
bien  général  de  tous  i^s  alliez,  & fpeclaler 
àceluyde  voftte  Republique.  le  crdy  ( 
Phonneur  & rvtiiité  qùe  vous  reçeurez 
cette  liaifoil  plus  eftroitc  quÜ  vous  pror 
auiôurd'huy,  vous  obligera  auilî  plus  que 
mais  de  rendre  à fa  Iviajefte  les  mutuels  o 
ces  qu  elle  attend  de  vous,  & que  vos  prop 
Intereils  vous  coiifeillcront  decôferuercl 
tement  la  volonté  dVn  P rince , dont  la  pic 
le  courage  & la  bonne  fortune  font  cti  vn  ' 
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*éfi  çminent,qu*iln*aiamais  quede  iuftes& 
încrcux  defTeins , ny  des  fuccez  que  très  - fa- 
)rablcs:&  qui^éft  en  vnmoCjfi  fage  &fi  heu- 
ux^que  ie  croy  veritablemcnc  que  noftre  al- 
ancefe  ferpit  faite  de  fon  régné  fi  elle  n’a- 
)ic  efté contradéeauparananc.Mais  nos  an- 
îftresnenous  ont  pas  lailfé  cette  gloire  , & 
>gnoiflanc  la  force  & la  dignité  de  cet  Eftat, 
î ont  iugé  que  s'il  y auoic  yne  Confederatioii 
J monde  digne  du  nom  François  , c'eftpic 
incipalement  celle  qu  ils  pouuoient  faire 
ec  vous  : & certes  ou  Tamour  de  la  charge 
teiè  fais  icy  metrompe^^ouilny  ajaniais 
République  ny  plus  miraculéufement  fên- 
e ny  plus  iuftement  agrandie,  ny  plus  riche 
bons  exemples  que  la  yoftre.  Cette  rare  8c 
emincnte  /àgeflcqui  nemeurtiamais  , 8c 
iprefide  toufiours  en  vds  conféîls,  caufe  vn 
mnement  general  à toute  la  terre;  & me 
dble  que  le  Démon  de  lancienne  Rome  fe 
t retiré  icy , & que  toute  la  prudence  hu- 
in^  fe  foit  vçnuë  rendre  dans  lè  fein  delà 
;r  Adriatique,Vofl:repreuoyànce  eft  fi  gra- 
& les  lumières  que  vous  aueideTauenir 
tc  fi  certaines,  qu'apres  rinfallibilité  que 
euapromiiç  à fon  Eglife,  il  nyariende 
îur  que  vos  iugemens  & les  refolui:ions  de 
i Aircrnbléess  & comme  Vous;  auez  fceii 
ger  la  mer  & eleué  au  milieu  de  fes  flots  la 
s forte  & pîus  fuperbe  ville  de  rîtaliç , de 
fine  vous  auez  jK)üfiôurs  trouué  moyen 
feurer  vos  affaires  & leur  donner  vn’ 
Tome  î J,  part,  HH  H K 
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pied  folide  dans  rinftabilité  des  chofes  ( 
monde,  & parmi  la  diuerfice  des  accidens  (j 
les  accôpagnêt.Et  c eft  peur^edre  ce  qui  a fa 
Serenifiime  Prince,  qu  entre  cane  deperfo 
lies  plus  capables  quo  m.oy  de  tenir  cette pl 
ce, le  Roy  niô  Mailtrc  m’en  a voulu  honon 
pour  la  grade  opini  on  qu  il  a de  voftte  condi 
te  *5  acaiiigé  que  m’enuoyant  àla'fouice  d 
meilleurs  & des  plus  Pages  confeils  du  me 
de,  ie  trouuerois  icy  en  abondance  ce  qui  r 
manque , 6c  me  pôurrois  preüaloir  aifemet 
Vos  bons  auis  : 6c  puis  fà  Majefte  employa 
ailleurs  des  gens  indu ftrieux^ pour  traiter] 
. ai?aftësàuecdesterice,ilapen{e  que  c eft( 
aflei  5 fi  auprès  de  fes  meilleurs  amis  il  le  fi 
uoic  4 vn  homme  d.e  bonne  volonté  i enqn 
ie  vous  puis  ail curer  qu  il  n eut  feeu  faire  v 
cleélion  plus  conforrne  à fon  deiPein:  6 
Î’ôbeîirance  augmente  fbn  prix  parlarcfif 
ce;6c  là  contradiction  qu’elle  rencontre 
nos  humeurs]tâc  s’en  faut  que  i aye  du  mer 
à vous  feruir,  que  ië  me  fens  infiniment  rcc 
Uable  à celuy  qui  me  1 a çômande,  puis^qu 
cela  feulement  il  a ad  joute  lapuiiîànçeam 
afreftion  , 6c  m’a  donné  ie  moyen  de  faire 
oue  ie  defire.  Vous  ponuez  iuger  par  l^Seï 
ru  filme  P rince,  Illuttrilîîmes  6c  excellenti 
mes  Seigheuis,  que  ce  me  fcravne  chofer 
moins*  agréable  que  necelfaire  ,.de  feconi 
les  braues  intentions  que  fa  Majefte  a pt 
Vous,  6c  que  ie  fatisferay  tout  cnfernblea  i 
deuoir  6c à v^on  inclination,  quand  ie  vc 
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ay  cogBoiftrcj  comme  i’eipere  j qu’il  nç 
indra  iamais  icy  perfonne  quiagilTe  plus 
idemeet,  qui  apporte  plus  deiefpeift  en 
itTce  qui  vous  regaç de , ny  qui  prenne  plus 
Dart  que  moy  dans  tous  les  interefts  de  vo- 
! feruice , & de  la  grandeur  de  cet  Eftati 
,e  Grand  DucdeTolcane,  afriuarit  à Ro- 
aumoisde  Mars  enfuiuanty  fejournapres 
trois  fèm.airies  fàhs  ellre  cogneu,  &:  ne 
la  de  fon  train  que  cent  feptante  perfoii- 
: mais  enfin  sellant  fait  cognoiftre,  le 
elereceut  aueç  toute  forte  d’honneurs  & 
lonftration  de  bien-veillance.  Tout  le 
ps  qu’il  y demeura  ^ il  fut  défrayé  par 
aindeté,  & pourvu  plus  grand  honneur. 
Scion  frere  dinerent  en  publie  àlàtable^- 
)U  départ  de  Rome  furent  faits  forces 
ens  de  part  & d’autre.  LeComtede  Cha- 
i-vilain  luy  donna  vne  belle  haqueneë 
aGoitamenee  de  France.  Delà  le  Grand 
s en  alla  a^  Lorette  , où  apres  fes  deuo- 
> faites  il  s aeheniina  à.Venile  ,puis  à la 
rimpérialei 

imois  d’Aoull  arritiâ  à Rome  Ic  neueü 
îthleem  Gabor  Prince  de  Tranfiluanie, 

1 luy  fit  voir  toutes  les  chofçs  plus  re* 
luables  d’icelle,  & particulièrement  les 
es  rentre  autres  il  veid  la  Chapelle 
ificale  à Monte  Cauallo.  Ce  Prince 
it  aulîî  voir  Lorette , puis  de  là  il  s’ache  - 
à Venife  , où  ayant  fejourné  peu  de 
s , làns  aubir  eu  aucune  vilite,  ijs’en 
HHHhii’ 
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Le  Frinte  dê 
Lranfituanie 

le 
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retourna  en  fin  en  Alemagne. 

Le  Cxintt  À!  En  ce  mefinc  mois  d’Aouft,  le  Comi 
Citrlil  Am-  jje  Carlil  Ambafikdcur  d’Angleterre , aya: 
èajfadeurvers  ^ & traité  auec  le  Duc  ( 

^ **  Sauoyejalla  vifiter  Dom  Gonzalles  de  Co 
. doua  au  Camp  deuant  Cazal , qui  le  rece 
fort  honofablemenc , & luy  bailla  vn  palî 


port. 


orc. 

Au  mefine  temps  fut  fignifiée  auP^pe  v 
proteftation  Impériale  au  nom  de  l’Emp 
rèur  , touchant  le  Patriarcat  d’Aquilée , de 
fa  Saindleté  auoitpourueu  vn  Prélat  Ver 

tien,  au  préjudice  du  droit  que  fadite  Maje 
Impériale  prétend  auoir  de  pouruoir  d’ 
Patriarche  en  cette  Églife  > ainfiquilfevr 
en  cetaclefuiuant, 

Ff>;eliathr,  Tres-Saina  Pere.  Attendu  que  les  dro 
de C'Emfereur  Impériaux  fur  l’Eglife  d Aquilee,  produ 
faite  au  Puf e.  auant  l’elpace  de  cinq  ann 

Vrbainvm.  ^^j^p^^utiues , pour  & au  nom  du  Sereni 
^ mé  Empereur  Ferdinand,  par  Alb«t  Petl 
d'A^uiléeM  MagiftraE  en  Rudolpbfberg  , Conieii 
& furuenant  Impérial  en  1 affaire  d Aquil 

par  deyant  vbftrc  ^airiclete  , cri  la  lac 
fainfte  Congrégation  de  M effieurs  les  C 
dinaux  Bandini , Melini , Sainde  Sufan 
Magalocti,  & des  Seigneurs  Prélats  V 
pins , & Fagan , n’ont  eu  lieu  ny  place 
\ cune  : car  lès  Offices  & deuoirs  fouuent 
terpofez  pour  l’Empereur  par  Melfie 
les  Cardinaux  , n’ayans  de  rien  profite 
nnn  nlns  nilC  1 Alïli 
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ideur  IiTi^eriai  , le  fieur  Doâeur  Petius 
^onfeiller  fa  Majefté  Impériale , Sç  le  fuf- 

ir  Commiilàire,  cous  deux  interuenàns  Im- 
eriaux  en  Taffaire  d’Aquilée  ,^ayanc  par  plu- 
^ui'S  diuerfes  fois  fait  inftanCes  5 prefenté 
sttrés  &c  Millîues  Impériales  5 & fouuenc  au 
omdefa  Majefté  eîfhibé  fes  Reijueft es  dc 
emandes^n  ayans  iamaispeu  obtenir  auffi  ny 
mpetrer  grâce  correlpondante  à fes  droits, 
uftice  , & équité  de  fa  caufe  : veu  méfme 
jueles  Requeftes  & demandes  qui  luy  font 
refencees  au  nom  de  fa  M*  I.\  ne  font  pas 
moindres  que  celles  du  moindre  puc  & Cote 
ricalie,  quafa  Sainétecé  nemelprife,  non 
ias  que  la  Cour  Romaine,  de  fon  ftyle  ordi- 
aiire,  n’a  poinc  accoutumé  les  refuferny  de- 
ier; voire  meûne  qu’elle  alFedione  ôc  fauori- 
splus  les  Vénitiens,  qu’elle  ne  fait  le  très- 
Luguftc&  très- Religieux  Ferdinad  fécond, 
le  dautât  qu’aux  affaires  que  fà  Majefté  vous 
uroit  volontairement  prefentées  ,ilfemble/ 
jue  voftre  Sainéteté  le^  tpette  en  débat  & 
ontrouerfe,  & qu’en  ce  falfaut  ellefanorife 
n tout  & par  tout  aux  difeours  des  Veni- 
iens  , plutott  qu’à  faire  & rendre  ;fa  pater- 
ielle  ïuftice,  encore  que  ceéx-cy  ayent  de- 
•oiiillé  le  Patriarcat  de  trois  Prouinces  en- 
ieres  , & defàuorifc  la  tres  pieufe  Majefté 
mperiale  j qui  a dotcé  l’Eglife  d’Aquilée, 
'ayant  enrichie  de  Bénéfices , augmentée  dç 
itres, & de  plus  erigée  en  Principauté,  la 
buUnt  de  nouueau  doter,  offrant  à voftrQ 
HHHh  iij 
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SaiiiftetcU  ville  d’Aquilee  aucc  fes  appar 
nances^  dcftroics,  & dépendances  de  la  Pr 
cipaute,pouruea  qu'vn  Patriarche  çonfid 
Alcman  ^fujeedeia  Majeftélmpeiialey  i 
<:onamis  , & ayt  la  iür-incendai^ce  de  ce 
Eglife  J lequel  inftrument  d^Eglife^  à pro| 
ment  parkr,apparciencprincipalemêc  aut 
& diligence  Apoftoliqüe.  Et  parce  que  nj 
Patriarche  deftund.ny  la  République  4e ^ 
nife^  qui  n’eft  la  partie  légitimement  conc 
didoire,  ny aucun  autre  nepéut  à prefént  ( 
mander  de  droitjk  Grâce  , nyle  Bénéfice 
la  Coadjucererie  i le  feul  droit  & enti 
difpofition  de  telle  dignité  Patriarchale  ef 
en  la  main , & à vray  dire,  au  cabinet  du  cc 
devoftre  Saindeté^,  & que  le  feul  & ent 
droit  d’içelle,  les  y enitiens  eitchis  Sc  conti 
uerfez  entre  voftre  Saindeté  & la  tres-aur 
fte  Majefté  Imperîaie.En  dernier  Heu,  em 
reque  voftre  Saindeté  l'ayt  iuftement  c 
mandé, n ayant  produit  le  droit  des  V eniti( 
afin  de  leur  répondre  comme  il  faloit  pari’] 
ternenant  Impérial  commis,  ains  auroit  t 
& caché  lefdits  droits  par  vn  filence  poli 
que, pour  femble^ils  en  ce  faifant , fiipprin* 
& ofter  tout  à fait  les  droits  Impériaux  c 
tendent  diredement  à exclurre  les  Venitie 
de  cette  Eglife, voire  les  preferire  tout  à fa 
tant  ils  font  giandemenc  d'efficace  , de  for 
& de  vertu  pour  ce  faire.  Donc  ces  chol 
ainfi  premifes  & fans  contredit  prouue< 
nonobftantlefquelles  yoOitc,  Saindeté  vo 
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ne  demeurer  ferme  & ftable  en  fa  première 
)iîiion  , dîredtement  prejudiciable  à la  fa- 
ee  Majefté  Impériale  J à toutela  Sereniffi- 
it  Maifon  d’Aiîftriche , voire  non  feule-" 
lenc  à rilluftre  nacion  Germanique,  mai^ 
lefme  concrairéau  Droit  Canon,  & Ciuil. 
le  qu’exprelïèmenc  Albert  Perler  Magiftiat 
1 RudolphfbergVGonfeiller  & interuenant 
nperial;  fauftoutrerpcdt  &rcuerence  deuc 
voftre  Sainteté  Sc  aufaind  !î*iegeApofl:oli- 
ne,  aunom  de  fa  Majeftélnlperiale  comme 
e(ruS5&  au  mieux  que  faire  fe  peut,  très- 
)lemnellement  protefte  deuant  voftre  Sain- 
:eté,  prefent  TAmbairadeur  de  fa  Majefté 
aiperiale , de  nullité  de  tout  ce  que  voftre 
ainéteté  fera , & ordonnera  au  préjudice  de 
iM.  I.  & du  facré  Empire  Romain  , qui 
îranul&denulefFed,  voire  tout  à fajc  in- 
ecent&injufte;  & moins  encore  eft  il  de- 
ent  & conuenable  au  Paternel  foin  Apofto- 
que  que  voftre  Saindeté  qui  eft  partie  en 
et  affaire  jibic  iugé,  contre  TEmpereur  en 
[uelque  maniéré , défendant  & 'protégeant 
es  Vénitiens,  qui  ont  contre  tout  droit  di- 
in  & humain  , pille  & volé  cette  Egiife. 
^rotefte  en  outre , & dit , que  des-ormais  les 
i^enitienstie  feront  admis  foit  au  fpirituçl, 
bit  au  temporel  dedans  le  territoire,  împe- 
iahvoire  voftre  Saindeté  nepeat,ny  doit  en 
^ucuneffaçon,fuiuant  le  ftile  accoutumé  de  la 
Zour  Romaine  , faire  cet  outrage  , cette 
nolence  àPEmpereur*  Protefte  eu  ont.re  le- 
' HHHhiiij, 
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die  ficur  inccruenant , que  cous  les  ceuen 
de  ce  Patriarcat  eftas  dans  le  territoire  lmp 
rial  feront  fequeftrez  : Quela  Ipiritualicé  < 
Patriarcat  eft  foufiTaife  à la  vérité  à fa  Saint 
té/^h  TêporalicéàrEmpereurj&  les  chof 
fpiricuelles  en  la  Nation  Germanique n'oi 
nulle  bonne  cofififtace  fans  les  Temporelle 
fondement  qui  fait  voir  que  la  ville  d’Aqu 
lée  eft  fujece  fans  contredit  à l’Empire  d*Al( 
magne  ; & partant  la  Dignité  Patriarchale  n 
peut  eftre  feparée  de  la  ville  & Nation  Ge 
manique  , pour  eftre  donnée  aux  Vénitien 
attendu  que  la  ville  cfAquilee  a efté  fonde 
parles  Tres-Auguftes  Empereurs.  Icem,prc 
tefte  de  la  perte  d’infinis  niilliers  d’hommes 
aufquels  voftrc  Sainéleté,  faute  dVn  Prel; 
& Pdfteur  confident  de  fa  Majefté  Impérial 
ne  preuoit  pas  que  Dieu  redemandera  de 
mains  de  voftre  Sainélcté  les  âmes  & le  fan 
d’iceux.  Protefte  en  fin  de  toutes  chofesdi 
gnes  de  proteftation/pecialcment  de  toutir 
conuenient  quipourroit  furuenir  àraifon  d 
cette  fufdice  prejudiciable  Refolinion;&  qu 
lâglorieufe Nation  Germanique, tres-bell; 
queufe,  & la  plus  grande  de  tout  l’Vniuen 
qui  a tant  mérité  du  faniél  Siégé  Apoftoli 
qLie,fpit  ainfî  fans  raifon  méprifée  ôc  vili 
pendée  5 voire  femble  eftre  indigne  de  Ixn 
antique  dignité  Patriarchale.  Et  afin  qu 
cette  notable  affaire  , aueo  fes  circonftan 
ces  , appartenances  & dépendances  foit  mi 
feen  lumière,  au  veu,  &au  feeude  tout  I 
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>nde,&:  qu'il  apparoiile  à Rome  ^ & à couç 
tionde^cje  Tiniure  qui  eft  faite  au  Ti'es- 
gufte  Empereur,*  & d’abondant , foie  no-  ' 
:e  aux  Ordres  fouueraïns  de  T Empire  Ro- 
in  , & auffi  de  ja  recherçhç  d’Vn  çompe-^ 
t remede^  chofe  que  non  feulement  les 
dioliques , <jui  en  ont  défia  très-  mauuaiff 
nion^mais  aùlE  les  heretiques^detefteronc 
auront  grandement  en  horreur.  Partant 
c tous  les  meilleurs  moyens  & remedes 
; faire  fe  pourront , ôcc.  fauf  auffl  tous  ^u- 


^,&ç. 

refenteeau  tres-Beatiilîme  Vrbainhui- 
ineîSoouerain  & vniuerfel  Pontife  deTE- 
e Romaine,  par  Albert  Perler  Magiftraç 
lodolphfbergConfeiller  Impérial  & in- 
lenant  en  l’affaire  du  Patriarenat  d’Aqui- 
l’ande  noftrefatutmil  fix  cens  vingt* huit, 

)utre  ce  different  d'Aquilec  meu  encre  le 
e & l’Empereur , il  y en  a vn  autre  beau- 
p plus  important  entre  l’Empereur  (Scies 
:endans  aux  Duchez  de  Mancoue,&  de 
ntferrat  d’vnepart  ; & entre  M.  d' Annéxs 
:de  Mantoüe  del’antre  , touchant  lefdics  l'Empe- 
:hes  de  Mantoue&  de  Montferrat. V oicy 
lie  nous  en  auons  peu  recueillir  de  diuers 
noires.  ^ ^ le  Duc  de 

VR  la  fin  de  Tan  mil  fix  cens  vingt  - fept,  fa  Mmtoue^tou* 
[efté  tres-Ghreftienne  r’cnuoya  à M an  - chant  les 
e le  fieur  de  S,  Chaumont  Atnbaffadeur 
aordinaire^pouryparacheuer  ce  qu’il  J ^onsftrat.  "" 
it  auparavant  commencé  : Ambalfade  fi  à Le  fienr  de  S^ 

. * -r 
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nos , que  (bn  arriuee  fut  cinq  iours  au 

;(  ' " “ ■ 


decezje  Vincent  Duc  de  Mantoüe; 


Chaumont 
AmhaJJadeur 

fadionnaires  eftrangers  efto: 
vershDuc/e  ^ veilloient  pour  furprendre 

Mmtûue,  meilleures  Sc  principales  places  des  Eftacs 
ditOuc^afin  defruftrer  le  Duc  de  Neuer; 
la  légitimé  fuccellion  quête  degré  de  con! 
guinifé  luy  acqueroit  es  Duchez  de  MianC( 
& de  Monefèrrat»  Mais  le  fièur  de  S.  Ch 
3ecùumû  Us  mont  via  de  tel  foin  & vigilance, qull  déc 
antreprifes  du  reiitreprife  que  leDuc  de  Guaftalle ai 

trameefur  la  ville  de  Mancoüejoùà  Taid 
- ^ fes  Partilàns  , il  auoit  fait  entrer  quan 

d’hommes  à la  deuQtîon,  & mettre  en  la  n 
ion  dVn  lien  confident  cinquante  Peta 
pour  fe  faifir  tant  du  Palais^  places  fortes. 
; de  la  ville  de  Mantoüe.  Tout  auffi-to 

fleur  de  Sainéfc  Chaumont  fit  prendre  & 
fir  ces  cinquante  Petars,&  les  porter  en  f 
midy  à la  veu'é  des  habitans  de  Mancoii 
te  Duc  dè  Palais  du  Duc  Vinceüt:  qui  fe  voyant  ; 
yimtom  de-  aguefcé , porté  dVn  iufte  refentinfient,  ii 
cUre  le  contenta  pas  feulement  de  tefter,mais 
cotes  par  Lettres  patentes  fit  publier  le 
cfÿLr^  ^ deNeuers  vnique  & légitimé  fucceirer 
tous  fes  ÈftatSj&le  Duc  de  Rcthelois  fo 
fon  Lieutenant  general, luy  ordonnant 
"Et  fait  ma-  PrinceÏFe  Mariefaniece , auan 

mort  la  Wm-  a^cez , en  vertu  de  la  diipçnce  qu  il  en  * 
ctffe  Maris  fa  obtenue  de  là  Saincteté,  il  fit  auffi  au  m 
Jt^iece  aueçle  cemps  prefter  ferment  aux  Gouuerneiir 
nue  de  Kethe^  places  importantes  de  les  Eftats  ,de  les 
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sonfeaier  en  toute  fidelité  pour  le  Duc  de 

mers.  ’ . 

ncontinantàpresja  nlorc  du  Duc  Vincent  X>m  dé 

Duc  de  NeuerSjà  pcelCiit  Duc  de  Man- 

e , s achemina  <3c  àïriua  audit  lien,  où  il 

reeeumagninquement,ainli  qu  il  kpeut  jD«c  vmA 

r en  la  lettre  fainante écrite  par  le  lîeur  cent y 

Hoc  (on  Secrétaire  au  fleur  de  Chariiizay.  du  pué 

!on  AIcelFe  arriua  Iç  Lundy  dernier  dix- 

riefineiour  de  lanuier  à deux  heures  de 

ît, pour  épargner  les  ceremonies  & la  re-  ^^^tredtipea» 

lion  que  la  Cour  s’eftoie  préparée  faire 

arriuee.  Or  pour  (e  faire  auec  moins  de 

i.c  il  arriua  reliiement  aiiec  deux  j^arques 

le  Lac  à la  porte  de  derrière  drâ  Palais: 

is  cela  n'empefcha  pa.sque  Monfeigneur 

'rince  ne  s*y  crouuâc,  accompagné  pour  le 

ns  de  deux  cens  Seigneurs  de  qualité , & 

infinité  d’autre  N obleire  , efclairez  d’v- 

1 grande  quantité  de  flambeaux  de  cire*^^^ 

che,à  la  mode  du  pays  , qu’il  fembloit 

utre  hoiiueau  iour:ce  qui  ferait  d’ail- 

5 de  lignai  pour  faire  tirer  toute  f’Artil- 
; , tant  de rArfenac , que  kr  les  rempdre?. 
efte  compagnie  il  fut  conduit  à la  chabre 
ladame la  Princeire  de  Mantoüe,qni  raç- 

oit  auec  impatience.  Apres  que  fon  Al-  ^^freondmie 
eut  efté  quelque  demie  heure  auec  elle,  chmn^ 
voulut  fe  retirer  flans, foh  aperccment: 
elle  le  pria  de  demeurer  à fouper  auec  Umtoue. 

6 de  donner  congé  à tout  le  refte  delà 
^ qui  rauok  acçomp.^né  là;ce  qu  elle  fie 
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dcfott  bonne  grâce , cftant  jyeritablemeni 
plus  agreablePrinceire  que  Ton  fçauroic  v 
De  vous/fpçcifier  auec  quelle  grandeur  & 
remonic  ils  furent  traitez  à ce  fauper,ce  fei 
vous  ennuycrifeulemenc  ie  vous  diray^qu 
table  eftoit  placée  Ibus  vn  dais  de  toille  d 
^ & qu  ils  eftoient  tous  trois  aflîs  d’vn  mei 
Sm  Ætejfe^  cofté,  fçauoir , Madame  la  PrincelFespuis 
fr  Prince  ér  Alteire.&  apres  Monfeigneurle  Prince^s 
quels  la  Cameriere  Maior^qui  eft  la  Marc 
le  Flâuia  donna  la  feruieté,  & le  Grand  W 
ftre  tenoic  le  baffin  d’or.  On  oiiit  cepend 
vnc  excellente  Mufique  & plufieurs  infl 
mens  ; apres  quoy  , le  refte  du  C>ir  fe  paff 
conuerration  particulière. 

Le  lendemain  matin  toute  la  Cour-fe  r 
fembla  dans  le  Palais.où  il  y audit  vn  noni 


fifipent  e»- 


infiiiy  de  Seigneurs»  de  Gentils-hommes, 
comme  toute  cette  Noblelïe  fut  alfemb 
chacune  diftinguee  par  chambres  & antic 
bres , fçauoir  la  première  & plus  proche 
fon  Alteffe  ^pour  le  Chancelier,  les  aui 
Miniftres  de  PEftat,  les  Euerques^Chenal 
de  Tordre  de  Gentils-hommes  de  fa  Ck 
bre  J qui  portent  la  Clef  dorce  :>  vue  ai 
pour  les  Marquis,  les  Comtes  ,&  ceux 
ont  elle  AmbatTadeurs  : vne  autre  pou 
refte  de  là  Noblelfes  vne  autre  pour  les 
ges,  qui  font  en  grand  nombre  ; vné  ai 
pour  les  Gardes  , qu'ils  appellent  icy  Arci 
du  Corps  y va  autre  pour  d’ autres  fdcceî 
Gardes  qui  portent  des  carabines , Se  la  c 
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’C , qui  eft  proche  du  grand  Efcalier  , eft 

ir  les  Eftaners  & Laquais.  Son  Alteffc  vi 

erjtie  par  le  grand  Chambellan , qui  eft  vn  • / 

tice  de  TEmpire,  de  la  Maifon  de  Gonza- 

s , qu  il  ettoit-Cemps  qu'elle  allât  dans  la^^ 

imbre  deprefeace,pourreceuoir  les  Am-  U furent  fà^  J 

âdeurs  qui  la  vouloient  venir  ialuer^com-  ^ lendêm 

auflï,  plufieurs  autres  Corps  & compa- 

SS  de  la  ville  ; fortit  Sc  pafla  au  trauers  de 

ces  ces  chambres  cy-deilus  j où  chacun  de  ^ 

in  en  main  Taccompagna  iufques  dans  la 

iej  où  eftant  alEs  fous  vn  Dais  préparé  à 

efFed,  Monfieüf  le  Marquis  de  Sainék- 

lumont  Amballkdeur  de  France  5 accom* 

né  de  plus  de  (bixante  Gentils -hommes 

açois , fut  le  premier  qui  la  falüa  ; apres> 

autres  Amballàdeurs  le  fuiuirent  félon 

s rangs  : & puis  la  Cour  de  Parlement, 

311  appelle  icy  le  Sénat:  apres  la  Chambre 
Comptes  , & rVniuerfité  , & en  fuite 
s les  Seigneurs  de  qualité  & Gentils- 
[imes  deux  à deux , pariforme  de  renouue- 
le  ferment  de  fidelité  ; ce  qu’ils  auoienC 
défia auparauant,&  auoient  tous  le  ge*  • ' ^ 
iilentcrre. 

\pres  que  toutes  ces  ceremonies  furent^ 
euecs  auec  vne  gramté  grande  & applau- 
ement  d’vn  chacun  , & que  f heure  ap- 
choit  d’aller  à la  grande  Eglife  oüir  le  fer^ 

: folemael  qui  y eftoit  préparé , fon  AI- 
e fortit  alla  trouuer  Madame  la  Prin-  \: 
e , qui  i’attendoic  auec  vn  grand  nom-» 
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bce  de  Dames  *,  liiy  dotinala  main  & la  n 
%ft  cmdtihh  lia'  encefte  foute  iufques  dans  Ton  Garol 
( fon  Akeflc  n’ayancpas  voulu  des  fiennes 
caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes  de  qi 
. * ■ lice  quiy  eftoient)traueufaainficoutelapl2 

remplie  de  tous  les  Principaux  de  la  ville 
du  peuple  qui  crioient  auec  vn  extraordin; 
ie  tcfmoignage  de  ioye,ViVE  le  Di 

C H A R L £ s.  ' 

Comme  Ion  Alteiîe  fut  fur  le  haut  des  d 
gre^i^eile  attendit  la  Princeffe  ,Ia  prit  par 
main  èc  la  conduit  iûfqües  fur  vn  trône  prej- 
réipour  eux  à main  droite  de  PAutel  couui 
de  drap  d‘or , efleué  de  fix  degrez  fous  vn  d; 
d©  mefm  e eftofFejlà  où  ila  fe  mirent  tous  de 
à^enouXy cofte  à cofte  l*vn  de  l* autre , & d( 
riere  eux  deux  chaires  efgales  ; celle  de  Mo 
feigneur  le  Prince  eftoit  deux  pieds  plus  b: 
Du  cofte  delà  PrinceflTe  eftoient toutes  1 
Dames  de  qualité  derrière  ellei&  du  cofte  < 
Monfeigneur  le  Prince  eftoient  les  Cheu 
liersde  fOrdreaflis  ^ duquel  Ordre, comir 
grand  Maiftre  qu  il  cft , fon  Alteife  a receu  i 
ipurd’huy  le  Coller  , Monfeigneur  laya 
^Otdte  ^ ^ quelque  temps  : puis  les  M 

— - * niftres  de  TEftat  dVn  cofte , de  Vautre  le  Si 
nat  6c  la  Chambre  des  Comptes. En  cet  ord 
fut  ouye  la  grande  MeiPejCelebree  par  1 î 
uefque  fort  folcmnellement , 6c  auec  des  a 
remonies  à la  Romaine , qui  rauifleiit  ceu 
qiii  les  voyentjaccompagnees  de  deux  granc 
Chœurs  de  Mufique  & d inftrumens* 
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retour  au  Palais  , toute  la  Cour  , tant 
Seigneurs  que  Dames  accompagnèrent 
rs  Altefles  , qui  dinerent  tous  trois  en- 
ible , pendant  que  les  haut-  bois^  trompet» 

& autres  inftrumcnts  faifoient  leurs  dc- 

r.  - ■ “ - ' 

;^uelques-vns  de  nous  prifra  es  durant  ce 
ipslàleioifirdevcoirlePalaiSjOÙtoiules  T 

indres  apartemens  font  peints  & dorez, 

:e  autres  quatre  oü  cinq , contenant  cha- 
hmtou  dixdrambres  & laUeSjlefquels 
leuuent  entrer  en  xomparailbn  auec  au- 
autre  , pour  eftre  extraordinairement  . 
ux  & riches.  Dans  ce  Palais  il  y a cinq, 
î Cinquante  Chambres  peintes  & meu  - peines  au  fai 
•s,  qui  fera  caufe  que  les  Ambalïàdeurs,  Uit  it 
nous  attendons  du  Pape  , de  l’Empereurj 
rance , Elpagne  autres  lieux  & Eûats, 

euuent  qu'eftre  bien  logez.  Nous  nous 
taroni  icy  pour  les  receuoir  & pour  leur 
nuoyeraullr.  Et  ce  quieftle  plus  agrea- 
:ft,que  tout  le  iour  on  void  ce  Palais  rem- 
l’hommes  & de  carrolfes , & le  loir  tellc- 

it  libre, que  leurs  AltelFes  foupent  enfem- 
fahs  eftre  importunczdeperlbnne,& font 

i familiers  , comme  s’ils  s’eftoient  veus 
e leur  vie,  ayant  Madame,  la  Princef- 
land  crédit  enuers  fon  AltelTè  , qui  luy 
)rde  toutjfs  les  grâces  qu’elle  defire, 
defi^  donné  pluneurs  charges  à fa  re- 
mandation  Elle  a très  bon  elprit , & 

: auoir  ce  qu’eljie  defire  de  très- bon- 
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ne  grâce.  Elle  s’eftime  fi  hcureufe  i 
tnonftre  fi  contente  , quelle  a dit  aui 
d’huy  qu’elle  croyoit  qu’il  n’y  auoit  fer 
au  monde  qui  eût  tant  de  fiijet  de  l’i 
qu’elle.  Ce  loir  fon  Altelfe  luy  a enuoyé 
lénter  fa  grande  chaîne  de  Diamans , p: 
grand  Chambellanjqü’elle  a trouueefort 
le,  & l’ayant  mife  auffi-toft,a  enuoyé  j 
fon  Altelfe  de  la  venir  voir  parce,  comme 
en  eftoit.où  cft  encore  à l’heure  quei’< 
fadite  Altelfe  , qui  voit  anec  elle  & Moi 
gneurle  Prince  vne  depefehe  qu’ils  vieil; 
de  receuoir  exprez  par  vn  Coürriet  de  1’. 
pereur&de  l’Imperatrice  ; qui  fait  croi 
te  que  l’îiiî  dit , que  nous  n’aurons  poin 
guerre  de  cecofté  là,ny  d’Elpagne  aullî,e 
re  que  l’on  en  aye  veu  quelque  apparent 
des  préparatifs  qüi  fc  font  faits  dans  M 
de  forte  qr(e  fi  la  Sauoye  ne^nous  att: 
point  , cet  Ëftat  pourra  demeurer  en 
grande  tranquilité  que  l’on  ne  s’eftoit  i 
giné  du  commencement.  l’oublioîs  à ' 
dire,  que  Madame  la  Princelfe  a dit  cè  i 

d’huy,  que.fi  Madame  de  ï.ongueuille,  ^ 
feigneûr  le  t)uc  de  Mayenne  & Madan 
Princelfe  Marie  fa  foeur,  venoient  cet 
en  Italie^ainfiquefon  Altelfe  luy  faite 
rer,  qu’elle  fe  promet  bien  de  les  mer 
■Venife  dans  le  beau  Bulfantoure  : c’el 
grand  bateau  doré  & couuert , qui  eft  ic) 
que  fadite  Altelfe  luy  a accordé,  & me! 

pre 
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mis  de  ly  mener,axi  cas  que  cetçe  Compa- 
e ne  s’y  trpiiuaft  point.  Voila  cequei'ay 
lauoirde  loilîr  de  vous  efcrire  dans  cette 
:tre  , en  vingt  quairè  heures  que  nous 
imes  arriuez.  le  finiray  ^ apres  vous  auoir 
:uré  qtie  ie  fuis  ôc  defire  eftre , Manfieiii*ÿ 
ftre  très- humble  & très  affectionné /er- 
îur.  De  Bailloc,  Secrétaire  defo4i  Akefféè 
[^elque  temps  apres  le'  Duc  deSauoyei 
auoit  de  grands  delîeins  furie  Montfer> 
fit  courir  en  pluficurs  endroits  cette  Let* 
en  forme  de  Sdanifefte. 
ît  E à - G H E R,  bien  amé  & feàl  Cpnfeillcr,  Manif^fig  dà^ 
orecjue  nous  foyons  bien  affeurezque  fa  ^^2 

jefte  fera  amplemêc  informée  des  Traitez 
’commodemeiis  amiables  que  nous  auons 
uec  MonfieiuTe  Duc  deNeuers,  pour 
prétentions  fur  le  Montferratj,  des  auan- 
JS  que  nous  luy  auos  propofez,(S(:  du  mau- 
contr’echange  qu’il  nous  en  a rendu  i & 
intage  encor  le  Duc  de  Rechelois  fon  fils 
les  actions  de  mépris  & d’offences  trop 
ibles  & fenfibles  : Ce  neantttjoins  pour  frùiefte 
re  particulière  latisfaCtioii , outre  ce  que  honmut 
s auez  défia  repr^efeUté  à fa  Majefté , pour 
artie  nous  aquitêr  d,e  Uoftre  obligation  franct. 

;rs  elle  , ôcluy  témoigner  de  plus  en  plus 
"Ction  que  nous  portons  à fon  feruice  , & 
uydcla  France^  ayant  Thonneur  de  luy 
irtenir  défi  prés , ôc  d’auoir  vn  gage  en 
î Maifon,  qui  nous  eft  fi  précieux  & fi 
3 de  la  perfonne  de  Madarue  , delaqûeU©^ 

T^me  t J.  part,  a-  T l î i 


Sg  pldint  de 
VemfYtfonne- 
ment  de  - 
l gratis. 


M»de  Keuers 
remet  fon  dif-- 
ferent  an 
de  Iran  ce. 
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nous  nous  tenons  extreraement  hono 
Noiîsauons  eftiméconuenable  à noftre 
uoiu,  que  faMajofté  foie  denouueauir 
mée  de  l’eftat  auquel  font  à cette  heun 
afFaires,&  que  fauorifant  celles  de  cette  1 
fan,  ainfi  que  fduuent  il  luy  a pieu  nous 
mettre,  elle  cognoitra  toufiours  dauan 
qu’elles  ne  $ôt  que  tres-iuiles  & raifonnal 
Vous  ferez  donc  fçauoir  à fa  Majeft:é,e 
mepreuoyant  la  mort  de  feu  Monfieurle 
Vincent  de  Mantpuë  fans  enfans  legitii 
pouffez  dVne  affe6tion  particulière  en 
Monfîeur  le  Duc  de  N euers,nous  nous  fi 
rnes  de  roccafion  du  Preftre  Galerati,fe  t 
uaiît  icy  de  fa  part  pour  les  affaires  3e  S 
ma'iue  j lequel  propofant  quelques  p; 
d’accommodemetit,  Sc  ayant  pour  ce  fait 
oins  voyages  deuers  luy , il  fe  trouua  fin 
ment  en  vneprifbn , lors  mefmes  que  m 
il  y penfoit,  fous  des  prétextés  de  foiq 
vains  & imaginaires  : mais  par  les  propre 
critures  qu’on  luy  trouua,  on  vid  clairen 
noftre  bonne  intefition , & la  vtdonté 
nous  auions  de  nous  accorder  auec  ledit  i 
Duc deNeuers,  eftimans de  nous  confor 
au  défit  & confentement  de  fa  Maj efté. 

Cependant  ii  ne  voulut  paffer  outre  au  T 
té,allegat  qif  il  lui  eftoit  défendu  de  la  pat 
jfà  Maj  efté  , laquelle  vouloir  referuer  i 
raecômodement  de  nos  differents  , & qu 
en  dôneroit  la  charge  à l’Ambafïadeur  qu 
entendqit  depécher  vers  M,  le  Duc  de  M 
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.Cefutlefieurde  S.Chaunjcmt^quine  fe  tmce^  efeSt 
en  chemin  que  quelque  temps  apres.  Et  de  Si 
(i:  par  ces  qiiarciecSjil  nous  fit  entêdre  qu’il 
c eu  ordre  de  la  Majefté  de  s’inftruire  de 
)recentions,&aduileraucc  Monueur  le 
Xincent  des  moyens  de  les  terminer  â 
mime  fatisfaâiion  des  parties  : Surquoy  ^ ^ 
rinformames  du  fait , & de  la  iuftice  de  £ 

:e  caufe.  Outre  ce  nous  concertâmes  en-  mye. 

)le  trois  partis,  lefquels  nous  vous  en- 

ms  auec  l’explication  & confideratiôs  ne- 

ires,:  chacun  defquels  eftoit  beaucoup 

is,que  ce  qui  iuftemelit  nous  appartient.  Affine  0 Ci** 

e fut  fi  toftarriué  à Cazal , qu’on  eut  ad- 

ue  la  maladie  de  Monfieur  le  Duc  de 

itbuc  empiroit , en  forte  qu’il  y auoit  peu^ 

erancede  favie,  & que  pour  auoir  trop 

dé  fon  acheminement , l’ayant  trouué  au 

: de  l’extremité,  il  n’eftoit  plus  temps 

ter  en  aucune  négociation  auec  luy, 

: accident  fournit  de  prétexté  & d’occa-  £«  oaedesa^ 
lufieurde  S.  Chaumont  de  nous  mal-  uoye  fi  fUinf! 
!r, comme  il  a fait  : car  au  lieu  de  confer-  'Zw  fiettf  de  si 
:s  chofes  en  cftat , d e continuer  la  nego- 
3ri  confojrmémét  à l’authorité  qu’il  auoit 
Majeftéjil  permit, vQÎrç  précipita, le  ma-  Mariage  de  la 
de  Môfieur.le  Duc  de  Retheloisauecla  erinceffe  de 
:eire  Marie  ma  petite  fille,  iàns  congé  ny 
cipatio  de  l’Infante  fa  mere,  ny  denoftre  thelrie.  * 
internent,  comme  il  eftoit  neceifaire  & 
enable  par  toure  diipofîtion  de  loy  & de 
a.Mais.l>icn  dauantage,  fe  rendant  ladite 
Uli  ij 
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Princeffe  difficile  , & refufanc  de  rienf; 
fans  en  auercir  fa  mere  , la  tirant  hors  d 
Monaftere,  & par  manières  indu’es  & viol 
CCS  la  firent  condefeendre  à leurs  defirs^n 
obftant  tout  ce  que  rËuefque  du  Mont 
nis  noftre  Amballàdeur  leur  feeue  dire 
protefter  de  noftre  parc. 

Tous  ces  termes  a fenfibles  & intoleral 
nous  ont  elle  continuez  par  Mpnfieur  le  I 
de  NeuerSjprocurâc  de  s’établir  toufiour 
Zefîeufde  U-  lâ  polTeffion  du  Montferrat , & par  ce  mp 
èrm  temmn-  nouspriuer  de  nos  droiÆts  \ ne  fe  feruani 
mcim  a.t4ec  le  "rraité  du  fleur  de  faiiaft  Chaumont  que  p 
de  sa-  affeurerfes  affaires,  lequel  à cet  effed  n 
enuoya  le  fleur  de  labran  fans  pouuoir  & i 
aucune  propofltion  qu’en  termes  genen 
tendans  plutoft  à des  complimês  qu’au  ne 
ce.  Nousnelaiflàmes  pourtant  d’écouter 
^ voir  s’il  y auoit  quelque  moyen  de  s’accc 
moder,  ainfl  que  luy  mefme  en  pourra 
iîioigner;mais  fa  commiffio  tendoitplutc 
contredic,qu’à  la  franchife  d’vti  Traité.ll 
en  auant  l’obfer uance  du  Traité  fai t auec 
TraitUféDf^c  le  Duc  Ferdinand,qui  ne  peut  plus  auoirc 
Ferditiddfans  pQ^j*  ledit  mariage  enfui uy  auec  Monfiei 
force.  Duc  de  R ethelois , & pour  les  confequer 
deïâCisfaéfion  que  nems  en  enflions  receu 
Recompenfe  rnarianc  la  Princefle  Marie  en  noftre  maii 

^aefreund  isjQQsftous  contentâmes  neantmofns  del 
leDucdeSa-  , , ^ 

pourueu  qu  on  nous  donnât  recc 

ehè  de  tdau-  proportionnée  à l’auantage  que  n 
oHi,  eullîons  eu  dudit  mariage  * voire  à quel 
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ime  de  moins  de  ce  qui  emporte  par  ledit 
lice,  eftanc  referué  au  Duc  de  Mancouc  le 
lix  de  nous  donner  en  payement  leslieux 
î voifins  du  Piedmont  ; Celuy  de  Trin  ett 
compris  en  celle  voifinance>  qui  n’eft  pas 
netnoins  cquiualent  ànottre  iatisfaâion 
irle  mariage  : Outre  que  le  Traité  eftant 
auec  le  Duc  Ferdinad  poflelTeur  & inuefti 
Moncfcrratjil  pouuoit  maintenir  & obfer- 
ce  qu  il  auoic  promis  : & n’ayant  point  eu 
ifans,ny  le  Duc  Vincent,  le  cas  eftarriuc; 
e fi  le  Traité  euft  cfté  accoply,le  Monefer- 
iioiis  feroitaquis  parla  propre  teneur  d’i- 
ly,  qui  porte  expreflement,  quau  ^tfuut  dt 
ine  mafcnlineUgitime  de  Verdindd  ^ de 
\^^de  celuy  qui  fa  cit  nommé f>ar  Fer din4nd 
' fm  fucce^eur  y le  TÿÎ  ont  ferrât  nota  detneuraji 
pm»^;;f,conformémenc  à nos  droics;de  ma- 
te qu’cftanc  Tvn  & l’autre  décédé  fans  en  • 
s mafles  & légitimés  ayant  fuccedé  le 
c Vincent  à Ferdinand,  comme  heritier  & 
ime nommé  par  ledit  Ferdinand,  lacon- 
icion  eftoit  accomplie,  & le  Duc  V incent 
loit  point  pouuoir  de  nommer  aucun  au-- 
:Et  partant  Monfieur  le  Duc  de  N euers  ne 
loit  pas  confiderer  fifubtilement , ny  infi- 
:au  choix  des  lieux , s’il  n’auoic  intention 
bferucr  le  Traité  ny  les  autres  Articles, qui 
t à noftre  auantagejeu  egard  qu’il n’eft  en- 
inuefty  par  l’Empereur, ny  polleffeur  pai^ 
le  de  cet  Eftac  là,  & aux  inconueniens  qu’il 
C rencontrer  ,&  que  nous  courions  rifque 

iHi  iüi 
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de  nous  attirer  vne  guerre  ftir  les  bras  p 
raffifteren fa  conferuacio.Au  moyen  deq\ 
il  eftoic  tres-raifonnablc,  que  pour  toutes 
confiderations  , non  feulement  on  nous  ( 
côferuéle  Traité  en  fonentierj  mais  auffi  ( 
Ton  nous  euft  donné  quelque  chofe  de  p! 
puis  que  M.  le  Duc  de  Neuers  demeui 
auantagé  de  la  plus  grande  parc  du  Montf 
rat  , & que  ce  quil  nous  remettoitifarriu 
pas  au  quart  ny  au  quint.  Maisaulieu  de  c 
iîderertous  ces  auantages,  M.  deNeuer 
voulu  fubtilifer  les  Articles  du  Traité  en 
qui  concerne  le  dot  de  Tlnfante  à celuy  d 
Princelfe  Marie  ^ & altérer  les  renonciati( 
■qui  furft  exprelfément  conuenu’és  aux  niafl 
voulant  maintenant  les  étendre  aux  jSUes: 
moyen  dequoy  il  a fait  voir  manifeftem 
qu’il  if a point  dantention  à laccommo* 
ment.Et  pour  plus  ample  information  de  t( 
ce  que  delîÙ8^>  nous  vous  enuoyons  vn  dou 
^ du  Traité^  Sc  de  l’elericure  faite  furice 
pour  reclairciirement  de  cet  affaire. 
>^infî  partit  dicy  le  fieur  de  labran, jfatisl 
denoftre  bonne  difpolîtion>en  elperance  d 
uoir  mis  l’affaire  en  ban  eflbat  ^ il  promit  c 
dans  peu  de  temps  nous  aurionsreponfe d< 
rclblution  i toutesfois  deux  mois,  font  dr 
palîèz  3 & nous  n’auons  eu  aucunes  nouuel 
ay  deluy  nj  du  fieur  de  Sv  Chaumont. 
de  Cependant  le  fieur  Duc  Gonzales  de  C( 
Ç&rdoua  ,4^^  ^ qui  eftrefolu  d’eloigner  M, le  Duc 

^ du  Montterrat  ^ lelon  1 intention 
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npcreur  & du  Roy  (TElpâguc^fe  prepajroic 

icrer  en  cet  Eftat  là  aucc  Tannée  qu’il  a 

ireftée  dans  TEftat  de  Mihn.ôc  en  prendre 

felTian  au  nom  de  TEttipereur.  Il  eftoit 

[cmoins  en  doute  de  noftrc  cofté^que  nous 

[ions  vnis  àuec  M.le  Duc  de  N cuers:  mais 

inc  pénétré  dans  les  intentions  5 & decou- 

:tles  mecontentemens  que  nous  receuions 

as  les  iours  de  fbn  procédé^  il  nous  fit  cona- 

iniquer  fon  deirein , auec  offre,  que  |i  nous 

lulions  fairele  mefmepour  fatisfaéfion  de  B fi  Ugm 

.siuftes  droits , non  feulement  Une  nous  y 

ipecheroit  c^nfid^miU 

prouue  en  Alemagne&  en  Efpagne.  Celt  y 


urquoy  confiderat  que  les  Efpagnols, corne 
xelfeurs  & polTeireuts  de  T Eftat  de  Milan,  uoyehifimP. 
lit  obligez  à lobTeruation  des  capitulations  contre  leüt^, 


capitulations 
Tonon  faites  par  le  Duc  Ame  & le  Duc  ^ 
luys  fbn  fils  nos  predecellTenrs , d heureufe 
emoire*,  auecle  Marquis  lean  lacquesde 
lontferrat , parce  que  Philippes'  Maria  Duc 
î Milan  fé  rendit  caution,  hypotequanc  fon 
ftat,cn  obligeât  foimefme  & fes  fucceireurs 
Dur  ladite  ohferuation , & qu'auffi  nous  n c- 
ions  pas  feultment  fans  cfperance  d’accord, 
insquçnous  auôstreS'iufte occafip dénoua 
Ufentir  des  torts  receusiEt  voyant  d’aUleurs 
zs  Efpagnols  eftre  fur  le  poinét  de  fe  faifir  de  ^ 
et  EftatJà,nous  aijons  eftimé  deuoir  prendr^^ 
:ette  ocçafion,que  Dieu  nous  prcfente,dere- 
:ouurer  le  noftre  par  tons  les  moyens  qu  il 
10ns  fçra  pofEblcjelperant  que  fa  M.non  fei,!,'' 

Il.Ii  iUi 


504  w.Dc.xxym. 

lemciît  approuuera  cette  refolucio , mais  au 
(ju*elle  la  protégera  & fauorifera  c()mmc  cre 
iuftc  & raifonnable , & qu'elle  voudra  fe  lej 
drç  plus  partiablc  poilr  Madame  fa  Sœur  < 
pournousjies  cresr  humbles  feruiceurs^ôd  de 
quels  fa  M . petit  ûifpofer,  & de  nos  vies  & c 
tout  ce  que  nous  auoiis  pour  fon  feruice&c 
fa  Courqnn^jque  non  pas  pour  M.deNeuer 
lequel  ny  par  les  feruices  ny  par  fon  pouuo 
ne  fe  peut  égaler  à nous.  Vous  tiendrez  1« 
mefmes  propos  auec  tous \c$  Miniftres,<5(:  e 

Farticulierauec  M/le  Cardinal  de  Berules  e 
abfeiice  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  lu 
reprcfentant  combien  il  conuientau  feruic 
de  Dieu,  à la  foy  Catholique  & au  bien  de  1 
France, de  maintenir  ces  deux  Rois  bien  vni; 
prinçipajement  es  temps  où  nous  fomrae 
pour  conduire  â vne  heureufe  lin  les  entre 
prifes  commencées  ,'aiieç  tant  de  profperit 
& de  gloire  pour  le  bien  delà  Chreftienté. 

En  ees  entrefaites  eftarriué  M.deS.  Chau 
mont , duquel  nous  efperons  aiioir  quelqu 
ftetiŸ  4e  i^tisfadioii  fur  nos  inftes  prétentions  en  ce 

s.  Chaumont  ; . r ^ 

mecUDucàe  : mais  nous  auons  crouue  toutie  con 

sanoye  fans  traire,  comme  vous  remarquerez  par  la  veri 
effecl.  table  relation  fuiiiante^ 

ZeDuc  4eSa^  Lâ première  chofe  qif il  nous  dit , çe  fut  d 
uoye  s'ojfence  noüs  faire  vnc  grande  exeufe  du  mariage  qu 


Traite  ^ 
pour  par  1er 


^uele  mana^  s’elloit  fût  de  ma  petite  fille  aiiec  M.  le  Dn 
de  la  Frm-  j„  r»  _^l  . • r. . xt_.. 


fepde  Man-  Rethelois  f^ns  qu’il  en  eûtrienfeeu,  Nou 
foue  ait  efié  hiy  l'épodimes  que  les  lettres  qufi[  auoic  écri 
/ait  fm  en  par  toute  la  Françe  çnparloienc  bien  d’autn 
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on,&  qüenonfeulemencil  difoicl^aucir 

ifeiHé, niais  pr&fl'é pour  reffeduation.-Qu  a 

mcoüe  cela  eftoicairez public  5_&  quei*E- 

que  de  Moncdenis  noftre  AmbairadeuCa 

î nous  auions  eniioyc  là  pour  conférer  aueç 

“eu  Duc  de  Mancoiie , & luy  faire  entendrè 

nme  Tlnfance  ma  fille  deliroit  d y aller 

iraffifter  àrafille:&mefme  çnces  occa- 

is  iamais  il  né  peut  obtenir  de  luy^ny  huit^ 

fi^^^ny  cinq  iours  pour  nous  en  adueitir , êc 

iiere  auffi,&  fçauoir  noftrc  volonté  t outre 

qu’il  n’eft  pas  croyablçjqu’ayant  Tauchori- 

de  Miniftre  de  fa  M,  ôc  reçognoiflànc  le 

uble  & le  mefcontçtement  que  nous  apor- 

t ce  mariage  fans  noftre  côfentement,  que 

)nfieur  de  Recheloisle  puilfe  obligerj&  les 

niftres  de  Mantoiie  qui  font  làde  ne  le  fai- 

lUtrement  : Que  fans  douce  s’il  fe  fuft  fiut 

"ecte  façoiivon  auroit,  traitant  les»  chofes 

G,  réduit  faccommodement  au  terme  que 

i pourroic  defirer , & qu’au  contraire  par  lè 

t qu’on  nous  a fait^on  a mis  les  affaires  au 

nft  qu’elles  fonça  prefent. 

il  nous  demanda  apres  cecyjfi  nous  eftions 

or  en  termes  de  pouuoir  craiteir.  N pus  luy  chaumôm 

^ondimes^que  le  temps, qu’on  auoic  donné  sHl^tprocuva- 

Lde  labran  eftant  expiré  de  plufieiirs  iours,  ^^o'apouYtra-^ 

namais  auoir  eu  aucune  nouuelles  ny  de 

1 ny  de  l’autre,  luy  pouuoit  faire  cognoicre 

uoy  cela  nous  obligeoit:coutefois  que  felo 

partis  qu’il  nous  euft  aporté,  nous  luy  euf- 

\s  rcfpondii>luy  demandant  s’il  auoic.pou- 
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0n  ne  peut  en  M.dc  N eticrs  de  g.9nduire  vn  accon 

leunié\é* modement.  Il  fe  fêcha  vn  peu  de  ces  parole 
doîi-on  point  iuy  dilant  toutéFois , que  pour  ce  qui  regarc 
paiter  entre  M.nous  n eftions  pas  en  ces  termes  là;ma 
oîs  Pnnj  jç  DucdeNeuerSjil  eftoitbù 

Mionsconus'  railonnabie  que  nous  iceuiUons  ic  moyen» 
ppüuoir  traiter  auec  feureté  \ cela  eftant  ord 
naire  entre  les  Rois  & grands  Princes  , 
mcfmescn  lêmblablcsaffaires,,  d’auoir  to 
lîôurs  des  procuratiGns  eonuenables. 
Apres  tout  cecy  il  nous  diCjqu  il  effioit  exti 
marry  du  bruit  qui  couroit  à Mih 
\mo^  seÿ:  & qu’il auoit  ouy  dire  enxhemin, que  ne 
ligué  mec  nous  oftions  liguez  auec  le  Roy  d'tfpag 
pE^^gnol  concré"ieferuice  de  S. M. Nous  nous  eftonr 

grandement  de  ce  langage^Sc  encor  p 
de  ce  qù*il  nous  le  difoitrmàis  nous  luy  reff 
dimes  que  nous  eftions  extrêmement  m 
heureux  5 qu  apres  tant  de  demonftracions 
bonne  volonté , & apres  tant  de  feruices  n 
dus  à fa  '&  auec  tant  de  Hazard  & de  ru 
de  nos  ËftatSjOn  vouluft  s’imaginer  vue  cb 
femblablejOUtre  riionneur&  l’obligation  ( 
nous  auôs  d’auoir  Madame  ennoftre  mai! 
mais  que  fi  nous  eftions  malauecFErpagU' 
en  nods  defaillant  ceux  qui  nous  doiuentl 
tenir  en  nos  bons  droits  5 en  cçfte  occafic 
ne  nous  eftoic  pas  mal-feant  de  nous  ferui 
cefte  conj détion^en  retenat  ce  quife  poui 
de  plus  du  Montferrat,ne  pouuant  par  la  fi 
plus  grande  auoir  tout  ce  qui  nous  eft  < 
M ais  qu’en  cecy  nous  nous  eftions  preu 
des  bons  confeils  de  tous  les  Miniftres  d 
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[.  qui  nous  ont  toufiours  exorté  d’eftrç  bien 
lec TEipagne , & àTexempIe  d'eile mefmej 
quelle  outre  le  parentage  fi  eftroic  & dou-  . 

e qui  eft  entre  ces  deux  Couronnes  ( aulîi 
infeiit  elles  éftre  en  vue  tres^  bonne  amitié 
intelligence,  tefinoiii'  ce  dernier  fècours 
le  TEfpagne  a enuoyé  au  fiege  de  la  Roebeb 
, ) & leurs  interefts  eftans  tant  vnis  ,nous 
ons  creuquervnion|uec  Tvn  fiift  lamefi- 
î qu’auec  Fautre  d’autant  plus  en  ces  oc» 

(ions  prefentes^qui  font  t^it  à rapantage  de 
ftre  Religion. 

Etayant  prié  le  fieurdeS.  Chaumont  de 
us  donner  par  eferit  les  points  de  ce  qu’il 
raiterauec  nous, afin  d’y  rerpondre  parcicu- 
rementplnous  a enuoyé  tout  maintenant  anec  k 
rcritpfeicyjoifite,  quieft  Je  dernier party  de 
M.  de  Neiicrs  veut  venir, qui  nous  fait 
ûre  que  ê’eft  vne  moquerie  4 epoy  nous 
ms  reipondUjaînJi  qûcirous  verrez.  Etfiir 
,nous  prions  Dieu  vous  auoif  en  fa  fainétc 
de,  De  Turin  cei4;Marsi6i^. 

i^oicy  donc  les  partis  qui  furent  concertes 
:c  M.  de  S. Chaumont  pour  raccommode- 
nt du  Duc  de  Sauoy e auec  M.  de  N euers. 

P’ayant  le  Marquis  lean  laques  de  Mont- 1.  ipanj, 

:at  & autres  Marquis  fes  fucceireurs,reco» 
lia  partie  du  Moncfcrratdeçàle  Po,&  delà 
far , eftre  des  Ducs  de  Sauoye  , S.  A.  eft 
s*prefte  en  faifiint  lemeime,  le  Duc  de 
uers  venat  à la  fucceflÎGn  du  Montferrat, 
pcommoder  fes  differçns  de  cefte  façon  là,  ^ 


lii^on[ê  du 
jyne  de  Sa- 
uofe^9U  C9n(i- 
deraf  hns  fut 
hfufdétfArü, 


soi  Af.  Dr.  XXVÎll 

moyennant  qu*elle  mift  garnifbndaiis  Trir 
payée  par  S.  A.  pour  alFeurancc  du  Traité. 

Il  eft  à noter, que  le  Marquis  lean  laques  d 
Moncferr^c ayant  recogneu  les  terres  de  deç 
le  Po  & délà  le  Tar  eftre  du  Duc  de  Sauoyc, 
fît  par^ mefmc  moyen  adherancc  auec  luy  pou 
tout  lèrefte  du  Marquifat  de  Montferracrcel 
Icmcnt  que  faifanc  M.lc  Duc  de  N cuers  ceft 
rccognoiiîince , il  demeuroit  fans  reftridio 
maiftre  de  tout  le  refte  de  cêc  Eftat  là,&  joiii 
foie  ny  plus  ny  moins  des  reuenus  de  tout  1 
Moncfèrrat,&  gaignoic  de  plus  tous  les  fruit 
deus  en  tout  euenement  depuis  le  procès  in 
tenté , comme  aulîî  le  doc  de  Madame  Elan 
çhe  & celuy  deTlnfante  Marguerite  Duckei 
jfeDoiiairiere  de  Mantoiie,auef:  leurs  accel 
foires, qui  reuiennent  à de  cres- notables  fom 
mes.  Et  ne  doit-on  pas  trouuer  ellrange  ceft 
recognoiffance , puifque  des  Rois  & grand 
Princes  les  rccogiidiirent  bien  Tvn  & Tautre 
iCommc  en  Flandre  pour  la  Seigneurie  d’An 
giiîen,  la  maifon  de  Bourbon  rccognoic  1 
Roy  d’Erpagrie,&  cetcuy*cy  le  Roy  de  Fran 
cc,pour  le  Comté  de  Gharoloistiîk:  M.  le  Du 
de  Nçuers  mefiTies  ne  fait  pas  difficulté  d 
vouloir  recognoiftre  cefte  maifon  pour  1 
Comtéde  Sommeriue. 

Que  conformement  à ce  qui  auoit  défia  eft 
traité  auec  Galcraty , S.  A fe  coucentoit  d 
prendre  vingt  mil  efeus  de  rente  en  biens  fei 
giieuriaiu  &en  fouueraiiieté,&  parce  que  M 
de  S.  Chaumont  remontra  que  c'eftoïc  trop 
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A.  Te  contenta  de  quinze  OU  feize  mille. 

Le  Traité  fait  auec  le  feu  Duc  Ferdinand,  Rifpônce  dM 
quel  on  demande  Tobleruacion^donna  à S. 
le  mariage  de  laPrincefle  Marie, & termina 
; renonciations  aux  dcfcendans  mafles  dt 
rdinand  à ceux  de  D. Vincent  Ton  frere , & 
celuy  qui  feroic  nomé  par  Ferdinand  pour 
n fucceiîeur  : au  defaut  defqucls  fonc  refer- 
Z à S.  A. les  droits  qu’elle  a fur  tout  le  Môc- 
:rat.  Or  eftans  iVn&rautrc  decedez  lans 
fans  mafles , & n’ayant  Ferdinand  nommé 
crefuccelFeurjIe  DucVincet  n*a  eupouuoir 
'nommer  aucun;&  le  cas  eft  arriué  que  tout 
Montferrac  appartiendroit  à S.A.ayant  lieu 
lit  Traite.  Mais  laiflant  ces  raifons  à part, 
dira  feulement , que  donnant  fîmplcmenc 
cre  facisfadio  au  lieu  du  dot  qui  fut  promis 
r le  flifdit  mariagCjinterpretant  le  Traité  de 
•nnéfoy,  il  apporte  à S.A.pIus  de  vingt  mil 
:us  d*or  de  rente  j encor  qu’eftant  fait  au^c 
rdinand  poirelFeur  pacifique,  & inuefty  par 
unpereur5S.  A.  ne  pourroit  courir  aucune  - 
que  de  guerre,  comme  il  faifbit  pour  fou- 
nir  M.lc  Duc  de  Neuers , qui  eft  en  termes 
endifferens.  Au  moyen  dequoy  Ton  void 
rez  par  ce  party  fi  honnefte , combien  S.  A. 
eferou  ranvicic  dudit  fieur  Duc  de  N euerf 
es  propres  interefts. 

)u  bien  defirant  ledit  fieur  de  S.  Chaumont 
leS.  A.nommaft  les  terres  qu’elle  defireroir, 
qu’elle  fit  ,ca  nommant  toutes  celles  qui 
atau  dcçàdu  Po,&  de  Verrue  à monter 
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^ejponfe  du  iufques  i Aft  & Albe  en  TAlbefan. 

Cette  partie  deMoncferrac  eft  de  beaucoi 
moindre  que  celle  qui  demeuroit  à MJe  Di 
de  Neuers  en  qualité  & en  eftêduë,veu  qiu 
ccfte^cy  font  çonfufes  les  deux  principales  di 
trojs  qu’il  y a au  Monferrac , à Icauoir  Cazs 
qui  eft  la  capitale,  6c  Aquijaucc  toutes  les  ai 
très  forterefifes  plus  irriportantes  , horm 
“Triii^qui  n'cft  plus  de  la  qualité  des  autres. 
Apres  la  publication  de  ce  manifefte,  ce’, 
qui  tenoient  le  party  du  Duc  de  M antoue  I 
rent  imprimer  vue  Gonfultatio  luridi  que  fi 
le  different  meu  entre l’Empereijr  > le  Duce 
Sanoye  & le  Duc  de  Mantoüe  : où  font  pr( 
pofées  fix  demarides,&  lésrcfpores  tirées  d 
Cafuites  & du  droit  Canon,  pour  mohltrer 
iufte  droit  du  Due  de  Mantoüe  contre  toi 
iixdemmdes  pretendàns.  I.  Sçauoir  fi  le  Duc  de  Sauoye  < 
frofofees  puŸ  ceux  qui  prennent  les  armes  aüec  luy  conti 
monjlnf  le  j Charles , peuuent  faire  en  laine  coi 
deMamue.  Icience  ôc  fans  coulpc  de  peche  mortel , aui 
obligation  de  reparer  tous  les.  dommages  q 
pourroient  s*en  enfuiure.  %.  Sile^Jereniflin 
Duc  Charles  a peu  de  fon  authofite  propr 
lors  que  perfonne  ne  faifoit  refiftance , pred 
pofleflion  defdits  Duchez.  3.  S’il  a peu  sa] 
peller  Duc  defdits  Duchez,  exercer  les  dfoi 
de  lurifdidtion , vfer  des  armes  de  Duc,  s’il 
peut  traiter  par  d’autres  pour  le  Duc,& 
doiue  auoir  fait  auanc  le  renouuellement  c 
l’inueftiture.  4.  Si  l’Empereur  peut  mettre  ( 
fequcftre  êc  euoquer  à foy  la  pofleflion  defdi 
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achez  iufqu’à  ce  qu’il  foie  apparu  des  droics 
1 Duc  legicime.5.  "Si^nonobitanc  qu’ily  eùlt' 
jelques prètendans , fa.  M.  lmp.  eft  tenue 
:l’iriueftir  defdits  droics  ,fauf  le  droit  de 
lelque  tiers.  6.  Quel  eft  le  ligitime  heritier 
sfdics  Duchezapteslamortdu  Duc  Vincéc. 

Ze  fixieme  article  confifte  à faire  voir, qu’a- 
es  le  decez  de  Vincent  dernier  Duc  de 
lantone&  de  Montferrat,  la  légitimé  lue-  ^ 

lîîon  delHits  Duchez  appartient  au  Duc 
Imles.  - 

Pourvoir  cecy  ,faat  remarquer , que  l’an 
di.  le  ë.  May  l’Empereur  Sigifmond  eftant  [T 
?arme , erigeaTEftat  de  Mantoiie  en  Mar-  ^ 

iifat,&  en inueftit alors  îean François  de 
onzagüe  & fes  defeendans  malles,  auec  ot- plemkrW^- 
e de  primogeniture  & priuilege,  corne  il  {c  de  Man, 
rra  cy-apresrlaquelle  concelïîon , eredion,  touej&[ei[»C‘ 
iielliture&  priuilege  il  confirma  audit  Mar- 

is  Iean  François  par  vu  autre  priuilege. 

Ledit  Marquis  Iean  François  décéda  lez?, 
ptembre  , l’an  1444.  laiflanc  le  Marquis 
mys  fon  ainé,&  trois  autres  fils,qui  decede- 
it  par  apres  làns  lignée  légitimé. 

Ledk  Marquis  Louys  fucceda  audit  Mar-  t onp  fonfiU 
'làt , lequel Louys  mourut l’aïi^yS.  ayant 
llè  apres  Iity  cinq  fils  legitimes^lçauoir,Fe-  Mar- 
ricl’ainéjlean  François,Françok  Cardinal,  TesenfAm 
>dolphe , & Louys  elleu  Euelque  de  Man- 
ie: defquels  Federic,Iean  FrÆinçoisj&  Ro- 
Iphe  y a encor  à prefent  des  defeendans , 
h Louys  fon  fils  fuceeda  Federic  fon  aine,  ZjfucltdlT 
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t|ui  mourut  le  ij.  luillctmil  quatre  cens  qi 
tre  vingts  quatre, ayant  laifle  Frîçois  prem 
né,&  Sigifmond  , qui  par  apres  fut  Cardin 
& de  lean  François  defcendent  plufieurs  ( 
fans  légitimés. 

Tranfskfon  A Federic  fucceda  le  Marquis  François, c 
fils  lufijucce-  vefquit  iufques  i rani5!9.  Sc  mourut  le  : 

Mars  dudit  an:reftant  de  luy  trois  filsjFede 
Ses  enfms.  ptcmiet  né,Hercures  Cardinal  de  grand  no 
^ ' & Cefar  Ferdinand  le  ieune , renommé  pc 

les  armes  : lequel  Ferdinand  engendra  Ce! 
maintenant  Duc  de  Guaftaile. 

Tedcriefonfils  Federic  premier  né  dudit  François  luy  fi 

iuyfuccede.  céda  au  Marquifat  de  Mantoiie,  & efpoi 
dellTeZue  Marguerite  de  Paleologue , laquelle  apres 
femme  de  Fe-  mort  de  lean  Georges  fon  oncle  Marquis 
deric  Mont  ferrât , ians  enfans,luy  fucceda  aui 

à lean  c^rge  Marquifàt , qui  apres  fut  érigé  en  Duchéid 
feit  onde  au  | ^ pcderic  furent  inuei 

' par  l’Empereur  Charles  V.le  dernier  Dece 
bre  1551.  en  fief  noble  antique  paternel , pr 
uenant  des  anceftres  & de  leurs  defcends 
^ mafles  légitimés  : & au  defaut  d eux  pour  1 

^ . femelles , en  telle  forte  qu  ayant  efté  lefdiî 

femelles  exclufes  vne  & plufieurs  fois,  elle 
puiflent  aufïï  eftre  admifes. 

Federicdoncmourutle  îS.  Iuini54-ô.  d 

'Bnfans  qn^  font  demeurez  trois  fils  légitimes,  Fra 
lüderic^  çois  premier  ne,  Guillaume  êc  Louys,pc 
âu  Duc  Charles,  & la  femme  enceinte  j 
laquelle  naquit  puis  apres  Federic,  qui  i 
Cardinal, 

Franco 
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François  comme  premier  né^  fucceda  au  FtanfoU  fo» 
jdiéde  Mantoue  ieulemenc;  pourcc  que 
cncre  Dame  du  Marquifac  de  Moncferrac 
loic  encore^  lequel  mourut  le  15.  Feurier  . 

O.  &:luy  fucceda  Guillaume  fon  frere  , qui 
gedalc  i4..Aouft  ijSy,  laiilanc  Vincent  fon  de, 
ynique.  Vincent  I.ftn 

De  Vincent  qui  mourut  le  18.  Feurier  Tan  % 

[z.refterenc  trois  fils,  François  premier  né, 
i fuccedâ  aux  Duchez  : Ferdinand  , qui  dg  Vincent 
:es  la  mort  de  fon  frere  aü  mois  de  Decem-  % fuccede. 

) dudit  an,  décédé  (ans  ènfans  malles , Iny  Ferdinand 

icedarqui  décédant  auffifans  enfans  legi- 

les,' latfia  V incent  fon  frere  (on  fàccelfeur. 

cor  qa  vn  certain  Auteur  traitant  des  Vincent  27. 

ats  d*  Italie,  & parlant  du  Duché  de  Man- ^ 

lé  dife,  que  Ferdinand  a effé  le  dernier 

icà  qui  le  Ducde  Neuers  afuccedé  , fans  charîlsfiî!^ 

:e  mention  de  Vincent  frere  dudit  Ferdi-  tederic  ^ 

idi  ôc  qui  en  effet  luy  a faccedé,  ôc  à celüy-  frere deGuil- 

le  Duc  de  Neuers,  laumeluyfuc^ 

2e  Viiocent  donc  fécond  du  nom  Duc  de 

mtouë-6c  de  Montferrat , cftant  nouuclle- 

ut  décédé  fans  en  fans  légitimés,  reftans 

Due  Charles  ( qui  yeid  à prcfcnt , fils  de 

uysïIL  fils  de  Federicdc  frere  de  Giiil- 

me  ) <^  Ferdinand  Duc  de  Guaftalle;  la 

refîîon  defdits  Diichez  fe  crouüe  auoir  efte 

:e  fans  erreur  par  ledit  Duc  Charles  : mais 

Duc  Ferdinand  prétendant  ledit  Duché  de 

iiitouc  fny  appartenir,  trouble  maintenanr 

Duc  Charles. 

T^me  ly.  part.  z.  K K K il 
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On,demande  donc  quel  eft  le  légitime  fi 
ceireiu*  en  ces  Duchez  apres  la  more  de  V: 
cent  qui  en  a efté  le  dernier  Duc.  Or  pour  r 
ftre  plus  claire  intelligence, yoicy  l’Arbre 
la  Généalogie  de  la  maifon  de  Mantoiie. 
lean  François* 


Fcdenc 


Louys* 

1 

— 


lean  Françojs  Radolphc  fans  m 
fansmailesdef-  les  defeendans. 
cendanî. 


/•— 


François 

1 


Ican 

fans  mafles  defeenda 


Fcdcri« 

l 


Ferdina 

1 


s r- 


l 


François  Guillaume 

1 


Louys  •J 

1 


— 

1 

Cczar 


l 


r 


r* 


Vincent 


I 


1 1 
Charles  Ferdinand  D 
quipoflede  de  Guafta 
— ^ prétendant 


François,  Fcrdinand>  Vincent 
) dernier  dccedé. 
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[Ifautencefte  eaufe refoudre  qui  eft  lele- 
.me  fiicceireitr  aux  Duchez  de  Mancoüe  & 

Moncfcrrac  apres  la  more  de  Vincent  fans 
ans  légitimés  : de  eonclurre  que  fans  aucun 
ite  la  füeceffion  des  deux  Duchez  appar- 
ie au  Duc  Charles  à Texclufion  du  Due  de 
aftalle  & tous  autres  pretendans.  > 

!^ant  au  Duché  de  Moncferrac^  il  n’y  aàu-  prêtai 
e controueefe  au  regard  des  malles  defeen-  dre  aJouM 
s du  pere^  parce  que  nuis  ne  font  des  com-  de Montferr/tè 
ch  la  première  inuefticürc  de  Marguerite 
e Federic , ny  aucuns  de  leurs  defeendans, 

^ptezle  Duc  Charles  ëc  les  fils;tSc  en  içeluy 
che  le  Duc  de  Guaftalleny  autres , n’y  ont 
î huile  prétention.  Pour  ce  qui  eft  des  ^ 
elles  5 il  appert  parla  teneur  de  rirmeftitUf- 
u’elles  en  font  exclufes , tant  qu  il  y aura 
malles  defcendans  de  iadice  Marguerite  2c 
’ederie, 


ïuant  au  Duché  de  Mantoüe  5 foie  qu’on 

e le  droit  commun^  Ciuil  & Canonic  j ce^ 

des  fiefs  & de  ptimogeniuire,  du  Royau-  oSfij 

,ou  la  teneur  de  Finueftiture^  ou  Fabfer-  MmtoHé, 

:ejil  rièfukera  tonfiours  que  le  Duc  Char- 
ge nul  autre , en  eft  le  légitimé  fuccefleur: 

:e  que  ledit  Duc  comme  plus  proche  du 
: Vincent  décédé  ^ eft  à préférer  : car  le  fils 
oufin  germain,  tel  qif  eftoit  ledit  V incent 
iiermorc,eft  au  cinquiefine  degré^de  droit 
: le  coufin  germain  du  pere. 
don  le  droit  Canon  ,il  faut  dire  que  ladi- 
ucceffion  eft  deuë  audit  Due  Charles^ 
xc  que  la  diuerftté  de  la  coriiputatioit 
KKKkij 
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des  degrez  de  proximité  de  Droit  Ca: 
opéré  par  la  compuratio  du  Droit  Ciuil^^ 
confidere  feulement  au  refpecb  du  maria- 
côtrader,  finon  pat  vne  medrate  conjoncl 
de  deux  peefonnes  : de  pourcc  deux  perfon 
fe  confiderent  feulement  pour  vndegré.j 
droit  Canonique  en  lamefme  computati 
Mais  là  où  il  le  traite  de  la  fuccelîîon,  1< 
poureequepour le  rclpeâdes  fuccelfeur: 
Droit  Canon  ne  difpofe  autrement  du  Di 
Ciuil,  la  computation  fe  fait  félon  Tvr 
Tautre  Droit  3 félon  le  Droit  Ciulf  & aini 
quelque  autre  dilpofition  : fii:mn  où  il  eft  1 
cialement  ordonné,  que  la  comp^tatioi 
doit  faire  félon  le  Droit  Canon. 

Et  quand  la  computation  fe  feroitfelo 
Droit  Canon , encores  ledit  Duc  Charles 
roit-ilplus  proche,  & le  Duc  de  Guaft; 
plus  reculé  : Car  la  computation  fefait  ay 
égard  à la  fouche , par  & moyennant  laqui 
la  ^onjunélion  fe  fait.  Or  la  côputation  eft 
fait'e,  ayant  égard  an  Duc  Federic  corne  fi 
che  entre  le  Duc  V incent  dernier  rriort , 6 
Duc  Charles,  ledit  Duc  Charles  eft  au  3.  < 
gré  du  codé  dudit  Vincent  au  fécond 
cofté  propre.  Mais  le  Duc  de  Guaftalle  a ^ 
plus  haute  fouche  d’vn  degré , fçauoir  Fr; 
cois  pere  de  Federic  de  Ferdinand  au  qi 
trieme  degré,eu  égard  au  cofté  du  deffunâ 
au  troifieme  eu  égard  au  cofté  propre. 

Si  cette  caufe  eft:  confiderée  félon  le  Dr 
fondé  tout  le  fonder 
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J aduerfaiues  ; il  cft^ccrtam  que  la  iiicccf- 
ti  doit  eftre  'deferee  au  plus  proche ôc  cec- 
proximité  eft  du  premier  inuefti , attendu 
[i]eHe,le  Duc  Charles  ôc  le  Duc  Ferdinand 
Guaftalle  eullènt  efté  en  pareil  degré:mais 
neuranc  la  prcrogatiüe  de  Fâge  en  la  pvi- 
igeniture,ilfembleroit  que  ledit  Duc  de 
laftalle,  comme  plus  vieil  ^ deuroic  eftre 
:feré.  Toutesfois  Tauis  plus  véritable  eft, 
en  la  fuccefEon  du  fiel,  la  proximité  du 
niermort  eft  indiftinétement  confiderée^ 
non  du  premier  inuefti. 

Par  le  droit  du  Royaume,  cette  fucceflîon 
aulEdeuc  au  Duc  Charles,  tous  les  autres 
cendans  exclus , où  la  loy  des  inueftitures 
uoic  point  efté  donnée  : câr  la  fucceffioii 
: Royaumes,  Duchez  Sc  grands  Marqui- 
s,  fe  defere  par  vn  certain  droit  particulier 
Royaume  , différent  des  autres  fuccef- 
^s.  Ôr  le  droit  du  Royaume  defere  la  fuc-' 
[îon  au  plus  proches  premiers  nez  de  la 
ne  du  dernier  mort. 

Par  la  teneur  du  droit  d’iniieftiture  ,il  fe 
d auffi  que  cette  fucceflîou  eft  deuë  au 
icCharles;d*âutant  que  Tinueftiture  difpo-^- 
que  le  premier  né  fuccede , & foit  pre- 
éauxautres  freres,  &au  filsdeceluy  qui 
inuefti:  defaut  que  toute  la  ligne  foit  au- 
:auant  finie,  deuant quepaftçrà  ceux  qui 
it  nez  du  fécond  & du  troifieme.  Ainfi  ap- 
quant  cette  difpofition  en  cette  caufe, 
lime  aiufi  foit  que  François  premier  ii| 
KKKk.üi 
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de  Federic  foit  décédé  fans  lignée  , Guflla 
me  fécond  né  a deu  fucceder  , çomme  il  a 
Jecjuel  apres  François  commença  d’eftre  p 
mieiMié.  A ce  Guillaume,  ielon  la  forme 
celle  inuellitiire,  deuoit  fucceder  fon  ptem 
né.cjui  fut  Vincëc,  & le.  premier  né  dudit  Y 
cent  ^ain^î  cju’oncfaccedé  Vincent  à fon  pc 
Giiillaume,&  François  premier  né  audit  Vi 
cenC'ionpere  : duquel  François  premier  né 
ligne  mafeuline  eftant  faillie,  lieu  fut  faii 
Ferdinand  fécond  né  dudit  Vincent  : & icel 
Ferdinand  eftant  mort  fans  lignee  légitimé , 
fucceffion  fut  deferee  à Vincent  troifiefme  f 
dudit  Vincent,  qui  pareillement  décéda  fa 
defeendans  légitimés  , & ainfi  finit  toute  la  1 
gne  mafeuline  du  fécond  fils  dudit  Federi 
D où  deuoit  fucceder  Louys  troifiefme  fils:l 
quel  eftant  mort,doit  fucceder  le  Duc  Charl 
premier  népar  les  claires  paroles  definuefl 
ture , quand  elle  dit , Qu'au  defaut  de  la  ligi 
du  premier  & fécond  fils, le  troifiefme  dcmei 
re  fucceireiîr,tel  qu  çft  le  Duc  Charles. 

N ous  lailferons  en  fin  la  conclufion  de  cef 
'queftion  au  iugemenc  d'vn  chacun  comn 
très- claire  & tres-euidente.  Cependant  liai 
allons  Voir  ce  qui  s’eft  palFé  fur  la  prife  de  po 
feffion  qif  en  a fait  I^.  de  N euers , apprehei 
dât  que  rEmpereur,  comme  fbuuerain  Adm 
niftrateur  de  fEmpire  Romain  & Grand  Ma 
(Ire  des  fiefs  d'iceluy,  crouuât  eftrange , & pr 
en  mauuaife  part  qif  il  l’eût  fait  sas  luy  en  ano 
demandé  rinucftiturc^pretêdant  que  les  Eftat 
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; l’Empire  vaquans  à faute  d’hoirs  malles, 
linenc  eftre  mis  en  fequeftre  es  mains  des 

ornmillàires  qu’il  y eftabliCjiurques  à ce  que  . 

légitime  fuccelîeur  foit  recognu.il  enuoya  a 
Cour  lmp.  lEuefquedeMantoueenqua- 

:é  d’Ambalfadeur.pour  luy reprelenter 
ftês  raifons  par  leiquelles  il  eftoic  en  celle, 

)ircffion  j aued  charge  de  faire  à fa  M.  I.  les  'v^rs  l Emft^ 

,bmifîionsrequires,&  obtenir  ladite  inuefti-* 

tre.  Surquoy  l'Empereur  ayant  eu  aduis  rinuefilr 

iielques  pretendans  aufdics  Duchez  ; ( encr  turedesfrfdhs 
itres  le  DucdeSauoye.l’Infante  fa  fille,  le  Duchés. 
rince  de  Guaftalle , ta  Duchelfc  Douairière 

c Lorraine  , & autres , qui  auoient  enuoyé 
iurs  Ambalfadeurs  à la  Cour  Impériale,  pour 
iptefenter  chacun  leur  droit  de  prétention) 
idite  M . I.  voulant  auparauant  eftre  alfeuree 
uvrayfiiccefleur,luy en  refufa  l’inueftiture, 
omme  il  fevoid  parle  Decret  fuiuant. 

Sa  facrce  Majefté  Impériale,  noftre  très-  jiftmUrDe- 
liment  Seigneur, ayant  entendu  & meure-  cret  isel'Bm- 
nehtconfidérepar  le  Reuerend  Euefque  de  pereur  centre 
dantoüe  les  raifons  de  l’Illuftre  Duc  de  Ne- 
lers,  pour  obtenir  les  inuefticures  des  Du- 
:hez  de  Mantoiie  & de  Montferrat,  déduites 
)ar  eferit  & demandées  en  ce  fens  : Refpon- 
lit  benignemeht , que  les  prétentions  de  di- 
lerfes  parties  eftoient  fuiuies  de  raifons  tres- 
srandes  concernant  la  tranquilité  de  toute  l’I- 
Ealie.qui  empefehoient  qu’il  luy  fut  pour  cefte 
Fois  déféré  aux  chofes  demandées ‘.mais  qu® 
pour  deftaunier  l’orage  & la  tépefte  d’vue  ira  - 
K'KKkiiii 


Le  Comte 
Icâde  Najfatd 
Commiffaire 
de  l'Empereur 
elientioyè  en 
Italie  pour 
prendre  en  fe- 
que^reîes  Du^ 
che:^  de  Man 
iouê  de 
J^ontferrat» 
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minente  guerre  prefte  à fondre  fur l'Iralie,  e 
leaotdonné  parfa  folicicude  Impériale  i 
pour  la  charge  de  fouiierain  Seigneur  des  fiel 
qui  regardent  fa  Ma jefté  Impériale, a prefen 
tement  deftiné  fon  Commillàire  huperiahèi 
Italie,  auquel  .elle  fc  confie  d’aucanc  plus 
quelle  e/pere  que  le  Ducde  Neuers , ny  p{u 
ny  moins  que  les  autres , s’accommodera , ( 
les  conferls  5c  pcrfiiafions  dudit  Commiïïàin 
tendans  à cette  fin , font  ferieufement  & pru 
demment  admifes enuers luy.  Ainfi  mérite- 
ra grandement  ledit  fieur  Duc  de  la  Patrie 
de  toute  l’Italie  , & fur  tout  la  grâce  de  fa 
Majefte  Impériale. 

De  par  l’Empereur,  levingtieme  Mars 
i5iS.  Pierre  Herman  Queftemberg.  Henry 
de  Stralendorf. 


LeDucdeS»  Sauoye  & Dom  Çonzalesde 

UDye  Dom  Cordoua  Gouuerneurde  Milan  , voyants  la 
Gon^ahs  de  polfeffion  que  le  Duc  Charles  auoit  prife  des 
Cordoua Jour  Duchezde  Mantouë  & Montferrat,aupreju'. 
grt/!  eutrelt  dice  despretandaus  : pourpreucnirle  Ducà 
en  armes  dans  CS  qu  il  donnât  ordre  à la  conferuation  de 
leiAorttf errât,  fes  Eftats , tant  pour  le  renfort  des  garnifons 
que  fortifications  des  places,  firent  vue  ligue 
pourfeietter  dans  le  Montfetrat  & troubist 
le  Duc  en  fou  Duchéde  Mantouë^parle  Mar- 
quis de  Monténégro  : en  laquelle  ligue  entra 
le  Prince  de  Guaftalle,  &fuc  refoJuque  le. 
Duc  de  Sauoye  lerendroit  maitre  des  places 
du  Montferr3t,excepcé  de  Gazai  (que  les  Mi- 
piilrcs  d Elpagne  auoient  commandemmt 


Le  îvîer cure  François.  jit 

Heger.)  A cet  efFec  dés  le  vingc-cinquiejme 
irier  chacun  de  fon  cofté,  & fclonleur  dé- 
cernent , mirent  leurs  croupes  en  campa- 
;& commencèrent  à allieger  tant  ledit  - 
que  les  places  du  Moncferrat , de  lapluf- 
t derquellcs  le  Duc  de  Sauoye  fe  rendit 
iftrc  comme  il  fe  verra  cy-*  apres.  , 

remieremcnc  la  ville  d’Alhe  eftant  affîegee 
lura  que  quatre  iour-s,  celle  de  Trin  , feize^  4^  5^, 
e rendirent  toutes  deux  par  compofition:  uoyç^ 
obftant  laquelle  les  fùldacs  fè  montrèrent 
liens  mr  les  habitans,  & les  traitèrent  mal.  * 

,e  Duc  de  Sauoye  s’eftant  ainfi  rendu  mai- 
de  Trin  fit  mettre  fur  la  principale  portç 
elle. 


lA  PAYENT  ARMIS,SYNT  PRO-  Merî^üm 
PERA  NVMINA  VTRINQVE: 

: TR7NVM  TRINO  IVRE  SA- 

BAVDVS  H AB  ET.  priLpJ  d, 

ipres  la  reduétion  de  Trin  ledit  Duc  re-  ville  de 
na  à Turin  pour  fe  repofer  des  fatigues  Tw. 

Ferres  en  ce  fiege  ; & laiffa  fon  fils  aine  ,1e 

ice  de  Piémont , pour  commander  fon  ar- 

: lequel  afiîfté  du  Comte  de  Verrue  <Sc  du 

■quis  de  VillejCapitaines  fort  experimé- 

alla  inueftir  le  Chafteau  de  Montcalue, 

ela  plus  forte  du  Montferrat  apres  Ca  - - 

qui  eftoitgardeepar  Tanagliaauec  trois 

ioldats.  Le  Prince  Tapne  fait  fommer5&  ^i^efnmTal^ 

^nftrc  que  la  place  n’eftant  tenable  elle  geMontcalue 

îoit  eftrc  ruinee  en  peu  de  temps  , Tana-  & le  pend 

reipondic  ^ que  fon  Prince  la  luy  auoit 
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baillee  en  gardc,&  qu’il  cftoit  refolu  d*y  mi 
rir  en  la  dcÉfendant  pour  fon  feruice.  Te 
ment  que  les  mines  cftans  acheuees  dans  j 
de  iours , ceux  de  dedans  demeurans  obiti 
à la  fécondé  fommacion  qui  leur  fut  faite 
feu  fut  donné  à vne  rnîne , laquelle  ayant 
brefche  raifonnable , fut  donne  vn  ailaut 
deux  de  la  place  emportée  par  les  alfailla 
bien  que  le^  affiegezne  manquaflenc  à leur 
uoir  slaplufpartneantmoins  furent pafles 
fildeTefpee.  Tanaglia  cftant  malade  d’ 
bleffeure  dVn  efclat  d’artillerie  fut  fait  ] 
fonnier  de  cinquante  foldats  auec  luy. 

^ ..  Allant  laprife  de  Montcaluele  Duc  de 

Gomnntm  auoit  enuoyé  Dom  Carlo  fon  fils  ne 

4e  Mentcaltie  rel  auec  quatre  Régiments  de  gens  de  { 
fris pnfonmn  pom  réduire  Ponftettuora  à fon  obçyflai 
Cmlo  lieu  fans  aucune  defFence,fcituéfiuTa  riu 
^uTde  • lequel  fe  rendit  fans  endurer  le  car 

S0Hoye  prend  fut  mis  encre  les  mains  de  rEfpagnol. 
ItonlieflHofcs  Dom  Gonzales  de  Cordoiia  ayant  fon 
met  ès  parlement  vers  Cazaî^auec  ordre  d’Elpa 
mamsdelEj  Je  laffieger  , auoit  pratiqué  vn  nommé  E 
’ Sergent  majoi-  de  Cazal , pour  luy  U 
T>$m  Gon^as  la  place  : mais  s’y  acheminant  auiour  aliii 
ïes  fur  Ca:^al  il  eut  auis  que  ce  Sergent , craignant  qii 
trahifon  fût  defcouuerte,  s’eftoit  letté  du  1 
en  bas  des  murailles.  Cefte  entreprife  ei 
faillie,  Dom  Gonzales  fe  refoluc  de  ferre 
place  de  y foire  conftruire  des  forts  aüt 
ceux  de  dedans  auflî  fe  dilpoferent  à 
donner  toutes  fortes  d’empçfçhemens  pi 


deÇcoumrte: 
Se  refout  d'uf- 
Jïeger  Ca^ul, 
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CS  pour  le.diuertir; enquoy  parucla  valeur 
1 Marquis  de  Beuvrqn  General  des  croupes 
rançoiièsquiy  eftoient.  ps  Franfoife^. 

E)om  Gonzales  nonobftanc  les  fortiesfrÇ'*  dmsc^'^l^ 
lentes  des  affiegez  ne  laii|a  de  continuer  fon 
ïïrein  ila  conftruétidn  des  forts  3 & ne  liiy 
ftanc  plus  que  la  Goline  à fortifier» qui  eftoic 
feul  paflàgç  pour  fecourir  la  place  d'hotia- 
es  & de  viiiresaTiade  vn  renforc  de  trois  Re- 
mens. Dequ©y  eftant  a^duerty  le  Duc  de 
antoiiej  iugea  eftre  expédient  de  faire  des 
jees  d’honïmes  dans  le  Montferrac , ôc  les 
:cer  dans  le  Milanois  pour  diuercir  ce  reti- 
re j ou  bien  aller  vers  Gazai , croyant  que 
om  Gonzales  ne  manqueroit  d‘enuoyer  de 
; troupes  pour  empefeher  cefte  leuee»ÿc  que 
r ce  moyen  fon  a^rmee  feroic  affoiblie. 

Pour  cet  effet  le  Duc  de  Mancoiiefit  cou-  ^ 

le  bruit, que  le  Prince  fon  fils  alloit  i Gazai  chTdTdiu%^ 
perfonne , Sç  cependant  il  donna  au  Gomte  tir  le  Jiege  éçê 
Guiche  la  charge  de  Lieutenant  general 
delà  de  Tanrc;  au  fieur  deMontreau  cel- 
icMarefchalde  Ganap,  au  Baron  de  luifé 
le  de  General  de  la  Gaualerie  & artillerie, 
faifànt  partir  de  nuit  auec  huit  autres 
întils-homrnes  François , & force  çommif- 
as  en  blanc. 

Do-m  Gonzales  eftant  incontinent  aduerty 
leur  départ  par  vn  courrier  du  Prince  de 
neft,  & quêle  Prince  de  Mancoiiey  eftoîc, 
loya  fix  Compagnies  de  cuiraires  fur  les 
nues  du  Milanois  & G enois , pour  empef*. 
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Sàgnmfs  çher  les  pafîages  à cefte  crouppermais  s’eilan 
Tfanfûks'e^  ^ tous  deiguifez-en  Pc cftres  ayans  les  barbe 
entrent  dTm^ razes,palferent fàris  éftjre cognus,  ôc  eftans  en 
trezdansle  Montferrac  fe  ietcerent  dans  Ni 
' ce  5 place  commode  pour  y faire  des  leuees  , 

caufederafFeikion  deshabitan^àlcur  Princ 
. & la  fertilité  du  pays  : Toutefois  ils  n*euren 

loïfîrd*en  faire,d  autant  que  Dom  Gonzale 
les  enuoya  auffi-toft  aflîeger  dans  cette  plac 
S6nta0egesŸ^^  huit  mil  hommes  de  pied^iS. Cornettes  d 
ims  Nice,  Caualerie  & dfx  canons  de  batterie  ,1e  tou 
commandé  par  le  Comte  lean  Ccrberoi 
leur  General. 

Le  cinqiiierme  ioiir  apres  Tarnuee  dcfdit 
Caualiers  dans  N ice , voyans  qu  ils  n'auoien 
peuramalTer  que  les  Milices  des  bourgs  cir 
conuoifins  ( ainfi  font  nommez  les  paylans  di 
pays  ) iniques  au  nombre  de  .douze  cens  ,1? 
François  fe  mirent  à le  retrancher  & forcifiei 
& firent  faire  en  deux  iours  ôc  deux  nuits  à ç 
peuple  vn  trauail  incroyable. 

Unies fmuH-  Le  quatriefme  iour  de  May  Parmee  Efpa 

gnoledclogea  d^Anchife  à la  pointe  du  ioui 
gems.,  ^ jg  General  ayant  commandé  à la  Canaleri 

de  s’auancer  pour  prendre  les  poftes , le  Corn 
te  de  Guiche  Ôc  le  fieur  de  Moncreau  forciren 
au  deuant  auec  deux  cens  moufquetaires  j ô 
le  Baron  de  lufle  auec  ce  qui! peut  trouue 
de  Caualiers  parmy  cette  milice  de  payfans 
iufques  au  nombre  de  8o.  fut  a la  rencontre 
oh  ayant  poulFé  les  coureurs  de  laCaualcri 
ennemie*  fut  chargé  par  quatre  Compagnie 
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5 c^iraflcs  qufne  peurenc  auoir  grand  auan- 
ge  Tur  luy:qar  ayant  fait  fa  defcharge  il  fe  re« 
ra  promptement,  & eftant  fouftenu  par  les 
:ux  cens  mouüquetaires  en  lieu  auantageux, 
tourna  plufieurs  fois  à la  charge  pour  les  en- 
ger  àlapôrtec  des  moufquets  ,où  n’ofàns 
tourner  pour  le  dommage  qu’ils  en  auoienc 
ceu,  firent  ferme  , attendant  de  finfante- 
^ j de  laquelle  vn  Régiment  s’auancant , le$ 

Eegez  fe  retirèrent  auec  perce  de  trentc- 
pc  maiftres  & quarante  foldats  : le  fieur  de 
sreaney  fut  tué , bleifé  de  deux  moufqueta- 
s j les  ennemis  y perdirent  deux  Capitaines 
Caualerie  & plus  de  foixante  maiftres  & 
nt  foldats. 

Le  lendemain  Tarmee  Elpagnole  parut 
bataille , & leurs  Régiments  allèrent  cha- 
n en  leur  quartier  ; leur  General  allant  vi-  ^ 
erles  lieux  auantageux  pour  placer  Tartil- 
ie  eut  £bn  cheual  tué  fous  luy  dVn  coup  de 
non. 

Les  aflîegeans  firent  force  fafcines,&  la  nuit  f^etranofjg^ 

mmencerent  à fe  retrancher  dans  lesColli-  mens  des 

s vis  à vis  des  rues  de  N ice  5 aufqu elles  elles  fiegeans^ 

mmandoient  tellement  qu’il  y en  cutplu- 

urs  deblelTeztpourà  quoy  remedierceuxde 

dans  percerent  toutes  les  maifons  & firent 

s barricades  à chacun  coin  de  rue.  Le  iout 

►uâcles  affiegeans  logèrent  vne  piece  de  ca- 

n dans  vn  fort  qifils  auoient  mis  en  def- 

îce , & incommodoit  fort  les  affiegez;qui  fç  seconde  fbrfU 

élurent  de  faire  vne  fortie  le  lendemain  ma-  des  ajfiege:^. 


I 
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tin  pour  attaquer  ce  fort  & encloüer  ce  cano 
Leiîeur  d*Efqiiille  donc  auec  cent  moufqui 
taires  donne  à vn  corps  de  garde  àuancé  fur^ 
chemina  main  gauche  Le  Baron  de  lufléau! 
i^o.autres^en  attaque  vn  plusprochequi  efto 
à main  droite  jôc  deffirent  ceux  qui  eftoiei 
dedans  : puis  attaquant  le  fort,  apres  viie  fori 
relîftanceje  Baron  de  luffé  ayant  tué  le  Cap 
taine  à Tencree , entra  dedans,  où  pluheurs  fi 
rent  tuez  de  part  ôc  d'autre.  L allarme  fut  gri 
de , tellement  que  le  Régiment  du  Prince  c 
, Piedmont  s’àuançant , <5c  Nicolas  Doriaau< 
fix  Compagnies  de  Càualèrie  ^tous  les  mou 
quetaires  conduits  par  les  François  s’enfi 
rent  ; fi  bien  qu’il  refta  feul  auec  le  Capitaii 
Latlde  fôn  EnfeignCjôc  les  lieurs  de  Robineî 
& la  Fontaine,  & Carabins  Italiens.  N’ayai 
te^Baronde  eilcdrc  éuloifir  d’enclouer  le  canon, le  B; 
juj[é  \encloHe  monta  deifus , & quelque  effo 

cAnon  es  conipagnic  de  Napolitains  q^ 

s’eftoientaduanceZjFencIoiia.&futblefie  de 
fus  de  deux  coups  de  piqué',  où  eftant  fort  éi 
gagé  fut  fecouru  pair  le  Comte  de  Guich 
Montreau  Sc  attira  François  feuîs , fans  poi 
uoir  faire  retourner  aucuns  des  fuyards. 

Les  Efpagnols  la  nuit  fuiuante  mirent  tro 
autres  forts  en  deffence , fe  retranchèrent  d 
liant*,  y logeant  des  moufqitetaires  , l’arme 
eftant  toufiours  fur  fes  armes,  iüfques  à ce  qi 
les  lignes  de  communication  fuifent  parache 
üeesrpuis  y logèrent  leur  Artillerie,  de  I2 
quelle  ils  firent  deux  batteries  pour  faire  brei 
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; & palfer  de  front  dix  homiînes  à che- 
: ce  qa'ils  ne  pouuoient  reeognoiftre  à 
fade  deux  demy-lancs  qui  couuroient  cet- 
icefch'e  Sc  vn  foiré  fans  eau , dans  lefquel- 
demy-lunes  le  Comte  de  Guiche  Ôc  au- 
{ François , crauâillercnt  nuiét  ôc  iour 
afliegeans  auançans  leurs  cranehces  fgusk 
idiç  de  leur  canon , rte  perdoient  point  de 
ips  pour  arriuer  à la  pointe  des  demy-lu- 
qui  eftoient  attaquées  jTvne  par  le  Régi- 
QC  de  Louys  Scrotty  ^Tautre  par  ccluy  dé 
:oIas  Doriâ  ; lefquels  pour  tfauailler  à 
uert  3 faifoient  rouller  des  mantelets  de- 
t eux  : ce  qui  fit  prendre  rcfolucion  de  taf- 
r d*y  mettre  le  feu, tell ement  que  Ton  eom- 
ida  au  fieur  de  Chaftillon  d*allcr  aucccin* 
itte  Moufquctaires  ly  mettre  la  nuit  : Le^ 

;1  s’y  eftant acheminé,  rencontra  ce  Régi-  yiefji  ^ 

iten  bataille  qui  venoit  faire  vnc  attaque: 

[uoy  que  la  nuid  le  fauorifaft  fort , neant- 
ins  il  fut  pris  ôc  blelTé  de  trois  coups  d‘er- 
yôc  de  quatre  coups  de  pique,  & les  gens 
Duflez  ôc  tuez. 

.es  alîîegeans  entrèrent  pelle  mefîe  da’ns 
de  la  demy4unc;de  forte  que  ceux  qui 
lient  là  dedâs  rabandonnerent:mais  le  Co- 
ic  Guiche  &lc  Gouuerneur  de  Nice,  for- 
nt  & regagnèrent  ledit  fofie , affiliez  des 
itils-hommes  François  , & de  deux  cens 
•ufquetaires.  Le  Capitaine  qui  tenoitpri- 
lier ledit  fieur  de  Chaftillon  fut  cué,ceî*s. 
en;  qui!  fe  fauua  j & le  Gouuerneur  de 
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Nice  s’eftant  trouué  perdu  apres  le  côml 
pafle  , & quVn  chacun  fur  retiré, le  lene 
mainleComccdeGuiche  enuoyaau  Cou 
lean  Cerbcron  vn  Tambour  pour  en  fçau 
nouùelles,  qui  rapporta  qu’il  eftoic  bielle 
. huit  endroits  5 & prifoiinier. 

^ufedesÂjfte-  Les  affiegeans  voyans  quils  perdoic 
geans.  beaucoup  de  temps  ôc  d’hommes^crioicnt  2 
afiîegez  , {que  ceux  qui  voüdroient  aller 
leurs  maifbns  , en  auroient  permiffion , qu’ 
leur  doneroit  vn  ducaton,&  feroient  exemj 
du  logemènt  des  foldats  : tellement  qu 
trois  iours  ceux  que  Ton  mettoit  dans  les 
tranchemens  s’en  alloient  la  nuit  : ainfi  ne 
fterent  aux  affiégez  que  cinq  cens  homn 
- de  la  milice,  & deux  cens  des  habitans. 

que  cognoilFans  les  afsiegeaiis,  ayans  defbc 

ché  leurs  trenchees  dans  les  foifez  ôc  der 
lunes,  refolürent  d’y  faire  joiier  vne  mine 
lesâttaquer,  donnant  par  deux  autres  diu 
lieux  refcalad^e  àk  ville  lors  que  le  comj 
feroit  efehaufFé. 

îomimerme  . Le  iour  fuiuant  ayant  fait  iouer  la  mil 
mine.  qui  fit  peu  d’efrett  a caufe  de  la  pluie , ieli< 
de  Montreau  anoit  fait  faire  dtlix  peta 
àuec  des  màdries  fort  larges  , qui  eftoient  < 
deux  cortez  de  la  demi-lune  du  traùail 
Louys  Stroti,qui  flanquoient  la  pointe  ( 

Le  Comte  celle  : tellement  qiie  les  ennemis  venaiis  à 
Jean  Cnie-  trerÜa  foule  dedans  , en  furent  tuez  plus 
ton  hltjjéy  & ^ ^ les  autres  fe  mirent  en  fuite.  Cec 

lûuys  Comte  lean  Cerbcron, donnai 
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ttefte  àuec  Louis  Strotij  &les  plus  refolus  flupturs  Cài 

cfonarmee,pGur  les  cnCouràgêr  lestame- 

a,  où  apres  vniotnbatobftiné  il  fut  blelïe  ^ **  - 

Vne  grenade , obrtc  trois  femaines  âpres  ü 

louruc.  Et  Louys  Scroti  eut  tout  le  menton 

mporté  d’vnc  moufquetade , dont  il  denaeu- 

ifort  diforme.  La  plus  part  des  Gapitaincs 

c OfEcicrs  tuez , & plus  de  Hait  cens  foldats 

cette  attaque,  où  le  canon  des  affiegcz  cri 

üa  beaucoup. 

Le  Baron  de  lufle  fît  deux  ajnbrallùtes 


ort  balTes  dans  lès  terres  pleins  , qui  flan- 
jupient  les  deray -lunes  , lefquellcs  il  ne  fît 
leboücher  qu’à  l’occafion  du  canon  des  alEe- 
'cans , rie  poriuans  y nuire , à caule  que  n’y 
’oyans  point  de  flanc , ils  ne  s’èftoient  peU 
maginèr  quel’ony  pûtloger  des  pièces. 

Les  aflîegeans  voyansleur  Gerieralfi  bief-  Tnue  fdità 
e,  mandèrent  à ceux  qui  deuoient  faire  l'a- 
aque  des  autres  codez, de  nela  plus  fairertel-  parté-d’a»*'. 

ement  que  s’edan?  retirez  dans  le  retranche- 

nent  ori  fe  repofe  de  part  Sc  d’autre,  &tré- 
les  furent  faites  iufqiies  au  lendemain  pour 
etirer  jesîriorts  , auquel  iour  elle  fut  conti- 
luée  ; èc  de  la  part  du  General  des  affi‘’geans 
ùt  enuoyé  le  Capitaine  Bals  dire  au  Comte 
le  Guiche , qu’apres  auoir  fîut  au  delà  de  la 
Senlèe , & tenu  tant  de  temps  dans  vne  ville 
^ui  dcfendué  par  d’autres  n’eût  pas  duré  trois 
iours , puis  qu’ils  eftoient  hors  d’elperance^ 
de fecours,  qu’il  rraitât  & fanuit  les  habitans. 

Le  Comte  de  Guiche  né  luy  fit  autre  réponfe,» 
'ïonaerj.part.av  £rLLf 
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lînô  qu  il  eftoit  fort  obligé  aux  courtoifies 
confiderations  de  fon  General:  mais  qu’il  ; 
auoic  pas  d’apparence  dé  traiter,  puis  qi 
n’aübit  encore  pris  vri  pouce  dé  terre  fur  li 
Tomparîer  Bals  ne  luÿ  difoit  pas  qu e le  G crierai  eft 
du  Capitaine  bleiréjny  la  grande  perte  qu’il  auoit  fai 
Sais  é*  du  s’eftoic  trouué  engagé  eh 

ComtedeCui^  jfîege>& qu’il  faifôic perdre  vn  mois  de  ten 
à Dom  GonS^ales  qui  n’ofoit  rien  entrepr^ 
dre,  ny  fortifier  la  colline  de  Gazai  : de  pl 
qfic  le  retardement  de  ce  fiege  fauüoit  Ca2 
lequel  il  he  crôyoit  ne  deuoir  durer  que  tr 
iours , & y en  auoit  vingt-deux  de  paflez^t 
letnent  que  le  Capitaine  de  Bals  s’en  eft 
retourné  auec  forces  paroles  de  courtôi: 
de  part  dcU’autre^la  tréue  celîa. 

Ce  iour  là  les  aflîcgez  receüreht  noutiel 
du  Duc, de  Mantoue,  que  le  fecours  ne  p< 
, uoitarriuerdefixfemaines.  Ils  en  receun 

âuffi  du  Capitaine  Lade,  qu’il  né  pouuoit 
mener  les  quatre  cens*  Moufquetaires 
cftoient  à Sainét  Gui  auec  quarante  barils 
poudre,  à caufe  de  la  caualerie  ennemie  i 
eftoit  aduertie  de  leur  deirciB,&  toufiours 
garde  : que  deux  canons  & vn  Régiment 
deux  mil  fiomines  eftoient  aulïï  partis  d’Al 
xâdrie , pour  renforcer  l’armce  des  afliegea 
ce  qui  donna  fubiet  aux  habitas  de  la  ville 
venir  en  corps  auec  leurs  femmes  ftipplici 
Comte  de  Guiche  & les  François, de  ne  V( 
loir  eftre  caufe  de  leur  ruine  & deshonqe 
puis  qu’il  n*jr  auoit  aucune  cfpçrancede 
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31US , qu’il  ny  auoit  plus  qtie  fèizc  barils  de 
oudre  , & en  falloir  vingt  pour  vnc  atta-* 
ue  i qu  il  ne  voulût  refuier  les  offres  du 
:aké  4 & dirent  que  leurs  cœurs  feroient 
jufioursàleur  Prince  naturel,  & que  pour 
iftedion  qu’ils  luy  auoient  témoignée,  il  ne 
mlac  leur  perte  fi  certaine.  Toutesfois  1« 
îomee  de  Guiche  leurajrant  d€nc  toute  for- 
5 de  bonne  cfperance , & leur  ayant  remon- 
ré  rimportancc  que  c’eftoit  de  gagner  du 
;mps  J ils  fe  remirent  à luy  de  toutes  chofes; 

Lesalïîegeans  faifbientvn  nombre  infini 
e fafeines , & toufiour^  leur  faifbicnt  quel- 
ue  efcarmouche  : tellement  qu’au  bout  de 
inq  iours  les  aKegez  n’eurent  plus  que  deux 
iriîs  de  poudre alors  le  Comte  de  Gui- 
le,  Montreau , de  luiFé  & autres  François, 
lec  les  Capitaines  & habitans , d’vn  corn- 
iun  confentement,  cnuoycrent  aux  ^ 

sans  le  premier  de  luinvn  Tambour,  demâ#  ^ 

Si*  oftages  pour  traiter.  Ce  qu’eftant  accor- 
;,fuc  enuoyé  vers  les, afîîegeans  le  fieur  Ar- 
me Cheualier , Sergent  Major  du  pays 
îrs  les  affiegcs  le  Marquis  de  S pinelli  : où 
aent  accordées  les  conditions  fi:iiuantes& 
caftement  obferuees. 

Que  les  habitans  de  Nicc,tant  luifs  qu^au? 
eSjdemeurcront  dans  leurs  anciens  priuile- 
îs  fans  eftre  fuiets  à autre  chofe  qu’au  loge- 
itnt  de  la  garnifon  , & fans  payer  aucune 
mçon. 

Que  tous  ceux  de  la  milice  retournerpnt 
LLLlij 


tes  afhgi 
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en  leurs  maifons  , àucc  armes  , bagages 
tambour  batant , mèche  allumée  , etifei 
gnes  déployées  : & pour  ce  qui  eft  des  Fran 
çois , fei'onc  conduits  feurctnenc  iufques  fu 
le  pays  de  Plaifance  auec  efeorte  dVue  com 
pagniede  caualeric  , & permis  à ceux  qu 
voudront  forcir  du  pais  de  les  accompagne 
auec  armes  ôc  bagage. 

Les  eourcoifies  dont  vfale  Comte  Cei 
héron  enuers  les  François,furent  grandesjc 
quel  quay  qu’il  fût  au  lit  de  la  mort , pria  1 
Comte  de  Guiche  de  les  luy  faire  voir  touî 
& apres  leur  auoir  donné  beaucoup  de  loüar 
ges , & particulièrement  audit  Comte , tar 
pour  fon  courage  que  pour  fa  bonne  condui 
te,  le  pria  & tous  les  François  de  Taymer , i 
commanda  au  Capitaine  des  Cuiraflés,  qi 
leur  feruoit  d efeorte,  de  les  faire  desfraye 
par  tout  fur  les  terres  du  Roy  d’Efpagne  , i 
particulièrement  à Caftel  Sainét  lean  à lu 
appartenant, où  ils  furent  tres-bien  receus. 

Eftans  arriuez  fur  TEftacde  Plailance,  1 
Capitaine  des  CuiralTes  fe  fepara  d’eux;  &1 
Comte  fit  donner  â fes  foldats  cent  pift< 
les  & auCapitaine  vn  cheual  dépareille  fon 
me. 

Le  lendemain  du  traité  toute  Tarmee  Ej 
pagnole  fe  retira  vers  Cazal,Iaiflant  feuh 
ment  dans  la  ville  de  Nice  deux  compagnie 
en  garnifon  : les  bleflez  furent  portez  en  Al 
xandric,eftans  plus  morts  de  Chefs  ôc  de  fo 
dats  dans  ce  fiege  » que  dans  tous  ceux  qui  i 
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Diit  faits  dans  le  Moritferrat. 

Quelques  iours  apres  la  rcduftion  de  cet- 
2 place , la  ville  d’Aqui  fut  rendue  aux  E(pa- 
nols  à compofition , qui  pour  n eftrc  tena»  qui  fi  ten  d h 
lie  ne  fie  aucune  refiftancc  : de  forte  q,u*en 
DUC  le  Montferrat  ne  demeure  au  Duc  de 
i4antouc  aucune  place , outre  le  chafleau  de 
^oulen,  bafti  fur  vne  coline, donc  fauenue  eft 
occ  difficile  ; & Gazai,  où  Dom  Gonzales 
bncinuc  le  fiege  auec  grande  diligence , 6c 
leii  de  progrez. 

lufques  icy  c*  eft  allez  parlé  du  trouble  du 
Montferrat, voyons  ce  qui  s* eft  paifé  au  mef- 
ne  temps  dans  le  Mantoiian. 

Nous  auonsditey  delfus  que  rEmpereur* 
ur  le  refus  fait  à f Euefque  de  Mantoiie , de 
louer  rinueftiture  des  Duchezde  Mantoüe,  Ventfet 
Monçferràt  au  Duc  Charles  , fa  Majcfte  di 

[mperialc  auroit  àl’inftant  defigné  pour  Cô- 
nilfairc  en  Italie  le  Comte  lean  de  N aflau,  ç^mte  lem 
equel  ^rriua  au  Duché  de  Mantoüe  fur  le  de  Rafiau, 
:ommençcment  de  May  :oùcommçilalloic 
5our  faire  fbn  entrée  dans  Mantoiie,  & en 
prendre  pofleflîon  au  nom  de  l’Empereur, 
a porte  luy  fut  refufee,  pource  que  fon  AU 
tefle  de  Mantoucen  eftoit  abfente  : de  forte 
qu’il  fut  contraint  d^allerà  Gazole,  où  il  fut  I0  T>m  dé 
rencontré  par  ledit  Duc  de  Mantouc  , & ^antme  & 
ceccu  auec  quinze  compagnies  de  caualene  ^ 

& dix  mille  hommes  de  pied  , auec  Taffi- 
ftance  de  cous  les  ordres  du  païs.  Là  doncy  ^^/Jl 
ils  entrèrent  en  conférence  Inr  le  fait  del^  i^ls, 

L L 1 1 iij 
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négociation  du  Commillàue  : mais  fon  A 
tclw  voyant  qu’il  demeuroic  toufiours  fern 
dans  la  rigueur  du  Decret  y voulant  qu’il  h 
remiftlegouuernementdefesEftats,  &r 
ceuc  garnifon  Alemande  dans  Mantouë , 

fo^^fl'esdcCazal&autres  places,  à que 
felle  du  z>tf- ^^^^^^^‘^^^^^î^PvouloiccQiencirsappcllac 

€fet  de  r^m-  Decret  àia  mefoe  Majcftélmpcmley  & : 
Revenu  fîgnifier  audit  CommilTaire  Taéte  d’appel  C 

qu’eftantfait,  apres  auoir efté  traiûé  defc 
Àltcfîê  auec  beaucoup  d^houneur,  s’en  alla 
quatorziefme  May  vifiter  le  Duc  de  Qui 
fîalle,  où  il  fut  reçeu  par  rAuditeur  dud 
Duc  3 & de  là  palîa  au  Moneferrat  au  cam 
dcüant  Çazal , pour  s’aboucher  aueç  Dor 
LeMarquis  Gonzales. 

’deMontenero  Nohpbftantlèpourp^rler  daccorïimode 
0piepeup  des  mtntdcVEmpçrcm^  la  guerre  nelailïbit  d 
de  continuer  tant  au  ontferrat  qu’aux  frontii 
^ res  du  Hantoüau , d’où  fut  rcpduiré  le  Mar 

quis  de  Montenero  5 qui  eftoit  dans  le  Cre 
monoiSjpour  le  Roy  d’EfpagnCjaùeç  huit  m 
hommes  de  pied>&  quinze  cens  chenaux  : é 
youlanc  pénétrer  iufques  dam  le  Mantoüar 
fà  compagnie  de  gendarmes  fut  entieremen 
deffaite , & force  Infan terie^  par,  celle  delb: 
Al teilèdaquelle  paflà  la  riui ere  qui  fepare  le 
deux  Efl:atS5&  j(e  iàifit  des  ponts  ^ moulins  ^ 
pâlïàges^fai/ànt  fortifier  aux  auenuës  du  pay 
cnnemi>&  de  l'autre  cofté  de  la  riuierc , dan 
Je  fiemoù  eftoi  tibn  camp.  La  fàilîe  de  ce  p^l 
iàge  cfl:  de  grande  importance  pour  la  gard' 
du  pays.. 
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Au  mois  de  luin  fe  vid  vn  petit  difcouE# 
tançois  imprimé  à Turin , intitulé,  ^duer- 
pment  au B^y,  i’vnUn  & fidel Françoù  ^ fur 
s troubles  d'Italie.  L’Autheur  de  ce  Liuret  ne 
: nomme  point  : mais  celuy  qui  a fait  la  Ré- 
anledic.  Que  le  Comte  d'Aglie  Ambaflà- 
tur  du  Dupde  Çauoye  vers  fa  Sainéteté , af- 
;uraà  Rome,  que  c’eftoicde  la  façon  de  fon  , 
laiftre. 

Or  ce  liuret  fut  donné  au  public  fur  ce  que 
s amis  du  Duc  de  Mantouë  failbient  quèl- 
aes  leuees  de  gcs  de  guerre  en  Frauce,  pour 
s conduire  au  fecours  de  Gazai,  & vouîoit- 

j par  iceluy  tnontrer  le  péril  & danger  qu  U 

auoit  aux  palTages.y oiçy  ce  qu’il  en  dit.  u^tlle  mis 

Voyons  vu  peu  par  où  ce  Recours  fè  peut 
jrteràCatal.  Pourmoy  ie  crouue  que  les  chant  la dif- 

remins  font  bien  longs,  & difficiles 

iruenir.  S’il  prend  fa  route  du  cofté  des  car- 
ides  & de  la  Valteline,  il  faut  première^-  iroufies  Ftfin* 
ent  palïei* par  le  pays  des  Ligues^qui  ne  do-  foifesàCa^^iy 
iroat  pofGble  pas  le  paflage  eftans  armez,!!- 
)aaueçre!pee  : ou  s*ils  le  permettent  auee 
îs  armes,  ce  fera  en  petites  troupes,  feref-  < 
luuenans  des  paflages  paffez  durant  Tencrc- 
ife  delà  Vàlcelinp,&  par  confequent  ce  fe- 
, Yne  file  bien  longue  , qui  perdra  beau- 
)up  de  temps  , & en  donnera  à' ceux  qui  fe 
letcent  en  ordre  pour  les  receuoir,  dauanta- 
:ge  quUl  ne  faudroit.  Outre  ce  f oy  dire  de 
qui  viennent  ^'Italie , que  Dom  Gon- 
i L Lî  nij 
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èale  de  Cordoüa  a laiffé  force  trouppes  di 
coftédu  Lac  de  Como  fore  de  Fluences,  & 
lifiere  delà  Valcelme , qu’auec  les  amis  &1( 
parti  formé  qu’ont  les  Efpagnols  en  cette 
Vallée  ioints  aucc  eux , & fes  trouppes  , ili 
pdurroient  bien  & aifément  empefeher  le 
palFage  de  ce  cofté  là.  Mais  ie  veux  encot 
admettre  qu’ils  y puilTenc  palFer  : où  iront- 
ils  delà?  Car  il  faut  ou  qu’ils  fe  hazardept 
de  trauerfer  tout  TEftat  de  Milan  , palïknt 
au  milieu  de  plufieurs  forts,  & des  riuieres, 
où  il  faut  par  tout  des  ponts , pour  n’ élire 
gueables;  comme  le  Pô,  & le  Thefin  , fé- 
lon la  route  qu’ils  prendroient,  & fetrou- 
uer  par  ce  moyen  enuironnez  , & enuelo- 
pez  fans  les  viiires  nccelîàires  ; paflans  fur 
la  fin  de  la  récolté.  Ou  bien  il  faut  qu’ils 
le  ioignent  aux  trouppes  qu’à  Monfieu^ 
de  Mantouc  pafians  par  les  Eftats  de  Vc- 
nife,  où  ils  crouueronc  à leur  tefte  le  Mar- 
quis de  Monténégro  ^ auec  vne  armeç 

{)Ius  puilîànce  , que  n’eftà  cette  heure  ccU 
e de  Monlîeur  de  Mantoüe  : A laquelle  fc 
ioindronc  les  trouppes  qui  font  vers  le  Lac 
de  Como  , ainfi  que  défia  s’eli  dit , auec 
tout  le  relie  des  forces  de  l’Eftat  de  Mi- 
lan , & les  milices  poi^jr  les  arrefter  tout 
court.  Ce  qu’ils  feront  en  effe(5t , de  quel- 
que collé  qu’ils  vueillenc  tourner  , non 
fans  grand  danger  de  fe  perdre.  Cac  du 
Montoüan  à Cazal  il  y va  beaucoup  de  iour? 
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;es  d’artncçs  auant  que  d’y  pouüoir  ara- 

ir. 

Ôr  venons  à ççluy  du  cofte  de  la  Sauoye, 
)iir  moy  ie  le  tiens  du  tout  impoffible:  car 
lill^  faut  conquérir  du  tout  y 6c  puis  apres 
Piedmoiit  s d*autant  que  lefdites  troupes 
f pcuuenc  aborder  j que  par  la  vallee  de  la 
auricnne , ou  par  celle  d^Anofte  , & où  il  y 
les  riuieres  qui  ne  sy  peuuent  gueyer  : 6ç 
is  il  faut  venir  au  Po^  qui  eft  fort  grand  en 
ttclàifon;qui  méfait  douter meime^  eftant 
Prince  Thomas  en  Sauoye  auec  de  bonnes 
>upes,  fortifiant  les  places  qui  peuuent  eftre 
raindre  cxtcc  paflage , & le  Duc  fan  pere  & 
Prince  de  Piedmontfon  frété  , auec  vne 
tre  armee  en  Piedmont , forte , viûorieufe, 
defengageîp  des  fiegçs  qu’ils  ont  fait , où  ils 
ttefiuoigné  la  valeur  & Texperience  qu’ils 
t : de  forte  qu  a peine  ce  fecours  pourra  ar- 
icr  ny  entrer  à Çazal.  Qutre  qucceft  leur 
clarer  la  guerre  & les  porter  du  tout  entre 
bras  des  Efpagnols  ^ mefmes  iventrepre- 
ns  aucune  chofç  contre  le  feruice  de  (a  Ma* 
lé:ce  que  tout  le  monde iugetoic  auffi  mal- 
[tit,  qu’on  fit  la  guerre  à vn  Prince  fans  iu- 
occafionr&  là  où  Madame  fa  foeur  eft  mai- 
ifie  d’vnii  beau  pays  : de  plus  ce  feroîc  les 
:cer  puis  apres  à fe  ioindre  à tous  les  enné- 
s de  la  Couronne , qui  ne  font  défia  qu’en 
ip  grand  nombre. 

Q^nt  aux  paffages  de  Piedmont  , poiir 
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auoir  efté  quelque  tçmps  en  ccs  quartiers  1; 
j’en  fuis  aflèz  informe  , & en  puis  poflîb 
parier  ruieux  que  nul  autre  5 il  n y en  a qi 
quatre  qui  foien^  Royaux  ^ & où  il  puiife  pa 
fer  de  la  Caualerie^  Par  le  Montgeneure  , q- 
eft  au  Roy , dans  le  DauphinéJ’on  peut  entr^ 
m Piedmont  par  deux  chemins ifyn  pr 
Vallee  d’Qurs  & Eflîglies , là  où  il  y a du  c 
non  5 & k rendre  à Suze  : lautre  par  la  Valh 
de  Pragella  defeendre  en  celle  de  Peroufe  , ( 
; venir  à Pinerol,ou  paflcrparla  vallée d*Ar 
groigne^ou  de  Roccaplatte^^^cfondrei  Br: 
queras  , comme  fit  Monteur  de  Lefdiguien 
auant  qu’il  fuft  Connétable. 

Or  pour  celuy  qui  va  à Sufe , il  faut  conl 
derer  qu  on  donne  de  tefte  à cefte  ville  là^  qi 
af deux  forts  : IVn  s’appelle  des  Gratùeres , v 
peu  cfloigné  de  ladite  ville',  mais  toutefois  fi 
le  droit  chemin  où  Ton  peut  palfer  rartillerii 
& lequel  peut  endurer  beaucoup  de  coups  à 
canon  , s’eftant  fortifié  de  nouueau  : Tautr 
s’appelle  de  Sainéte  M arie , & tient  la  vallc 
qui  va  vers  le  Moncenis  & la  Sauoye,  & cel 
le  qui  defeend  auffi  à Villiane  & Turin  j & ci 
tres-bon  fur  vu  rocher  qui  n’eft  point  domi 
né,  plein  d^artillerîe , de  munitions  guerr 
Sç  deviures,&  qui  domine  tout  Sufe  3 ne  s* 
pouuanC  promener  Vn  chat  3 que  le  moufqiK 
ne  l’emporte  non  moins  que  rartillcric.  ] 
faut aufïï  confiderer que  Monfieurlc  I^uc  d 
Sauoye  ou  Monfieurle  Prince  fon  fils  jNiyan 
leurs  trou|WS  libres  en  bon  nombre , ftn 
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!le$  qu*il3  auront  des  Efpa^tiols  ^ la  preniie- 
chofe  quHls  iermt^yoyaixc  que  ce  fecours 
{Fepai-’lc  Montgenei^re^eiï^icra  defemetcrç 
ecleurarmeeà  Suze  & ayUliane  ^ qui  eft 
îs-fartesiîiefnae  le  Chafteau  & aux  eti^uirons,  ^ 
laiiîèà  confiderêf  fi  en  des  lieux  fi  fortifiez 
cft  facile  dy.  forcer  vne  armee. 

2ue  s’ils  vculenc  paffer  par  le  col  de  la  Rouj& 
ils  y treuueronc  rn  fort  fait  de  nouueau , eii  ' 
i pofte  auantageux, qu'il  eft  impolîîble  d’y 
[fer  fans  l’emporter , ny  d’y  conduire  l’artil- 
iej  outre  quede  Villianeà  Ginauen  ilyafi 
11,  que  toutes  leurs  forces  y feroient  portées 
urleconferuero 

Et  fi  de  la  mefmp  yallee  de  Pragella  on  veut 
feendr^  à celle  de  la  Peroufe,  comme  l’on 
, on  troüuera  deux  barricades  fort  bien 
îonimode€S,&lamefmearmeeduDuG  de 
loye  en  tefte,laquo|Ie  à rqefure  qu*çlle  vet- 
que  la  noftre  s’y  acheminera , de  mefine  el* 
jy  Qppqfera | éc  tous  ceux  de  ladite  yalleej 
i font  la  plus  grande  part  de  la  Religion , & 

: confequent  craignent  grandement  que 
troupes  qui  peuuent  venir  par  le  comman- 
nent  de  ia  Mai  eûé  ne  les  forcent  à chan- 
:déReligipn  ^ furies  exemples  dit  traite- 
nt qu!on^fait  maintenant  à leurs  mefines 
res  en  cefte  guerre  de  France  : cek  les  fera 
is  âpres  à confcnier  tous  leurs  palfages , ^ 
ifter  le  Duc  de  Sauoyc  : car  f antre  fois  que 
fa  Mofieur  de  Lefdiguieres,il  les  audit  tous 
IV  luy  comme  eftans  tous  d'vne  Religion,  ^ 
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Outre  cela , il  fiiut  puis  donner  à Pincrol , q 
cft  vne  fortereire  renommée, que  iej 
m amuferay  à la  deferirej  où  le  Duc  de  Sauo; 
la  mettra  à fes  efpaules  i & puis  Brigueras 
trouuerà  plein  de  gens  & fort  bien  muny  : te 
lemcnt  que  pour  ce  paflage , ie  ne  voy  p 
qu’il  puifle  eftre  facile  : que  fi  oale  fait , on 
laifle  aux  efpaules  tant  de  fortereffes , comn 
celle  de  Pinerol,  Canot, & Renel , fctrouùai 
encore  en  tefte  le  fort  de  Villcfranche  au  pa 
fàge  du  Po,que  ie  croy  que  ce  feroic  accrc 
ftre  tonfiours  de  plus  en  plus  les  necelEceaî 
Ibs  dangers* 

Apres  ccspalïàgcsicy  du  Montgencurcfi 
celuy  du  coÎNje  la  Croix,  qui  defeend  en 
vallée  de  Lucerne , lequel  cft  grandement  di 
ficilepourypaiFer  de  la  Caualcrie,<5<:  du  to 
irnpollîble  pour  raitilleric  ; & à peine  eft-< 
defeendu  de  la  montagne , qu*on  crouue  en  t 
fte  le  fort  de  Mirebourg , lequel  eft  tant  act 
çhé  à vn  rocher  inacceflible , & ferré  de  tou 
la  vâllee , qu'il  n’y  a que  la  riuiere  qui  paffa^ 
deflbus  : il  y a puis  apres  deux  autres  deftroi 
en  ladite  vallee , où  aucc  fort  peu  de  gens  ( 
#n  peut  arrefter  vne  infinité  : tellement  que 
pa  ffàgc  eft  fort  âpre  ^ fafçheux , Sc  trçs-  fac: 
a conferucr. 

Ce  n’eftpas  le  tout , il  y a celuy  du  col 
M ontuife  qui  vient  en  la  vallee  du  Po , & ri 
pond  iuftement  du  codé  du  Dauphiné  à R 
ftobas , lequel  ne  fe  pafle  plus,  parce  que 
Buç  de  Saupyç  la  fait  boucher  U y a Ion 
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!5ips  & du  tout  emplir.  Car  c'cftoit  vne  cauc 
ite  coupee  en  la  Roche  , que  les  Marquis 
Saluces  autrefois  auoietic  fait  faire  pour 
)ir  la  communication  auec  le  Dauphiné* 
ure  vraiment  Roiale  > & qui  imitoit  les 
îieniies  des  Romains. 

Dés  cette  grande  montagne  là  il  n’y  a nul 
irepalFage  plus  voifin  que  celuy  du  Col  de 
gnel , qui  vient  en  la  vallee  Y eraite 
ic  palfer  de  la  Caualerie,&  lequel  eft  du 
ic  en  Dauphiné  , ayant  de  delà  en  Italie 
n petits  torts  .‘Tvn  eft  le  Chafteau-Dau- 
in , & l’autre  eft  Pont , & de  là  on  pourroit 
air  fans  trouuer  aucune  difficulté  iufques 
la  plaine  de  Piedmonc,  & Saluces.  Mais 
f apris  que  le  Due  de  Sauoyey  afait  con^ 
aire  vn  fort  très*  bon  en  vii  lieu  qui  s’ap- 
le  faind  Pierre , S.  Peyre,  lequel  empefehe 
it  le  palfage  , & arrefteroic  Parmee  qui 
udrokpairer,parce  qu’il feroit  necelïaire 
le  forcer  auparauant , ce  qui  ne  fe  pourroit 
re  fans  y conduire  l’artillerie,  chofe  gran- 
tnent  difficile.  le  nevoy  donc  pas  comme 
tî  puifTe  paifer  par  là  aifement  ny  fans  grand 
tigcr. 

Apres  ce/levallc  , il  y a celle  de  Mayra  , oül 
àucpàuetle  Col  de  Nonains,qui  eftvoi- 
à celuy  de  Sotron:  lequel  eft  difficile  & 
ss-mal  aifé  pour  la  Caualeric.  An  haut  de 
vallee  peu  loin  dupaffàgeily  ale)fort  d’Ac- 
glio , lequel  pour  batterie  de  maiiti  eft  bon. 
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mais  pouf  le  canon  il  ne  vaut  rien  : Il  i 
yray  auffi  que  Tartilleric  ne  peut  palFer  ççi 
montagne.là3&  fans  cela  il  eft  tres-diffic 
de  îc  prendre.  Tdut  au  bas  de  la  vaîlee  il 
a Drons,  qui  eft  vnc  place  forte  5 & où  il  y 
vn  bon  nombre  de  gens  & artillerie  : tell 
ment  qu'il  faudroit  forcer  ces  deux  pkc 
ktiant  que  de  s'embarquer  enla  plaine, & po 
pouuoir  alïeurer  le  paffàge  des  viures  , & d 
munitions  de  guerre. 

Puis  le  dernier  cofte^u  Piedmont  eft 
col  de  TArgientiere  , qui  eft  de  la  vallee 
Barcelonnette , & qui  èn  la  vallee  de  St 
ra , pouuâttt  pafler  auffi  en  la  vallee  de  Grar 
mais  par  Vn  très- fafeheux  chemin;  feftant  ii 
poffible  â la  Caualerie  d'y  pafler  : lequel  eft 
plus  beau  le  plus  ayfë  du  palFage  des  h 
pes  pour  aller  en  Italie  par  le  Piedmonc  t 
ce  fut  celuy  que  le  grand  Roy  François 
quand  il  alla  en  TEftac  de  Milan,  fort  cor 
mode  pour  conduire  de  Tartillerie.  Il  ( 
vray  qn^il  fc  faudroit  faifir  premiereme 
de  la  vallee  de  Barcellenriette  , là  ôù  il  j 
quantité  de  geris  du  pays  bien  armez 
grandement  fideles  à leur  Prince  : mais  n 
ayant  point  de  fort,  ie  croy  qu’ils  ne  lapei 
uent  pas  débattre  longuement.  A TArgiei 
ticre  il  y a deux  barricades  qui  fe  garden 
Fvneà  Meyronnes  , & l’autre  à l’Argientii 
rc  mcfme  , outre  celle  qui  garde  la  vall 
de  Granc  : püis  defeendant  par  la  vallee  ( 
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;nre  il,  y en  a deux  autres  , qui  font  fort 
[clieuies  êc  diüiciles  a forcer  * vn  peu  plus 
is  on  trôuüé  Demont , qui  cfl  vn  fort fur^ vn 
cter  beau  & grand  , qui  a de  l’artillerie,,^ 

1 tres-fori , & commande  toute  la  valleef 
ep  vue  bonne  ville  au  pied  , où  l’on  y lo- 
îra  indubitablement  beaucoup  de  gens , & 
il’on  fe  peut  fort  bien  accommoder  & en 
;u  dcten4)s.  Peu  loin  de  là  il  y a Rocaf- 
raniere,  qui  eft  vn  Chafteau  très-fort  j af- 
fût Vn  rocher  qui  n’eft  pcânt  dopsiné,  & 
peu  plus  bas  Coin , qui  eifl'  vne  placeme- 
orable  , pour  le  fiege  quelle  fouftint 
: temps  du  Marefchal  de  BrilTac,  quinela 
ut  forcer  apres  luy  auoir  donné  plufieurs  f) 
auts.  Tellement  qu’encorcs  que  ce  paf- 
;e  fbit  le  plus  comrnode , & le  plus  aifé  , il 
: toutesfois  le  mieux  gardé,  & le  plusdif- 
ileàpalferpour  la  quantité  des  forts  qu’il 


A la  fin  des  Alpes  , où  acheue  le  Pied- 
Dut , Commence  1 Apennin  j qui  coftoye 
iftat  de  Gennes  par  le  Septentrion  & Le- 
nt : les  montagnes  n y font  pas  fort  afpres 
font  beaucoup  plus  biffes  que  les  Al- 
s : il  confine  depuis  Sauonne  iniques  â 
luy  aueele  Montferrat,  (ans  qu’il  y ait  au- 
n entre-deux  d’Eftat  de  Prince  pour  voi- 
i qu’il  foit  ; tellement  qu’embarquant  ce 
:ours  en  Proucnce , où  il  y a grande  quan- 
e de  Nauires  $c  Tartanes  , & mefme  à 
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Marfeille  ^ & le  débarquant  vers  Vonti 
en  vn  ioür  & vne  nuit  il  fe  rend  au  Moi 
ferrât  vers  Ponçon  , & Agny , de  façon  c 
fans  nul  empefehement  ^ ny  fans  aucun  < 
bat  de  palFagc  ( parce  que  tous  lieux  c 
puis  le  debarquement  iufques  au  Montf 
rat  font  ouuerts  , & ne  peuuent  faire  î 
cune  refiftancc  ) il  fe  pourront  facilemi 
donner.  Toutefois  i ay  trouué  vne  di: 
culte,  ceft  qü*il  eft  difficile  de  condu 
quantité  de  Caualcrie  par  mer  > & fins 
quelle  il  fcmble  que  iinfantcrie  deme 
forthazardee  : il  eft  vrayauffi  que  parce  j 
de  trai‘5t  qui  pafTe  de  la  riuiere  de  Geni 
au  Montferrat , & au  nicfme  Montfei 
àuffi  , qui  eft  extrêmement , fort , Tinfan 
fie  y eft  beaucoup  plus  propre  que  la  < 
ualerie  , venant  toufiours  de  cette  foi 
par  des  Côtines  , vignes  ^ & par  des  Ii< 
fort  auantageux  pour  eux.  V oila  tout 
que  ie  puis  dire  en  ce  qui  concerne  les| 
fages.'  , 

Mais  ie  îaiffe  maintenant  à cônfidc 
apres  auoir  fi  particulièrement  deferit  t 
ces  pallages  , s’il  y a de  la  facilite  pour 
pouuoir  forcer  ou  paffer  : & encotes^fi 
lafe  fait , comment  on  pourra  aborder  a < 
zal  , veu  qu’il  faut  trauerfer  le  Piedm 
pour  y aller  , & palfer  la  Sture  & le  1 
qui  de  ce  temps  icy  ne  fe  gpeyeht  po 
Êc  quand  mefmes  nous  ferions  entrez 


1 
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ani  le  Montferrat,  i’entês  qu’à  p refenc  il  n y 
plus  aucune  place  sonfiderable , qui  ne  foie 
rife  ou  du  Roy  d’Eipague  ou  du  Due  de  Sa- 
oyei&  la  dernière  a elté  Nice  de  la  paille^ 
rife  parlcfdks  Efpagnols.  Tellement  qim 
ou^  tl’auons  autune  retraice^ny  lieu  où  nous 
DUS  puiffiôs  alfeurer.  M&is  ie  veus  encor  ad- 
lettre  qu’on  puilfe  palfcr  par  tour  aifément  : 
Dmment  fer*von  pour  les  viures  ? A cette 
Eurc  qu’on  efl:  à rarriere  ûifon^on  n*en  trou- 
E quafi  plus,ayac  efté(à  ce  que  Ton  dit) la  re- 
)lte  de  l’année  palîee  cres^njauuaifè  en  Pied- 
iont,&  maintenât  le  bled  n’eft  encor  coupé 
f batu.Si  l’on  palîe  foibles  delà  les  monts^on 
fèra  défait  .*  fi  forts , o«n  n y treutiera  dequoy 
langer.  Faireporter  les  viures  du  Dauphiné 
ir  des  inulets  pour  beaucoup  de  gens  j c’eft 
le  chofe  non  leuleiTieiit  difficile^mais  ic  di- 
y du  tout  impoffible.  Prendre  pied  à la  déf- 
aite des  valleespour  lesreceuoir , c’eft  at- 
ndre  tout  le  gros  de  l’armee^u  Duc  de  Sa- 
)ye  pour  arrefter  la  noftre,  & poftîble  encor 
mettre  entre  nous  & nos  viures  pour  nous 
ire  mourir  de  faini:&  fi  auec  toutes  ces  in- 
>mrrioditez  nous  voulons  pafTer  outre  pouc 
fecoiîrs  de  Ca^al,iious  aurons  rarnice  du 
uc  de  Sauoye  es  flancs  qui  nous  incommo- 
îta  toufloürs , fe  logeât  en  de  tres-bôs  lieux^ 
nous  en  campagne;  ou  bien  Fattaquant  à la 
leu^j^  D.  Gonzales  de  Cordoüaàlarefte, 
li  en  ce  cas  là  laifleroit  le  fiege  de  Cazal,  la- 
te arrnee  infailliblement  feroit  défaite  ^ 
Tome  n.pârt.j..  M M M m 
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D.  Gonzales  auec  moins  de  peine,  &:  plu<  t 
puis  - apres  emporceroit  Gazai. 

Cen’eft  pas  que  ie  ne  defiraire  que  tout 
que  fa  Majcfté  & noftre  nation  entreprend 
reiiilit  à fouhait  & à la  gloire  : mais  ie  cra: 
qu'outre  la  perte  que  nous  ferions  pour 
raifons  cy-dellus  dites  , nous  né  perdic 
beaucoup , & gagnions  bien  peu  ^ & au  li 
d’accroitre  la  gloire  & les  trophées  de  fa  V. 
jeflé , nous  ne  faifions  au  contraire  a la  vc 
d.e  toute  ritalie,  pour  ne  dire  de  la  Chreftie 
té.  Car  ie  n'ay  iamais  leu  que  nous  ayons 
bonne  fortune  de  ce  cofté  là,  puis  que  pc 
tant  de  paifages  que  nous  y auons  faits  ne 
n ouons  iamais  peu  conferuer  cequenou: 
auions  acquis.  , 

Vn  chacun  peut  auflî  confiderer  quel 
raifons  il  y a de  faire  la  guerre  au  Duc  de  î 
uoye , auquel  fa  Majefléa  fait  hhonneur 
loger  fa  Sœm  en  fa  maifon  : c’eft  fon  mefi 
fang^&ceft  d’elle  de  qui  il  peut  tirer  plus 
contentement  & plus  de  feriiices  que  des  2 
très  , qui  font  fi  éloignées  en  deux  diui 
Royaumes.  Et  fi  ce  mariage  a efté  trouiK 
propos  Sc  veile  pour  fon  feruice  ôz  de  la  Fra 
ce , pourquoy  veuc-on  à cette  heure  fe  haf 
der  pour  vn  Prince , qui  fe  peut  dire  ctranj 
maintenant , puis  qu  il  faut  que  toufiours 
Ducs  de  Màhtouë  foiét  par  force  E/pagne 
à qui  nous  voulons  maintenant  déclarer 
guerre,&  forcer  le  Duc  de  Sauoye  à fè  met 
du  tout  entre  leurs  bras , au  lieu  que  ne 
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uions  cntîeremeBC  gagné  y Sc  que  fts  Eftats 
usrcruoienc  de  planche  & de  porte  pour 
us  porter  à toutes  les  eonqiieftcs  deMtalie 
'€  nous  culEons  voulu.faire  quand  le  Umps 
ft  efté  plus  propre  qu'il  n*eft  auiburd'huyi 
pouuànt  rorhpre  auec  iç  Roy  d'Elpagne 
enoiis  ne  ruinions  tous  nos  dell'eins  (com- 
: i ay  défia  dit  ) dans  le  Royaume.  Il  nous 
ic  bien  âireurer  dedans  ^ premier  que  dér 
iiferau  dehorsi 

Mais  confidcrons  encor  CQ^y  du  fecotus 
enous  voulons  donner  à.  Cfezal,  ouurant 
;ücrre  au  Roy,.d'E(pagne  & au  Duc  de  Sa- 
Quelle  vtilicc  & auantage  en  pouuons- 
çis  tirer  > laiflanc  àpart  les  raifons  fufdites? 

^ fi  Ion  regarde  la  depcufe  que  nous  ferons^ 
ie  Dde  de  Mantouc  auffi , qui  durera  long- 
apSj  attendu  que  les  Efpagnols  nepargne- 
itrieiij  ôc  hazarderonc  tout  pour  venir  à 
it  de  leur  entreprife,  & qu'ils  ne  font  nulle 
)enre  plus  grande  que  celle  qu'ils  ont  ac- 
itumé  de.  faire  en  TEftat  de  Milan,  enÿ 
ant  toufiours  vne  armee  fiir  pied  : Ils  fe- 
Æ confumer  taht  d,e  finances  à faMajeftéj 
elles  vaufirorit  beaucoup  plus  que  le 
îî1tferrat;&delqüelles  il  s'en  pouiToitac- 
u*ir  des  Royaumes  & à Mon-6^ur  de  Man- 
ie : outre  le-h^fard  qu'il  court  de  perdre 
:or  coutee  qu'il  a en  ce  Duché  là,  il  leeon- 
icra,  de  façqn  à la  continuation  d’vric  l6n- 
: guerre,  qu  il  faudra qif à la  fin  il  quittée 
i êi  fans  la  recompenfe  qu’il  pourroit  auok 
M M m ij 
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à cette  heufetant  anâtageufe^vnilTant  & fo 
tifiant  les  eftat^  de  ceux  qui  liiy  feroient  do 
nczàfon  voifinagp.  Mais  pofons  que  ccf 
cours  fuft  faic,&  Monfieur  de  Mantou’éps 
lîble  au  Montferiat  , cela  feroit  iuflemc 
pour  le  mettre  du  tout  bien  auec  le  Roy  d1 
pagne  :careftant  ledit  Mohtferrat  feparéi 
Duché  de  Màncouc,  & fe  trouuanc  TEftat 
Milan  entre  deux  5 par  force  il  faudroit  al( 
qu'il  fuft  du  tout  Efpagnohcar  il  ne  peut  6o 
leruerle  Montferrat  que  de  cette  façon  ! 
&i?ncor  qu'il^foit  François , il  fuiuroitto 
jours  Texemplede  Tes  prcdcceireurs , efta 
tous  les  fecours  d'ailleurs  fi  éloignez,  comr 
Ton  voit,  qu'ils  luy feroient  inutils.  Tell 
ment  que  n toutes  ces  raifons  fontmeui 
ment  & bien  confidcrees,comme  ie  defire 
croy  que  Ton  ne  viédra  pour  le  fuiet,dont 
queftion  , fi  facilement  à TexeGUtion  d'v 
entreprife  fi  precipitee,&  tant  dommageal 
au  bien  delà  France. 

^ Geluy  quifît  refponfeà  ce  difcourSjComi 

nous  auons. dit  cy  delFus^difoit  : 
nefp^nfêm  VoftreAlteire  dit  que  Cazal  eft  de  bi 
tihellcfujdit,  petite  confidcration  pour  eftre  caufedet; 
de  guerres.  , / 

On  nefçauroit  s'imaginer  fiir  quel  fon( 
ment  elle  dit  cela. Cazal  eftoit  vneville  pa 
fique  , obeiflànte  à fon  Seigneur  legicin 
Elle  s'eft  trouuee  aiFaillie  de  toutes  parts  ^ 
( ce  qu'elle  n'euft  iamais  creu)vous  a veu  * 
trer  en  fureur  contr'cl^e,  & employer  t( 
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){lre  pouuoir  pour  fa  ruine.  Apres  cela  s'ert- 
inârc  accufcr  d’eftre  caufc  de  la  guerre , 

;rces  ce  luy  eft  vne  douleur  extreme.  Éepour 
n parler  auccreiped,&  tout  enfembleaucc  „i,ye  ne  de- 
bertc,ie  diray  que  ic  ne  m’eftonne  pas  moins  uroit  fi 

ue  voftre  Alteffe  eîlime  fi  peu  vne  petite  pla- 
e,que  de  voir  qu’elle  la  defire  entre  les  mains  J;  Ji 

es  Efpagnols  , dont  elle  tefmoignoit  autre-  ^ vne  (igran^ 
Dis  vne  fi  grande  auerfion  , difant  qu’elle  demerpon. 
apperceuoic  bien  qu’ils  nauoi.enc  autre  in~ 
endon  que  d«  la  priuer  de  fon  Eftac  & de  fa 
bercé?  & qu’au  temps  que  le  Prince  Phile- 
leit , digne  fils  de  voftre  Akefle , ne  pouuoic 
n neiaeftre  vtilc  au  Roy  Catholique , il  l’en- 
loyoic  àu  port  Sainéte  Marie , où  l’air  eft 
res-mauuais,  pourk  faire  mourir  de  douleur, 
le  fe  voir  comme  vn  efclauepriué  des  moyens 
le  pouuoir  feruir. 

Les  Médecins  difentque  lesToudainesal- 
erations  font  fortperilleufes  : ce  qui  faitap- 
Drehender,à  caufe  de  la  reucrence  que  l’on  por- 
[e  à voftre  AltelFe,  qu’il  ne  luy  arriue  quelque 
?rand  accident,  veu  tant  de  diuers  & inopinez 
changemens.  - 

par  fes  preceftens  manifeftes  elle  ft  plai- 
gnoit  , de  ce  qu’au  preiudice  de  fes  iuftes 
prétentions  les  Ducs  de  Mancoiie  -auoicntr 
bafty  vne  Citadelle  à Cazai,à  defFein  d’apor- 
ter  de  la  difficulté  à l’execution  du  iugement 
qu’elle  efperoit  obtenir  vniour  en  fa  faueur, 
conformement  à la  iuftice  de  fa  caufe\  &é 
âuflî  pour  demembrer  , ou  au  moins  extre- 
mm  Mm  ii} 
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mement  affoiblir  & empirer  î fou prejud: 
ce  cet  Eftac  3 qui  luy  appartenbic  à fi  ho 
titre. 

siCa^alap-  voftre  Altefle  auoit  cette  creance 

fttrtenoit  ati  Comment  ieroitbl  poffible  qu’elle  confentii 
Duc  de  a la  perte  d’vne  celle  place,  ôc  permiftvo 
fentiro!*/ iT*  loncairement  le  parcage  d’vn  pays  qu’ell 
veut  que  Ion  croye  luy  appartenir?  On  fai 
fnemhrement  ^^la  le  mefinc  iugemenc  que  Salomor 
diuîTipn  de  cette  femme  , qui  defiroic  que  Penfan 
diçehji.  qui  reftoic  en  vie  fuft  coupé  par  la  moitié 
ce  qui  témoigna  qu  elle  n’qn  eftoie  pas  !; 
mere.  Ainfi  on  dira  que  voftre  AlcelFe 
lors  qu’elle  crie  qu’on  diuife  dec  EftaC3qLÛ 
n’en  eft  pas  le  Seigneur  légitimé  : car  en  ef 
feéf  cela  fuffic  pour  le  faire  croire  à tout  1( 
^ monde  : mais  non  pas  qu’il  n’appartienm 

point  à fa  petite  fîlle3  dont  iufques  icy  perion- 
ne  n’a  douté. 

Z*Emperem  rad|oace  qu*on  ne  peut  lire  fans  vnmer- 
ucilleux  etonnemenc  ces  belles  paroles ,(  ic 
fierlestroubles  nefcayfi  vrayes  ou  füppofees)  attribuées  g 
de  }Ao>^îfer-  rEmpereur:C^’il  touche  à fon  foin  Impérial 
nroup^uh-  ae  pauruoirprompcemenc  a rétablir  la  paix 
ter  la  mine  ^ la  tranquiiice  publique  dans  toutl’Empi- 
defol^tion,  ‘ cc  Romain,  empêchant  les  occafions  denou- 
ueaux  moLiuemencs,  & repoullànc  par  fa  pru- 
dence ce  qui  pourroic  caufer  la  guerre  , fiir 
lefiijct  des  prétentions  qui  concernent  Ici 
Eftats  de  MaiiCouc  : & en  fuite  pn  voit  Iç 
CommilEiire  enuoyé  pour  cet  effeéi:  demeu- 
rer d^is  Milan^ou  dans  l’armce  Efpagnolç^ 
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ji  dc^olc  le  INiiontfcrrât  y 5c  en  dcpoüilic  le 
iccéireur  légitime  , fans  qu’il  s’y  oppofe.- 
lais  au  contraire , authorifant  ( ce  fembie  ) 
tr  fa  prefence  vne  fi  grande  violence  } Qui 
roif  affez  patient  potfc  Voir  cela  fans  s’en- 
irniner  de  colere  r P eut-on  iuger  autre  cho- 
, finon  que  tels  difeours  font  feints , ou  peu 
iceres  î Et  puis  paflànt  plus  ôutre  , lors 
a’on  voit  que  la  conclufion  de  ce  delTein 
1 de  fe  rendre  maiftre  de  Cazal  } Sc  qu’au 
;u  de  parler  de  luftice,  il  paroit  clairement 
ae  le  but  de  cette  guerre  n’eft  autre  , que 
obtenir  par  amour  ou  par  force  ce  que  l’on 
;fire  : Qui  pourroit  eftre  dfièz  inrenfiblc 
5ur  n’eftre  point  tranfporté  d’indignationî 
i le  Duc  de  Mantouë  eft  Seigneur  Icgiti- 
le  de  CCS  Eftats  , pourquoy  l’en  depoiiiller? 

' s’ils  ne  luy  appartiennent  point,  pourcijuoy 
y en  donner  recoriipenfe  ? Ceux  qui  confi- 
:rentcela  Hauflent  les  épaulés , 5c  fe  taifent 
lec  triftelfc  5c  étonnement,  de  voirvoftre 
Iteffe  s’opiniâtrer  contre  toute  railbn  po- 
tique  poUr  agrandir  vn  Prince  beaucoup 
lus  puiflànt_qU'elle , voifin  de  Turin  5C  de 
is  autres  Eftats  , dont  il  fe  pourroit  rendre 
laiftre  auec  autant  de  droit  que  ie  Cazal, 
s’il  le  prend)  conarneaUlE  de  cette  partie  de 
lontferrat,que-voftre  Altefic  pollêde  main- 
tnahtauecla  mefmeluftice  que  vous  auez 
il  de  l’ofter  à vn  autre  v les  Efpagnols  n- ayant 
as  moins  d’interefts  d’abaiifer  voftre  Altef* 
‘,'que  le  Roy  de  France  de  la  mainteniti, 
MM, Mm  üi] 


5,1  M.  DC.  XXP'IIl 

Confideiratioii  qui  vôu$  oblige  de  prend 
garde  à vous  fiir  les  occurrences  prefentes , 
ne  vous  confier  ace  que  fortifiant  Turin, 
vous  fera  vne  oppoficion  fifffilante  conc 
quiconque  vous  voiîdroit  attaquer  , pou 
^ ce  que  les  grandes  fortcrelles  ne  fe  fo 
pas  en  vn  iour  : il  faut  beaucoup  de  temp 
beaucoup  d argent  , & q^if  on  le  toléré  \ 
qui  ne  fera  iamais  fi  prés  de  Mil^^n  , quar 
bien  les  arjjiees  qui  s’en  approchent  iaiff 
roienc  quelque  temps  cette  pla'ce,  & les  ai 
très  que  vous  auezprifes , entre  les  mains  c 
voftre  Alceire. 

AfLuemt  {,1  ti-es-humbletpent  me  fa: 

fes  de  gmnde  1 honneur  de  croire  , que'Cazal  iTcft  pj 
tmfidiration  tenu  en  fi  petite  confideration  q'iie  vous  d] 
^ rita^us  , & qu'il  fera  défendu  puiflanmient  p^ 
' lesarsaes  du  dedans  & du  dehors  de  lTtali( 
qui  eft  obligée  a la  proceétion  du  Seignev 
cfe  cette  place  , comme  d’vn  Prince  qui  lu 
peut  rendre  de  grands  feruices  , à caufe  d 
les  eminentes  qualitez.  Eftant  certain , qu 
comme  en  femblablçs  occafions,il  s’eft  vci 
de  Tes  predeceireurs  generaux  de  fes  armees 
aulli  ne  pou rroit- elle  rencontrer  vn  ïouue 
rain  qui  en  fuft  pins  capable  que  iuy.  Ce  qa 
a donne  fujet  à plufieurs  de  s'eftonner,  qiv 
voftre  Altelîe  , qui  eft  fi  prudente  , Tayan 
défia  pour  allié,  ait  préféré  quelques  place 
de  peu  d'importance  à Ton  amitié  ; auec  la 
quelle  elle  fe  feroit  rendue  confiderable , noi 
feulement  à toute  Tltalie  , mais  aux  plu; 
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'ands  Princes  de  TEurope  : où  an  coii- 
âirc  , fans  fo) et  & fans  profit  qui  meri- 
: d’eftre  eftimé  , vous  vous  elles  embar- 
je  en  vne  guerre  , laquelle  , quand  bien 
le  vous  reûmroic  , vous  apportera  tant  de 
îfpence  & d'incommodité  , qu  elle  furpaf* 
ra,  non  le  prix  de  trois  ou  q|uatte  bico- 
les  que  vbus  auez  prifes  \ mais  plufieurs; 
is  la  valeur  du  Monrferrac  ^ fans-  compter 
ille  accidents  qui  peuuent  arriuer  > lef- 
lels  feroient  fi  triftes  qu  il  vaut  mieux  les 
ire. 

Les  François  ( dit  prudemment  voftrc 
Itelfe  ) ont  efte  mal  heureux  en  leurs  en- 
eprifes  d’Italie.  Il  eft  vray  ce  qu’vn  Ro- 
ain  a dicd’eux , que  leurs  années  ont  fou - 
:nt  forcé  les  portes  pour  entrer  dans  Na- 
es  & dans  Milaii,-  mais  que  iamais  ils  n’ont 
rendu  d’eftre  forcez  pour  en  Sortir,  L’im- 
tiencc  eft  naturelle  à cefte  Nation  , com- 
e chacun  auouc,quede  tout  temps  fa  har- 
elfe  a eftécinuincible  au  premier  rencontrcn 
pourroit  atijiuer  que  fos  fautes  paifees  les, 
ans  rendus  plus  lages  , les  chofes  ne  fuccc- 
îroient  pas  comme  voftre  AltelTe  s’imaginei, 
ce  ne  feroit  nullement  vne  aftion  digne  de 
n grand  îugement , que  de  hazarder  farepu- 
tion  ôc  toute  ia  fortune  fur  vne  raifon  fiin- 
fitaine. 

|1  refte  à refpondre  à ce  qui  regarde  la, 
jrfonne  de  voftre  ;ce  que  ie  CQm- 
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menceray  de  faire  auecvne  extrême  dpuleu 
de  la  voir  dans  des  penfees  fi  efloignees  c 
fon  propre  bien.  Car  il  eftoic  de~fa  pn 
dence  ^ en  s*engagearic  à cette  affaire , de  bic 
cônfiderertout  ce  quienpouuoit  rcufiîr  ; c 
que  ie  crains  fort qu*elle  nait  pas  fait, (ai 
riuant  aflez  fouuent  que  les  Grands  fe  pre 
mettent  beaucoup  de  facilité  aux  chofe 
quils  défirent  , encores  qu  elles  foient  ac 
. compagnees  d*extremes  difïicultcz  ) & qu 
feux  À'appeh  n ayez  allez  peler  combien  il  elt  péril 
lerV'E^mnger  leux  pour  entreprendre  fur  fon  voifin  .^  daf 
en  maüere  peller  VIT  Prince  eftranger  & puilîànc,capa 
â vft^rpauen»  d’opprimer  l'vn  & fautre.  Que  s’il  cl 
befoin  d’exemples  ^ il  n’emfaut  point  cher 
cher  ailleurs  qu’en  Italie.  Louys , dit  I 
More  , ayant  ( pour  s’alfeurer  le  Duché d 
Milan  , au  preiudice  de  fon  Nepueu  ) fai 
mourir  celuy  qui  feruoit  d’obftacle  à foi 
- • ambition  , & emprifonné  la  mere  , appell; 

les  François  , penlànt  s’authorifer  par  e< 
moyen  ; mais  qu’en  arriua-il  ? vne  grandi 
guerre  > en  laquelle  il  pçrdit  l’Eftdt , la  liberté 
6c  la  vie. 

Mhncesdeîa  Qp^e  voftre  Âlcelfe  confidere  , s’il  lu) 

uT/a  d’vne  fi  grande  guerre 

4 rance.  ^ au  hazard  de 

perdre  l’amitié  de  la  France,  dont  fa  maifor 
a ^uPhoiincurde  receuoir  trois  filles  de  troiî 
de  fes  plus  grands  Rois  , Charles  feptiefine. 
François  premier  , &ç  Heiirj^  It  Grand  : cc 
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[ mérité  bien,  ce  me  fenTtle , d'eftrepce- 
“ à vne  petite  partie  du  Montferrac , pour 
coniei-uacion  de  laquelle  elle  fe  vueil» 
declarer  prclle  d’eii  venir  à la  giier- 

~ » 

0^  voftre  Alceire  iage  ce  que  roiipeuc 
lier  d'elle  , & (î  elle  n‘a  pas  occalîon  de 
iiidre^  que  ce  foit  quelque  efFedt  de  la 
bre  de  Dieu  , de  voir  vn  Ci  fage  Princp 
Diniaftrer  à Vnc  telle  refolution  abfo- 
ient  çontraire  à i’aduis  de  tout  le  mon- 

[^l'elle  iettc  aiiffiles  yeu^  , s’il  luy  plaift, 
Ta  N oblelFe  , incommodée  des  defpen- 
continuelles  de  tant  de  guerres  preçe- 
,tes.  Que  fera-çe  de  celle  dernierc  en- 
>rire  de  gayetc  de  cœur  ? Qj^elles  fur- 
rges  receuront  Tes  fubiets  pai^  tant  d’im- 
idons  demefürees  ? On  fçaic  délia  que  la 
i grande  partie  meurt  de  faim  , & qu’il 
aura  pas  moyen  d’empefçher  que  la  pe-» 
récolté  qu’ils  pourroient  faire  fôit  en- 
îe  par  les  gens  de  guerre  qui  les  tour- 
iteront  lahs  celle  , & continueront  4 
' faire  fouffrir  des  maux  &c  des  violeii- 
intolérables  : eftant  à craindre  qu’eiij 
e le-iufte  & erpouuantable  iugeinent  dç 
U ne  fpit  attire  par  les  çris  des  autres 
étions  cT  miferes  de  cette  guerre  , par 
rrciir  des  cruautez  exercees  auec  vne  fi 
)UiiencabJe  iialaumanicé^,  par  les  fourpits 


le  Due  ds 
Samye  ^ 
feint  hefein 
de  guerre  en 
fônpays^elîant 
ajje;^  incofn^ 
mode 
leurs. 
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de  tant  d orphelins  , & par  les  larmes  am 
rcs  de  tant  de  véfues  , de  vierges , de  fen 
mes  mariées , violées  auec  vne  brutalité  inD 
lerabic  & abominable  ; qui  font  ceux  de  toi 
les  crimes  dont  Dieu  fait  aulli  vne  vengean 
rigoureufe. 

le  parle  de  cette  forte  â vn  Prince  , ( 
la  grandest  de  courage  fe  rencont 
cftroitement  3 jointe  auec  la  Pieté  & la  Coti 
paffion  des  miferès  communes  à tous  1 
-tommes  : &c  y fuis  auffî  pouifé  par  la  rcu 
rcnce  particulière  que  ie  porte  à la  reput 
don.  Car  bien  que  ie  n*aye  pas  Thonne 
d’eftre  cogneu  de  luy , ie  n^lailTe  neantmoi 
par  tout  où  ieme  trouiie^dc  refpedercor 
me  ie  dois  fa  condition &fes  eminentes  qu 
litez,qui  m’oi^t  fouuent  fait  faire  vni  pai 
lele  de  luy  & dvn  autre  Charles  fon  parej 
& autresfois  fort  ajffeédonné  enuers  fa  rm 
fon,qiri  eft  le  grand  Charles  Duc  de  Bot 
i gpngne  ; duquel  lilànc  les  vertus  , ic  per 

entendre  parler  de  celles  qu*on  raporce  c 
dinairement  de  voftre  Ahclîe.  Voicy  1 
mots  defon  Hiftorien  : iTeftoic  grand  Pri 
ce  3 & tres-^honorabîe  , & en  autant  d'e( 
me  & Je  réputation  parmy  fes  voifins , qu*: 
cun  autredelaGhreltienté.  Il  eftoitorné 
grandes  5e  lîngulieres  vertus  âc  qnalice 
nul  Prince  le  furpalfoit  en  la  inagnifîcen 
dVne  Cour  Royale:  il  entrecenoic  vn  nor 
bre  iiifîny  de  perfonnes  ; nul  ne  donna  iatn< 
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3S  volontiers  audience  à fes  fubjets  & à 
) feruitcqrs  : il  eftoic  fi  ânibicieuxde  gloi- 
{ ce  qui  plus  que  toute  autre  choie  Id 
iita  à tant  de  guerres  ) qu'il  cuft  voulu 
igâler  à ces  grands  Héros  de  T Antiquité, 
me  la  mémoire  eft  pour  iamais  viuance 
la  bouche  des  hommes  ; & ne  ccdoiten 
urage  & hardicire  à aucun  Prince  ,dc  fon 


mps. 

Ces  paroles  conuiaanent  tellement  à voftr® 
teiTe  5 que  ie  les  rapporte  pour  elle  feule,  & 

> voudrois  grawer  dans  les  marbres  de  Turin 
de  toute  Titalie , afin  d’en  fendre  le  ibuuc- 
L' immortel. 

Qiieceftc  extrême  affeéiion  quefav 
ifti-e  Alteire.by  fâ^Æ,,s’il  iuy  plaift  , 
lir  en  bonne  part  la  finceritc  de  mon  dif  ffijjage  atm 
mrs  :&  qu’elle  ne  s’auantage  pas  fi  fort  de  Fran^su, 
difficulté  des  paflages  de  fes  montagnes, 
reUbimenant  que  fon  Ayeul  , pour  1er 
oir  refafez  au  Roy  François  premier  pér« 
ctous  fes  Eftats  , & jfut  contraint  de  s'en- 
yr  , & demander  fecours  à TErripcreur,  y æ ^ ^ 

U ne  peut  venir  aflez  toft  pour  le  garan  foa  mdtron^ 
r de  ruine  :&  que  du  temps  de  voftre  Al-  m Um 
Ife  le  Due  de  Lefdiguieres  lésa  palîez  di-  Auoirufufé^ 
:rfcs  fois,  Sc  pris  & iaccagé  plufieurs  pla- 
is , comme  Cahors  , Brigueras,  Vigon,& 
itres.. 

Que  voitre  Altelfe  nefc  fonde  point  auilî 
r hefperance  que  F^lpagne  rompe  auec 


55S  DC.  XXV ni 

la  France  pour  luy  conferuer  Montcaîtie  . 
Trin  : bieiyquon  àit  publié  dan^  JWnu 
y Elpagnole  , qu  auffi-coft  que  le  fecours  c 
Duc  de  Mantoué  entreroic  en  Piedriionc,  c 
feroic  vnc  déclaration  Cjpntr'elle  à feu  Sc 
fang:  ( vanterie  de  laquelle  on  s eft  meruei 
; leulcTOenc  mocqiié  à Rome  ) pource  qu’i 
uecle  refpeétdeu  àvoftre  Altellejil  me  fei 
permis  de  dire , que  le  Roy  Catholique  e 
beaucoup  plus  interefle  à fe  conleruer  Tamit: 
duRoyfonbeau-frcrejquede  nul  autre  Prii 
ce  de  la  terre. 

tiefi  à culn^  Confiderant  en  outre  que  Texperienc 
dve  que  du  pairé  ayant  fait  voir  ^ que  le  dclTcin  devc 

fagrie  ftre  Altelfe  n’eft  que  d’efinouuoirlasüerr 

ftmce  ne  fe  r , dn-  , ^ 

iandent  P^^oncer  des  diftcrents  des  autres  ^voi 

tre  luy.  ^nez  fùiet  de  craindre  que  voftre  ihtentic 
eftant  recogneue  , les  deux  Gourojnncs  i 
joignent  contre  vous  comme  pcrcurbàtei 
ordinaire  de  la  paix  , inquiété  & douteu 
amy  : & qu’elles  ne  vous  facent  payer  aue 
vfures lés  peines  que  vous  auez  pris  aies  me 
tre  mal  cnfemblc.  A quoy  le  Roy  d’Elpj 
gnê  fe  refondra  fans  doute  , plutoft  que  p: 
ropiniaftrecé  , de  vouloir  emporter  Cazî 
cette  année  , s’engager  à tant  de  nouuelle 
guerres  , qui  pourroient  arriuer  en  fuite 
veu  melrtie  qu’il  n’a  pas  dauantage  de  droi 
fur  cette  place  que  fes  predecelPeurs  , d 
Tvn  defqueb  on  voit  la  fentence  qui  en 
.donné  la  polPcffion  à ceux  qui  en  font  5ei 
gneurs. 


Lè  Mercure  françob^  $0 

Que  voftre  AkefTenefen^cctc'pas  cnpei-7-^ 
de  deuinex  quelle  obligation  aura  Mon- 
ur  de  MancoueaTauenir  de  fe  tenir  bien 
niai  auec  TEipagne , aSii  de  conferuer  fcs  * 
bts^puis  que  vous  ne  le  deuez  pas  confî-» 
r^r  comme  vn  Prince  lafche  , mais  gene- 
IX, & qui  a fbwftenu  en  mefme  temps  refforC 
l'Empereur  , du  Roy  d’Eipagne,  & de  vo- 
e Altelfe  : ce  qui  fait  croire  qu  il  pourra 
ifîours  prendre  tel  party  que  la  raifon , fon 
nncur  & fon  courage , luy  feront  cognoiftre 
ur  le  meilleur. 

Q^'clie  ne  fe  vante  point  de  la  valeur,  . > 
de  Tes  parens , & de  fes  amis , contre  vn 
)y  de  France , fe  reflTQUuenant  ç n quel  eflat 
ffetrouua  réduite  fous  le  règne  de  Henry 
Grand.  ' 

Qu^’elle  ne  fe  plaigne  pas  auffi  , de  cc  teuys  'XlîXl 
ele  Roy  Tres-Chreftien  ne  veut  permet-  ^oyde 
que  pour  augmenter  les  Eftats  qui  re- J 
dent  Madame  fa  Sœur  on  defpoiiille  vn  * " 

ncc  auec  iniuftice  : car  cela  ne  conuien- 
dt  ny  à la  dignité,nyàlarepiitation,ny 
, confcience  defaMajefté.  Laluftice  eft  ^ 

nte  auec  la  balance  en  vne  main  ^ & vne 
eç  en  fautre  , pour  faire  voir  que  les  • 
ands  doiuènt  eftire  iuftes  en  leurs  avions, 
employer  la  force  pour  reprimer  biniuftice 
! aigres. 

Vn  excellent  Aütheur  remarque  , qifil 
iioit  anciennementà  Thebcs  des  images 
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de  luges  qui  n*auoienc  point  de. mains  ^ & q 

le  Prefidenc  auoic  les  yeux  bandez , pour  fa 

co’gnoiftre  que  l*on  ne  doit  rien  prendre  in 

ftement  j ny  conlîderer  fes  pàrens  ^ ny  : 

amis  J iors  qu’il  ^s’agit  d^  la  luftice  : ce  c 

doit  faire  croire  à voftrc  Altefle , que  ce  gra 

Roy -(  auffi  renommé  par  fa  pieté  que  par 

armes  ) luyv  confeillera  plucoft  , de  ne  po 

defpoiiiller  fa  petite  fille  ^ qu’il  ne  confent 

que' vous  enrichifficz  fa  Scéûr  iniuftemer 

vous  faifant  rèlfomuenir  de  vos  propres 

crits  , par  lefquels  ^vous  difiez,^  qùe  fi  pc 

certains  relpeds  & par  necelEté  vous  e(l 

obligé  de  garantir  les  lieux  dont  vousparli 

des  mains  des  E(pagnoIs  V vous  déclarer: 

franchement  , que  ces  mouuernehts  eftî 

palfcz , vous  femettricz  les  chofes^n  leur  p 

1 mier  ellat  ; & cela  ( adioufticz  vous  ) pour  i 

revoirvoftrefincerité,  qui  ne  defiroit  mil 

le  bien  d’autruy.  Ainfi  voftre  Alte 

uoyedoitrefti  vueillc  faire  maintenant,  témoignant  en  c 

tuer  U Mont-  fa  gencrofité  accouftumee;& d’auVnt  plus ^ 

/"^^^^^^^^Ilontiers^qu’enrcftituantce  qifelle  a conqr 
de  Mmtotie  ^ ^ " j ^ • j 

‘'comme  par  vengeance  ^ de  n^au^ir  pas  dani 

procedédes  choies  palfees  efté  refpeété  fel 

• ce  qui  lujj'  fembloit  eftre  deu  à fa  condition 

à fa  qualité  3 elle  ne  refticuera  pas  les  biens  c 

Turcs  ny  des  Barbares  , mais  ceux  de  i 

propre  iang  ^ Sç  de  fa  petite  fille,  innocei 

desfubjets  qui  ont  produit  la  guerre,  & c 

^ n a point  d^  part  aux  offenees  que  vous  pi 


LfMetcure  François,  çét 

!ndcz  auoir  rcceucs.  Elle  vous  demande  à 
fains  ipintes  comme  à foîi  aycul , que  vous 
raicz  fon  mary  Scfonbeau-pcre.fi  dignes 
sreftre;  que  vous  ayez  coropaffion  desmi- 

Tcsqucfouffrcntlcslujctsparvneguerreli* 

liuftc;  & que  Vous  vous  reprefentiez  corn- 
icn  il  vous  importe  de  ne  vous  pas  dcfunic  i 

: la  France,  pour  vous  donner  en  proyc  à de 
juueaux  amis,  dont  on  fçait  quels  font  les  ...* 
iipçdns &lcs  témoignages  qu’ils  ont  ren-  i 

isdcnefcfier  pointenvoftre  Altcffe.  Que 
,ux  làlcdifent  quifçauent  lesdübours^r 
Ixpublie^touehantrcntrcprifcdeGcnncs;  / 
ipropolitions  faites  contre  voftreperfon-  ^ 

' pour  s’affeurer  du  prefent  & de  raueniriâe 
mme  nonobftant  l’engagement  & l’cmbar-z^'^f”*^^ 
.cl»  r.,g»  de  Ca,.l,  il/„|  uwe„„,  tomJZÇ'fX 
foy  donne©  de  faire  mouuoir  ces 

ïsen  fuite  d^e  mille  rourméris, au  grand 

dice  de  rhonneur&  réputation  de  voftre 
téffej  perfonne  RC  doutant  que  cette  exe- 
tion,  & le  progrès  qif ils  en  ont  fait  & qu'ils 
tdcntjnc  (oit  a deffein  de  vous  noire  extre- 
îmcnc , lors  qu'ils  en  rencontreront  le 
ï)ps  ôc-roccafion  à propos. 

Nous  laifrcrQRs  le  ledeur  arbitre  de  ces 
ax  partis  , des  raifons  dcsvns  &de$  au-*^ 

s#  cuenemens  qui  en  pourront  nai*- 
# 

En  ccmcrme  mois  de  luin  le  marquis  d’V*  M^rjiuk 

les  fai  fant  atiâcer  fes  troupes  pour  aller  en 

uphiné,  cDuoyavn  Gentil-homme  auDuc 
Tora,eij.part.2.  NNNrj 
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deSauoyc  demander  palTâgc  pour  aller  fccoi 
p»Jfage  au  Cazal,  & futlong-tcmps  à auoir  audianc( 
DuedeSa  d’Elplan.  Marquis  de  Grimaut  y fi 

r»>cW  auffi  de  la  pan  du  Roy  pour  auoir  l’ouuettut 
du  paffage  en  Italie,  mais  au  heu  dedonm 
paflage,  fon  Altéffe  fait  publier  & imprimt 
cete  déclaration  le  vingttèpticfmc  iour  c 

Sr?"  ^Tyans,moiennantl*affiûance  de  Dieu, (q 

Saucie,  par  protegcla  luftice  des  armes  ) vny  a la  pofle 
laqmUeil  flon  dc  nofttc  Eftat  ccte  partie  du  Montfei 
refu/eUpaf-  prcfcnt  nous  tenons  eftre  necellaii 

de  confcruer  , §c  deffendre  contre  ^ceux  qi 
cftiment  pende  troubler  la  paix  publique , i 
ont  deflein  d’entrer  armez  en  nos  Eftan  p; 
atftcs  d’hoftilitc  j A cescaufes  , eftaiis  info 

mezqucle  freupDuc  de  Neucrs& fes  am 
ont  fait  quelques  Iciiecs  de  gens  de  guerre  ( 

France,  & qu’ils  fc  vont  acheminant  à cet 

fin  à nos  Frontières  , Nous  refolus  de  foufti 
ftir,  comrric  nous  deuons  , ladeffence  de  ni 
peuples &Eftats,aucc  vnc  ferme  efpcram 
d’eftre  affiliez  de  Dieu  contre  quelque  acc 

dent  qui  pourroit  eftre , de  nos  forces  & d 

fait  armer  affiftances  que  nous  donne  fa  Majeftc  Catla 

tousfes/H-  lique,  Auons  donne  Tordre  à toute  la  genda 
ietspoursy  ^‘ordonnance  tant  infanterie  que  G 

ualeric,  de  s’acheminer  pareillement  de 
coftcdà,où  nous  irons  auffi  en  perfonne  au 
le  Prince  noftrc  fils  très  cher  & tres-ain 
pour  nous  oppolcr  aux  defleins  des  ennetn 
cnoutrenousotdonnôsauffià  tous  ceuxq 


Le  Mer  pure  François, 

nt  capables  de  porter  les  armes  à fe  tenir 
élis  pour  marcher  au  premier  auis  où  de  fc- 
commandc.  Et  afin  que  l'ennemi  aye  moins 

poauoir  de  nous  offénferj  ains qu’il  fc  rc- 
iifecn  nccclîitédefedêÆire  de  lui  mefiner"— 
âme  de  inanitions  & vmres , cleuant  pafler 
rdes  heux  afpres,  & n'en  polluant  condui-  dereduijus 
quanc&luy  grande quanticci  Nous  com- 
indoos  àtous  nosfujetsindifFeremment 
luire  dans  huitaine  apres  la  pubÜeatiÔ  des""^'^* 
tfentes,  toutes  les  viâuaüles,  biensmeü- 
:s  & ehofes  plus  cheres  CS  villes  , forrerefi- 
& places  munies,  à peine  de  perte  diccllcs 
uailles  & chofès  ryfdites  5&  dclavicaux 
;fs  dc5  maifons,  irrcniifliblement. 
fCtc  dccîaration  fut  exécutée  depoinâ  en 
nâ,  &lcsruj cts  du  Duc  de  S aupyc  eurent 

11'  dé  ferrer  tous  leurs  viures  & Biens  par  ^^om}Ûtud& 
)ngucur  qui  fiic  en  la  conduite  des  troupes  ^ dUtgéncl 
^es  pour  le  fccours  du  Duc  de  Mantouc  , 

fl  qu’il  le  verra  cy- apres.  ryuxChefi 

'om  Gonzales  de  Cordoua  citant  c's  enui- 
s de  Gazai  ,&  le  tenant  comme  affiege  de”**®* 
lyfaifoicfaircdes  fortifications  i Fralï- 

iiaucc  vn  fort  Royal  de  quatre  boulîc-  dl 

;s,  pour  fc  dtffcndre  contre  les  François 
cdcraignoitla  venue.  Mais  le  Marquis 
euuron  continuant  à faire  fouucnt  des 
|cs  «fclcarmouehes  luy  donnoit  bien  de  là 

ie Commiflaire  impérial ji’cftanc  departÿ 

Eclc  DiiG  de  Mantouc  fans  aiioir  fait  ad- 
N N N Xi  ij 
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trc  chofe  que  rcceuoir  l’ade  d’appel  du 
crée, allas’abouchcraucc  Dora  Gonzales 
Cordoua,&  dcpechavn  courrier  exprès 
Mtjeftc  impériale  pour  luy  faire  entendn 
qu’il  auoit fait.  Surquoy  l’Empereur  écr 
au  Duc  de  Mantouc  ccte  letre  ou  fécond 
cret. 

Ferdinand  II.  patfaueur  & clcmence  d 
ne  eleu  Empereur  des  Romains  ^toufiours 
gufte. 

SéctnÂdi-  Prince  Illuftrctrcs-chcr  allie  &confcd 
tmdel'-Em-  Nou^  auons  fujet  de  fupporter  à noftregr 
feteur  contre  , dc  voftre  dilc6tion  , premiereu 

U Due  de  que  pat  diuers  fubterfugcscllc  iâcheàelu 
Mantoue.  ^ recufer,  & finalement  que  pat  exem 
inouïs  elle  vueille  blâmer  & relire  indre  1( 

queftre  pat  nous iuftement  ordonné  des  ' 

• chez  de  Mantouc  & de  Montferrat  pou 
cbnfcruaiion  de  toute  l’Italie,  1 argue, 
nullité  & d’iniquitc,&  la  retarder  par  de^ 
pellations  non  moins  friuoîes  que  prohil 
& defFenducS)  & de  ce  qu’elle  tient  la  pet 
ncdenoftreCommiflaire  fufpcdc.  ne  ( 
que  rcmettans  cccy  en  noftrc  mémoire  c 

des  argùmcs  non  obfcurs  de  nottre  iolicii 

paternelle  méprifce,&le  peu  d eftime  qut 
fait  de  noftrc  lurifdidion  & autorité  In 
riale, & que  d’ailleurs  noos  ne  voions  p 
ce  que  nous  deuons  efpcrer  de  ce;  ma 
contraire  qu'on  s’oppoie  des  le  commei 
ment  à nos  commandemens , ny  que  cor 
vaflàl  dc  noftrc  M.I.  elle  ne  ycut  donne 


Li Mercure  François. 

eetninence  à la  pcrfonnc  de  noftre  Com- 
iflairc  telle  qu’elle  luy  effideuë , ôc  auec  pa- 
i!  honneur  & rcfpcâ:  qu’ont  accoutume  dlc 
ndre  librement  & volontairement  aux Am- 
fladeurs  des  Empereurs  , tous  les  Princes  , 
lire  rncfmes  les  Eledeurs  de  l’Empire  : tpu- 
slefquelleschorcs,  cncores  que  nous  les 
ipudonsplutoftà  l’impTudcnCe  & confcil 
îiftredesMiniftrcs,  font  toutesfois  telle- 
sot  griefues  & preiudiciablces  9 qu’elles  ne 
pcuucntdifl5muicr  fans  auifer  de  prendre 
omptement  fur  cccy  les  remedes  neceflai- 
5 au  falur  public  : ôc  pour  venger  l’offencc 
te  à noftfc  dignité  Impériale  , qui  ne  fc 
ic  plus  long  temps  différer. Toutefois  fi  par 
l interccflîojTis  de  fa  Saindeté  &c  du  grand 
3cde  Tofcanc  , nous  auons  odroyé  vne 
îue  de  quinze  iours  à commencer  du  29. 
ay , afin  que  par  leurs  perfuafions  ils  faccnc 
;c  la  voloMtc  de  noftrc  vaflal  fe  conforme  à 
scomraandemens,  commcil  eft  raifonna- 
f,  &quepar  mefmc  moyen  ils  détournent 
rieur  prudence  la  ncceffirc  incuitable  de 
jucrre , & le  portem  à penfer  à luy  & à la 
jx  publique  en  temps  conucnablc  : En  ce 
i nous  attendrons  quel  effet  auront  leur  of- 
: cnucrscllei  & promettons  de  prendre  les 
fons  ;^par  Icfqucllcs6«:  par  le  prcfcric  des 
x&  conftitutions  , la  Majefté  Impériale 
noftrc  T'ronc  fera  gardee  & conferucc. 
mné  en  noftrc  Chafteau  Royal  de  Prague 
roifiemejourde  luin  mil  fix  cens  vingt^ 
N N N n iij 
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huit , & de  nos  règnes  le  neuficme  en  l’Ei 
pu  c,le  dixième  en  Hongrie, & le  trczicme 
Boheme.  Signé  Ferdinand,  & plus  ba$,| 
commandement  propre  de  fa  Majefte  împ 
riale.  Ç.  Zuuetler. 

Ttmâcd'ae-  L j j Relations «Fïtalic  raportent  > ciu’ 

de$aH0te,de  ^^^^  ^ armc$pout  quinze  jours, pendant  1< 
'idamoüe  ^ quels  on  elTaioif  de  crouuer  quelque  bô  exj 
Gmzales  de  dient  pout  accomcdcr  les  différent  des  Du 
C&rdoudt.  de  Sauoïe  & cleMantoucj&que  pour  cct  eâ 
le  ficur  dcGnron  François,  qui  cy^deuan 
auoit  trauaiilé  de  la  parc  du  Roy  de  France, 
D.AluarodcLozade,Secreraire  deD.Gons 
les  de  Cordoua  de  la  part  d'Efpagne , auoic 
moîcnnéaoecIeDdc  deSauoie  ces  conditic 
Sçauoir  que  rinfantc  Marguerite  de  S 
uoye,jadis  Diîchefiede  Mantouë  &c!cMon 
ferrât  entreroit  dans  Gazai  pour  tenir  cet 
yilleauno  de  rEmpcrcur,  en  promettant  p 
écrit  à D.  Gonzales  de  Cordoua  , qu>n  c 
que  Ifcs  difFerens  ne  fc  peullënt  accommod 
dans  ledit  temps,  ladite  Dame  forriroit  ho 
n.'ifuparjy.  de  Gaza!  & les  Efpagnols  pourluiuroient 
Gonzales  de  Fege.  Mais  qu*efl:ans  ladite  D^amc , le  fieur  ( 
c&rdouar  Guron  & Do Aîitaro  partis  dcT iirin  pour  ex 
, curer  ce  traiftc^ladite  Dame  eftoit  demeure 
d Pontefture,  n'ayant  D.  Gonzales  de  Co 
doua  voulu  l’approuucr , defirant  auant  ceti 
entrée  qVil  y eût  des  foldat s au  nom  de  TEn 
pcrcur  dans  la  Citadelle  de  Gazai  , de  fori 
que  tout  detneura  nul. 


Le  Mercure  François. 

depuis  fa  Sainteté  âiioit  enuoic 
îDücdc  Sauoiclcfieur  Scappi  Euefquc  de 
'laifancc.  Nonce  extraordinaire  , lequel 
ueclc  fie^r  Gallo  Nonee  ordinaire  , & le 
eur  Saquerti  firent, ce  qü’ils  peurent  pour 
Etioüerce  traidé.  Ils  partirent  de  Turin,  & 
ircnt  àMantouë  pour  ce  {ujctid'où  ils  parti- 
rnt  le  4.  luillet  & vindrent  au  Camp  deuant 
lazal,  Dom  Gonzales  de  Cordoiia  alla  au 
cuantd*euxaucc  toute  la  Noblcffe  , & les 
onduit  en  fon  quartier,  où  ils  paîlcrent  lou- 
ent d’accommodement.  Lcsfienrs  D.  Phi- 
ppes  Spinola  General  de  la  CaualériejPafTcr 
ecretaire  du  Duc  de  Sauoye , & D.  Aluaro 
c Lofade  Secrétaire  de  D.  GonzaIcs,fetrou- 
ereut  en  ce  pourparler  : Mais  pour  la  con- 
lufion  de  ce  traité  , il  eftoit  neceflaire  que 
our  fa  Majefté  tres-Chreftienne  le  lîeur  de 
luron  ,qai  lors  efloit  dânsCazal,y  donnâcfon 
onfentement,  & pour  ce  fujet  ils  luy  firent 
jauoir  le  tout. 

C*efl:  pourqiioy  on  ennoya  de  Cazal  pefso- 
es  cxpreiîcs  prier  lefdits^cUrs  Scappy  ,Sa- 

uetty  auec  toute  leur  côpâgnie  de  venir  dâs 

i ville,  & les  affeurcr  qu’ils  feroient  rcccus 
ucc  toute  forte  d’honneurs  poffibles  ; ce 
u’ils  acceptèrent  2 Et  s’y  acheminant  leur 
int  au  deuant  le  fieurs  Marquis  de  Beùuron 
liccplufieurs  Seigneurs  François,  & quatre 
cnscheuaux  en  fuite  : plus  près  de  la  ville, le 
eut  dé  Guron  & IcMarquis  de  CanoffcGou- 
ernçur  de  ladite  yille, auec  quantité  de  Car^ 
NNNniiij 
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roffcs  remplis  de  NoblelTc  , les  rcccurenti 
mircrencmagnifiquemcnc  ,&  déslcditio! 

fur  le  foir,  ledit  ficur  Nonce  & fa  compagn 
eftans  retournez  en  leurs  logemês  hors  la  vi 
le  ( où  allèrent  auflî  les  fleurs  de  Guron , Pa 
fer>Lofade,&fut  accordé  dcnouueau  vneft 
penfion  d’armes  pour  15.  iours , & que  cepe 
^uls  défi  ^^2:alcntrcroit  la  Screniffime  Ij 

ehef^fina^  Cete  capitulation  cftant  c 

hmem  ropu.  Câzahilsnclâyoulurêc  acc 

pter  que  préalablement  D.Gonzales  n’eut  1 
UC  le  fiege,  fe  retirant  dans  TEftat  de  Milan: 
quoy  D.  Gonzales  ne  voulut  confentir.  Pai 
tant  cette  negotiation  ne  reüfliirant,  lcd 
fleur  Scappi  s’en  retourna  à Mantouc. 

Pendant  cete  negotiation  il  ne  fe  faifoit  ai 
cun  aétc  d’hoftirité  audit  fiege:  & le  Cam 
Efpagnol  s’eftoie  beaucoup  diminué  par  1 
départ  de  Sorbeîoni  & Scrotti,  qui  auec  Icùi 
CêHscde  Ca^  troupes  eftoicnt  allez  vers  le  Picdmont  s’of 
z.d  pofer  au  pafTâge  des  troupes  Françoifes,  i 

lacampagnej  depuis  encore  iQoo.  hommes  de  pied  & deu 
^vTdl7ad'A  caualerie.  Orceux  de  Cazall 

fiy!d^fontf^  voiaas  au  large  rrauâilloiêtgrândcmêr  à poi 
enudem,  é»  ville  dcs  viduaillcs  & munkios , I 

Vemmenent  couroient  la  capagnc  : où  aians  rcncorré  vn 
prifonnhr  à côpagnic  de  caualcric  qui  accopagnoit  IcPo 
defta  d’Afty  auec  autres  officiers  du  duc  deSi 
uoie,  qui  alloicnt  prendre  pofleffion  du  Mar 
quifat  deMôtfcrrar  pris  par  ledit  DucauMar 
quis  de  Canofle  Gouuerneur  dcCazal,ditCâl 
iiano,&:  donc  à vn  Chcualier  sô  fcruitciur  jil 
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llerét  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  cc- 
caualeric , prindrent  prifbnnicrs,  & mène- 
nt à Gazai  ledit  Pôdefta  , & le  noaueau 
larquisjâuec  quantité  de  cheuaux  &beftial. 

^pendant  Gonzales faifoit  toufiours  con-^  . 

»tter  quelques  petits  Torts  pour  ferrer  la  J™  J 

ace  de  tous  coïtez, fanant aufli 

utes  les  Milices  du  Duchéde  Milan,  partie  y?/>  é*  f^rwr 

rsCremanc,&  partie  vcrslc  Camp  pour 

ntre  aux  rrencnecs  deuant  Gazai  à prendre 

)fte  à la  Colline. 

D*autrc  collé  le  Duc  de  Mantouc  tenoic 
elle  en  campagne  Ton  armee,  quieftoit  de^^^  ^ 
iize  mil  hommes  de  pied , & deux  mil  che- 
ux  auec  force  chariages  êi  quantité  de  bar- 
ICS  furle  Po  , pour  s’en  feruir  à faire  des 
hs  & conduire  des  viétuaillcs, attendant  les 
)upcs  de  Franccjoù  il  aüoit  fait  vue  grande 
péce  pour  en  faire  faire  les  Ieiiees,lefqucl- 
î furent  dilEpccs  & ruinées  en  peu  de  téps, 
mme  il  fc  void en  la  relation fuiuante  qui 
: faite  & imprimée  en  Dauphiné,  TfûupesFrM* 

%e  Roy  ayant  donc  permis  au  Duc  de 
aptoue  de  faire  en  France  des  I niees  jnifsion  dî4 
gens  de  guerre,  pour  palier  les  Monts,  Roy, peur  fe^ 
Falîîftcr  à la  conleruàtion  du  Maïquifac 
Montferrat,  que  le  Duc  de  Sauoyefor» 
ic de  quelques  troupes 

uahir  2 Les  leuces  faites  fous  la  con-  d'y^elUs. 
itedufieur  Marquis d’Vxelles  furent  mc^ 

CS  fur  la  frontière  de  Piémont,  dans  les  vouîetérruU 
illiàgc^d’Ambrun,de  Gap,&  Briançon,  oii  nmîesjuim 
fejournerent  vingt  fept  iours , à la  foule  & 
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àn  ruine  dics  fujets  du  Roy  . De  fait  les  plain 

kmretards’^  dc$  l^bitans  dcfdits  Bailliages  eu  forent  p 
rces  iufqucsà  faMajcfté  \ ceft  pourquo) 
fieur  de  Befançôn  Commiffaire  general  < 
guerres,  reccut  eérnmandemcnt  d’aller  i 
ques  fur  la  frontière  pour  contenir  enqu 
que  difciplinc  ces  troupes, ce  qui  fut  execu 
Le  CommifTaire  preffe  ledit  Marquis  d 
xcllcs  de  paflër  en  Piémont  jluy  remontre 
ruines  fbufFertes  par  ic  peuple  de  Dauphii 
Isjlemàe  qui  les  fait  rcfoudrc  à luy  retrcncher  tou 
’BeJanpn  fortes  de  viures  : d’ailleurs  que  fa  longue  < 
Ccmmijfaire  meure  eft  capable  de  ruiner  ion  deffein 
trefeiriî  Italie, cn  ce  qu'il  donne  trop  ouu 

dTzeffes  de  tcment  à cognoitre  le  chemin  qu'il  veut 
fajferenvte-  nir;  & fcmblc  attendre  que  le  Duc  de  Sauc 
mmÈ.  ait  affemblc  fes  troupes , & fc  foit  fortifie'' 
les  paflâges  pour  luy  fermer  les  auenu’és  d( 
brifee  qu’i!  rient:  qu’il  peut  croire  que  l 
Canon  qu’il  a enuoyé  deuant , il  y a plus 
quinze  iours,  defigne  trop  vifiblemcnti  I 
ennemi  fes  inçcntionstonchant  les  endre 
ou  il  doit  paiTer  : Qi^  c’eft  comme  fonnci 
trompeté  pour  faire  venir  tout  le  Piémont 
deuant  de  luy,  tandis  que  Ion  armee  con 
me  inutilement  fes  viures,  defole  & ruine 
terres  & les  fujets  du  Roy. 

Ces  confiderations  firent  en  fin  refont 
il  pan  |g arquis  d’Vxellcs  de  partir  d’A 
brunie vingc  fcpcieme  dcluillct,&  fc  rc 
dit  à Barçclonncttc , où  il  fejourna  trois  ioi 
pour  donner  temps  à toutes  les  troupes 
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laânGcr-  DciIcvingt-lSxicmedc  ïaillct^Ic 
iirdela  FcrtéM|rcchaldeCampçftoitpar- 
d Ambrun^  & entrain  en  fcmaine  pour  le- 
rcice  de  fa  charge , fut  loger  i S.  Clement , 
le  renciéinain  il  paffià  Guillcftrc,  y prit  les  courageufi-. 
îgiments  de  Niuernois  ^ de  la  Chapelle , de  mem. 
ouiins,  & de  Langeron  , ^aucc  eux  s*a- 
cmina  à S. Paul  en  Piemont^où  crouuanc  le 
ipiraine  Martin  Leon  auec  quatre  cens 
rames  , le  contraignit  de  s’enfuir  par  les 
mttgnes  iufqucs  àAyglefoles:  puis  il  logea 
ïxdc  fesRegimens  , à fçauoir  de  Niucr- 
is  de  & Moulins,  dans  le  Bourg  de  S.PauIj^ 
uydelaChappcllctuança  plus  auantdans 
'allée , & ccluy  de  Langeronà  main  gau- 
t contre I4 montagne,  en  vn  lieu  fort  co- 
de & fort  afleurc  : où  cftans  loges  il  eut  ' 
ïUcUcs  le  vingtdcptiémc  de  luillct  au  ma- 
que  les  Comtes  de  Villcfalct  & de  Bouio, 
c mil  hommes  de  picd,cftoient  barricadés 
5 A|gle(oles,&  que  le  Comte  Flaminialcs- 
tnoit  joindre  aucc  deux  cens  cheuaux , & 


1 cens  hommes  de  pied.  Ce  qu’ayant  en-  fnéfmB 
lu  ,il  commanda  au  fieuf  de  Moulins  de 
lier  charger  aaec  fon  Régiment,  & dc'^'^  Moulmu 
:rtir  s'ils  faifoient  quelque  refiftcncc:  ce 
Ific,  ôclts  trouuant  fur  fon  paflage  qui 
poienr  vn  pont,  il  les  aflTaillit  li  à propos, 

I les  chafla  non  feulement  de  ce  pont, 
laullî  du  bourg  d'Aiglefolcs,  &les  pour- 
it  iufqucs  aux  barricades  qu*ils  auoient 
ts  à rentrée  de  la  vallée  de  Mcironc  pouir 


Lefeurdâîa 
inerte  fait 
fuir  les  enne- 
mis. 


Solicite  le 


Marquis 
d'Ÿxelies  de 


s auancer. 
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Ta  tecùn- 
noitre  le 
fajs. 
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leur  rctrauc.  ^ 

Ccpcndantlc  fieur delà  Fcrté  arriua  auc 
le  Régiment  de  Langeronj&  voyant  la  nu: 
s*auanccr,il  logea  le  Régiment  de  Moulir 
à Aiglefoles,  & cclüy  dcLangeron  à vn  peti 
village  fort  prochcidonna  ordre  de^agner  l 
garder  le  pont  de  Catelarr , puis  il  le  retira 
S.  Paul,  où  il  mit  tel  ordre,  que  les  ennemi 
en  prindrent  Teffroi  - & abandonnèrent  le 
barricades  de  Meirones  durant  la  nuit  : t 
le  may n venu  , il  s*en  alla  aücc  le  fieur  de  Ma 
rolles  à Barcelonnette  trouuer  le  Marqui 
d*Vxelies,  pour  Paduertir  du  tout,  ôc  le  folici 
ter  à s’auancer  proraptement  afin  d*  ofter  au 
en  nemis  le  temps  de  fe  fortifier. 

Làil  fut  ordonne  que  le  fieur  de  Marollc 
entrant  en  quartier  prendroit  la  conduit 
des  quatre  Regimens  fufdits  àc  des  compa 
gnies de cheuaux légers  du  fieur  delà  Ferre 
qui  cftoienc  atriuez  i la  Vallée  de  S.  Paul , t 
que  le  fieur  de  laFerté  s’en  iroit  premier  rc 
connoitre  le  pars  auee  trois  cens  hommes  d 
pied,  & tel  nombre  de  Caualerie  qu*il  iuge 
roit  luy  cftre  nccclTairc,  côme  ils  firent.  E fta 
arriuez  à Morin  , le  fieur  de  la  Fertc  parti 
aucc  trois  cens  hommes  de  pied  , & ving 
Mâiftrcs  ou\enuiron,&  palTa  la  rude  mon 
tagne,  qu’on  nomme  le  Col  de  Longetj&  du 
rantla  nuitil  arriua  au  bourg  de  Lachana,o 
il  troiiaa  le  canon  & fon  attirail  accompagn 
de  cent  hommes  de  pied  tant  feulement;  i 
eut  aduis  que  les  ennemis  venoiont  là  pou 
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encloücr  & brûler  les  poudresice  qui  l’occa- 
onnade mettre  tout  fon  monde  ea  garde, 

: veiller  toute  la  nuit.  Le  matin  venu  il  fie  ti- 
îr  le  canon  par  les  pay  fans  du  pays , ( que  le 
cur  de  la  Gjrane  Gentilhomme  Dauphinois 
ly  amena  de  là  part  du  Gouuerncûr  de  Cha- 
eau  Dauphin)  iufqucs  au  Fort  de  la  Tour  du 
Dnt , où  il  Fafleura  de  bonnes  gardes  ^^puis 
en  alla  à Chafteau-Dauphin  reconnoitre  la 
allée  de  S.  Pierre. 

^Mais  voyant  quekfieur  de  Maroles  cftoit 

aladè  3^  fe  voulant  affeurcr  de  l'Eftat  des  reco- 

ancmis  & de  Icurlogeraent,  enuoya le  licur  ^Uurs 

i la  Grane  fur  la  montagne  du  cofté  de  main  y^rr^cades 

roite  pour  reconnoiftre,  comme  il  fit  aflez  gnx. 

ienj  &vn  des  fiens  nommé  Meînicr^Pro- 

!nçal,  le  long  du  valon,  lequel  accompagné 

î quatre  Carabins  & de  RucI  aide  deMarc- 

lal  de  logis , General  de  cette  Armée  ^ pafla 

ins  le  village  de  Tourettes,  & s'approcha 

la  portée  du  piftolet  du  pas  de  TErtrech,  où 

loient  retranchez  deùx  Regimens  de  Cor- 

s & le  Régiment  de  Fleury,  qui  luy  tirèrent 

ircc  raoulquctadcs , pour  l'cnipcciier  de  rc- 

)nnoirrc  cinq  barricades  qu'ils  auoient  fai- 

s fur  ledit  paflage  de  l’Eftrcch.  Mais  quoy 

Li’ils  feeuflent  faire,  il  les  reconnut , & vint 

rire  fon  raport  à celuy  qui  rauoit  enuoyé, 

Li'il  rencontra  auec le  fleur  de  Maroles,  qui 
eftôitlcuc  nonobftant  (bn  mal , &mQntoic 
montagne  de  main  gauche, pour  rcconnoi- 
comme  il  fit , auec  des  lunctes  de  longue 


i 
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vcuc  fi  cc  qu’on  difoir  cftoir  veruable. 

Cependant  le  Marquis  ci  Vxellcs  arriua,  { 
refolut d'auancet  rarmee  furie  marin, &a( 
^^eUes^fe  cnneiuif  datisîeurs barricades, & 1 

reiomd'af  ^^tedxe Ics prouifios  del  atmecquifedeuoiê 
Jaillir  les  ên-  rendre  à Chafteau  Dauphin  gc  mcfmciour 
^eniis.  Le  matin  vtnUy  le?  troupes  fc  mirer  en  troi 
parties  , .dc  quatre  RJegimens  chacune  , & 
quatre  compagnies  de  caualerie,  & s’auancc 
rent  à Chfisfteau-Dauphia , ôc  de  là  aux  Tour 
rettes.-où  la  premiex  c de  ces  parties  cftant  ar 
riucc,  on  la  mit  en  bataille  dans  vn  peu  d( 
prairie  au  delà  de  ce  village. 

Cependarrtie  Major  de  Langcron&  Mci 
inier,qui  eftoient  allé  volontairement  voir  le 
ennemis , rcuindrent , ôc  raporccrent  qu’il: 
auoicut  quitte  tout  à fait  les  barricades^dc 
rEftrcch,&mis  le  feu  au  village  de  Villars 
Xw  ennemis  ficius  de  la  Fcrté  & de  Maroîes 

ZZ^Ls!'  ^ Baron  de 

Molins  , fuiuis  d’enuirorj  cent  hommes *dc 
pied  côduitspar  le  fi^ur  dcChàftcau  Renaud. 
s/auanGcnt  le  long  de  la  montagne  du  colle  de 
main  droite  iufques  fur  les  barricades , &lc 
Major  de  Langcron,  & vu  des  hommes  du 
ficur  de  Maroles  , du  cofté  de  main  gauche 
fur  le  retranchement  i où  ne  trouuans  per- 
fonne,  defcendirent  le  long  du  torrent, qu’ils 
palTcrenc,  Or  donnèrent  iufques  à Vilars,où 
ils  ne  trouuerenc  que  trois  ou  quatre  payfans 
defarmez,lVn  defqucls  fut  tué  par  les  Mouf- 
quctaircs  du  ficur  de  Ghafteau- Renaud.  Voi« 


Le  J^ercure  François. 

ce  qui  fc'fit  à rabord  de  ccs  barricades. 

Ayant  reconnu  cc  village  dç  Vil!ars  , îe 
tir  de  la  Fçrtc  fut  d’auis  de  loger  fur  ce 
ÏTage  & de  n'âuanccr  jp>lus  allant  rarmec 
eles  prôuifioüs  ne  fulTent  venues  , Scies 
?minsqüc  les  ennemis  y auoient  rompus, 
ommodez  : mais  k ficur  deMaroles  fur^  ^ms  tnf 
tntâ  fon  aduis;  aduenit  le  Marquis  d'VxcI-  M 

de  ce  quji  auoic  veii  ; prepofa  d'enuoyer'^^^^ 
vallée  de  Maire,  afin  qü’iis  luy  enuoiafi. 
r desviuies  , fur  peine  qu’il  leur  iroit  fai- 
iruler  leurs  maifons  : puis  il  fie  auancer  la 
ederafmeeaudclàdc Villars5  0Ùit  trou* 
es  ennemis  qui  s’èppofercnrâluy:  & iu- 
nt  qu’vnc  cfcarmouche  iufques  à la  nuit 
ngageroit  en  rien  les  affaires  ,il  fie  charger 
fuiurc  les  ennemis  iufques  au  village  de 
^uchetjcnuiton  vn  quart  de  lieue  plus  pro- 
deS.  Pierre  queVillars,  ©ii  il  fut  conn- 
ue de  s'arrefter  par  la  force  des  ennemis, 
le"  faire  auancer  encorcs  quatre  Régl- 
as pour  fouftenir  lés  premiers  , lefquels  il 
“a  contré  ledit  CHoiichcr  fans  caualerie, 
Xucincommodétoute  l^  nuit  par  les  en- 
lis  & parla  faim. 

.c  matin  eftant  venu , & le  fieur  de  la  Fer- 
urrant  en  quartier , il  fir  alTaillk  les  cnne- 
quiéftoient  danslc  fond,  & incommo-  hien}m^^ 
;nc  noftre  armée  : oijnos  foldats  firent  fi  uok. 

;i,  qu’ils  les  chafferent  bien  auant  vers  S. 

:re,  ôe  tindrenc  tout  le  iour  leur  auanrage 
ambatantobftiaémcnt  contre  les  cnne- 


'B071  éf^fag^ 

auis 

donm. 


^ui  toutes- 
fois  n*efl  pas 
fmm. 
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mis  qui  cftoicnt  fort  puiffants , les  affailloic 
fort  hardiment  :durânt  quoy  le  Marquis  d’ 
xelles  arriuâ  aucc  le  refte de  rarmec , auar 
fonRcgiment  dans  ce  fond  ja  gagné  qui  eft 
àU  tefte  deTarmee.  Cependant  le  lieurd( 
Ferté  rcccut  la  caualcrie^  & la  cnit  en  batai 
fur  le  haut  du  précipice,  qui  entournoit  pn 
que  tout  noftrc  camp  jOu  elle  cftoit  enve 
des  cnnemis,&  la  mit  en  celicu  par  contra 
te,  n’ayant  autre  lieu  pour  la  loger  plus  pr 
chc  des  ennemis,  ny  plus  commodémenr.E 
uiron  le  midi  de  cette  iournec , ledit  heur 
Mâfolcspropofa  de  faire  paffer  quatre  Rc| 
mens  au  delà  du  précipice  & du  rude  torre 
qui  luy  paffoit  au  pied , pour  gagner  deux 
trois  méchantes  Caffinesquiy  eftoient. 
ficur  de  la  Ferté  n’en  fut  point  d’auis , difai 
que  cela  ne  fe  deuoit  faire , que  Ion  ne  fût 
eftat  de  donner  le  combat  general,  &:  quee 
la  ne  pouuoir  cftrc , que  le  canon  , les  raui 
rions  & les  viurcs  ne  fuffent  arriuez  : repr 
fenra  que  depuis  deux  iours  les  foldats  h 
uoient  eu  morceau  de  pain,  & que  s’ils  pî 
foicat  en  cét  eftat , eftoient  repouflez  p 
les  ennemis,  qui  cftoicnt  grandement  foi 
dccecoftc  là,  cela  met  croit  toute  Farmeci 
defordre,&  en  fcitale  ruine,  Nonobftarrtto 
tes  ces  raifons  gtandenient  confiderablcs , 
fut  arrefté  que  quatre  Regimens  pafteroier 
Ces  Regimenspaffçrcnt  doncfurvnc  m 
chance  planche,  & attaquèrent  les  cnnetï 
qui  les  vindrenc  rencontrer  auccvne  gran( 

refolutio 
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efo^ution>  Le  combat  fut  fi  grand  , qu'cii 
noins  de  deux  heures  la  poudre  faillit  t’ôut  à 

iici  npsgens;  qui  fe  Yojans  ainfi  defarmez, 

rpnndrent  tous  à crier,  CauàUriè 

n cet  inftant  le  Marquis  d’Vxelles  eÜoitcn 
anleiUuec  les^ficurs  de  lir Perte  & de  Maro- 
appcUcr  à luy  , aucc  tous 
s Oiheiers publics  de  l’armec.  La  Cauaîc- 
e s'entendant appcller de  tous  cbftcz.par- 
t toute  du  champ  de  bataille , fans  attendre 
commandement  des  Generaux,  & sauanca 
le compa,gnic  dVn coft^, l’autre  de laütrc, 
^i^raller a ia charge.  Kit  mouuerhcnt  ctà 
euieurs  fc  trouucrent  tellement  furpris, 
l’il^epeurcnt  reconnoiftrc  qucl  ordre  ils 
uoient  tenir.  Le  fieur  delà  ferté  prend  lès 
nés , thoritc  à cheual  & gagne  la  tefte  de  la 
lualcriequipaffoit  de  fon  cofte,  la  mené 
prefence  des  crincmis,oà  il  cllùya  grand 
uf  .V®  raoufquetades  ,'ôc  jh  met  en 
at  d aller  à h charge  : mais  il  luy  futdef- 
|du  par  le  Marqu»  d’VxeUes  , de  façon 
U futçontïaintdc  fc  retjrcri  Ces  quatre 
mrcs  Regimcns  qui  eftoient  delà  l'eau  de- 
irueus  de  poudre  de  tout  fccours,  ayans 
>erceu  la  rerrairc  du  fieur  de  k Perte 
nmcnccrcnt  auffi  à fc  retirer  le  mieux 
dleur  futpoffible  : ce  qui  rcleua  grande- 
at  le  courage  aux  ennemis  , & l'ofta  à nos 

lats  , qui  rj'auoicnt  .cq  dii  pain  il  yauoié 
xjours, & n’en  voioienc  point  venir  Lé 
oi^de  Moulins  ^ auec  yn  Capitaine  dil 
iopac  ij.Part.â,  O.Oë  é* 
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Régiment  de  Praflin,  nomme  Bias-dc  fer,  S 
plulieurs  autrcsjcftoicnt  montez  fur  Id  mon 
tagne  de  Pautre  cofte  à main  gauche,  8c 
auoient  gagne  viv  fort  : mais  la  poudre  leu 
manquant , & eftans  aflaillis  par  les  Bandii 
ils  furent' contraints  de  l'abandonner  & 1 
retirer  àla  fâueur  de  la  nuit. 

Cependant  la  famine  s'aogmentoit , l 
Icpain,  ny  les  autres  munitions  ne  venoicr 
point.  Cela  fit  qu’on  prit  refolutionde  fai 
rc  retraite  auparauant  que  les  ennemis  eui 
fent  gagne  le  pas  de  l’Eftrcch,&  dés  le  poim 

du  iourles  équipages  commencèrent  à fet( 
tirer  vc?s  le  Chafteau-Dauphin. 

Leficur  de  la  Ferté  prefenta  la  Caualer 
aux  ennemis  en  bon  ordre  , fit  monter  1( 
Regimens  de  Praflin  & Vignory  fur  la  moi 
ta^ne  demain  droite  en  retournant  vers 
France  J ôc  le  Régiment  de  Langeron  fi 
celle  du  coffé  de  main  gauche.  Puis  il  1 
faire  Caracol  à la  Caualcrie  , & la  fit  fil* 


com 
il  pre 


pagnie  à compagnie;  puis  en  mefmc  téi 
efenta  l’Infanterie  aux  ennemis.  Bref 


fît  fi  bien,  que  Ton.  AltefTc  de  Sauoyc  r 
put  iamais  reconnoiftcc  fon  dciTciii  , qu 
toutes  les  troupes  ne  fulicnt  retirées  dans  i 
Dauphiné. 

Apres  la  Caualerie  il  fit  filer  l’Infantt 
rie  ; durant  lequel  temps  le  Marquis  dV 
xclles  fouftint  toufiqurs  le  combat  conti 
les  ennemis  aaec  Ton  Régiment,  *1^^* 
î’auantage  de  faire  la  retraite.  Et  vcritabl! 
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crit  Tes  Capitaines  firent  tout  ce  que  lès 
us  Draues  hommes  dn  monde  cuircnt  peu 
ire  J & nommément  les  fleurs  de  Sainét 

d.  Maigrm,  «jui  tftoien.  1„  p|,„  aasnct^;  tn„,ZT 
rurent  contrains  d’en  venir  à coups  d e 
es  contre  les  ennemis.  Le  fleur  de  Roche 
''^i^^^nt  Capitaine.- tandis 
ils  le  rctiroicnt  de  leur  pofte  auaneee, 

Rcgiraens  de  Monrreau , de  Bec  . de 
îuhns  & de  la  Chapelle  demcui  oient  ar-  ' 

tez  en  bon  ordre  lur  le  Champ  de  batail- 
& le  Régiment  de  Longeron  palToit  le 
renr  , & montoir  la  montagne  du  colle  de 

in  gauche  fous  1 in jure^des  oioufqucta- 

quclcururoiênt  quatre  ou  cinq  cens  des 
emis,  pour  les  empêcher  de  palier  ; com- 
ils  cullent  fait  , fi  Rochcbclle  /Gtmtil, 
ame  de  Grenoble,  & Sergent  Major  de  ce 

'iment  , aucc’ partie  de  fa  moufquctcric 

^«cütarreftcs&rcpouffcs.  * 

-omme  cela  fe  pafic,  le  ficur  de  Maroles 

it  auec  commandement  d-aller  mettre  la 
a enc  & le  teftè  des  troupes  en  bataille 
' J r*''?  Tourettcs,&menaIc 
uu  Breiîil  aucc  !uy. 

Marquis  d^xclles  & fon  Régiment  s'e. 

retire  de  cette  pofte  auancce , tous  les  ^ 

-s  Repmens  qui  fauoient  attendu  fe  rc- 

cntàIafois.  Lndit  ficur  d’Vxellcs  prit  la 
de  Ion  Régiment:  & le  ficur  delà  Ferté 

mpagne  de  trois  des  fiens  tant  feule- 
OOOo  ii 


Caüdene 
ennemie  de- 
montée  par 
vne  embîif- 
sade- 


te  Marquis 
d'Vx  elles  U- 
centie  fes 
troupes» 
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ment  demeura  derrière  toutes  les  tjoupe 
Icfquelles  eftans'arriuces  dans  vne  granc 
multitude  de  rochers  ôc  d’atbtes  qui  foi 
fur  leur  ehernin  , le  fieur  de  Moulins  U fo 
fils  le  Marquis  de  Bec , le  fieur  de  Vkù: 
pont  le  fieur  de  la  Chappellc  j au^c 
Marquis  de  Prafiin,  qui  auoit  quitté  fc 
Régiment , & cftoit  demeure  au  bas  au< 
cent  de  fesmoufquctaircSj  pour  par|icipi 
à l’honneur  du  combat  qui  fc  poutroit  rcj 
dre  à la  rctifaitc  , s’aireftetent  de  leur  fe 

tnouuement  ,&  firent' vne  embufeade  ai 

ennemis  , fi  bien  à propos , qu  Us  demont 
rent  prefquc  toute  la  Caualcrie  qui  nous  fi 
uoit  : de  façon  qüc  l’armec  ne  fut  plus  fuiu 
que  d’enuiron  quatre  ou  cinq  cens  moulqu 
taires  qui  defeendifent  de  la  montagne^ 
fuiuirent  l’armcc  , nous  tirans  toufiot 
quelques  moufquetadcs  de  fort  loin  •,  fi  bi 
que  nous  n’auons  perdu  que  quatre  homn: 
durant  toute  noftrc  rctraitCi  Les  ennen 
neantmoins  nous  fuiuirent  iufqucs  à 
qu’ils  eurent  regagné  leurs  barricades. 

Le  matin  feptiéme  du  mois  d’Aouft 
Marquis  d’Vxeltcs  fit  partir  toute  _f’arm( 
& lafîtfluancer  iufquesau  bourg  de  la  U 

naJoù  le  Vezete  Major  & Capitaine  au  F 
gimentdu  Marquis  de  Pranin,&  fon  fre 
% encores  vn  troifieme  , tous  Capitan 
audit  Régiment  , & aucc  çux  Mombal 
Lieutenant  d’vnc  compagnie  , luy  demi 
dcrcut  congé  de  retourner  chez  eux  , 
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îcur  donna  fîgné  4e  fâ  main. 

Les  prifonnieh  Picmontoisont  dir,qu*cn 
)ut^  ces  cfcarmouçhcs  le  Duc  Sauoyc 

3oÿ:  du  moins  perdu  cinq  ou  fix  cens  hora-  en  toutes  ces 
les  5 & cntr’alîtrcs  le  fleurs  de  la  Chame  êc  efeamou^ 
c Fléché'  Maîftrcs  de  Camp  ; le  fleur  dc/^^^v 
haflereau  Sergent  Major  5 huit  Capitaines, 
c Lieutenans  & fix  Cheuaîicrs  tuez  de 
oufquetades* 

Auffi  dès  troupes  de  Ton  AltciTe  dcMan- 
)uë  il  y en  acu  de  tuez  ou  bleflcz  deuxou  , 
ois  cens  , entre  lefquels  le  fleur  de  Lignie- 
î$  Capitaine  au  Rcgimenr  de  Montreau^  ^ - 

: trois  Lieutenans  ont  efté  tuez.  Et  des  gens 
îî  remarque  qui  y ont  eflébleflcz,  les  fleurs  5 

iarq^isde  Pfaflm  dVne  moufquctadc  dans 
n hafliTecol,  & vne  fur  la  lame  de  fon  cfpee, 
n luy  a emporté  quatre  doigts.  Beaujeu^ 
illiers  dVnc  moufquctadc  à la  jambe , Dc- 
drier  d’vn  coup  fur  les  mâchoires,  Dega-  ^ 
ticsauffi  d vnemoufquctadc  à la  jambe  , & 

Balincourc  Capitaine  au  Regimeut  d’V- 
lles  blciTédVnemourquctade. 

La  Sauoyc  pourtant  a public  cette  rctrai- 5’4î^^^ 
comme  vjie  grande  défaire  & flgnalee  point  eu 

oirc,  bien  qu’elle  ne  s'y  foit  aquis 
antage  par  les  armes  : mais  en  effet  jecours. 
uïc  du  fruiâ:  dVnc  viéloire , puis  que  le 
fordre  luy  a donné  ce  qu'elle  pouuoir  cf-. 
rcr  cfl  vainquant , qui  eft  de  voir  le  Duc 
Mantouc  priué  du  puifFant  fccours  de 
ttc  armee,  qui  abandonne  le  paflage  qu’on 
QQOo  üi 
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ne  luy  pouuoit  empêcher. Lâiflbns  ce  fccoui 
&voions  iâ  finte  du  difFcrcnc  d’encre  TEti 
pereur  ^ le  Duc  de  Mantoiie. 

L’Empereur  confiderant  que  les  Confi 
rencc5  ny  les  menaces  d’vne  longue  guerr 
qih  s'âllumoit  de  iour  à autre  en  Italie 
uoienc  peu  fléchir  le  courage  du  Duc  c 
Mantpüc,  pour  le  porter  à i’exccution  di 
commandements  de  fa  Majcftclmpcrialc,] 
refolut  de  luy  enuoycr  fignificr  ce  troificn 
& dernier  tkcrct,pcur  entendre  fa  rcfoli 
non . 

Troifiemtde.  Majeftc  Impériale , noftrc  trcs-cle 

cretâeVEm^  Scigncur , aprcs  auoirveu  Seconfidc 

fsreur  con^  toutes  Ics  cholcs  qui  Concernent  l’afFai 
treleoucde  re  des  Duchczde  Mantouë  & de  Montfci 
Mmiode.  f^t  , lefquels  Duchez  pour  euiter  la  nccel 
fitc  dvne  guerre  funefte  ôc  déplorable, auo 
commandé  cflre  foufmis  en  fon  Tequeftr 
Impérial  iufqucs  à la  dcciflon  iuridique  d 
la  caufe  : & encore  qu’elle  fc  fût  perfua 
, decque  le  Duc  de  Ncuers  tant  par  fonpro 

pre  Député  que  par  le  Commiflaire  de  fâdit 
Majefteaurpit  non  feulement  aflez  connu  f 
rxes-bonne  <^trcs-equitablc,  intention/ rc 
connue  auflî  par  les  Princes  , que  le  Dm 
de  Ncuers  ne  tient  pas  éloignez  de  cetn 
caille:  Qifelle  n’a  pins  grand  defir  que  di 
poüruoir  en  ce  tant  difficile  affaire , à la  tran 
quillitc  publique  de  l’Italie  : mais  aulï 
qu’elle  auoit  embraffe  d’affedion  le  reine 
de  vti]c&  tant  ncccflàire  tant  à luy  qua  h 
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.cpubîique.  Toutefois  quelle  a appris  iuf- 
uc  icy  , qu’il  n’^Oic  point  obéi  nyaupre- 
lict  mooitoirc  du  Coratniflairc  Impérial, 
itcrpofc  fut  la  peine  du  ban  , ny  à l’o- 
ciflancc  très  bénigne  enjointe  par  le  ré- 
cit propre  de  fa  lactée  Majefte  Impériale 
U troifieme  dcluin,  pendant  le  temps  de 
uinze  iours:mais  au  côntraire  auroit  fait 
onnoitre  auoir  plus  d’efperance  aux  armes 
t nouueau  fecotirs  qu'il  attend  des  Prin-^ 
ts  etrangers , que  d'obeïc  aux  iuffions  de 
(dite  Majefté  Impériale.  Ceft  pourquoy 
idite  Maicllc.rcnd  témoignage  à toutrEm- 
irc,que  c’eft  auec  vn  grand  regret,  & cu- 
re fa  volonté  , qu’elle  en  vient  aux  rcme- 
es  extrêmes  , qui  ne  peuuent  eftre  que 
ommageablcs  au  mefmcDuc  Je  Neuers. 

,t  afip  que  perfonne  ne  fc  puilfe  plaindre 
’vne  iuttice  précipitée , elle  a ordonné  par 
e lien  decret  Impérial  , adonné  apres  vnc 
jffifantc  cognoilTancc  de  caufe.  Que  ledit  _ 
)uc  de  Neuers  fera  encores  pour  la  troi- 
icme  & derniercTois  péremptoirement ad- 
aonetcVquc  fi  auffi  toft  apres  l’infinuation  du 
irefent  decret  il  ne  remet  tout  ce  qu’il  tient 
ufdits  Duchez  de  Mantouc  & Montferrat 
s mains  de  fon  CommilTairc  Député  pi)ur 
et  effed , & n’obe'illc  auffi  aux  autres  pre- 
nieres  iuffions  de  fadite  Majefté,  dans  le 
erjtne  de  trente  iours  ; Sc  s’ilne  le  fait  , fa- 
litc  Majcftcen  vertu  du  prefent  decret,  ( at- 
fenduque  les  périls  eminents  de  cette  guer- 
OOOo  iiij 
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ce  ne  foufFriront  en  vain  moltiplicr  les  ter- 
mes & les  delais  auec  le  dcmniagc  public) 
déclaré  ledit  Duc  de  Ncucts,  apres  ledit  ter- 
nie pafïc,  dét  maintenant  comme  alors,  auoit 
de  droit  & de  fait  encouru  la  pcitredudri  bail 
Impérial  , fans  aucutre  autre  fcntence  ou 
decret:  aucjuel  anffippnr  luy  ofter  tout  pré- 
texte oucaurcs,pour  Isfqueiles  il  voudroit 
tirer  eti  longueur  fa  déclaration , fadite  Ma- 
jefté  a ofdoné  ce  qu’elle  reçoit  auffi  pour 
foy  » qu’il  foir  figmfié,  que  li  toft  que  ledit 
Duc  de  Neuers  aura  obey  à ce  decret  ,que 
femblable  déclaration  fuiura  de  la  part  dû 
Duc  de  Sauoyc  & des  Mihiftrcs  d Elpagnc, 
& que  pour  cette  obeilfançe  ledit  Duc  de 

Neuers  n’encourra  aucun  perd  iiy  domma- 
ge ;&  de  cecy  ledit  Duc  entendra  quelles 
i fortes  parties  il  aura  !s’i!  prétend  fubfiftcrpar 
luy  mefmc&  moins  auflr  obtiendra  la  paix, 
& fadite  Maiefté  Impériale  fon  droit  , & 

* fon  authoritc.  De  par  l’Empereur  le  feizicrac 

Aooft  mil  fix  cens  vingt-huit. 

Ze  T)uç  de  Ce  Decret  ayant  efte  fignific  de  la  part 
auDuede  Hantouc  fon  Al- 
■^rs  lE^y-  telTfc  craignant  que  perfiftant  en  fa  ptemicre 
tcfolution  de  ne  vouloir  accepter  Icschofes 
iuy  donner  Portees  CS  fufdits  Decrers  il  ne  donnât  fu  jet  à 
quelque  fn.  îàM9)eftc  Impctialc  dc  fauotifcr  l’entreprife 
t^fjnaio»,  des  Efpagnols  & du  Duc  de  Sauoye  ,quine 
tendent  qu’à  le  ruiner  & le  dcpoüiller  de  fes 
Eftats  trouua  par  Çonfeil  que  le  meilleur. 
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:pedliêt cftair, de  dôiicr  qucîqne fofte de  fa- 
sfadion  H’Hmpci  cur,&  fctcfolur  d’cnuoict 
la  Cour  Itnpccialcj  le  Prince  de  MantouH 
n fils  pour  fiire  les  fubiniffions  occeflaires 
)ur  l’obtention  .ici  inucftiturcl  Or  cepen- 
int  qu  il  fera  les  alFaire-s  , Sç  que  nousen  au-» 
ns  dfs  nouocllcs  ,il  fcmble  cftreà  propos 
voir  ce  qui  ^’eft  paffe  en  la  fuite  du  fiege  de, 
Rochelle,  afin  de  fînir  ce  Tome,  cornme 
lus  l’auon*  c;6mmcncc,par  les  affaireji  de 
ance. 

ISf  O vsauons  dit  cy-deffus  au  fucillct  417, 
fiiiuànsjçommele  Roy  auoitenuoyc  pre- 
itcràlaRomc  delà  grande  Bretagne  les 
ilonniers  Anglois , qui  furent  pris  cnriflc 
Ré,'  ^ leurs  canons, cornettes  & drapeaux 
£ Roines  à Paris. 


près  cela , les  foins  plus  grands  de  fa  Maje- 
furent  de  faire  continuer  laDiguc.les  fotts 
es  lignes  de  communication , pour  cinpc- 
:rl  entrée  & fbrHe  des  Rochelois  j bien 
; la  rude  faifon  de  l’hyucr  causât  beaucoup 
icommqditcz,  que  fa  Majcftc  furmontoit 
des  fatigues  incroiables.  Auffi  les  vents 

ent  fi  impétueux,  & la  mer  s’enfla  de  telle  . 

!e , que  le  dixième  jour  de  lanuicr,  & fui- 
iSjVn  parement  de  la  Digue  fut  emporte, 

:aufe  en  fur  a»ribuee  f ce  qu'on  i luy 
ut  pas  donne  allez  de  tallud  : mais  elle  fut  Mcr. 

I tort  racommodcc  de  telle  façon,que  Ion 

ça  qu’il  n’en  arriucroit  plus  de  faute  àïa- 
ir.  Q.a  attendeit  aulB  l’cfFet  des  traugu:^ 


■j86 


fompeeTar- 
gf>n  trauaille 
peur  bomber 
le  Ca^fiL 
Sonie  desRo- 
ehelois  qui 
leur  efl  plus 
freiüdictahle 
^ueprofiiMe 


ConflYîtWîon 
de  deux  Forts 
entre  le  Fort 
"Louys  ^ ce* 
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r- 


Sorfte  des  af- 
^ff^ezpar 
tner  ^par 
Une, 
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de  ringcnieur  Pompée  Targon,qtiiamaflb 
tous  les  tonneaux  vuides  de  fix  lieués  à la  roi 
de,  faifoit  amener  quinze  mil  fagots  \ 
bois  fort  gros  & de  dix  pieds  de  long,  poi 
épauler  fa  Machine  du  code  de  la  Rochelle 
Or  durant  ces  grands  verrtS'  & tempefte 
Icsaffiegez  firent  vne  fortie  par  terre  de  cii 
quante  Caualiers  foüftenus  de  deux  ce 
Moufqüetaires,  & vindiét  donner  fur  vinj 
quatrcautresdcsaffiegcans.qui  cftoient  i 
garde  entre  le  Fott-Louys  & le  Fort  de 
Fon,cnvn  endroit  oùilyauoitvn  paffage 
douze  cens  pas,  qui  cftoit  libre  pour  ion 
& rentrer  dans  la  Rochelle  ; maisau(II-toft 
Maréchal  de  Baffbmpicrrc  y cftant  accou 
auec  forces  les  fit  retirer  plus  vifte  qu’ils  n 
ftoient  venus.  Il  y eut  quatre  des  affiegez 
tuez,  & des  affiegeans  deux  tuez, quatre  bh 
fez  , & deux  emmenez  prifonniers  en  la  vil 
Par  cet  endroit  les  affiegez  auoient  reft 
d’enlcucr  Monfieurle  Garde  des  Seaux  & 
Secrétaires  d’Eftat.  Ce  qui  donna  fujet  de  f 
rc  conftruirc  les  deux  forts  entre  le  Foi 
Louys  & ccluy  de  la  Fon:  car  iufqucs  alors 
affiegez  eftpierit  toufioursfortis  & entrez 
nuiticmmcnans  des  prifonniers&  prouifioi 
«et  endroit  n’eftani  garde  que  de  iour  par 
Caualerie. 

La  nuit  du  IJ.  au  14.  ils  fortirent  par  n 
& par  terre  du  cofte  du  Fort-Louys , & f 
rent  vne  petite  Galliotc  appartenant  au  fit 
deToyras,ouiln’y  auoit  nerfonne  dcdai 
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s furent  puis  apres  du  cofte  de  CorciHe  où 
s prirent  auffi  vne  petite  barque  qui  (eruoit 
portet^ies  pierres  pour  I4  çonftrudlion  de 
iDiguc:&  voulâs  brûler  vfa  vaiffeau  de  qucl- 
ue  quatre  vingts  tonneaux  . qui  s’eftoit 
:hoHc  quelque  temps  aupatauant  entre  la 
►igue  &laRochcllc,  ils  en  furent  empechez. 

-eux  qui  forcent  du  cofté  de  la  terre  allèrent 
ivne  redoute  aul  dcllbusde  Bonne-Graine 
irdee  par  des  foldats  du  Régiment  de  Ion- 
ç, ou  ils  en  tuèrent  quelques  vns,  &croioit 
1 qu’il  y auoit  quelque  intelligence. 

Enuironlamy-Ianuicrlcs  affîegez  firent 
rur  quelques  barques  chargées  de  fem; 
e$,cnfans,&  plufieurs  bouches  inutiles  .on 
loitbien  eâc  auerty  de  ce  delcin  , mais 
inc peutl’ctnpcchcr  ny moinsles attraper. 

!;  10.  dudit  mois  ils  tirèrent  quantité  de  cmuilZZ 
ups  de  canon  fur  le  boutde  laDigue  du  eo-  nonlutla'Oi- 
iduFort-Louys".  ^ gue. 

Le  vingt- vnierae  on  cchoüa  dans  le  Canal 
>uze  vailFeaux  maçonnez  arriuez'  de 
aux.On  remarqua  lors  qu’en  vn  heure  de^^* 
îips  le  vent  qui  cftoit  contraire  à ces  vaif- 
uix  pour  entrer  dans  le  Canal  , fe  changea 
'NordauSud,&  qu’apres  qu’ils  y furent 
irez  le  vent  fe  remit  comme  aupaîauâr.Sur 
ivailTcaux  , les  aflîegez  firent  vne  forticc  . 

?ç  ncufpetits  vaifleaux,  tant  barques  , que 
iloupes  J & en  mcfrac  temps  tirèrent  de  merauee. 
nllc  quantité  de  coups  decanon , & aùan-  /Wê. 
ent  aucc  leurs  barques  iufques  à la  por- 
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tecdumoufquet  dcivaifTcanx  du  Roy  poi 
les  rccognoitre  : liquclques  barques Roch 
Ipifcs  vbulans  aller  apres  vnc  barque  du  Po 
neuf  J furent  intimidez  par  vn  coup  de  cane 
d’vn  vaifTeau  cchoiié  j de  façon  quMls  fc  r 
tirèrent  dans  la  Rochelle. 

Attire  fortie  La  nuit  fuiuante  le  Canal  eftant  à fec  & 

f0ur  efeaU-  matec  baffe  , les  affiegez  firent  encore  vi 
Jer  é'  f>ru-  fortie,  appottans  des  fcux  d’artifice  auec  d 
Jstm^urez.  échelles  , pour  brûler  & efcalader  ces  vai 
' féaux  murez.  Mais  les  foldatsquclon  y auc 

fait  entrer  pour  les^  garder  , repouflere: 
lî  viucment  les  afiîegcz  , qu’ils  furent  fore 
de  quitter  leurs  échelles  & feux  d’ardfi 
^ proche  des  vaiffeaux,  y ayant  laiflcfeize( 
leurs  foldats  tuez  ,&  trente-cinq  qui  fure 
noyez  en  trauerfant  lcCanal,la  maree  mo 
tant.  Des  alGfgeans,  le  fieor  de  Bords  Ca[ 
taine  au  Régiment  de  Piedroont  , fon  Sc 
genr  & quelques  autres  foldats  furent  tuez  i 
ce 'combat. 

En  ce  temps  àuffi  le  ficur  de  Fefquieres , 
le  fieur  de  la  Foreft  Lieutenant  des  Gardtes  i 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  , voula 
de  Coreilles  à,  vn  autre  Fort,  fire 
rencontre  de  quelques  coureurs  y où  là'  F 
lefquieres  rcftfut  tué,  & dc  Fcfquietcs  mené  prifonni 
pisfrifoa-  dans  la  Rochcllc.où  il  a demeuré  iufquesà 
prife  d’icelle. 

mJJus  en  O"  croioit  de  jour  à autre  que  le  Roy  r 
Sarmeedit  tootneroit  bicn-toû  à Paris , à caufe  des  ro 
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ladies  Sc  ficutcs  pourpr^ufes  qui  eftoient  au 
CâmpSrcsenuironsd’iceluy,  dcfqucls  plu- 
(ieurs  Seigneurs  furent  ,atte;ins , ic  aucuns 
çn  moururent;  EUtre  autres  le  Comte  de  \zMondaCi. 
koche-Guyon  fort  regrette  de  G Majcftc.Lc;«rfe  U 
Marquis  Dcflfiatfut  aulfi  bien  malade,  müsehe-Gukn. 
fur  la  fin  dainois  delanuicr  il  fe  porta  mieux, 

^ont  phificurs  fe  tcjopircnt  j pour  le  bon 
jrdre  qu’il  tenoit  auxfinanccs  , & au  paye- 
nent  de  la  gendarmerie.  Voicy  ce  que  Ion  a 
ütdanslcdifcoursd’vnGentil-hommcFran- 
•ois  fur  les  affaires  du  temps  pr£fent,imprimé 
1 Poitiers  1618. 

Puifquc  les  finances  font  les  principaux 
aerfs  de  la  guerre , il  faut  que  îc  die  quels  fer- 
jiecs  remarquables  a peu  rendre  le  fleur  Mar- 
juis  Dcffiât , fur-Iritcndantdcs  finances  aii 

■aipde  fa  charge  en  ce  temps  de  guerre.  . 

La  confideratioo  des  /mleres  & de  ia  toi-  ^ 
iléffe  qui  paroiflbit  en  l’Eftat  des  affaires  àtsbm  dmoh 
ïoances  , lors  qu4l  y entra;  Taucr lion  qui Marquis 
e rencontra  à vérifier.  les  Édits  Burfaux , 
k celle  des  Partifans  & Financiers  à aider 
le  leurs  bourfes  les  affaires  du  Koy  , \ au  fait 
;aufe,dcs  recherches  qui  auoient  cfté  fai-  charge, 
es  contre  eux  , aüoic  grandement  ac- 
:rcu&affeurc  l’audace  à la  rébellion  , & à 
’Ahglois  d'en  entreprendre  la  proteékioujfc  ^ 

igurant  que  fi  le  Roy  c ftoit  contraint  d’en 
tenir  à vnc  guerre  , il  ne  pourroit  iamais 
nettte  vue  arraee  fut  pied , ou  au  moins  l’ea-; 
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' trctenir  long-tcmps/aute  de  moiensde  fout 

nirauxfrais)de  la  loldc  d’icelle  : fteantmoin! 
ledit  fleur  fur-intendant  a fi  bien  fait  par  la 
dextetite  qu’il  a de  manier  & ramener  à la 
raifon  les  efpritsles  plus  difficiles  , que  des 
deniers  qu’il  a efté  contraint  de  prendre  pat 
auancc, les interefts  n’ont  point  excédé  ce. 
luy  du  denier  dix , quoy  qu’on  eue  accoutumé 
àlespaycr  auparauant  quelquefois  à raifon 
dedix-huitou  vingt  pourcent:  & que  quel- 
que neceffitc  qui  fcfoit  trouuee  dans  les  af- 
faires , le  paiement  des  rentes  & l’aquitc- 
ment  des  charges  ordinaires  de  l’Eftatm^’ont 
point  manque  pour  cela. 

Quantaeequi  regarde  la  depence  de,  la 
guerre,  encore- qu’il  ait  efté  bçfoin  d’vn 
grand  nombre  de  milliers,  pour  l’entrctene- 
ment  d’vnc  armçe  nayale , & de  plufieurs  au. 
e fur  terre  en  dluerfes  Prouinces  , princi- 
palement pour  le  fiege  de  la  Rochelle  5 il  y a 
toutefois  pourueû  aucc  vnc^elle  ptudcucc, 
&vn  ordre  fi  exa<ft,  que  non  feulement  l’ar- 
gent n’a  iamais  manque  pour  ce  fulct  ; mafs 
ce, qui  eft  beaucoup  plus , cette  depence  par 
le  grand  ménage  & foin  qu’il  a aporté  , fc  re- 
c5noitra,eoafidercc  en  pareil  nombre  d’hom. 
mes  effedifs,  beaucoup  inferieure  à celle  des 
guerres  du  paffie  : car  les  frais  de  l’armec  au 
fiege  de  la  Rochelle  fc  trouuctont  pour  le 
moins  de  deux  tiers  moindres  que  ceux  qui 
ont  elle  faits  deuant  Montauban  ; cncotes 
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üc  Heuant  Montauban  il  y eut  mefmcs  moU  s 
'hommes, 

L’vne  des  principales  eau  Tes  entre  autres, 
efté  de  faire  faire  vnc  forme  de  montre  cous 
îshuitiours  aux  ioldats,  en  commettant  au-  faire  montts 
mt  de  CommilFaires  ( de  la  fidelité  def<|ii€ls  ijoumnt  aux 

pouooiit  s’âflcurer  ) qüil  y auoic  de  Re^i- 
icns  & faifant  diftribuèr  par  les  mains  des 
ifdics  CommilTaires,  la  paye  aux  foldats  & ^jf^ires^^ 
onàleurs  Capitaines  , comme  il  fe  ptati-  mejmei,  mm 
uoit  par  le  pafle,  farksCapi^ 

Par  ce  moyen  il  cft  arriué  vn  double  auan- 
ige  entre  plufieurs  autres  aux  affiires  du 
cOt.  LC  premier,  en  ce  que  par  apres  on  n'a  caufmt  de 
eu  faire  palTcr  aucun  paiîeuolant  comme 
jparauanr.  Le  fécond^  que  ie  Roy  a efte  af-^ 

:urétous  Jes  huit  jours  du  nombre  cfFedlf 

£$  foldats  qui  eftoient  à fon  armée.  Ce  def-  ( 

lur  cftant  pat  fois  de  telle  confequence,  que 

aeî^ucsHiftoriensontaireurévncdeseau- 

sdeiâpcrtedcla  bataille  de  Pâuiç  : en  ce 

acle  Roy  François  , croyant  auok  autant 

î foldats  cfFedifs  qa'îi  s’em  troouoit  fur  les 

)ollcs\  ta  liura',  ce  qa4i  n'euft  pas  fait , s*il  eût 

léaifeurcdu  peu  d'hommes  qu^ii  aiioit  en  ^ 

•narmee,pâr  vnc  fidellè  & frequente  r%neuç 

icelle. 

Cet  ordre  depkut  gfan  detnenr  à beaucoup 
î Capitaines , en  forte  que  quelques  vns 
eux  ne  !e  vouloienc  point  rcccuoir  \ 
ais  n’ayani;  aucune  raifon  valable  pour 
reietter  > ils  furent  contrainte  de  lô  fu-  . 


ZeKeyfilh 
donner  des 


fon  armee. 
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bit.  Voyla  ce  que  canrcnôit  ccdifcourspc 
le  bon  or  Jrc  tenu  au  finances. 

Auffi  des  le  mois  deNouembre  mil 
habits  à tous  etns  vingt  fcpt^  fa  Majçfté  auou  fait  co 
îesfoldatsds  mander  à plufîcors  villes  Capitales  de  t 
Royaume,  chacune  en  pârciOulicr  de  fa 
foornirv'nc  grande  quâtïtc  d’habits  compl 
pour  ^eftir  tous  les  foldats  de  fon  arme 
ce  qqi  fut  exécuté  , 5c  tous  Içfdits  hab 
âyanscftécnüoycxauGamp  de  h Rochcl 
ils  furent  deliurez  aux  foldats  le  vingt  fix; 
me  lanuicr  : ce  qui  leur  fctuit  grandcitit 
contre  là  rigueur  delà  faifon.  Ce  mefmc  ic 
les  Volontaires  , Moûfquetaires  , Cai 
tins  du  Roy  furent  commandez  de  co 
cher  aux  GaUia^rtes^barques  & trauctfîer^, 
vn^  âpres  les  àürrçs. 

Les  affiegez  übfl:ine2&  en  leur  rcbelH 
mendient  auoîcnt  enuoyc  cu  Angleterre  à leurs  Dep 
fecoHYs  des  tcz  vhe  ample  commiffion  dfc  trai£tcr  auec 

®'T?na’ 

preiicr  les  Miniltres  de  1 Eftat  d vn  prom 
fccours  qui  leur  fut  promis  , & ne  f 
exécuté,  comme  il  fc  verra  cy  -apres.  No 
auons  mis  cy  deffus  au  coinmeiicemcnt 
l’aniéaS.  fol.  i.  & fuiuaus  le  traiûé  qui  < 
fut  conclu  & arrefté  le  28.  lanuier  entreicc 
Amueede  d’Anglctcrrc  &les  Mairc&Efcheuins  1 

l àrmee  na^  1 1 if 

uale  du  ^ 

deuant  U ^e  26.  Cil  niefmc  temps  que  ces  Deputi 
mndioicntlc  feeours  Anglois  , l’armcc  n; 
uale  dij  Roy  côpofcc  de  trente'deux  Nauir 

Fraî 
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François , fous  la  conduite  du  Duc  de  Guife, 
arriuaàla  ppintede  CoreiIle,&  le  Vendredy 
a8.  lanuier  au  matin  ledit  lieur  Duc  fut  à Eftré 
endonneraduisàla  Majefté. 

Ce  melme  iour  fur  le  foir  D.  Federic  de  To- 

ledc,  Admirai  d’Efpagne/ut auffi  faliierleKoy 

au  mefme  lieu,  & ralfeura  que  la  flotte  d'Ei- 
pagne, qui  eftoit  a Morbihan, cÔmenousauos 
ditcy  deirusjefloicarnueeàla  Rade  de  Re'.  Sa 
Majefté  fit  vn  tres-bon  accueil  à cet  Admirai, 
lequel  demeura  fort  peu  de  temps  auprès  de  ' 
laRochellejayant  fait  voille  incontinent  apres 
pour  s’en  retourner  en  Efpagne.  Et  comme  il 
futprié  de  retarder  quelques  quinze  iours,il]e 

rehila,s’exculantfurcequeleventeaoitpro. 

prepour  là  retraite,&  qu’il  ne  vouloit  atten- 
Jre  d offre  congédié  lors  que  le  vent  pourroit 
rffre  contraire. 

fut  remarque  qu’ifeftoit  fâché,de  ce  qifil  Cnufes  de  ce 
I auoiCpeu  obtenir  de  ic  tenir  couiiert  deuant  fi 
e Roy,  parce  qu’il  fe  qualifioit  des  Grands 
1 Elpagiie:  Il  n’eftoit  content  aulîî  ,dece  que 
on  difoit  tout  haut,  qu’il  n’eftoit  venu  qu ’a- 
>res  la  bataille,  &s’enretournoit  fur  le  bruit 
[ui  couroit  du  retour  des  Anglois,  qu’il  ne 
ouloit  rencontrer.  ^ 

Ce  fut  auffi  en  ce  mefme  iour  que  le  Mar-  MarquU] 
uis  de  Spinola , fon  fils  & fon  gendre  le  Mar 

extraordi- 

auc  d blpagne  arrmerent  au  Camp  à Eftré:  RocheUe, 
a deuant  defqucis  le  Marelihal  de  Schom- 
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berg^,  accompagné  d’vnc  belle  tioupe  de  Nc^- 
blcllejcut  le  commandement  d’aller^  & de  les 
receuoir  à vue  lieue  du  quartier  du  Roy.  Ce 
qui  fut  fait  : ôc  eftans  arriuez^  fa  Maieflé  les  fit 
vifiter  en  leur  logement.  Le  Marquis  eut  au- 
dience,  ôc  receut  toutes  les  carefles  qui  fe  peu- 
uent  faire  par  vn  fi  grand  Roy  à vn  grand 
Z# Capitaine:  auec  lequel  fa  Maieftés'entrete- 
fretief  nantjuy  dit,  qu  il  cftoit  venu  en  ces  quartier! 
Iny  du fiegt  contre  f aduis  de  fes  M cdecins,  n’eftant  entk- 
de  U Ko-  l'cment  guary  d*vne  longue  & fafeheufe  mala- 
e.  diej&quils’eftoitforcédy  venir,if  ayant  in ^ 
tention  que  dechaflerles  Anglois  horsdefe: 
terrestee  qu  il  auoit  fort  bien  executc.Mais  dr 
depuis  ayât  apris  que  fes  fubiets  de  la  Rochel- 
Ieauc»ientcontribuéàfaire  venir  les  Anglois. 
ileftoit  refoludeles  chaftier,&  les  prendre  s 
la  façon  que  luy  auoit  pris  Brcda,  le  voulani 
imiter  en  ce  particulier^  comme  TAutheurS 
rinuenteur  de  prendre  des  villes  de  cette  for- 
te.En  fuite  le  conuia  d’aller  v oir  les  trauaux di 
fiege,qui  n eftoient  pas  encorcs  beaucoup  aua 
€ez,àcaufe  qu’il  if auoit  pris  larefolution  d( 
ce  fiege  que  depuis  peu  de  temps. 

Zaprefencs  Le  Marquis  fit  au  Roy  de  grands  compli- 
^oy  fes  actions  , particulieremen 

j^éc^e/aîrTen  de  flfie  de  Ré;  & comme  fa  prefehee  rendoi 
fa  N obleffe  inuincible,  eftant  prefent  à leur 
aélions:  Que  pour  luy,  fon  feul  deplaifir  eftoi 
iâen  auoirveule  Roy  fon  Maiftre  en  aucum 
de  fes  adions,&qu  il  n’auroit  regret  à fa  vi 
fi'il  auoit  rcccuvne  fois  cet  honneur. 


Le  ALerciîre  François^ 

ÏI  fut  donc  voir  tous  les  crauaux,  & la  digue 
qu  il  admira  beaucoup.  Quelques  vns  remar- 
quèrent, que  le  Duc  d’Angoulefme  lentrete- 
nant  de  ce  fiege,  Spinola  dit,que  le  Roy  n’ayît 
point  darmee  fur  les  bras,  il  fuffifoit  d’auniri-Æf 
les  forts  , redoutes  & lignes  feulement,  pour 
empêcher  que  par  les  fordes  les  ennemis 
:ommQda(rent  les  foldats:  mais  qu’au  iSecre  de 
Sreda  il  auoic  efté  contraint  de  faire  doubles 
ignés  & tranchées,  a caufe  de^  ennemis  qu’il 
Liioic  à combatte  a la  campagne  * ôc  que  pour 
e traiiail de  la  mer,  il  le  trouuoicadmirable  : 
nais  il  dit,qu  il  e/loit  a craindre  que  les  marees 
i y fiflent  quelque  rauage  ; que  les  vaiiîeaux 
choiiez  eûoit  vn  exccllét  trauaih  &que  pour 
;s  chaînes  qu  on  y vouloic|nettre,  qu  elles  ne 
sruiroient  pas  beaucoup  , parce  que  la  plus 
Ktc  pouuoit  eftre  rompue  par  la  moindre 
arque,  ayant  vent  derrière.  Il  dit  auffi  que 
’ompec  Targon  eftoic  homme  de  grands  deC 
ins  : mais  comme  on  iuy  eut  demande  s’il  les 
cecutoitail  ne  refpondit  rien.  Apres  auoir  bien 
igardé  & confideré  le  tout , il  dit  encor,  qu’en 
3uchant  le  Canal , & payant  bien  les  gens  de 
lerre,  rj  tomada  la  CriPaï.^t  le  premier  iour 
; Feurier,  apres  auoir  pris  conge  du  Roy  , il 
în  alla  en  Efpagne  , tres«pontent  de  la  bon- 

: réception  qui  luy  auoit  efté  faite. 

Incontinent  apres  le  départ  de  l’Armee  Ef- z.  m n- 
gnolele  Duc  de  Guife  rentra  dans  les  vaif-  tmrne  àj^a^ 

iux,&lc  Roy  le  refolut  défaire  vn  voyage  à 

tris*  Il  partit  donc  de  Ton  camp  le  lo.  iour  d^ 
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Fcucicî , Tuiu-y  Je  Meilleurs  le  Garde  des 
Seaux,  Superintendant  des  Finances,  & du 
Confeiljfa  Maieftélaiflanc  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu Ton  lieutenant  General  pour  com- 
mander Ton  armee  pendant  fon  abrcnce.  Les 
fleurs  Due  d’Angoulefme.les  Marefchauxde 
BalTompierre,  de  Sehomberg,  & le  ficur  de 
MariUac  demeurèrent  aufli  au  camp,  & pre- 
noicntlemot  du  Lieutenant  General.  Nous 
auons  mis  cy-deffiisau  fol.  152.  Sc  fuiuans,  le 
pouüok" c^ue  la  Mâjefte  luy  donna,  & ce  qui 
fepaCIàà  Paris  durant  fon  fejour. 

Pendant  i’abfencc  du  Roy  les  Rocheloi*: 
firent  fortir  le  17.  Fetirier  à quatre  heures,  du 
matin  deux  petites  barques  de  la  Rochelle  fans 
eftre  apperceuës„kfquelles  firent  rencontre 
d’vn  trauerficrde  Bordeaux,  tpi'ils  prirent,  & 
tuerent  tous  ceux  qui  y eftoient  pour  la  con- 
duite, puis  les  ietterentenmer,  s accommoda; 
de  ce  qui  leur  etloit  propre.  Les  afliegean: 
coururent  apres,  mais  ils  ne  trouuerent  qiu 
ledit  traucrfier  voguant, qu’ils  ramenèrent  à 1; 
Digue. 

Le  18.  apres  midy  arriuerent  encorde  Bor- 
deaux vingt  quatre  vailTeaux  murez,  qui  furéi 
mis  à fonds,exceptés  quelques  vns  qui  appor 
terenc  douze  pièces  de  canon:  & lors  le  cana 
commença  d’eftre  embaralîë  de  plus  de  cin 
,<juante  vaillëaux  enfoncez,  la  digue  eftant  di 
-.cent  loixante  pas  en  tout. 

Or  depuis  le  2?. iniques  au  28.  dudit  mois 
le  vent,  la  pUiye,  & la  tempefte  furent  fi  vio 
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bis,  qd’ils  emportèrent  proche  de  la  Rochelle 
des  fafcines  que  Pompce  Targon  auoitmifes - 
audeuantde  là  petite  eftacade,  qui  clîoic  au  S/f/u 

milieu  du  canal:  mais  tout  cecy  fut  peti  de  cho-wir/  ' 

lè.  Deux  mefchans  vaiireaux  du  Roy  furent 
SacalTez  & rompus  par  cette  grande  tour- 
mente: de  forte  que  l’armec  naualeayantre- 

fillé  quatre  iours,  partie  d’icelle  relafcha  à la 

Paliflè,  & lautre à l’ifle  de  Ré, 

En  ce  temps  le  fort  de  M arillac  fut  comencé, 

& furent  mifes  quatre  pièces  de  canon  de  fon- 
ce verte  a la  pointe  de  Coreille  : on  fit  auflî 
préparer  quantité  detrauerfiers  & autres  vaif- 
[èaux  de  guerrepour  receuoir  l’Anglois , dont 
0n  efbit  menacé. 

Pendant  tous  ces  grands  vents  enuiron  tren-  CnualieH 
;e  Caualiers  des  allîegez  forcirent  par  derrière  Roeheleis 
a lignedu  coftéde  Ronçayj  lefquels  ayâs  efté 
kfcGUucrts  des  affiegeans,  furent  nettoyez  & 

^uaris  de  cous  maux.  Les  alïïegez  fortirêtauffi  , 

pielquesFois  de  leur  portpcurpalfer  àladi- 

>ue:  mais  ils  n’en  oferent  approcher,  &rere-  ^ 

irerenc  fans  rien  faire:  toucesfoisîeiS.iour  à 

lix  heures  au  f air,  firtiren  c de  la  ville  deux  ga 

iotes  armees,  qui  pafferent  entre  le  ^^miztuersksvMf^ 

raillcau  qui  bouche  le  canal  du  coftéde  du 

cu,&  la  digue  du  fleur  de  l’ f rte  Roiiqc,&ce  au  ^‘7: 

rauers  de  vingt  vairteauxSc  chaloupes  qu’on 

luoic  mifès  en  garde. 

Le  premier  iour  dp  mois  de  Mars  le  temps  V nrmetnîî^ 
eftant  calme  & mis  au  beau,  ramena  l’armee  nuitnt 
^uale  à fon  pofle.En  fuite  dequoy Môfîeur  le 
.ardinalde  Richelieu,  quiauoitefté  malade 
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d Vue  (îevre  tiercc/ut  guaiy  au  fepciefmc  acccz 
d''icelle,dontvn  chacun  fe réjouie^  fa  prefencc 
êc  vigilance  eftant  tres-neceiraire  à Tarmec. 

Le  deuxieme  de  Marsvn  boulet  de  canon 
tiré  par  ceux  de  la  Rochelle  tomba  dans  la  ga» 
lioteduficurde  Marillac^qui  eftoit  derrière  la 
digue,  lé  Capitaine  duquel  fut  eue  dormant. 
Ce  mefme  iour  mourut  auffi  le  fieur  de  Poi> 
cheuxCapîtaineau  Régiment  des  gardes,dela 
bleffiire  qu’il  auoit  receue  au  fecours  de  Tlfle 
de  Ré. On  difoit  de  luy,qu  il  eftoit  fage  & vail- 


lant fut  fort  regretté.  Le  mefme  iour  fepç 
Soldais  R<7-  ^ . . ' - . . t r r , , „ r 


du  Roy* 


J J foldats  Anglois  ôc  plufieurs  foldats  François, 
fe  rendent  à forciS  de  la  Rochelle  vinarent  le  rendre  a la 
dïfertîton*  diieretion  des  alHegeans  : & la  nuicl  enfuiuanc 
deux  galiotes  voulans  fortir  furent  repouffèes 
bien  rudement. 

f Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  eftanC 
venu  loger  à Eftré  le  cinquième  dudit  mois, on 
neparioit  que  de  fe  réjouir.  Le  Marefchal  de 
Baftompierre  commença  le  Car  e fine -pre- 
nant, &:  donna  à difner  à tous  les  Officiers  de 
Larmee  : & le  lendemain  le  Marefchal  de 
S chomberg  traita  auffi  à difner  tous  les^princi- 
paux  de  ladite  armee. 

Le  iour  fujuant  fe  fit  vn  efcarmouche  fur  les 
ennemis  prés  le  fort  de  Tadon  ,où  pluficurs 
des  Rochelois furent  tuez,  llfe  faifoit  fouuêt 
de  tels  petits  combats,  où  il  en  demeuroit  tou* 
jours  que!ques-vns. 

Le  neufiefine  arriucrent  de  Nantes  douze 
beaux  vailfeaux  i de  vingt  qui  y eftoienc  defti^ 
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pôur  feruir  à la  Digue.  Or  voicy  vu^rand 
projet, toutefois  sas  elfeét  que  Ton  deuok  exé- 
cuter lanuict  fuiuante  rvnziefînc  jour  de  ce 
pefme  cnois,le  delfein  eftoit  tel, 

L'ademblee  pour  rexecucion  de  ce  pro  jet 
s’eftac faitteà  Perigiiy, le  Marefchal  de  Scho- 
berg  fit  dreirer  & porter  plufîcurs  ponts  ôc  farts 

chellespouriecterfiir  le  fofle,&leMarquisdc 
Rotheliîifaifancla  charge  de  Grand  Maiftre 
de  rartillerie,  aiioitauffifait  apporter  des  pé- 
tards,grenades^ife  autres  artifices,  Le<3ardinal 
de  Richelieu  auoit  choifi  fix  hommes  forts  & 
de  courage  pour  poier&  appliquer  deux  pé- 
tards,quipefoicnt  vingt  liures  chacun.  Quel- 
ques vus  ont  dit,  que  c’eftoit  pour  petarder  la 
porte  Maubec:  car  on  fut  ( ainfi  quedeir^^s)  le 
long  de  la  riuiere  de  la  Molinette  infiques  à la- 
dite porte  Maubec,fans  trouuer  aucune  fenti- 
nelle  qui  dit, Qui  va  là:  ce  qui  fit  douter  quhl  y 
auoit  eu  quelque aduis,  nais  quoy  que  ce  foit, 
raffaire  fut  fi  longue  ( & Ton  n*adceu  à qui  en 
attribuer  la  faute  ) que  rentreprife  ne  fût  exe- 
cutee;&  le  iour  furprenanc  l’armee,  elle  fe  re- 
tira. Maison  tâcha  de  recompenfer  ce  defaut 
par  yne  autre  entreprife,  qui  ne  reuffit  pas 
mieux. Le  15. iour  doncenfuiuant  les  Compa- 
gnies de  Foutilles,SalignyjTilladet3la  Vallet- 
te,  & Sourdis,  eftans  en  garde  à Coreille  auec 
quelques  troupes  des  Regimens  de  Ramburcs 
&Vaillac,en  nombre  de  deux  mil  hommes, eu- 
rent commandement  de  donner  au  fort  Tado, 
ce  qui  fut  fait:  mais  ils  furent  fi  viuementre- 
P P P P iii} 
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poufTwX,  & en  demeurèrent  dix  ou  i2.de  iTiort5^ 
^ quelques  bieiFez  i toutefois  il  n’y  eut  en  cc 
combat  aucun  homme  de  cômandement  tué. 


Le  15. arriuerêt  encorde  Bordeaux  quatorze 


enfonetz.  an  vaiiîeaux  maironnezdcfquels  dés  le  lendemain 


canaL 


iatteries 
drejfees  le 
îoTjgdu  ca- 
nal. 

lAorf  de  lE- 


uefque  de 

Mande, 


on  fît  couler  au  fond  du  canal . On  fit  auffi 
dixlïér  plufîeurs  batteries  le  longdudic  canal, 
fur  le  bruit  qui  couroit  du  retour  des  Anglois. 
Les  affiegez  cepèndanc  faifoienc  ^ouliours 
quelques  fortics. 

En  ce  mois  mourut  au  camp  de  maladie  LE- 


qups  de  Ro 
shelin  • 


uefque  de  Mande^qui  fut  fort  regretté  de  tous 
les  Chefs  deTarmee,  auec  loiiange  dauoir  af- 
fe(2:ionnément  & fidellement  feruy  faMaiefté 
en  Angleterre^au  fecours  de  rifle  de  Ré,  & en 
d’aurres  affaires.  L'Abbé  deMarfillacfutpour- 
duMar-  ueudefonEuefché.Le  Marquis  de  Pvothelin, 
quiexerçoic  la  cWge  de  Grand  Maiftre  de 
Lartillerie,  y mourut  auflî  de  maladie:  en  la 
place duquelfucceda  le  Marquis  de  Rothelin 
fonfrereaifiié.  ; 

Aumerme  temps  on  eut  aduis,  que  queU 
Gentilshommes  delà  Religion  prêt. ref, 
appaifee  par  Limoufin  fe  preparoient  i rébellion,  & fai- 
le  Mar/efchd  foient  de  lecrettes  alfemblees  contre  le  feruice 
du  Sjfjoberg.  dti  Roy . Ce  fut  pourqiioy  le  Marefchal  de 
Schomberg,  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
Trots  har-  au  Gouuernement  dç  cette  Prouince,  quitta  le 
alla  mettre  Tordre  meceflaire,  &cn^ 
gees  de  pelcha  le  trouble  en  ce  pays.  >, 

seres  veulent  ^ Le  i Z.  Mars  fur  les  cinq  à fixlieures  dufoir 
entrerai  la pmircnt  trois  barques  Rocheloifes  , qui 
eftoienc  parties  du  port  de  Pletmur,  chargées 


Mutinerie 
^ rébellion 


Rochelle. 
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h bleds  ôc  vins , pour  entrer  dans  la  Ro- 
:helie;  la  plus  grande  dcCqiielles  n’cftoit  que^ 
de  vingt  - cinq  à trente  tonneaux  ; la  fecon- 
le,  de  creze:  ôc  la  troifierme,  de  dix.  Or 
pendant  l'obrcuricé  de  la  nuid  elles  furent: 
ipperceuës  par  trois vailfcaux  de  larmee  du 
Roy,  qui  cftoienc  en  garde  pendant  rabfencc 
les  autres,  qui  s’eftoient  retirées  en  la  Palilfe 
& en  Ré,  pour  euiter  les  tempeftcs  des  vagues 
k des  vents  qui  les  auoient  tourmentez  en  la 
Rade  delà  Rochelle  quatre  ionrs  durantrlVu 
iefquels  ( qui  eftoit  l'Admira!  ) amena  la  plus 
grande  de  ces  barques,  la  battant  toufioursà 
:oups  decanon  iufques  vis  à vis  des  batteries 
loyales  de  la  pointe  de  Cqreille,  ôc  apres  fb 
etira^en  la  liurant  aux  alîîegeâns  pourelltiiejr 
a furie  de  tous  leurs  canons , qui  la  faluërent 
ms  cflfed,&  fans  poiiuoir  Tarreder  ny  empe- 
herde  palFer^ parce  qu’alors  lobrcurité  de  la 
uid  empéchoic  de  pouuoir  diftinguer  les  bar- 
iies  & vaiüeaux  ennemis  d’aiiec  ceux  du  Roy. 

)r  cette  barque  ayant  fait  femblantdevou-  i 

)ii  Faliier  I Admirai  fit  larges  Sc  failantreruir 

)utes  Tes  voiles  entre  droit  dans  le  canal,  ayJt 

eut  & marée.  Le  feu  fut  mis  aux  canons  qui 

Iqicnt  le  long  du  canal,  à defiein  de  couler  à 

)i^s  les  vailïeaux  ennemis  qui  voudroyent 

ilicr  à la  Rochelle  .*  mais  nonobftanc  toute 

furie  de  ces  canons,  toutes  les  ga!iotes,bar-  dans  la 

aes  & grâds  vailFeaux  de  guerre,  qui  eftoierit  » 

:oches  ladigue  du  codé  de  la  Rochelle,poiu' /"J, 

mrirJTur  les  yailjeaux  qui  palTeroienc  la  di- 


les  âtiix 
asêsres  fe 
ftefentet  ttH 
fttjfage.] 

dont  VvJie 


i^Tsutreej] 
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gue,  cette  barque  ne  laiffa  pas  de  pafleràtrai 
iicrsj&  malgré  tout  cela  encra  das  laRochelle. 
Chaeû  accourut  â ce  bruit  pour  apprendre  cc 
que  c’eftoic,  & principalement  les  Generaux 
d armees^qui  firencprendre  les  armes  à vn  cha- 
cun,croyan  c que  ce  fuft  le  fecoiirs  des  Anglois 
qui  arriuaft. 

Apres  cette  alarme , où  Ton  ne  voyoit  que 
feux&  foudreSjla  nuid  deuinc  fort  èbreure^à 
caufedu  retardement  de  la  Lune:&  ainfi  que 
fon  s cnTetoiirnoitj&  que  Ton  eftoit  défia  a la 
moitié  du  chemin  delà  digue  à EftrCjl  alarme 
recommença  plusfurieufe  quedeuant^tantpaï 
mer  que  par  terrc,&  les  canons  ^otinans  le  li- 
gnai; toutes  les  batteries  reçômencéc  plus  que 
deuant'.les  Moufquetaires  de  delFus  iesvaif- 
feaux  criét,  AuxarmeSjque  chaeü  prend,  pour 
auoir  aperceu  dans  robfcuricé  deux  barques 
Rocheloircs,  qui  filoient  queue  à queue;  lef- 
quelles  n'ayans  peu  fiiiure  la  premiere^s’effor-* 
çoient  de  vouloir  paffer  à la  faueur  de  la  nuid: 
mais  elles  furent  mellees  auec  les  vaiffeaux  du 
Roy, & en  combattant  il  le  trouuaque  1 vnc 
des  deuXjplus  legere  & meilleure  de  voile  que 
Fautre^paîTâ  encor  au  trauers  de  tous3  lamarce 
ia  pretîànt  de  pafler  outre,  pourcc  qu^elle  cô- 
mençoit  fort  à diminuer.  Cette  barque  alla 
cchoüer  à la  portée  du  moufquet  de  la  Ro- 
chelle dans  les  vazes  qui  y font,  fans  que  per- 
Ibnne  reufe  aperceuc.  L*autre  fut  prife  &pil-‘ 
- îcCj<5c  ceux  qui  eftoient  dedans  tuez  ôc  noyez, 
' fors  le  Capitaine  d’iccllç,  & huid  autres  des 
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f)rincipaux,qui  furent  pris  &menez  au  fiéur  de 
WarillaCéCecce  barque  eftoic  chargée  de  qua- 
rante bariques  de  lard  (5c  de  viade  fallec.  Ledit; 
fîeur  de  Marillacleur  ayant  demandé  quel  fe-  . ^ . . 
:ours  ils  ateendoientd^ Angleterre,  ils  dirent 
LO.grands  nauires, chargez  de  bled, vükSc  via- aMs 
le,  ayant  chacun  trente  canons  ; & quelques  fecours  dn^ 
âberges,auec  d autres  petits  vaifleaux^i  con- 
litionqueles  Rochelois  fe  rendroient  tout  à 
ait  a eux,ainfi  qu^ls  leurauoient  défia  promis 
ur  leur  foy  <Sc  articles  fignez.  Or  le  fieurdes 
4arillac  aySt  recogneu  dans  la  nuiél  cette  au- 
re  barque  echoüee,comanda  à Melleuille,En- 
signe  du  Maiftre  de  Campjaucc  nombre  de 
DldatSjde  prendre  ladite  barque;  mais  Melle- 
ille  fe  voulant  ieteer  dedans,  y fut  bleffc  dVa 
oup  de  pique  à la  main;  vn  autre  apres  y vou- 
tnt  auffi  rnonter  fut  tué,  & plufieurs  autres 
ieffez;  eftans  garnis  d artifices,  comme  pots  à 
:u  & grenades.  Ce  qui  fut  caufe  que  la  maree 
îtiflanrt,lcs  Rochelois  emmenerentla  barque 
u'.force  en  leur  port. 

Lanuiét  du  8. du  mois  d’Auril  on  comméça 
firer  forces  c^monnades  fur  la  Rochelle,donc 
plufpart  des  balles  eftoiet  embrafces,ce  qui 
s incommoda  beaucoup;  comme  le  i;.  dudic 
ois  auquelvne  de  cçs  balles  mit  le  feu  à f Hof* 
tal  de  la  ville,  mais  qui  fut  éteint  en  peu  de 
nps.  Or  pour  empefeher  le  dômage  que  ces 
lies  euffent  peu  faire,  ils  faifoient  mettre  des 
mmes  fur  leurs  tours,  pour  donner  aduis  en 
eis  quartiers  elles  tomboient  ^ pour  j 


L$  Royre^ 

ztÀ€nî  tn  fon 
^vrme  Âc  lu 
Rachelle»  , 


gj«  fai. 
fômmer  la 
*vilU  da  fe 

rcndrf. 


604" M.  De.  xxviir. 

nnectre  Tordre  requis. 

SurTâduis  que  le  Roy  receutà  Paris  du  fe** 
cours  que  les  Anglois  âuoient  préparé  ppuc 
rcuenir  à la  Rochelie^ilfe  reloluc  de  rerour-» 
ner  à fon  armee  : & de  fait  le  Lundy  troilîpf- 
me  Audi  il  forcit  de  Paris^ôc  arriua  en  fon  ar- 
mee le  lendemain  de  Pafques,  où  à Tinftant  il 
fut  falué  de  toute  Tartillerie,,tât  des  vailfeaux 
que  des  forts^&des  batteries;  faprcfence  re- 
jouilfant  grandement doiîc  le  camp,  qui  re- 
doubla fon  courage  & fon  affeûion  à bien 
faire.  Les  R ochelois  par  ces  grandes  démon- 
ftratiôs  de  ioye  recônurent  le  retour  du  Roy, 
^ commencèrent  à appréhender  plus  qu  au- 
parauant;  iugeans  bien  que  fa  refolutio  cftoit 
de  ne  partir  delà  qu’ilne  fe  fuft  fait  rendre 
robeilfancequi  luy  eft  deuc.  AulTî  fa  Maieftc 
croyant  que  les  Rocheloispourroient  chan* 
ger  dé^refolutionla  voyant  de  retour  en  for 
armee,  auparauant  que  de  faire  continuer  Ie5 
forts  & les  crauaux  de  la  Digue,  voulut  leui 
tefinoignervn  effet  de  fa  bonté  par  vne  forrv 
inacion  qu’elle  leur  fit  faire,  pour  voir  s ils  fc 
rcndroienc  fiiiccptibles  & dignes  de  fa  mi- 
f fericorde.  Sur  la  fin  donc  de  ce  mefme  moiî 
d’Auril  fut  enuoyépour  cet  effecf  vn  Héraut 
d* Armes,  allîfté  de  deux  Trompettes,  auet 
charge  défaire  entendre  aux  Maire  & Efchc* 
uins  de  la  Rochelle  le  commandemet  & vo- 
lonté de  fa  Maiefté. 

Le  Héraut eft an tarriuc  au  fort  delà  Fon: 
enuoya  les  deux  Trompettes  faire  leurs  cha 
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^ades  à la  porte  delà  ville  : mais  les  Roche- 
ïois  ayans  fceu  le  fuiet  de  l’enuoy  dudit  He- 
sauc.fe  confîans  au  fecours  des  Anglois  qu’ils 
actendoienc  de  iour  à autrejrelpondircnt  info- 
lemmeiic,  qu  ils  ne  vouloient  point  de  paix,  Sc 
qu’ils  Te  defendroient  iufques  à rextremité. 

C eftoit  choie  tres-veritable,  que  les  An- 
glois preparoient  vnepuKrance  flote  & bien 
armée,  pour  forcer  ceux  qui  les  voudroienc 
empccher  de  faire  entrer  des  viures  dâsla  Ro- 
chelle. C’eftpourquoy  fa  Maiellc  fc  prépara  à 
les  receuoir,&leur faire reflentir  encores(s’ils 
y venoient  ) ce  quepeut  le  courage  & la  va- 
leur des  François,  lefquels  bruloient  d’enuie 
dereuoirlcs  Anglois  & les  Rebelles  au  com- 
bat. Voicy  ce  qui  en  fut  eferit  en  ce  temps 
par  vn  Officier  de  l’armee  à vn  fien  amy.| 

Le  R o y afaitfaircvnereueuëgelier^ede 
fon  armée,  & a voulu  la  voirranpee  en  ordre 
le  bataille.  Elle  efteompofeede  dix- neuf  R 
jimens  de  gens  de  pied,dix-huid  Compagnies  arrnls.ran. 
le  caualerie,  & d’vn  grand  nombre  de  Voion-^e^snerrfr* 
aires  ; en  forte  qu’il  y a maintenant  plus  débat aiïïe.  ê 
ûngt-einq  mil  hommes  effediifs.  En  l’armcc 
iauale  il  y aies  vailFeaux  fuiuans,  fçauoir: 

LaPatache  du  Roy, appellecla  Renommée,  de 
:ommadeepar  le  fleur  de  l’Ambrifli,  oùs’em- 
)arqua  le  Commandeur  de  Valence  Admirai.”^** 

Le  Dragon, commandé  pjjr  le  Commandeur 
le  Poinly,  V ice  - Admirai. 

^ La  petite  noftre  Dame,  commandée  parle 
-heualierde  Maillé,  Contre -Admirai, 
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La  Suzanne,  commandée  par  le  fieurdeîa 
^olIe,Sergenc  Major  deTarmee  nauàle, 
L’cfperance  en  Dieu,commâdeeparIe  Che- 
ualier  de  Pontac,  ou  Pontan. 

La  petite  ramberge,  commadee  par  le  Che- 
valier de  Miraumont. 

Vn  nauire  Flamand;  commandé  par  IcChe- 
ualier  de  Montigny^ 

Vn  autre  Dragon,  commande  par  le  fieur  de 
Cumar. 

Vn  autre  Drago,  commandé  par  le  fieur  de 
Coupauuille. 

Vn  autre  Dragon,  commandé  par  le  Cheoa-» 
lier  Piguareau. 

Autre  Dragon,  commandé  par  le  ficur  HoÇ- 
tier. 

LaSainde  Anne,commandeepar  le  Chcua-. 
lier  de  Roches. 

L’Ours  Mannjcommandcjjar  le  fieur  de  la 
.Veye. 

Le  Sainfl:  François  de  Barac,commandépar 
le  Capitaine  Régnier. 

Le  Grifon,  commandé  par  le  fieur  de  Treil- 
lebois. 

Le  petit  S.Ican,  commandé  par  lefieur  de 
Montant,  ou  Montais. 

La  DamoifellejCommandee  par  le  fieur  de  U . 
Touche. 

La  Catherine,  commandée  par  le  Cheualiec 
de  lalefme. 

Vn  Flibot  nommé  le  Chaireur,con:mande 
par  le  Capitaine  Chaperon. 


Le  lAercure  Lr'anç.ois]  6of 
L’Ange,  grand  nauire  AngIois,command£ 
)ar  le  Cheualier  GuirauCé 

Vn  autre  nauire  Anglois,  commandé  par 
eCapkaine  Cambelon. 

Quarte  Dragons,  commandez  par  les 
îeurs  de  Rairemare,  de  Laitrc,  le  Cheualicc 
^8  Coupauuille,  & Pinnede. 

Vne  Patache,  commandée  par  le  Capitainç 
-âuane,ou  Laiial. 

Trois  barques  Olonoifes. 

Outre  ce  plufieurs  barques,  galiotcs,  fîins, 
auerfiers5&  doubles  chaloupes,  pour  Tecou- 
rlarmeenâuale^&empefcher  que  les  naui- 
-S  à feu  des  ennemis  n’abordent  les  vaiffeau^ 
ifdits,&  ceux  qui  font  dans  la  PalilFade. 

De  forte  que  fi  les  Anglois  veulent  palfcr  â 
Rochelle,  ils  auront  àtrauerfer  vingt- fix 
luires  de  guerre  à remboucheure  du  canal, 
li  font  de  droit  fil,  à certaine  diftancç  liir  Iç  ' 
lemin. 

Le  Cheualier  de  Valence  commandant  au 
emier nauire  de laiiantgarde,  doit acrqcher 
piemier  vaüleau  ennemy  qui  s’approchera: 

► autres  feront  le  mefme  les  vns  apres  les 
très,  & chacun  d’eux  auec  leur  vaiffeau 
:heradc  pouffer  ceux  de  Pennemy  contre  la 
fte. 

Si lennemy échapc ces vaifleaiix’,  pendant 
il  effuyera  la  miilcicude  des  canonnades  des 
-eries  qui  font  tout  le  long  des  coftes,  il  fera 
efle  dans  la  première  paliflade,  quieft  de 
ITeaux  fiocans  cofteà  cofte.  Apres  cela,  s’il 
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parte  outre,  ilientrera  dans  la  meflee  de  quatre 
_vingt,  tant  galeres,  galiotes,  que  barques. 
S’il  euitc  cela,  & parte  outre,  il  fera  arrefté 
par  lesnauires  enfoncez  en  palliffade.  Que  s’il 
Franchit  tout  cela,  il  fera  arrefté  par  la  mai- 
flreire  pallirtade  de  quarante  trois  nauires, 
yoilal'eftatderarmee'naualedu  Roy. 

Dés  le  troificfme  May  on  apperceuten  mec 
<|uantité  de  vaifleaux,  qui  donnèrent  l alar» 
me,  & croyoit-on  que  ce  fulTent  Anglois, 
ce  qui  fit  que  l’on  fortifia  la  garde  de  Coreil- 
le  de  quatre  Compagnies  du  Régiment  de» 
Gardes,  & le  mefme  iour  on  enuoya  cent  ho. 
mesduditRegimehtes  vailfeaux:  le  mefme 
fut  fait  des  autres  Regimens  ; mais  on  recon- 
neut  quec’eftoientdes  Marchands  Flamans; 
neant;moins  on  nelairtapas  defe  tenir  touf- 
ioursfurfes  gardes:  mefme  quelque  temps 
apres  l?n  prit  trois  foldats  de  chaque  Compa- 
gnie des  Regimens,  que  l’on  mit  dans  les  bar- 
ques, galiotes  &trauerfes,  qui  eftoient  pour 
la  garde  ducofté  delà  Rochelle  ; & tous  ces 
foldats  eftoient  releuez  de  quinze  en  quinze 
l ^ours.  . 

Laflote  Angloifearriuadoncle  leudy  vn- 

Sec'ourteit  ^iefme  May,&  parut  fur  les  quatre  à cinq 
heures  du  foir,  à demy-lieuc  de  la  pointe  de 

la  pinte,  Coreille.  Elle  eftoit  compofee  de  quatre  ram- 
berges  : fèpt  grands  vaifl’eaux  de  guerre, qu  ils 
appellent  Charboniers,  de  cent  & tant  de  tô- 
neaux  chaeû:  vingt  vailfeaux  de  eent  tôneauXj 
chargez  de  viures  : & auec  iceux  quelques 
° ■ bruleauxj 
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brulaux,  vingt  barques,  dé  vingt-cinq,  trente 
& quarante  tonneaux  chargez  aullî  de  viurcs. 

V oilà  au  vray  ce  qui  parut  àç  cette  flore  à fon 
arriuee,  fiir  laquelle  cbmmandoit  le  Comte 
d’Ambiq. 

Aulli  toft  que  feette  flotte  fut  découuerte 
& àpperceuë.nionfieurle  Cardinal  de  Riche-  amnteu  ld- 
lieu  enü.oj'a  promptement  au  Roy  pour  luy 
en  donner  aduis.  Il  eftoit  alors  à S urgeres,  & “* 
auoit  Fait  commander  les  prières  de  quaran-  ^ 
te  heures  par  tout  le  Poiftou  & Aunis  : auffi 
furent-elles  faites  és  autres  Prouinces  dé 
France.  Sur  cette  houuèlle  fa  Maiellé  mon- 
tè  à chenal,  & fc  rend  en  peu  d’heures  en  fon  quarante 
arrheelarriefine^iétroîi  eftant  elle  ehuoye  heures. 
aullî  toft  retonnoiftre  la  flotte  ennemie  à la 
portée  du  moufquet  à là  Rade  de  Chef  dé 
Baye,  lieu  où  commahdoit  le  Mârefchal  de 
Éalfompiërre,  auec  vne  baterie  de  neuf  ca- 
nons^quele  Roy  luy  mcfme  atioit  hnQpite. 
cocreTopinionde  tou, s les  Generaux  de  Tar^ 
inee:  donc  ledit  fieur  Màrefchal  fe  fèruk  fi  à %/î  fi- 
propos  fur  les  enhemis,  que  de  cinquaiicevo- 
iees  de  canon  il  y en  eut  quarante  qui  porte- 
rènt,  & endommageïenc  leurs  yaifleaux  eii- 
tfautres  le  vailîeau  d'Tn  Cplonel  Anglois, 
qui  fut  tué  auec  plufieurs  des  fieti s. 

Dés  lé  lendemain  le  Roy  affifté  de  fes  Géné- 
raux & Capitaines  de  mârines  donna  l’ordre 
cju  il  vouloit  eftre  dbferué^  eh  cas  que  les  en- 
nemis voulurent  venir  au  combat,  qui  eftoit 
tel 
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Orirecom-  Premicrcment,  lors  qu  ils  viendroient  qu’il  , 
mindéfar  ne  falloir  Icucr  l’andbre  qu’ils  ne  fufl’enc  ! 
U Roy,  en  [on  beaux  à beaux  prés  les  gens  du  R oy,  & qu’a-  : 
srmee  No-  lois  il  les  falloir  aborder  J s’il  cftoit  poffibie,  ' 
U4le,  four  ^ J qu’ils  fuflenr  furies  eftacades.  Que  nul  ; 

desvaifleàuxne  lecomeroit  ion  compagnon  i 
ive  l^Anglois  quand  il  a^oit  aborde  Tvn  des  ennemis  .Que  i 
5 il  ai>^ro-  fl  en  allant  apres  quelqu  vn  des  vaiffeaux  en-  i 
nemis,  il  arriuoit  qu'il  donnât  fur  le  trauers  i 
de  Tvn  de  ceux  d\i  Roy^  qui  ne  fut  appareillé,  ; 
en  ce  cas  ccluy  qui  le  chafTeroic,moüilleroic  i 
l'ancre,  afin  dé  le  retenir,  ôc  fe  mettre  deux  i 
fur  luy.  Qu  en  cas  que  quelque  ^aiffeau  du  i 
Roy  fclailTaftattacher  de  feu,  alors  les  cha-  ! 
loupes  iroient  lefccourir.  |fttie  les  vaiffeaux  ] 
de  la  Maiefté  fe  troüuans  bordez  d'vn  Bru- 


leau  ennemy,  on  leueroit  les  coins  de  deffiis  i 
leurs  Canons,  afin  quils  ne  portalTént  haut,  ! 
êc  ne  peuffént pffencer  ceux  qui  les  iroient  fe** 
courir*  Qu'ilifaudroit  défoncer  tous  les  ba-î 
rils  de  poudre,  & auoir  des  féaux  pleins  d'eau 
pour  mettre  delfus.  Que  ce  qui  feroit  princi-; 

{'‘alement  recommandé,  eftoit  de  n'appareil*-? 
er  en  plus  grand  nombre  que  ceux  des  en-', 
iiemis  qui  lcroient  entrez  dans  les  deux  poin-i 
tes.  Que  tous  les  Yailfeaiix  enuoyroient  tous 
les  iours  leurs  chaloupes  en  garde  au  deuancr 
defarmee,  ôcque  leur  foin  particulier  leroicl 
daller  au  deuanc  des  Bruleaux  des  ennemis  ^ 
pour  leur  ofter  leurs  chaloupes  s'ils  en  auoiet,: 
ou  s'ils  venoient  à la  dccine  ^ ietter  vn  cram-.' 
pon>  pour  les  nager  hors  la  voye  des  vaiffeaux 
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’dn  Roy,  Que  les  vaiff^ux  qui  lerpient  moiiik 
lez,  les  plus  près  de  la  paliilladévmeciroienc 
les  premiers  â la  toile  pour  ariêfter  les  vaif- 
feaux  ennemis  en  reftaeadej&  pluftoll  fi  faire 
fc  peut;  d âucanc  que  les  N auires  qui  féroienc 
en  cefle^  ôc  lesj  premières  auancees  dans  la 
mer,  fei  oient  les  premières  a faire  voile  apreâ 
rennemy  qui  voudroic  entrer  dans  la  Ro- 
chelle. Que  pour  , appareiller  promptement 
chacun  vaiflèau  y auroit  vn  crampon  par  der- 
rière donnant  fur  leur  cable;  Que  le  iour  au- 
quel Tennemy  mettroic  à la  voile,  totià  les 
vaillèaux  tiendioient  leurs  chaloupes  armees^ 
& les  feroienc  auaneer  oîi  il  faudroit  fccourir 
pour  le  feu. 

Cet  ordre  arrefté,  fut  deliuré  par  îe  com- 
hiandementde  fa  Maieftè  au  Gheualier  de 
Valence  Admirai,  qui  le  figna  le  quacoizief- 
me  May^  ôc  le  fît  donner  à tous  les  Chefs  & 
Officiers  de  la  marine. 

La  flotte  Angloife  demeura  huiét  ioürs  en- 
tiers à cette  Rade  à là  veuc  de  la  Rochelle, 
pendant  lequel  temps  fe  palfâ  le  gros  d'eau 
du  plein  de  la  Lune^  toufiours  fuiui  d*vn  vent 
fi  fort  & faiiorable  pour  eux,  qu  ils  ne  le 
pouuoient  defirer  meilleur  pour  rexecutioii 
de  leur  entreprifé:  durant  quoy  la  niiid  du 
Dimanche  quatorziefmc  venant  au  Lundy, 
les  Anglois  crouuercnt  moyen  de  faire  cou- 
ler vu  chaloupe  où  cftoieiic  trois  ou  quatre 
hommes  ^ entre  kfquels  eftoit  le  Capitaine 
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ttuerth  les  Braignauk  Rochelois  auec  deux  Rameurs* 
■Rcchelois^  qui  meflanc  parmy  les  vailTeaux  du  Roy  fei- 
deleurar-  gnoic 'chercher  vue  galioce,  laquelle  luy  fut 
riitee.  monftrec^  &c  pr  cette  furprife  efchapa,  & fut 

dans  la  Rochelle  donner  aduis  de  leur  arriuee; 
Tout  à l’inftant  on  vid  les  Rochelois  arborer 
trois  enfeignes,  rvne  rouge,  les  deux  autres 
Zn^lrlnàc  blanche  & bleûë , faire  des  fignals  de  feu  au 
isUe^rtJe.  haut  de  leurs  tours,&tircr  des  canônades  d’al- 
legrelfe.  Ils  auoient  donné  alfeurance  aux 
Anglois  que  de  leur  part  ils  iroient  au  trauers 
de  la  Digue  & de  l’armee  du  Roy  pourfauo- 
rifcrrentree  du  feçours. 

Le  feiziefme  iour  de  May  flir  les  deux  heu- 
res apres  midi,les  Anglois  s’appareillcrcnt,& 
eroyoit-on  qu’ils  deuffent  donner  & tenter  lé 
paflage:  mais  le  vent  fe  changeant,  leur  fit 
àulli  changer  de  delleini 
Le  Roy  les  voyant  en  Cette  poftur6,mit  fors 
armee  en  ordrede  combattre, laquelle  fetroua 
aires  ùarcnforcec  durant  ce  temps  de  quantité  de 
fe  ie«e#^^4j  .volontaires,qui  de  toutes  parts  y eftoientac- 
iesvaiffeaux  courus,  fe  mettans  parmy  rinfantcrie,&  dans 
d»  Roj.far-  ^ailFeaux  de  fa  Maiefté. 

7liepoÙ"~  Donc  k leudy  dix-huiâiefme  May  les 
^epmbltre.  VailTeaux  Anglois  s’approchèrent  à la  portée 
Zes  Anglois  du  canon,  tournèrent  les  collez  de  leurs  vaif- 
e approchât , féaux  & tirèrent  force  canonnades,  comme 

sot  maltne-  firent  ceux  delà  Rochelle  de  toutes  parts 

contre  quelques  yaiffeaux  du  Roy,  qui  les 
parle  carsenzyzns  veu  appareiller,  alloient  les  elcairtiou- 
i»Royi  cher.  Quant  à leurs  Ramberges  ils  n^auqiené 
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peu  eiitrei:  dans  le  canal,  pour  n’y  auoir  alFez 
de  fonds,  il  n’y  eut  que  les  autres  qui  furent  'pîfficuhe 
yiuement  combattis.  Ainfi  les  Anglois 
y oyans  fi  bien  aGcueiUis,&  ayan$  reconnu  par 
leurs  yeux  propres,  que  ceux  de  la  Rochelle 
les  auoient  trompez  en  la  facilité  quils  leur 
auoient  figurée  , d’entrer  dans  leur  port  :Sc 
que  le  canal  eftoit  tellement  fermé  par  les 
vai fléaux  du  Roy,  remplis  d’infanterie  & de 
Nobleffe  volontaire, qu  il  Icut  falloit  franchir 
trois  Eftacades,deux  de  vaiffeaux  flotans  ama- 
rez  aucc  les  ancres,  & liez  de  gros  cables  les 
vus  aux  autres^  plufieurs  vaifleaux  remplis  de 
maçonnerie  enfoncez  & autres  machines  qui 
embaraffoient  le  trauers  du  canal  j la  Digue  de 
pierre,  & lefluycr  les  coups  de  canon  des  bat- 
teries qui  eftoient  aux  Forts  & fur  les  deux 
bords  : iugeans  bien  qu’il  n’yauoit  nulle  ap - 
parenced’y  tenter  d’auantage  le  paflage,  & 
que  d’ailleurs  auant  que  d’arriuer  à ces  Efta- 
cades  il  y auoit  boa  nombre  de  vaiffeaux  d«- 
guerre!  combatre,  comme  auIE  du  cpfté  de 
îaRocheiley  auoit  vne  grande  quantité  de 
barques  armées  degens  de  guerre,  & de  vo- 
lontaires, qui  s’y  eftoient  embarquez:  Ainfi,  JFaft  q^e  les 
dis- ie,  les, Anglois  ayans  reconnu  l’impoffi-  jinglois  je 
bilité  de  rentreprife,  déclarèrent  aux  Depu 
tezdela  Rochelle,  qu’ils  ne pouuoient  tenter 
lepaffage  fans  fe  perdre, & qu’ils  nauoiêt  au-  uantage  U 
tre  ordre  que  de  conduire  & efeorter  les  vaif- 
leaux  chargez  de  viures,  iufqnes  â la  veuë  de 
iayillc^ ainfi  qu’ils  auoient  demandé,  remet- 
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tans  aux  affiegez  de  les  y venir  prendre.  Ce 
que  les  Députez  ayascrouaé  encore  plus  dif- 
ficile d’executer,  les  Anglais  fans  s’arrefter  à 
leurs  inftantes  prières  St  larmes  apres  leur 
auoicfait  reproche;^  tefinoignéleur  refeiici- 
rnent  de  la  mauuaife  foy  donc  ils  auoienc  vfé 
enuers  le  Roy  d’Angleterre,  l’ayant  engagé 
en  vne  entreprife  qu’ils  difoient  facile,  Icue- 
rent  l’ancre  la  nuiéfc  d’entre  les  dix-huid  & 
dix-'ncufiefme  îylay,&  fe retirèrent  par  le  per- 
tuis  d’Antioche. 

Orauaiitquede  partir  ils  auoient  ennoyé 
vn  Bruleau  auec  fept  hommes  Ingénieurs,  & 
des  artifices  de  feu  en  forme  de  petars,  qu’ils 
elperoient  porter  dans  leau  dans  le  premier 
heurt  que  feroic  ledit  Bruleau,  & âuoienc  vne 
petite  barque  pour  fc  retirer  : mais  il  arriiia 
que  l’artifice  ioiia  pluftoft  qu’ils  n efperoienc, 
Icqnelfic  briller  le  vaiiïeau  &:  les  hommes 
dans  l’eau. 

Ic  .Cheualier  idé  Guütaut  leur  prk  auflî 
vnvâiffeauAnglois  chargé  de  viures  & mu- 
nitions, prifez  à plus  de  dix  mil  efcus.Le  vaif- 
feau,  & tout  cequieftoit  Medans,  fut  donné 
audit  Cheualier  par  fa  Maiefté,  qui  relafcha 
quelque^  marchands  Bretons,  quc  le  Capitai- 
ne Braignaud  Admirai  des  Rochclois  anoic 
pds  a leur  arriuee  à l’Ifle  d’Aix:  lefquels  eftas 
menez  au  Roy  & interrogez,  dirent  qu’ils 
auoient  veu  fort  dilpucer  les  Anglois  & les 
Rochelois  : Que  les  Anglois  difoient  n’a- 
uoir  autre  commiffion  de  leur  Roy^que  d’ef^ 
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corter  les  viurcs  iufques  à Chef  de  Baye  ^ ôc 
de  ne  combatte  s’ils  iVeftoient  attaquez.  Que 
Feron  &c  Braignaud^deux  Capitaines  Roche- 
lois  auoient  difpiité  long-temps  fur  le  moyen 
de  forcer  la  palliirade,  que  Braignaud  vouloir 
donner  Sc  hazarder  fa  vie  * mais  que  Feron 
remonftroit  Feipeffe  foreft'  des  nauires  du 
Roy  dans  la  Digue3&  qifil  n'auoit  que  fix 
vieux  Bruleaux.  Que  Tarmee  de  fa  Maieftç 
eftoit  route  difpofee  & refoluc  de  mourir, ou 
d’empefcher  leur  èntree,  ce  qui  les  fit  con- 
clurrc  à s’cn  retourner. 

Cçlafait,  fa  ^(Iaiefté  ainfi  qu  elle  auoit  fait 
faire  des  Prières  de  quarante  heures  a la  ve- 
nue des  Anglois,  fit  auflî  fairedes  remercimés 
&aâ:ionsde  grâces  à Dieu,  pour  aiioir  dé- 
tourné tant  d’orages,  qui  fembloicnt  venir 
fondre  fur  fon  armée. 

Apres  cette  retraite  des  Anglois,  on  eipe- 
roit  que  les  aflîegez  fe  foumettroient  à quel- 
que compofition,  & imploreroient  la  mife- 
ricorde  du  Roy;  au  contraire  ils  continuè- 
rent à tirer  force  canannades  fur  la  Digue,qui 
bieflbient  ou  tuoient  touiîours  quelqu'vîi. 
Mais  pour  cela  fâ  Maiefté  ne  lailFoit 
de  faire  trauailler  continuellement  à la  per- 
fedion  d’icclle,  fur  Tefperance  qu’elle  fc- 
roit  acheueeaumois  de  luillec,  pour  refifter 
aux  grandes  marees  de  la  Magdclene:  au- 
quel temps  on  doutoit  que  les  Anglois 
pourtoient  reuenir.  On  eftoit  bien  auerty 
auffi  que  la  Dame  de  Rohan  & Salebert 
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Miniftre  delà  Rochelle affeuroienc  le«  affie- 
^ gez  dVn  grand  (ecours  pour  ce  temps-là  ^ par  : 

terre,  & encourageoienc  ce  peii- 
4mretie?7netp^^  a la  rebellion^repaillant  leur  raim  de  ce  ie«  : 
Us  Rochelohconts  imaginaire:  de  force  que  mefme  ils  leur  i 
(gnieurre^  firent  faire  quelques  forcies  à leurs  delpens, 
heükn.  d'autant  qu'ils  furet  repouflèz  auec ]«rte  des 
plus  hardis. 

Sertie  trop  Toutesfois  lefieur  de  Laleu  Catholique, 
des  principaux  de  la  Rochelle,  fortit  ( 
de  la  ville  le  17.  de  May,  & difoic  on  que  c'e-  ; 
ftoit  pour  traiter  de  quelque  accômodement: 
niais  on  reconneut  que  ce  n*eftoit  que  pour  : 
fon  particulier  intereft,  Enüiron  Iç  vingt-  ; 
‘ quatricfme  May  les affiegez  auoient  aufîi  re- 
foîu  de  mettre  hors  la  ville  les  femmes  Sc  an-  ! 
très  bouches  inutiles:  ce  qu'eftant  rapporté  à ; 
fa  Maiefté  elle  fit  faire  defences  de  les  rece-j 
noir,  dé  commanda  qu'on  eut  à les  rçchafTeri 
auec  force,  cç  qui  fut  fait,  La  nuid  du  Ven- 
dredy  16,  venant  au  Samedy,  on  leur  couppa 
Çôutes  les  feves  qu’ils  auoient  femees  aux  en-  i 
, uirons  de  la  ville:  8ç  continuant  au  commeii- 
d cément  du  mois  de  luin  on  couppa  tous  leurs, 
grains  femez  es  çnuifons  de  leurs  murailles  &) 
autres  endroits  proches  d'icelles.  Cela  fut; 
caufe  qu’ils  tirer  et  plus  de  canônades  en  cinq 
ou  fix  iours  qu’ils  n’auoient  fait  en  Gx  femai-î 
îles  auparauant.  En  ce  mefme  temps  vne  par-( 
tie  des  machines  arriuerent,  qui  pounoient; 
auoir  80.  toifes  de  longueur,  & furent  pofees, 
au  plus  profond  du  canal.  n 
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Pendant  ces  grandes  fatigues  le  R07  fe  por- 
toit  tre^bien,  confiant  en  la  pourfuite  dvna_ 
sncreprile  il  ftin£l:ement  cornmenceè3&  il  heu- 
leufement  auancee  : ce  qui  accourageoit  d’au- 
:ant  plus  Monfieur  le  Cardinal , & tous  les 
:hefs  de  1 armeejqui  tous  ierefoluoienc  de  co- 
Inuier  a bien  feruir la  M.  ne  fè  fouuenans  plus 
le  la  rigueur  foufFerce  l’hyuer  pafle  , & 
nefprifans  1 excreme  chaleurd’  Efté  qui  les  in-  ) 

.omiTiodoic  en  ces  lieux  fans  arbres  ny  cou» 
lerc. 

Sa  Maiefté  voulut  çelebrer  la  feftc  de  la 
^encecoftc  au  Campa  Eftré,  &y  touchacc 
our-là  plufieurs  malades  des  ecroüelles.  Da  ► h r -ij  à 
lantage  fa  pieté,^  grande  en  effet,  auoit  auflî  #^'-, 

ttiré  la  quantité  d autres  malades  de  diiierfes 
laladies  : car  ces  peuples  auoientvne  ferme 
reance  que  leurs  malades  guariroient  ipfaiU 
blemenç,  s’ils  eftoient  touchez  de  fa  main: 

mt  il  cft  vray  que  la  pieté  & faindlecé  de  vie 
tnt  vn  merueilleiix  empire  fiir  les  efp'rits 
umains.  Etfur  cefujet  plufieurs  écriuirenc 
ela  Cour,  qu’vne  fille  âgee  de  douze  ans,  la- 

uelle  n auoit  iamais  peu  dire  qifouy  ou  non^i 

aoit  efté  amence  de  faincft  lean  d’Àngely  au 
my  par  fcs  parents,  qui  en  auoient  fait  vœu,  ^ 

‘ confians  que  foucheè  de  fa  Maiefté  elle 
aariroit  5 & qtie  deflors  elle  parla  tres-bieu. 
oicy  cequ’en  écriuft  vnperfonnagede  qua- 

te  i vn  fien  ainy  à Paris  quelque  temps 
3res.  ^ 

Vous  me  mandez  que  ie  ne  vous  écris  rien 


% 
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des  miracles.  le  croy  qde  vous  voulez  parle 
d’Vne  fille  muette  à S urgeres  touchée  du  Roy 
le  fuis  accoutumé  aux  Miracles^  &les  cro; 
trcs-aflTeürezpar  la  grâce  de  Dieu,  qui  oper. 
cn  kperfonnc  denûftre  RoyjNpus  en  voyou 
tous  les  iours. 

Quel  plus  grand  miracle  voulez  - vous*,  qu 
lors  que  rarmee  Angloife  eftoit  à la  rade  d 
Chef  de  Baye,Ia  troifiefioe  nuidt  les  R ocheloi 
ayans  le  vent  bon  pour  fortir,  appareille 
quils  furent,  le  vent  tourna  au  premier  cou, 
de  Rame  ? Qaelplus  grand  miracle,  que  J 
deuxiefme  iour  au  matin  auantle  départ  d(, 
Anglois,  il  s’eleua  vue  bruine  fi  epailTe,  qu’o 
n^erfe  cognoiflbit  pas  ; les  Anglois  en  voij 
lâns  prendre  auantage  & skppareiller,  ils  tj 
le  furent  à demy,  que  ce  grand  brouillât  qi 
en  apparence  fembloit  deuoir  durer  plus  c| 
trois  heures,s*euanoiiiten  vn  infiant  auec  chj 
gement  de  vent  èc  tempefte,  qui  échouai, 
de  leurs  vaitîeauxaupontdela  Pierre  ? Qu, 
plus  vifible  Miracle,  que  ceux  qui  auoie^ 
donné  rinuention  de  la  Digue,  layans  fa 
faire  autrement  quil  neconuenoit,  la  m^ 
vint  à Teboulcr,  en  forte  qu  elle^la  mit  eut:, 
îuSjComme  on  Ta  continuée,  & fit-on  en  > 
inftanc  ce  qif  en  vn  mois  de  befongne  onn  e 
peu  faire  ? Croyez-moy  que  les  miracles  s'; 
vont  déformais  ordinaires  ; aufll  fcmblej 
que  la  luftice  foie  reuenucen  ttrre  en  cctj 
armee,  pourles  executions  exemplaires  quiSj 
font.  Le  Capitaine  Pappart  delà  marine; 
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îfte  roiie  : le  Capitaine  Belefbat  condamné 
itix  Galleres,  les  Capitaines  Bei'a.nger  & la 
Selle  bannis  i perpétuité'  : les  gens  de  mer 
tommencent  a plier  le  col  aufll  bien  que  ceux 
le  la  terre. 

Il  difoit  encore  en  cette.lettre  ( parlant  du 
R,oy  ) Vous  enfliez  eu  vn  contentement  in- 
:royable  de  voir  ce  Prince  le  iour&  le  lende-S«  fei». 
nain  de  la  Pentecofte  faire  l’Office  de  Mef- 
leurs  de  la  Chapelle  durantles  Velprcs.  Il 
uoit  auflî  bien  ponrueu  à préparer  le  tout  de's 
e Samedy,  ayânt  yeillé  iufques  à la  minuit, 

lour  faire  des  concérts  & faux  bourdons.  Il 

âigna  m inuiter  le  Lundy  pour  oiiir  cette  mu- 
ique,  n’ayant  feeu  l’entendre  le  Dimanchej  & 
ae  dit  que  ce  qui  s’eftoit  fait  n’eftoit  rien  en 
omparaifon  de  ce  qui  s’y  feroit.  Cefutaufli 
aft  apres  le  Sermon, où  il  me  lembloit  voir  vn 

)auid  entre  les  Chantres,  voyans  le  loin  qu’il 
uoit  de  camper  fi  bien  Tes  Chantres.  Cytha- 
m j>ercuiient(m  coram  JLrca  Dci. 

Aprescelak  Royallaà  Surgeres gaigner le 
.ibilé,quifuclc  Mai-dy  matin.  O qu’il  faifoic  -Etdeuôtle^ 
eau  voir  ce  ‘Princejequtl  apres  de  longues 
rieres  vint  femetereau  ma.rche-pied  de  TAu- 
vnc  longue  efpace  de  temps!  ilfembloit 
a*il  prenoit  fon  cœur  & îofFroit  aux  pieds  du 
Sacrement. 

Auffi  1 aprefdinee  il  voulut  que  trois  au-* 
ofiiiersprechafTent , Meflîeurs  Defprez,  de 
Pierre,  & de  faind  Nicolas,  qui  firent 
es-bien,  & furent  entendus  auec  confola- 
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, . Or  durant  ceS  mois  de  îuin  & luillet  les  al 
ce^ité^ delà,  mirent  hors  la  ville  quantité  de  perfon 

^achelle.  nes^qu’ils  auoient  marquez  auec  eau  forte  à 1 
main  pour  les  reconnoiftre  en  cas  qu  ils  voi 
lulFent  ou  faffent  contraints  de  rentrer.  On  e 
prit  quelques  vns,  lefqucls  alTeuroient  qu'il 
auoit  vne  grande  difecce  dans  la  ville:  & que 
dans  peu  de  temps  elle  n eftoit  fecouruë  (cotr 
me  on  leur  faifoit  efperer  par  lettres,  & par  dt 
fuppots  du  fieur  deSoubize  &deleursdepn 
vers  le  Roy  delà  grande  Bretagne  ; hoir 
tnal  voum  mes  qui  difoient  venir  d'Angleterre,  où  ils  i 
du  peuple  ^ uoient  veu  BuKingham  embarquer  vn  fecou. 
dnghtey-  iç,  cens  voiles  & dix  mil  hommesiegU) 
re)  elle  feroit  contrainte  defe  rendre  & in 
ce  f fuit,  plorer  la  mifericorde  de  fa  M aiefté . T elles  i 
neffes  n'eftoient  que  pour  enjoller  cepeupi 
Car  le  Duc  de  Bukinghamaüoicaffezd’autr 
affaires  à demeler  en  Angleterre  fur  les  plaif 
tes  quele  peuple  faifoit  continuellement  coj 
tre  luy  ^ comme  il  fe  void  cy-delfuspage  i^ 
ôc  fumantes  en  rani6iS.  Sc  parce  qui  fu 
que  nous  auons  ici  mis,  comme  ayant  eftéf 
pour  le  fuict  de  la  Rochelle.  Voicy  ce  que  | 
Ce  qui  fui  Eftats  accordèrent  conditionellement  au  R 
accordé  au  de  la  grande  Bretagne. 

Koy  d An-  Haute>maifon  du  Parlement  a confen 

^lesEfijr  foitdonnè  cinqfiibfides,  monta 

four  lefuiet  à trois  millions  d'écus  ou  cnuiron  : à quoy 
delanoë  Baffe-maifon  ne  veut  aucunement  entend^ 

elceiy^  _ finon  fous  les  conditions  fuiuantes.  ^ ^ 

I.  Que  le  Roy  ne  chargera  nul  de  fesllii 
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£S  logemeiis  des  gens  de  guerrej 
- Qiî  il  déclarera^  fi  les  moyens  que  fes  fu=»' 
ts  pofiTedentj  leur  competent  en  propriccé^ 
a noh. 

Qu;il  promettra  de  n emprifonner  perfon- 
2 finis  caufes  légitimés.  » 

Qu  il  déclarera  iufques  oùs’eftendfapre- 
gatiiiCi  . ^ 

Qall  neleiiera  des  fubrides  fur  fesfuiets 
ns  Tauis  du  Parlementé 
Qifiil  mettra  en  execution  toutes  les  loix  & 
ituts  emanez  par  cy-deuant  contre  les  Papi- 
& ratifiera  ceux  qu’on  pourroit  encores 
irepour  ce  regard. 

V oicy  auffi  le  fommaire  des  griefs  & plain- 
5 qui  ont  efté  propofees  de  deiiurces  au  Rojr 
Angleterre  de  la  part  du  Parlement,  dui^ 
in  1^28;  ^ 

Que  félon  ttiii  te  apparence  tons  Ifes  delleins  , . 

•blics  de  fecrecs  vont  là,  à ce  que  la  vraye  ^ ^ 
elîgion  Iditibpplantee.  CarpLieremlt^:^!^^ 
» piincipaux  offices  &c  charges  font  donnez  P^rUmentm 
X Papiftes,  contre  les  Ordonnances  expreC- 
» du  Royaume,  L on  publie  des  mandemens, 
r jcfquels  il  eft  deffendu  qtie  Pon  ne  procé- 
contreles  Papilles,  qui  contfeuiennent  à 
qui  ell  prèferiepar  les  Ordonnances.  Par 
-te  grande  toleranCe  le  nprnbre,  le  pou- 
ir>  & I infolerice  eh  prend  le  dellus  par 
itle  Royaume:  la  Mefleeft  celebrcepubli- 
ement  es  villes  & faux-bourgs  du  pais  : 
u'minianifme  efl pui^mment  introduit  & 
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fauorifé  au  pais  : la  ieunefle  debauchce,  îc 
liai  es  des  Arméniens  imprimez  & vendus  pu 
fcliquemenc  auee  Approbation  : & entre  le 
Patrons  & Procecleurs  de  rArminianifme 
font  aicr'autres  le  Docteur  Neal  Euefquc  d. 
Viemehefter,  & le  Doéteur  Lauude  Euefqu 
de  Bathie,  la  Papauté  eft  Ipedalemenc  fouf 
ferte  fans  contredit  par  toute  Tlrlande  : plu 
iîeurs  Monafteres  de.Religieux&  Religieuie 
crigez^^'  la  Melle  dite  en  public  & auec  liber 
té  à Dublin. Et  Ton  decouuretous  les  ioursde 
collulions  & eonfpirations  dangereufes  aue<' 
les  Papilles,  dont  le  Royaume  eft  réduit  et 
vn  très  grand  danger. 

2.  le  changement  induy  au  gouuernemê 

politique  molefte  grandement  les  fuiets,  fpe 
ciaiement  de  ce  que  par  des  moyens  non  ac 
couftumez  on  tirederargent  d’eux.  Quel’cfÿ 
les  emprifonne,  ôcquepartout  on  vfedevio'i 
lence  contre  iceux.  ^ 

3.  Qifà  certains  gens  de  guerre  qui  ne  fon 
â la  foldedupais,  on  donne  quartier  es  port) 
demer,  dont  ils  fe  peuucnt  facilement  rendii 
les  maiftres,  & leurs  perfonnes  eftans  fiirpeéle 
sot  établies  és  charges  de  GouuerncursdcOf 
heiers. 

Câualerie  Alemandi 
/ranger €ft  le  au  dommage  perpetuel  de  la  nation  Angloiffe 
meilkHn  & qu’on  la  veut  introduire  au  Royaume,  co^ 
^ me  fi  ladite  nation  ne  fcpouuoic  defFendre  & 
fon  Roy  dans  fbrrproprerdd,  outre  que  tel 
oifcaüx  deproyede  pa‘û  étrange  ne  font  fan 
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v Qu’vn  Parlèment  eft  diilbus  & fe  rompc 
pres  l’autre,  ÔC cependant  on  vfc  de  moyens 
îc  voyes  non  accouftumecs  contre  la  liberté 
Ertats,  &fe  comportant  aytrement  cju’il 
i a elle,  fait  d ancienneté,  en  ce  qui  concerne 
îs  péages  & impos  fur  les  marchandifès:  Que 
on  continue  leDuc  de  Bukingham  Lieutcnâe 
jcneral  autant  en  tenips  de  paix  qu’en  temps 
e guerre  : Que  plufieurs  vaiüans  Seigneurs 
: Gentils-  hommes  font  depofezde  leurs  char- 
“s  fans  caufe,  & au  contraire  d’autres  qui  sôc 
ilpc(fls  Tonc  rcceus  eiileur  lieUj  doiicie  peU'=* 
lepleure  amcrementf  ^ 

. Que  les  expéditions  de  guerre  mal  entre- 
iTcs  contre  1 É/pagneonteu  mauuaife  ilfue; 
uelefucccs  malheureux  en  flfle  de  Ré,  & 
s fautes  groffieres  qui  y ont  efté  commifes, 
lurnent  à vn  dommage  perpétuel  de  toute 
nation  Angloile,  plus  de  hx  mil  cinq  cens 
tillans  foldats  , Chefs  & Officiers  ayans 
:rdu  miferablement  leur  vie- en  ladite  Ifle^ 
toutefois  on  a perfuadcau  Roy,  que  fcu- 
tnent  y feroient  demeurees  peu  de  ccntai- 
:s  de  perfonnes  : outre  que  cette  honte  &' 

>mmage  a coufté  plus  de  trois  millions  d’é- 
is.  ^ 

Que  toutes  les  forterefles  du  Royaume 
soient  toutes  ehcùtes  fans  aucune  repara- 
)n,  fans  auoir  fait  aucun  préparatif  de 
lerre  ; ains  que  ce  quieftoit  auparauant  de 
erue,  auroit  efté  transféré  çà  & U A:  ven- 
es  Arlenaux",  Yokemefine  o{jaiv:oit  j YÇii« 
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du  la  poudre  à quelques  particuliers,  pour  Tel- 
talarts;  laquelle  le  R oy  âuroic  du  depuis  ra- 
chetée d eux  pour  trente  talarts  ^ de  lorte  que 
le  Ro'yautne  eftoit  en  effet  dénué  dé  toutes 
îiiunitions  de  guerre.  ^ \ / 

Que  le  commerce  eftoit  décheti , a cauft 
que  TAdmirauté  eftoit  mal  ordonnée  & ad- 
miniftree  : que  Ton  ne  pouuoit  eftimer  com- 
bien es  trois  detnieres;  années  le  Royau- 
me auoit  foufFert  de  dommages  irrépara- 
bles. Premièrement,  que  Ion  auroit  perdu 
feptante  lept  naiiires,  chacun  de  cent  lafts.^ 
dont  la  fabrication,  & armement  eft  eftimé  s; 
la  valeur  de  foixânte  deux  mil  liures  fterlingsî| 
apres  que  Ton  auroit  perdu  cent  trente  uaui 
rés  de  la  mefme  grolFeur,  dont  la  fabrique  S' 
ftrmement  auroit.  coufté  cent  mil  liures  fter 
lino^s  >■  Item  cinquanté autres  nauires  eftimee 
à trente  fix  mil  liures  fterlings  , fans  le  plu 
grand  nombre  de  moindres  nauires  que  1 oi 
iiepeut  fpecifier.  , \ 

Pour  ce  qui  cbncèrue  les  fnarchandifes  S 
richeffes  qui  oiit  efté  perdues  enfemblemeii 
auectels  nauires,  cela  ne  fe  peut  exprimerifau 
faire  mention  que  1 Angleterre  a perdu  pa 
éetté  manière  pluficurs  Mâcelots,&  gens  d 
M arine.Seulemeht  les  U archands  du  pais  qi 
trafiquent  en  Leuaiit,  ont  foufîert  de  domme 
* ge  de  Tenncmy  en  vn  an  & demi  plus  de  cei 
mil  liures  fterlings.  Et  tout  cela  prouient  c 
ce  que  Ton  a eu  egard  de  retenit  la  Seigneur 
de  la  mer&  fe  la  vendiquer»  • , 


« 

Mercure  Françoh.  iSz  t 

^ Et  aeftéia  »eg!igence  ü grande,  que  la  Vil- 

i-ete  de  Dumqueique donne  beaucoup  d affai- 
res aux  Anglois,rpoiie  çous  les  iours  les  fuiets: 
de  force  que  fi  bien  toft  l'on  n y remedied'vne 
aune  façon,  le  commerce,  & finalemenc  le 
Koyaii^me  nom  en  niinee 

^ Tels  dangereux  À:  grands  defordres  font 
a imputer  au  Duc  de  Buquingham  , lequel 
honceuiemenc  abule  de  l'authonce  ^du  rL  • 
& partant  les  Edats  prient  le  Roy  de  pren: 
dre  les,  affaires  a cceur,  de,  leay  donner  au- 
tre forme  , & ne  point  fouffrir  que  tout 
le.  Royaume  dépende  d’vn  leul  fuicc,  pIo- 
rieiix  Sc  mn  expérimenté,  ny  qu'il  periffe 
totalement  par  des  adiom  qui  ne  le  peuuent 
exculer  • car  il  cft  impoffible  que  ïe  Duc 
eul  puiüe  porter  & bien  exercer  tous  ces 
rjands  offices  , & n eft  chofe  qui  fe  purffe 
onfeilier,  que  I on  luy  confie  la  puiffance  fur 
ner  & fur  terre,  enfemble  les  ports  & ha- 
;res,  & la  nauigation.  Tout  ce  que  delTus  eft 
lediuc  auec  beaucoup  de  circonfpedion  & 

:s  circonrtances  accompagnées  de  fortes  & 
igouieufes  paroles  au  cahier  des  griefs  & do- 
tances.  - 

Tantdeplàintesn’auançoientipointlc  fc- 

oursdes  Rochelois,  qui  auoic  efté  pourfui- 
1 auec  fl  grande  inRance  par  leurs  Depu- 
'■z  en  Angleterre  : le^uels  apres  pluficmrs 
elles  promeffes  fans  effect  firent  cette  re- 
lonffrance  au  Roy  de  la  grande  Bretagneeii 

'U  Palais  de  VvuHall,!?  Dimanche  s; 

Tome  14,  w r>  fi  O 
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troifiefmede  luillet  milfixcens  vint-huit. 

Si  RE,  La ‘douleur  qui  nous  obligea 
cedei  Défit-  <ic nos crisles  oreilles  devoftrc  Ma-: 

tezdeURo’  reicerer  fl  fouuent,  doit  bien  cftre  ; 

‘ZVd’An-  ducoutexcreme.  Nousvoicy  cncorcs  i vOs, 
^leterrefour  pigds  pour  Ics  mouiller  de  nos  larmes:  & Dieu , 

leur  g bien  toftnoüs  11  y venions  point- 

dUfecvtirs.  l^derqiprs  roufpirs  aux  nouuelles  de 

là  defolation  de noftrepauure ville.  Nous  né, 
fcaurions  vous  le  celer.  Sire,  la  cognoillan-, 
c*c  que  nous  auoris  quelle  cft  aux  dernier^ 
abois,  nous  mec  dans  le  defefpoir,  voyans, 
différer  de  ioutà  autre,  il  y a défia  plufieur^ 
Semaines,  pour  auolr  pieu  à voftre 
nous  faire  el'perer  du  feebuts.  S iRe,  la  ville  a« 
là  Rochelle  vous  ayânt  füpplié  par  houi 
tres-humblemenc  j qu’il  tous  plaife  la  rece  , 
uoir  en  voftré  protedtion  j vous  la  luy  aue; 
folemnellement  accordée.  Depuis  elle  a ei 
à diuerfes  fois  toutes  les  affeurances  polll 
blés  tarit  dèboucheîïuedelaniain  propre  d 
vottre  Maiefté,  quelle  ne  feroit  abandonnée 
En  fuite  par  vn  miracle  de  confiance  elle  a ce 
riu  bon  iufques  icy  ; c’efi  à dire,  vn  an  entier 
& combat  encores  auiourd’huy  les  horreui 

les  plus  épouuentables, de  la  famine,  pot 

donner  tout  loifir  à Vofire  Maiefié'  de  luy  ei, 
uoye  rie  recours  qu’il  luy  a pieu  ptoniectr. 
voire  lors  que  toute  l’Europe  a creu  quclj 
en  défit  defefperer  ; puis  que  l’ayant  eu  a 
veuë  plufieurs  iours,  il  s’en  cftoit  recourt, 
fans  auoirrieneffcifiué,  çonpasmefmes  ter 
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te,  neancmoins  cela  ne  I V point  çtranice  : ôc 
lu7  ayent  efté  faites  plufieurs 
& dmerfes  propoiitipns  d accommodement, 
^ que  fon  extreme  neceffite  fembloit  luy 
deuoii  cpufeuler  dyentendre:  eJie  a mieux 
urne  nfquer  ïa  dernieie  perte,  que  manquer 
ïux  piomeires  que  nous  auiÔs  iurees  pour  eU 
e a vo  le  iVlaiefte,  ou  de  témoigner  quelle 
^uc  que  que  deftance  de  la  certitude  des  vo- 

ÏS'  ■ ^ fera-illeuen 

hiftoire  de  voftre  Régné,  qu’elle  Toit  perduë 
ucre  VOS  mains,  & naît  tiré  autre  fruit  de  U 
'onne  volonté  que  voftre  Maieiîé  a témoi- 
ue  auoir  pour  elles  &enl  alfeurance  quel- 
-•  a mile,  que  de  s’eftrerènduc  irreconciiia- 

autrement 

-aca  5 i>  .i''  ^ a trouuer  quelque 
*r  ^ .àdes  gensquilè 

oyentfur  lefueil  du  tombeau,  s’il  leur  echa- 
^ des  genuUlmens  : c’eft  l’ordinaire  de  ceux 
ui  fout  proches  de  leur  fin,  d’acheuer  leur 
^.prdes  fou/pirs.  Or  c’eft  là  que  nous 

Kcdtntes  fuir  le  moindre  delay  . Au 
m de  Dieu,  Sire,  tandis  qu’il  nous  re- 
- scores  quelque  haleine,  & auant  que 

•us  loypnsxoutl  àfaitexpirex  : commL, 

.ft,î  i 

ai  c»  pouiueu  qu  il  y vie  de  diligen- 

h ^ de  nos  teftes,  qu'il 

‘3  allez  a temps  pour  nous  faùuer  i ^ 

it  R R f ij 


lyc. 

qiunt  aux  impelTibilitez,  que  .quelques-vns  , 
V veulent  faire  trouuer,  permettez  que  nous, 
vous  le  difions  librement.  Sire,  elles  ne 
font  finon  en  leur  crainte,  ou  en  leur  peu 


lont  linon  en  - 

daffedion  : outre  le  raport  que  des  gens  non 
- - " r.i-i ..Q{tre  Maiefte.  Elleiu-/ 


fufpedsenont  faitàwf..v  ...» - - 

géra  fi  noftre  Ville,  qui  a la  Digue  & la  1 al-, 
liifade  à la  portée  de  fa  veuë  & de  fon  canon,, 
enuoyant  Vous  demander  auec  de  fi  mellan-, 
tes  inftances  voftre  affiftance,^  quelle  le-^ 
connoiftroit  luy  deuoir  eftre 
ayant  en  main  les  oecafions  d vne  capitulai 
tion,  qui  peut-eftre  eût  peu  fe  rencontre, 
tole/able,  elle  les  eût  négligées,  ^^aitnoiu 
fomûies  prêts,  sfil  pkiftà  vofire 
le  permettre,  de  prendre  fiir  nous  les  ire, 
mieres  rifqnes  , afin  ou  il  demeure  iuftifie  „ 
tout  le  moins  delà  fincerite,  aueclaquell. 
nous  y procédons,  & qu’on  ne 
te  pas  de  prodiguer  mal  a propos  le  fang  d 
fuiets  de  voftre  Maiefté,  tandis  que  nop 
épargnerons  le  noftre.  Non  Sue^ , i n y , 
point  d’impcffibrlité,  que  celle  qu  on  y vep 
feindre  : l’vnique  fuiet  de  nos  apprcbenfioi 
vient  de  la  Iciueui-  & des  continuelles  renn 

fes  qui  font  reculer  nos  efpei^ances  d vn  loi 

àl’aV&dvnefemaineàlafinuanté.  App 

le  retour  de  voftre  flotte,  nous  nousconic, 
lions  fur  la  promeflè  qu’on  faifoit  a yoftre>, 
qu’elle  partiroit  dans  quinzeiours  ; il  en  tr , 

ln\i  plu,  devingt,  quou  y en  aJ.ouftaq. 
torzci  & en  voicy  le  deuxiefme  mois  tout  coi, 


Le  Memure  François^  éi^ 

plet^  Bon  Dieu,  Sire,  quel  long-temps  à des 
genïqui  n'ont  point  de  pain  ! Nous  fçaiions 
les  bonnes,  inclinations  que  vous  auez  pout 
liodre  bien*  Aulîi  auons  rious  des  Dteûues 
tres-certaines  de  la  paillon , auec  laquelle 
Monfeigneur  le  Duc  deBukuinghan  voftrc 
grand  Admirai  s’y  employé,  & pafeiriemenc 
Meflîeursde  voilrc  Conieil.  Mais  ne  ferons» 
nous  point  exeufables,iivoyansque  tous  les 
effets  en  font  trauerfez  par  tous  les  delais, 
nous  entrons  en  quelque  apprehCnflon  que 
V.  M.  ne  foit  pas  bien feruie,  & qu’il  y ait 
quelque  main  cachec,qui  clandeftinement  ar- 
gile ce  que  le  zele  des  autres  tâche  d’auancer  j 
C’eft  l’ordinaire  delamifere,d’cftre  foupçon- 
leufe  : peut-eftre  que  nous  le  femmes  icy  à 
ort:  & de  fait,  il  n’y  a aucun  fur  qui  nous  en- 
endions  determinernoftredefBance,  & n’a- 
lons  point  intention  de  rien  remuer  de  tout 
2 paifé.  A iamais.  Sire,  puiflè  il  demeu- 
er  enfeuely  en  vne  extrême  oubüancc,  Sc 
ii’à  l’auenir,  au  moins  ceux  aufquels  V.  M. 
ddreife  fes  commandemens,  correipondenc 
bien  à (a  bonne  volonté,  que  pour  leuraf- 
•éfion  & diligence,  & fans  plus  de’ longueur 
offre  flote  fe  puiflè  mettre  à la  voile,  Àr^nous 
lier  tirer  des  bras  de  la  mort.  Que  fi  en  cette 
ccafion  Sire,  vous  voulez  bien  difeerner  ceux 
ui  vous  y feruiront  fidèlement  d’auec  les  au- 
es  ( fi  aucun  y en  auoit  : ) Que  voffre  Maie- 
é tienne,  s’il  luy  plaift,  pour  indubitable  , 
ae  ceux-là  qai  lous  quelque  pretexte  que  ^ 

R.  R R r iij 
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puiifeeflre,  confeilleioienc  la  moindre  remi- 
îe,  ont  du  tout  vne  mauuaife  intention  ; n’y 
ayant  celuy  qui  ne  fçache  les  horribles  necef- 
licezoù  eftnoftre  ville?  & qu*vn  iour  de  di- 
laycmentpeut  eftre  caufe  de  fa  ruine.  Ayez 
donc  égard?  Sire,  nous  vous  en  coniurons  par 
ies  larmes  J & par  les  cris  pitoyables  de  mille 
panures  languiflans,  que  la  faim  deuore,  & 
qui;  font  tous  prêts  de  périr,  par  Tintcreft  de 
plus  d’vn  million  dautres,  qui  fans  doute  fe 
voyent  écrafez  deirbus  nos  ruines,  & fe  trou 
ueront  le  couteau  à la  gorge  dés  îe  lende- 
main de noftre perte.  Parla  gloire  de  voftn 
Sceptre,  à l’abri  duquel  nousnous  somesve 
nus  mettre,  ôc  lequel  il  vous  a pieu  nous  rédr- 
pour  nous  aireurer  : Par  ce  titre  magnifiqu 
de  Deffenfeiirdela  foy,  qui  oblige  voftre  M 
de  fubiienir  à ceux  qu’on  opprime  en  hain' 
d’içelle  : en  fin  par  la  foy  (5c  parole  Royale,  la 
quelle  de  volirc  grâce  il  vous  apleu  nous  en 
gager  > ne  permctteZjSire,  que  noftre  fang  in 
nocenC  reiallilfe  furvoftre  Couronne,  pour  1 
tcrnkés  fiecles  qui  viendront  apres  nous,  c 
que  dés  à prefont  il  crie  deuant  Dieu  Sc  deuai 
les  hommes.  C'eft  ià,Sirc,ce  quenos  côfcier 
ces  & les  deuoirs  que^nous  deuons  rendre 
nos  affligez  Concitoiens , nous  ont  obüg' 
devenir  reprefenter  de  nouneau  à V.  M.  | 
âuonsvncfi  afteuree  confiance  en  facharit 
- magnanimité,  pieté  &inüiolable  fidelité,  qt 
sious  nous  affleurons  qu’elle  y aura  égard.  J 
puis  que  toutes  nos  fuppUcations  âboutiffe’ 


%e  Mercure  Françolsl  é'^i. 

^ ce  qu  il  luy  plaifè  faire  acheminer  aaec  tou» 
te  diligence  le  parcement  delà  floce3  & que 
pourcelalaprefenceà  Porchmuft  eft  fiabfo- 
lument  neceflaire,  qu  a peine  autrement  peut - 
oncfpcreraucufuccez  : Nous  lofons luppUer 
en  toute  humilité,  de  vouloir  bien-toft  met-» 
treà  execution  la  refolucion  qu  elle  a prifedV 
s*y  acheminer. 

Eticy  S iR‘^E,  nous  pîoyerons  les  genoüils 
deuant  voftre  Maiefté,  aucc  vnc  très  ardente 
priere  a Dieu,  à ce  qu’il  luy  plaife  nous  faite 
de  plus  en  plus  trouiier  grâce  deuant  vous  5 
tellement  que  cy- apres  nous  mclmes,  qui 
main tcîiant  vous  iupplionSjnous  vous  venions 
rendre  nos  humbles  recognoilIances,co.mme  â 
noftre  grand  Libérateur,  duquel  apres  Dieu, 
nous  tiendrons  le  bien,rhonneur  & la  vie,  & 
en  recommanderons  la  mémoire  à nos  enfans, 
pour  la  eekbrer  apres  nous.  Signé  au  pied,  L 
Dauid,  & P.  Vincent. 

Voila  tout  ce  quepeurçnt  faire  alors  les  Dé- 
putez Rochelois  attedans  deiourà  autre  Tem- 
oarquement  de  f Admirai  Bukingharn,  qui  fut 
tué  le  vingt-troificfme  Aouft  enfuiuantjCom- 
me  ilft  verra  cy-apres.  Retournons  au  lîege 
de  la  Rochelle. 

Au  comenccment  du  mois  de  luillet  le  Roy 
fît  faire  montre  à fon  armee  ; elle  eftoit  de  15, 
bataillons  de  gens  de  pied,  de  douze  cens 
hommes  chacun  : quatorze  Cornettes  de  Ca-- 
ualerie,  qui  faifoient  plus  de  douze  cens  che- 
naux, & éqo.  Volotaires.  Tout  cela  fut  en  bar 
R R R r iiij 
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taille  deuanc  &à  la  veuë  de  la  Rochelle  Cm 
heures  durant  du  codé  de  la  porte  S.  Nicolas, 
Et  du  cofté  de  Laleu  au  mefme  tëps,  le^  M are- 
chai  de  BalTompierre  fit  auffi  faire  inoncre  à 
trois  mil  hommes  de  pied  Sc  fix  cens  cheuaux,. 
fans  compter  ce  qu'il  y auoit  dedas  les  forts^o^ 
ertoient  ordinairement  plus  de40oo. hommes. 
Cette  armée eftoit.compofee  delà  plus  brauc 
Caualcrie,  Sc  de  la  plus  belle  Infanterie,  Sc  la 


moins  fatiguée  qu’on  vid  iamais.  Aiilîià  iave- 
îuembloit 


Si^g 
Kochelle 


çhé,  tout  le  monde  cftant  biçn  logé,  les  fol- 
heetu  dats  bien  hucez,  bien  paye^,  lesviuresà  meil* 

tnirMe  leur  marché  que  dans  Pans,  peu  de  malades, 
à caufe  d’vne  tres-grande  policequil  y auoit,  ; 
point  de  débauche,  ny  deméchancetez^cômç  ' 
il  fe  void  ordinairement  dans  les  années.  On 


trauaillok  afiîduéllement  à la  Digue,^:  y en 
auoit  au  commencement  de  ce  mois  quator:^ 
cens  pas  défait.  L’ouiierciirc  d’entre  les  deux 
eftoit  coûta  fait  fermeede  machines  Sc  chan-  - 
deliers  , contre  lefqnels  les  brulaux  ne  poU'». 
noient  rien  faire  : de  forte,  que  deflors  il  eftoit 
entièrement  impoffible  qu’aucun  feçours  y 
pût  palier.  On  proiettoic  auffi  faire  dcuxpôts 
aux  deux  bouts  qui  font  dans  la  mer,  tirans 
’ vers  la  Rade  de  Chef  de  Baye,  chargez  de  fafei-  ^ 
nés  & de  muis  pleins  de  terre,  pour  loger  les  ; 
foldats  qui  deffendoient  les  machines, qui  font  ■* 
pour  boucher  ce  qui  eft  de  vuide  entre  lès  deux 
bouts  de  la  Digue^  qui  eftoit  encore  de  quatm  ' 
cens  pas.  ( 


Le  Mfrcure  François^ 

La  Fmtce Sergent  Maior delà  Meillcra^c, 

c.tant  entre  au  commencement  de  ce  mois 
rfeux  fois  dans  la  Rochelle,  à la  priefe  des 
I qu’ils  réndroicnt-Acî^fS». 

ia  ville  à certaines  conditions  : mais  le  Roy 

n en  voulut  pas  ouy rparler.Auflî  le  huitiefme 
du  mefme  mois  le  Tambour  de  la  CÔpagnie 

Colonellealraportervnelettreau  Maire  de 
lapartdeMonlieurleCardina,lde  Richelieu,- 
ceuxquieftoient  à la  porte  firent  plufieurs 
diftcùltez  delà  receuoir  & dele  faiîe  parler  ZiZŸr. 
a leur  Maire:  en  fin  il  vint  accompagné  deWr*.  ^ 
huit  Confciller^aiicc  lefquels  il  Icut  lalettre 
puis  il  dit  tout  haût,  afin  qu’vn  nombre  de 
oeuple,  dont  ils  eftoient  enuironnez,  l’enten - 
Jut,  Qu  ils  defauouoient  tous  ceux  qui  vou- 
roicnt  traiéter  au  nom  de  leur  ville,  dautant  ^‘eurrefton^ 

pus  auoientalTez  de viures  pour  faire  voir/*-  r 

ju  Us  n en  eftoicntpas  i l’extremité  que  l’on 
lenloit:  outre  que  dans  huit  iours  ils  feroien  c 
ecourus  des  Anglpispar  mer&par  terre,  Sc 
|U  ils  n auoient  point  d’autre  relponfe  i fai- 

En  ce  mois  les  aflîegez  fe  mirent  en  nrmes^*ditiSenU 
;svns  contre  les  autres:  les  plus  forts  mirent 

rifonniers  tous  ceux  qu’ils  reconurent  vou-tZl* 
ar  pancher  â quelque  accommodemen  t.&  le 

ngc-detixielme  dudit  mois  ils  en  firent  exç--v«i. 

icer  mort  quelques  vns,  8c  mirent  deux  te- 

es  executez  lur  la  porte  de  Cognes  : 8c  xictfi 
puis  ce  temps  la  plus  grande  partie  du 
e|>euple  eft  mort  de  faim,fans  ofer  fcplain- 
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Zifieur  de  ^re;  mefmfis  on  a aireuré  que  le  fleur  de  Fef- 
'iefquieres  quiercs,  lequel  auoit  elle  pris  priTonnier  de 
frifennier  g.jerre,  comme  nous  auons  dit  cy  dilTusau 
mois  de  lanuier,  a demeuré  quatre  iours  fans 
ITlemrTu  pouuoit  obtenir  vn morceau  de  pain;  le  Mai- 

paindu  re  raefmeluy  en  eftant  allé  faire  fes  exeufes, 

quartier  du  & dire  qu  il  n’y  en  auoit  plus  dans  la  ville,  luy 
donna  paffeport  & congé  pour  fe  faire  appor- 1 
ter  tous  les  iours  du  quartier  du  Roy  dequoy 


lut  fictif  dûl/i 
Trimoüille 
fait  Maifire 
ds  Cap  de  U 
CiknaUrïe 
légère  en 
du 

feuf  de  Irt 
Ctiteca 


Grunie  te 
fefiefurla 


meft 


viure,-  ce  qui  fut  fait. 

Le  fufditionr  zt.  on  prit  aufîi  vn  delà  ville, 
qui  vouloit  fortir,  que  1 on  renuoya  apres, 
Tauoir  interrogé  : & dit  que  fi  dans  dix  iours| 
au  plus  tard  les  affiegez  n’eftoient  fecourua,, 
qu’ils  fe  rendroient.  M ais  on  fedouta  que  c e» 
ftoit  vne  rufe  qu’ils  faifoient,  fur  le  bruit 
qu’ils  auoient  peu  auoir,  que  dans  peu  de 
iours  on  fe  pourroit  refoudre  a les  forcer  & 

approcher  : ce  qu’ils  vouloient  détourner,  er 
faifant  croire  qu’ils  eftoient  fur  le  poind  di 
fe  rendre.Ce  fut  auffi  en  ce iour  là  mefme  qui 
le  fleur  de  la  Curee,  Maiftre  de  Camp  de  1; 
Caualerie  legere;  s eftant  demis  de  cette  chat 
gepourfon  iepos,  le  Duc  de  la  Trimoiiillt 
qui  depuis  peu  de  iours  ( comme  nous  auon 
diccy-deirus)  s’eftoitconuerty  à la  Religio, 

Catholique,  fut  irtftalc  en  cette  charge. 

Le  i8.  & 19.  iour  de  ce  moisla  tempei^ 

fut  fi  grande,  qu’vn  des  grands  vailleaux 
Roy  bit  demârc,  deux  bruflaux  echoiiez,  Vi, 
barque  entrainee  contre  la  Rochelle,&:  que; 
nues  planches  dupontdcla  Digue  anleuet, 
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inais  fort  peu;  ôc  furent  bien  toll  reparez. 

Lors  que  telles  tempeftes  arriuet,  il  faut  que 
1 armeenauale s’écarte:  car  autrement  tout  ^^^cheUp 
feroit  errtrainédans  la  Rochelle:  Cette  ville 
eftant  fi  bien  ficuee,  que  plofieurs  difoient/^* 
lors,  que  fans  la  Digue  & la  clofturc  du  Ca- 
nal, vnearmec  <lc  deux  cens  voiles  & 50.  mil 
hommes  fur  terre  feroi en t bien  dix  ans  deuât 
la  place  lans  la  pouuoir  prendre. 

La  necefficé  & les  dirténfions  s’augmentans  f 
toufiours  parmy  les  affiegez,  ils  trouuercnt  ^f 
inuention  de  faire  bouillir  les  cuirs,  auec  fiiif,  & 
fucreôuc3ftonnade,dontils  fenourriffoient: 
car  il  ne  fe  crouuoit  plus  de  chenaux,  chiens, 
chats,  rats,  ny  fouris  pour  manger. 

Lei.  iourd’Aoufi:  fut  pris  le  Cuifinier  delà 
Dame  de  Rohan,  lequel  dit  qu’il  ayniJOfC 
mieux  eftre  pendu  que  retourner  dans  la  vil- 
le pour  mourir  de  faim. 

En  ce  mefme  temps  on  fit  commandemen  t 
d’empefeher  tant  qu’il  fc  pourroit  ceux  qui 
fortoientdelaville,  & venoientfurles  Vazes 
chercher  des  coquillages  & reptilles  à maree 
baffe &les  tirer  : & à cet  effet  la  Sainiagere 
commandant  à la  batterie  Royale  eut  va 
grand  foin  à I execution  de  ce  commande  - 
ment,  &.y  enu0y oit-on  fonu^t  des  MoulL 
quetaires  à fefcarmouchejce  qui  fie  que  deux 
ioursfuiuans  ceuxdii  Fort  de  Tadon  fortiréG 
pour  repouffer  les  affiegean  s,  & y en  eut  plu- 
fieurs  tuez  de  part  & d’autre.  On  receut  auflï 
,én  ce  téps  quelques  foldacs  qui  fortoient  de  la 


i*oic  plus  receu  > ains  renuoyez  vers  la  vilU 

Trefidia!  de  par  force.Or  Icneufiefmeiourd’AouftJe  Pi*e- 
fidialdela  Rochelle  eftant  allemble  auec  les 
pou7deUhe-  Efcheuiiis,  PairSy  & cous  les  Confeil- 

rer  ce  qu^ils  lersdc  ville,  pour  auifer  à ce  qu'on  auoic  à 
deuoiet  fAî-  faire,  tant  au  regard  des  viures  que  de  l efpe-  j 
U en  W# y?  rance  d'vn  lecours  Anglois:  Tvn  des  Con-  ^ 
feiÜers  du  Prefidial  parlant  de"  1 aduis  & refo  >•  ^ 
^ - * lution  dudit  Prefidial,  dit,  qu  on  deuoit  con-  ^ 

fidercr  qu’ils eftoienc  à fix  Semaines prefis  de  j 

la  fin  de  leurs  viures  > qu  en  traidlant  auec  fa  , 
Mâiefté  en  Teftat  qu’ils  eiloienc  ils  pouuoiêc  ^ 
elperer  beaucoup  j mais  qu’attendant  dauan- 
tage,  il  n’en  pourroic  arriuer  que  grand  mal-  ^ 
heur  pour  eux.  Qjae  s’alfeurer  a^vn  ftcours 
eftranger  Anglois, cela  eftoic  trcs-incertain*  ^ 
tant  pour  manquer  d’hommes  , comme  auffi  ^ 
Sédition  pour  le  peu  d’apparence  qu’il  y auoitdefe-r 
grande.  cours  par  le  Canal  : Que  pour  luy  il  con- 
cluoit  que  le  Roy  leur  conferuanc  la  liber- 
té de  confeiehte , & les  murailles  de  la  ville, 
j}fux  C&n-  pQn  opinion  eftoic  de  le  rendre  a la  Maiefte*. 


du  Maire,  Sc  luy  donna  quelques  gourmades^|, 
**  puis  on  les  fepara.  Le  Prefidial  s en  alla  de 
en  fon  tribunal,  là  où  on  donna  prife  de  corpi 


Le  Mercure  Yrdnçm, 

contre  le  Maire:  le  Maire  de  l’autre  coftè  fait 
émouuoir  le  peuple,  qui  prend  les  armes  auec 
relblutiô  d’aller  aux  maifbns  des  deux  Côfeil- 
1ers  pour  les  tuer  & ruiner  leurs  maifons.  Là 
delîus  on  leur  côfeillc  de  s’enfuir  hors  laville* 
ce  qu’ils  font:  & eftâs  aux  lignes  de  GÔmunica- 
tion  s’approchent  d’vn  Corps  degarde,&:  de- 
mandent àparlcr  à Monfieur  le  Cardinal  dé 
Richelieu.  Il  en  eftauffitoftaduerty  rmaisil 
fait  refponfe,  qu’il  eft  cous  les  iours importu- 
né de  femblablesperfonnes^qui  veulent  Ibrtir 
pour  la  crainte  de  moürir  de  faim,&  cômande 
qu’on  les  chalîe  du  collé  de  la  ville,  & qu'il  ne 
les  veut  entêdre  en  façon  du  mode.  Ce  qu’cn> 
tendu  par  les  deux  Côreillers,l'  vn  d'iceux,qui 
auoic  vn  frcre  huguenot  das  l’armec  de  fa  M a- 
iellé.rencôcrant  par  fortune  vn  foldacde  l’ar- 
mee  du  Roy  de  fa  connoilUrrce,  le  pria  d’al- 
ler dire  a Ibn  frere , qui  commandoit  vne 
Compagnie,  de  le  venir  voir.  Auflî  toll  le  fre- 
re fepreiènte,  auquel  on  fait  entendre  qu’on 
a quelque  chofe  d’importance  à dire  au  Roy. 
Ce  frere  va  donc  prôptement  trouucr  M.le 
Cardinal,  & demande  en  recompence  de  fes 
feruices,  qu’il  luy  plaife  ouyr  Ton  frere, qui  elf 
hors  la  Rochelle  j & obtient  fauf  conduit 
pôur  mener  les  deux  Confeillers  droit  au  lo- 
gis du  Roy,où  Monfieur  le  Cardinal  fc  trou- 
ua  aulli.  Ces  Confeillers  eftans  à cent  pas  du 
logis  de  fa  M.vict  vn  home  de  la  part  du  Ro^ 
leur  dire, Que  s’ils  venoiencluy  dire  des  men- 
Èeries,  comme  d’autres  auoieat  faiiâ,il  les 
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fercâcpédre  : auquel  ils  firenc  refponfe  qu’iià 
ne  dii  oient  que  la  vérité  de  ce  qui  fe  palfoiÉ 
dans  la  Rochelle,  &qüefi  fa  Maielléendou- 
toit  t|u'elle  les  fit  méctre  en  vne  prifon  pour 
îes  punir  en  cas  de  menteiie.  Ils  alfemeient 
donc  fa  Maiefté  qu’il  n’y  auoicdc  viures  dans 
la  ville  que  pour  le  rrioisde  Septembre. 

• En  fuictedececy  ily  eut  vneallartneparmy 
1 aimee  duRoy,àcaufe  de  quelques  vailfeaux 
Fiamans  quiparurentle  lo.iour  Fefte  de  S. 
Laurens;  laquelle  fut  toft  appaifee  apres  que 
l’on  les  eut  reconnus.  Cela  fut  aufll  caufe  que 
Ips  R ochelois  firent  arborer  force  drapeaux. 


tant  furies  tours  que  baftions,  fut  la  croyâcè 
qu’ils  auoient  quecefulfent  les  Anglois;  mais 

les  pauLires  gens  furent  bien  trompez. 

mrcoufs  é'  mefme  temps  il  courut  vm  bruit  erti 

auts  l’armee  qu’vn  Rocheloi5auoit  efl:épris,ayaç 

Rochelois  paflé  les  lignes  de  communication,  & qu’il' 
Eglifes  Prétend,  reform.  de  leur 
Société  le  difcours  qui  fuit. 

toucimm l'e.  On  n’a  iamais  ouy  parler  qu’en  vne  .ville 
ftM  dù  U affiegee,  vne  trentaine  de  mai fçns  fournies  de 
''Rochelle:  viures  laiflairenc  mourir  dé  faim  lé  refte  de 
Les  riches  de  Communauté^  & vouîulTènt  au  periî  dé 
gZlef/nt  îa  vie  de  leurs  concitoyens  alfounir  kur  en- 
ragee  rébellion  & ambition,  pour  taire  Icui 
d'auutr  Uif-  mode,  de  lors  feulement  c]ue  la  necefliie,  qu 


accaoie  les  auciei>5  icb  üciaqucict, 
fîtion,  dont  feuls  ils  tirent  profit.  Où  f 
^Jequoy^ûT  commun , les  miferes  le  doiueni 

ïtoHrtir.  aufll,  & quiconque  làiflc  mourir  par  fl 
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tes  freres  ayant  du  bled  en  grenier,  n’eft  pas 
citoyen,  mais  tyran:  & ceux  qui  les  fouffrenc 
ne  font  pas  hommes,  mais  beftes.  L es  hom  - 
mes fedoiuent  payer  de  raifon,  & non  eftre 
ronduits  par  iliüfionj  force  Sc  tyrannie. 

On  trompe  la  plus-part  des  habitans  de  no- 
[Ire  ville,  & on  nous  fait  fouffrir  en  l'attente 
1 vnfecours;Ii  faut  Içauoir  d’oh  il  peut  venir^ 

& fi  nous  lepouuons  receuoir. 

De  France,  il  n’en  faut  point  attendre,  & les  m/sg  u s»- 
dIus  grolîîers  voyent  clairemêt  cju'aivcun  n’y  chellengpc'èt 
arcroic  penfer.  1 1 ne  peut  dôc  venir  qucd’An-^“”'j!?*''^r 
jlererre;  la  'queftione^,files  Anglois  en  veu- 
entenuoyer.  Celuy  qui  eft  défia  venu  inuti/'’^'"^' 
ement,  fait  cognoiftre  qü’ils  affedent  plus 
'apparence  que  l’effet;  le  traidement  qu’ils 
)ntreceuenl  Ifiedc Re,fait ques'ilsen oient 
)romcttre  iis  n’olèroiént le  fenterny l’exccu- 
er.  Les  affaires  que  BuKingham  a c-u  en  An- 
gleterre ne  luy  permettent  pas  de  porter  les  ^^■*^*'^*i^'^‘*** 
jcnfees  au  dehors  du  Royaume  de  l'on  Mai- 
Irc:  lamortdu  Dodeur  Lambe  Ton  confidéti^“^^'^î|| 
pii  a efté  alîbmmé  en  plein  M idy  dans  Lon- 
lies  a coups  de  balton  par  lepeupîe.&  ce  en  la 
èule  cofideration  de  BuKingham,luy  donne 
ieudepourueoiràfaconferuation  & non  à f 
:elled  autruy.  La mefine  fortune  qui  apenfc«'^„»tfX'^ 
rriuer  à la  mere,  fait  ou  qu’il  cft  dénaturé,  four 
lu  il  doit  plus  penfer  â elle  & à fa  fortune/"» 

p ala  Rochelle.Le  Parlemcntqui  s’ell  fepa- 
É enragé  contre  luy;  lequel  il  a de  nouueau 
tdmpé  en  cette  dernière  occafion  •,  Sc  qui  fu 
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doit  raflembler  dans  le  i.  d'Odobre  auec  dcf- 
iein  de  luy  faire  fon  procez;faic  voir  auxaneu- 
glcs  que  quand  mefmes  il  auroit  bonnevo- 
Jonté,  il  faut  qu’il  trompe  la  Rochelle,  s il  ne* 

•veutmanquerà  foy-mefme. 

Soixante  vailTeaux  qui  depuis  quinze iours 
ont  cfté  abandônez  de  tous  les  foldats  Ôc  Msi* 
têlots  dans  Pleraouth,  monftrent  bien  tpe 
quandla  volonté  des  Anglois  feroit  de  don- 
ner fecoürs  à noftre  ville,  ils  en  feroient  em- 
pêchez par  leur  impuilfance.  La  faifon  où 

nous  allons;  entrer  J fait  connoiftre  aux  Mari- 
niers  qu’il  faut  que  les  Anglois  ne  foient  pas 
Matelots,  ou  qu’ils  n oferoient  mettre  vne  f 

grande  flotteentre  nos  terres,  jtoutes  les  co- 
ftes  eftans  contr’eux.  Mais  fuppofons  qu  ils 
veulent  nous  enuoyer  vne  armee,  & qu’ils  h 
puiflent  faire  tout  en femble,  voyons  ce  qu  el 
le  peur  faire.  S’il  eft  vray  que  les  Efpagnol! 
ôc  les  François  iont  d accord  de  ioiudre  leur- 

forces  nauales, les  Anglois  eftanS  en  mer  aU' 
l'Ont  plus  à craindre  que  nous  a efpcren  E 
cpand  mefmes  ces  deux  pùiranccs  ne  feroié' 
pas  vnics,  lafituation  denollre  Canal,  don 
les  deux  pointes  font  couüertes  de  canons,  é 
le  milieu  plein  de  vailleaux  de  guerie,  e 
fptte  defquels  on  trouue,  à ce  qu’on  dit,  vn 
Digue  folte  & puiflante,  deux  eftacadt 
de  vailleaux  fiottans,  vne  de  vailfeanx  en 
foncez  & deux  de  Machines  qui  refiftef 
à là  mer  j fait  bien  cognoiftre,  que  quan 
bien  vn  fccours  fe  prefenteroit  ,1  il  lêro 

cou 
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comme  Moyfc,i  l'egal  de  la  tcj  re  de  promif- 
lîon,  qu’il  vid  (ans  y pouuoit  entier. 

Partant  ic  conclus,  ou  qu’il  nous  faut  faire 
voir  que  nous  auons  moyen  du  fublîftcr , fans 
edre  bomicides  d.c  iious-nicAnes  dt  de  nosfre* 
tes  ; ou  qu’on  ne  peut  nous  empêcher,  fans 
nous  trahir  & nous  vctidrc  perfidemét,  d’en- 

ïendre  à vn  bon  Traité  aueenoftre  Roy, & dé 
nous  remettre  en  fon  obeifl'ance  ; attendu 

pri  ncipalemcnt  qu'il  nous  veut  pardonncr,& 

nous  tcfmoîgncr  fa  bonté. 

Or  ceux  qui  auoient  encore  quelque  peu  de  Keiouyff»nct 

dures,alïcurbient, que  toute  l’arrace  Acgloi-'^'*»^  t»  Ro. 

é eftoit  embarquée , pour  cftre  conduite 
edit  Duc  deBukingham  &leCôtc  d Arabicq;"" 
ju  elle  eftoit  compofeede  dix  mil  homes  dcl^^* 

)icd,  deux  cens  foixante  hommes  dcchcual; 
jue  leur  flotte  eftoit  d’onze  RambergeSj  & le  ' 
xiflcau  du  fleur  deXoiras,  quaratcvailleaux 
le  guerrc,quatre  vaifleaux  briquez  à l’cprcu- 

ie  du  canoOjfeizc  galiotes,foixante  vaifleaux 
Uts  chargez  de  viurcs,  & quarante  bruleaux. 

Is  en  tefmoignerent  auflîvnc  grande  rcjoüif- 
ancc  par  les  flambeaux  qu’ils  niettoient  fur 
!s  repars  & tours  de  leur|viilc:  & de  fait  leurs 

Icputcz  qu  ils  auoient  eh  Angleterre, auoiét  ' 
fluoyé  vn  cfpion  Breton  à l’arracc  du  Roy. ,,  * 

-e  Breton  difoit,qu’il  s’eftoit  (auué  d’Anglc-  eîtien^'m 
ftre , auoit  veu  embarquer  cette  armée , & l'armee  du 
uelle(êtoit  prefte  à partir  dans  peu  de  tépSiRey. 
arce  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  fait  pu- 
liervne  Déclaration  contre  les  Catholiques 
. Tome  14.  S S sr 
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au  commencement  du  mois  d’Aoüft  , pou 
contenter  les  Eftats  du  p»ys,&  auoir  vne  par 
tic  des  fubfidcs  qu’iU  luy  auoient  promis 

Voicy  cette  Déclaration. 

■DeeUration  c h A R L E S pat  la  grâce  de  Dieu  Koy  de  l 
duReyi'An-  Bfctagncj  &c.  Dautant  quc  nous  auor 

tZZ-  rtouuc.,ue  nonobflS.  1«  loi.  cft.oi.es  & f. 

ocres  qui  fe  font  f>i.cs  suecigocur  co..e  1 
lefuitcs , Piefttcs  & autres,ayanï  pris  les  Oi 
dees  pat  authoritc  deriucc  ou  prétendue  etti 
deriuee  du  Siege Romain,  & que  nonobftai 
nos  precedentes  inhibitions  faites  , tant  p: 
proclamation  qu’autrement  , pUifieurs  oi 

prefume  faire  leurs  rcflbis,&  cotiaueraudi 

dans  de  noftteRoyaume  &aütrcs  lieux  de  m 
dominations,  & fc  mettent  journellement  < 
dcuoirderoufttaire&  feduite  nos  iub)cts< 

la  vtaye  Religion  deDicu  tout-pmffant,ÔC( 
leur  deue  obciffancc  enuers  nous  leur  louu 
rainSeigncur.ôc  que  pluficuts  de  nos  lubjt 
mal  confcillez  par  eux  (c  lont  entremis  de  1 
teceuoit  & affifter , & par  ainfi  ont  cncou 
les  peines  portées  par  nos  loix,&  que  par  tt 
les  procedures  ils  ne  nous  rendent  les  bo 
offices  que  nous  pouuions  luftemet  attend 
&efpcrer  rcccuoii’  d’eux  i En  ces  cas  no 
auoDS  trouué  bon  par  ces  prefentes  faire  p 
blier  noftrc  volonté  royale  , par  Iclqucll 

nous  voulons  &commandors  que  loigncv 

& diligente  recherche  foit  faite  par  tous  n 
Offickrs  & Minitttes , & tous  autres  qt 
de i-ncrcc  PrefttCS  , 
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antres,  gyans  pris  des  Ordres  parrauthorité 
“ J®  Rotnain  , ou  prcccnduëen 

eftrc  deriuee , & aux  lieux  & temps  , quels 
qu  ils  foicnt,aufquels  ils  ferôt  trounez,  qu’ils 
roient  pris  & conduits  pirilonniers  dans  les 
priions  cômuncs  des  Prouinces  où  ils  feront 
ipprchcndcz,  fans  cfpcrer  aucune  forte  de 
ibertefur  caution  quel  coque,  iufqu’àcc  que 
par  ordre  des  loix  ils  ayent  efte  jugez  : ce  que 
pous  youlqns  çftre  fait  auec  toute  forte  d’ex- 

Jcdition.C^ueitd’auenture,  ou  pour  quelque 

upport  ou  dcffcnfe,^fe  t rouue  caufe,  pour  la» 
quelle i|s  meriteroicn!  deflors  la  mort, nous 
monsncantmoinsreiolu  qu’ils  ne  demeure- 
;ont  aux prifons  cômuncs,&  baucoup  moins 
«ur  donner  libertc:mais  nousinftruifans  fur 
exemple  du  pafle,  voulons  qu'ils  foienten- 
loyez  au  chafteaude  Soulnmes,  ou  en  autre 
emblable  prifon.en  laquelle  ils  demeurcroc 
ous  bonne  & feure  garde,  pour  eftreentiere- 
pent  empefehez  de  faire  l’exerGicc  de  leurs 
pn(aions,&  de  femer  leur  do«arinc  : Et  fom- 
Ucsauffirefolus  défaire  fçau,oirâ  tous  qu’il 
ppartiendrapar  ces  prefentes  , que  ce  fera 
ilcur  dam  s’ils  rcçoiüent  oii  donnent  retraite 
^faueuraufditsIefuites,Preftrcs,  & autres 
|ui  auront  pris  des  Ordres  , comme  dit  eftj 
nais  les  laiflëront  & abandonnerontâ  la  ri- 
pieur  des  loix. 

Dauanrage, voulons  & commandons  à tous 
uges,  lufticicrs  & Miniftres  de  luftice  es 
Icus  de  leurs  charges,  & chacun  endroit  foy, 

sssfij 
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«u’iUaycnt  àobfctucr&exccutcr.non  feule. 

Lnt  c«tc  noftrevolonté  fut  ce  qm  eft  dit  cy^ 

deffusi  mais  en  outre  mettre  auffi  a executiot 
toute's  autres  lettres  prccedétes  quiautoient 

eftéfaites  contre  les  Papiftes.& quenos  lu. 

ges  de  temps  en  temps  rendent  copte  efttoij 
de  leurs  procedures  ànoftrcGardcdcs  Seaux 

quinous  enferade  mefroe.  ^-_j 

^Et  mandons  eftroitcmeni  à tous  nos  Com 
miflairesd’auoir  foin  pour  l’auancement  d 
softre  profit,  lelonlc  contenu  de  nos  inftru 
aions,vfans  de  toutes  fortes  de  diligecepou 
rechercher  & dccouurir  les  abus  qui  peuuer 
tendre  à la  diminution  de 

profit.àl’accroiiTcroent  do  Papifmcj&  à fot 

Irairenos  fubjets  delà  Religion  cftablif  « 
PEglifc  d’Angleterre. 
de  Soulnmesle  troihefme lour d Aouft 
quâtriefme de noftre régné  delà  grand  Br( 

^Toufet  qïe  deffustuoit  quelon  attendé 
de  iour  à autre  cette  armes  Angloilc  ; c* 
pourquoyle  Roy  fit  l'ordre  fumant  pour 

"^^D^puis  la  Digue  iufques  à la  Rochell 

pourempefcherlafortiç, quarante  barqu. 

Six  galJes , auec  les  galere,  de  Brouage , » 
mez  de  partie  du  Régiment  des  Gardes.  , 
Depuis  la  Digue  à la  grande 

ftcnirlesAnglois.foixante  barques,  & t 

n jiv  Viniâ-  pahotes  .eram' 
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Sc  petites> quarante-cinq  vaidcaux  de  guerre 
grands  & petits. 

La  chaîne  des  vaideaux  garde  le  vuide  d’en  - 
tre  les  deux  digues  où  doit  combatte  le  Régi- 
ment d'Eftidac  dedquze  cens  hommes: la- 
quelle chaîne  eft  couucrte  des  machines  de 
duPledisBezançon,&lefditcsmachinescou- 
uertesd’vnedcmy-lune:  vingt-deux  barques 
decinquante  ou foixante  tonneaux  ; dans lef- 
dites  barques  font  huiâ  cens  hommes  du  Ré- 
giment de  la  Chaînée  Botelct. 

Les  Capitaines  ont  ordre,fi  elles  fe  forcent, 
de  leuer  les  fabots  & vne  feneftre  ù chaque 
vaideau,pout  les  faire  enfoncer  en  vn  inftant, 

& eux  fe  retirer  fur  la  Digue  auec  des  efquifs 
ordonnez  pour  cela. 

La  chaine  des  vaideaux  en  fera  de  mefme, 

&ainit  echoUets  empefeheront  Ôc  bouche- 
ront les  padages. 

Audi  en  mefme  temps  fa  Majeftc  enuoya 
en  Bretagne  & Poidou  aduertir  la  Noblcdc 
de  s’y  trouuct  : mais  y eftans  accourus , & c<>mh»ttre 
cette  armee  Angloife  ne  paroidant  point 
partie  d’icelle  Noblcdc  & Volontaire  s’en^^w- 
dlerct  fe  refraichir  en  leurs  maifons , ou  chez 
eursamis,  attendu  auffi  qu’il  y aüoit  quel- 
ques maladies  de  dilTentcrics,  & fièvres  raa- 
ignes  au  Camp. 

Il  eft  véritable  que  cette  armee  Angloife 
:ftoit  embarquée , mais  ellen’cftoit  pas  telle  feteunrU 
lUclesRochelois  difoient , ains  bien  rapin- R«W#.; 
Ite:  toutefois  telle  qu’elle  eftoit.Bukinghana 

5SSf  iii 
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follicitcdu  ficur  de  Soubife  & des  Députez 
Rochelois , cftoit  refolti  de  s’embarquer  in- 
continent , 6c  leur  auoit  promis  & iurc  de 
mourir  au  combat,  ou  qu’il  entreroit  dans  la 
Rochelle  : mais  Dieu  en  difpofâ  autrement, 
car  il  fut  tué  dans  fon  logis  la  Vigile  defainâ: 
MoftduDuc  Sontuiche,  en  la  prefcnce  du 

dè  Bukm-  de  Soubife, des  Députez  & autres  Fran- 

^ois  reuoltez  : qui  coururent  auffi  fortune  i 
d’eftre  tuez , fur  ce  que  le  meurtrier  s'cftant 
euadé,lcs  domeftiques  de  Bukingham  diloict  ' 
Iiautemcnt,que  les  François  auoient  tue  leur  i 
maiftf  c,  & qu*ü  les  falloit  tous  tuer , & n en 
efpargncr  pas  vn. 

Aucuns  ont  dit  que  le  D uc  de  Bukingham  | 
eftoit  ce  iour  vcftu  à laFrançoifc  preft  à s’em- 
barquer , & que  le  Comte  de  Suftolk  grand 
Chambellan  de  la  Royne  fut  prendre  congé' 
dcluy  fur  les  trois  heures  aptes  midy  j qu*c-; 
ftans  fôrtis  delà  chambre  enfemblemènt  fc 
faifans  de  grâds  coo^plimens»&  venus  en  viic^ 
falle  pour  forcir  de  fon  logi«,lc  Comte  s’incli-' 

na  & fit  vne  profonde  rcfuct  êce  au  Duc^ Alors 

Felton  meurtrier  prit  fonrépsfià  propos>quc( 
par  delTus  l?.ditComtc  il  donna  vn  coup  audi^ 
Duc  au  deflTousdu  cœur  dansrartere:&  Wif- 
fànt  foh  eoufteau  dâslc  corps,  fc  tourna  fans 
eftre  cfmcu.  Se  s’en  alla  dans  le  jardin. Bokin* 
gham  portant  auffi' toft  la  main  au  coufteat' 
le  rente, difant  : Ha  chien,  m me  me,  & voulufl 
courir  aptes  ce  Felton  qu’il  cognoiflbit  : maf 
fi  toft  qu’il  eut  retiré  ce  eoufteau  , il  tombf 
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mort-Felron  entédanc , qucloncrioitquelcs 
François  auoicnc  tue  Bukingham,  & qu’il  les 
Falloic  tous  tuer,  retourne  du  jardin  & entre 
enlacuifine,&  là  cria  hautement  : On  dit  cjue 
ç efi  vn  François  qni  a tué  le  Duc , mais  c*efl  vn 
Anglois,  qui  eft  moj , aj  fait  faire  le  coujieau 
exprès  à Prothere  : ce  coufleaua  le  manche  blanc. 
Faj  mis  vn  billet  à mon  chapeau ^ afin  que  fi  leujfe 
efie  tué  on  vid que  c^ejboit  moy  qm  auoitfait  le  coup. 

Tous  ceux  qui  ont  cferit  d’Angleterre  ont 
enuoyc  ce  billet , femblablc  à ccluy-cy , & 
ne  s’en  eft  point  veu  de  difFcrcnts.  Aucuns 
auffiontefetit,  qu’on  fit  des  fcuxdejoyc  de 
cette  mort  en  toutes  les  villes  où  lcRoy  d’An- 
gleterre n’eftoit  alors.  Que  ce  Duc  peu  aupa- 
rauantfamort  auoitreceud’vn  Mariniervn 
coup  de  bafton  dans  (on  caroffe  : & qu’eftanc 
pris, ledit  Due fupplia le  Roy  de luy  donner 
grace,ce  qu’il  fit.  Aufli  que  peu  auparauanc 
fa  Majeftc  d’Angleterre  eftat  en  fon  chafteaii 
de  VVirhall  ,&ioüant  vnc  partie  lice  à la 
boule  cinq  contre  cinq^leDoc  eftant  du  cofte 
du  Roy  dit:  Sire,  i’ay  fait  là  vn  bon  coup. 
Alors  vn,qui  quclquesfois  çontrefaifoit  le  fol 
& plaifant,ofta  le  chapeau  du  Duc,  & luy  ar- 
rachant defes  cheueux  dif.T’apparticnt-il  de 
parler  au  Roy  couuert  î 'Ôc  s’enfuit.  Le  Duc 
courut  apres  pour  luy  donner  vn  coup  de 
picd,mais[lc  Roy  luy  dit  : Georges Jaiffe  cela^il 
efi; fol  ou  jure.  Cet  homme  retournant  dit  au 
Roy  : Sire,  ic  ne  fuis  ny  fol  ny  yurc^ic  fuis 
Gentil- homme  EfcolTois , qui  ne  puis  foufFrir 
^ SSSfiiij 


Qômment  €§* 
far  qui  ileft 
tué. 
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que  cct  orgueilleux  parle  ainfi  à voftrc  Maje« 
fte  fans  relped.  On  a dit  encore  pluficurs  au- 
trcs  chofcs  apres  la  mort  de  ce  Due. 

Il  s’eft  veu  plufieurs  relations  de  cette  mort 
qui  font  prcfquc  toutes  differ êtes:  c’eft  pour-^ 
quoy  nous  auons  encor  icy  mis  la  Lettre  dVn 
Millord,  qui  y ePeoit  prefent. 

Monsievr  , Auiourd’huy  entre  neuf, 
& dix  heures  du  matin,  le  Noble  Duc  de 
Bükin|^am  fortanc  dVne  chambre,  &paf- 
fant  parynefallc  pour  monter  en  carroflTcjôç 
aller  voir  le  Roy,  accompagné  de  plufieurs 
Seigneurs  Colonels  , Capitaines  & autres 
de  ia  {uiic  ,a  ejftc  bleffc  par  vn  nommé  Fçlton, 
autrefois  Lieutenant  en  cette  armée,  d*vn 
coup  , qui  luy  perçant  le  poulmon  eft  entre 
dans  le  cœur.  Ayant  rcccu  le  coup  , il  ne  dit  i 
autre  chofeque,  Filai»  ^ retira  le  poignard 
de  fa  playe , $*auançant  deux  ou  trois  pas  vers 
îe traiftre :&  tombant  contre  vne  t^tble  fut 
fouftenu  de  la  compagnie.  Mais  tout  auffi-* 
toft  Icfang  fortit,  tanede  fa  playe  que  de  fa 
bouche,  en  fi  grande  quantité, que  ce  Noble 
de  grand  pérfonnage  perdit  rhalcne  & la  vie.  i 
Vous  vous  pouuezaifcmcnt  figurer  quelles 
clanaeurs  réplirent  alors  tout  le  logis  6c  les  i 
places  d’alentour,  tant  par  les  Officiers  que 
par  les  foldats  : craignans  que  cette  perte 
deuft  caufer  leur  ruine  entière.  Toute  lai 
compagnie  cmpcfchec  du  corps  blcffe  , le  i 
meurtrier  paffa  laprcflcfans  cftrc  remarque 
ny  fuiuy  : tçîlcmcnt  qu’ignorant  oii  il  eftoir. 
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?cquiilcftoit,Ics  vns  coururent  garderies 
sortes  , & les  aucreç  fur  les  rempars.  Ce- 
rendant  le  vilain  cftant  dans  la  cuifinc  du 
aclme  logis, & cncendanc  crier  par  qucl- 
ucs  Capitaines  & Gcntilshoramcs  , Où  eft 
; meurtrier , où  eft  le  vilain;  forcit  audacicu- 
îment  f cfpcc  au  poing , & leur  ditiCefimoy^ 

^voïQy,  Surquoy  quelques  vns  coururent 
tement  furluypour  le  tuer.  Mais  Monfieur 
homas  Borton,  raoy  & autres, fîmes  de  for- 
:,qu'aucG beaucoup  de  peine  le  fauuam^s 
î leurs  mains , & par  ordre  de  Monfeigneur 
arlcron  nous  le  gardâmes  iufqucs  à ce  qu*a- 
îçvnc  garde  de  raoufquetaircs  nous  le  me  * 
imcschczleGouuerncur  , qui  nous  en  de» 
argea.  Li  Mefleigneurs  de  Lanccy  & de 
irlcton , auec  Monfieur  le  Secrétaire  Coq- 
tc,rcxainincrçnt,dontic  ne  fçay  cncorcs 
:n J feuiement  luy  fis-ie  vnc  queftion  cftant 
fioftre  garde,  où  il  me  rcfpondir  qu’il  cftoir 
la  Religion  reformée  , adjoutant  d'eftre 
:uncmcntmccontcnc,  pour  n'cftrc  point  Kaifonsqu'U 
l^c  de  huiâ:  cens  liurcs  tournois  qui  luy  (Connecte fan 
aient  deubs  : la  compagnie  dont  il 

)itcftc  Lieutenant , ayant  efte  vacante  par 
IX  fois,auoir  efte  donnée  à vn  autremeant- 
lins  que  cecy  ne  la  porte  à ccte  rcfolution: 
is  qu’ayant  leu  la  remontrance  du  Parle- 
nt, ilapenfcrcndrecefignaicferuiccàfa 
rie  en  tuant  ledit  Duc , & que  demain  Ion 
croit  pour  luy  \ Londrcsjc  lui  dcmâdai  en 
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quelle  Eglife  5 il  me  refpondit  : En  celle-là  qui 
eftaupres  de  la  fontaine  de  Fléétftrcéte.  Mais 
voyant  que  cecy  luy  échapoit  de  telle  forte , id 
n’av  pas  voulu  permettre  qu'on  le  queftion- 
naftdauantagcjpcnfanteftrc  plus  feant  qu( 
Icfdirs  SeignernsrexarainalTent , pour  fçauoii 
fi  quelque  autre  l’aupir  excité  & poulïé  afain 
cette  aéfion  tant  impie.  Mais  pour  retourne, 
aux  premiers  cris , la  DuchelTe  & la  Comtefli 
d’ A riglefey  eftans  dans  vne  chambre  haute  ai 
mefm"^c  logis  , coururent  vitement  dans  vn 

galerie  fur  ladite  falle,  d’où  elle  pouuoit  voi 
le  fang  coulant  en  terre  du  cœur  de  fon  che 
Seigneur.Helas  pauurc  Dame.iamais  le  n’ou 
tels  ebayflémens  ny  detrefles , & cfpere  de  r 
les  reuoir  onques  l Les  larmes  que  fa  Majeli 
refpandit  à caufe  de  cette  perte  temoignei 
aflez  l’excez  du  dcplailîr  qu  elle  en  receu 
auec  quoy  ie  finis  cete  adion  tragique  & ma 

heureufe.  , 

Le  meurtrier  auoit  coufu  entre  fon  chape: 
& la  doubleure  vn  eferit  contenant  la  caule  i 
cette  cruelle  adion,  ayant  peur  d’eftre  tue li 


la  place.  L’eferiteftoit  tel- 

lE  neveus  point  que  d’autres^mc  loue 
'Eferit  muué  ^’2.\xo\x:  fait  ce  coup,  mais  qu  ils  fe  blalmt 
-plutoft  euxmefmes  : car  fi  Dieu  ne  leur  ei 
ofté  le  courage  , à caufe  de  leurs  péchez  J 

fit""  ■«■euftacneméfilongKmpsinifUny.  Cel. 

^ là  eft  trop  pufilanime  à mon  opinion  , & 

A IIV  deiolclv 
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ui  refufe  de  facrifier  (a  vie  pour  l’honneur  de 
)ieu,  de  fon  Roy, & de  fa  Patrie.  lean  Fekon, 
oftre , &c.  A Sontuichc  le  2.3.  Aouft  1^28. 

LefieurdeGonteruilie  le  Roy  luy  fit  cet 
pitaphe. 


efoind'vnefortme  en  miracles fœconde 
^ a conduit  ou  iamais  Fauory  na  monte\ 

)eux  ï{pis  Tvn  apres  r autre  ont  fait  ma  volonté  y 
im* ont  quitte' le  rang  qu  ils  auoient  dans  le  mon- 
de. 


épitaphe  fur 
la  mort  du 
Due  de  Bu~ 
kingham. 


Tant  d honneurs  ^ de  biens  dont  fjingleterre 
abonde  y 

I ontferuj  qua  montrer  ma  libéralité: 

t malgré  ma  Patrie  (fr  fa  brutalité' y 

dyfait  c e qui  m*a  pieu  fur  la  terre  cfr  fur  fonde. 

En  fn pour  me  couurir  d*vn  laurier  immortel 
entrepris  fur  U Fr anc  ej  & mon  deftin  fut  tel , 
2ue  tout  honteux  qu  il  eflyilefi  digne  d'enuie. 

cependant  fayfuiet  de  me  plaindre  du  fort  : 

? ne  meritâis pas  vne  fi  belle  viey 
'a  ie  deuois  auoir  vne  plus  belle  mort. 

Retournons  voir  ce  qui  fe  paiTa  durant  le 
iOis  d Aouft  auCampJde  la  Rochelle, & com- 
ie les  aflîegcz  faifoient  bonne  mine  , bien 

U us  euflenr  mauuais  ieu. 

LaDigueeftant  parfaite,  ( au  moins  ce  que 
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Ion  vouloir  faire  alors  ( on  trauailloit  à fam 
deux  forts  ou  baterics  aux  deux  bouts  d’icelle 
Pendant  ce  temps  le  Roy  eftoit  allé  prendr 
Rey/ii#  plaifirs  de  la  chafle  à Surgercs , & là  il  rc 

fommirU  folutd’enuoyerfommer  la  Rochelle  , ce  q» 

'KocheUedefe  executé  Ic  iour  fain(51:  Roch  félon  fa  volon 
venin,  Voicy  Taike  de  fommation , fait  par  le  fieu 

leBreton,  Roy -d’Armes  de  France.  ‘ 

f T"'  c E iourd’huy  feiziefme  Aouft i6z8.  fur  le 
slmtatL  trois  à quatre  heures  de  rcleuee,  nous  Hedo 
faitparie  le  Breton , Efcuyer  fieur  de  la  Dometerie  i 

Je  la  Chenaye,  Roy-d’ Armes  de  France  , a 

deFrance.  jj^j-e  Je  Montjoye  S.  Denis,  fuiüant  le  conc 
mandement  du  Roy  5f  de  rordonnance  de  I 
Majefté , figné  Louys,  & plus  bas  Phehpeain 
daté  du  jour  d’hier  à Surgeres  , fommcs  aile 

à la  Sauzayc , d’où  apres  auoir  receu  l’ordre  d 

M onfeigneur  le  Cardinal , Lieutenant  G enc 

' , ral  pour  fa  Majefté  en  fonarmee,  nous. noi 

foth^mes  tranfportez , accompagnez  de  Pieri 

Gilbert  & Guillaume  Rodes  le  ieune,Trope 
tes  du  Roy , au  fort  de  la  Fons  : Et-apres  auo 
veftu  noftre  cotte  d’armes , njis  le  bonnet  li 
tefte , & le  feeptre  à la  main  , auons  uallc  < 
cet  eftat  & ceremonie  de  guerre , lefdits  dci 

Trompetes  raarchans  deuant  nous  a cheua 

tenansleurs  trompettes àlamain, les  baiicl 

rôles  déployées , vers  la  ville  de  la  Rochelli 
& droit  à la  porte  de  Cognes  ; approchans  l 
quelle  d’enuiron  quatre  cens  pas  , auons  t; 

faire  par  lefdics  Trompettes  leur  premxe 
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hamade,  àccnc  cinquante  plus  auant  la  Ic- 
onde , & la  dcrnicre  à fix  vingts  au  delà  Sc 
irt  proche  des  fentinelles  ennemies  : laquel- 
: finie , ayans  efté  arrcftcz  par  icelles  , elles 
;ur  ont  demande  ce  qu’ils  vouloicnt.  A quoy 
s ont  rcfpondu , que  c’eftoitle  R©y-d’ Armes 
c France  qui  venoit  parler  au  Maire  de  la 
art  du  Roy.  Ce  qu’ayans  entendu  , elles  ont 
l’heure  mefmc  aducrty  ceux  du  Corps  de 
ardc  qui  cftoient  à ladite  porte  de  Cognes, 
m defquels  ( comme  nous  eftimions  homme 
e commandement , s’eftant  plus  auancé  que 
:s autres, qui pouuoientcftre au  nombre  de 
ixhuid  ou  vingt , a demandé  derechef  ce 
u’on  vouloir?  A quoy  a efté  reparty  par  lef- 
ites  fentinelles  , C'eft  le  Roy-d’Armes  de 
rance  qui  veut  parler  à Monfieur  le  Maire  de 
pàrtdu  Roy  : &au(ïï*toft  ledit  perfonnage 
e commandement  s’eftant  retourné  vers  ceux 
uilcfuiuoicnt,a  demandé  aucc  vne  voix  fi 
jutc  que  les  T rom  pertes  l’ont  ouy , Qm  eft- 
td’entre  nous  qui  va  le  mieux  à pied?  A quoy 
'anr  efté  rcfpondu  par  vn  d’eux,  l’ay  bonnes 
mbcs , il  luy  a ordonné  d'aller  en  diligence 
ouucr  ledit  Maire  , pour  luy  donner  aduis 
imme  le  Roy-d’Armes  de  France  eftoit  là 
jur  luy  parler  de  la  part  du  Roy.  Ce  qu’il  a 
it au mefme temps,  ( au  moins  eft-il  party 
: là  en  cctc  refolution  ) fans  que  cet  homme 
! commandement  non  plus  qu’aucun  des 
itrcs , le  foient  approchez  de  no  us  : au  con- 
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traire  ils  ont  fait  retirer  leurs  fentinelles  d’au- 
tour defdits  Trompettes  , auec  lefquels^  il; 
difcoüroientdelaguerre  & de  la  ^paix  jra  c< 
qu’ils  nous  auroient  dit  , fans  rendre  néant 
moins  aucun  témoignage  de  deplaifir  qu’il 
euffent  de  nous  voir  là.  Où  apres  auoir  vn  pci 
fejourné, auons  veu  & oùy  , que  ce  mefm 
homme  , accompagné  de  quelques  autres 
^ retirer  & auec  menaces  tous  ceux  é 
celles  qui  eftoient  en  la  compagnie  , tant 
lîoftre  main  droite  qu’à  la  gauche  , allez  loin 
de  nous , & la  plufpart  fort  debiles  & mal  ve 
ftiis  j eftans  lors  lut  les  haftions  & muraillt 
de  la  ville.  Comme  auffi  hors  ladide  porte 
plufieurs  Bourgeois  & Bourgeoifes  qui  s 
eftoient  allemblez  depuis  noftre  abord,  ( 
qui  auoient  continuellement  la  veuë  att. 
diee  fur  nous,  fans  toutesfois  nous  dire  ai 
cune  chofe  j ce  qui  nous  donnoit  efperam 
d’eftre  efeoutez.  Mais  comme  nous  nq 
fommes  aperceus  que  Ion  a fait  auflî  bien  d 
loger  ceux  cy  que  tous  les  autres  , cela  no 
a faid  encrer  en  quelque  foupçon  de  le 
refus  : obferuans  mefme  que  la  cloche 
leur  Hoftcl  de  Ville  , laquelle  ils  fonne 
afin  de  s’alfembler  , demeuroit  immohil 
ce  qui  nous  auroit  faid  sonjedurerquelc] 
confeil  fecret  , de  crainte  d informer  la  p 
pulace  de  noftre  arriuee.  Et  de  faid , au  m 
meinftant  auons  appelle  vn  defdids  Tro 
pettes  , auquel  ayant  donné  charge  de  s 
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âncer  vers  la  porte , & demander  hautement 
ceux  qui  y eftoient , s’ils  vouloient  nous  en- 
mdre  ou  non  j parce  que  ceux  qui  vont  de  la 
art  du  Roy , & auec  les  Royales  marques 
ue  nous  portions,  n'auoient  pas  accouftumé 
c fejourncrfi  long  temps  fans  refponfe  : il 
ous  a rapporté  que  ces  gens  là  nous  prioient 
'auoir  eneores  vn  peu  de  patience , & qu’il  y 
uoit  fort  loing  iufques  au  logis  du  Maire. 

> quoy  nous  eftans  refolus  , fei&oit  inconti- 
ent  apres  venu  vn  garçon  mal  vertu  , extrc- 
lanènc  maigre  ôc  défiguré , âgé  d’enuiron 
:ize  à dix-fept  ans,  tenant  vn  petit  fac  à la 
lain  , qu’il  difoitéftrcremply  d’herbes  pour 
langer,  & nous  a diétces  mots  : Monfieur 
^cz|)itié  demoyf  il  y a deux  mois  qucieifay 
langé  de  pain,  donnez  m’en  , fi  vous  eii 
lez,  & m’emmenez  auec  vous  : les  gens  de 
dedans  n’en  ont  poinç , & font  bien  em- 
xhcz;  A quoy , pour  la  raifon  que  nous 
xlarerons  cy-apres  , noui  n aurions  ref- 
endu autre  chofe  que  ce  que  nous  di- 
»ns,;  non  plus  qu’à  vn  autre  garçon  , ap- 
’ochant  du  mefme  âge  , vn  peu  plus  gras, 
ieux  vertu  & de  verd-brun  : lequel  nous 
ant  aufli  accofté  , nous  auroit  tenu  pref- 
le  le  mefine  langage,  cftant  appuyé  fur  vn 
lis  , qui  eft  au  milieu  du  chemin,,  ayant 
iifi  vn  fac  qii’ü  nous  auroit  dit  eftrc  plein 
verjus  : nous  ertans  contentez  de  dire  à 
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Vvn  & à l’autre , qa^^’eftoient  des  canailles 
que  nous  n’auions  point  de  pain  pour  eux  , « 
que  s’ils  me  fe  retiroient  nous  leur  ferions  pal 
fernoftre  cheual  fur  le  ventre.  Ct  que  nou 
aurions  pratique  par  confidoration  , voyan 
qu’on  auoit  fait  retirer  auec  nienaccs  , no 
leulcment  ceux  qui  eftoient  dehors  à noftr 
arriuec,  mais  encores  les  autres  ,'dont  nou 
allons  parlé , qui  eftoient  fur  les  battions  i 
murailks, de  la  ville  : de  crainte  que  ce  ne  iu! 
fent  perfonnes  fufpedes  , pour  nous  donne 
fiijet  entrant  en  difeours  auec  eux  de  les  intei 
ro  ver  fur  dès  poinds , lefquels  rapportez  au 
Rebelles , ils  euftent  peut-eftre  pris  pour  pre 
texte  d’vn  refus , ou  pour  nous  offenfer  ,^en t 
que  par  l’inftitution  de  nos^charges  il  ne  noi 
cft  pas  permis  en  telle  adiô  de  nous  infonm 
d’aucune  chofe  en  particulier  : mais  fcul 
ment  de  déclarer  en  public  les  comraandi 
mens  que  nous  auons  à faire  de  la  part  du  r< 
ou  de  ceux  de  qui  nous  les  deuons  receuoir  ( 
fon  abfence.  Ce  que  nous  euflîons  tout 
fois  moins  abferué,  fi  nous  enflions  creu  po 
uoir  apprendre  de  CCS  canailles  quelque  ch 

fe  di^nederaporter  àfaMajeftepour  le  bi' 

de  fem  feruice.  Peu  de  temps  apres  les  pr 
pos  tenus  par  ce  dernier  garçon  , nous  auo 
veu  à noftre  main  droide  enuiron  dou 
ou  quinze  hommes  , fortans  de  derrière 
grand  baftionj  les  vns  altez  bien  vertus  , 

® autf 
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autr«  plus  mal , non  foldars,  mais  bourçeois 
a noftre  aduis,  chantans  & dans  enfeinble 
tous  lefpec^au  collé . & qudqucs-vns  deux 
arqueoufe  fur  refpaule:  bref,  faifans  tous 
lulir  bonne  miné  en  apparencè  , que  nous 
-rpyons  qu  ils  auoient  rrcs-mauuais  ieu  en 
•ttea , & qu  ils  n elloient  venus , ou  qu’on  ne 
es  auoitenuoyez  là  que  pour  nous  faire  pa- 
oillras  le  contraire.  En  mefme  temps  âuons 
pperce^hors  la  porte  de  Congnes  enuiron 
rente-cinq  ou  quarante  hommes  , vn  d’ei>- 
r eux  vertu  dVn  pourpoint  blanc,&  de  chauf- 
L-s  grifes , l’cfpée  âu  collé  tenant  vn  ballon  I 
1 main  .-lequel  sellant  auancé  plus  que  les 
utres , a crié  aux  Trompettes  qii’ils  fe  reti- 
îlient  : ce  qu’ayans  oity , pour  n’ertre  qu’à  fix 
as derriereeux , nous  ertans auanceX  au  delà 
es  Trompettes , ledit  homme  a crié  & récrié 
nechef,eniurantlenomde  Dieu,  Retirez 
His,  & vous  en  allez , noiisne  voulons  point 
nier.  Surquoy  pourtant  noUrc  chenal  verà 
iy  ,nous  luy  ations  ditauec  vne  parole  alTei 
mte&aireuréc,  qu’il  nous  fift  venirleMai- 
,&qu  apres  auoir  demeuré  fi  long  temps 
lurl attendre, nous  nepouuions  nousreti- 
iTans  parler  à luy  , ou  a queiqu’autre.  Ledit 
•mme  demeurant  ferme  nous  a dit  derechef 
ue  I ar  la  mort , fî  nous  partions  plus  outre 
il  nous  ne  nous  eh  retournions  , il  nous 
:oit  tarer  ; ayans  crié  mefmcs  aux  autres 
rts  tinflcnt  1 harquebiife  prefte.  Surquof 
:üs  % aurions  dit  qu’il  s’approçhail,  & qu^ 
Tojçiiex^,  TTTt  ^ 
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nous  nous  contenterions  de  parler  à luy , on 
à quclqu-autre  de  fa  conspagnie  ; ce  quîl 
nous  axiroit  abfolument  rcfulc.  Et  de  plus , lut 
ce  que  nous  luy  aurions  demande , fi  c'eftoii 
que  le  Maire  ne  vouluft  point  parler  à nous, 
il  nous  âuroit  dite»  que  Par  la  mort  c cftoit 
trop  difeoutir,  & qu’il  alloit  fairetsrer.  Ce 
qu’entendant , & iugeant  bien  que  nos  con- 
teftations  eftoie'nt  inutiles , de  crainte  d clttt 
blâmez  , au  cas  qu’ils  exerçaffent  quclqut 
ade  de  violence  » ou  de  tementc  en  noltrt 
endroit , nous  nous  ferions  retirez  au  petr 
pas»  & paffans  prés  d’vne  mafure , qui  cft  vl: 
I vis  du  puits  où  eftoit  reuenu  le  dernier  gar 
çon,nousauons  exprefietnent  lailfc  tomlie 
' à terre  la  fommation  que  nous  auions  à faire 
non  feulement  au  Maire , mais  encor  aux  au 

très  y dénommez , eferite  dans  vne  fueille  d 

papier  alTez  largement  ployce , dont  la  copi 

^Première  Sommation  pouf  faire  au  Maire  de  l 
Rochelle , s'ilfufi  venu  à U porte. 

Sommation  , A toy  Guitton  Maire  delà  Ro'^hell^^^^ 

pùurfaircau  fonimcdcla  part  du  8.oy  mon  Na  > 
Main  de  la  y „iqoc  & fouucrain  Seigneur , ôe  le  tien , 

^ocheUt.  r prefentement  vne  alTemblcc  de  ville  ,c 

laquelle  vu  chacun  puiffe  entendre  par  ti 
bouche  ce  que  l’ay  à faire  fçauoir  de  la  pa 

defaMajefte.  vu 

Seconde  Sommation  pour  faire  dans  IHoJtel , 

• // . y?  f-ej  ftinvii  pyttYôX)*  i 


ville  .fi  nous  y fufisions  entre^.  i 

Autre  Som-  ^ G ultion , Maire  delà Rochclle , « 


tour 


, ; L'e  Aiercure  François,  éjQ 
:bus  les  Efcheuins , Pairs , & gctîcralement  à / • . 
ousceuxqui  ont  part  au  gouuerneriicht  dcVHeftem 
:ettc  ville.  le  vous  fomme  de  là  part  du  Roy 
non  Maiftr'c  , mon  vhiqüe  Sc  fouucrain  Sei- 
gneur ,&  le  Voftre  , de  quitter  voftre  rcbcl- 
ion  , luy  ouurîr  vos  portes  , ÿc  luy  rendre 
irorUprehient  rcnticrcobcyirarice  que  vous 
□y  deücz , coiumç  a voftre  i^euï  foUuerain  & 
latuiel  Seigneur. le  vous  déclaré  qu’en  ce  cas 
Lvrera  de  fà  bonté  en  voftre  endroit,  & vôüs 
àrdbnncravbs  critîies  de  felonriic  &dére- 
ellioh.  Au  contraire  , fi  vbus  perfiflez  eiî 
oftre  dureté  , refufans  les  effeds  de  la  cle- 
lence  d’vn  fi  grand  Prince  ; le  vous  annonce 
e fa  part,  que  vous  It’ayèz  plus  ricil  î efpcrct 
efa  thiferiCordc, mais  attendre  de  fonâu- 
tritc,  de  fes  armes  , êc  de  fâ  lufticc  la  puni- 
on  que  tos  fautes  ont  méritée  ; Bref,  toutes 
s rigueurs  qu’vn  fl  grand  Roy  peut  & doit 
tercer  fur  défi  màuuais  fubjcts. 

Voila  ce  qui  s'eft  palTc  en  cêtte  pccafion; 

Jnt  nous  àuons  fait  àl’ini^ant  fiiccintemcné 
jftre  raport  à Monfeigneur  le  Cardinal,  at- 
ndanr  que  nous  en  puiflîons  demain  rendre 
imptc  àfaMajeftc  à Surgeresi  bien  marry 
pendant  dequoy  les  tualheuteui  rèbellcs 

ont  pds  voulu  nous  écouter , iur  l’cfperançê 

le  nous  allions  , leur  portât  ces  paroles  auflï 
•uces  qüc  leurs  Crimes  & deloyautez  font 
ormes , dë  les  Cofiuief , finOn  à rendre  Vné 
tierc  pbeyffance  au  Roy,à  tout  le  moins  Ici 
JOuBoir  aucunement  à ecla,  ou  d’allumer  li 
tTTtii 
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feu  d’vne  fedition  populaire  par  noftie  prè 
fence,&  les  difeours  publics  que  nous  euf 
fions  faits  en  fuite , & félon  les  rencontres  dt 
perfonnes  alTemblées  par  les  rues.  Et  comim 
c’efi  la  coutume  d’en  drefler  vn  procès  verba 
pourferuirde  témoignage  ,&  valoir  à l’aue 
nir  contre  les  exeufes  illégitimes  de  cesgen 
là,  quand  ils  feront  en  la  difpofition  de  fa  Ma 
jefté  5 duquel  la  mifericorde  fera  Jors  fan 
Oreilles  pour  eux:  nous  auons  eftime  le  de 
noir  rédiger  par  eferit , auec  proteûation  qu 
le  tout  contient  vérité.  En  témoin  dequo 
nous  auons  figné  les  prefentes  , ledit  iour  é 
an  quedeffus , & à icelles  appofé  le  cachet  d 

nosarmes.  Signé,  Le  Breton. 

Et  ce  iourd’huy  dix-feptiefme  du  melrn 
mois  & an  : Nous  dit  Roy  d’Annes  de  Fran.C( 
autitre  de  Montjoye  S.  Denis , foraines  aile 
à Surgeres , où  à l’ilfuë  du  difner  du  Roy  noi 
auons  eu  l’honneur  d’entretenir  & de  faii 
noftre  rapport  à fa  Majefté  de  tout  le  conteii 
cy-deffus  , dont  elle  eft  demeurée  fatisfaite  c 
nous , tefmoin  noftre  feing  cy  mis.  Au  Can 
deuant  la  Rochelle  ledit  iour  & an.  Signe , 1 


Le  a8.  fortirent  de  la  ville  plus  de  trois  cei 
.erfonnes  de  tous  âges  de  l’vn  & l’autre  iex 
)arlc  Canal  en  marée  baffe  , la  plulpart  tirai 
lu  cofté  du  Fort-Louys  ; & fe  rendoient  a 
liferetion  des  foldats,  qui  auoient  & failoïc 
a<.li'rnifnr  de  ces  ffés  là  pour  du  pan 


lcretion  des  loiaais,  qu*  v-  

; qu’ils  defiroient  de  ces  gés  là  pour  du  pan 
V eut  quelques  efnnifs . oui  fe  detachans 


^ Le  Mercure  François.  éSi 
a Digue  furent  prendre  quelques  hommes  & 
einines , & les  conduirent  à la  Digue  : on  re- 
ogneutlors  qu’ils  auoient  de  grandes  neceffi- 
ez;  car  ayans  paflé  le  Trancheron^ils  trpuue- 
ent  des  herbes  qu’ils  arrachoient  auec  vne 
iligence  extreme  pour  s'en  charger  : mais  ils 
-irent  rencontrez  fur  le  chemin  du  Trenche- 
on  au  Fort  de  T adon  par  les  fieurs  de  Briffac, 
Qiirilles  & autres  Capitaines  des  Gardes,qui 
s renuoyerent  vers  la  ville. Ces  pauures  gens 
eht  auffi  rencontre  d’aucuns  bourgeois,  l’vn 
-fquels  s’enqueranr  quel  traitement  on  leur 
îoit  fait^ils  luy  dirent  qu’on  nç  leur  auoitfait 
îcun  mal  : lors  il  enuoya  fon  valet  ou  parent 
rsles  Capitaines  rufdits  demander  du  pain 
)ur  des  bas  de  foye  : mais  il  fut  e'conduit  & ^ 
nuoyé  comme  les  autres. 

Peu  de  temps  aiiparauant  on  auoit  donné 
dre  par  quelques-vns  qui  eftoient  rentrez 
ns  la  ville,  d’auertir  tous  les  Matelots  qui 
udroient  fortir  d’icelle,  qmils  eulTent  à le 
re  ^ & qu’ils  feroient  receus , ce  qui  fut  exe- 
criufques  à ce  qiiVn  Matelot  de  cette  rroii- 
^ayant  çfte  conduit  au  fieur  de  Marillac> 

^ut  renuoye  j cet  ordre  ayant  efté  retran- 


3rlemal  contagieux  de  dilTenteric  & fie- 
s putrides , donc  l’armée  eftoit  infedée , fi- 
t que  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  iTcarâind 
la  de  la  Sauzaye  , & s’cii  alla  aux  Chafte-  de  KichéUett 
s Barlot  prés  de  Fontenay  le  Comte , où  il  ^ 
ua  le  vingt- deuxiefme  d’Aouftrle  Duede 
T T T t lîj 


Lettre  des 
'^ochelots  au 
Cardinal  de 
'^ichéUeU  , 
touchant  la 
Grojfeîiete , 
pris  P ri  fort' 
hier  cy-de- 
mnt. 
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Mombszon  eftoit  aucc  luy.  Ce  mefmciouE 
les  Rochelois  luy  enuoyeçcnt  yn  Tambouc 
auec  cette  Lettre. 

NI  O N s E I q N E V R , Il  y a défia  long  temp« 
que  le  fient  delà  Gtofieticrc  Gentilhomme 
d’entre  ceux  qui  ont  fotty  d’icy  paremploy 
de  cette  ville , & fous  nos  cotnmtflions  , a efic 
pris  & arrefte  pafiant  par  aucunes  des  Pro- 
uinces  de  ce  Royaume , & etntnené  dans  1 at- 
ineedq  Roy, dont  nous  auonscy  deuantel- 
crit  àquelqu’vn  de  Meffieurs  les  Generaux^ 
nous  repofans  fur  le  droit  commun  de  U 
guerre  & du  quartier  qui  s’eft  toufiours  fau 
iüfques  icy  des  vn$&  des  autres.  Maisnou 
apprenons  de  ce  matin  feulement,  qu’on  pre 
tend  luy  faire  fon  proGez  & leliurer  es  main 
delaluilice.pour  le  condamner  à la  mort 
comme  s’il  eftoit  preuenu  de  quelque  crime 
QU  qu’il  fuft  homme  fans  aueu.  Ce  qui  nous 
tres-iuftement  emeus:  puis  que  c’eft  vn  per 
fonnage  qui  n’a  fait  prife, voyage nya^io 
depuis  cette  guerre , qa’aûeç  charge  de  nou; 
& dont  il  ne  foit  bien  auQÜé.  C’eft  pourquo 
nous  nous  addrefibns  finalement  \ vou 
Monfeigneut  , qui  fçauez  parfaitement  1( 
intentions  du  Roy,  de  ménager  auec  prudei 
ce  tres-aquife , & par  voftreâutoritc  les  ren 
nez  au  poind  qu’il  faut  cont  re  la  chaleur  d> 
particuliers,afin  de  fuppUer  voftre^grandeu 
qu’il  ne  foit  fait  audit  fieur  de  la  Gtoflctiei 
aucun  mauuais  ny  extraordinaire  traitemer. 
lequel  ne  peut  auoit  rien  fait  de  tout  cc  qv 


Le  Aîercure  François. 
ion  fçauroit  examiner  en  fcs  comportcmcns 
jue  par  noftre  ordre  & commiffion  : ainfi  que 
ious  vous  certifions  encor,  s’il  vous  plajft, 

>ar  la  prefente,  qui  eft  faite  exprès.  Nous 
îfons  nous  promettre  de  voftrc  bonté , que 
:etrc-cy  ne  fera  pas  fans  fruit,  & qu’elle  nous 
leuclopera  des  pcrplcxitcz  où  nous  fommes 
jour  ce  fujet , & de  tous  fâcheux  ennemis  qui 
jourroientnaiftre  de  cette  occurrence.  Sur- 
juoy  nous  demeurerons,  Monfcigtieur,  Vos 
res  humbles  & tres-obeyflans  fcruitCurs  les 
vlaire&  Efeheuins,  Pairs, Bourgeois  âfha- 
jitans  de  la  ville  de  la  Rochelle  : & pour  tous 
suitton, Maire  & Capitaine  de  la  ville,  & 
îouuerneurde  la  Rochelle.  De  la  Rochelle 
:c  2î.  Aouft  i6iB. 

Dez  le  lendemain  ledit  fieur  Cardinal  leur 
it  cette  refponfe  par  le  mefme  Tambour. 

Messi  E vRs,  le  fuis  fâche  que  vos  nùions  Rejponfe  dit 
le  dematidêt  au  Roy  plutofi:  que  vos  paroles,  Cardinal d* 
!s  grâces  que  vous  defitez  de  (si  bonté  ; mais 
E m’étonne  grandement  qu’empefehant  tou- 
E la  ville  où  vous  eftes  de  receuoir  des  effets  ’ 
lela mifericorde de  fa  Majcfté,  vous  en  rc- 
herehez pour  des  lubjets  particuliers, où  le 
encrai  de  vos  Citoyens  n*a  aucun  inteteft. 

^ous  n’eftes  de  condition,  ny  en  cftat  de  trai- 
Er  du  pair  auec  voftrc  Maiftrc  :1a  pefee  en  cft 
riminelle.  Partat  ie  vous  confcille  de  n’aug- 
tenter  par  cette  voy  c le  nôbre  de  vos  fautes, 
c ne  fçAy  quelle  cft  la  volonté  du  Roy,  dot  la 
ontc  cft  infi;nic,fuc  le  fujet de  la  Groflcticre, 

:îTTt  iiii 
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Mais  ie  fçay  bien  qu'il  ne  fçauroit  receuoiï 
aucune  peine  qui  ne  foit  moindre  que  fes  dé- 
mérites.C'eft  à vous  de  contenir  ceux  qui  font 
dans  la  ville  où  vous  eftes  , dans  la  ceinture  de 
fes  murailles  : fa  Majefté  cftant  refoluë  de  ne 
foufïrir  plus , ny  que  fes  foldats  ^paffent  les  li- 
gnes du  codé  de  la  Rochelle , ny  que  ceux  de 
la  Rochelle  s’approchent  des  mefmes  bornesj 
&Ies  paffent  impunément.  le  vous  en  aduer- 
tis  5 afin  qu’aucun  ne  foit  pris  par  inaduerten- 
ce.  Cependant  ie  vous  prie  de  croire  , qitc 
i’ay  defiré  aüec  pailîon,  que  vous  me  donnaf 
fiez  fujet  de  vous  ternoigner  mon  affedion,  & 
que  ûeuiïe  efte  bien  aife  de  vous  faire  cognoi 
tre  que  ie  fuis.  Meilleurs  , voftre  bien  affe 
dionné  feruiteur , Cardinal  de  Richelieu.  Di 
Chaftelieivce  vingt-troifiefme  Aouft,milfi: 
cens  vingt-huit. 

necefsiîé  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  &I( 
efi  fi  grande  Duc  de  Mo^tbazon  s’enqueftans  à ce  Tarn 
^ans  la  Ra  boür  dequoy  viuoient  les  Rochelois,  il  leu 
çylie  yjuds  ^ qu’ils  auoient  trouué  l’inuentlo] 

auec  fuifdes  peaux  debœu 

de  cuirs  & autres  cuirs,  dont  üs  fe  nourrifsoient.  Lor 

houillis  auec  ledit  fieutCardinal  dit  au  Duc  de  Montbazor 
du  [uif.  qu’il  en  falloit  auoir , & en  faire  apprefter  pa 

ce  Tambour  qui.fçauoit  les  accommodei 
Mais  fur  ce  que  le  Duc  de  Montbazons’ex 
eufa  d’en  manger,  ledit  ficur  Cardinal  luyre 
pliqua , qu’il  n’entendoit  pas  en  manger  no 
plus;  mais  que  Ion  en  feroit  goufter  a leut 

gcns,pour  dire  ce  qui  en.feioit. 


Le  Adercure  François,  6êf 

La  ncceffitc  eftoit  donc  fi  grande  dans  la 
Rochelle,  que  les  hommes  & les  femmes  'i-Svntnt  à 
roupes  de  centaines  venoient  crier  miferi- 
;brdeprés  des  lignes  de  communication  ,& 
lemander  la  liberté,  ou  du  pain  : mais  toute  U^eupTdan] 
ourtoilie  qu  ils  receuoient  des  foldats  eftoit,  U ville 
[U  on  depQuilloit  les  hommes nuds  comme  ]zk^ommm* 
^ain , &mettoic-on  les  femmes  en  çhemife/^^^^^- 
^ en  cet  eftat  on  les  renuoyoit  dans  la  ville  à 
oups  de  fouet , de  fourchettes , de  hampes  de 
allebarde,&  quelquefois  à coups  de mouf- 
uet.  On  en  voyoit  forment  dans  les  falines 
ui  yiuoient  d'herbes  , coquilles  & ordures 
ni  s y trouucnt,&  deuoroienr  cela  comme  de 
onnes  falades.  Ils  mangeoient  auflî  du  pain  "tlmelu 

-racines  de chardon,qii’ils  nommoient  pain 

laudi.  ^ 

Lc  iourdela  Fefte  faind  Louys  aj.  Aouft 
iieur  le  Comte  de  Soi(îbns(qui  quelques  Comte  de 
urs  auparauanr  eftoit  retourné  de  fon  vova-  Ç^ilfonsatt 
^de  Piedmqnt , & eftoit  venu  faliier  le  Roy 
iurgeres  ) fit  fon  entrée  en  l’armée , & fut 
)nd'uit_par  le  Marefchal  de  Balfompierreà 
lieu , où  il  le  traira  à diner , & apres  le  diner 
y fit  voir  en  ordre  toute  la  milice  de’  fon 
larrier , tant  gendarmerie  qu’infantcrie,  qui 
ent  merueilles  en  lapreféncedecePrince; 
tous  les  canons , tant  des  vaifleaux  que  des 
•rts  carillonnèrent  fi  viuement , que  les  Ro- 
ielois  ne  fçauoient  iuger  fi  c’eftoit  l’Anglois 
mon  : mais  ay  ans  appris  ce  que  c’eftoit  par 
1 de  leurs  Trompettes  , qui  retournait  à 


Rochelle, 
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l’htaie  me'me  de  SargereSjoà  il  cftoit  allç 
trouuei  le  R >y  dés  le  ij.  dudit  mois  .ilscom- 
' mencercnt  i faii  e parler  leurs  canons  qui 

eftoient  demeurez  muets  depuis  quatre  iours 

auparauant. 

r»  Horloger  Ce  msfmï  iour  suffi  15.  d’Aouft  vn  nomme 
deUKochel-  Mat c Biron, horloger  delà  Rochelle,  fut  prix 
he/lprispri-  jyy  cinquicrmc  à vne  heure  d;C  nui£t,  voulant 
fo»mer,vou-  communication.  U fut 

Sam  fort, r.  oommiffion  du  Maire,  pour 

aller  à la  petite  guerre , 3t  luy  fut  auffitrouu© 
au  derrière  de  fon  pourpoint  entre  les  deux 
cfpaules  ce  billet  pour  porter  en  Angleterre. 
Sillet  dont  Le  mariage  s’accomplira  en  fin  tleis  enfans 
il  fut  trouué^’ç^  peuuent  plus  diuCttit  la  met  e ; les  oppo- 
ehargépour  part  que  d’autre  fe  forment 

^TnJleurre.  «op  tacd,nommcracnt de  celuy  qui ferabloM 
prendre  plus  d’intereft.  Si  celuy  qu  auez  en 
vos  quartiers  y pouuoit  plus  que  par  le  paflc, 
il  feroir  meshuy  tempSafans  plus  attendre.  ^ 
S.l}penAn  &.  Lc  26.  d’Aouft  'cet  horloger , par 
efi, angle  par  duCoufcil  de  guerre, OU  eftoient  le  Marelcha 
fentence  ds  Schombeirg , les  fieuics  de  Vignoles  , de^h 
lufiee.  .Curee,  Marillac,  d’Eftampes,  & de  Rotheîin 
fut  condamné  d'eftre  pendu  & ctoangle  aprc! 
aaoh  eu  la  que  ftion  , & fut  exécuté  le  melmi 
iour  au  quartier  du  Roy  ; mais  auant  fa  rnor 
il  dit  , que  depuis  fix  femaincs  il  n’auoitei 


Il  Qir  y l'IiV  ♦ 1*  J 

Tûteces  dref~  [□«  ^ toute  fà  famille  que  trois  hures 
Jeespourpen-  • > i .1  i ^ La  liutC.  O 


poui  lUy  ex.  tr'wrui.%-  1'  ^ 

f^espourpen-  qi3>il  auoit  payé  à 41.  fols  la  hure.  Oj 
SfcLfr  Mdol.,«ra  de  faite  pubUet.qtfi  Uuent 
Us  aocKclots  quifottitoient  fit  fcroicnt  pti 


ehelois  qui 
fmiment. 


Lç  M^rcui/k  François. 

I quarante  pas  des  lignes  de  communicatioUi. 
feroient  pendus  adcspotenccs,  qui  pour  cet 
sffedfcrqicnt  pofecs  autour  des  lignes. 

Vn  autre  qui  fut  pris  eftant  applique  à la  autre 
^ueftioh  , cônfcITa  auoir  ync  lettre  en  yne 
imande  d*argenr , qu’il  auoit  aualce  : ce 
le  trouua  vray  , car  il  la  rendit  par  le  bas^  damvne  a- 
.>yant  garde^e  quatre  iours  dans  Ton  con^ fi ^ mande 
lonobftanc  les  laucmens  qu’on  luy  àonr\o'n,S^^^>^fiàufii 
L'Orfeyre  qui  auoit  fait  l’amande  fut 
lucc  luy,  ( car  ils  eftoient  tous  deux  ^oïüs 
înfemble  ) & tous  deux  furent  pendus.  Voicy  kammL, 
ç contenu  de  la  lettre  enferrnee  dans  çette 
mande. 

N O y s vous  prions  dç  ne  perdre  point  de  Contenu  de 
emps , la  faim  nous  prçffe,  vous  rçaiiez  Imn. 
ong  temps  qu’il  y a que  nous  nauoris  reccu 
ucuns  viurcs,  Lapîguecftia  plus  facile  au 
pilicu  , n y ayans  que  des  vaillcaux  flüttans 
c quelques  machines  : rarmee  ennemie  n’eft 
ompofèc  que  de  treize  grands  Yâifleaux,les 
utres  font  petits  comme  vous  pounez  voir. 

|s  ont  âuffivne  galère  & quelque  trente  cha- 
>upcs  mal  cquippees , n’y  ayans  pas  en  tout 
X cens  Matelots. Pour  faciliter  le  paffage, les 
auiresà  feu  font  bons , & 

c mine  font  mcilleürs  : des  gens  aucc  des 
aches  pour  couper  font  necefTaires.  Nous 
Hiraons  que  vos  courages  vous  porteront  à 
tecuter  la  volonté  du  Roy  de  la  grand’  Bre- 
tgne.  Apres  Dieu  tout  dépend  de  vous  ; af- 
urez  vous  que  de  noftre  çpfté  nous  y fcrpni 


Vn  •valet  du 
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noftre  deiioir.  A la  Rochelle  ce  vingriefme 
Aouft  i62§.les  tres-affeûionnezferuitentsles 
• Maire , Efeheuins  & Pairs  de  la  Rochelle  : &. 
pourrons  G uiton. 

Etaudcflusdela  Lettre?  eft  eferit:  A Mcf- 
fieurs , Meilleurs  Dauid,  Vincent , Braignaur, 
Guifîe,& Gobert. 

Vn  vieillard  de  foixante  ans  ou  enuiron 


vnuaLei  au  ' i i i r 

Müîrepndu  auoir  efté  pris  le  Vendredy  charge  d vue  beia 
^ plufteurs  ce  pleine  de  pain>  de  viande  & de  vin , & aiioit 


antres. 


vue  échelle  à quille, auec  laquelle  en  vnc  nuiét 
obfciire  il  montoit  & defeendoit  aux  lignes  : il 
fut  auffi  pendu  & quelques  autres  le  29.  & 50. 

Trohhom-  ' Le  premier  ioiir  de  Septembre  trois  hom- 
mes  trois  mes  & tr^is  femmes  de  la  Rochelle  le  prefen- 
ter ent  aux  lignes  vers  le  quartier  du  Maref- 
de  U ville,  Je  Schomberg.  Les  foldats  les  ayans  ap- 
deux  des  crièrent  qu’ils  euflént  à fe  retirer/ 

autrement  qiiils  auoient  ordre  de  les  tuerî 
ire  rentre  en  neautmoins  ils  ne  lailTercnt  pas  d’auancer  5 en 
U ville.  forte  que  les  foldats  ayans  tiré  , deux  fem- 
mes furent  tuées  , & la  troiCiefme  retourna 


Zes  ^w^vers  la  ville.  Mais  les  hommes  s’eftans  ietrez 


hommes  font  ^ J j ^ font  pris  par  les 

%etdTl  foldats  & menez  chezlcMarefchal  de  Schom- 
les  deux  au-  becg  ; oùle  lendemain  on  les  fit  tirer  au  biuer, 
très  renuoyez.  & fo  fort  eftant  tombe  fur  vn , il  fur  pendu , & 
dans  la  B.0-  i,,ourut  Catholique  le  mefme  iour  ; & les 

deux  autres  renuoyez  dans  la  ville.  Ils- dirent 

que  le  vinc^t-neufiefRTe  d*  Aouft  il  fut  tenu  con- 
fcil  à la  pourfuite  du  peuple  & de  ceux  qui  n i- 
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Hoient  point  de  pain;  & qu’à  la  forde  le  Maire 
leur  ht  lire  des  Lettres  du  Roy  d'Analeterre 
qui  mandoir,  que  dans  le  feiziefme  du  mois  ils 
Icioièc  leGourus  fans  plus  de  remife  : & qu’ou- 
tre  cekil  dit  auffi  aq. peuple,  qu’il  y eii  auoit 
deh  fols  parray  eux,  qu’ils  eroyoient  que  fe 
rendant  il  yauroit  mifericorde  5 qu’ils  s’abu- 
ioient  grandement,&  quoy  qu’on  leur  promit 
f Teroient  tous  pendus,  tuez 

& pillez  des  gens  de  guerre,  leurs  femmes  & 
îllcs  violées  ;&  que  fur  cela  le  Confcil  auoit 
eîom,  quêtant  qu’il  y auroit  nombre  fufli- 
ant  dans  la  ville  pour  tenir  les  portes  fermées 
amais  on  ne  les  ouuriroit,  & qu’il  falloir  tous 
nourir  plutoft  que  voir  arriuer  cela.  Que  le- 
iit  Maire  dit  enOor , quepour  luy  il  s’ofFriroit 
n fort  auecvn  autre  pour  le  tuer  & viurede 
a chair.  Abominable  refôlution  ! Depuis  le 
cudy  31.  Aouftiufqiies  au  troifiefme  Septem- 
'l-e  il  y eut  la  plus  grande  tourmente  fur 
aer,  qu  aucune  qui  ait  efté  en  cette  année , & 
aupcfois  la  Digue  n’en  receut  aucun  domma- 
c,  bien  que  les  vagues  larencontrans  s’elle- 

ardelfus  ' i^"«teur  d’vne  demy-pique 

Le  fixiefme lourde  Septembre  on  priten- 
ar  vn  Rochelois  , lequel  ellant  interrogé 
ïpofa,  que  le  troifiefme  iour  du  prefent  mois 
_Mini{tre  qui  auoit  fait  le  premier  prefehe 
tant  fur  la  fin , dit  à l’affemblée  ; que  le  M ai- 

; auoit  quelque  chofe  à leur  faire  feauoif  & 
ac ledit  Maire  fe  leua  auffi-toft,&  leur  dit. 
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qu’ils  ne  dcuoient  point  douter  de  la  bonne 
‘RocMoh  volonté  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne  en 
abufezp^r  endroit, & qu’il  leur  en  auoit  rendu  allez 

Anglois  Anglois ils  n’auoientcftclccourus.ledehaut 

Im  leurpo-  ncptoçedoit  pisdcla  Majeftc,  mais  delà tra- 
mttteit.  hifon&  perfidie  de  Bukinghatn  ,qui  eftant 

recogneivc, fa  Majefté  s’eftoit  rcfoluc  de  les 
faire  iccourir  pàt  vn  MiUôrd,  & que  cefe- 
cours  arriueroit  indubitablement  dans  la  S. 
Michel  & les  exortoit  l la  patience  lu^ucs 
en  ce  temps.Quc  la  Harangue  du  Maire  finie, 
la  fcriime  du  fleur  de  la  Maifonneuue , fiUc  du 
fleur  de  Laleu,ptit  la  parole  & dit:  C^oy 
Monficur  le  Maire  î fçaucz-vous  pas  bien 
qu’il  y a quinze  iours  que  le  n ay  mange  dé 
pain,  & que  la  hôurrice  de  mon  enfant  meurt 
de  faim  âuec  lùy  î II  n’y  a plus  moyen  d atten 
é*  dre  , il  faut  recourir  à la  mifcricorde  du  Ko] 
/édition  dnns  pàin.  Qu;.elle  fut  fccodee  de  quel 

U Rochelk.  .vnes  de  les  parentes  , mais  qu’vnc  autri 
femme  dé  fentiment  & party  contrairc,oftcn 
fee  delà  bône  refdlution  de  cette  Dame , lan 
la  menacer , luy  couurit  la  joue  : fur  ce  fuje 
fe  fit  vnc  rumeur  & vindrent,  des  mains  au 
cheueux.  Que  le  Maire  ayat  aucunement  ap 
paife  cette  noife  , furuint  le  Capitaine  qt 
Commandé  le  Perrot,  l’vri  des  quatre  quai 
tiers  de  la  ville , allié  de  celle  qui  auoit  rece 

lefouflet,quiditauMairc:Monfîcur,ncnoi 

iîatons  plus.  le  vous  aduife  que  le  ne  Içauro 

tenir  dauantage  mes  compagnons , quHor 
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îiaintenanrtouaenairincs  ; & mcvcrrezàla 
teftq  4’iceux , fi  vous  ne  nous  donnez  du  paipi 

ics paroles  & la  contenance  de  ce  Capi- 
rainc  donnèrent  de  la  peur  & de  l’etonnemét 
lu  Maire  & à raflcmbîec , qui  croyoient  en 

.'cnir  aux  armes  tout  de  bon;  mais  que  le  Mai- 

c arrefta  l’cmotion  par  la  promcfic  qu’il  fitj 
lu’il  pouruoiroit  à l’vn  & à l’autre  dans  peu 
le  temps.  Voila  ce  qu’on  aeferiedeiadepo- 
iciondcceprifonnier,  qui  fut  pendu  au  mtf- 
aeiourpour  auoir  pafic  les  bornes  ordon- 
nes aux  lignes  de  communication; 

Cette  procedure  ayant  mis  de  la  défiance  rourfnrîtr 
litre  les  Citoyens  » le  Maire  fc  icfoluc  izdpKecheUh 
:indre  vouloir  éxccuicr  ce  qu’il  auoit 
lis  : & pour  préparer  & paruenir  à Ton  def-  ^ 
iin , il  fit  mander  le  ficur  Arnaud  de  Cour- 
illcpar  le  fièur  de  Fefquicres  prifonnier.qui 
eftans  abouchez  le  Lundy  & Mardy  4.  & y. 

J mois  par  diuerfes  allées  & venues , propol 

rent  aux  aflîegcz  de  recourir  à la  mifei  icor- 
; du  Roy.comme  la  voyc  la  plus  certaine. 

Arnaud  de  Couruiile  alla  pour  cet  effcét 
ouucr  le  Roy  à Taillebourg , & Monficur 
Cardinal  aux  Chaftclicrs  prés  Fontenay, 

)ur  leur  faire  entendre  ce  qui  s’eftoit  fait  en 
pourparlers 

Le  leudy  icpticfme  Septembre  ledit  fieur  xy.pute^'R,. 
trdinal  rcuint  des  Chafteliersà  la  Sauzaye 
a quartier , & le  lendemain  matin  jiour  de  cardinal  di 
Fefte  Noftrc  Dame  apres  fa  Méfié , il  s’en 
a à Ronflay  prés  le  Fort  de  la  Fons , quar- 
rdclaBcrgcrdcjOu  il  trouualcsDcputcz 


qui  par  apres 
feiettentaux 
pieds  du  Koy 
^ luy  de- 
mandent 
mifencorde  : 
ce  qu'il  leur 


Trahifon  ^ 
perfidie  des 
Rôchelois , 
qîù  pen/ent 
cependant 
furprendre 
ïarmee  du 
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de  la  Rochelle,  qui  auoient  eu  vti  faufcondui 
pour  s'y  rendre  ce  iour-là.  Ils  furent  en  confe 
rence  deux  bonnes  heures  durant , 8c  au  forti 
d’icelle  ils  temoigtloient  par  leur  gàyetéeftr 
fatisfairs  & contenS  : Monfieur  le  Cardina 
s’en  retourna  à là  Sailzaye,  & les  Députez  à 1 
Rochelle, auecvn  faufconduit  pour  reuem 
quatre  au  nlefnse  lieu  deux  ioürs  apres  : ce  qu 

fur  fait.  , , 

Or  ily  auoit  vri  mois  que  le  R<^  n eitoit^ 
fon  armée , lequel  y arriuà  le  Dimanche  ic 
Septembre,  où  ayant  diné  il  fut  voir  la  Digue 
là  où  les  Députez  de  la.  Rochelle  fe  iettans 
fes  pieds  luy  demandèrent  pardon  & mifcri 

corde j aufquels fa Majcfté  dit;  Feus  mérité 
eflre  chafiiez,  rigoarettfemetir.M dis  fuis  que  Du 
•vous fait  riecoguoifire, 'VOS  fautes  f oàr  •vfius  lesfdj 
donner , le  vous  donne  donc  la  vie. 

des  Députez  retournèrent  bienioyeüxdai 
la  Rochelle,&  deuoienr  reuenir  le  lendema: 
pour  traiter  des  articles  particuliers.  De  for 
que  Ion  croyoit  cette  affaire  conclue  & arr 
ftéel:  mais  tout  cela  n’àuoit  efte  fait  par  1 
Rochelois  que  pour  vfer  d’vne  ruze  & furpi 
fe,croyàns  que  pendant  cepourparleroni 
feroit  pas  fi  bonne  garde  qu’à  l’accoutumee, 
que  ne  veillans  pas  fi  foigneufement  ils  pou 
roient  brûler  les  vailleaux  du  Roy  qui  eftoie 

àla  Digue.  • i r> 

De  fait  ils  ne  renuoyerènt  point  leurs  i. 
putezle  Lundy  ii.  comme  Ion  efperoir  : m; 
au  contraire  le  Mardy  douziefme  à trois  he 
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’cs  au  macita , ils  cnuoyercnt  vn  brukau  vcrs  ^ 
a Digue  pour  encrer  parmy  les  vaiiTcaux  qui  hTlZTpmr 
î cltoienc , de  y mettre  le  feu  : mais  détourné  bfuUr  Iss 
)ar  Ic^fentincîles  qui  eftoient  en  garde , il  ne 
ic aucun  effe6ty& feconfuma. dedans  leau. 

-CS  Rochclois  tirèrent  a^uÆ  en  mcl'me  temps 

negrande  quantité  de  coups  de  canon  fur  la 
)iguc  fans  faire  aucun  mal.- & par  cela  on  rç- 
onnuc  la  trahifon , malice  & infidélité  des 
lïïcgez. 

Cemefmeiourdou2icrme,furl’aprcfdinpc,  vn  Mion 

ntra  à laveuc  detout  le  monde  vn  eCpiùR  emredam/a 
ans  la  Rochelle , qui  prit  (bn  chemin  fur  Is,  Rochelle  à U 
ue  du  Canal  par  la  defcence  du  Fort-Louys. 

'et  cfpion  fuï  coutu  par les fentinellesde ca-  1" 
alerie  qui  le  pourfuiuirent  > mais  en  vain:  ^ 
ir  eftans  ja  prés  de  la  ville  , & fon  chenal  ne 
ouuant  plus  courir , il  mit  pied  à terre  & fe 
uua  dans  la  ville.  On,eut  aduis  que  cet  ef- 
ion  les  auoit  affcurezdu  prompt  fecours  qui 
bit  embarqué  &prcfl:  à faire  voilé.  Toute - 
lis  on  ne  les  pouüoit  croirc^à  caufe  du  troii- 
e que  la  mort  duDucBukingham  auoit  ped 
)nncr  à cette  Ilote. 

Le  ij.iour  dudit  mois  le  Roy  receut  la  nou~ 
îile  de  la  mort  de  Bulc' ngham,  & dés  ce  iou c 
pfme  s’en  retourna  à Surgeres,  & de  là  à 

ttillcboiirg  aux  plaifirs  delà  chafl'e,  pendant 
le  loft  trauailloit  continuellement  à la  Di-  - 
le  Ou  il  reftoie  peu  de  chofr  à boucher.  On 
Faifoit  mettre  triples  maclimes  du  cofté.de 
tner,&  au  dcflousjfix  vaillcaux  d;.-  guerre, avi 
Tome  ï4.  ’V  VTu 
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moindre  dcfauels  y auok  douze  gros  canos 

deraefmeducoftc  de  la  Rochelle  il  y auoii 
d’autres  machines,  pour  empefeher  les  bru* 
leaux  qui  pourroient  cftre  enuoyez  de  ce  co 
ftelà. 


K»  Médecin  Lc  II- Septembre  fortit  de  la  ville  vn  Me 
Rcchehispë-  decin,qui  jadis  auoitefte  Pteftre  Sc 
dupourauotr  jjampicrrc  à deux  lieues  de  la  Rochelle.  Ce 
/orty  hors  le  . f f m comme  les  autres  pou 


j^ampicrrc  a aeux  ucuc:»  u».  

forty  hors  U . n^u  comme  les  autres  pou 

%Î7:,ti  auoij Éon.-.n/nu  du  pÆgc.l 

m dit  en  fon  interrogatoire,  queiulqucs  à c 

iour  il  auoit  toufiours  eu  du  pain  , raaisqu 
OuidecUre  prsflï  de  lafâimil  cftoit  forty-,  ^il  cp  auoi 
une. necff site  ygji  mourir  plus  de  cinq  mil  de  raim  -,  '■<î5 
grande  dans  fgjjjmes  faifoient  cuire  des  peaux  & les  tri 
lavtUe.  caffoient  pour  manger  : Que  les  foldats  n a 
uoient  plus  de  pain  que  pour  deux  iours  . 
que  le  vcrjus.dont  ils  faifoient  des  confiture 
aucc  cattÔnade,  les  auoit  fort  nourris  iufqu' 
à ptefent  : eommeauffi  les  fueillcs  devign 
C^i’au  iour  de  fon  départ  il  s’eftoit  fait  dec 

aflemblcesau  matin  & au  foir,  fur  lademai 

de  que  le  peuple  faifoit  de  paix  ou  de  patnjd 
que  le  Maire  dit  tout  haut , que  tant  qu  il  1 
^itMairc  on  ne  diroit  pas  qu’il  auroit  rcnc 

i'/SÏ  ^Le  Vendredy  ii.  le  Marquis  de  S.  Cha, 
momva  te-  mont  par  commandement  du  Roy  , alla  r 
connoiflre  le  connoiilrc  le  Fort  de  Tadon , aban  orme  i 
Yort  de  Ta  fg^nbloit  par  Ics  Rochelois.  Il  alla  en  pou 
tXttt  point  auec  le  cordon  bleu  . fon  Ercuy«  e 
dire  d'vne  uiton  ï trente  ou  quarante  pas  à code  de 
Inv  fuiuoiéc  tt.Moufquctaues,  m 


Le  ALercure  François.  - 67 ç 

loignez  de  luy  de  fept  à huit  vingr  pas. Il  apv 
rocha  donc  du  Fort  à brufle  poutpoint,&  fe 
Tomena  bien  vne  dcmyc-heiire,  ccriiiant 
jr  des  tablettes  ,fans<ju’iFparut  perfonne  ; 
laisau  retour  à quelques  cent  pas,  on  luy  ti- 
adudit  fort  cinquante  tnoufquetadcs , dont 
fut  blcflc  à la  cuilTc. 

Le  Mardy  26.  Septembre  on  fit  fortir  pjo.  i^armet  na. 
aldats  qui  cftoient  fur  les  vailFcaux  du  Roy , uaU  mik  là 
parce  que  Ion  croioic  que  le  fccôurs  Anglois 
e viendroit  point  ) le  Capitaine  Beaulieu 
ftime'  à la  marine,  & le  Capitaine  la  Chênaie 
[toient  aufli  partis  cetc  leMimne  pour  aller  miles  de 
la  petite  chalîc  fur  mer  , & deuoient  cftre  laventié  des 
:compagnczcn  leur  dcfleindelaplus  gran-  anglois. 

s partie  de  la  flotte  de  fa  Majeftc;  mais  l’ar- 

lecdu  Roy  5«  tout  le  Camp  furent  furpris 

ir  cetc  croiance.  Car  les  Anglois  parurent 

:rs  Olonc  le  leudy  28.  au  foir  , & cftoient 
irtis  dix  jours  auparauant  d’Angletcrrc,ain- 
qu’ilfevoid  en  cet  extrait  de  Ictre  , qu’vn 
entil  homme  François  enuoia  à vn  fien  ami 
Calais  aufli-toft  que  les  Ports  d’Angleterre 
irentouuerts.  . 

L’artncecftfottic  dcPlcraoth  lé  Diman-  Armee  a». 
ic  17.  Septembre  : elle  efteompofee  de  cent  oomfo- 
aarante  vaifleaux  ou  voiles  , & de  fixmil^*f‘^^^'<°- 
)mmcs  de  guerre,  fans  les  matelots,  mari- T**^‘*“'* 
ers  ^ gens  de  mer.  Il  y a trois  vaiiïeaux  mu- 
Z,  de  autres  vaifleaux  pleins  de  fumier,dans 
fquclsilsdoiuent  mettre  le  feu  , pourem- 
îchcr  pat  la  fumée  ceux  qui  s’oppoferont  î 
VVVu  jJ 
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J J.-  I cuXjdc  les  combatrc.  Les  fieurs  deSoubizC  & 

Of  re  u€  (;^omte  de  Laual , aucc  tous  les  Rocheloiî 
& les  François  qui  eftoient  en  Angleterre, 
font  l’auantgardc  de  leur  arrnee , & les  yaif 
feaux,où(ônt  les  viures  pour  rcnuitaillcr  b 
ville  delà  Rochelle, les  fuiuent.  Apres  ceh 
fuit  le  corps  de  l’armee  conduite  pat  le  Cona 

te  d’Ambicq, qui  en  eft  General.' 

Des  la  raefmc  nuiâ:  du  leudy  28.  Monfieu 
eaIntZem  Ic  Cardinal  de  Richelieu  eut  aduis  de  cett 
fetrouuepti  & au  mefme  inftant  dcpecha  vj 

ptement  en  Courrier  au  Roy  à Surgeres , qui  crouuaiit  l 
Jon  arrnee.  Majcftc  au  lidjuy  donna  cetc  nouuellc  pou 
fon  rcueil.Le  Roy  ayant  de  la  peine  à le  croi 
re,  fe  fait  toutefois  habiller  promptemeni 
monte  à cheual,  & fut  à Eftré;  où  apres  auoi 
dincllallaà  Lalcu  reconnoiftre  l’cnnemy:  i 
là  fa  Majeftc  prenant  fon  quartier  ,'(ix  Cotr 
pagnies  du  Régiment  furent  commâdees  d’ 
aller  pour  garder-,  qui  eftoient  la  Coloncll 
Valéce,Bciirac,Malicy,Maril!ac&deVenn. 

& logetét  àS.Moricc:  toute  la  Cour  en  apn 
s’y  trouua  aullî.  Il  fait  de  plus  donner  auis 

tousles Volontairesqui s’eftoient  ecarteze 
l'armee,  de  rcuenir  promptement.  Ce  qu’i 
firent  aucc  telle  affedlion , que  plufieurs  Se 
Mande  gneiirs  ne  ttouuans  des  chenaux  aux  pofte 
volontaires  ^jj^n^inoicnt  à pied  iufqu  a ce  qu’ils  en  eu 
Tariez  dn”^  fcnt  tfoiiuc  : vn  chacun  eftant  tellement  de 
Camp.  reux  de  fe  trouuer  à cerre  occafion , qu  il-fi 
impofliblc  à faMajefté  de  trouuer  alors  v 
Courrier  qui  voulaft  partir&potter  ces  no 
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lellcs  aux  Roincs. 

La  flotc  ennemie  ayant  donc  efte  rccon-  ^ 

1ÜC5  Ta  Majcftc  donna  Tordre  à faire  rentrer 
foldats  dâs  les  vailTeaux,  & auoir-on  beau-  Z: 
Olipde  peinea  retenir  vn  grand  nombre  de 
olontaircs  qui  fc  iectoient  à corps  perdu , & 

melîoicnc  parmy  ces  foldats,  dans  les  vaif- 

aux.  Elle  fc  rendit  auffi  admirable  par  fes 
auaux/oin  & vigilance,  tant  à difpofer  fon  , 

aSV"' - P? 

ïttenes&po  nterlcs  canons  elle-mefme  ïcommMee 
volonté.  Elle  auoic  en  fon  armee  nauale/'^^  Sr,de 
)mmandec  par  le  fieur  de  Valencé,plufieurs 
heualiers  dcMaltc,qui  commandoient  cha- 

in  vn  vaifTeau  de  guerre,  rangez  en  ordre  de 

itaille. 

C’eftoit  auffi  vncçhofe  admirable  de  voir 
nombre  des  Gentils-hommes  volontaires 
licftoienten  l’armeedu  Roy,  eftansfepa- 
z en  trois  Brigades.  La  première  comman- 
c par  le  Comte  de  Harcour.  La  fécondé 
t le  Comte  de  la  Roche-Foucaut  : Et  la 
îifiefme  par  le  Marquis  de  Neile , refolus 
combattre  félon  l’occafion  , à pied  ou  à 
eual.  Or  voyons  maintenant  ce  que  Ion  a ,,, 
delarriueedes  Anglois.  i^Amee 

-e  Vendredy  vingt-neuficfmc  four  de  Scç.gloife  •vient 
^>brel  armée  ennemie  mouilla  Tancrc  vis  à 
i laind  Martin  de  Ré  , où  elle  demeura 5'"'' 
ques  au  Samedy  trenticfme  apres  , 

: auquel  temps  vnc  partie  dïcelle  vint/«« 
a mer  Saunage  , & s’auariça  queloues 
VVVu  iii  ' 
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Pétards  fiot- 
fans  muoyez 
far  les  An^ 
glois  four 
hruîer  les 
vatjfeaux 
du  Roy  fans 
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trois  heures  deiiac , pour  appclicr  les  nodre, 
au  combat,  Icfquels  fe  moquas  d eux  demeu- 
rèrent fermes:i*autre  partie  comença  d apro 
cher  à quatre  heures  au  foir  aucc  vent&  ma 
rce.  Tout  leur  corps  d armée  s’eftant  joint  ili 
prirent  leur  ppfte  à la  Rade  de  Chef  de  Baie 
fans  qu*il  fe  pafiTaft  autre  chofe,(inon  que  tré 
te  coups  de  canon , que  le  Roy  qui  cftoit  am 
batteries  en  perfonne , leur  fit  tirer  à Tabord 
Quantité  de  petites  galliotes  du  Roy  les  aile 
rent  fouuenc  prouoquer  au  combat  , fe  ti 
rans  plufieurs  coups  de  canon  de  part 
tretlcs  Rochelois  en  ce  iour  là  firent  aufl 
paroiftre  vne  grande  rcjoiiilTânce  , en  de 
ployans  leurs  eftendarcs  & carillonnans  leur 

cloches.  t 1 A 1 • 

La  nuit  du  Dimanche  au  Lundy  les  Angloi 

enuoycrent  dix  ou  douze  petardsflottâs  pou 
brufler  les  vaiffcaux  du  Roy.  Le  corps  de  cc 
pétards  cftoit  de  fer  blanc  plein  de  poudrt 
qui  flotc  fur  vne  pièce  de  bois  de  fauls,au  trs 
tiers  de  laquelle  ya  vn  reftort  , qui  rencor 
trant  vn  vaifleau  débandé,  & fait  joiier  le  pc 
tard.Vn  de  ces  pétards  rencontrant  la  bouc 
dVn  des  vaifleaux  du  Roy , luy  fit  faire  fo 
cfFca,qui  ne  fut  autre  que  de  ietter  force  ca 
dans  le  vaifteau  : tous  les  autres  furent  pri 

nageans  fur  Teau  fans  faire  mal. 

La  nuiâ:  du  Dimanche  premier  d'Octobi 

vn  homme  fut  pris  qui  vouloir  entrer  dans 
Rochelle, lequel  fat  pendu  le  Lundy  apn 
midy.  Cet  homme  auoit  ja  cfté  pris  &s  elto 
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auuc.  Les  Rochclois  y eurent  grand  regret, 

2 connoifTant  pour  homme  faâ:icux,&  pro- 
rc  à leur  humeur  rebelle. 

Le  Lundy  fécond  iour  d’Odobre  il 
iré  des  batteries  du  Roy  quantité  de  remarqua^ 

c canon  fur  Tennemy , qui  deinçuroit  touf-  enl’ennemy, 
3urs  en  branle. Pluficursiugeoient  qu’il  s’en/^ 
stourneroit  des  ce  iour  là  fans  rien  faire, 
arec  qu'il n'eftoit  pas  en  fa  puifsâce  de  pou-  ^cofiez.^(^chL 
oir  arriucr  iufqu’à  la  Digue  : d'autres  auffi  cun  m ordre 
rbioient  qu'il  mettroit  pied  à terre  à la  fa-  deUreceuoir. 
eur  de  fon  canon,  & fur  cette  croyance  tous 
eux  de  Tarmcc  du  Roy , qui  n’eftoient  point 
e garde  furent  ordonnez  pour  garder  èc  de- 
rndrelescoftcs&bordsdelamer.  SaMaje- 
é alïiftcc  de  bon  nombre  de  Noblcffc  & Vo- 
)ntaircs,aueclesRegimens  du  quartier  de 
aleu,confcruoit  Ics  coftesde  la  pointe  de 
ihef  de  Baye , les  Duc  d'Angoulcfme  & Ma- 
sfchal  de  Schombert  Generaux  d*Armcc 
irdoient  la  pointe  de  Corcille  , & la  Caua- 
xie  Icgere  èc  Gens  darmes  du  Roy , coman- 
ez  par  les  Ducs  de  laTrimouille  èc  Comte 
Abz,y  deuoient  fouftenir  l’Infanterie.  Les 
[archands  mcfmc  de  la  Cour  firent  auffi  vnc 
>mpagni€,  qiiiayans  demande  quelque  de- 
irtement,  on  leur  donna  vn  Fort  qui  regar- 
^ la  mer,  à garder  ; & firent  leur  deuoir.  . , 

-c  Mardy  troifiefmc  à quatre  heures  du  ma-  ^ 

nies  Angloisayanslc  vent  propre  mirent  combat na- 
s voiles,  s’appareillèrent  & approchèrent»/*/, 
s rarmec  du  Roy.  Ce  qui  fit  fonner  Talarmc 
VVVu  iiij 
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par*i:out  le  Camp,  & rendre  toutes  les  conv- 
pagnies  tanidc  cheual  que  de  pied  cliacunc 
CD  ion  ordre.  A fix  heures  le  combat  comme- 
ça,  de  dura  plus  de  trois  heures  Ôc  demie , où 
il  fut  tiré  plus  de  cinq  mil  coups  de  canon  de 
part  Ôc  d’autre.  Sa  Mâjeftç  qui  auoit  fait  penJ 
dan-t  ce  temps  pointer  ôc  tirer  plufieurs  ca- 
nons par  fonorire  particulier,  rendit  vn  ion 
bon  cjffed  de  deux  bati  crics  qu’elle  auoit  faii 
dreffer  le  jour  precedent  à Chef-de  Baye^ 
Le  Roy  en  cilant  picfcnte  à tout  le  combat  en  lieu  oi 
perpétuel da--  plufievus  boulcts  dc  carron  iont  fôbcz  a qua- 
ger  de  friper-  d’cllcrd’autrcs  ont  parte  à cofte  ôc  fm 

fa  tcfte,fans  que  iamais  elle  vouluft  le  retirer 
qiioy  que  fes  plus  familiers  l’en  luppliaffent 
En  ce  combat  tous  les  vailTeaux  dc  la  Ma 
jefte  firent  des  merucilles>quoy  que  les  cnne 
mis  eurtent  tout  l’aduantage  du  vent  fur  eux 
fans  oier  iamais  ca  aborder. 

Les  Rochelois  tirèrent  cette  iourncc  quan 
tité  de  coups  de  Canon,  l’vn  defquels  venan 
i la  pointe  d’^Corcilic  lua  cinq  hommes, fça- 
uoir  le  fieur  Dr ffriches,  ordinaire  de  la  Mai 
fon  du  Roy  , fils  de  Briqucuille,piironnicr  ; 
r<rie  âe  U Maransj  Bourncuf,BerlifFe,Picnnc,&  du  Là' 
part  dj:Koy.  Ingénieur  de  I artillerie , lefangdclqucls  rc 
jallif  fur  les  Generaux  de  Tarmce,  eftanc  com 
me  vn  miracle  de  ce  qu’ils  ne  furent  tuez. 

En  cette  journée  le  Roy  ne  perdit  tan 
fur  mer  que  rurcerre  que  vingt*  huiâ:  hom 
mes  tuez  y ôc  quatorze  dc  blcrtcz.  Les  An 
£ics  ^ ^^"glois  y rcceurcnt  bien  dc  la  honte  , & d 
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la  perce  5 auecvn  grand  meurtre  par  la  quan- 
tité de  canonnades  qu’ils  receurent  dans  leurs 
vaiiTcaux , tant  des  batteries  du  Roy  , que  de 
(es  vailTcaux  , fi  qu’vne  Remberge  fut  defniô- 
cee  qui  fe  retira  en  Tlfle  de  TOie  pour  fe  racô-  ' 
moder^en  laquelle  eftoient  cinquante  pièces 
de  canon  : ils  perdirent  auffivn  bruleaii,  qui 
cftoit  vn  vaifieau  de  quarante  tonneaux,  & p , 
deux  barques  qui  leur  furent  prifes.  Les 
chelois  ouurircnt  bien  leur  Havre,  & détour-  de  finir  fur 
lièrent  le  vaifleau  qu'ils  mettent  de  rrauers'”^’^/’'»’'^''’»- 
pourlefermer  :mais  ils  n’eurent  le  courage 
de  remettre  en  mer  pour  Gombatre,  & vemr^'^'^  Havre. 
'aire  ouuerture  à la  Digue:  feulement  ils  en- 
loierentvn  bruleau,  qui  fut  mis  à fond  d’vn 
;oup  de  canon  du  cofté  du  Fort-  Louys , & fe 
;onfuma  fans  faire  aucun  effet. 

Le  Mercredy  à fix  heures  & demie  du  ma-  Hngloh 
inles  Anglois  recommencèrent  à tirer  , nt^TTfeom 
\ approchas  toutefois  plus  près  de  l’armee  du  bat  : mahde 
loy  que  le  iour  precedent-, fi  bien  que  le  tin-^«*- 
amare  des  canons  d’vnc  part  & d’autre  dura  ’ 

(..  heures,  pendat  lequel  ils  enuoierct  p.  bru  r.nuoient 
eaux  qu’ils  faifoient  fuiüre  par  des/vaiffeaux 
ifin  que  par  ce  moyen  ils  fufTent  couuerts  pal- 
atumee  de  ces  bruleaux , croias  par  ce  moïen  effet. 
luoir  quelque  aiiantage  pour  côbatre  : mais 
Is  perdirent  ces  bruleaux  eftans  détournez 
lar  des  petites  barques  du  Roy , qui  aüoient 
U deuant,-  & les  accrochoient  auec  vn  cable , 
fiant  chofeplaifante  à voir  : car  ils  effuierent 

outes  les  canônades  des  Anglois  , fans  recc- 

loif  aucun  dommage,  & fans  faire  perte  eh 
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tout  le  combat  que  dVn  foldat.Sa  Majefté  en  - 
uoya  remercier  le  fieur  de  V alencé , d’auoir  fi 
gencreufementfait , lequel  luy  manda  , quHl 
n’auoit  perdu  que  fix  hommes.  Les  canons  tac 
Je  Chefde  Baye  que  de  la  Pointe  de  Coreille 
honteufe,  eftonnerent  & eftrillerent  tellement  les  An- 
. glois , qu’ils  furent  contraints  le  mefme  Mer- 
credy  apres  midy  de  mettre  les  voiles,  & fe  re- 
tirer à la  Rade  à leur  honte  & confufion  , laif- 
fans  lesRochelois  dans  le  defefpoir  & dans  les 
extremitez  nompareilles.  Le  Roy  voulut  voir 
en  cesdeux  iours  tout  ce  qui  fe  fit  aux  deux 
combats , & ne  perdit  pas  vn  feul  moment 
pour  donner  ordre  aux  occafions  qui  fe  pre- 
fcntoienc.  Aucuns  ont  eferit,  que  le  Comte  de 
Laual  auoit  fait  ces  deux  combats,  conduifant 
1*  Auant-garde  : & que  le  fieur  de  Soubize  de- 
uoit  combatrelç  leudy  5.  du  mois  : ce  qui  n a 
pas  efte,  leurs  vaifleauxn’ay ans  ofé  approcher 
du  depuis.  Lailïons  aller  les  Anglois  effuier 

leur  honte,  & regreter  leur  téméraire  & inu- 
tile entreprife.  ^ 

NouueUe  de  N o V S auons  dit  cy-delTus , que  fa  Majeftc 
U venue  des  n’auoit  peu  trouuer  perfonne  pour  donner 

Angloii  de^  aduLS  aux  Roines  de  la  veiiuë  dcs  Anglois,tous 

uant  U Ro-  feruiteurs  defirans  eftre  participans  au  cô- 
TeltlTlll-  fi  depefchâvnde  fes  Aumof- 

neMere.  niers , qui  ari'iua  àla  Roine  Mere  Ic  Ltindyz. 

06tobre  à cinq  heures  du  foir , par  lequel  el- 
le receut  cette  nouuellc  : & dés  le  mefme  iour 
enuironla  minuit,  Monfieur  Frère  du  Roy 
partit  de  Paris  auec  douze  cheuaux  de  pofte  j 
& fut  en  diligence  à Par  mec.  Tous  les  Sci* 
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gncurs  qui  eftoient  à Paris  partirent  

roft , ôc  cntr’autrcs  les  Ducs  de  Cheurcufc  êc 
de  Belle-garde  , Je  Cardinal  de  la  Valete,  Je  Wr  d'Or- 
Maréchal  d[*Eftree,& autres.  Comme  auffi 
toutes  les  Prouinces  de  France , tous  les 
gneurs  y couroient  pour  participer  à cette 
gloire.  Toutes  les  Eglilcs  6c  Monaftcrcs  tant^^r^r^i 
d'hommes  que  de  femmes  de  la  ville  & faux-  Kocheüe  cU 
bourgs  de  Paris,  & par  tout  le  Royaume , re-  trePAnglois, 
doubleréc  Icurspriercs  pour  lcRoy.  Mais  anât 
que  de  parler  du  contentement  que  les  bons 
François  receurent  de  ces  heureux  fuccez, 
voyons  ce  qui fe  paJTe  au  refte  du  fiege.  gUfeL 
L E Icudy  cinquième  Odobre  vnc  Cha- 
loupe derarmee  Angloife  vint , & ceux  qui 
eûoient  dedans  demandans  à parler  au  Roy,  fropofiüon 
furent  renuoyez  à Monficur  le  Cardinal.  Au-  delà  paix 
cuns  on  écrit , que  c’eftoir  le  Lieutenant  du 
Capitaine  Trcillebois  , lequel  fit  femblant  de 
s’eftre  fâuué  & échapé  des  vaiffèaux  Anglois,^/^^^^”^  ^ 

pour  allcurcr  fa  Majefté  que  les  Anglois  n*a- 
upient  charge  deliurer  bataille  : raâis  feule- 
ment de  faire  la  paix  des  Rochelois,  &c  y com- 
prendre les  fieurs  de  Soubize  & de  LauaJ. 

Qu’on  demanda  à ce  Lieutenant  s’il  auoit 
:harge  de  fa  propofition^  lequel  répondit 
îue  non  : Mais  qu'il  fçauoit  bien  qu’il  n’en 
croit  dcfauoüé,  6c  fur  ce  qu’il  fut  renuoy  é. 

Le  lendemain  fut  pris  vn  cipion  , fils  vni-  vhfieurs  ef- 
juc  d’vn  marchand  de  la  Rochelle  ( cputl-^ pions  pendas 
}ucs-vns  ont  dit  neueudu  Maire  j qui  vou-  &^^ranglez 
ant  pafler  les  Lignes  fut  arrefté  par  la  fenti- 
îcllc,  à laquelle  il  tira  le  coup  dcpilloict,  Sc 
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le  manquât  il  fat  pris  & fouillé.  Il  auoitdeux 
letres  dans  le  fondement  que  Ion  trôuiia^aprcs 
quoi  il  fut  pendu  à Eftré':mais  auant  fa  mort  il 
eut  la  queftio  , & dit'  qu’il  auoitxharge  de  dire 
aux  Anglois^qn'ils  euffenr  à Ce  hafter  de  dôner 
promptement  ou  à Ce  retirer.  Le  m'efme  iour 
deux  autres  efpions  furent  pris  & pendus  à 
Tmeffede  prés  la  Font.  Ceux  cy  curent  enco- 

Souhize  de^  J^^s  d’autres  compagnons  de  mefme  fortune  : 
côuuerte  car  le  Samedy  fuiiiant  7.  du  mois,  deux  autres 
m^pee,  efpions  eftans  encores  pris  receurét  pareil  la- 
laire  que  les  precedenSoCe  mefme  iour  le  fieur 
de  Soubize  par  finelTe  fit  patTer  quelque  nom- 
bre de  vaifleaux  par  derrière  la  mer  fauuage  , 
qui  arriuerent  à Farmee  Angloife  à la  veuë  de 
tout  le  monde  j voulant  faire  croire  que  c’e- 
ftoient  nouueaux  vaiffeaux  arriuez  : mais  cete 
finefle fut  decouuerte  dont  onfe  moqua.  Or 
TemfÉfle  fi  Meixxedy  4.  iufques  au  Dimâche  8. 

les  Angiois  Rochelois  ne  tirèrent  pas  douze  coups  de 

furent con-  canon:  & la  tempeftefut  fi  gràndc  en  mer,que 
traints  de  les  Anglois  prenas  le  large , s’écartèrent  cher- 
^'hTch^ chans Tabridii vét.Toutefois on croioit qu’ils 
\ridu^ve^t  durant  le  gros  d’eau , qui  fut  le 

douzc,trezc  ôc  quatorzième  du  mois:&  les  at- 
tendoit'On  en  bonne  deuotionila  Cour  eftant 
pleine  de  Noblefie  qui  bruloit  de  defir  de  cô- 
batre.  En  fin  ce  gros  d’eau  paffà , & les  enne- 
mis ne  parurent  point  : toiuesfoisles  Rcche- 
lois  tiroientroufiours  quelques  coups  de  ca- 
non fur  la  Digue^mais  le  tout  fans  effet. 
Qiielques  iours  apres  il  y eut  ceflation  d’ar- 
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mes  pour  quinze  iours  envrc  le  Rov  & les  An-  j- 
gIois:|endanr  laquelle  le  Chcualier  de  Mont-  f/ZTS 

D ^/x  ii  ^ celuy  qui  a efté  prifonnier  à la  Angleis:pen~ 

Balhlle)  apres  auoir  obtenu  fauf  conduit,  vint 
falucr  faMaieftéde  la  p^rt  de  bon  Maiftre  le  e:heutilm 
Roy  d’Angleterre,  & déclara  qu'il  eftoit 
«oyépOurelTayer de  traiter  de^aix  , & nonH^^ 
pour  autre  fujet;  ayant  charge  de  la  prier  Attrmird,U 
receuoirles  Rochelois  à l’obeillànce  qu’ils  lui/’'***- 
deuoient  ; permettre  la  liberté  de  confcience, 

pardonneraufieurdcSoubizc,  & au  Comte 

de  Laual  : & de  donner  quartier  à la  garnifon 
Angloife  qui  eftoit  dans  la  Rochelle.  Il  luy 
:ut  refpondu,  Que  pour  les  Rochelois  fujets 
ni  Roy , il  n’eftoit  necelTaire  que  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  s’entremift  pour  leur  faire 
>btenirle  pardon,  fa  Majcfté  fçaehant  affez 
:omme  elle  fe  deuoit  comporter  enu  *s  eux  : 
pjc  pour  les  Anglois  ilsreceuroientle  mefme 
rairement  qu’on  feroir  aux  François  détenus 
>arles  Anglois.  CeCheualier  fut  fauorable- 
nent  receu  & bien  traité auquel  on  fit  voir  ‘ 

es  Forts  du  Camp , les  Bateries , la  Digue,  les 
ahlfades  &I’em haras  des  vaiflèaux  qui  oc- 
upoient  le  Canal,  Apres  cela  il  palfa  en  An- 
.lererre  vers  le  Roy  fon  Maiftre,pour  le  por- 
et  a quel^qae  accommodement  de  paix. 

e£neSs 

ei^neius  Anglois  venoient  voir  l’armee  dn&'^'fies  des 
oy, comme auffi  phjfieurs  François  furent  & 

ou-  celle  des  Anglojs.  Mais  on  fit'plainte  au 


flainiesfai’ 
tes  tontre  les 
Anglais  ^ qui' 
•vouloient 
mettre  te  feu 
dâs  quelques 
batte  aux  de 
foin. 
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G tneral  de  Paumee  Angloife , de  ce  que  pen- 
dant la  ceiïation  d'armes  quelques  vaideaux 
Anglois  âuoient  paru  en  la  riuiere  de  la  Cha- 
rante^faitdefcente  au  port  de  la  Roche  , & 
mislefeu  dans  des  battcaiix  & magazins  de 
foin  ; dont  le  General  s’excufant  dit  , que  ce 
n'eftoit  point  de  fes  gens  , ains  des  Pirate^ 
Rochelois,qu  il  falloit  faire  pendre  fi  on  les 


attrapbit.  i r 

LeiS.leRoy  s’enallaàSurgeres,  5c  les  hx 
Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  , qui 
eftoient  à S.  Maurice,  retournèrent  à Eftré. 

Le  19.  le  Duc  d’Angoulefine  auec  trois  cens 
hommes  du  Régiment  de  Piémont , quelques 
Suiffes  5c  trois  pièces  de  canon , fit  retirer  ces 

Picoreurs  défeendus  a la  Charante.  Et  le  21. 
IcsvailIeauxduRoy  eniioyereiit  quatre  bru^ 
leaux  aux  Anglois  qui  ne  firent  point  d’effet. 

Le  Lundy  23  au  matin , les  Anglois  pour  rc= 
uanche  des  quatre  bruleaux  que  1 armee  de 
Roy  leur  auoit  enuoyez , vindrent  au  combat 
qui  dura  plus  de  deux  heures  : mais  ce  fut  fanî 
ofer  approcher,  5c  pour  ce  on  ne  prit  point 
l’allarme  , ny  ne  renforça  ton  la  garde  en  au- 


cune façon.  , , . V tl 

Le  27.  fut  pris  vn  Rochelois  à neuf  heure. 
aufoir,qvnfucpenciulei8.  àdeux  heures  a- 
près  midy  ; il  Te  conuertit  & mourut  Catholi 
que.  Cette  execution  fut  faite  en  fuùe  dvi 
commandement  réitéré  du  Roy,  de  faire  pen 
dre  tous  ceux  qui  fortiroient  de  liROchellc. 

Le  zS.leRoy  retourna  de  SurgtresàLaleu 
où  quatre  Compagnies  de  fon  RCgiment  fu 
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rent  commandées  pour  la  garde  de  fa  pcffon- 
ne,  fçauoir  le  Maiftrc  de  Camp,  Bfiffàc^Saui- 
gnac  & MarfillâC:  il  cftoit  venu  là  à caufe  des 
marées  de  la  nouuellc  Lune. 

, Cependant  les  Rochclois  qui  cftoicnc  en 
farmee  Angloife^rccognoi/rans  fimpolÊbili- 
tc  depouuoir  fcconrirlcs  afficec2,fe  refolu- T'' 
rent  d aller  fc  letter  aux  pieds  du  Roy , & irn-Vem 
plorer  la  mifcricordc  pour  ceux  qui  cftoient  corde  feut 
hors  la  ville.  Pour  cet  effet  ils  deputerent 
quatre  d entt  cux,dcux  dc/quelSjlçauoirBrai- 
paut  & vn  ^utre , demeurèrent  en  oftage  au 
ijord  de  1 Admirai  du  Roy,6c  les  deux  autres, 
qui  cftoict  le  Miniûrc  Vincent  & Gobert,fu-‘ 
enrlelcudy  26.  trouucr  M»’.  le  Cardinal  de 
lichelieuàlaSauzaye.  Laharaguequ’ils  luy 

irentjfut  vne  fupplication  de  vouloir  implo- 
cr  pour  eux  la  grâce  & railcricorde  du  Roy.  îohtîen. 
-edit  fleur  Cardinal  leur  rcfpondit , qu’il  en 
’arlcroit  à faMajefté,  & commanda  qu’ils 
uffent  bien  traitez,  & mis  en  vn  lieu  à part,  f/"' 

.our  ne  commy niquer  auec  qui  que  ce  puft/XS* 
ttre.bn  nnilsobtindrent  leur  grâce  auparâ-^<*itof/i'#4>. 
lant  que  les  affiegez  en  euffent  rien  feeu. 

) autre-part  lors  que  les  Rochelois  afliegez 
: firent  aufli  hors  d’efperance  de  pouuoir 
uoir  aucun  fccours  ny  parlncr  ny  par  ter- 
î, apres  auoir  mage  toutes  leurs  prouifions,  ** 
!urs  chcuaiix, chiens, chats,rats,  Iburis, leurs 
eaux  de  bœuf,  de  cheual  & d’autres  fortes 
animauxjdont  ils  auoient  quantité  tâteor- 
Jyecs&preftes  à mettre  en  œuurc,quccrucs; 
eiquelles  ils  faifoiéc  des  gclces  auec  fucrc  & 
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caftonnadc,  6c  les  mangeoient  au^c  vn  grand 
menagenienttôcaprcs  anoic  auffi  mage  toutes 
leurs  herbes  ac  racines  jant  bonnes  que  mau 
iiaifcs,  autât  dclimaçons  qu’ils  pouuoient  at« 
traper  , toutesleurs  vieillesbottes , loulicr! 
vicux&neufsjdieiîateaux  de  cuii'iC.eintureSj^c 
pendans  d’ci  pec,  pochettes, ergiiiUet  tes, par- 

cheminSîdoBt  ih  faifoient  quelques  bouillie- 
Tucrecsj  de  qu  iis  ne  pouuoiec  tronuer  moycr 
deperfiftcr  dauâtage  en  leur  renoke  obftince 
les  plus  riches  & micu^  prouifiônez  ayas  eft. 
t!  5pez  en  l’cfpctancc  du  dernier  fecouts  An 
glois,  lequel  faifant  monftre  d’vnc  grande  ô 
puiflanceanneenaualc  qn’rls  voyoiétdu  def 

fus  de  leurs  murs , ils  croyoient  indubitable 

meiit  pouuoir  pafler  malgré  i armee  du  Ro] 
& la  Digue, ,&  fur  cette  croyance  suoiéc  ven 
du  aux  plus  neceffiteux  ce  qu’ils  auoiêt  de  te 
ftc  de  leurs  prouilîons  à des  prix  exceffifs  2 
incroyables , en  fortequ’Us  ie  trouuercnt  ei 
moins  de  trois  {emaines  tous  en  pareille  ne 
ceffité:  & apres  encore  qu’ils  euret  veu  que  1 

mordes  vendâgeoit  à milliers  , cftant  verrta 
ble  que  depuis  fix  mois  il  eftoic  mort  en  leu 
ville  plus  de  huit  à dix  mille  p€rf..nnes,&  qu 
notâment  depuisfixfcmaines.il  en  cftoit  moi 
plus  de  deux  mifte  de  la  malle  faim  5 de  fort 
qu’ils  ne  pouuoient  plus  fournir  à entetrf 
leurs  morts , ne  fe  trounans  plus  de  peilonm 
aflez  robudes  pour  lairc  leurs  folles  , ny  les 

porter  mdmc, fl  bien  qu’ils  eftoient  corrain 

de  les  traincr  aucc  des  cordes  tellement  que 
lement  iufques  aux  Cimetières  , ou  ai 
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lieux  les  plus  efcarcez  ^ où  ils  les  lailToienc 
acheuer  de  feichei:  > Sc  quelques- vns  auffiiç 
voyans  mourir  fe  trainoieiu  d eiïx-mefmes  à 
toute  peine  jufques  an  Cimedere,  & fe  cou- 
chans  y mouroient  ^cfperans  quVn  jour  ils 
roiêc  couuercsde  terre. Enfin  ce  refte  de  peuple 
autant  miferables  que  mutins,  fe  refolurent 
de  tenter  fortune  , & tâcher  d’appaifer  la  iufte 
colere  du  Roy , en  implorant  la  milericorde. 
Toutesfoisnonobftantces  chofes  fi  horribles  i 
il  y auoi  t encor  des  Miniftres  fi  obftinez  & en- 
diablez^qu  ilsprefchoient  opiniatremenccon- 
tre  ceux  qui  parloient  d’auoir  recours  à la  cle- 
mence  & bonté  dii  Roy  j ce  qu’ils  ne  peurent 
pourtant  empelcher.  - 

Doncle  Vendredy  2.7.  Oiirobrele  fieur  de 
Corbeuille  Arnaud,  qui  par  cy  deuânt  auoit 
commença difpofer  les  Rochelois  à lobeif- 
lance  J donna  adms  au  Roy,  qu’ils  eftoientde  pMx. 
rechef  en  refolution  de  luy  enuoyer  des  De- 
3Utez  pour  implorer  fà  milèricorde  ; au-  • 
pci  là  Majefté  commanda  de  les  mener 
l'ers  le  Cardinal  de  Richelieu,  à la  Saü- 
layc. 

■Pendant  la  ccpfercnce  que  ceux-cy  firent  ^Enmueuk' 
■uecîc'Cardinal  de  Richelieu , qui  fut  enuiron  diceux  ^ 
le  trois  heures^il  leur  dit  que  leurs  Confrères  ^tstves 
luieftoientenPatmee  Apgloife^  auoienc défia 
'btenu  leur  grâce.  Mais  comme  ils  ne  le  vou- 
3ient  pas  croire,  ledit  fieur  Cardinal  leurre-  de  dehorsld 
artit , qu^’ils  lèroîenc  bien  eflonnez  s’ils  les 
oyoïent  prefentement  : & en  mefme  temps 
Tome  15,  part,  1.  XXXx 
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Vincent  & Gobert , qui  du  jour  precedent 
eftoienc  demeurez  en  fon  logis  , leur  furent 
prefentez.  Alors  iis  s'entre- baiferent 
s'embrairerent,  fans  toutefois  leur  eftre  per- 
mis de  parler  d’aucune  affaire.  Tout  ce 
qu'ils  firent  fut  de  montrer  de  grands  relfen- 
cimens de  douleur  qu'ilsauoient  de  leur  mi- 
ferc',  qu'ils  ne  pcurenc  exprimer  que  par  des 
larmes.  Le  me! me  iour  les  vus  s’en  retournè- 
rent en  leurs  vaitfeaux  , & les  autres  dans  la 
ville  3 pour  faire  raport  de  ce  que  leur  auoit 
confcillé  M.  le  CardinaU  auec  la  promeffe 
qu’il  leur  fit  , dé  faire  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  pour  leur  faire  reifentir  la  clemence  du 
Roy. 

ta^reduSiio  ^ecy  fétonnement  , le  rauiflement, 

laioÿe  > 6e  le  traofport  de  tous  les  efpritS3 
^verilalle-  la  redudion  delà  Rochelle  , eftoit  fi  graiid 
ment  vn  6c  fi  exdeffif  , que  chacun  pleuroit , autant 
grand  [ujet  de  joye,  que  defaifiifement , à la  veuè  de  tant 
dé  jop9  d'é-  (je  miracles  6c  de  merueilles  que  Dieu  fit  voir: 

comme  en  fabailfement  d’vn  peuple  orgueil- 
^ fuperbe  6c  iniolent , réduit  aux  abois 
de  la  mort  , aux  foufpirs  6c  gemiffemensj 
pleins  de  morts  en  leurs  maiions  ; chofe  hor- 
rible/Dvn  coftéla  vengeance  6c  iuftice  de 
Dieu  s y voit,  fans  aucune  différence  de  la  vil- 
le de  Hieruialem  , finon  de  ion  nom , la  mort 
de  treize  mille  perfonnes  3 morts  en  fixmois3 
de  la  façon  la  plus  violente  qui  fepuüfe  ima- 
giner 3 6c  cinc]  à fix  mille  autres  reftans  en  la 
ville  3 c]ui  fcmbloicnt  pliuoft  oi>:ibtcs  de  la 
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mort  5 que  des  viuans.  Et  d autre  cofté  ks 
hauteurs  Sc  profondeurs  de  leurs  niurailleS;, 
la  beauté  de  cette  ville  , Ion  port,  fon  abords 
ôetantdemerueîlks  nous  font  adorer  ksfe- 
crets  jugcmens^de  Dieu  fur  la  redudion  de 
cette  miferabie  Babel  , qui  tout  à coup  efl 
tombée  dans  le  précipice  d'vne  defolation  in- 
croyable.Voir  cette  ville,  autrefois  fi  opulen- 
te éc  flodirante  réduite  prefque  la  corde  au 
col  à la  barbe  des  Anglois , Sc  en  dépit  de  leurs 
armées  , fans  leurs  entremifes  , & pendant 
mefme  qiuls  enuoyent  en  Angleterre  pour 
en  facilicerk  compofitîon  : Voir  les  François 
rebelles  dans  leurs  vaifleaux  fe  détacher  d’a- 
uec  eux  , fe  rendre  à là  raercy  du  Roy  , luy 
demandans  feulement  la  vie  : loignez  à 
cela  le  plus  beau  calme  fi^r  la  mer,  & le  plus 
agréable  Ciel  que  la  terre  ait  iamaisveu,  con- 
tref  ordre  des  faifons:  Outre  fefperance  cer- 
taine de  la  conuerfion  de  plufieurs  , voir 
les  panures  Rochclois  regarder  la  terre  & 
le  pain  qu’on  leur  donne  auec  des  yeux  hauts 
Sc  enfoncez,  pleins  de  honte  & de  confulion: 
Voir  tant  de  myftercs&  de  miracles  enfem- 
ble  i Qui  eft-ce  qui  ne  fe  pâmer  oit  d aife  ëc 
d'étonnement,  & ne  publieroit  les  merueiîles 
vifibles  de  Dieu  en  tous  ces  euenemens  admi- 
rables I 

Et  qifainfi  ne  foie  5 nous  ferons  voir  la 
fubftanced’vne  Lettre  eferice  par  le  Miniftrc 
Vincent  à vn  de  fes  amis  , lequel  recognoif- 
fancquelesdelfeins  du  Roy  eftoienc  affiftez 
XXXx  ij 
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de  perpétuelles  merueilles,  en  a remarqué 
trois  entr*autres  fort  fignalcz:  Voicy  fes  pa- 
Temoignage  roles. 

du  Miniftre  QQ’ainfi  ne  foit , lesnoftresauoient  enuoyé, 
^^uel^recon  Rochelle  que  d'ailleurs , gens  empe* 

ITut  Irois  ftez  l'Cinfedez  enrarmecdu  Roy  pour  infcr 
grades  mer-  6ter  les  foldacS3dont(coiTinie  nous  aua»nsv€u) 
ueilles  ^en-  ils  ont  efté  garantis.  D ailleurs  les  marcesde 
dan^tlefiege  Je  la  Magdekne  6c  de  Septembre, 

thelie  quelques  groffesôc  fortes  d'eau  qu  elles  ayent 
efté , n ont  rien  fait  contre  la  Digue , & autres 
machines  préparées  5 dont  neanimoins  nous 
nous  moquions  comme  de  trauaux  inutils. 
Finalement , quoy  que  par  nos  exhortations 
frequentes  ôc  belles  paroles , que  nous  auons 
publieesparmy  les  troupes  embarquées,  les 
Capitaines  eulFent  tous  iuré  & prefté  ferment 
folemneljdepafterde  nouueau , 6c  franchir, 
nonobftanttoushazards  6c périls,  les  empef- 
chemensqui  feprefenteroient,  ou  de  mou- 
rir : neantmoins  fur  le  poinét  qu’il  fallut  don- 
ner f voicy  la  merueille } ils  demeurèrent  tous 
fi  lafehes  6c  fi  eftonnez , que  pas  vn  n"ofa  re- 
muer les  mains  : 6c  mpy-mefme  demeuray 
muet , n'ayant  aucune  parole  à la  bouche 
pour  les  faire  reirouuenir  des  belles  pro; 
meftes  par  lefquellcs  ilss'eftoient  obligez  de 
mourir, 

Conclufion  Or  fuiuantce  queM.  le  Gard,  de  Richelieu 
du  TraiBé  auoit  dit  aux  Deputez  le  27.  Oéfobre , ils  re- 
de  U redu~  Qii-j^jyent  le  lendemain,  jour  de  S.  Simon  S. 
Ko^hetll  Iude,a.ueclarefolutiondes  Rochelois,  6cfe 
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rendirent  derechef  au  logis  dudit  fleur  Car- 
dinal à la  Saufaye:  où  eftoient  Meflîeurs  le 
Garde  des  Seaux,  Maréfchal  de  Schèmberg, 

Marquis  DejfEat  Surinecodant  des  Finances, 
d'HèrbauÈ  Secrétaire  d*Eftat,  & de  Marillac 
Mareîchalde  Camp.  LàleTraicté&  Ar- 
ticles fuiuans  furent  flgnez  parles  Députez, 
qui  demeurèrent  audit  logis  à foupei*  ôc  cou- 
cher : où  ils  firent  tres-bonne  chere.  Et 
Dieu  fçaitauecquelappetitleursvaletsman- 
geoient , ( qui  eftoient  pluftoft  leurs  enfans, 
degiiifez  en  valets}  & cachoient  tout  ce  qu’- 
ils pouuoient  rauir  de  pain  & d’autres 
chofes  dans  leurs,  poches  & ailleurs. 

C’eftoit  en  effedt  pluftoft  deuorer  que  man- 
ger. 

Le  Dimanche  29.  O6lobre  les  neputezqui  des 

eftoient  retournez  le  matin  à la  Rochelle,  rc- 
uindrentpourallertrouuerfa  Majefté  à La-  * 

leu , & luy  demander  pardon.  Le  Maréfchal 
de  Balfompierre  fut  commandé  de  les  aller  re- 
ceuoir , ce  qu’il  fit , accompagné  des  fieurs  de 
Marillac  & du  Hallier  Marefehaux  de  Camp, 
fuiuis  dVn  grand  nombre  de  Nobleife , Icf- 
quels  entendirent  lefdits  oeputez  au  delfous 
du  Fort  Louys,  entre  la  ligne  de  communi- 
cation & la  Rochelle , ayans  ehuoyé  deuant  le  Ufquclspour 
fieur  de  la  Courbe  pour  leur  en  donner  aduis,  vnempgrd 
& les  y conduire,  de  foMeJfe 

Douze  oeputez,  eftans  fortis  de  la  Ville  M- 
par  la  porte  Neuue  à pied . & ayans  cheminé 
k long  de  la  contr’efcarpe  dn  folTé , s’arrefte-  kcheuid'' 
XXXx  iij 
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reiicau  bout  de  la  tenaille  de  la  Porte  des  deux 
moulins,  & prièrent  ledit  fieur  de  la  Courbe 
d’aller  iupplier  le  Marefchal  de  Ballômpierre , 
de  leur  enuoyer  vnearrolïe  ou  des  cheuâux,  at- 
tendu qu’ils  nepouuoient  aller  à pied  : ce  qu  il 
fit.  A rinftantles  (leurs de  Marillac  du  Hal- 
iierlcs  allèrent  trouuer  auec  quantité  de  ehe* 
uâux  au  lieu  où  ils  eftoient  : ^ lors  les  ayans  fait 
monter  àcheual , les  conduirent  vers  ledit  fieur 
Marefchal  : à la  veuë  duquel  ayans  tous  mis 
pied  à terre , il  fitlefemblable  , &les  iàliia  tous 
les  vnsapresles  autres iufques  au  moindre,  leur 
faifantvn  tres-faiiorable accueil  félon  fa  cour- 
toKîe  ordinaire:  puis  les  ayans  fait  remonter  à 
cheual  les  conduit  vers  le  quartier  du  Roy  , les 
entretenant  le  long  du  chemin  auec  vne  dou- 

Sont  ton-  ceur  nompareille.  Or  fur  les  trois  heaires  apres 

âmts  le  midy,  comme  ils  furent  arriuez  à cent  pas  ou 
^ veuë  du  logis  du  Roy  ,il  leur  fit 

pierre  citT  Hiettre  pied  à terre , & marchant  à la  tefte  de  fà 

Koj>  troupe  à cheual,  &fâfuittc de  mefme  (les  Ra- 

chelois  au  milieu  d’eux  à pied  ) les  mena  en  cet 
ordre  jufques  audit  logis  : où  Monfieur  le 
Cardinal  vint  les  receuoir , <Sc  les  prefenta  au 
Roy  ,quilesattendoit  dans  (bn  cabinet.  La 
s’eftansà  laveuëdefa  Maiefté,  & des  l’entree 
de  la  porte  , mis  à genoux*,  l’vn  d’eux  nomme 
la  Goutte , Aduocat  du  Roy  à la  Rochelle , por- 
ta la  parole  au  nom  des  habitansdela  ville, 
& demanda  çn  ces  termes  pardon  à fa  Ma- 
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I R E,  Ceux  qui  onc  efté  long-temps  en- 
fermez dans  les  piifons  oblcures,  lors  qu’ils 
viennencà  en  fordranepeuuentlanss'elbloiiir  guedeumt 
regarder  la  lumkre  du  Soleil.  Nous 
quVne  longue  capciuité  a recenus  cane  de 
temps  reclus  dans  Penebs  de  nos  murailles , 
venansmaincenanc  à paroiftre  deuant  les  yeux 
devoftreMajefté  5 ne  pouuons  en  fupporter 
leclac,  fans  efbloüillement,  & fans  quelque 
horreur  de  nos  fautes  palFees  , qui  augmentent 
noftre  confufion.  Toutefois  la  bonté  de  vo- 
lire  Majefté  , donc  nous  auons  fi  fouuent 
éprouué  les  effeds^  & que  tout  fraichement 
nous  venons  de  reirencir,  nous  donne  la  har- 
diellè  de  nous  prollerner  à fes  pieds  pour  en 
obtenir  le  pardon,  que  les^  frequentes  recheu- 
ces  dans  nos  crimes  ne  nous  permettent  pas 
d’efperer,  que  pour  la  feule  confideracion  de 
l’excréme  relfentiment  , donc  nous  forames 
maintenant  touchez  , & Textreme  paillon  de 
tefmoigner  à voftre  Majefté  qu’elle  n’aura 
point  dorefiiauant  de  fubjets  plus  fidellcs  & > 
plus  dbeifiàns  que  nous,  C’eft  la  proteftation 
que  vous  fait  maintenant  voftre  ville  de  la 
Rochelie,  en  laquelle  le  Roy  Henry  le  Grand 
voftre  Pere,  dont  la  mémoire  ne  peut  jamais 
perdre  l’honneur  de  fon  amitié  Sc  bienvueil- 
îance,a  toufioiirs  trouué  vnc  tres-grande  af- 
fedion  à fon  feruice  laquelle  a eu  l'hon- 
neur de  liiy  feruir  autrefois  de  retraite  & de- 
meure.Elleprotefteà  voftre  Majefté  vne  fide- 
XXXx  iiij 
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licé  & obeilFance,  dont  rexecucionoftant  le 
fouiienir  de  Tes  mefcognoilîànces  & rebel- 
lions, efpeie  que  voftre  bonté,  apres  luy  en 
auoir  accordé  le  pardon,  nous  fera  la  grâce 
d'en  perdre  le  fouuenir  , puis  que  nous  vou- 
lons viure&  mourir  dorefnauanc  dans  TobeiT- 
fance  que  nous  recognoilFons  luy  deuoir  : & 
faireauoüeràfàMaJefté,  quelle  n'aura  point 
cy -apres  de fubjecs&  feruitcurs  plus  fidelles, 
& plus  affedionnez  à fonferuice  que  ceux  de 
fa  ville  de  la  Rochelle. 

Ayant  finy  fà  Harangue  auec  vne  voix, 
que  le  refped  & la  crainte  rendoient  trem- 
blante & mal  alFeuree , le  Roy  leur  ré- 
pondit.- 

Rejpmfe  que  /£  prie  7>ku  que  ce  [oit  de  cœur  que  'Vous  me 

le  Roy  leur  pQYtte7{honneur  ^ eiÿ"  que  ce  nef dîtpAslunecejiité 
ou  'VOUS  eftes  reduks  qui  ^om  face  tenir  ces  pa  - 
rôles,  le  fçdy  bien  que  'voui  auc^  toufiours  ejlé 
mdlitreux  ^ pleins  ddrtifices\0*  que  'vom  aue^ 
f dit  tout  ce  qui 'VOUS  a eflé poftb/e  pour  fecoüer 
le  ioug  de  mon  obeijjance,  le  'Vous  pardonne 
fvos  rebellions.  Si  'Vous  jnejles  bons  fidelles 
fujets  5 ie  ^vous  feray  bon  f rince  : Cjr  fi  vos 
aclions  font  conformes  aux  protejiations  que 
fvous  me  faites^  je  vous  tiendrajee  que  je  vous 
ay  promis. 

Apres  cette  réponle  , le  fieur  d’Herbaut 
leur  fit  ledure  du  Pardon  ôc  de  la  Grâce 
que  fà  Majefté  leur  fàifoit  par  les  Articles 
fuiuans. 

Les  Maire,  Echeuins,  Pairs, Bourgeois  & 
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habitansde  la  ville  de  la  Rochelle , reprelèntcz 
par  leâ  de  Berne , Efcuyer,fieurd’Angoulin,& 

Pierre  Viet , Elcuyer,  Efchcuins  : Daniel  de  la  fuit, 

Gouce,  lacques  Rifauc,  Pâirs.-EIie  Moquée 
Charles  de  la  Cofte,  Bourgeois  j Ayans  char- 
ge , & Députez  par  le  Corps  de  ladicce  Ville , 
recognoilfansrextreme  faute  quhls  ont  com- 
mis, non  feulement  en  refiftanc  aux  juftes  vo- 
lontez  du  Roy,  comme  ils  ontfait  depuis  long 
temps,  au  lieu  de  sy  ibufmettrCj&luy  ouurir 
les  portes  de  la  ville  de  la  Rochelle , ainfi  qu  ils 
eftoientobligez^  mais  en  outre  dauoir  adhéré 
aux  Etrangers  qui  ont  pris  les  armes  contre 
cet  Efl:ac;rupplienc  auec  toute  humilité  fa  Ma- 
jeftéde  leur  pardoner  le  crime  qu'ils  ont  com- 
mis en  fe  gouuèrnans  de  la  forte,  & receuoir 
pour  fatisfaélion Ahceluy  robeïllànce  prefen- 
te  qu  ils  luy  défirent  rendre,  luy  ouurant  les 
portes  de  la  ville,  qu'ils  remettrôc  aâueflemêt 
entre  fes  mains  pour.en  dilpofer,  ainfi  qui!  luy 
plaira , & leur  preferire  telle  façon  de  viurc 
qu  il  eftimera  plus  à propos  pour  Tauenir,  fans 
autres  conditions  que  celles  qu'il  plaira  à la 
Maiefté  leur  faire  par  fa  Bonté  , laquelle  ils 
implorent  auec  humilité  , la  fuppüant  de  les 
traiter  comme  fes  fubjets , qui  veulent  à l’aue-  ^ 

nirviure&  mourir  en  la  plus  parfaite  obeif- 
lànce  qui  a efté  jamais  rendue  à aucun  Souue- 
rain.  Le  Roy  ayant  egard  à la  repentance  de 
fes  fubjets  les  habitansde  la  Rochelle,  & aux 
proteft^tions  de  viure  à laduenir,  comme  ils 
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font  obligez  par^  leur  nailfance  y ce  qu’ils 
termoigneronc  dés  demain  Lundy  trentiè- 
me du  prefent  mois  , ouiiranc  les  portes  de 
ladite  ville  delà  Rochelle  à fa  Majefté,  pour 
en  difpofer  comme  bon  liiy  lemblera  : A 
commandé  & donné  charge  aux  fleurs  deMa  - 
rillac  & du  H allier  5 Maréchaux  de  fes  Camps 
& Armées , de  leur  promettre  en  fon  nom 
ce  qui  enfuit: 

i.  Le  Pardon  de  leur  faute  & rébellion  com- 
mis depuis  ce  dernier  mouuement , auec  tou- 
te feureté  pour  leur  vie.  L’exercice  de  leur 
Religion  pretendaê  réformée  eu  la  Ro- 
chelle. 

Z.  Q^ils  feront  rétablis  en  tous  leurs  biens, 
meubles  de  immeubles  > de  quelque  nature 
qu  iis  puilfenc  edre^  nonobftanc  toutes  con- 
damnations , dons  5 Sc  conhlcations  qui 
en  pourroient  auoir  efté  faites  àcaufe  du 
crime  de  rébellion  3 fors  & excepté  la  joüif- 
fancedu  reuenu  delcurs  terres  , les  meubles, 
bois  coupez  , de  dettes'  qui  auroient  cfte 
aduellement  de  fans  fraude  receus  iufques  à 
prefent. 

3-  QdÇ  tous  les  gens  de  guerre  fubjets  du 
Roy  qui  fc  trouueront  maintenant  dans  la 
ville  de  la  Rochelle,  non  bourgeois  ôchabi- 
tans  de  la  ville  d’icelle  , jouyront  des  grâces 
c)cpvimees  cy  dcfllis  : Et  les  Chefs , Capitaines 
de  Gentilshommes  forciront  de  ladite  ville 
Tefpéc  au  codé,  les  foldatslebadon  blanc  a 
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la  main.  Et  de  tous  fera  fait  eftat  de  leurs 
noms  & furnoms  êc  feront  ferment  de  ne 
porter  jamais  les  armes  contre  le  feruice  de  fa 
Majefté , ftirpeine  d'eftre  dccheus  de  la  pre- 
fepte  grâce:  Et  quant  aux  Capitaines  Ô^fol- 
dâts  Angloisquifetrouueront  en  ladite  ville 
ilsferont,  s’il  plaift  à fa  Majefté,  conduits  par 
meren  Angleterre,  fans  qu  U leur  foit  fait  au- 
cun deplaiiir. 

4.  Seront  aulElefdits  de  la  Rochelle  tant  ha- 
bitans  que  gens  de  guerre,  déchargez  de  tous 
ades  d'hoftilité  généralement  quelconques, 
negotiations  és  pays  eftrangers , èc  de  tous  au- 
tres, fans  qu*ils  puiflent  eftre  recherchez , fors 
pour  le  regard  des  cas  exécrables  exceptez  par 
lesEdidSjde  ceux  qui  peuuent  concerner  la 
perfonnedu  Roy, 

J.  Comme  femblablement  demeureront  lef- 
dits  de  la  Rochelle  déchargez  des  fontes  de  ca- 
non,fabrication  de  monnoyes , faifies  & prifes 
de  deniers,  tant  Royaux,  Ecclefiaftiques , que 
autres  en  ladite  ville  : cnfemble  des  contri- 
butions ordonnées  pour  l^’encretenement  des 
gens  de  guerre,  & contrainte  decernee  contre 
les abfens 5 & mefme  par  démolition  de  leur 
maifons,  & de  tous  autres  emplois  aux  chofes 
fufdites  en  ladite  ville. 

Demeuront  pareillement  tous  leshabi- 
tans  & gens  de  guerre  déchargez  de  tous  lu- 
gemens  , Sentences  & Arrefts  qui  pourroient 
auok  efté  donnez  contr'eux  à foccafion  de 
leur  rébellion  pendant  ces  mouuemens.. 
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7.  Que  de  tous  lugemens,  tant  ciuils  quecri- 
miaels,  donnez  dans  les  Confeils  tenus  extra- 
ordinairement. en  ladite  ville;,  les  luges , Con- 
feillers&  Commüîairesqui  yauroient  alïifté 
n*en  pouront  eftre  recherchez  , ny  mefme  les 
particuliers , au  profit  defquels  ils  auroiét  efté 
donnez  pour  ce  qui  concerne  les  prifes  êc  bu- 
tins. Et  fur  tout  fera  itnpofé  fîlence  au  procu- 
reur General  fes  fubftituts. 

8.  Q^les jugemens , amendes,  condam'na- 
tionSjfufpenfions  ôcincerdidlionsdonneespar 
les  luges  Prefîdiaux,  tant  contre  les  Maires  de 
ladite  ville,  queceux  qui  les  ont  affiftez,  de- 
meureront nuls^&  comme  non  auenus.  Com- 
me femblablemenc  les  procedures  faites^en 
fuite  contre  aucuns  defdits  luges,  demeure- 
ront nulles,  fans  qu’aucuns  de  ceux  qui  ont 
elle  employez  de  part  & d’autre  en  puiflent 
eftre  recherchez. 

5.  Demeurera  aulE  le  jugement  pour  la  mort 
deTournay  : &ceuxquienfonc  chargez  par 
ledit  jugement , n’en  pourront  eftre  recher- 
chez. 

ï O.  Tout  le  contenu  cy*deffus  fera  ratifié  par 
les  Maire , Pairs , Efchçuins  & habitans  de  la- 
dite ville,  & ladite  ratification  fera  apportée 
dans  demain  deux  heures  apres  midy  en  bon- 
ne & authentique  forme.  Apres  quoyil  plaira 
au  Roy  faire  deliureraux  fufdits  Députez  let- 
tres de  Déclaration  qui  approuuent  & rati- 
fient ce  que  delFus. 

U.  Et  Icfdices  ratifications  eftans  deliurecs, 
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les  portes  de  la  ville  feront  ouuertes  & mifes 
en  la  polTeffion  de  ceux  qu’il  plaira  à fa  Maje- 
flé  ordonner , afin  qu’en  fuitte  il  y puiffe  faire 
fonentreeen  perfonne,  quand  & ainfi  qu’il 
luy  plaira.  Promettant  fa  Maiefté  par  fa  Bonté 
faire  apporter  vn  tel  ordre  à l’cntree  & loc^e- 
ment  des  gens  de  guerre  en  ladite  ville , qu’au- 
cuns habitans  d’icelle , femmes  6c  enfans,  n’en 
reçoiuent  aucun  déplaifir , foit  en  leursper- 
fonneSjfoit  en  leurs  biens. 

Fait  & arrefté  au  chafteau  de  la  Sauzaye 
le  a8.  Oélobre  i6iS.  Ainfi  figné,  de  Maril- 
lac:  Et  lean  de  Berne,  Pierre  Viette,  Ri- 
faut  , De  la  Goûte.  Delà  Cofte  & Moquer. 

Aprcscerte  ledure  faite,  le  Cardinal  âçPropofirions 
Richelieu  fitaufil  leélure  à fa  Maiefté  ^’yi\infolêtes des 
billet  , contenant  lespropofitionsdes  Roche- 
lois,  dont  les  principaux  poinébs  eftoient  : 

Qu’ils  vouloient  faire  vn  Traitté  general 
30ur  ceux  de  leur  partj  : Q^ils  demandaient 

epouuoird’élirevnGouuernenr,  vn  Maire, 

les  Efeheuins,  & généralement  la  conferua- 
ion  de  leurs  priuiléges  ; dont  elle  ne  léur  au- 
oit  voulu  rien  accorder.  Apres  quoy  elle 
lommanda  qu  on  les  fift  dilner  : ce  qui  fut 
ait. 

Ces  Députez  firent  leurs  exeufes  au  Roy  J Leurs  Befu 
ecequele  Maire  n’eftoit  venu  en  leur  com  - ^ 

agnie,  pour  luy  rendre  en  perfonne  fes  très-  ’*• 

umbles  fubmiffions  & hommages  : àiÇznuTe^Zîlt 
uefelonla  couftwmeil  eftoic  demeuré  dans  tion, 

I ville  pour  les  luy  rendre  àfon  entrée , & 
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pour  faire  abbatre  vn  pan  de  muraille , ou  bien 
ouurir  ou  defpendre  la  porte  par  où  il  plairoit  à 
fa  Mâiefté  d’encrer.  Ils  demandoienc  auffi  des 
viures  : mais  on  leur  fit  refponfe , que  lors  que 
le  Regimenc  des  Gardes  feroic  encré  dans  la 
ville,  le  R07  y cnuoyeroic  des  viuandiers.  En 
fin  fa  Maiefté  les  renuoya  ties-concens,  & leur 
monftra  qu  ilfçauoic  auffi  bien  pardonner  que 
vaincre:  êc  s'en  retournèrent  ainfi  dans  la  vil- 
le 5 emporcans  leurs  abolitions  toutes  feeb* 
lees  5 pour  les  faire  publier  par  les  carre- 
fours 5 ôc  tefmoigner  au  peuple  la  bonté  du 
Roy  , donc  ils  voyoient  des  marques 
auffi  grandes  qu  ils  en  eulfeiît  Veu  de  leurco- 
gnoiilance. 

, Cela  fait , le  Lundy  30.  dudit  mois  le  Duc 

d’Angoulefme,  leMarefchal  de  Schomberg, 
four  entrer  les  fleurs  delà  Curée,  de  VignoleSjdu  Hahier^ 
dans  la  Ro-  de  S . Chaumont,  de  Marillac  & plufieursau- 
chelle.  Seigneurs , quatorze  Compagnies  du  Ré- 

giment des  Gardes, & fixde  Suiiresjcômence- 
rent  dés  les  fix  heures  du  matin  à entrer  dans 
la  Rochelle,  trauerfans  la  ligne  de  communi- 
cation prés  le  fort  de  Beaulieu  , fur  lequel  le 
Roy  eftoit  pour  voir  les  Compagnies  lufditcs. 
que  le  Marefchal  de  Balfompierre  ( qui  eftoit 
celTlu^le  au  pied  du  Fort)  faifoic  palfer  les  vues  âpre; 
Roy  auoit  les  autres  , la  Majefté  ne  voulant  qu  autre 
choifisnert-  qye  ceux  qu’üauoit  deftinezy  entrallent.  Oi 
trent  dans  jen^^rqua  lors  la  cognoilfance  pirticuliere  qui 
U ville.  ^ foldatstcar  en  ayat  recogneu  vn  qui  ne 
ftoicdeceux  qu’ilauoic  ordônezd  entr€r,il  le  fi 
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arrefter  par  ic  Maréchal  de  Balfompierrc, 
êc  commanda  qu*i!  fe  retiraft  , difant  ; le  le 
c^noî^  y tl  eft  de  U Compdgnie  de  Sourdis. 

De|ix  Peres  Capucins  defirans  y entrer  auffi, 

!e  Roy  les  fit  arrefter,  & leur  dit , qu*ils  n^y  en  - 
treroient  que  le  lendemain.  Pendant  que  ces 
troupes  palToient^  cinq  panures  femmes,  qui 
auoienteftémifes  hors  la  ville  quelque  temps 
auparauant,vindrent  proche  le  fort  de  Beau-* 

Ik U : ôe  ay ans  veu  fa  M ajefté,  elles  luy  deman- 
dèrent du  painaunomdeDieu.  Sadite  Maje- 
\é  leur  en  fit  donner  à Tinftant , qu'elles  man- 
dèrent, ou  pluftoft  deuorerent  en  fa  prefence. 

Le  Marquis  de  Ncile  qui  eftoic  là  demanda 
liVne  de  fes  femmes,  qui  auoit  vii  enfant(  ou 
)luftoft  vne  anatomie  ) âgé  de  quatre  ans, 
ombien  il  y auoiC  de  temps  qu'elle  n'auoic 
eu  de  pain  : elle  luy  fit  rcfponfe , qu'il  y auoit 
inq  mois,  & plus» 

^ Àrentreedcia  ville  hors  la  porte  de  Co-  Le  Maire 
nés,  eftoienc  le  Maire,  le,  fieur  de  la  les 
jOüte,  Sc  qiielqiîcS'Vns  des  principaux  ha- 
itans , actendans  les  fufdits  Seigneurs.  Là  , 

Æt  Maire  fie  quelque  petit  difeoors:  & Stl 
yanc  finy,  le  Maréchal  ce  Schomberg  luy  berg. 
it  qu’il  n’eftoit  plus  Maire  , & qu’il  fàlloit 
tfil  leurrait  ea  main  les  clefs  de  la  ville  : ce  Difi-afes 
U il  fit,  & fe  retira  en  fa  mailon.  Alors  , a- 
snt  qu’aucuns  entraircnr  en  la  ville,  ledit 
rur  Maréchal  lu  publier  , Que  drfçnfes^vL/^Sv 
toient  faites  de  par  le  Roy  à toutes  perfonnes  qt,: entrer  en 
entrer  dans  aucune  maifèn  de  la  Rochelle,  la  'Ville, 
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jufquesà  ce  que  le  commandement  leur  en 
fut  fait,  à peine  delà  vie.  Ce  fait ^ lefdits 
fleurs  entrèrent  , & conduircnc  toutes  les 
îl  fe  faifit  Compagnies  à leur  porte  , fc  faifiilans  de 
des  places,  toutes  les  portes  , places  , cours  j rampars, 
cano}^s  ^ canons  & munitians  : de  firent  forcir  les  gens 
munitions,  guerre  François  , qui  ne  fe  trouuerent 
en  tout  que  foixance -quatre  >&:  en  cies-piteux 
nifonFran^  > femblâns  pluftoft  fpedres  qiFhommes 
foife.  viuans.  Le  Regimenc  dePiedmont  & Ram- 
V bures  furent  enuoyez  au  fort  de  Tadon  pour  le 
garder. 

Le  Chem-  Aufïî-cort  que  fâ  Majcrté  eut  veu  paflcr 
lier  de  s.  Si-  CCS  Compagnies,  il  appella  le  Cheualier 
mon  (je Sainél: Simon, &luy dit:  Monte^^  cheual^ 

Kux  \o^nes  temps  de  partir  pour  aller  affeurer 

k F avis,  l{eines  de  ce  que  ^ous  aue\  ^eu  : ce 

quil  fit. 

Le  Roy  fut  voir  le  tour  des  murailles  par 
dehors,  de  palîa  le  long  de  la  porte  de  Co- 
gnes, oa^cout  le  peuple  cria  Vhe  le  B^oj',  Il 
fut  aufli  voir  le  fort  de  Tadon,  où  ayant  feeu 
. comme  tout  s'eftoit  paffë  dans  la  ville , il  alla 
difiier  à Lalcu , & y paflà  le  rerte  de  la  jour- 
née. 


charité  du  Toutes  ces  Compagnies  donc  ertans  en- 
Koy  enuers  trees  dans  la  Rochelle , le  peuple  y fut  fi  dou- 
tes  Roche-  cernent  & charitablement  traité  par  les  fol- 
, dats  , qu’ils  baiffoienc  la  veuë  en  terre,  & 
crioient  les  larmes  aux  yeux  , Viue  le 
Sa  Majerté  commanda  qu  on  leur  don- 
naft  dix  mille  pains  cette  journée,  C eftoit 

vne 


te  Mm  yoç 

vrie  chofe  effroyable  de  voir  les  morts  de.  • 

dans  & hors  la  ville  , & les  faces  des  habi- 

cans  plus  morts  que  vifs.  Les  grands  & petits  /•»■ 

tout  le  monde  : & cela  dura  iuTques  à deux 
heures  apres^thidy.  Vne  chofe  remarquable 
tut , que  ces  Gompagnies  entrans  dans  la  ville, 
la  plus  part  des  foldacs  àuoient  leur  pain  de 
munitron  attaché  à leur  bandouilliere  ou  i 

leur  ceinture  ; ce  que  voyant  ce  peuple, la  pluf. 

part  nepeurent  s’euipefcher  de  fe  iecter  delfus  ^ 
pour  en  aqoir  ou  de  force  ou  d amitié  : chofe 
vrayment  pitoyable  : auŒ  les  foldats  ne  fai-  ' 

loient-ils  pas  grande  refiftance  pour  les  eni- 

pefcher  dcleprendre,  tant  lapïriéaübit  trouul 
place  en  leurs  cœurs, 

. a fceu  au  vray  dans  là  ville  qu’ils  ont 

mange  des  coips^morts  , & que  huit  iours 
^ant  entree  u Roy  trois  qui  en  mangèrent  ‘Mm  fuhîte 
moumrentTurle  ehamp.^  On  a veu  des  me-  detrlKuhe. 
tes  nourraians  leurs  enfans  qui  eüloient  fort  »m>if 

t)eaux,y  ayant  trois  vaches  que  l’on  éardoit  ' 

pour-eux,  vne  defqudles  peudetempfaupa- 
rauant  fut  venduq  fept  cens  cfcus . & par  or-  ' 
onnance  de  la.Pqlice  la  liure  de  chair  s’en  TnxdùSi/-^  ^ 
° h'Sheur  de  Marillaceftant 
pge  chez  vn  nommé  Daniel  Gilles  il  luv 
at  raonftré  la  langue  de-cèfte  vache  qu’il 
^uort  encore..  Le  quartier  dé  moutou  fe  y. 

endoïc  io.  francs  , vne  poule  ou  chapon 

O.  lancs  , & le  boilfeau  de  bled  huit  cens 
lûtes,  ■ 

-vToraç  i^.part.  i. 
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A là  vérité  il  n’y  a point  d’Hoftel-  Dieu  nÿ 
KApo^ûl  d*ho{pital  où  il  yeuft  plus  de  charité  à faire 
* nnVn  refte  vd le  là  toute  oleine  de  nauures  & 


La 

„ J ^ 

TB-om.  «tpen  qu>ejn;efte  vHle  là  toute  pleine  de  pauures  & 

‘Toh^fl^  d’affamez  ; la  charité  y eftoit  auffi  double  , pafc 
ce  que  c’ eftoit  faire  du  bieu  aux  ennemis  pro- 
pres , ce  qui  Icüt  donnôit  fuj et  de  fe  recognoi- 
ftre , voyant  queda  Relî gion  CathoL  Apoft.  & 
Romaine  eft  ïi  bonne  & fi  pleine  de  pieté  ;& 
qu’elle  apprend  aux  fiijets  cbobeyr  aux  Roys. 

^ Ce  mefine  iour  tous  Iqs  logemens  ayanS 


Zt  CAfdinid  {^q  melme  lour  tous  iqs  logemens  ayanS 
de  Kichelieu  faits  & marquez  dàns  la  ville,  Monfieur 

toute  la  1 

1_  _ i. J-./' 


^ toute  U Cardinal  y entra  «fe  toute  la  Cour  y def- 
dms* la  Ro-  tendit  à fainéle  Marguerite,  auquel  ïieu  on 
' trouua  vn  bon  magafin  de  guette , èc  entre  au- 


chelîe.  tiuuud.  vu  uc  guerre , oc  encre  au- 

Bon  wAgafin  chofes,  cinq  barriques  pleines  de  dou- 
degmetetrow  de  leur  nouuelle  forge  & fabrique.  Guit- 
Uargùe-  Maire  aflifté  de  fix  Archers  fe  prefenta 
rite.  làlu'êr  le  fieur  Cardinal , mais  oh  luy  fit 

jOefencet font  commandement  de,  congédier  les  Archers, 
faites  à Guit-  pource  qu’il  n’eftoit  plus  Mairé  , & deffenceS 
luy  furent  faites  de  fe  plus  qualifier  tel,lûr.pei- 
feirte  delà  nedeîavie,  ^ ^ 

Le  Mardy  ii.  dernier  iour  d’Oélobre  dés 


Viuresé-mu-  Paube  du  iour  entrèrent  en  la  ville  plus  d< 

' r \ \ O, 


R^v^ahe»-"  jOpo*  Chariots  ,qnantitéde  bœufs  & mou- 
irer dans  U tons  par  troupeaux , tous  les  viuandiers  awe( 
Ik&cheîle,  vins  & autres  munitions  > qui  ne  le  vendiren 
dés  ce  iour  B roefmcs , qu’au  prix  ordinair. 
Carnifon  vendoient  en  l'armee.  Le  refte  d< 

c'eiourfee.,.ployéàr=tobli,l«  PP.  dd  O 
thelle  far  ratoire  & faire  leurs  logemens.  Un  ht  auU 

fortir  pat  l.a  Chailhe  dans  vne  chaloupe 
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Cnuiron  90.  Anglois  de  la  gatnilbn  qui  y 
etioit , toucle  refte  y eftarit  mort. 

Sa  Maj elle  ayant  e/crit  aux  Roynes  à Paris, 

& enuoyé  nouuelies  delà  iTedudioadeJa  Ro- 
chelle, voulut  encores  gratifier  M.rArcheùef^ 

que  de  Paris  de  cette  lettre  efcritc  de  fa  main, 

lurlemeiiiielujet.  » 

M P N s ï E y R l’ArCheuelque  de  Paris,  i’a- 
uq.s  tant  de  hâte  de  faire  feaucir  aux  Ro^es 
Hn  reeAemes  troupes  dans  la  Rochelle, 'que 
des  1 mitant  que  ie  peus  luger  qu’il  y en  auoit 

yne  partie,ie  leur  dépefchay  le  Cheualièr  de  S. 

Simon,&ne  le  chargeay  que  de  peu  de  lettres 

ptiai^t  la  Royne, Madame  ma  Mere,de  donner 
part  dé  cette  bonne  houuellé  à tous  mes  ferui- 

teurs,& de  commencer  par  vous,  & ce  auec  rc* 

uierciemeiit,  tant  pour  vous,  que  le  Cierge'  dè 
pa  bonne  ville  de  Paris , des  feruentes  prières 

3ù  ils  ôntvaqué  pour  demander  à Dieu  lavi- 

îolre  qu’il  luy  a pl eu  me  donnçri  Mais  à peine 
edit  Gheualier  eft oit  party  ^ que  non  content 
te  ce  quel  auois  mandé  à là  Ville-aux-Glerc  de 
;ous  dire  fur  ce  fuiet , luy  dépefchant  vn  Cour- 
ier fur  quelques  àffaire*,ic  luy  ay  enuoyé  cette 

ettre  pour  vous  prcfenter, que  i’ay  voulu  vous 
crire  de  mapropre  main, pour  vous  témoigner 

tiques  oîl  ie  me  tieus  redeuable  â la  bonté  de 
)ieu  ; & que  tenant  la  y idoiip  dé  fa  main , de 

lefme  ie  luy  en  rends  grâce.  le  defire  que  pu- 

liquemeht  la  recognéillànce  luy  en  foit  ren- 
te, & par  les  mefrnes,  dont  la  féru  eur  n’a  Iceu 
inii'nuer,peiidànt  le  temps  que  i’ay  efté  eii  pe- 

y y Y y ij  ^ ' 
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ril.  Cela  fera  de  voftce  foin  aTheurequi  vous 
fèraprefcrice  parlaRoyne^Madame  ma  Mcre^ 
comme  auflide  faire  rçaùoir  aux  Comftiunaii- 
tcz  des  feculiers  & réguliers  Fauen  que  ie 
fais  d’aüoir  fur  monté  ffies  ennemis^  à l aide  de 
DieUj&que  ie  ne  doute  point  que  leurs  prières, 
iôintes  à la  iuftice  de  ma  caufe,  n ayent  conuie 
cette  bonté  infinie  a rKDUS  en  faire  rcirentir  les 
cffets,que  ie  prie^pour  fin,vous  auoirMonûeur 
l’ Archeuefque  de  Paris  en  fa  fainde  & digne 
garde.  Ce  dernier  Odobre.  Signe  , L ^ V ys. 

Le  premier  N ouembrCjiour  de  Touilaincts, 
L/t  Mejfecé^  rfeglifede  faindc  Marguerite,  où  font  àpre- 
ieBreà  da»s  lit  PP.de  TOratoire  fut  réconciliée  de 

çrand  màtia  par  l’Àrcheaefque-de  Bordeaux  à 

caufe  que le  canon  y auoit  tué  (Quelques  habi- 
tâs;&  fur  les  ncufheures  M,le  Gardinàl  deRi- 
chelieu  y célébra  la  MelTe  i en  laquelle  il  com- 
munia Mellieurs  le  Garde  des  Seaux  » le  Mà- 
refchal  de  Schomberg  auec  grande  deuocion. 
L’Archeuefque  de  Bordeaux;  dit  la  fteonde 
Mcife , où  les  fieurs  Marquis  delà  Vallette  & 
de  Toiras , & plufieurS  autres  Seigneurs  y al- 
fiftcrent  : puis  plufieurs  Religieux  & 
Ecclefraftiques  y celcbrerent  aulTi  la  Meffe  luI- 
p^ûcepion>  des  quesàvné  heure  apres  midy^.  ^ 

Cupucins  ÎQye  de  voir  les  Croix  des  Capucins  & KeCo- 
Its  ruïschm-  Jg£is  qu’ils  portoient  en  Proceffion  par  les  rues 
chaiitans  le  Te  De»m , comme  aufli  les  Freres 
Religieux  delà  Charité  vindrent  au  nombre 
de  60.  01180.  de  leur  quartier  de  Salles  auec 
leur  Croix  iufques  dans  ladite  Eglue  Pial- 


I 
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aî0(iians.Toute  la  ville  fe  trouua  peuplée  com- 
me  vn  autre  Çaris  ; mais  c eftoic  de  toute/la 
Cour  & d^  tpute  Tarmec.  Car  ce  qui  reftoit 
d’habitans  fe  cachoicnc  & ne  yoyoit-on  que 
des  fpeares  aux  feneft^res  tant  iis  eftoient  ha- 
ues  ; depuis  le  Lund)r  iufques  au  Mcrcrcdy, 
moururent  plus  de  cent  pei:fonnes  pour  auoii:  v 

trop  auidemment  mangé* 

^ Ce  mefmeiour  apres  midx  leRoy  s’achc- 
inina  pour  entrer  vidorieux  dans  fa  ville  de  la 
Rochelle  fans  autre  ceremonie  qifà  cheual 
auec  fes  armes.  Q^tre  Compagnies  du  Régi- 
ment des  Gardes  àlloient  deuane  fuiuis  de  deux 
de  Suiiles  , pi^  tontes  les  Compagnies  de. 
^heuaux  IegPf$,  armez,  de  toutes  pièces  ^ les 
mqufquetons  & les  Gardes  du  Corps  fuiuoi eut 
apres.  En  fin  la  Npblelfefuiuoic  fans  ceremo- 


nie pour  euiter  les.  difputes  de  la  prefeance* 

Les  fieurs  Comte^d’Alez , de  Harcourt  ^ |vlar- 
qiiis  de  Melle  marchoient  eniemble.  Le  Duc 

d Angoiilemealloitaamilieudes  Marefehaux 

de  J^rance  ^ de  Schomberg  & Balfompierre, 

MÔfieur  le  Ç^dinal  les  fliiuoit  tout  feul  deuac 
le  Roy;  & apres  fà Majefté  yauoic  quantité 
de  iiobl  elle.  P ar  command cm  en  t du  Roy^deux 
ou  trois  cens  habitans  eftans  hors  lorcirehtla 
porte  fur  le  folié  en  râg  deux  à deux,  & voyans  , . . , 
Te  ieteerent  à genoux 
nuds  tcite  dans  la  fange,  enans  d vue  voix  hau- 
te & tremblante , y me  le  i{oy  qui  nom  afaiB  mi- 
ftYUoYde^$z Majefté  voyant  cc  deiioir  & obeif- 
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fànce,lesfalna  : & eux  voyans  le  tefmoîgua- 
ge  de  fa  bonté  & clemence,  redoublèrent  leurs 
Cequtdi^  Cti^  ySc  dirent  , Ce  »ejl  ce  quon  mm  aftok 
pîtntles  Rû-  ^ous  ferait  tous  mounr  : mds  m lieu 

de  ce  il  mus  fduë.  Sa  Majefté  eftant  au  mi- 
^ * lieu  les  fàlua  derechef,  ce  qu'il  Et  auffi  à la 
fin  du  rang,  où  toute  cette  multitude  redou- 
bla fcscris  les  larmes  aux  yeux  plus  quaupa- 
%€s officiers  de  rauant.  Ainfi  donc  que  le  Roy  entroic  dansla 
Uîufîce  m ville^lé  Corps  de  la  luftice  au  nombre  de  quin- 
cêrps  fe  fre-'  ou  fcize  ,eftans  ptofternez  à g^oux  fur  le 
su*  prefèncerent  à fa  Majeité  v&  ne  R- 

^ renc  aucune  harangue , leur  ayant  éfte deffen- 

dn  ; âins  feulement  crièrent  le  plus  haut  qùhU 
pèurent , yit*e  U F^oy[  qui  mu^iAfdt  ffac e i Sc  fu-- 
rent, fuiûis  d’vn  cri  general  de  Finch  Rpy , qui 
dura  iufques  dans  fainCte  Marguerite  , ce^ 
qu'ils  firent  auêc  vn  grand  rsifentiment  de 
douleur  & de  icyetlviie  caufée  parla  recon-- 
noilfance  de  leur  faute, 5c  Tautre touchez  de 
%e  "^(fjne  la  grande  clemence  de  fil  Majeftéo  Le  Maire 
'Voulut  •voir  ne  S y trouua  point,  parce  que  le  Roy  ne  le 
le  Mettre.  voulut  voir. 

En  cet  endroireft.  à remarquer  de  grands 
pie-  effets  de  labonté  & mifericorde  du  Roy  : car 
tédu'^oydu  voyant  en  vn  Carrefour  vne  troupe  de  fem- 
fout  admira-  s’arrefta  pour  les  regarder  6c  contem.- 

auec  grande  compallîon  : Pendant  quoy 
enZ- ynG  de  ces" femmes  difoit -tout  hauCiO  le  hon 
tJSüm  J\oy  qui  noU4  a fau  mtf  ^ricorde  i Vne  autre  diipit. 

Ce  Grand  J{oyn  entreprend  rten  quil  net  ^ienni 
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heuïtufement  à bonne  fin  : vne  autre  difoit  : ^Auf- 
fi  eft~ce  Dieu  qui  conduit  toutes  fies  entre^rifiesi  11 
fiuut bien qu'ain fi fioit, ÿiÇoix.  vue  autre.  Sa  Ma- 
j.efté  pairanc  outre  rencontra  encor  vne  autre 
troupe  de  femmes  féiches  & arides  au  polïï- 
bie , efquelles,  elle  commanda, que  l’on  don- 
oaft  du  pain.  CoïwwfWjdifoient- elles  j/f  Y^oy.com, 
mande  quon  donne  du  pain  à ceux  qui  ont  me.., 
rite  quenles^ace  pafferpar  le  fil  deîe^pee , & par 
toutes  les  rigueurs  de  la  guerre  l qu'en  foulage  fies 
plu  t grads  ennemis,  qui  font  cauf ? de  tant  de  troubles 
4ansfion  fioyaume\  certes  c’efl  efirebon  tout  à fait, 
qu'ers'vne  tellefiaifion  & en  xtn  tel  lieu.,  au  lieu  de 
oftontrerdes  effets  d'^ne  tufie  eolere  , faire  pa,- 
Yoiftre  vne.  fi  grande  mifiericorâe.  II.  eft  vérita- 
ble que  les  femmes  de  cette  ville  ont  efté  au- 
tant ou  plus  obftiaees  & endiablées  que  leuus 
maris  mefines. 


Sa  Malcfté  alla  delcendreà  rEglifè  fainifte  defeend 
Marguerite  , où.  l’attendoient  Meffieurs 
Garde  des  Seaux  & Confeillers  d’Eftat;  & fut  ^fc  DeS  ^ 
receuëpar  l’Archeuefquc  de  Bordeaux  qui  ylfi  Ibantè^'^' 
eftoiten  Pontificat,  allîftc  de  fon, Clergé  & 
des  Religieux  Capucins , Recolleéts,  Mini- 
mes, Freresdela  Gharité,& autres  Religieux 
auec  les  Croix  arborées.  On  remarqua  aulîî'I^flTr^/^  trois 
quela femme d’vn officie^^a ville&  deux è,^}v&»snots  de 
lès  loEurs  filles,  furencAort^es  d’aifedion  ^ 

■^oir  leRop  dans  rEglifJ(à^|te  Marguerite,  l’cfiife. 
elles  entrèrent,  & y deii^fPrerent  iufques  à- 
lypi'.  iiip 
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cç  que  fa  Majefté.  enfortiCj  rauies  de  conten- 
tcmeni;  d*^uoir  veu  la  deuotion,  douceur 
clcmencc  de  ce  Prince.  Le  fcur  Arc^ieueP\ 
que  fit  vne  petite  harangüç  , apres  laquelle 
ià- Majefté  fut  conduite  en  fpn  ficge^pfcpare. 
deuant  le  grand  Autel  /au  deflbus  duquel 
eftoit  Monfieur  le  Cardinal.  Ce  fut  alors  que 
le  R©y  rendit  vray émeut  témoignage  dVnç 
grande  deuotipn  i chantant  luy  niefmc  le; 

' Te  Deum^  qui  fut  commencé  par  le  meftne 
Archeuefque , depuis  le  commencement  iuf- 
qués  â la  fin  5 hc  faifant  paroitre  qu’il  rendoit 
à Dieuyne  grande  gloire  pour  vue  fi  glorieu*  ' 
fe  viétoire,  Par  apres  le  Te  Ücum  elfant  finys 
&ledic  fleur  Archeuefque  afant  donnéfabe-' 
îiedidion,  le  Pere  S^ouifran  , Prédicateur  de  fa 
Majeftc , monta  en  chaire , & fie  cette  briefuc 
exhortation. 

Sire,  le  pclerin  qui  a defiein  de  faire 
^f^'pYedi-  yn  long  voyage  , il  y penfe  fouuentefois , 
€M,tion  ouex-  rerrtreprcnd , & finalement  il  perfcuc- 
hoftation  fut  j^fq^es  à ce  qif  il  en  foit  venu  xa  bout  & au 
terme  : C’eft  ainfi  qu’ont  fait  tous  les  Sainds^ 
en  la  conquefte  du  Ciel  que  la  fainde  Egli- 
fe  nom  reprefente  aujourd’hiiy.  Ils  y ont 
penfe  attentiuement , & mettant  toutes  dif- 
ficultez  en  arrière ||nt  entrepris  le  chemin 
les  vnspar  le  les  autres  par  la  pe,ni- 


faite  par  le 
^ereSouffran 


tence,les  autre^aî4^ne  entière  abnégation 

ilinTc 


& perfeuerans  ilî 
mant  font 


ont  p^uruenus , dz  mainte- 
ez  de  gloire  & d’immor- 
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tplitê,  Ç’eft  ainfi , S,  i r e,  qq’a  fait  voftrc  Ma-'' 
jefté  jenl’aquifition  de  çetcb  ville,  qui  a la  v 
gloire  de  vouspoirederi  prefent,  Yous  y auez  /‘LrS 
penfeplufieurs  fois  &repen/ç  j ce  qui  adero-  d»  fiege  dei^t 
b.ébien  fouuent  Icibmrneil  de  VGs  yeuî^.  Mais  Rochelle ceft>~ 
âpres  auoif  meurcment  de  roialement  coniî- 
deré  les  obliacles  qui  s’y  rcncpncreroient , la- 
uez  hardiment  entrepris,  méprifè  foutes  les 
difficnitezi  puis  voltre  p^leucrance  tant  de 
ipurs  8c  de  nuits  redoublée  vous  l’a  mife  en- 
tre les  mains  : C’eft  ainij  que  fit  ce  grand  Da- 
uid.  Patron  &modelle  de  tous  les  Ro^ys,  le- 
quel ypyant'ladcfobciirance  des  Philiftins  eii- 

netnis  de  Pieu  &de  fpn  Eftat,  fe  refohit  de 
leshunailiefj'difant  au  Pfeauuie  17, 
inimicos  meos , &•  coinjirehendam  iUss:  &nonre~  - 
derurdenec déficient.  le  perfecuteray  mes  en- 
nemis , ie  les  prendray  & comprim  eray  & ne  j 

m’en  retournerai  point  iufquesàce  qu’ils  dé- 
faillent & foient  iàns  force  &c  vertu.  C'eft, 

^ 1 R E , où  vous  auez  réduit  cette  Ville,  c’eft 

la  défaillance  & extrême  necelïïcé  qui  les  a 
iettez  entre  vos  bras , comme  à vn  Aille  tres- 
alPeuré  de  mifericorde  : vertu  infigne  en  vous, 

& en  laquelle  vous  furpairez;  tous  les  Roy  s 

de  la  terre. 

Hà  pauure  peuple  Rocheldis , ejuid  ùhi  vis  ^^efirophe 
in<vu  Ægypti , -vt  Mas  aejuam  turbidam  as  guet  aux 

te  malttia  tua-,  & auerfio  tua  increpabit  te.  Hie- 

z.  He!  pqurquoy  vas-tu  chercher  Yem  apf”ilfEg7. 
trQublee  & boücufc  de  la  certe  d’Egypte  ? le 
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dis  ces  palus  & eaux  puantes  d'Angleterre  i 
en  méprifànt  les  cres-claires  eaux  que  tu  as 
chez  toy , & que  tu  puis  facilement  pofleder 
Ta  malice  & conauerfion  tércmord  mainte- 
nant, & te  reprendra  au  iugemènt  que  fera  le 
grand  Roy  des  Roys,  non  feulement  des  Roys. 
de  la  terre , mais  de  tous  les  habkans  d’icélle. 
Tu  vouloisviure  fans  Roy  , &auois{ecoüe 
le  joug  de  £bn  obeyflance:  mais  il  Ce  faut  en 
auoir  yn:Ôc  fi  tu  lcdefire  équitable  &iufte, 
il fe nomme  Lovys  le  îvsté.  Situai-' 
îpes  la  douceur  & la  cleme^nce  il  te  la  fairpa; 
loiftre  auioiird’huy  : files  biens  & les  ri  chef; 
fes,  il  te  laiffelalibre  iouyf&nce  de  ceux  que. 
tüpoiFede,  qui  font  à luy  tres<iuft'ement , 
comme  Roy  & comme  Vainqueur,  C'eft  va 
Roy  doux  & bénin  qui  t'eft  venu  ce  iourd'huy 
vifiter,  duquel  le  cœur  eft  èntreles  mains  de^ 
Dieu,  &qui  le  conduit  par  lamain  de  fa  tou- 
te-puiffance  , en  rexecution  de  fes  faindes  & 
royales  entreprifes: rends  luy  le  tribut,  la  gloi- 
re & fhonnedr  que  tu  luy  dois  ; ne  refifte  plus 
à fa  puiirance  , car  elle  vient  du  Ciel  5 & q’^i 
fl  ne  faut puiiîànce,  il  refifte  à f oydonnan- 
potnt  regim-  Dieu  , s'acquiert  eteriielle  damna- 

puiffance  de  ^on,  dit  1 Apoftre,Rom.  ?o.  ^ 
nesKoys,  S i R E , que  Yoftre  Majefte  recognoitle  que 

' jCl  victoire  vient  de  Dieu,  & non  de  vosar- 

mes , ny  de  voftreConfeil:  &.  cependant  que 
vous  j onchez  voftre  chef  de  courronnes  mor- 
telles de  cç^mpnde,alpd*^^  ^1  immortelle  & 
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à IagIpire"ecerneI^e  où  puiffiez  viure  fans  fig 
guTiecle  des  liecles.  Amen. 

Outre  cette  exhoitacion  ledit  P.  SouiFraii 
déclara  c[ue  le  Roy  luy  'auoic  die  pendant  Gt 
nialadieà  Villeroy  & fort  de  fa  fievre,  ou 
ron  doutoit  de  fa  Canté,  nanobftant  tous  Defirquenim 
les  maux  qu’il  iouffroic.  Dieu  Iiiy  infpiroit  moit  inspiré  '' 
vn  grand  defir,  lequel  il  ne  quitta  point  depuis: 
bien  qu*alors  il  n’y  auoit  apparence  de  fon- 
ger  au  lîege  de-  la  Rochelle,  à caufe  que  les 
Angloiseftoicnt  arriuc2  en^e.' 

Pour  vne  réjomflanc^^^  tout  le  canon 

delà  ville  tira,  en  mefiTie  temps, non  pas  conciè 
iç  î^oy,rnais  pour  la  gloire,  comme  auffi  firent 
Cous  les  canons  des  Forts  & des  batteries  de 
Goreille,  la  Sauuagere,  Chef  de  Baye  & des 
VaiÛeaux.Ona  apris  qu’il  y auoit  tant  de  mife- 
re  en  la  ville,&  entre  les  habitans  mermes,quc 
cela  eft  incroiable.  On  dit  auffiqu’vne  merea 
mangé  de  fa  fille,  &c  vne  fille  des  doigts  de  fon  ^raridTdans 
frere  : eftant  veritablé  queplufieuts  auoift  fait  Rochelle 
faire  leur  biere  pour  fie  mettre  dedas,6c  y mou-  U ^ 

dr  ainfi  lors  qu’ils  fe  verroient  n’en  pouuoir^^^^- 
plus,  ce  que  mefines  ils  auoient  faic,&  vne  infi- 
lité  d’autres  miferes , dont  la  pofitericé  fera 
^ftonée.  Ou  trouuà  auffi  plufieurs  corps  morts, 
ion  enterrez  dans  le  Cimetiere  derrière  le 
grand  Temple , efquels  on  donna  fepulture. 

Il  y eut  encore  le  iour  que  le  Roy  fit  fon  en-  ^onuerpon 
tree  vnechofe  tres-remarquable,  c’eftquVn  Koche^ 
Rochellois  apparent,  vpyant  la  face  du  l^oy 
Fuc  tellement  raui,  qu’il  iura  d’abjurer  lùr 
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champi’h-Çrefîe  > & de  n’auoii-  plus  d’autre 
Religion  que  cellç  de  fon  Prince , & ainfi  fc 
conuertiC.  Vn  autre  qui  eftoit  Gentil-homme, 
^ pjyj  riches  de  la  ville,  nommé  leficur 
4ela Gavdeaux Valets,  fe conuertit volentai- 
rement,  & dit  qu’il  recognoilToit  que  la  Reli-" 
gion  du  Roy  elloit  KieiUenre  que  celle  qu^il 


auoit  eue. 


Apres  c'efte  exhortation  & refiouyl^nçe  pu- 


Ziney  fe  rtf^  büque , le  Roy  s’eh  retourna  à Laleü , atten- 

tmhleAÏeU,  - 1 . --  


dant  le  Vendredy  enfuiuant  y.  Nouembre 

pour  y retourner  & faire  lâ  Proceffionfolem';: 

nelle  du  S . Sacrement  : Ce  qui  ne  fe  peut  fai- 
re Içleudy  à caüfe  de  la  ceremonie  ^feruicc 
delà  Commémoration  des  morts. 

Ce  mefine  iour  leudy  deuxitfme  Nouem- 
Su»  retour  breie  Roy  vint  difner  à la  Rochelle,  au  logis 
dans  U Râ  de  la  Dame  le  Goin^  tpi  luy  eftoit  préparé , 
cheBe  ,tjs»  il  jj  tropha  le  Cheualier  de  Montaigu  qui 
*î5-‘venoit  d’arriuer  d’Angleterre  par  lâ.indMa-. 
tui^reuenulo  , bien  eftonné  de.voir  fa  Majefté  vic^- 
îputfraifehe-  rieufe  & triomphante  dans  cefte  ville.  Ge 
ment  d'An-  fut'auffi  ce  iour  meftqe  que  le  fieurde  Lau- 
gLterre.  Lieutenant  d’vne  compagnie  dés  Gardes 

Xtt'Dame  Corps  ^ aftlfté  de  cinquante  chenaux  le- 

^^'aers  , mena  par  commandement  du  Roy  la 
frifinnieres à Dame  de  Rohan  & fa  fille  au  chafteau  dt 
î^iore.  Niort.  , 

f-ife,  LeVendredytroifiefme  duditmoisfaMa' 

A. / -.1  *.  Irvfvi c ^ ilîlîï  3 l F.CtH" 


troeefUnge.  de foh logis  à pied , & allaà  l’Egli- 


ILp/uTe  fe  fainâe  Marguerite  où  défia  s’eftoit  rendi 
tfà  le  S.  ss.  tout  le  Clergé  & la  NoblelTe  pour  faire  vn< 
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)rocelïïon  fblemnelle  du  S.  Sacrement , <^ui 
ut  porté  par  toute  la  ville:  âcaufedçquoy  tou- 
es  les  rues  eftoienc  tapilfecs  de  tapilferies  & , 

:hofes  plus  precieufes  des  habîtans , & y auoit 
oag-temps  queceûe  ville  n’auoit  efté  fi  bien 
>rnee  &pareejLa  Proceffioncommcnçaàror- 
ir  de  fainde  Marguerite  à huiét  heures  dû  mà* 
im  Premieremerat,  marclioient 
DouzePeres  delà  Charitéi  ^ 

pix-feptPeres  CapucinSj 
Deux  Peres  RecoletSj 

Dix  Peres  Minimes,  , , ' 

Vingt  Pères  Cordeliers, 

Châtre  Peres  lacobins^  , | 

Huid  Peres  Àuguftinsj,  ■ 

Six  Peres  Carmes,  , 

Quatre  Peres  Fueillânsj  ,,  , . , ; 

Douze  Predres  de  l’Oratoire  aûec  le  furpîis  ’ 

:Ie  bonnet  carré,  & quelques  Chanoines  de 
iaindesàuec  leurs  Aumuires,  fermez  dedeux 
ings  de  Pages  portâns  chacun  vn  fiambeaù  , 
ax  armes  du  Roy. 

En  apes  eftoi  t porté  le  S.  Sacrement  par- 
dit  Archeuefquede  Bordeaux,affifl:édedLx 

bbez.  , , ! ■ ' 

Le  Poiie  eftoit  çorté  par  le  Duc  d’AngouleC- 

e&IeComéed’Alezfonfils,&pariesMa- 
Ichaux  de  Balïbmpierre  & de  Schomberg. 

Apres  cheminoit  le  Roy, & apres  fa  Majefté 
ar choit  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Puis  marchoient  les  Euefqües  , les  Séi- 
icurs  & tojite  la  N obleife  qui  s’y  crouua  en 
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grand  nombre. 

Sa  Maj efté,5c  tous  ceux  cf  deuant  nojttmez, 
tant  le  Clergé  qu’autres  i auoient  chacun  en 
leur  main  vn  cierge  de  tire  blanche  allumé  : 
mais  les  S uilFes  auo’ieht  chacun  vne  torche  aux 
armes  du  Roy^,&  marchoieht  en  armes  és  deuX 

CoftezdefàMajefté.  , n' 

Il  y auoit  vne  telle  quantité  de|)euple  à cefte 
Proc^lîion , auec  vne  fi  grande  rejouyirancc  & 
deuotion,  que  c’cftoit  merueilles.  Enfin  fur 
iesynze  heures  elle  retourna  dans  l’Eglife  fain- 
fte  Marguerite , où  ledit  fieur  Archfcuéfque  de 
Bordeaux  célébra  la  MeïTc. 

Apres  les  VcfpreVdüdit  ioùr  coi-hmencerenc 
' les  Prières  de  Quarante  heures,  qui  durèrent 
iufques  au  Lundy  fixiefine  Nouembre  : auquel 
VZuefque  <^«iourfut  commencé  le  feruiceduf'ed’fièùr  Euef- 
Miiodeen  ter-‘  que  de  Mande,  qui  par  fon  teuament  auoit  or- 

r/ donné  d’eftre  enterré  à la  Rochelle. 

cheUe.  ï e Sâthedy  quatriefme  Nouembre  apres 

V4t«  Capucins 

C^pmins  é*  â:e  Marguerite  auec  les  Peres  de  1 Oiatoire , 
TreSîiesde  & allèrent  proceffionnellemenÉ  planter  la 
VOf Moite.  Croix , qui  eftoit  pour  lé  moins  de  virrgt  pieds 

de  hauteur  , &portee  par  quinze  .Suilfes  au 
logis  d’où  le  matin  eftoit  fortie  la  Dame  de 
Séditieux  & Rohan.  Oii  fit  aufti  fortïr  de  fcefte  ville  les 
faaieuxchuf.  . feditieux  & fadieux  : entr’autres  , Gode* 
feide  UejiOe.  f r.uitton.  Sallebert  Miniftre,  & Defer- 


plus  leaicieux  üc 

’ froy , Guitton,  Sallebert  Miniftre,  & Defer' 
biers.  N ous  auons  icy  mis  le  Sonnet  Enigma  * 


tique  fiiiuant,  qui  fut  fait  en  ce  temps  fur  la^i^e* 
duétion  d’icelle. 


Le  ]\£eŸcHre  François, 

te- fuis  & ne  fuis  plus  ce  fuperhe  rocher  y SenHUlEaig^ 

Qui  rebelle  penfoit  au  blus^)ant  de  la  Kus  manque  fur  la 

Eleuerle  foumet  defacroupe  moufm,  r^u^ndeU 

Et  que  l’ effort  humain  ne  pouuoit  l' empefcher,  ^ ‘ 

le  fàffois  k mes  pieds  T'p^rand  Bogue  coucher ^ 

Qui  le  poil  herijjé  &.  lefeu  dans  la  vcué, 

Epdoit fi  ferement  à chacune  auenu’éy 
Qu' on  eufi  dit  que  Bieumefine  eut  feint  en  appro- 
Mais le  Coq^  généreux  rhonré  fur  hine  higue  , 

Braue  s'efioppofé  auxeffe&s  de  ma  ligue: 

El  comme  la  terreur  du  Lyon  ruÿfffnt  y 

7 a bas  fous  le  col  en  rougi ffant  GÊ^te, 

^^nfeulceùpdefonbecdic^^cefiehefiey 
Et  foulé  fous  fies  pieds  mon  orgueil  addreffant'. 

En  fiiitc  dequoy  ayans  rencontré  cette  pie- 
:e  fuiuante,  qui  fut  faite  eh  forme  d’Epitaphej  • 

^ dedieè  i l’honneur  de  là  Majefté,  au  nom  de 
on  àrmee  , nous  Tauons  adioüftee  icy  potir-le 
:ontentement  des  dodes. 

Fufts  terrâ  marique  .Anglis:franis  SeBariotum  Epitaphe  do 
artihus:  viBS.  fubdi forum  refiellantium  perujca-  lamefmeà 
lâi  vero  <yeri  Ùei  cultti  reflituto  : Oceana  rompe-  l'honneur  du 
'tbus’virfBot  Fjipellaindeditionem  accepté; 
ium  inaiori  clementia  an  forùtudinis  exemple:  ) 

[egibusac  Principihus  frttflrâ  contur antibus:  Vi- 
lor exercitusy peo Opt.  'Max.  &lFDOnCÔ 
:lll.  Gdliarum  'Hauarrseque  F^egi  Inui&ijfi. 

19,  Pie,  lufioy  Triumphatore  y hoc  ZlonhnentuHt 
icrauît, 

9rincipi  decus  : Hojlibus  ierror  : Tofieris  èxém- 
ium. 


uoyc  oc  iVlî 
çy-apres  la 
Roy  fiir  ce 
Le  Roy 


Gardis 
^oy  d^ns 
^àtheîh» 
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Toutes  les  Compagnies  qui  eftoîent  eft- 
itees  dans  la  ■ville  4e  Lundy  50.  Oftobtè , eh 
forcirent  le  Dimanche  cinqutefmc  Nouem- 
*ire  eftans  releuees  par  les  kegimens  de  Chap- 
, Pleffis  Praflin , Caftel-  Bayart  & la  M eil- 
e ; & ce  meftne  iour  entrèrent  auffi  là 
pagnie  des  chcuaux  légers,  commandez 
ie  Marquis  de  là.  Foirelicre.,,  Et  cnco- 
que  le  Régiment  des  Gardes  fuft  lo^c  à 
" ies  Compagnies  ne  lailTbient  pas  d en- 
deà  leur  rang  au  logis  dû  Roy  danà 


Majcfté  depefcha  rets  lès 

5j'‘J171*1’rinces  cftrânf^  fes  alliez  diuers  Courriers, 
• t»  di-  pour  leur  donneTadms  de  1 heureux  fuccez  d? 


• Roy]  e»  di-  polir  v* — * % r <>  ' a ' 

uers  ^endroits  ^j^nies.  Entr* autres  U enuoya  a la  SainCxete 

de  Wm-  ^ le  fieüc  de  là  Riuierc  Puy  Greffier  ; 

àrEmpereür,  le  Baron  de  Quincd  » su  Roy 
)agne,  raifhéBotruj  & aux  Ducs  de  Sa- 
ge Mantouë,  Fontenay.  Nous  verrou! 
la  lettre  quefàSainfbeté  enuoya  av 
cefujet.  ■ : , V , , . 

fit  auffi  publier  & imprimer  à 1: 
Déclaration  fuiuante,  conteiian 
police  qu’  il  voulut  y efire  eftably. 
ovŸs  par  la  grâce  de  Dieu  RoydeFran 
du  Roy.  con-  ^ Nauarre,  A cous  prefens  &àyenir 
Salut.  Les  grandes  guerres  qui  depuis  tan 
/s  M.  -ü^d’annecs  ont  afflige  cet  Eftat , ayant,  eu  leu 
«jîre  efiai/êe  principal  fondement  & appuy  furies  frequen 
en  ft  ville  rebellions  des  habitans  de  noftre  ville  d 
l^YioàieüC}  nous  auons  eftime  que  nou 
, n 
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nepouuions  donnct  à nos  fujets  aucun  rc- 
|os  aflcurc , ny  les  deliurer  des  grandes  foules 
&oppteffions  qu’ils foufFrent  depuis  fi  long 
temps, finon en  retrenchant  les  fources  du 
mal,  & Rangeant  ladite  ville  & fes  habltans 
lousncftreobeiiTancejen  telle  forte  que  les 
troubles  qui  prpeedoiet  d’eux,  n’euiîent  plus 
jnoyendercnaiftre.  Aquoy  nous  cftans  rc- 
r*^®‘'“J®Hrancedcla  faucur  diuine,ne- 
ceflairc  à vne  fi  haute,  fi  Royale  & fi  Chreftie- 
Ue  entrcpnp,  nous  en  auons  éprôuuc  le  fe- 
cours  fi  efficace  , qu’aprcsvn  longfiegeüe 
quinze  mois  entiers;  les  trauaux  & fatigues 

que  nous  y auons  foufîcrtes  : les  bazars  de 
nqltre  perfonne  en  pluficursoccafions  ; les 
injures  & incommoditez  des  Hiuers,&  des 
tirez  : apres auoir  défait  ou  fendu  inutiles 
Artglois  appeliez  par  lef- 
dits  habltans  i Nous  auons  auec  le  confeiL 
Imgulicré  prudence , vigilance , & laborieux 
kruices  de  noftre  tres-chet  & bien  amé 
Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  , réduit  en 
tin  leldits  habltans  à ie  ietter  â nos  pieds,  im- 
plprer  noftre  mifcricordc,  & s’offrir  à nous, 

K ladite  ville,  pour  en  difpofer  ainfi  que  bon 
aousfcrobleroit  : ce  que  nous  auons  rcceti 
mec  les  témoignages  de  l’amour  paternel 

jue  nous  portons  à tous  nos  fujets.  Et  apres 
luoir  remis  ladite  ville  en  noftre  obeiffance 
létuelle,  rendu  publiquement  grâces  i noftré 
)on  Dieu  , authciir  principal  de  cet  heu- 
eux  fiiccez,  &rctably  la  Religion  CatHo: 
Tomei4.  ZZZz 


Bxsrcîcs  de 
la  R.  P,  R U- 
hreenla  Rtf- 
chelki 


EgUfes  mi- 
neês  fewnt 


Les  cinq  P/8- 

fùsjjes  uâm- 
îss  à tms£ 


7.1  M.  ne.  xxrin. 

Uque,  Apoftoliquc  & Romaine  en  ladite  vil- 
le i nous  auons  eftime  deupir , auant  toutes 
chofes,  cnregler  l’eftat&  l’ordre  de  fa  con- 
duite & gouuernement  à l’auenir.  A CE  S 
c AVSES  , fçauoir  faifons  , qu  apres  auoir 

mis  cét  affaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeil,del’aui$diceluy.  & de  noftre  grâ- 
ce fpcciale,  pleine  puiffance  & autotitc  roya- 
le,  nousaupns  dit  , ftatuc  & ordonne,  oc 
par  ces  prefentes  fignees  de  noftre  main, 

difons,ftatuon$&  ordonnons.  , , „ 

I.  Qucrcxcrciec  libre  & public  de  la  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique  & Romai- 
ne, fera  étably  en  ladite  ville , au  pais  d Au- 
nis,3cen  tout  le  Gouuernement , fans  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  „ 

i.  Que  toutes  les  EgUfes  ruinées  & démo- 
lies , tant  en  ladite  ville  qu’audit  Pais  & 

Gouuèrnement  feront  rétablies  , recdihecs, 

& rendues  à qui  il  appartiendra  aucc  les  ci- 
metières , maifons  & appartenances.  Et  lui 
ce  qu’il  nous  a elle  remontre,  qu’il  y au 
roit  plus  de  commodité  pour  nos  fujcts  , dt 
réduire  les  cinq  Paroiffes  de  ladite  ville  t 
trois  : à fçâuoir  noftre  Dame  de  Cogne 
Saind  Bartclcmy&  Saind  Sauueur,  & re 
mettre  les  Paroiffiens  de  Saind  lean  dt 
Perrot  à la  ParoilTe  de  faind  Baitclemy,  « 
ceux  de  Sainft  Nicolas  à la  Paroille  de  Sainé 
Sauueur  .-nous  ordonnons  que  les  habitan 
Catholiques  de  ladite  ville  fe  rangeront  el 
dites  trois  Paroifl'es , lors  qu’elles  feront  c 
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cftat  de  Icsrcccuoir,  auec  le  confeatemenc 
de  1-Euerquc  Diocefain  & les  expeditioas 

Beccliauespour  l'vniond’icellcs, 

3.  Et  Autant  que  Icfdites  Cures  font  pour,  . . 

a plufpart  réduites  à fi  grande  pauureté  f que 
« Curez  moïen  de  viïre  & Je 

lâdeccncc  conuenabic  , les 
rouies  (ont  defticuces  de  Pafteiirs^  & noftrc 
peuple  abandonné  &priué  de  la  nourriture 
pl««ecelîaire,  Novs  «ouloùi  & „,dr,„. 

mnrjm  î". “PP*"'»»!'  Cy-ic. 

aant  al  Hoftcl  de  ladite  ville,  il  foit  pris  telle 

omme  qu’il  conuiendra , pour  fuplcer  à cha- 
:un  dc$  Curez  de  ladite  ville , iufqucs  à trois 
:ens  Hures  en  tout,  &ccux  de  dehors  iuf- 
juesàdeuxccrts  quarante liures  chacun,à  là 
harge  de  refider  aétucllemcnt  & continuel- 

çmentfur  leur  trnupeau,  àpeine  de  priua- 

lon  deladite  augmentation  du  reuenu , pour 
utant  de  temps  qu’ils  manqueront  à ladite 
clidence.  Lefqucls  deniers  reuenans  bons 
OUI- ledefaut  de  refidence . nous  afFeâons  i 

Hofpiral  de  ladite  ville.  Exortons  les  Euef- 

ues&  Collatçurs  de  mettre  eidites  Cures 
CS  perfonnes  de  bonne  vie , iuffifancc , do- 

rme  & capacité  requife  i n’entendans  que 

due  augmentation  de  reuenu  foit  donnée 
U à ceux  de  la  probité  &•  capacité  defquels 
ous  aurons  le  témoignage  qu’il  appartient, 
tceiufques  a tant  que  le  proeêz  concer- 
ant  Ic^dixmcsde  la  banlieue  & iccifion  de 
tranfaclrion  pafl'eç  pour  raifon  de  cè, 

ZZZz  ij 


Les  'Ecclejsa' 
fiiques  remis 
en  pejfef- 
Jfon  Me  leurs 
biens. 


Comme  aufsi 
les  Hofpitssux 


VHofpitaîde 
de  S Barte- 
lemsferuant 
és  hommes  ^ 
és  femmes  Je- 
Ÿafepstré  par 
vne  muraille 
Le  coflé  des 
hommes  fera 


gouuerne  par 
les  '^reres  de 


a charité. 
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foic  tcrraîné.Ce  qu’cftant  fait  au  profir  derdits 
Curez,  BOUS  ferons  remettre  à noftre  domai- 
ne  ce  que  nous  leur  auons  attribue, ou  cc 
qui  excédera  la  fomme  dont  nous  entendons 

qu’ils  ioüiffcnt.  . 

Due  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  feront  remis 
enfapoiTeflîon  & ioiiiflance  libre  & par  ef- 
fet de  tous  leurs  biens,  meubles  & immeu- 
bles, fans  toutcsfois  pouuoir  faite  aucune 
recherche  ou  demande  du  pafle  pour  ee  qui 
aura  efte  pris  ou  confomroc,  fors  ce  qui  le 
trouuera  en  nature.  Ce  que  pareillement 
nous  voulons  eftre  obferuc  pour  ceux  delà- 
dite  Religion  prétendue  reformée  qui  lont 

demeurez  en  noftre  feruicc. 

ti  Que  Içs  Hofpitaux  de  ladite  ville  fe- 
ront réintégrez  en  la  poffeffion  de 
biens  , rentes  & reuenus  , droits  , noms 
raifons  & aftions  à eux  appartenans,  lan, 
que  ceux  qui  les  ont  vlurpcz  OU 
hcnt.fe  puiffent  pteualoit  d’aucun  laps  d 

de  faina  Barthélémy 
feruant  à ptefent  aux  hotnmes  &•  aux  fem 
mes,  fera  fepate  en  deux  par  vne  bonne  t 
forte  muraille  excluant  toute  communies 
tion, laquelle  fera  conftruite  au 
ra  trouuc  plus  commode  parles  Experts 
gens  à ce  cognoiffans.  Et  qu’en  P»”  ^ 
fera  iugee  plus  conuenable 
mes  . feront  eftablis  les  Freres  de  la  Chat 
te,  du  confentement  dudit  ficur  Euetqu 


^ . >1 
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pour  aflîfter  & fcruir  les  perfonncs  qui 
leur  féronc  portées  & conduites  félon  l’in- 
ftitution  de  leur  Ordre  :Et  la  part  du  reuc- 
nu  qui  feraiugeedeuoir  eftrc  affe^ee  audit 
Hofpital  des  hommes  , fera  maniee  & ad- 
mirtiftree  par  deux  bons  & principaux  ha- 
bitans  de  ladite  ville,  & vn  Reccucut , Icf- 
qoels  nous  commettrons  par  chacun  an;  Celuy  des 
duquel  tcuenu  ledit  Receueur  rendra 
pte  félon  les  reglements  pour  ce  portez 
par  nos  Ordonnances.  Et  en  l’autre  part  du- 
dit  Hofpital  deftiné  pour  les  femmes^  feront  reins. 
aucc  ledit  confentement  mifes  & cftablies 
les  Religieufes  Hofpitalieres,  tirees  de  cel- 
les qui  font  établies  en  noftre  ville  de  Pa- 
ris , pour  auoir  foin  des  femmes  & filles 
naïades , & ioiiir  de  la  portion  dudit  reue- 
ru  qui  leur  fera  affcdcc  félon  les  Confti- 
utions  & Reglemens  qui  leur  ont  elle 
lonnez  pat  leur  ctablilTcmcnt  en  noftredi- 
c ville  de  Paris.  Enjoignons  aux  vns  & aux 
ütres  dé  rcccuoir  aufdics  Hofpitaux  tous 
es  malades  atteins  des  maladies  que  Ion 
accoutumé  de  traiter  aux  Hofpitaux  or- 
inaires  de  noftre  Royaume  , fans  diftin- 
lioft  de  Religion  , & les  traiter  tous  auec 
int  dé  foin,  de  douceur  & charité,  qu’ils  en  A cet  Hefpi. 
eçoiucnt  éontentement  & confolation.  '^ttedefl  ioint 
fin  que  ledit  Hofpital  puilTc  plus 
lodement  porter  la  dépenfe  necclTaite,  ^ 
ous  auons  à iceltfy  ,vni  ScvoilTons  l’Hof- 
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^ital  de  Saindl  Lazare  , ôc  cous  les  biens  ; 
de  droits  à luy  apparrenans  , à la  charge^ 
ncantmoins  de  Satisfaire  aux  charges  quiv 
eftoient  fur  iccluy  pour  les  Lepteux  du  Pays  . 
Efz  U place  de  Son  cftcnduë  ;| 

kié  Chafleau  7,  Qu’il  fera  cfigc  vnc  Croix  en  la  place  di-  n 
fera  erigee  v»  te  du  Chafteau  , au  pied  d’cftail  de  laqucllç  j 
ne  Croix.  fera  inferit  en  fommaire  la  Rcduûion  de  la-^, 
dite  ville,  ^ que  tousles  ans  au  premier  iour  ; 
deNouembre  il  fera  fairen  ladite  viUc|vnç 
Proceffion  generale  & folcrnncllc  en  memoi-  r 
rede  la  Reduétion  dlcelle  en  noftrcobeif-ÿ 
fancçj&pour  en  rendre  grâces  à Dieu  par^; 
l’ordre  dudit  ficur  Eucfqoc,  f 

8.  Et  voulans  en  la  mémoire  de  pliifîcurs 
nos  bons  Seruitcürsdeccdez  pour  noftre  fer-j^i 
uice,cbD(cruerlc  Cimetière  beny  au  terroir^ 
feracoZfhuh  dc  Corcille,  auquel  ils  ont  efte  inhumez  , 

'un  Contient  la  Chapelle  en  laquelle  les  Religieux  Mini^. 
ds  Minimes:  niesdcSainâ:  François  dePaulcont  celcbrçj 
continuellement  le  feroice  diuin , admini-^ 
ftrç  & mis  en  terre  Icfdits  gens  de 
( auquel  exercice  , mcfmes  plufieurs  d’en^ 
tr’eux  ont  auflî  finileursiours  : ) Nous  vou^* 
lonsà  ordonnons  que  ledit  Citncticrc (oit 
conferué  cy-apres  en  ladite  nature,  fans  qu  il 
puiffe  cftre  àiaraiâis  profané  qu’en  ce  lieu 
foir  conftruit vn  Conuent  de  Religieux  du- 
dit Ordre  des  Minimes  , Se  pour  cet  effeâ;, 
acheté  huit  arpens  de  terre  au  mcfmc  en- 
droit ,&  qu’à  la  porte  principale  de  rEglife.; 
dudit  Conuent  foîtgrauc  fur  deux  tables  de 
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cuiurc  aux  deux  coftez  de  ladite  porte,  vn 
fbmmaire  récit  de  louurage  de  la  Digue  con- 
ftruiteau  trauers  du  port  de  ladite  ville  , & 
de  noftre  armee  naualc,au(quels  en  nous  fer-, 
uant  la  plufpart  de  nos  feroiteurs  inhumez 
audit  Cimetière  ont  fini  leurs  iours. 

5>.  Remettons , pardonnons  6<:  abolifTons 
aufdits  habitans  le  crime  de  leur  rébellion 
^ommife  depuis  ce  dernier  mouuemenc,  & 
leur  donnons  & promettons  toute  ieuretc 
pour  leur  vie  : défendant  toute  recherche 
qui  pourroit  cftre  faite  contr’eux  pour  rai- 
fon  de  ladite  rébellion.  Voulons  qu'ils  aycnc  fermet 
rcxcrciee  libre  delà  Religion  prétendue 
formée  dans  ladite  ville,  au  lieu  quil  fera  par 
nous  ordonne  pour  eux  5 ayant  retenu  & ic- 
ferué  le  baftiment  cy«deuant  feruant  audit  m, 
vfage  en  la  placedu  Chafteau,  pour  cftre  le- 
dit baftiment  applique  à vne  Eglife  Cathedra*  Leur  Tempïs 
le,  & feruir  à vn  Euefque , Chanoines  Sc  change 

très  perfonnes  ncccffaires  à vne  Eglife 
cette  nature , que  nous  ferons  prier  noftre  S. 

Pcrc  le  Pape  de  vouloir  eriger  en  ladite  ville, 
ou  y transférer  le  Siégé  de  celle  des  enuirons 
qui  fe  trouuera  plus  commode. 

lo.  Que  lefdits  habitans  eftans  en  ladite  feront  refl a- 
ville  lors  de  ladite  reduéfion , feront  rétablis 

leurs  biens  meubles  & immeubles  de  quel-  ireuuerU  e 


en 


que  nature  qu'ils  puiflent  eftre , nonob  ftant  namre. 
toutes  condcmnations,dons&  confifeations 
qui  en  pourrpient  auoir  cftc,|faitcs  à caufe 
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dudit  crime  de  rébellion  , & excepte  la 
foüifTancc  du  reuenu  de  leurs  tcrrcs^lcs  meu- 
blc$>  bois  coupez,  &dcbtcs  qui  ont  efte  re?- 
ccucs  iurques  \ prefent , aâucllcmcnt  & 
Gens  de  fans  fraude. 

guerre  fuiets  u.  Quclcsgensdc  guerrc  nos  Sujets,  nori 
hlhhans  ^de  *^^“*^g^^**  habitans  de  ladirc  ville , qui  Ce 
lav^/lfout  trouuez  en  icelle  lors  de  ladite  redu- 
rûKf  desf^ef->  à:ion  i ioiiiconr  des  grâces  cy-deflTus  expri- 
mes grâces  mccs,  fuiuant  Tcftat  que  nous  auons  fait  fai- 
queieshsbt^  tc  de  Icurs  noms  & furnoras  ,à  la  charge  de 
^ ne  point  porter  les  armes  contre  noftre  fer- 

uice , à peine  de  priuation  de  noftre  prefente 
grâce* 

12.  Déchargeons Icfdits  delà  Rochelle, tant 
"Déchargé  habicans  que  gens  de  guerre , cftans  en  icelle 
Titans^t^  lors  de  ladite  reduélion,  de  tous  aâies  d*ho- 
gens  généralement  quelconques  , negoria- 

re,  ejîans  dus  CS  païs  etrangers , & de  tous  âurres,fans 

Bjjchelle  qu  ils  en  puiflent  cftrc  recherchez , fors  pour 
lorsdejare-  les  cas cxccrablcs  exccptcz  par  les  Edits,  & 
û ceux  qui  pcuucnt  concerner  noftre  perfonne. 

Déchargeons  pareillement  Icfdits  de  la  Ro- 
chelle des  fonces  de  Canon , fabrication  de 
monnoyc,faific&  prife de  deniers,  tant  Ec- 
clcfiaftiques  que  Royaux  & autres  en  ladite 
ville , enfcmblc  des  Icuccs  & contributions 
ordonnées  pour  fcntretcncmcnt  des  gens  de 
guerre  & contrainres  dcccrnccs  eôcrc  les  ab- 
fcns,mefmes  par  démolition  de  leurs  maisôs, 
&c  tous  autres  employez  aux  chofes  fufdites 
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çn ladite yiUc-Dcincurcrot  aulîî  Icfdifs  habi- 
tans  & gens  de  guerre  dcchargez  de  touslu- 
gemensj  Sentences  & Arreftsqui  pourroicc 
auoir  clic  donnez  contre  eux  à l’pccafion  de 
leur  rébellion  pendant  ces  monueraens.  Les 
luges, Confcillcrs  ou  Çommilïaircs  qui  au- 
ront allîllé  aux  Confeils  tenus  extraordinai- 
rement en  ladite  ville,  lie  pourront  eftre  re- 
îberchez  de  tous  les  iugernens  Ciuils  & Cri- 
minels donnez  en  içcux,  ny  mefmc  les  parti- 
-ulicrs,  au  profit  defquels  lefdits  logenicns 

mront  efté  donnez  pour  ce  qui  concerne  les 

mies  & butins  : Et  fur  tout  ce , impofans  fi- 
enec  perpétuel  à noftrc  Procureur  general 
k les  Subftituts.  Les  lugcniens , amendes  , 
ondamnations,  fufpcnfions  Sc  interdiâtons 
onnees  par  les  loges  Prefidiaux  de  ladite 
ille , tant  contre  ccluy  qui  pottoit  lors  qua- 
te  de  Maire  en  ladite  ville  , que  ceux  qui 
ont  affifte, demeureront  comme  nuis  & non 
uenus:  comme  fcmblablemcnt  les  procedu- 
îs  faites  en  fuite  contre  aucuns  dcfdits  lu- 
es,  demeureront  nulles  , fans  qu’aucun  de 
►ux  qui  y ont  elle  employez  de  part  3e  d’au- 
e,cn  puiflent  eftre  rcchcrchez,non  plus  que 
-ux  qui  ont  efte  dcchargez  de  la  mort  du 
omme  Tournay  par  le  lugcmcnt  donné 
>ur  raifoh  de  ladite  mort,  lequel  lugement 
«voulons  & auoUlieu,®  t,STâ: 

. Auons  ctcint  & aboly,  ctcignans&abo  - le  Pahs, 
ons àpcrpctuitcla  Mairie  , Echeuinage , droitdeBour^ 
“rps  <Sc  Communauté  de  Ville  , Ordre  des^"'^* 

^ / ^ & abolie 
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Pairs,  &ccluy  des  Bourgeois  , fans 
ucnirilpuifleenauoiraucunvfage  en  laduc  ^ 

Ville,  ny  qu’il  en  puiffe  eftre  fait  aucun  reta- 
bliflement,  à peine  contre  ceux  qui  le  pour-  > 
fuiuront  & en  feront  inftance  , d eftre  puni  r 
comme  criminels  de  leze  Majcfte^  ^okev*  ^ 
& ordonnons  que  la  cloche  qui  | 

deuant  à conuoquer  lefditcs  aflemblecs  c | 

Ville , foit  oftee  & fondue.  % 

TmdroiBs,  Abrogeons  , rcuoquons  & annulloiwj 

Mges  ^ les  droits  & Priuileges , franchîtes. 
franchifes  cv-deuant  àladitc  Vil- 

exemptions  exemptions  attribuez  cy  -iprc  d’icel-^ 

del/^ochel-  le,  Corps  & communauté  & Officiers  d ^ | 

Ucaffez.  ^ Je  Maires,  Echeuins , Pairs  &c  autres , n .• 
annulez,.  jejudice  tputesfois  des  droits  acquis  par  ^ 
Lux  quïont  cydeuaut  exerce  V 

gesiufquesaujour  que  ladite  ville 

claréc  rebelle  contre  noftre  feruice  en  . 

derniers  mouuemens  de  la  nte  des  An-| 

îTloiscnl’Ifle  dcR.c.Auonsrcuny  & reunil  .. 
fons  à noftre  Domaine,  l’Hoftel  ^ 

VHoteUe  ladite  Ville,  & tous  les  autres 

^■uiUe&iout  fins&lieuxàluyappartenans,cnfe!:n 

fonreuenu  jçsbiens,  droits  ,mcubles  & immeu  ’ . 

^SJ-.pdeuancesreuen.^^ 

pai^tenans  & attribuez  à l Hoftcl  . 

Luté  de  ladite  ville  , /j?  dL- 

tuitéinfeparablement  vnis  à 
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fn  fon  égardynonobftanü  tous  dos  qui  pour- 
voient en  aooir  eftéobtenps  de  nouSjiefqueîs 
noos  allons  reuoquez  6^  rcuoquons  par  ces 
prefentes.  Et  pour  le  regard  des  droits  que 
ledit  Hoftel  de  ville  prenoit  fur  la  marine  &: 

OlEces  qu’il  exerçoir^pour  raifon  de  ce, nous 
les  auons  rciinis  à la  charge  du  grand  Maître, 

Chef  & Surintendant  gerrcral  de  la  Nauiga- 
tiond*:  Commerce  devance,  pour  çftrc  le- 
uez  & exercez  par  les  Officiers  de  la  Marine, 
ainfi  qu’ils  eftoient  par  ceux  qui  eftoienr 
commis  par  ladite  ville. 

îj.  Voulons  & ordonnons, que  les  murs,rem»  Tomeshs 
pars,  baftions,  & autres  fortifications  de 
ville  (fors  les  Tours  de  S.Nicolas,dc  laChai- 
nc  & de  la  Lanterne,  & les  murs  vers  la  rZ^iedreL 
depuis  S-  Nicolas  iufqu’à  ladite  Tour  de  la  terre, 
iantcrncjfoicntrazecs  rez -pied  ,rez- ter- 
re, & les fondemens  arrachez , les  foffez  cô- 
blcz,  en  forte  que  de  tous  collez  l’accès  & 

1 entrée  de  ladite  ville  foit  libre  & facile,  que  ^ 

[àcharrueypuiflepafler  comme  fur  les  ter- 
res de  labour,  & que  jamais  elles  ne  puiffcnc 
eftre rétablies, non  pas  raelmcs  par  fimplcs 
murailles , comme  de  clôture  de  jardin  , ou 
continuation  des  murailles  des  maifons  6c 
icrirages  adiacens  ny  aurremenrJ  Déclarons 
crimincîs.dclezc  Majeftc tous  ceux  qui  atté- 
eront  quelque  chofe  au  prciudice  du  prefcnc 
Article,  ou  qui  oferont  nous  pfelTcr  & im- 
îortuncr  pour  obtenir  quelque  chofe  au 
:ontraire  du  contenu  en  iccluy. 

A lions  rciini  & rciiniiTons  au  fiege  du  Sc- 
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ShaUtoute  la  luftice  & Police  appartenant  I 
audit  Hoftcl  de  Ville,  poureftre 

1.  rf^flfîrîpr^  fîll- 


cy-cupuani  auuii  **v*vw*  » r - 

U Police  exercee  par  deux  Officiers  du-  ^ 
rS^rl'  JitSiege.Mec 

stntchiü.  nous  nommerons  pat  chacun  an,  oc  <3^ 

Commiffairesqui  feront  pat  nous  crées  au 
lieu  de  quatre  Procureurs  de  Police  qui 
cftoient  cy-deuant  éleu*  en  ladite  ville,  nous  | 
refetuans  au  furplus  de  faire  tel  reg  ement 
pour  la  Police  de  ladite  ville  , que  lelon  le-  . 
rat  d’icelle,  & les  auis  de  nos  Officiers  & au-  j 
très,  nous  verrons  eftte  à faire.  ^ _ •, 

Aaon  s P-f 


$iegtieU  17.  Auonsparcuicmci.i  - -r  r 

irLfiéé^  mons  le  Siégé  de  la  Preuofte  de  ladite  ville  à , 
duSeelreü'  t' <»rvr#»mKîé.  celuv  dU  SCCl  , oC  . 


if 


emjve^  jïions  IC  5icgc  ac  i.»  m a 7 c \ Sü> 

Seelreü^  «rcfcnt  vacant  ,cnfemblc  celuy  du  Sed  , « 
f ^f7'*^lcsauonsreÜnis  & rcüniffonsauSiege  du  Se- 
stnech^l.  ^ Officiers  d’iceluy,  pour  eftre  exer- 

cez pat  les  luges  duditSiege  & incorporez  en 
ladke  lurifdiftioni  à la  charge  neantmoms  de 

recompenfer  raifonnablcment  ceux  qui  peu- 
uent  y auoir  intereft,  félon  qu’il  fera  arbitre 
î en  noftrc  Confcil.  ^ 

CrentiU^f--  En  confcqucncc  dcfauellcs  vnions  & aug- 

fiçes  mdit  mentatiôs  de 


audit  mentatiôs  dc  luruait^iiüu  r- 

du  Se-  élites  prefentes  audit  Siège  de  Sencchal  oc  ge 

W ^ T i.n  ladite  ville  de  la 


mehuL 


ducs  prcicntcsauau  ^ , fi, 

tcnanslcStegcPrefidialen  ladite  ville  de  la 
Rochelle.  N ous  auons  créé  & «i^ à-*;"®!* 

&■  érigeons  par  CCS  prefentes,  Six  Offi 

Conlcillers  audit  Siege  , auec  \es 
droits  & gages  que  les  autres. Vn  Snbftunt  de 
noftre  Procureur  aux  mefmcs  droits  & fon- 
dions qu’il  eft  porté  pat  la  création  de  lera- 

blables  Offices,  & pour  exercer  ladite  chàrge 
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félon  le  reglement  que  nous  ferons  faire  en 
noftre  Confcil  entre  noftte  Procureur  & lui. 
Quatre  CommiiTaircs  de  Police  cy-deflfus 
mentionnez,  aux  ttiefmes  fondions  que  lef- 
dits  Procureurs  de  police,  &c  que  les  Com- 
miiTaites  du  Chailelet  de  Paris  ont  au  fait  de 
ladite  police. Seize  Procureurs,  trois  Notai- 
res,  & douze  Sergens  pour  eftre aufdits  Offi- 
ces pourueu  de  gens  Aiffrans  & capables. 

19.  Et  dautant  que  la  luftice  de  ladite  Preuo- 
fte  & du  Seel,  & celle  de  la  Police  & du  luge  ioms 
de  la  Mairie,confifte  principalement  enl’ex- 
pedition  des  caufes  des  habitans  de  ladite  vil- 
le  & banlieue , qui  requièrent  expeditid  plus  *‘'^**' 
prompte,  afin  que  ceux  qui  y recourent  foict 
moins  diftraits  de  leurtraf&c  &negoceiNous  ' 
voulons  & ordonnons  qu’il  foit  pris  & arre- 
fté  vnou  plufieuts  jours  en  chacune  femaine, 
félon  qu’il  fera  iugé  necefiaire , pour  vaquer 
â l’expcdition  defdjtes  csufes  par  les  luges 
dudit  Siégé  qui  fetrouueroat  prefens  , auf- 
quels  nous  enjoignons  de  les  terminer  le  plus 
fommairement  qu’il  fc  pourra , fans  les  ap- 
pointer par  écrit  s’il  n’eft  bien  nccclTaite:  & 
lors  qu’il  fera  befoin  de  iuger  les  caufes  aù 
Confcil  & par  écrit,  nous  défendons  aufdits 
luges Prefidiaux,  deprédreplusgiads  droits 
& efpcccs,  que  ceux  qui  fe  prenoient  cfdits 
Sieges,  { aufqucis  fans  ladite  fupprclfion  & 
vnion  Icfdites  caufes  depoient  cÂlrc  iiigccs,  ) 
à peine  de  coneuffion  , fufpenfion  de  leurs 
charges, & de  répétition  contre  eux  , leurs 
vcfue$& héritages,  fans  que  pat  le  laps  de 
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temps  ils  en  puiflcnt  cfttc  déchargez.  f- 

zo.  Etquantàlaluridiékiondes  lugcsCdri-' 

luridiSion  l’auons  confcruée  & conferuons 

«*^1'  en  fondion  3c  exercice  fcloîi  les  Edids  fur^ 
ce  faits:  A la  charge  toutefois  que  pour  IcS,- 
trois  années  prochaines  ladite  lurididiô  fera 
exerecc  par  ceux  du  corps  des  raarchads&au-  ^ 
trCsOfficicrs  que  nous  nommerons  à cete  fin.' 

ZI.  Ordonnons  que  les  Aides,  Traittc  Forai- 
Aides.Tmt-  ^ Domaniale, & autres  droits  accoutumés  ' 
'ZmZLZ  eftre  Icücz  en  noftrc  Roiaume,auront  lieu,  6^ , 

^autres  feront  leuez dâs ladite  ville, aüx Burcaüx qui 

droits itccou-  pour  ce  y feront  établis  ,fans  toutefois  qu  il. 
tumez.dam  puiffe  cftrc  fait  rccKcrchc  de  ce  qui  n’a  pas 
^ltMis7n7a  eftepayé  parle  pafle  pour  raifon  des 
■Rochelle.  Fermes  qui  fe  leuoient  en  ladite  ville,  ny  qu  U 
puiffe  cûre  impoiciM  leué  en  icelle  plus  gtâds 
que  ceux  qui  fc  leiicnt  âui 

declaree  tml  aut  res  viUes  tJc  noftre  Royaume.  . ^ 

Ui?le,  " 11.  Et  entant  que  touche  tes  T ailles, aians  rc- 

uoqué  toutes  lés  exemptions,  nous  dcclaroni^ 
ladite  ville  yeftie  tenue  & üijetc , & neanc-^ 
moins  en  faueur  ^ confideratiôn  du  comcrcë 

nousTanons  abonnée  & abonnons  à là  foin- 

me  de  4060.  liures  par  chacun  an  feulement, 
au  lieu  de  pareille  foinme  à laquelle  elle  eftoif 

cy-deuant  impofee  pour  la  fubuention. 

KhI  ^2.  Défendons  qu'en  ladite  yille  aucun  ctran- 

fourrAali-  gcr  y puiffc  Venir  demeurer  de  nouucau, 
tuer. fans  pour  y auoir  domicile  & famille , fans  noitce 
fermijsion dsi  exprclfc  permifljon  p.iv  letres  de  noftre  grand 

Seau  , encore  qu’l!  tût  obtenu  Ictrcs  de  natu- 
ralité, & nonobftit  les  claufcs  generales  por- 
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tees  par  kfditcs  Ictrcs , qui  pcrmcttét  à ceux 

qui  les  obtiennent,  de  s’habituer.cn  telle  des 

villes  de  noftre  Royaume  qu’ils  voudront.  ' 

14,  Quçnulleperfonnc  faifant  profcffiondc 

laReligion  pretédu'é  reformec,& d'autre  que 

dela,Relig.  Cath.  Apoft.  & Rom.  ne  fera  re- 

ceu  à venir  de  nouueau  habiter  en  ladite  ville  rlfmrmhon 

fi  ce  n’eft  qu’il  y ait  demeure  cy-dcuant , & y bituer. 

fût  aaparauaat  ladite  dcfccnte  des  Anglois. 

ij.  Défendons  pareillement  à tous  les  Habi-  Dffenfeaux 

tans  de  la  ville,  qu’ils  n’ayent  & ne  tiennent  d’a. 

:n  leurs  maifons.foit  pour  leur  vfagc  & corn- 
noditc  particulière,  foit  pour  traffc  ou  com-'*’^*^^- 
nercc,aucune$  armes  de  quelque  forte  que 
:e  foit,  poudre,  mechc  ny  balles,  ny  en  exer- 
:er  aucun  traffic,  par  foy  ou  par  autruy , fans 
loftrc  particulière  & exprclîe  permilEon  par 
ctres  fignécs  d’vn  des  Secrétaires  de  nosCô- 
aandemens,&  feellccs  de  noftrc  grand  Seau, 
peine  d’eftre  punis  comme  criminelsde  Icze 
4ajefté}lescontrauentionsànosOrdon- 

ancesencefujet  ne  pouuans  cftre  fans  vn 
afte  foupçoH  des  premiers  crimes. 

Ordonnons  qu’il  fera  ctably  vn  Inten- 
af  de  la  luflice  en  ladite  ville, païs&  gouuer-  tably  aufays 
emcnt,&  aux  païs  de  Poitou  & Xain(fton.«f’A»»»,P«- 
c,  depuis  la  riuierc  de  Loire  , iufques  à celle 
e Garonne  & Gironde  , & aux  Ifles  > pour^^”'^*' 
aoirl’œilàrobferuation  des  chofescy-def-  ^ 
is,dcnosOrdonnanccs,exerciccdelaIu- 
ice  en  toutes  fomaionsjfoulagemenr  de  no-  ; 

te  peuple,  & à tout  ce  qui  concerne  no- 
te feruice,  & à l’execution  de  nos  Ordon- 
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nanccs.füiuat  les  Comraiffions  que  nous  leur  j 
en  ferons  expédier.  A laquelle  charge  nous| 
auons  des  à prefeht  cômis  le  fieuc  de  la  Thui-I 
letie,  Confciller  en  noftre  Confcil  d’Eftat, 
Maitr.c  des  Rcqueftes  ordinaire  de  noftecHo-^ 
{l:el:&  y retad'orénauât  coinis  de  trois  ans  cii  j 
trois  ans  des  per  Tonnages  de  qualité  , expe^ 
tiêcc  Sc  fufiilance  conuenablc , foit  de  noftrii^! 
Confeil.ou  des  Maitres  des  Rcqueftes  de  noy 
ftrcHoftcl,&  autres  Officiers  de  nos  Cours 
Souueràines.  Si  n o n lï  on  s en  mandement  i 
nos  arhez  & féaux  les  Gens  tenas  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Pari? , que  ces  prefentes  nos 
Içtrcs  de  Déclaration  ils  aient  à faire  hrc,pu-’ 
blicr  & regiftrer , & le  côtenu  en  icelles,  gar- 
der & obferuet,fansy  contreuemr  , ny  fouf- 
frir  y cftre  contreuenu  en  aucune  manicrel 
Mandons auffi auxGouucrneurs  & nos  Lieu- 

tenans  Generaux  de  nos  Prouinces  , chacun 

enl’eftéduc  de  leurs  charges,  de  tenir  la  main 

i l’cxeeution  de  cefdites  prefentes.  Car  te£ 
EST  NOSTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  & ftablc  à toufxonrs , nous  auons  fait 
mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes, faufet 
autres  chofes  noftrcdroit,&i’aiurui  èn  tome! 
Donne'  à la  Rochelle  au  mois  de  N ouernbr» 
l’an  de  grâce  1618.&  de  noftre  régné  le  l'^.Si 
enc  L O V Y s.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy , P h e 
tiPPEAVX.Et  feelees  en  cire  verte,  fur  lacs  d> 
fove  rouge  & verte.  Cette  Déclaration  a eft 
leuc,  publiée  & regiftree  en  Parlement  à Pa 
ris , le  Roy  J feant  le  iy.  îannicr  1619. 
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Nous  auons  4nis  icy  pour  la  commodité  du 
Ledeur  là  figure  l'uiuanccr,  auec  les  tables  ,chif- 
ïes,  & lettres  léruans  à recognoiftre  ce  s^ui  f 
eft  contenu  , afin  qu’il  puilTe  mieux  rccognoiftre 
ce  qui  s’eftfaitcncefiege,  tant  par  mer  que 'pat 
terre.  ; / . 

Tahk  dss fanes ^TtUï Si  & fUces  remarquMts  ea 
lit  ville ek la Bstchelîe^  ’’ 

xxt  Les  Garennes.  S La  Ville-neufue,  otieÛ  la 
porte  Maubec.  C Le  Havre.  D La  Tour  delà 
Chaifne.  E dLa  Tour  S . Ni  colas.  F Baftion  des 
V^es.  G Porte  S.  Nicolas.  H Porte  desCon- 
gnes.  / Porte  Neufue.  K Porte  des  deux  Mou- 
lins. L TewrduFarre.  Tti  Baftion  de  l’Euangile. 
H Fort  de  Tadon:  Il  eft  hors  la  ville  enuiron  cinq 
cents  pas,  fur  lequel  y a quantité  de  canons  qui 
regardent  fur  Eftré.  O Tour  du  Garrot.  P Tour 
du  Chafteau.  Tour  des  Moreilles. 

I L’Euefehé.  Z S.  Marguerite.  3 S.  Barthélemy. 
4 Le  Temple  neuf.  5 Le  vieux  Chafteau  : Sur 
cetteplace  eftvne  grande  plate  forme  furlaipel- 
Ic  il  y a quantité  de  canons  qui  regardent  le  Fort 
Louys.  4 L’Horloge.  7 Le  Marché,  S LaPoif- 
fonnerie.  p La  Boucherie.  10  Le  nouueau  Ca- 
n^.  Il  Le  Moulin  neuf,  iz  L’Eclufe.  13  Pkee 
d’Armes;^ 

^ A Aaa, 


s^.pc.xxrnr. 

* Lig>Jf  commtinicatien , Forts  & "Bijditttit 
aui  entoftïtnt,  U B^chtlU. 


I teVorttnuys 


Éft  à remarquet  qti’au  bout  de  la  Digue, diî 
cofté  deChef-dc'Bayc,  eftie  Fort  deTauanes, 
auquel  eft  attaché  vn  ouurage  de  dehors , ou  dc- 
rny  Corne , qui  va  iufques  au  Fort  Louys  : Là 
commence  la  Ligne  de  communication  qui  6mc 
^uFort  dcMarillac.  Cette  Ligne  a trois  lieues 
de  long  , huia  pieds  douuerture  > hx  pieds 
de  creux , & a fa  jettee  vers  la  ville  : par  le  creux 

de  cette  Ligne  la  cauallerie  & infanterie  peut  al- 
ler à couuertdu  canon  de  la  Rochelle  aux  Forts  , 
& Redoutes.  ( 


lequel  eft  le  Régiment  de  ' 

, commandé  parlcfieur  deToy-| 

eft  quarré,  accompagné  de  pièces  | 
ou demy-Luncs,  quatre  Baftionsqà| 
il  y a cinq  gros  canons  fur  chacun  : Il  eft  vis  à / 
vis  du  Fort  des  Dames,  quieftvne  piecede-| 
tachee  hors  la  ville  où  les  Rochelois  ont  vne^ 

grande baterie  de  canons.  n n ■ ^ 

i tedouitc  S.  'Morice.  Cette  redoute  eft  efloi- 

gnée  de  demye  lieue  de  la  ville.  . 

; LcFortS.Efprit  : Il  eft  prefque  efgal  au  ForÉ^ 
Loiiys , comme  font  auffi  les  autres  Forts , ex- 
cepté en  grandeur. 

4 Redoutte  S.  Louys.  , -.r 

5 FortfainBtT^ane.^xzT.  le  hameau  de  Vendof-^ 

me,  vis  à vis  de  la  porte  Neufuc.  4 
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te  'Redoute  fainEli^nnc: 

7 B^àoute  fdnHe  Marie.  Là  cft  vn  corps  de  garde, 

S For^  de  U Fon.  ; 

P Bjdôute  S".  François.  Li  eft  là  fin  du  trauail  du 
Marefchal  de  BafiTompierre  ^ qui  cft:  depuis 
Chcf-de~Baye  iufquck  en  cet  endroit,  où  com- 
mence çeluy  du  Marefchal  fie  Schomberg., 

TO  Le  Fort  de  Beaulieu.  C'c(k  luz  CQ  Fort  que  le 
Roy  eftoit  lors  qu  il  fit  entrer  Ica  pren^ieres  - 
compagnies  dans  la  Rochelle,  r 

ïl  F^d^utte  du  Lofange. 

12  Fjdomte  d'U  pré. 

13  Fsjdouttc  de  F^nfay. 

14  E^doutte^uarree. 

1$  Fmdes  Salines^  où  finit  k trauail  du  MareR  " 
chai  de  Schomberg,  &ç  commence  celuy  du 
Due  d’Angoulçfme, 

îê  ^doutte  du  Bafiion^  ; 

Ï7  F^edouttc  du  Triangle.  . 

Bjdoutîe  des  Grolles*^ 

ip  Fort  delaMoulinette.  Là  finit  le  trauail  du  Duc 
d’Angpulerme,&  commence  cçliiy  du  fieiir  de 
Marillae  qui  eftiufquesàfon  Fore  du  bouc  fi^ 
la  Digue. 

do  F^ouîte delaMoulinette. 

3LO  Fsedoülu S.JlicoUs. 

2X  Fort  S.  TLicoUs. 

22  Bjdoutte  de  Bonne  graine. 

Fort  de  Bonne- graine. 

Magapris  ^our  U Marine^ 
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^6  Lôgemjtns  pour  les  Marchands, 

%7  Bs^dautté  de  Camille*  ^ 

28  Ejdmn  du  chemint^ 

29  Fort  de  Coreifle*  ' 

Batterie  dé  fix  grès  canons  y x^ihztàmsXt^oït 

& havre. 

Batterie, de  Jix  hm&  gros  canons  ï la  pointe  de 
Coreille  , pour  deifendre  Tentree  du  Ca** 
nal. 

1%  Batterie  de jCh^-de-Baye  y où  il  y a neuf  gf  o$  ca- * 
nons. 

35  Batterie  du  Mar aü* 

3^  Tort  neuf  y où  arriuentle^  viures  & munitions 
pourTarmee. 

55  Bjdoutte  du  Port  neuf  y où  eft  la  Batterie  du  Ma*^' 
refchal  de  BaÇonipiérre. 

5^  F on  (f  Orléans,  n' 

37  Grande  Hutte  ou  HaUcy  qui  eft  entre  Eftrc& 
le  Fort  S.  Nicolas,  en  laquelle  fe  mctlaca^ 
tialerie  qui  entre  en  garde  de  ce  cofte  la: 
& proche  d’icelle  eft  vn  petit  Fort  ou  lia*’ 
fanterie  entre  auffi  en  garde  pour  la  retrai-^ 
£le  de  la  canallerie. 

Les  quartiers  & logement  de  Larmce. 

U Fpé  eft  le  quartier  & les  logements  du  Roy , 
du  Régiment  deS  Gardes, des  SuilFes , oùtous 
les  enuirons  font  remplis  de  huttes  & bouti*^ 
ques  de  toutes  forces  de  Marchands  y Çabare*» 

tiers  & Viuandicrs.  ^ * 

Iç  Cardinal  de  Riche-; 
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ïieu  , & près  de  là  à Angouliii  efl:  le  loge- 
mène  des  Régiments  de  Piedmont  & Ram- 
bure. 

l4laTaYney  Monfîeur  le  Garde  des  Seaux  & le 

V Confeil. 

^ fertgny  , le  Marefchal  de  Schomberg- 

^ Chdgmllet^  le  Régiment  de  Vaillac. 

^ B^nfay , le  Régiment  de  la  Bergerie.. 

tA  Dompierre^  Içs  Chenaux  légers  de  Monfeigneur 
le  frere  du  Roy. 

^ VilUhoireau  y\ç,  Régiment  de  Chaftelliers  Ber^ 
lot. 

le  Régiment  de  Riberac. 

t^Kleul  , les  Gensd*armes  de  Monfeigneur 
frere  du  Roy  ^ & le  Régiment  de  la  Maille^ 
raye. 

^ LoumtdUy  le  Régiment  du  Plefïïs  Praflln. 

^ LdleUy  le  Marefchal  de  BairompierrCj  le  Re** 
giment  de  Vmbecoiir. 

Suites  O, 

Tdble  & otdye  de  r^rmee  nmaHe  du  B^oy 
4Ùenddnt  l*^rjglois^de  UDïgm^Blta- 
Cddesy  & Edtferks, 

AX^  Digucy  dh§  deTdmlîeur deMdnde y laquelle  % 
dix-huiét  pieds  d'affiette  en  largeur , fiiiiltant 
en  talud  a cinij  pieds  en  plate  forme , de  haur 
teur  treize  pieds  ; Au  derrière  d’icelle- cft  vit 
havre  pour  les  grands  vailfeaux.  La  plus  graii- 
départie  de  cettq  Digue  cft  faite  de  pierres, , &: 

A A Aaa  iij 
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ie  relie  de  poiics  baftis  fur  des  vailTeaux  enfon-r 
cez:  au  deuant  defqucls  ponts  dü  codé  delà 
merilya  des  pieux  quantité  de  pierresict- 
tées  en  talud  pour  fôrtider  leldits  ponts.  Aux 
deux  bouts  de  cette  Digue,  enmer,  ilyavn 
coalde  ou  efpaule  qui  auancc  en  la  mer , fur. 
lefquels  cft  vne  batterie  de  canons:  Auffi  apres 
la  derniere  venue  des  Anglois  furent  mis  plu- 
fleurs  canons  fur  cette  digue  pour  les  faliier, 
mais  ils  n en  ozerent  approche^r. 

"Çi  Le  VoY^  de  lYldVilUc* 

C Le  Fort  de  Tournes, 

D Le  Fort  fik  p&ur  jempefeher  d^ entrer  entre  les  det^x 
hauts  delà  Digue.  ^ 

E Lit  TÆlfade  flottante  ^com^oCcG  âctïcntc-f^pt 

grands  vailfeaux  de  deux  à trois  cents  ton- 
neaux de  port , attachez  les  vns  aux  autres  auec 
quatre  chables  j fçàuoir  l vn  au  grandmaftde 
deuant , l’autre  au  maft  d artimont.^  lautre  à 
Beaupré  , Sc  fautreà  Üeurd’çau  , ay ans  cha- 
cun deux  canons  en  proue  , ôc  quatre-vingt$ 
hommes  de  guerre , ayans  lefdits  vailfeaux  le 
chef  vers  la  mer.  Près  de  cette  Pallilïàde  loîtç 
cinquante- nèufnauires  enfoncez  Sc  vn  fort  de 
bois  en  triangle , commence  par  Pompée  1 açr 

F La  GaUeredèTfion  fleur  le  Cardinal  de  Ejehelieu. 

G Dix  huïB  Chalouppes , pourlagardç&pourcm- 
pefeher  la  fortie  des  Rochelqis. 

Il  Chandeliers  du  peur  demmUat  fMi  de  grandes 
pièces  de  . bois  enfoncées  & lices  par  déplus  d^ 
.çharpeqcç. 
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Tlejsis  Eefançon  faites  de  char- 
penterie Iiee«  les  vnes  aux  autres,  auec  bois  & 
fer.-  \ 

K Bemy-lune  en  trungU  de  viii’gt*  quatre  vaif- 
~ féaux  : Avfçauoiry  rifle  Dieu  , PEIperancCi 
le  Pierre  Marcir,  rEfruue  de  Brcüage  ,1e  Tef- 
fey,  lâComtefle  de  Broüage,  la  Pancoife^Ie 
Limon , le  Golias , ie  petit  Daylphin , la  Ma- 
rie de  Molencejl’Efperance , la  Chabongne^ 
le  Soleil,  la  Pluye  d’or,  le  grand  Daulphin  , le 
Maflon^rAmic,  la  Fortune,  le  S.  Michel,  lé 
S.  Martin,  laGâbrielle,  laFloriirantc. 
t,  Ch4li>i4p^es  coi?uerresàpeurds, 

M HutEi  nétuires  eù  commanddit  le  fi(ur  de  BediWdU  ^ 

& eftoient les  fleurs  Courtenay  Lieutenant^ 
la Chefnayç , de  Ligné, la  Grande-garde, Be- 
rardeau , Fontenay  maiftres  dé  camp , chacuri 
commandant  vn  vaiffeau. 

N Htiicî  nauiyes  comrndndçes pdrUfteur  Detfrun  ^ où 
eftoient  Rambure,Ia  Source,  Marigny  , Def- 
jardins,  Muflî,  Rafllii,  chacun  commandant 
vn  vaifieaiu 
O Six  Bntflau:^. 

j?  QUdtrenauires  commande^  pur  U peuŸ  de 

où  eftoient  le  Chcualier'de  Montmagny^  le 
Cheuaiier  de  la  frayette  , le  Cheualier  de 
Monticher  , chacun  commandant  vn  vail- 
feau. 

Ç^Dfv  muires  cornmdnde^  pdf  te  Jjeûf  de  IfÎÀnly', 
R Dofi^e  ndui  Y es  Commande’:^  p^y  le  Commandeur  der  - 
‘ Gouttas , où  eftoient  le  Comte  de  Maure,  la 
Martinierc,  la  Guefte^Banineville,  de  Marefts, 
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S . Val,  Pietontc,  commandans  chacun  vn  vaiC  . 
feau. 

S HmSin^^uires  cemmanJecj  parle/teureleChdWfiff'Cp  c 
où  effoieiit:  Chercîne , la  Richardiere.  f | 

T SiTcB^tifldux.  \ j 

V*  Dix  ndUiïts  c^iTiTi^duàc'X^  j^AY  le  jteuY  de  Gue^jAC»  | 
X six  îüAuiïes  cominandc'^  fAV  le  fienY  de  lylir Aumpnt , | 

ÿ eftans  le  Chcualicic  des  Roches  , Renier ^ ; 

Poncac,  la  Foffe^Àrera,  chacun  commandant  j 

vn  vailfeau.  t ? ^ ’ 

Y Six  nAuirescommande^pArlefieuYJeyAkmey.ok  ^ 
eiloient  Moncault,  Moncigny,les  Roches^;,, 
riiilipot , lalaifne  ,^Ticillebois , chacun  com< 
mandant  vn  vaiiréaii.  - 

Z Sepf  nauires  coûmande^  parle  Jteur  de  Tom/y  , où  ; 
eftoien c Piger eau^  le  B elne , Rouuart , Com-  , , 
panuille  3 le  Thyer,  Quitaulc.  ' ^ 

4 4 SiXfnauires commandeT^par  le ^tur de  Brignac  y où 

cftoientRocjuetlanjle  Capitaine  Camus* 
hh  Six  chaloMppes  commandées  par  lefieur  de  tJjle, 
cc  Ctnqchalouppes  commandées  far  le  fieur  de  fain&f 
Mere.  ^ \ ' I 

dd  Trois  Brigaritim.  n r 

ce  BAïquèsO^chaloîippesd.W^ïï^^'^àQü^ïit  d^SDtü 
lauxAnglois. 

//  Bi-ufl^tx  Anglais, 
gg  ^M4nt  garde  ^nghife. 

hb'  B^amberges ^nglotf.'s.  j - 

tt  ebdouppes  & autres  •vai^taux  charge\at  ymtes  ar 
tnumttons»  \ 

"Hanires  remplis  d'artifices. 

il  yirriere- garde. 
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Suiuant  là  Déclaration  do  Roy  pour  le  gou- 
uernement  6c  police  de  la  Rochelle , les  habi- 
tans  furent  defarmez,  6c  partie  de  leurs  armes 
diftribuee  aux  Regimens  pour  rafraichir  \es  tranjpor^ê 
i'ompuës  & fracaffees  qu  ils  auoient.  Tous  les  mlleun. 
canonsquicftoientfnr  les  murailles  6c  autres 
endroits  de  la  ville  , furent  mis  à la  place  du 
Ghafteaù  , 6c  depuis  ont  efté  tranfportez  en 
d'autres  villes.  . 

La  flore  Angloifè  honteufe  6c  confufe  de  la  ^ 

prife  de  cette  ville  eftoic  encor  à la  rade  , fort 
incommodée  de  la  tourmente  ^ qui  la  contrai- 
gnit  de  prendre  le  large  la  nuiéfc  du  dixième 
Nouembre  : 6c  retournant  fans  aucun  accord 
en  Angleterre  receut  beaucoup  de  pertes  6c  ' 
dommages  au  débris  de  Tes  vaiflèaiix  ^ ^oni 
plufieurs  échoiierent  aux  coftes  de  Bretagne, 

Ils  chafler'ent  le  Capitaine  Chàpeion:6c  fe fai-  ^^LÇeTon 
fiflans  de  fon  vaifleau,  le  mirent  dans  vn  cfquif 
iludjfans  voiles  ny  rames  à la  merCy  des  ondes.  Régiment 
, Le  I é.  Nouembre  le  Roy  commanda  aux 
Compagnies  de  fes  Gardes ,,  fçauoir,  V alencé, 
ÇafteljalouXj.Briffac,  la  V alerte,  M alicy,  6c  de  Mj^ïum  far 
Venne , d'aller  relciier  le  Régiment  de  Cham.y^^  Co^npà^ 
pagne  à la  Citadelle  de  Ré  , 6c  y demeurer 
qu'àl'entiere  démolition  de  estte  place,  que  le 
fleur  de  S. Chaumont  eut  charge  de  faire  faire: 

6c  fut  laiifé  dans  le  fort,  de  la  Pré^e  fix  vingts 
hommes  du  Régiment  de  Champagne. 

Sa  Majefté  ordonna  aufii  que  de  çhaqiie 
Compagnie  de  gens  de  pied,  laiflëes  dans  r 

ville,  il  en  feroit  tous  les  ioiirs  tiré  vue  efcoüa-  de  U Po- 
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de , qui  entreroicnt  en  parade  à la  piacc  du 
Cliafteau  ; & apres  aiioir  tiré  au  fort , chacun 
prcndroit  le  porte  qui  luy  feroit  échcu:  Et  que 
la  caualerie  feroit  tihq  ou  fix  patrouilles  tou- 
tes lés  Jiuiéls. 

Retour  du  Apres  tous  ces  ordres  donnez  & executez, 
Raya  Paris,  fa  Majertc  ( ayant  enuoyé  le  rerte  de  fon  armée 
endiuerfes  Proùinces  du  Royaume  ferefrai- 
chir  )rcfolut  de  s’acheminer  àParis. Le  i8.No- 
Sesdeuoüons  uem,  il  fortit  donc  de  la  Rochelle,&  vint  à pc- 
À N.  titesiournees  iurques  àSaumui%ouil  iejourna 
dês  Ardil-  pour  accomplir  les  vœus  &c  dcuotios  aNoftre 
Dame  des  Ardilliers , & dç  là  vint  à Dourdan 
lEli  vifltépar  Limours  i ou  les  R-oinesle  furent  voir, 
les  Koines  à puis  après  il  vint  à S.  Germain  en  Laye  ,pen- 
qyg  lavillc  deParis  luy  preparoit  vue  ma- 
gnifique réception. 

Dehorddela  En  cc  temps  là  comme  toute  la  Cour  rc- 
tournoit  à Paris^la  riuiere  de  Loire  parutfifu- 
rieufe  enfon  dèbord , qu*en  vue  nuift^elle  fie 
des  rauages  incroiables,  &:  innonda  quâtitc  de 
villages  Sc  terres  labourables, en  telle  forte 
quele  dommage  a efté  eftimé  de  plufieurs  mil- 
lions d*or/ans  le  rifque  8c  péril  que  coururent 
vnc  infinité  de  perfonnes  d eftre  noyez , & en- 
tr’autres' Meilleurs  le  Cardinal  de  Richelieu, 
Garde  des  Seaux,  8c  plufieurs  autres  quifu- 

„ ^ • rent  en  danser  de  leurs  perfonnes. 

LŒ  I.e  Icuay  f4.  Décembre  le  aoy  futà  I HoM 

de  U Koine  de  la  Roiiie-Mere  aiix  fauxboui'gsS.Gecmaan, 

MeredPinris,  i\  diua  en  public  : où  pédant  fon  diner  y eut 
vnc  excellente  mufique  de  voix  8c  infirumens, 
qui  chantèrent  les  versfuiuas  en  fapiefenco. 


rmiere  de 
Laite  caufe 
de  grands 
dommages. 
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GRAND  Roi , dont  la  valeur 
Forçant  noftre  malheur 
Adomté  des  AF utins  ^ fi  dignes  d^upplice, 
Dj  nom  comment  Vexcts  de  ta  Bonté 
A fait  que  talujltce 
Ne  les  a point  punis  de  leur  témérité? 


Vers  qui 
furent  cha» 
te  Z,  durant 
fondiner. 


J^elle  audace  d'ofer 
Contre  toj  s*oppofer^ 

Apres  que  ton  courroux  a brtz.é  tantdetefles 
Chacun  te  craint , ton  courage  peut  tout  ^ 

Et  tu  fais  des  conque  fies  ^ 

Dont  iamais  tous  nos  Kois  n ont  peu  venir  a bout. 


tes  jeux  [oient  ouuerts 
Dejfm  tout  fvniuers  : 

Vol  îu  rien  de  parfait  fi  tu  ne  te  regardes? 

Tu  tiens  fous  toi  les  vices  abams  : 

Et  tes  plus  [cures  gardes 
N efont  pas  tes  foldats , mais  ce  font  tes  vertus. 


Tu  fais  voir  en  tous  lieux 
Pour  la  gloire  des  Çieux 
D'incroyable/ effets  de  force  ^ de  clemence  ; 
^Sanste  fiater  ytes  faits  font  inouySy 
Et  quelque  tour  la  France 
Au  nombre  de  [es  e ois  verra  deux  SainÜs  Louys* 


Le  Samedy  23.  de  Décembre  fut  le  lourde- 
ftiné  pour  la  réception  du  Roy  en  fa  ville  de 
Paris;  & pour  cet  effet  fa  Majefté  vint  dinef 
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à Montrouge  , village  d vne  demy-lieuë  de  là  ; 
ville  : où  les  Princes  èc  grands  Seigneurs , lui-  | 
uis  dvne  infinité  de NoblelPe, tous  fuperbe- 
menc  veftus , le  furent  falüer. 

Or  dez  les  fix  heures  du  matin,  fuiuant le 
Ordre  mis  mandement  de  la  Ville , tous  les  Colonels  & 
fos^r  U te-  Capitaines  d’icelle , députez  pour  aller  au  de- 
cepmn.  ^aiit  du  Roy  ,fe  rendirent  à la  place  Royale 
auec  leurs  Compagnies;  à latefte  de  toutes 
lefquelles  marchoit  le  heur  T eftu , Cheualier 
du  Guet  , Sergent  Major  de  la  Ville,  feul, 
monté  fur  vn  petit  bidet , tenant  vn  bafton  ala 
main;Âiiuy  de  quatre  Sergensquialloient  de 
front , ayans  chacun  la  hallebarde  pour  faire 
faire  place  parles  rues  ; Puis  fuiiioit  le  Prefi- 
dent  de  Chiury  ,fon  Lieutenant  apres, tous 
deux  à chenal  ôc  très  richement  veftus.  A près 
eux  mar choient  toutes  les  Compagnies  , cha- 
cune en  fôn  ordre  \ Sc  ainfi  fortans  de  la  ville 
parla  porte  de  S.  Marcel  gagnèrent  le  dehors' 
des  fauxboutgs  S.  laques  : ou  eftans  arriuez, 
ils  firent  alte  en  attendant  le  Roy. 

SaMajefté  eftanc  doncarriuee  au  grand  Re- 
gard des  fontaines  de  la  Roine  M ere,  préparé 
pour  cet  eftët , le  Sergent  M ajor  commença  à 
marcher,  fuiuy  de  toutes  les  Compagnies  : le- 
quel cftant  arriué  proche  du  R oy,luy  prefenta 

vn  papier  contenant  l’ordre  defdites  Compa- 
gnies, auec  les  noms  du  Colonel  , des  Ca- 
pitaines, Lieutenans  Sc  Enfeignes , qui  mar- 
choient  chacun  à la  tefte  de  leurs  Compa- 
gnies j & pallerent  ainfi  deuant  fa  M ajefté. 
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Nous  ne  nous  arreftcrons  point  icy  à dé- 
crire tordre  3c  les  particularitez  de  cette 
pompcufc  réception  , laquelle  le  Lcébeur 
pourra  voir  amplement  reprcfcntees  au  liure 
quicnaefté  imprimé  du  commandement  de 
la  Ville. 

Apres  cette  réception  le  Roy, donna 
ce  à tous  les  Ambâffadeurs  des  Rois , Princes 
OC  Républiques  , ou  chacun  commença  la  ^ 
Harangua  "par  vne  congratulation  Sc  con-  Farts. 
joüiffance  des  viétoires  glorieufes  de  fa  Maje- 
fté:  entr’autres  le  Nonce  du  Papeluy  prefentâ 
au  nom  de  fa  Sainéteté  cettè  Lettre  ^ que  nous 
ations  creu  detioir  eftre  mife  icy  en  fes  propres 
termes  Latirts , comme  vne  pièce  fort  eftimec 

des  plus  curieux.  letm  de 

Cha^rissime  ïn  Chriflo  Fiünofier  ^ S alu 
tem  & Apoflolicam  her^ediBionem,  Fox  exulta-  du  pape 
tients  et"  fdutts  in  tabjsrnacults  i^uflorum  yVideat  au  Roy, 
peccator  ^ irafeatur , Sjnagoga  Sàtanm  conta- 
hefeat»  Militât  P^ex  Chrijiiamjlimuspro  Keligione^ 
militât  Deus  exerettuum  pro  v^ege.  -Nos  cene  tn 
hac  orhispdtna  facrogaudio  tnumphamus  ^gram- 
lamur  Maïe^ati  tua  vïùloriam  y cuïus  trophaa. 
conflituuntur  incalo^  cums gloriam generatio  ven- 
tura nun^juam  conticefeet.  jknpelbam  arcem  non 
minus  ohflinatione  perfidia\(jUdm  natura  munï- 
menîts  inexpmgnahtlem  , viàit  tandem  hac  atas 
Kegt  ^ B.  Petro  fubàitam.  Neque  fane  quifquam 
adeo  defpit  y vt  tam  gloriofam  palmam  acceptam 
référât  felicitati  potiàs  quam.vi^tuti.  Diutùrna 
tôt  menjium  objtdione  d^ocuifii  Europam  Gallicis 
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legionîb»s  & te  regnmte  debere  non  mtnorem  con- 
fiantidt  landem  qukm  celeritatis.  Tibi  antem  pert^ 
cpilorptm  contemftH  & incemînodomm  patientia, 
clan  viB:or  exercitus  vitam  deuouet  , & perfe^ 
Bum  profligatx  hdtrefis  trïumphum  augHratur* 
Sonuerunt  & turbata  funt  aqna  O ce  an  t militant- 
fis  yobfejlis  perdtielUbm  mon  dedtmne  potiorvi- 
debatnr , ad  ipfa  Maiejlatis  ma  caflra  cumcnlos 
egitperfiâia.  Ommno  dilatauit  os  ftium  inferntis  | 
emmensfcelertim  ^pencHlorum  mrrma4  ^ne  tam 
opulentum  propugnaculum  tmpmati  eriperetur, 
Stetit  Domtnus  k dextris  tais , non  modo  demcijii  j 
hoflium  copias  , fed  ipjï  etiam  auxiltari  Oceano  * 
potHtjîi  frantim  inijcere.  Grattas  agamfts  omnes 
Omnipotenti , qm  eripuit  te  de  contradtElwnibtiS 
popiili  non  credentts,  Ceterum  cum  fcias  quo-cara 
cnflodiendi  Jînt  vtEhriarHm  fruElus  ^ne  marce- 
fcant  ^ nemo  efi  qut  ambigat  k te  reliqtiias  omnes 
hareticorum  in  Gallïca  vtnea  (labnlantiHfn  pro- 
pedtem  projligatmn  iru  Diadema  hoc  perfeBi 
de  coris  tmpont  cupit  Ecclefia  illi  gale  <t  falutis , qua 
armatum  Jidaiefiatis  tua  caput  ipfe  protegere 
videtur  Dominus  potens  in  pralto,  Speramns  entm 
fore  y vt  G allia  omni  pacata  illacefcant  cortifcaîio* 
nés  Lvdovi  ci  triumphatoris  captina  filia 
S ion  Francica  trophaa  commemoranti^&imuenii 
jplendorem  fnlgurantis  hafla  tua,  V ota  nojlra 
atque  Catholica  Ecclefia  ficundet  Deus  y qutvo- 
luntatem  timentium  fe  fade  t,  Interea  Nuniius 
nofler^qui  regalis  gloriét  jpeBator  in  caflris  adfuity 
lue  aient  U s erit  Pontife  ta  gramlatioms  mterpres 
AFaiefiati  tua  , cui  jûpofloltcam  benediBio^iiem 
amantifimçïmperùmur,  Datum  Roma  apud  S, 


Le  Mercure  François. 

JiiAYÏam  Maiorem  , Çuh  annulo  Pifcatoris  , dte 
v$geJtmo  oElam  Nouembris ^an’/2o  j6i8.  Fontiji* 
catus  fexto»  . 

Voicy  lamefme  en  François. 

N O s T R I très  cher  fils  en  îefns.  Chrift;, 
Salut  & benêdidion  Apoftoliqiie.  La  voix  de 
falut  &de  rejoiiilTancc  fe  rrouue  dans  les  ta- 
bernacles des  luftes.  Qi^e  les  pécheurs  le 
voyenc  aucc  dcfefpoir,&  que  la  Synagogue  de 
Sathan fremiiîe de  rage.  Le  Roy  tres-Chre- 
ftien  combat  pour  la  Religion , 6c  le  Dieu  des 
armées  combat  pour  le  Roy.  Nous  en  folem- 
nifons  le  triomphe  par  vnc  fainde  ioye  dans 
cette  commune  patrie  de  toute  la  terre  ^ & 
nous  rejoüiffons  auec  v^oftre  Majefté  pour  vue 
vidoire  fi  fignalee , dont  les  trophées  luy  font 
crigez  dans  le  Ciel  , & dont  la  poflrerité  ne 
cefleraiamais  de  célébrer  la  gloire.  En  fin  no- 
ftreficclcaveufourmcttrcau  Roy  & à faind 
Pierre  cette  puiflante  Rochelle,  non  moins 
inexpugnable  par  fon  opiniâtreté  & fa  perfi- 
die , que  par  les  forces  de  Tarr  & die  la  nature. 
Et  perfonne  n’eft  fi  depouriieu  de  iugemenr, 
que  d^attribuer  plutofl  à voftrc  bon-heur  qif à 
voftre  vertu  vne  palme  fi  gloriciife.  Vous 
auez  fait  voir  à toute  TEurope  par  la  fuite  dVn 
fi  longujfiege,  qif  elle  né  doit  pas  moins  eftimar 
fous  voftre  régné  la  confiance  & l'a  fermeté 
des  François , que  leur  diligence  & leur  cou- 
rage. Et  cette  armee  viétorieufe parle  mé- 
pris des  périls,  & par  fon  extreme  patience 
dans  les  incommoditez  de  la  guerre  , con- 
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facre  fa  vie  à voftre  fernice  , 6c  vous  prefage 
le  triomphe  entier  de  hherefie.  Les  eaux  de  : 
rOcean  combataîis  pour  ces  affiegez  reb'el-  ' 
les  ont  fait  du  bruit  5 & fe  font  emeiics  : ils  : 
preferoient  la  mort  à hobeÜlance.  Leur  per- 
fidie a fecrcttemcnt  attaqué  voftre  armee, 

& Lenfer  faifanr  tous  fes  efforts  a ouuert  (a 
gueule  pour  vomir  des  crimes  & des  périls  > 
fans  nombre  , afin  quVn  fi  puiffant  boule-  | 
uard  ne  fuft  point  arraché  à Therefie.  Le  \ 
Seigneur  s’eft  tenu  à voftre  dcxtre  , êc  non 
feulement  vous  auez  furmonté  vos  enne- 
mis j mais  vous  auez  efté  affez  fort  pour 
donner  mefmes  vn  frein  à la  mer  qui  les  j 
aiîîftoit.  Rendons  tous  grâces  au  Dieu  Tout- 
puillant  5 qui  vous  a deliuré  des  contra- 
diélions  d vn  peuple  lans  foy.  Et  comme 
vous  fçauez  atiec  quel  foin  il  faut  confer- 
uer  les  fruiéls  des  vi(5l«>irés  , afin  qifils  ne 
flétriffent  point  ; perfonne  ne  doute  que  vous 
ïfacheuiezbien  toft  de  détruire  tout  le  refte 
de  ces  hérétiques  qui  defolent  dans  la  Fran- 
ce la  vigne  du  Seigneur.  LTglife  fouhaice 
ardemment  que  ce  diadème  d vne  parfaire 
beauté  foitadjouté  aux  armes  de  fàlnt,dont 
le  Dieu  des  combats  femble  luy-mefmc  pre- 
feruer  le  chef  de  voftre  Majefté.  nous 
efperons  que  la  Trance  eftant  entièrement 
paifibie  , F éclat  du  triomphant  L o v y s 
reluira  iufques  dans  Sion  là  captiue  , qui  a 
çonriniieüement  deiiant  les  yeux  les  tro- 
phées des  François  , 6c  regarde  auec  admi- 
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tation  les  éclairs  de  voftre  efpee  vidorieù- 
fe.  Ce  grand  Dieu  qui  prend  plaifir  d*ac- 
coimplir  la  volonté  de  ceux  qui  le  craignent,; 
vueille  féconder  nos  vœux  , & ceux  de  TE- 
glife  Catholique^  Et  cependant  noftre  Non- 
ce,.lequel  a efté  fpeétareur  dans  vos  armees 
de  voftre  gloire  Royale , témoignera  ample- 
ment nôftre  extreme  ioye  à voftre  Majefté,à 
laqueUe  nous  donnons  de  tout  noftre  cœur 
la  benedieftion  Apoftolique.  Donné  à Rome 
à lainéle  Marie  Majeur  , fous  l’Anneau  du 
Pefeheur , le  vingt  huitième  iour  de  Nouem- 
bre  mil  fix  cens  vingt-huit  : & de  noftre  Pon- 
tificat le  iixieme. 

Par  cette  Lettre  chacun  pourra  iuger  de 
la  ioye  extreme  que  receut  toute  TEglife,  de 
la  profperité  des  armes  du  Roy  ^ qui  ont 
comme  celles  dVn  autre  Hercule,  domté  les 
monftres  de  la  rébellion  6>c  de  la  perfidie: 
Auffi  cette  Lettre  auoit  efté  precedee  d vne 
rejoiiiflance  faite  à Rome  aux  aftions  de 
grâces  qui  fe  rendirent  à Dieu  , par  ordon- 
nance de  fa  Sainéteté  , tant  en  l'Eglife  de 
fainétLoiiys  à Rome*  qu*és  autres  lieux/dû- 
celle.  Vbicy  auffi  vn  Diftich , compofé  furie 
mefme  fuiet  par  ce  grand  Pere  commun  delà! 
Chreftienté. 


ErgoLodoiçeevincis  virtvte 
Rebelles 

Fortis  cvmIvsti 
nomen  habe. 


Di/fich  de  fa 
SmnSteîéfur 
laviLioin  du 
N P M I N E Roy, 
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Or  pour  mettre  fin  à ce  T ome , nou^  ne  le  1 

fjouuons  mieux  conclurrc  que  par  TEloge  ! 
uiuant  : piece  qui  eft  autant  bien  Faite , cjlic 
partie  du  cœur  dVn  vray  & fidellc  Fran- 
çois. 

L A Renommée  qui  fert  de  recompenfe  aux 
lEîoge  duRap  pIus  belles  adions , fera  tort  à la  Gonquefte  . 
viBoneux  de  noftre  glorieux  Monarque,  puis  qu’en  la 
^ publiant,quelqueetFort.qiVelley  apporte  , ce 

\i^helh  toufiours  foiblement  , de  n’en  faifant  | 

qu  vne  Vidoirc.  De  Forte  que  le  temps  Scies  f 
Élemens  furmontez,  les  Anglois  chaffez^lc  • 
refte  des  ennemis  étrangers  en  epouuente , les 
rebelles  domtez , Sc  touceequeVenferafour-  j 
nydefurieux contre  nous , deilous  fes  pieds, 
ne  luy  tiendront  lieu  que  dVn  ennemy  vain- 
Zapnfe  a*  cu  ? La  fcule  Rochelle^ ne  doit  pas  pafler  pour 
tedHBjon  fi  peu.  Il  faut  coniptcr  autant  de  citadelles 
la  Rochelle  q^"eIIe  ^ de  portes  , 6c  autant  de  chafteaux 

emportez  qu’elle  a de  tours.  C’eft  le  iuge-  i 
difficile  AH  nient  que  toute  TEurope  en  a fait  , qui  a 
iugemet d'vn  extn  cctte  place  cftre  imprenable.  Et  quant  ^ 
chacun.  à ceux  qui  la  tenoient  pour  gage  de  leur  li- 
berté, ils  en  ont  toufiours  plus  prifé  la  for- 
ce que  la  Religion.  Son  port  , où  la  valeur 
^ladrelFede  tant  de  braues  guerriers  auoit 
fait  naufrage  , faifoit  peur  aüx  plus  har- 
dis : Et  les  coups  qui  auoient  battu  fes  defen- 
fes,  au  lieude  les  renuerfer , les  auoient  affer- 
mies. L opiniâtreté  de  dedans  n’aiioit  pas 
moins  de  refiftance  que  fes  murailles:  vn  fiecle 
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entier  Taiioic  endurcie,  & tous  ceux  qui  y 
viuoicnt , eftoient  nez  ou  nourris  dans  la  hai- 
ne #&:  le  mépris  de  robeïirânce. 

Toutes  CCS  dïfficukéz  mitncsenfenible, 
auec  les  fecretes  intelligences  de  ceux  du  par- 
ty,  qui  croyoicnr  pouuoir  aücani  nuire, qu*ils 
cn  auoicnc  dedertTein,  faifoienî  qu’on  ne  peu- 
Toit  nuUemenr  àcetc  entreprife  : n'eftoit 
que  nous  la  voyons  achcuce  , nous  ne  la  iuge- 
rions  pa$  faifable. 

G R A N D R.  O Y ! Si  ces  degret  fe  prepa-  rehellkn 
roient  pour  relcuer  voftre  Viétoire  , ie  ne^^^ 
m en  ofe  plaindre  : à peine  puis-je 
vnedcfobeïfTânccqui  fert  de  trophée  à vo- 
ftre bonté  : Si  j^ofe  dire  fans  crainte  Trône duR^i 

rendre  coulpable  d’vne  fi  malheurcufe  reuol  • furla^  digne, 
te,  que  nous  la  deuions  dcfirei:  puifqüeyous 
en  receliez  vnaccroiffement  de  gloire  fi  no- 
table. Tenez  donc  pour  bien  employées  les 
dépenfes  immenfes  de  cette  guerre,  ôc  lapei- 
ne  de  tant  de  mois,  qui  put  acquis  pour  ja-^ 
mais  vue  paix  àvoftre  peuple  : èc  i vous,  vnc 
loiiangc  immortelle.  Montez  Vïdorieux  , 
montez  Grand  Roy  par  ces  degrez  char- 
gez de  lions,  au  thrône  de  voftre  grandeur; 

& comptez  y vos  pas,  par  vos  conqueftes: 
permettant  quVn  vous  le  drefîe  au  bord  de  la 
mer,  fur  voftre  Digue,  non  pour  btfaucr  vn 
Elément , comme  fit  ce  Roy  de  Dannemarc 
que  la  flarerie  de  Tes  courciians  précipita  dâs 
la  folicj  mais  pour  vous  y faire  voir  en  voftre 
liiftrc,à  vosfujets,  6c  à vos  ennemis. 
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levoudroisicy  pouooir  pénétrer  dans  les 
fentimens  du  Müor,  qui  vid  vn  Roy  de  Fran 
ce furcc théâtre, accompagne  de  huit  m 
Gentils- hommes  , dont  Tardeur  auoit  plus 
befoin  de  Digue  que  la  mer  mefme;  qui  feuls 
faifoicnrvn  rampart  , que  toutes  les  for 
de  l’Europe  vnies  enfcmblc  ne  po 
prc.  Les  voir  fi  près  du  bord  de 
tourner  le  vifage  vers  l’Angleterre  , & 
nacer  de  luy  faire  rendre  compte  de 
ntât  : n’c*ftoic-cc  pas  pour  le  mettre 
extrême  defordre  dans  fes  pcnfecs? 
fois  vn  de  nos  Ducs  auec  moindre  c 
le  fe  rendit  maître  de  fon  Ifle. 
pourroit  donc  vnc  troupe  de  Princes  , d 
Ducs  , ^ de  Seigneurs  égaux  , ou  meilleurs 
cce  Conq^srant  ? auec  vn  Roy  - 
d’eux,  qui  les  anime  de  fa  pre 
t l’éclat  éblouit  fes  ennemis , ôc 
craint  de  defirer  l’honneur  de  pou 
Empire  ? 

effets  témoignent  affez , fans  le 
cette  veue  a opère  dansleurs  efptits 

mblcnt  s’en  eftre  payez,  & neftre 
que  pour  le  voir  : ou  tout  au  plus  , pour 
uir  dcfpedateursicy  , 6c  de  témoins  de 
Triomphe  en  Angleterre  : ü n’y  a qu’vn 
qu  ils  en  firent  le  fujet  -,  & font  reuenus  pour 
apporter  la  rente  des  palmes  qui  font 
à la  Vertu  d’vn  fi  grand  Roy  , Icqu 
raocqué  encore  vn  coup  de  leurs  mena 
ne  leur  a laiffe  remporter  de  la  Rochelle 
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quifc,  pour  les  frui£ts  de  leur  fccours , que  le 
furnofn  de  P R E T E N D V s. 

Or  les  auoir  vaincus  tant  de  fois,&  les  Trais armeeg 
Rcbcllcsdciunccux^  compter  trois 
naualcs chafl'ecs,  ou  battues  > en  vn  an:  ^ 

fc  font  contentées  d'auoir  fait  du  bruit  & de  chajfeesé* 
la  fumee  , & d’aboyer  par  la  bouche  de  hutuésm^ 
canons  , ne  pouuans  mordre  : n’cft-cc  pas 
vnc  Viftoirc  plus  entière  que  celle  de  tous 
les  Cclars?  5cqui  feule  peut  faire  que  celle 
de  Rcfoii  petite.  La  dernicre  flotte  appré- 
henda de  retomber  dans  les  mal-heurs  de  la 
première  , &d’cn  eftre  venu  faire  Tanniiicr- 
laire  ; aufli  n’en  prit-elle  pas  le  hazard.  Telle- 
ment que  cette  grande  montre,  & ces  Ro- 
chcllesflotantcs  , qui  menaçoient  la  terre  & 
la  mer  , n’ont  efte  que  des  phantomes  , & 
des  apparitions  d’armees  , qui  fe  font  cua- 
noüics  aux  premiers  rayons  du  Soleil. 

le  ne  fçay  fi  ce  fut  par  la  cognoiŒzncc  courage  du 
que  fa  Majeftc  auoit  delcur  foibleffc  , ou  par  vraimee 
l’afleurancc  de  fes  forces,  & de  Paffiftance  à\x  & 

Ciel , qu’il  méprifa  ce  qui  ctonnoit  les  plus^^-^'*^* 
refolus,  & les  rafleura  *,  ne  s’eftant  jamais 
montre  fi  joyeux  que  quand  il  vid  vn  fujet 
de  vaincre,  & d’employer  fon  courage;  qui 
eft  la  feule  chofe  qui  nous  a donc  de  la  crain- 
te : luy  fâifanc  partager  les  hazards  auec  le 
foldat,  & le  portant  à des  rencontres  peril- 
Icufcs.  Tant  de  boulets  qui  font  venus  mou- 
rir à fes  pieds  , ou  qui  ont  pafle  par  deflusfa 
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tcftc,  nous  font  encore  frémir  apres  la  viûoi- 

rc. 

Mais  Dieu,pourquilc  combat  s’appreftoit, 
ne  poüuoit  oublier  fa  eaufe  ; luy  mc(me  fut 
fa  garde , Ven  preferua,  luy  mcfmc  a battu 
noftre  cnnemy  dâs  fes  ports.  Et  apres  le  châ- 
timent quilen  ariré,  ceuxqurfe  (ont  ren- 
dus àluy,  apoftâts  de  lafoy  & de  la  patrie  > ne 
doiuent  pas  efpcrtr  delà fcurctc  dans vn lieu, 
où  les  naturels  n'ont  peu  fe  mettre  à couucrc 
de  fa  vengeance. 

O que  de  fois  s’eft  vérifiée  la  parole  qui 
donna  le  courage  à ceux  qui  pafferent  en  Rc  ! 
Allez,  Diev  est  povr  kovs.  Il  le 
fur  lors  , & depuis  a continué  fi  vifiblemcnc 
cette  affiflancc , que  d'en  douter  ce  feroit  luy 
cftrc  ingrats  5 ou  infidcllcs.  I L estoit  povr 
K O VS,  quand  à cette  dernière  approche  le 
vent  laiflk  nos  ennemis  à la  rade.  Il  estoit 
povRNOVS,  quand  les  marces  nous  ont 
épargnez,  qui  n'ont  point  laiflTc  de  doute 
qu  vn  puifiant  Ange  ne  gouuernc  leurs  moii- 

uemcns.îl  n’y  a pas  lufqiies  aux  tcmpcftes,qui 

n’ayent  elle  pour  nous  *,  encore  qu’elles  ne  rc- 
connoifTent  perlonne  : car  le  tort  qu  elles 
nous  ont  fait  en  apparence  , fe  deuoie  ache- 
ter, puis  qu  elles  nous  ont  appris  à peu  de 
frais  la  façon  de  faire  vnc  Digue  qui  peut  rc- 
fifter  à leurs  furies.  Q^fi  elles  (e  font  atta- 
quées aux  vaifleaux^lc.s  noftres  portoient  leur 
fanuc  garde  fur  les  pauilloris  de  France,  écri- 
tes du  doigt  de  Dieu  , que  les  clcmens  li- 
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fefît  , & adorent. 

Mais  comment  ncicricz-vous  pour  le 
aine  de  voflrcfidcllcEfpoufc?0  lûon 
& pour  celuy  qui  vous  a fait  fi  fouucnc  fouue-  toufioutsU 
nir,  de  iuy  donner  des  forces  , foxxtcomh^Li-  fecoursdium 
tre  vos  ennemis  qui  ne  les  a tenus 
Cens , qu'à  caufe  qu’ils  eftoicnc  les  voftrcs , fe 
rcuoltans  contre  leur  Roy.  Cette  prière  Iuy 
a efte  fi  ordinaire , qu'il  la'^repctoit  prefque  à 
toüsmomcns,&  bien  fouuent  aucetant  de 
îjcle, quequi  Ta  veu  dans  cette  chaleur  aux 
pieds  des  autels  j a bien  cogneu  qu’il  combat- 
toit  <?n  priant. 

Auec  cela  fes  Confeils  ont  efté  .fi  pleins  Ses  confiib 
de  pieté  , que  le  plus  proche  de  Dieu  , y a ^ 
elle  le  plus  GÜy  , & les  plus  vtilcs  penfees  ^*’ 
font  forties  d’vne  telle  confacrec , capable  de 
prononcer  vn  jour  des  oracles  à tout  le  mon- 
de. ■ , 

G’eft  vngran<ibien  dansvn  Eftat,  quand  Comiie» 
on  recognoit  aux  bonnes  mœufs  ceux  qui  * 

approchent  le  plus  prés  de  la  perfonne  du 
Princcj&  qucrinftrudion  particulière  “qu’ils  btnmmxun 
en  reçoiuent , les  forme  à vne  vertu  plus  emi- 
nente.  ïlcft  véritable  auflî  que  ceux  qui  en 
font  plus  éloigneZjSt  qui  viuent  dans  le  com- 
mun; Iuy  rendent  beaucoup  d’honneur,quâd 
leur  vertu , contre  fa  nature  , deuient  com- 
mune, & arriuejufqucsaux  moindres,  prin- 
cipalement parmy  des  gens  de  guerre , qui  ne 
diftinguent  point  le  deuoir  d’auec  le  pou- 
«oir  j & qui  prennent  la  Force  pour  la  lulli- 
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Tf^eglemem  àcaufc  qu’ellc  porte  vnc  efpee.  Le  foi^ 
qui  viuoit  auparauant  de  butin  s'eftre- 
ZrahU  en  glc  , & a perdu  l’enuic  dc^iUcr  , neftant  plus 
Varmeedu  pillé  luy  mcfiue.  Ccüx  qui  ont  auticsro.is 
Roy  deuant  {çj  artuees  pour  auoir  campe  dans  vu 
fouler,  feroient  bien  empêchez 
de  décrire  rinnocence  de  la  noftrc  qui  a du- 
re plus  dVné  année , pendant  laquelle  les  ar- 
mes n’ont  feruy  que  pour  afleurer  ceux  qui 
ont  eu  befoin  dedefcnlc.  Le  villageois  a trai- 
te fans  crainte  aucc  des  hommes  de  fer,  ^ 
les  Marchands  y ont  onuert  leurs  bouti- 
ques, auec  autant  de  liberté  que  dans 

lais  , entre  les  luges  & les  priions.  Ge  bon 
ordre  auoit  mis  U paix  dans  U guerre , ôc  fai- 
foit  qu*on  alloit  voir  aueo  plaitir  , ce 
n’auoit  jamais  veu  fans  cpouuânrc.  Au  relie , 
Icsiurcmcns  3c  la  débauche  eftoient  deuenus 

crimcsd’Eftar,dcpuisquils  peurent  ofFcn- 

es  yeux  ou  les  oreilles  d’vn  Roy  le  plus 
c , & le  plus  craignant  Dieu  qui  Toit  au 
de.  En  vnmot  l’intégrité  des  fôldats  a 
é capable  de  perfuader  à nos  ennemis , que 
flou  la  Indice  de  Dieu  qui  les  puniirQit  ,^ 
non  les  hommes.  Certes  eh-e  cftoit  bien 
telle  , qu’il  paroiflbit  que  les  ReligieiHC 
que  le  Roy  y entrerenoie  de  tous  les  Or- 
dres , ôc  en  bon  nombre  , leur  auoient 
communiqué  quelque  chofe  de  leur  pic- 

té.  . . ^ 

Aucc  vne  fi  grande  difcipliiic  , il  ne  le 
pouuoit  faire  qu'ils  ne  fuflent  inuincibics. 


^eê^ien  dti 
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Dieu  combatant  par  leurs  i 
portansà  leur  deuoir  auec  î 
èft  arnué,  que  fa  Majcfté  lés  a tenus  a eners,/ 
qu  elle  s eft  cfFoccee  de  les  conferuçr , & d e- 
pargner  leur  courage  aux  dépens  de  tous  fr 
plamrsteholîirarit  poùr  cet  efFcâ:  vne 

la  plus  pénible  de  i 

^ contentement  n’a  efté  que 
cher  quarat  c mille  hommes  de  hazar 
vies  comme  ils  dcfîroicnt  pour  fon  f 
Iln’apasnéantEnoins  permis  qu’ils fm 
ans  exercice  ; & qui  voüdra  iugef  fâincmcnt"C^*r4!«od- 
de  leurs  trauàux , dira  qu’ils  ont  alTcz  fait , de 
combatte  contre  la  terre  auec  le  pic  , & con- 
tre la  mer,  auec  la  pierre  & le  pieu.  Le  trauail  - 

de  terre  a efte  fi  beau , & fi  fçauant  . que  l’vn 
des  plus  grands  Capitaines  du  mode  y a trou- 
ue  dequoy  apprendre celuy  de  l’eau  eftvri 
miracle,  ou  la  main  qui  donna  les  prcmicres 
bornes  à la  mer  a plus  trauaillc  que  les  no- 
lires.  Et  certes  à iufte  raifon , puifquc  la  plus' 
grande  porte  de  l’iufidclitcj  & de  là  rébellion 
eftoit  ouucrtc  de  ce  collé  là.  SanI  luy  perfon- 
ne  ne  poHuoit  donner  des  murailles  à la  mer /"fige  deû 
pourlcsollerà  la  Rochelictqui  eftoient  deux?^'’'^^*'^'^'^ 
C'iiofeségalcmchtimpoflîblcs  aux  forces  bu/" 
maines.D’où  ie  tire  que  ceux  qui  ont  fait 
li  grand  Cbcf-d’œunrç , tandis  qu’ils  n’ont 
point  eu  d’ennemis  à cobatre.n’eb  pouuoicnt 
âuoird’afiéz  forts  pour  fouftenir  leur  ard 
dans  vne  charge.  Confiderc , qu'ils 
cllcformezà  l’exercice  contre  des  ho 
Tome  15,  part.  i.  CecCc 
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Sc  non  pas  contre  les  defenfcsde  la  nature. 
Soldas  SaMajcftc  a continué  de  cultincr  cette  ad- 
é*  J Pej  les  tenans  toufioutsen 

flZziZn^hz\cat,  ôc  bien  aguerris.  Gela  fut  notable 
effort  U principalcmcnc  aux  deux  venues  des  Anglois, 
quand  clic-  mcfme  les  rangea  cnbataillcj  cha- 
cun couroit  à fa  place,  & {çauoic  fon  rang  s & 
LtKoy  grâd  ^uant  qucdc  rcccuoir  le  commandement  ,il 
gHerntrfM-  cc  qu’il  dcuoit  faire.  Il  eft  vray 

S'S*  S"’’”  ®-°y  *'  “”î‘r  JT'I,’  1" 

Maifire  de  Gotntnandcmens  n ont  pas  bcloin  de  la  haie- 

Camp  en  fen  batdc  dcs  Scrgcns.  La  fcicncc  de  les  bitn  lai- 
Afmee.  çjj  [cndoit  l’obeiffance  aiiee  : car  il  for- 

ma fes  bataillons  fur  vn  riuage,  en  vn  lieu  mal 
régulier , tout  ainfi  que  s’il  les  eût  rangées  fur 
le  tapis,  les  lettons  à la  main  ; montrant  que 
la  plaine  & les  montagnes  eftoient  la  mel- 
rne  chofe  à vn  grand  Chef  , & que  les 
auantages  fe  doiucnt  tiret  de  fa  capacité  8c 
nondulieu.  Quant  aux  batteries  : celles  du 
Chef  de  Baye  qu’il  fit  drefler  de  fon  auis  par- 
ticulier, a fait  cognoiftre  à tout  le  monde 
que  li  oùil  eftoit.yn  grand  Maiftrc  de  l’Artil- 
lerie n’y  àuoit  que  fairc.^  C’elî  de  ce  cofte  la^ 
qa’eftvenuçda  plus  rude  tempefte  que  les  An- 
glois  ayent  fentie.Quc  s'il  en  eût  voulu  tour- 
ner la  furie  contre  les  Rebelles,  il  y a vn  an, 
que  s’en  fût  fait , malgré  la  reliftanec  de  leurs 
murailles,  & celle  de  leur  artillerie,  qui  de 
dix  mille  coups  n’a  pas  fait  l’cfFeét  de  dix  des 
noftrcs.Mais  cette  ville  ne  fc  dcuoit  pas  pré- 
drcaucc  le  feu  , encore  qu  elle  méritât  bien 
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d’ea  eftrc  punie. 

Vnc  humeur  violente  eût  mis  en  dasgcrla 
gloire  que  la  pcrfeucrance  en  a reraportec5  ^tr/eutran^ 
qui  n’eft  pas  vne  petite  loiiangc  à vo  Roy,  ce  cmrageu* 
qui  dans  la  force  de  fon  âge  n’en  a tiré  qucA 
des  refolutions  courageufes , & ne  s'eft  point 
laiffc  emporter  aux  relTcntimcns  ordinaires 
des  plus  grands  Princes , qui  ne  font  pas  pré- 
parez à la  patience,  mais  s'allument  aifément 
de  colcrc  toutes  les  fois  que  leur  autorité  ^ , 
trouue  de  rempéchement.  Auffi  ce  font-ils 
pas  tous  nez  fous  la  Balance , qui  fut  le  figne  deU 
afeendant  de  la  future  modération  , & de 
lufticc  du  noftrc.Ila  donc  combatu  Topinia- 
trctc  par  la  conftancc  : & fa  perfcuerancc  in- 
uinciblca  cftéla  lime  qui  a rompu  vncRc- 
Uoltc  plus  endurcie  que  n'cft  le  fer. 

Ce  feroit  vn  grand  mai  adjouté  à ceux  qu« 
nous  foufFcons  en  ce  monde, fi  la  vertu  n'y 
pouuoit  cftre  auffi  durable  que  le  vice,  & que 
la  fcrmetc  des  refolutions  n'cûc  force  que 
pour  le  mal.  L’cndurciffcment  des  Rebelles 
dans  leur  crime,  cftoiiàlavcrité  vne  rage  de 
Démon.  Mais  nous  auions  pour  nous  vn  An- 
ge dont  la  vertu  ne  ployé  point  pour  \z  rom- 
pre. 

Le  premier  des  Empereurs  difoît  qu'en 
fcmblablcs  maladies  , la  dicte  y cftoit  ^ 

faite  : & que  les  villes  fc  gucriflbient  auffi 
bicn  que  nos  corps  par  rabftincnce.  C'eftoit/;»»^. 
bien  iuger  de  Tobdination,  que  de  la  conlidc- 
rcr  comme  fievre  d'cfprit  continue,  Sc 
C^CCc  ij 
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La  famine  non  pars  comme  vnc  fermeté  décourage  qui 
efivnfoaue-  nc  pcut  eftrc  ebranîee^puis  qu'cmcffctlcsbc- 
ram  remede  ftes(ont  plus  fujetes  à ce  Uial  que  les  honi- 
pour  empor-  ^ Ics  plus  farouches  roufiours  dauan- 
êafimes,  que  les  pnuees;  mais  les  vncs&  les  au- 

tres, fc  laiffent  forcer  par  le  fuppliec  naturel 
de  la  faim.  Et  quant  aux  Ifommcs  ^rexpcrié- 
cc  apprend  qU'on  a bien  meilleur  marché  de 
miner  les  corps , que  les  murailles  : & que  les 
villes  font  perdues  depuis  qu*on  y peut  faire 
entrer  ccc  ennemi  domeftique  qui  faitfesaf- 
fauts  de  iour  & de  nuid  , & fc  renforce  par 
le  temps^qui  fait  quelles  autres  s'affoibliffent. 
De  vingt  &tant  de  mille  perfonnes  qui  fc  font 
trpuuecs  enfermées  dans  cette  ville  , la  plus^ 
part  font  mortes  de  faim  :&  le  reftcs’cft  fau- 
uéaucc  des  viandes  auflîmauuaifes,  ou  pires 
quelafaimmefme.  La  vicap^ffeen  crime  à 
plufieurs,  qui  nc  fubfiftcnt  maintenant  que 
pour  auoir  commis  des  exeexqui  meritoicnc 

Laclemen^  de  la  leur  faire  perdre  par  toute  forte  de  fup- 

ce  honte  i.  ^ 

faroitre  en-  Neantmoinsla  bontéduRoy  n*a  pasper- 
uersUs  Ro-  mis  qu*ils  portalfcnt  toute  la  peine  de  leurs 
chelois  ofFences  > il  les  a empêchez  de  fe  perdre  a 
ÎLTpa-dot^  quelque  refte  de  fa  viéloire.  Ilcft 

ZrcfHevlm-  ^^ay  qu’cllc  en  a paru  moins  gaye  àla  rencom 
cre:é'  fre  de  CCS  ombrcs  , ^rque  tant  de  vifages  dc- 
necomhaioit  tcricz,  firent  dc  la  frayeur  aux  Vainqueurs. 

La  ioyc  en  eût  efté  trop  grande,  fi  la  pitié  nc 
onner.  a Ce  mélange  fit  que  le  Triom- 

phe reffembla  à la  fefte  qu’on  faifoit  lors  dans 


Le  Mtr cun  François.  7^/ 

FEglifc , qui  honoioit  la  mémoire  de  tons  les 
SS.  qui  font  en  gloire  ,& des  morts  qui  fouf- 
frent  pour  leurs  peehez,  La  grâce  que  le 
Roy  fit  à tant  de  miferablcs  les  mit  en  repos, 
mais  elle  fcmbloit  choquer  fa  luftice.  Tou- 
tcsfoisil  auoit  voiic  le  fruiâ:  de  la  plus  bel- 
le de  fes  viâtoircs  à la  plus  belle  de  fes  ver- 
tus,quieftla  Cl  BME  NCEj&ne  comba- 
toit  que  pour  pardonner.  La  plus  parc  du 
inoade  fe  reprefentoit  cette  prife  pleine 
d'horreur,  & que  toutes  les  perfonnes  que 
lafaunauoit  laiirecs,nefl:oient  rcfcruces  que 
pourvneiuftc  vengeance:  mais  au  Ucud’vn 
torrent  de  pmg , ccluy  des  larmes  de  repen- 
tance & de  ioyc  a noyé  le  refte des  crimes: 

& le  P E R E D V P E y P L E Oubliant  fes  pro- 
pres iniures,n'arcflrcnty  que  la  perte  de  ceux 
quclaragcde  qUelqucs-vns  auoit  tauyàfa 
clemencc. 

Perfonne  n’a  trouué  étrange  qu’il  ait 
vaincu,  Gognoiflant la  Force  & la  luftice  de 
fes  armes  : mais  qu’il  ait  couronné  fa  vidoL  ^<7»^ 
rc  dVnc  oiiuc,  & qu’il  ait  fait  grâce  à des  tréquHl  e- 
coulpables  preueous  de  mille  fortes  de  tra-  Soune- 
hifons,  c’eft  vn  poind  oùnospenfecs  n’arri- 
ucm  qup  difïiciiement.  Pour  eftirner  ce  bien- 
fait, il  faut  fc  reprefenter  qu’il  n appartient 
qu’à  vn  Souucrain  de  donner  la,  vie.  Car  de 
l’ofter,cen^cftpas vne  marque  depuiflancc, 
puis  que  tour  le  monde  le  peut  faire  : mais 
de  la  donner  apres  des  excès  fi  notables  , cela 
n appartient  qu’à  vnRoy , quiauec  le  nom 

e e e e e iij 


à 
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s-Chrbstiîn  pontfuit  encore 

MITATEYR  DY  SaVVEVR. 

O M M E S.  Çcttc  libcralité  • fait , que  - 
il  a gagné:  & qu’il  s’eft  acquis  de#  | 
peribuses  pour  luy  eftre  éternellement  fi-  ’ 
dcUes.  Car  à parler  fimplement , fi  les  arme# 
Migez.  Rochelle;  c’eft  fa  Clcmen- 

««V&W.  cc,quiaprislesRochclois  ; &lcs  abbligez 
rechercher  les  occafion#  de  réparer,  leur 
faute,  &i  retirer  ceux  qui  fe  font  portez  à la  ^ 
Keuolte  pat  leur  exemple.  C’eft  ce  qu’ils 
doiucnt  à fa  Bonté  > à laquelle  ils  feront  in- 
grats tandis  qu’ils  demeureront  fculs  pour  en 
reconnoitre  le  bénéfice  , qui  va  mcime  au 
preiudicc  du  nom  de  I v s t e , qu  il  change 
en  celay  de  T R E s-C  t E M E N T. 

Pour  fatisfait*  ncantmoins  en  quelque  fa- 
§1»$  fe  cm-  çonàfaIuftice  ,üafait  àlaPerfane:  & àba- 
tmude  ehet-  pourlc  cotps.^Les  murailles  ont  . 

SLa*  P>t)-  l’inBaelitéteh.bit.m  : k comme 
mnfm  mx.  cftanc  caufc,  ou  effet  de  leur  reuoltc , & pour 
auoir  porté  les  enfeignes  d’Angleterre  , el- 
les ont  efte  condamnées  à eftre  dsmQlries,& 
ceux  qui  les  ont  arborées  ont  leur  pardon, 
lamais  il  n7  eut  de  mines  ny  de  fapes  plus 
forces  pour  les  ruiner  , que  celle-là  ,dautant 
que  s’ils  font  touchez  d’vn  vray  regret , com- 
me Ion  n’en  peut  douter , eux  mcfmcs  feront 
les  premiers  à les  abbatre  , 6e  effacer  tant 
qu’ils  pourront  les  marques  de  leur  Perfidie. 

Quclilonenconfcruclcs  pierres > que  ce 

foit  pour  en  faire  vn  tombeau  à la  Rébellion , 


Lt  Mercure  Franpii,  y 6y 

Sc  à l’Impietc,  duquel  |amais  clics  ne  teleuér. 
Ou  bien  vnc  fécondé  Digue , mais  plus  puif- 
fanteqaelaptemiere,&  qui  attcAe  tous  les 
mouucracns  de  l’Eftat.  Et  puis  que  fa  Majcfté 
en  aordoHné  pour  rebâtir  les  Eglifes,  lapie- 
té  veut  que  la  plus  grande  partie  y foit  cm* 
ployec:  outre  qu’on  enrcleuera  quantité  en 
tous  endroits,  des  ruines  de  ces  basions  en- 
nemis de  l’Euangilc^ 

Mais  ncantmoins,  qu’il  y en  ait  derefetue 
pour  dreffer  vne  bafe  à noftre  vainqueur,  d6c 
les  faces  foient  tournées  aux  quatre  coins  du 
monde , pour  faire  lire  à toutes  les  Nations 
encaraâcrcs  éternels , fa  Pieté,  fa  Clémen- 
ce, (à  Valeur,  & fa  luftiee  : & que  deflusper- 
fonne  ne  prenne  la  hardieile  de  luy  dreilèr 
vneftatuc.  Il  n’y  apeintdemetailquinefbit 
trop  bas,  & trop  rude,  pour  reprefenter  vn  fi 
bon,  & fi  Grand  Prince.  Quiconque  aura  leu 
le  difeours  de  fes  Vi<ftoircs,  fçaura  bien  qu’il 
n’y  a qu’vn  LouysXIII.  quipuific  remplir c&« 
teplace. 

En  fin  voila  tout  ce  que  nous  te  donnerons 
pour  leprefent  ( Ami  Lcâcur)  ne  pouuanc 
pas  dauantage,  i caufe  de  l’excclfiue  grofleur 
de  ce  Tome.  Mais  nous  te  promettons  { Dieu 
aidant  ) de  continuer , & te  faire  voir  au  To- 
me fuiuant  ce  qui  nous  cil:  reftede  cette  an- 
née, & ce  que  nous  pourrons  recouurcr  de 
plus  memorablc,fait  tant  en  France  qu’és  païs 
Etrangers.  Cependant  nous  te  prions  que  fi 
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tu  rcconnois  quelque  défaut  contre  la  vérité 
en  cetc  Hiftoiré,dc  nous  en  donner  aiiis,  pr<i- 
mettant  infailliWcment  de  la  corriger^ 


T A B L E D V 

C O N T E N V AV 
QVATORZIEî^E  TOME 
du  Mercure  Fr^nçpis. 
oV, 

Suite  de  1 Hiftoire  de  noftre  teînps,  fous 
leregneduTres-Chreftien  Roy 
de  France  & de  Nauarre , 

LO  V Y S XIII. 

A/. , Z)  X /. 

■ _ ■ ■ - V'vi'-'  ' ■■  - -si 

te  Kithelieu  aÿani  eÿé  cmma»- 

de  d âJjijtôŸ  la  Rotne-Mere  es  a£aires  èC 
üt  pendant  la  maladie  dit  Rot  \ faitdili- 
"gence  ^ donne  ordre  pont  fecottrirSi  le  dé 

1 reize  Gentilshommes  voulus  pali  er  co  Ré  font 
partie  tués,  &pame  pris  prifonnicxs  par  les  An- 
gloi?  5 Aduis  du  Cardinai  de  Richelieu  pour  auoir 
des  PinalTes  ; Couiriei s enuoiez-funouW^  les  co- 
ites de  la  mer  pour  auoir  du  fccours.*^^ 

Ltfieurde  Mat^'iUat  eftantprefl  de  conduire  vn 
fecoursaïile,  e(i  retardé  par  tàuù'^dden  tu-^ 
redtlei  Angtôdy  * ■ 

Tome  ij.  partez.  2 


Feinte 


Femte 
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mceirHé  delà  citMeSaincf-Martm  , 
faitredouhlèrles/ms  du  Cardmdl  pour  Id 

FmJfZndufiemMetà 

ddkCénSî- Martin.  ' , . 

URoydefirAntdéuéerlesHfàUotsd 

J^Anéoù.faït'yn  Fraite  à fiance  mr 

Frouincesvnies.  . r,  Maiefté  Pou- 

■ sriVwbSwS  *«»>*'• 

O /l’oVone  î & maîg^elcs  An- 

cVdelle  Saina-Martin,char- 


glo\fp£"  S’citadelirSaVaa-Ma?àn , ^ 

Aiioiri  con^mercef^f . 5^ 

k Pojie^  ihârgé  de  toute 
peut  Àh.ofAef  cio  l île 
-^  / * ^ i4 

^l^ikfùn^smnwten  Cour  vers 

, Sa'wàrefténèyqutTmt 

Yne  honaêtëïçtraîte. 

àiyfieurdeToirasenmsUshngff 

< ..nLutÜniu^oyàittterdsnedmceenl  lU 


tABLÉ.  ^ 

deKêpmr  enchaj/èr  t Anglois.  17 

Donne  ordre  à la  cohfcruacion  de  Tes  prouinces, 
tàîtrepnfedtë  Maréchal  de  Themines  de  fece^^ 
rirfllede^é^  38 

%efilunm  du  Kûp  d’amr'vne  armee  N amie ^ 
42. 

Bîy  étàblit  îepuc  dcGuife  ïbn  Lieutenant  Gé- 
néra!. înflrüAion  que  luy  donne  Je  Roy  fur  et 
qu*ii  doit  faire  au  commandement  de  1 armee  na~ 
liale , coditions  & ceremoniesqu  il  doit  obreiucr 
en  là  réception  de  rarmee  nauale  d’Elpagne  en 
France,^  ce  qu  il  doit  faire  ^uand  rarmee  naua* 
le  fera  alîembicé. 

M onjîeur  Frere  du  Kôy  edfaiî  Lieutenam  Ge- 
neralâefa  Majejlé  enl'armeeâeuanî  la  R<7. 
chelle^  ^7 

haesierebellienquefrent  les  Kochehis-rdé- 
ptiüladefeentedes  Jnglûfsen^é^  fo 

Manifelfe  des  Kûchtloü , contenam  les  caufes 
raifoBs  qui  le  s ont  obligez,  de prendre  le  s 
armes , ^fe joindre  auecles  Anglois  contre 
leur  Rojf:auec  la  Refponfe  audit  Mamfejïe^ 
’tt.Ô'fuiuants.  * 

Fl euf  déclarations  du  Koyenfaueur  des  Reli- 
gionnaire s Prêt.  Reformez,  Cz 

LaKochelle  n tjl oit  en  fon  cemmencemeni  qu'v- 
ne  Bourgade  fane  droit  de  communauté  ; ^ 
depuis  s ef  accruéparlafaueurde  nos  Rois, 

Artiuee  de  Monjtemîe  Frere  du  à t armee. 
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Enmid'vn  renfort  de  troupes  en  oleronpourU 
garde  d'icelle. 

Emprifonnement  du  Chcualier  Montaigu  jfils 

duyitlordy€t>la  Bajlilfe.  tt.o 

Acheminement  du^pj  a fan  armee  deuant  U 

Kochelie.  ^ ^ ^ Jff 

Auant  fon  départ  iheçoit  le  fermct 
queuiile  premier  Prefident; du  fieur  ieuaiUeuU  re- 
ndent au  Mortier  an  Parlement  de  Pans  ; & da  , 

fieur  Moreau  Lieutenant  Ciuil. 

Création  & publication  de  fept  Cardinaux  d 

Keme.  . • a i 

LcP.Beruîe  reçoit  le  Bonnet  de  la  main  de  laKoi* 
nc-Mere  ; letre  qu  il  écrit  à fa  Sainteté. 

Contelfation  entre  les  chefs  de  l armee  four 

ksmartitrsy  , » 

Vendanges  faites  autour  de  la  Rochelle  par  les 
fbldats.  ” 

Ûonficur  Erere  du  Kopenuoiequerir  dtxPt- 
naffesd  Bayonne  y 

lurent  conduites  par  le  fieur  d’ Andouin  , 4“* 
offreà  Monfieur  auec  vne  propofinon 
■ d-entret  en  Pile  deRe  & 

la  Flore  pi  cparce  poiu  lefecours  de  1 Ile  de  Ke, 
ClSs  pfinapaux^d-icclle:  qui,  eft  «auerfee  pat 
vne  etLde  tempelle  Ordre  d icelle, qw 
gé.  l^cnnemi  en  ayant  eu  auis:  cil 

Ennemis  & apres  vn  combat  furieux  ainue  he 
reuSt  à la  Citadelle.  Retour  de  d’Andouina 
la  trran?  tcrre.Ialoufic  qui  fut  entre  Im  & k fieur 
àe^Ia  Richardierej  qui  fut  tue , & la  puialTe  pn 
par  les 


TJ  BLE. 

ArriueeduK.0yà  Niort.  ' 

Reçoit  nouuelle  du  fecours  deTlle:  fe  campe  & 
loge  à Eftré,  rcconnoic  Tordre  de  fon  armee. 

Letre  dufieur  deToiras  au^oy  ^ 14^. 

EtabliJJement  de  Qj)mmiJfkires  far  Patentes 
du  'R.ay  four  informer  contre  ceux  qui  adhè- 
rent tant  aux  Anglois  qu'à fes fi  jet  s rebelles 

149. 

Prife  duvaàffeau  ou  Galion  du  fie  ur  de  Tairas 
far  les  Anglais  au  milieu  de  s 'vaijjeaux  Ho- 
landoüy 

Les  Etats  enuoient  cinq  Commiffaires  vers  les 
Anglois,  fiirla  plainte  qu’en  fit  l’AinbalTadcur 
dcFrance, mais  en  vain.  Bruits  qui  ont  couru  de 
cete  afFâirc. 

'DtfutezenueyezauKoy  far  le  Parlement  de 
Bordeaux.  159 

Harangue  que  luy  fait  le  (leur  dé  Gourgucs  Pre- 
mier Preii  dent. 

’&.efolution  du  rç; four  enmier  le  grand  fi  cour  s 
âUlledcKé. 

Donne  Tordre  au  Cardinal  de  Richelieu  pour 
auoir  des  vaiiTeaùx:  & choifit lui-mefme  les  trou- 
pes , ordonnant  Tordre  de  l’embarquement  & du 
combat.  Preuôiance  du  Cardinal  de  Richelieu 
pour  auoir  des  vaifleaux  : diuers  embarquemens: 
Mort  du  Baron  de  Caflclnau  par  Timprudcncc 
d vn  Canonnier.  LeMarcchaî  de  Schomberg 
palTe  en  Oleron.  Le  Capitaine  dAndouin  re- 
paflant  à la  grand’  terre  donne  auis  au  Roi  de  fon 
palTage  en  Tllc. 

Lefieur  de  MariHac^  res  auoir  ejiéfort  agite 
trauerfé parles  tempejles , arrmeenfn  à 
â iij 
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tlledeKé. 

du  M^tTtchitl  oe  Schoiftbcf^ 

pourfecounri’llede-R.éy  167.  171.18/» 

Eft  retardé  faute  de  matee  propre  : atriue  en  fin 
al’IIc  ; où  il  ordonne  l’armee  pour  combatte 
d’Angîois. 

Lem du  Marechd  de  Schsmhtîg  mçhant  U 
rpipioïre  emportée  fur  les  Anglois^  209 

;Embarqucment  d*  départ  des  J rglois  pour  re^ 

tourner  en  Angleterre,  ^ 

Retour  duMarechd  de  Schomberg  &des  trou- 
pes douant  la 'Rochelle,  ^ 2.05 

Clemenee  du  Koyenuers  la  Noblejfe  d'Angle- 
terre. 

Il  écrit  àlaRoinc  d’Angleterre  ,&luyrenuoie 
tous  les  prifonniers  AngloisTans  rançon. 

Verte  des  Anzldftn  i’llede  Ké,  2-0  8 


Leur  inhumanité  enuers  les  prifonniersPtançois.  ! 

'L.etres  de  conjsiüjjdncc  d“  de  congratulaiion  , 
aux  feurs  Maréchal  de  Schomberg  & de 
, ri'oirai  de  la  part  du  Tape  Urbain  v n i • 


En/eignes  & Canons  gaigm^  fur  les  Anglais  - 
portez^  d Taris , & conduits  par  lefeurd,e  S. 
Simon  en  triomphe. 

Prières  & reÿoüilTance  du  peupleàParis.Diuerfes 

pièces  de  Pocfie  a l’honneur  du  R oi, 

viéloire  remportée  fur  les  Anglois  enl  lie  de  Re . 

Le  Duc  de  Koham  Chef&  auiheur  de  ta  dej- 
centedes  hnglois  en  France,&  des  troubles 


i^ttis'yfintfaitf.  \%xi 

Manifeftê  du  Duç  de  Rohan  aUfec  la  repoafè  que 
Î6n  luy  a faite, 

}ymip‘elUeramiteJîéhailté4i»xBf^^ 

depos  0“  comme  en  o^age  par  le  M4fofihal 
d Anuille, four  vn  ttmp  feulement , xîS 

La  paix  que  le  Roy  a donnée  aux  Huguenots  de 
Montpellier  a eftépar  fa  feij^le:  twnté  , eux  Ja,  iuj 
dcniandans  à genoux  . non  pas  à la  faucur  du  pue 
de  f(ohan  eoranio  ilic  vante:  oùie  Roy  a fa^it  Hafiû: 
vne  fcitadelleà  kl  priere  des  liabitans:bonnè  polrèè 
qui  y efl  :1a  gaVnifôn  inèf^tic  li^eftant  point  à la 
fouledes  bnbitàn9.Cn!Baufcez& ruines  quiy,ç(lpjenc 
faites  aiîparaüant  par  les  Huguenots..  * . . 

Ceux  de  la  Religion preteref.  fe  rendent  iftdi- 
gms deld eKcmnen £ aticun^fraué..  .;!  f 

ont  rcçhetçhé  l Anglois  au  tntfnie  temp4 ‘'^ué' lé 
' Roy  leur  ardpiniiè  la  pai3^. 

TLefeurôdÏÏàndèonjêiderd'ÈfntyChoifpdrJa 
Maie  fié  pom  a fijlet  aux  Sfimdcs  fit  U te- 
ligionpretmp  . ^n.  . -x^Q 

l^e  Duc  de  Rèhan fâche  âéidffanfidîîcm  deia 
chambre  de  Cpf  ris  a Èyz,kra. 

Pourquoy  ilVouldit  trahsfèrel ;lc  Synode 
renton  i MOn^aubah  Nefôr^^às  les  Eglifisiprsic£ 
pdipi'neiî  : ref  que  rHîflo Wittédifante  de  îuy, 

li  a totjfiotHs  tioubld  l’Eftàt  lors  qu’il  a veu  le 
Ro'yempéché  à fecditrir  Tes  alliez.  ,<  • : 

M inijlre  de  Mar  ans  va  en  Bretagne' Jhnâér  les 
rejolufwnsdes  méccfntens. 

Entreprifi  de  Elmeta^ntie  entre  lesfieurs  de 
R oh  an  ^ de  Smhme^  dont  lixecution  a ejlé 

a iiij 
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hUntcedeceHxdeUreligpret.ref.  24/  . 

A.  tentât  dü iîçar  deSoubize  ingé  outrageux  & en  j 
fat  châtie  par  les  armes  du  Roy ...  ' 1 

MontmArtm  homt^e  de  feu  de  fij  é'  de  repu  ~ | 

tatien.  ; , . ■ ' 1 

V^Aifèns pmr  lef^^elles  le  Fort’ Louis  a efl é bû-  ' 

..  ii,  ■ , . %37  j 

Le  Roy  n*€ii  â jamais  promis  abfolament  la  demo  - 
lition  aux  Ambaffadeurs  d’Angleterre. 

jiiifàffice  ^ im^udcfice  du J?eur  de  ejt 

U conduite  de  fesprem  2\4 

iVappelle  paix  violée  ropppûtion  que leRoy  faità  ' 

rAiît^lois  : & voudrait  vbit'vnc  guerre  immortel- 
le eiure  la  France  ^ l’ Brpagiic  pour  faite  fes  afFai-  ; 
rcs.  . A 

Mâijire  des  Kequejbes  & vjt  Gepttl-hom- 

mehugue>i0téleusfArle^oy^foiirlëxecu-  | 

tien  de  l'Edict  depAix  à la  Kecheüe.  2^9  I 

L’cxcrcice  de  la  Religion  pte.ref.  n’eft  que  par  fouF-  j 

fraDCe.'Ktinifttes'Etirangets  de  la  Relig.  prêt.  rcf.  ne  ■ 

ÏOift  point  teceus  eiiFrance.De  Veims,ux  Minifttere- 
fufé  a ceuxdcla  Vligion  pa;,de  Rôuçn,&  pourquoy. 

Çomne  s’ entend Idûeniat que  teneur  deKo- 
handitAUOirefl^iAit^fafhfr^^ 

Son  ai  tificc  pOut  fc  «onçrlicr  la  bien-vcillance  des 
peuples,  : CooFad^lks  ttqubles  pris  chez  la  Damé 
de  Rolianen  U RpchcUc  La  commiffiondu  Due 
de  Rohan  de  Ghcf  de$itebciles  au  Traité  de  W.ont- 
pellier,  ne  doit  prefe,reij  {^rébellion  & fes  plaintes, 
veii  qu’il  ne  les  a poîhtcxpofces  auConlcil  du  Roy. 

Le  Duc  de  9^ohan  & tes  rebelles  Huguenots 
font pires  que  les  Paiens^qui  hejè  reuolt oient  , 
point  contre  leurs  Pnnees.-  178 


HA  BLÉ, 

Il  cft  defauoüépar  Je  General  des  Eglifes  prct.ref. 
d’aiâoir  appelle  l’Etranger  en  France.  Propre  des 
peuples  de  faire  lesRodompns  lors  qu’ils  fe  croient 
loin  du  péril. 

Miyens  impies  dont  fe  fert  le  Due  de  Kohan 
pour  foujlenir  la  reuolte  contre  fin  Some- 
rain.  184 

Les  bienfaits  que  lui  a fait  le  feuRoi,nial  reconnus 
cnucis  le  Roy  Ion  fils. 

Rébellion  contre  fin  Prince  tenue  pour  exécra- 
tion par  laques  Koy  d'i^ngleterre.  185 

Admirai  de  chafiillon  aimamteux fi  perdre 
que  de  dépendre  de  la  merci  d' vn peuple  for- 
cené. 2%J 

Oints  du  Seigneur  dignes  de  vénération.  Se  dé- 
clarer Chef  defaélion  en  vnEftatMonarcliiquc, 
eft  crime  de  Icze.  Majeftc. 

LeBucde^ohanfmlChef&  ^t^tem  U re^ 
bellion  des  H uguenotj  dr  de  la  defeenté  dès 
Anglois  en  France . 291 

Déclaration  de  l’  Ajfimblee  du  Duc  de  Rohan ^ 
pour  la  fiuretédes  Egltfes  prêt.  ref.  dr  leur 
vnion auecles  Anglois d^  Kochelois.  306 

Acceptation  fajtc  par  le  Duc  de  R ohan  de  la  char- 
ge de  Glief  general  des  Eglifes  prêt,  ref:  & lefer- 
nîcnt  d’vnion  fait  par  ladite  AfTcmble  e. 
FToîeJlaîton  £ ohetjTaHce  au  faîte  par  les 

Confuls  de  M ilhaud  au fîeur  G ail  and,  yii, 

Le  Prince  de  Condé  \^uutcnant  çrencral  du 

_ - - 

Kojf  en  fis  armées  du  Languedoc,  Dauphi  - 
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nêfiutenne&  Lienmis. 

T^eclar attendu  R07  contre  U Duc  de  ^ohan, 
complices  & Communat^iz,  adhérant 
fafaBien. 

Harangue  prononcée  fur  cette  Déclaration  du 
Roy. 

fetir  GaUnd  député  CommtJjdire  dû  Roy 
es  Prouinces  du  haut  cf*  has  Languedoc^ 
Roix^  Lauraguais,  V iuarets  & S ettenesy  3 j i 

Sa  réception  à Montaubaa  ; & cc  qu’il  diten  l'Af- 
femblee  du  Confeil  general  tenu  dan?  là  Maifon 
de  ville.  Letres  qu’il  efcrit  au  Marquia.  deMa- 
lauze  ,&  an  fleur  dt;  S.  Amand.  Aiierobjçe  ge- 
nerale de  Montaub'an.  Déclaration  deâ.  Cbnliils 
dudit  Montauban,  portant  vne  proteftation  d’a- 
beiflanceàfaMâfelté^  Letrc  dïfditS  Çonfuls  au 
Roy  fut  cefuiet  : autre  letrc  des  ntefm.îsà  ceux 
de  Cadres  pour  raefme  fin. 

le  fleur GdandvA  de  Montauhan  a Briau/le^ 
343 

Declai'âtion  ConfuIs  Sc  habitâns  de  Briatcfte, 
par  laquelle  ils  piotcftcut  demeurei  en  l’obeiT- 
fanceduRoy. 

j^TYiucc  àujitut  G dildïti  CH  là  ville  dcCàpYcs y 
(^lesexpeditiômqtéilyfi*  347 

Ce  qu’il  fîcen  l’affembleede  Caflres.  Rioigne- 
ment  du  fieur  de  S.  Genmer,  & aVt^es  fadmix  dé- 
cadrés. Qui  fe  retire  à R.oquecQurbe . Defauts 
en  la  conferuation  de  la  ville  de  Cafli  es  , apres 
reloignement  du  fieux  de  S.  Gerniier. 

à4n  J^v/t/T/tr  ftCUY  d-ê 


TABLE. 

J>etldr4tion  des  Députez.  deUville  de  Pâmiez^ 
àe  Mazeres/e  (Jüas-d’Azil  & de  Carlat 
a»  Comté  de  Feipe,portantobeiJJitnce  au  Roy. 
560* 

Rejolationdùfiear  de  Rohan  d’autorifîr  fi  re- 
hellson  par  vn  Colloque  à Roque  courbe , ce 
qu’Umpestteff'ecluer,  361 

tetie  qu’il  eferit  aux  Jiabitans  de  Realinont . 

Extrailfdesaêfes  deliberations  du  Confeïl 
general  de  la  Mai  fors  Çonfilaire  de  Cajlres^ 
firla  RemonBrance  dufieurGalland.  iéf 

Lctre  du  Roy  aux  habitans  de  Caftres.  Refoîution 
& proteftation  des  habitans  de  Caflres, de  demeu- 
rer en  l’obeifTancè  du  Roy. 

T>eclaraiion  des  habit  ans  de  Tuy-  Laurent  au 
JleurGâlland , -^ar  laquelle  ils  promettent 
oheijjance  &Jideiitéan  Roy.  syè 

Bprepnfe  du  fleur  de  Rohan  fur  Ia  ville  de 
Caflres décôuuerte  é*  rompue.  385 

Lequel  vo|.?Iant  |)a!(rcr  à Monrauban  , eft  pour- 
Luiui  par  le  Duc  de  Montmorenci,  qui/ obligé  à 
vn  combat , où  il  efi:  contraint  de  s’enfuir  & aban’r 
donner  plufieurs  des  iiens  morts  & bleiTez  ) Ce  jette 
dans  le  Comté  de  Foix, où  il  fait  beaucoup  de  mal; 
& perd  refperancc  de  palFcr  à Montauban  , le  Duc 
de  Montmorenci  luy  en  ayant  ofté  le  moyem 

Déclaration  dos  Confis  ^ habitans  de  Ma^ 
ranspromettamohetfance  âu'Koy.  58^ 

Letre  que  leur  eferit  le  Roy:  autre  Letre  que  leur 
eferit  le  heur  Galand. 

DecUraîwndes  Co/fulsdr  habitons  de  Sainll 
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Avmnâpromettansohe'^tnceMj^cy.  $9^ 

Kefolutisn  des  Confds  & habttam 

bmàe  Je  demeurer  fermes  en  Ubetfance 

Yieputez.  de  UontAuhm  au  Vaxkment  de 
rolofe , renonçent  attxf  Actions  du  fieux  de 
Kohan,  & fromettenifideüté au  39^ 

Kémtlfance  au  Languedoc  fur  la  fuite  dis  An- 
Ms  de  l' île  deKé. 

mu  afin  d'Ecole  de  Cadres  aceufede  traht- 
fonefi fendu. 

FloracprisparleMare[uis  de  Fortes.  3^7 

Exploits  de  Monfieur  le  Prince  le  long  du  Ro- 
ne.  . . 

Atliîge  SoyoajCjueles  rebelles l'iy  biffent  & a an 


donnent. 


PrifeâeCorconntparle  Uarefuisde  Eojfez.. 


401 

02!  r-' 

la  ville 


02;  rstablit  à Moiupelliet  les  anciennes  armes  e 


Exploits  de  Monficurle  Prince  dans  le  bas 


Surpnfe  de  Fais  eu  Viuireîs  par  les  rebelles. 

410 

y 1 I • I i»  l/e  tiAfj 


Dderence  & bon  kuoir  dufieur  d'Ornano  pour 

ci 


T J BLE. 

sa^eumdeUviüeâ'Aubenas»  400 

change  les  Confuls:  & caufe  la  conuetlion  entiè- 
re de  la  moitié  de  la  ville  à la  Rcligmn  Catholi* 
que,  Apoftolique  & Romaine, 

Suite  df  etntinuatiou  du  Siégé  de  la  SoMelle. 

417 

Ordreadmirablc  dnCampduRoy,  où  il  ya  plu; 
fleurs  Religieux. raflep*rts  tcfulcz  aux  Rochelois, 
&àlaDaH}ede  Rohan. 

Malades  touchez,  fark^oy  à Surgeres.  418 
f^rriueedel’armeenau&le  Ijpagnele  k Mor- 
hihanfdfl'accmilqmluj fut  fait.  418 

Arriuee  de  l'armee  nauale  du  Kuy  àeuant  la 
Kochelle. 

Sahtades  de  canons  faiftes  âu  Cardinal  de  Riche- 
lieu. 

Mortdu  MarethaldeThcmines.  411 

Ses  dernicres  paroles  marque  d’vn  grand  courage. 
Le  Duc  de  Briflac  fait  Gouuetneur  de  la  Bretagne. 
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Traité  desKechelois  auecle  Key  dé  Angleter- 
re. , I 

Parlement  d’Angleterre  afîemblé  le  17.Mars.Ha- 
Jtangue  du  Roy  d’Aiigleterre  à rouuciturc  d’iee- 
luy.  Celle  du  Garde  des  Seaux.  Harangue  du  Duc 
de  Bukinghanau  Roy  eflant  lors  en  fon  Confeil. 
Pkintes  des  Efîats  d’Angleterre  contre  Buking- 
ban.Mort  du  Docteur  Lambe  ami  de  Buking- 

bam 
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BntrepŸifè  du  fieurde  JuT  lu  ville 

Citudellédeyimtpellkr.  _ 2jr 

LeRoyeiifftauertipar  Bellefons  cnuoyé  par  le 
rSarquis  de  Foflez,  pour  fçauoit  fa  volontê.Pra- 
tique  du  Baron  de  Mellé  auec  le  fleur  de  Breti- 
eni.  Le  fleur  dekohati  donne  le  tendez- vous  à 
Tes  troupes  prés  de  Corconne  fans  communia 
quer  fon  deffem  à auŒn:  toutefois  l’aiant  décou- 
uert  en  fon  Confeil , ilfut  tefôlu  dépaffet  outre, 
Dili«-ence  du  Marquis  de  Fôifez  pour  attrâper 
ledifOuc,  en  s’affeutânt  de  la  ville  & citadelle. 
Prudencedu  Baroii  de Meiïê pour  faire  reülfir  ce 
delfein.aüec  vne  refolution  courageufe.L’atde  du 
Maréchal  de  Cap  de  Bretignitraiteaueclui  dela 
façon  de  faire  entrer  les  gens  du  fieurde  Rohan 

dâs  la  Citadelleiqui  voiât  ledit  Bretrgw  entre  des 

premiers,  &fes  autres  gens  mal-traitez  par  ceux 

de  la  Citadelle,  fe  retire  aùec  le  relit  de  fes  trou- 
pes, & s>en  vaàNifmestouten  defordre.  Belle- 
ïbns  eft  tenubiéâu  Roi  pat  le  Marquis  de  Folfez, 

pour  luy  porter  nouuelles  de  cete  furprife:  dont 

le  Baron  de  Mellé  fut  grandement  Ibüé.  Trou  - 
bles dans  Montpellier  en  faite  de  cete  furprifetoù 
ily  eneut  plufiêuts  de  tuez,  blelfez  & prifon- 
niers. 

Mort àeBriJhnChefdes^eMks de  P’ lUHTCts , 
41 . 

VoügedeM.  le  Prince  en  Âuignon  , Taraf- 
cen,  Aiguemsrte , lAontpellier^  & Thoïefe. 

‘ 4^' 

* IlenuoieleDuc  de  Vantadout  en  Viuarets&lc 
Comte  de  Carman  en  Foii. 
jrre^ du  Parlement deTholofe centre  les  R^- 
belles,  , 4^ 

Sontieclarex  criminels  de  leze-Majeûé: leurs  vil- 
les princes  de  tous  priuileges  : tous  leurs  biens 


J 


^iànfîfquez  t defenfes  a tous 
Fréquenter  ny  fauorifeiji  te 


^iànfîfquez  t defenfes  a tous 
Fréquenter  ny  fauorifeiji  te 


lujcts  du  Roi  de  îèS 
toutes  les  villes  de  leur 
rour|nr  a^icunc  commodité , ny  leur  donner  au- 
cun idejcft  enjoint  de  leur  courir  ruSj&de  décla- 
rer fn  lurticctoutce  quciohlpura  leur  appar^» 

; tenir.  ■ ' 

Amit delà  Coar  de  Patlement  de  Tobfe  contre 
. le  fleur  àe  RohAti.  - j2, 

efforts  du  fleur  de  Rofun  pouf  furprendre  les 
iiillespar  inieiligence.  57 

OHort  é"  execution  de  Toulze  é‘  de  Vererîy 
p<trtifmsdufenrde'B^ohan.  58 

Mort  & execution  de  Canazilà  Tolofe,  lequelfe 
conuertit.  Emprifoiinement  de  Saitignac  de  Vif- 
four£,&  de  Bacoms  Rocheloisde  dernier  defqueis 
eutlatcüetrenchee. 

Befake  de  là  cavalerie  dtd  fieûr  àc  ^oban  par  k 
Duc  de  V âUtaàôur^âHX fortes  de  Nîmes  ^ 6z 
Àutreâefaiteâefes  trouves  en  Languedoc  pur 
le  fie  Ht  Per aut. 

Ajfemhlee des  Efiats  du  Languedoc.  64 

Harangue  de  M.Ie  I^rince  à l’ouuerùire  d’iccux.. 
Balec  du  Duc  de  MontmorenCy. 

Siégé  de  Pdwêezi.  ^2, 

Se  rend  à diieretion.  BeauForr^c  d’AuroS  Ton  Lieu- 
tenant font  pris  prifonniers.Ordre  que  M.le  Prin- 
ce établit  dans  la  ville,  & les  articles  qu’il  leur 
accorda. 

Stratagème  crueUts  Rtheües  du  Languedoc. 

yiort  é'  execution  de  Beaufort  ô"  à'Auros  à 
Tolofe.  . : : !'  8Z 
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Dtliurance  mtraculeufi  d Efiünne  P'oTtdiU  83 

Millet, prifonnier  de  guerre,  que  Ion aubit  con- 
traint de  le  pendre , eft  tue  en  fa  place. 

Pr6grez.del'armee  dft  Roy  a»  Languedoc.  S8 
Siégé  de  Re  aiment.  94 

Saindt  Germier  & ceux  qui  cftoient  fortis  de  R.c- 

ùel  font  receus  dans  Caftres , qui  la  font  reualtcr. 

Sédition  dans  Monîauhan.  94 

Frifè  de  Caffelfranc,  Rocquecefiere  & 

Une. 

’R.eduQion  de  Caune  d î obeyjfance  du  Roy. 
Siegede  SSeuer» 

Siégé  de  CaJfelnau. 

Siégé  de  SatnBe-Vricque. 

Degijîfattaux  enuirom  de  Cartes. 

'^euolte  de  S.  Alby. 

Siégé  prifede  Maz^amet. 

Vnfes  de  S.  i^manà , dhnglés , à dt autres 
places. 

Le  Duc  de  Rehan  chajfédu  Viuaretsparle  Due 
de  K^ommoreney.  lt.o 

Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dauphtne 

contre  tous  les  (ubiets  rebelles  au  Roy.  iii 

l^blejjè  du  Dauphiné  retenue  dans  le  âeaeir 
parles  exortapons  du  Marethal  de  Crequi , 
(érparla  prononciation  de  t irrejl  de  laCour 
de  Parlement  du  Dauphiné  y 127 

Progrez  des  armes  du  R en  V iuarets  fous  la 

■ eonâuitedu'Dttcde^Montmrenciy  0.7 

Prife 


97 

98 

109 

107 

108 
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CH>md,Mma4f,i,à.trdi,f„  l,  Mf. 

mr,„fe  „„i  i ^ ^ 

Sie^de^irahà:^ 

J^egatsfaiti'és  emirms  de  Nifmes  d'vr^ 

Il 

‘-'“r"? "■"•««  àe':fmUip„i^  \V. 

mes  de  la  Cour  Sn  va  ^ Da, 

qu’il  yrcceut.  * ‘^ubonacUcil 

Trouhles  t^  remuemeds  en  PkdrMe  cham 
fagneé-Bne,  ^ Cham- 

S/f  “ 'g  f.7f  ■'1'/ 

Mwt“4Ü 
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O . j<o 

Sourdis  : & dufieur  de  Rie 

l^etouf  du  R(^y  ^ ^ 

Le  Cavd ii  de  Richelieu  eft  fait 

ncral  pout  le  Roy  en  fon  armee  dcuat  laRochel 

^^ort  àufieufàe  Bldinutllt.  ^ 

^rnueeâesAmhafadeursextraofàmtresde 

HoUnàe  X Paris  Ja  nepeu  du  Prtme  de 
rranftlaanie , & du  Prince  de  Fal/ehurg, 
aui  sotueurene  audience. 

Temfefle  grande  fur-  mer  caufe  de  îa  ferte  e 

plufeursvàiJfeaHX. 

Képonfe  du  Roj  au  CMarefchal  de  h Force, 
%r  la  détention  des  Comtes  de  la  Stiz.e  & ^ 

Dip^duKoyfmrntmrntr^YihebM 
Sertie  du fieur  de  Montaigu  hors  delà  BafptUe. 

lame  fine.  ^ , v a. 

Conuerfm  a la  Foy  é sxeligton  QathoUque  de 
foixante familles  de  la  KcUgion  fret.  refideU 

villedeS.  .AmandenBerrt.  i6i 

Arrme  du  Duc  de  Lorraine  a Varts.  ip 

Retour  des  Anglais  deuant  la  Rochelle,  iU 

U Roy  eneritàla  .oyne  Mete,  qu.  pour  cefu- 

ict  fait  faite  des  Prières  &Proceffipns. 

lubilé  vmuerjel  eStroyé  far  le  Page  Vrhatn 
^ l6Ç 
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V ! TABLE^  - 

àûCltrgé  âe  France.  iyi 

Prélats  & autres  Eccîcfîaftiques  qui  y eftoient.  Lè 
neur  de  rAubcpinc  député  par  le  Roi  en  laditeAf- 
jemblec,  afin  de  demander  de  l'argent  pour  l’a/H- 
’ cequilujfuraccor- 
aé.Editdu  Roy  portant  création  en  hérédité  des 
Ornces  de  Receüeurs  & Controoleurs  partituliers 
Triennaux  en  chaque  DiocePc  de  ce  Royàüme. 

-t>  vne  effrontee^  qm  Je  difbiî  ejîre  U Korne 
à' Angleterre  à Limoges,  ip§ 

Le  fleur  Oecordes  Lieutenant  General  cic  Limo- 
ïn  , & Lieutenant  de  Limoges; Te  tranlpbrte  au 
Cohüentde  Sainéte  Claire,  où  elle  eïLoit,  pour 
înterrogenefi:  condamnée  à eftrcfoüecee  par  Jeé 
carrefours  de  ladite  ville, 

Delà  confptrattou  fjiïîejuf  Calais  pat^fino^ 
méleVan.  2,08 

Le  Vicomte  deFruze  découure  ladite  confpiia- 
tioli  au  fieurde  Vaicncé.  Artifîcedont  ils  fe  fer- 
üirerït  pdur  coniiaihcrc  ce  le  Parc,  qui  eft  Coû- 

damne  a cftre  rompu  fur  Ÿilë  roue, 
la  con^ptration  des  rebelles  Huguenots  Jut 
la ‘vîÜeàé  JT  ire  eth  Normandie.  211 

Leur  intention  : quarante  font  pris,quatorze  def^  ^ 
quels  furent  menez  au  Roy, 

Grojfetm-Seram  reiiemnt  d’Angleterre  ep 
fris  trifonnier , é conduit  au  Cam^  de  U 
Koc  belle.  213 

BQ  exécuté  à hiort  dans  Poitiers  apres  la  rédu- 
ction de  la  Rochelle. 

Cor^uerJiOH  du  Duc  de  là  Trimouille  à la  foy 
B^eligion  Catholique.  2.2.4 

louanges  de  fes  Aieulx. Sa  fidelité  au  feruice  defd 

I ij 
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Majcftc.  Les  moüFs  de  fâ  conuçifion. 

Nûuuelle  Compagnie  goar  le  commerce  de  Ca- 
nada. . . 

Le  peu  ae  foin  qu’ont  eu  ceux  qw  y aftoient  le 
commerce  cy-deuant.  Reuocauon  des  Arncles 
accordez  'a  Gui’laume  de  Caën  & Ces  Affociez . Ar- 
ticles accordez  à cette  nouucîlc  Compagnie, par 
kfquéls  ils  doiuent  faire  pafl'cr  tous  les  ans  vn 
certain  nombre  d'ouuriers  de  l’vn  & Pautre  fexc 
en  la  nouuelle  ïrance  ; n’y  faire  paflei  q»>e  des 
François  Catholiques  : fournir  les  EcclefialhquM 
nccelfaires  à chacune  habitation  : faire  foy  & 
hommage  au  Roy  feulement , qui  leur  donne  le 
fort  & habitation  de  Q^becq , auec  toiit  le  pays 
de  la  nouuelle  France:  y erigei  Seigneuries  ; trah- 
quet  toute  forte  de  commerce , { P*“® 
des  Molucs  &.  Balenes  , qui  doit  eftre  libre  a tous 
les  fubiets  du  Roy  -J  quel  commerce  permis  aux 
François  habitans  qui  ne  feront  point  nourris  aux 
dépens  des  Aflociez.  Vaifleaux  que  le  Roy  leur 
donne  armez  & équipez  prêts  à taire  voile  : la  va- 
leur  defqLicls  ils  reliicueront  au  Roy  s ils  manquer 
à faire  palier  le  nombre  de  B ancois  accoicé  dans 
les  drx  annees  : & dans  lefquels  vaitTeaux  ils  met- 
tront tels  Capitaines, Soldats  «t  Matebts  que  boa 
leur  femblera  5 les  Capitaines  toutefois pren diont 
commi/fion  ou  prouifion  du  Roy  fur  la  nomina- 
tion des  Affociez.  Le  Roy  leur  donne  quatre  cou- 

levrines.Pnuilegepour  lesaitifans:  & exeptions 

de  fubfrdes  fur  les  matchandifes  qui  y jçtont  ma- 
■ nufacFurces  : Enuitaillemens  exempts  de  iublides. 
Les  Aflociez  pourront  encor  ioindre  auec  eux  cet 

autres  Aflociez.  Les  Saunages  amenez  à la  con- 
noifl'ance  de  la  Foy  feront  auffi  tenus  pour  Fran- 
çois naturels.  Contraa  de  la  fufdite 
P lequel  ils  s’obligent  d’obfetuer  & effeauerles 

Çr  / iirtic  eS  & COllUClUlOnS  dC 
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Société  faits  entre  les  fufdics  AÎTocicz;  par  lefquels 
, ilsdoiuent  faire  vn  fond  de  trois  cens  mil  francs  ; 

& peuuent  le  retirer  de  la  Compagnie , comment. 
Du  nom  de  la  compagnie  & des  Drreaeurs  d’iccl- 
le  5 & leut  pouuoir  3 lejfq  >eîs  ne  font  obligez 
dappelicr  'en  leurs  AfTemblees  5c  deliberations 
plus  grand  nombre  derdits  Aiîociez  , ünon  en 
quelque  cas  : ^ feront  le  compliment  & la  prin- 
cipale adminiftration  du  négoce  à Paris.  Les  Di- 
recteurs pourront  en  leur  abience  enuoyei  Pro- 
cureurs 5c  Commis  és  AlTemblecs  de  laCopacrnie? 
&Ieurdeuoir.  lufques  à quoy  les  Diieéteursou 
leursCommis  peuuent  engager  les  AlTociez.  De 
ceux  qu  ils  font  tenus  pafler  en  la  nouuelle  France, 
Du  profit  & de  la  depenfe,  frais  5c  gages  de  ladite 
Compagnie.  Des  aumblnes  que  les  Direifbenrs 
doiuent  faire.  DuReccucur.  Complrraentaire  5c 
de  fes  liures , 5c  de  la  reddition  de  fon  compte, 
Afïociation  que  chaque  Alïbcié  peut  faire  en  par- 
ticulier ^ 5c  comment  il  peut  tranfportcr  Tapait  5c 
portion.  Des  Créanciers  des  Aflociez.  Du  decez 
defdits  Aflociez.  De  rintendaiit  des  affaires  de  la 
nouuelle  France.  Douze  Directeurs  de  la  Compa- 
gnie, fix  defquels  doiuent  demeurer  adtuellemént 
d Paris  :5c  de  l’exercice  de  leur  charge.  De  l’e- 
le(ftion  5c  nomination  d’iceiix,5cdu  ferment  qu’ils 
doiuentfaire  entrans  en  leur  charge*  Delai  efb-* 
iution  des  matières  propofees  en  PAfiVmblee. 
Concradt,  par  lequel  les  Aflociez  s’obligent  , 5c 
promettent  de  garder  5c  elFedtuer  tous  les  lufdits 
articles,  Arreft  du  Confeil  pour  la  ratification  des 
inefhaes  articles.  Coafentement  du  Cardinal  de 
Richelieu  j Grand-Maiitre , Chef  5c  Surintendant 
General  de  la  nauigation  5c  commerce  de  France'. 
Des  dt^erentrmm  les  Grtjons  ^ les  Valte- 
lins.  2.69 

Le  fleur  Molina  Ambaffadeur  des  trois  Li- 
gues Grifes  enFrancc,  Propofition  qn’iPfaitau 
Roy,  Articles  de  Goüuernemcnt  formé  par  les 

ê iij 
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Valtelins.  Ordonnance  desVakelins.touchantks 
Rehe.Ônaires.Le:fre  du  Gouuerneut  de  Mila aux 

Valcdiiiis.  Le  fieur  Mcfmin  Ambafladeur  de  Ftacç 
aux  Grifons  s’oppofe,&  demande  ^e  la  forine  de 
ce  nouueau  CÔteil  &Gouuememet  luy  foit  comu- 
iiiqué.Ades  del’entreveuc  & pourpatlet  ded  Atu- 
bafladcur  de  France  , & du  Député  des  Valteuns, 

touchant  ceGduuernement.  Harangue  du  hcui 
de  Molina  douant  le  Roy:  fupp'ie  Ma)eltc  e 
dater  les  Valtelins  decheus  des  priuüeges  du 
Traité  de  Mouçon  : d’ordonner  qu’ils  ayent  ale 
Lettre  fousS’ancienne  f^Hedion  des  fieuts 
Grifons  ; qu’en  cas  de  refus , elle  face  defilter  U 
Maifon  d’Auflrichc  de  leur  protedion,moteitans 
de  les  ranger  facilement  à leur  deuoir  fans  y cm- 

ploverfaMâjefté , & de  conferuet  les  perfonnes 

& lieux  EccleCafliques , fans  les  olFenfei  en  lien. 
Lisdumefme  Ambatfadeura’uRoy  lur  es  en 
. treprifesde  l’Empereur.  Lettre  des  trois  LigUyS 
Grffes  au  Roy, contre  les  rebelles  V ' ^ 

Lettre  des  mefmes , pour  aduertir  fa 
trouble  qui  efl  entr’eux  , à caufe  des  troupes  que 
l’Erapcreut  fait  tenir  lur  leurs 
plians  de  les  affifter  Lettre  du  General  Many  feld 
au  Corps  & villes  de  toute  la  Suiffe.  ûc 

l’Empereur  aux  tteze  Cantons  de  Suil^.touc  rant 
fes  sms  de  guerre  logez  fur  leurs  conhns. 
ùfferentdetBuefqueâe  Veraun^four  lequel 

ifvotà Ecoffois  demande  palTc-port  de  l’Infante 
Li  le  Comte  de  Catlil.  Troupes  du  Comte  de 
Tillv  au  pais  d'Embdcn&d’Oldembourg.  Ot- 

drelfHolandois  pour  la  deffenfe  de  la  Frjfe. 
Deoart  du  Marquis  Spinola  de  Flandres  pour  al  cr 


TABLE, 

en  Efpagne.  Le  Marquis  de  S.  Angeîo  cft  enuoyc 
en  Gucldre  pour  redreffer  les  fortiÇcations  du 
Canal  rompues  .Départ  de  Vvordfufdit  de  Flan- 
dre pour  aller  en  Rolande.  Le  Pere  HNprman  le- 
fuitc  cft  enuoyc  au  Palatinat  pour  fait  de  Re- 
ligion. Le  Comte  d’Anhoit  loge  fes  troupes  au 
pais  d’Embden  qui  fut  reçeii  aiicc  courtoifîc  du 
jeune  Comte  d’VVeftfrife.  Arrivée  di^neucu  du 
Prince  dp  Tranlîlvianie  à Bruxelles.Armement  des 
Holaddois  pour  coiiferuer  laFrife  cotre  les  Im- 
périaux. Le  Comte  d’Anholt  fomme  Groninghe 
& Embden de  contribuera  rentrericn  de  l’armee 
Impériale:  Taproche  du  Prince  d’Orange  donne 
de  la  jaloufie  aux  Elpagnols.  Dom  Carlo  Coloma 
demande  de  l’argent  aux  Banquiers  d'Anuers, 
mais  en  vain.  Carlo  Spinelli  prifonnier  au  Cha- 
iieau  de  Gand.Soniac  eutla  j^mbe  emportée  ai- 
dant  au  Prince  d’ Orange  à fortir  de  la.  Chaloupe, 
Le  Marquis  de  Compolatero  abandonne  fon  Ré- 
giment. Le  Comte  Philippes  de  Mansfeld&Ic 
heur  de  Vanderdus  arriuent  àPrague.  Bruit  d’vn 
grand  combat  de  mer  entre  les  Dlinquerquois  de 
les  Holandois.  Barques  des  Efpagnols  brulees  à 
^antolit  par  les  flolandois.  Lc  -Bi^on  de  Villes 
paiïant  par  la  Flandre  pour  Hier  en  Angleterre» 
faluc  l’Infante  de  la  parc  du  Duc  de  Lorraine, For- 
tification deSralroch  côtinueeparles  Elpagnols. 
Conuoy  de  viurcs  enuoié  dans  Linghcn,  Le  Cô- 
te de  Salafar  enuoié  à Santolit.  Autres  Barques  Ef« 
pagnoles  brulees  à Santolit.  Holandois  repoulîcz 
du  Fort  Royal.  Elpagnols  brûlez  prés  de  Vvals- 
berg.  Caporal  de  Berghobfoon  pendu  par  l’Efpa- 
gnol.  Le  Perc  Barnes  enuoyéà  Rome*  Arriuee  du 
Comte  de  Cailil  à la  Haye.  Penfîons  réformées 
en  Flandres.  Apprehenfion  des  Holandois  pour 
les  menaces  de  l'Empereur.  Canal  de  Berghob- 
foon auacé  par  les  Holandois.Efpions  Efpagnols 
chafticz.  Cheualiers  nouueaux  de  l’Ordre  de  la 
Toifond’or,  Le  fils  aifnc  du  Prince  de  Portugal 
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prend  l’habit  de  Carme  Dcctiaux.  Infanterie  en- 
viée dansBerghobfoon  pour  deffendreletrauail 
du  Canal  L’Empereur  veut  auoit  garnifon  es 
terres  du  Duc  de  Neubourg*  dont  il  fait  plainte 
à l’Infante  à Bruxelle  ,&  fait  ce  qu’il  peut  pour  en 
chalTer  les  Efpagnols. 

fUinie  de  U Noblefe,Efiats  & villes  des  Du- 
' chez,  de  lultiers  '&  Monts  à t Empereur ^ le 
Jupplims  de  les  prendre  en  fa  prêt  eii'  on.^âfh 

Madement  de  l’Empereur  poui  predre  lefdits  Du- 
chez  en  (aprotedion  : Autre  mandement  à lEle- 
aeur  de  Brandebou?  g pour  ce  fujet.  Regimcns  de 
l’Empereur  es  fufdits  Duchez.  Prédicateurs  Pro- 
teftans  chaiTez  deDortmonde.Lc  Paktin  de  Neu- 
bourg  va  trouuer  1 Empereur  pour  raffaire  des 
mefmes  Duchez,  ^ 

forterejjè  de  'Kauemjfur^  occupée  des  Holan- 
dûts.  , 34^, 

Temple  de  Vez.tl  remis  entre  les  mains  des 
Catholiques.  3-/9 

Jdort  du  vml  Comte  d’Embàen.  350 

Les  Impériaux  entrent  en  la  l utie  &Ein\ande^ 

' ouils  font  de  grands  vrogrez.  351 

’ StadenctroitementalTiegéparleComte  deTilly; 

Pont  que  ledit  Comte  fait  faire  a Zuingue.  VVol- 
fcmbutel  rendu  aux  Impériaux.  Faftenàu  rendu  , 
au  Comte  de  Tilly.  Different  entre  les  gens  de 
guerre  de  larmee  Impériale, & de  la  Ligue  Catho- 
hque  , pour  les  logemens.  Le  fieur  Rcl  furpris  es 
codes  de  lutlande.  Grands  préparatifs  pour  atta- 
quer les  Holandois  , les  Danois,  & les  Suiffes. 
Poméranie  & Holfacc  occupées  par  les  Impc^ 
riaux. 

DeJJètn  de  l'Empereur  & du  Rop  â'Ejfagne 


4 attirey  le  principal  commerce  4e  Europe^ 
par  njrie  nouHelle  Adwiiraute  Jur  la  mer* 
Salttcjlfée  • 

Attibaffadeurs  enuoyez  de  la  part  de  TEmpereur 
& du  Koy  d’Efpagne  /à  Liibec  & à Dantficq, 
principales  des  villes  Ànfeatiques,pouries  inuiter 
d’entjer  en  ladite  Çôpagnie.  Extrait  d’vne  Letre 
de  Hambourg  fur  l’AlTemblee  à Lubec.  Propofî- 
tion  faite  de  la  part  de  rEmpcreii£  & du  Roj  d’Ef- 
pagneaü  Scnatdçla  ville  de  Lubec.  Proportion 
faite  parles  indmes  au  Sénat  de  la  ville  de  Dant- 
ucq  en  Prufle.  Autre  propofîtion  de  la  part  de 
rEmpereur  aux  villes  Anfeatiques  a Lubec:  Bruits 
& lugcmens  que  Ion  a faits  fur  le  deïï'ein  de  l'Ad- 
mirautc  deSevilie. 

38^ 
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ligue  renouuellee  entre  les  Rois  d’Angleterre, 
deDanriemarc,de  Suède  & lesHolandois.Femere 
reprifepar  le  Roy  de  Danemarc,  où  les  Impériaux 
fuient  défaits  par  lespayfans.  Ecxlenfort rendu 
aux  Danois , dpat  les  Impériaux  fe  faifircnt  dere- 
chef , & fonf  défaits  par  ks  paylans  d'Holface. 
Précaution  pour  obuier  aux  fuiprifes  des  Iles 
|éptentriohaks  de  Dannemarc.  Le  DucdeErid- 
kiidinuefti  du  Duché  de  Mechelbourg  par  l’Em- 
pereur. AlTcmbleé  des  Eftats  de  Gufiiav  pour  ce 
fuict. Proportions  de  l’Empereur  en  cette  Aflem- 
blec.  Bade  Saxe  menacee  d’eflre  fous  le  îoug  de  la 
JVîaifon  d’Auftriche.  Chanceder  de  Dannèmarc 
enuoyé  en  Suède  pour  conclure  le  Traite  de  la 
Ligue  fufdite  contre  les  Impériaux. 

Plaintes  des  Electeurs  & Prmeesde  l’Empire, 
pour  U charge  des  troupes  de  rEmpereur.  39 1 
Meeonttntementdes  EleBeuts  de  Saxe  &âe 
Brandebourg , du  Duc  de  VFtrtembetg  é' 
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du  Duc  de  BAuten  efre  chargez,  des^ 

me  frites  troupes, 

jjÆde  du  Duc  de  Pomcume  emoye  a 
l'E^çcreuf  ptir  eflrc  déchargé  de  fes 

^'uait  Dae  dmcure  o™"  ,5”“'"  j' 

fes  ports  aux  ennemis  uc  l ^mpei  , r 
aue  les  tettes  font  fort  endommagées  de  les  gens 

changer  de  face  Empereur 

leditDucaaccomply  aetapartceiluc  ^ 

CôJtfiftuaticn  des  îfoahks  & guerre  entre  les 
TwPêYtaux  ^ ^ds  Saxons,  3^^ 

..  P-  " SX": 

mais  en  win  ; eftant  conuamt  de  eueUe  .e, 
Payfansd’Holûce  maaacrent  les 

Confmmùon  du  Siégé  de  Staàen  Pur 

"^luffortifie  en  fon  Camp  itl^co^ur* 

gimens  :>  contraint  la  vrlle  ( ^ j 

3u  Rov  cie  Dannemarc  qm  penfo  c orne  du 

Colonel  Morgan  auec  le* 

Entrée  des  Impériaux  dans  Stade  . 

jiJJemblee  de  Lubec  Tefufe  â entrer  au 


ce  proposé  par  l Empereur,^ 

r.,„p,v,.nr  des  Ambaffadcurs  a 


407 

DrucTnefui  ce  luiet.  ' 


Çoniinuaîion  âu [iege  de  SndfGnd par  h Celo-^ 
nel  Krnhcm  ^pouri"  F mpereur,  408 

Les  Irapeiiaux  font  contiains  par  lafaini  de  Cjuit- 
terl’IIe  de  Denhojme  ; Ceux  de  Stialfond  menée 
le  feu  aux  vaiiîcaux  d’ Arnhem:  & font  fortir  leurs 
femmes  3 enfans  & ncheifes.  Impériaux  forcez 
de  fortir  de  T Ile  de  Rugge.  Ceux  dè  Stralfond  de- 
maiident  feçours  aux  villes  Anfeatiques.  Sont 
aflifiez  du  Roy  de  Suede,qui  leurenuoye  de  la 
poudre.  L’Adeniblee  des  villes  Anfeatiques  traite 
pour  ceux  de  Stralfond  auec  le  Colonel.  Condi- 
tionsqueleur  propofe  ledit  Colonel:  defqucllcs 
n’en  voulant  rien  rabatre  , le  Traité  fut  rompu. 
Rntreprife  du  Colonel  fur  l'Ile  de  Denholme  fans 
elfet.  Sccouis  de  Dannemarç  à ceux  de  Stralfond. 
Stratagème  des  Impériaux  à leurperte. Député  dé 
Stralfond  vers  rEmpereur  , qur  commande  au 
Colonel  Arnhem  de  leuer  le  fîege  : ce  qu’il  refiife 
de  faire.  Arriuee  du  Duc  deFridbnd  en  fon  armee 
deuant  Stralfond  fait  continuer  le  lîcge.  Feu  mis 
aux  poudres  de  Stralfond  par  la  pratique  des  Im- 
périaux : qui  pendant  ce  feu,  donnains  l’aiTaut, 
furent  repouflez. 

'Défaite  des  f ayfàns  de  Ditmarcepar  les  Im- 
périaux^ 418 

Défaite  du  Koi  de  Dannemarç  d V'volgaf  ^ 
xto 

Letrc  diiDuçde  Fridland  à l’Infante  Arcliiduchef- 
fc  de  Flandres,  fjr  ce  fujet. 

Prife dr  redacïien de  Lindav  dl’oheyjfance  de 
l’Empereur.  41^ 

V- Archiduc  Leopolde fç  défait  de  tous  fis  Bene- 
fees^  Umef. 

Grande  armee  de  Wolf  s de  Mansfeld,  417 
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t_MùYtd3tÙttcdeVvirti.mhergy  lantsf. 
^f^ormation  de  Religion  du  bas  VaUtiMt 

heunufement  terminée,  4^^ 

oa^oy  au  Pape  à VEmpereut  de  deux  années  de 

leuees  des  biens  EcckTialUqucSjOutre  les  dix  an- 
necï  bâ:t*oices  auparauant. 

jtïfemhlee  des  Etats  de  Sikfie,  4^6 

Demandes  de  l’Empereur  aux  Etats  de  Silefic. 
IBglife  de  Sain6h-Marie  de  U ViSloire  batte 
par  P Empereur  en  mémoire  àe  U viBnire 
af4  il  a eue  fur  les  rebelles  hérétiques  dePra- 

lue, 

Punition  des  rebelles  de  Boheme , 4 3 ,, 

deformation deKeligion  ordonnée  au  Vuche  | 
de  Site  fie,  - 4^^ 

AjfembUe  à Zuaittca , ou  fa  Majeft e 1 mperta- 
leapfia,  ^35 

Crandemhrafementenla  ville  de  Prefiau,  la 
me  fine.  \ 

Kiriuee  du  grand  Duc  de  Tofeane  a Prague  ^ 

^Ihint  fut  les  fonds  deBaptefme  le  fils  dd’Ar-  - 

chiduc  Leopolde  au  nom  de  l Empereur.  ^ 

Les  Suédois  7nal-trat£îei^  / Vomots  a 

J : 

AfHegent  pour  rcnenche  le  port  de  Gedane  ur  ; 

les  Polonot5,d*oùi'S  font  contraints  de  fe  retirer.^ 
Sont  auflTi  mal-menez  par  ksDantficams.Dcman-  - 
dent  treue  aux  Polonois  qui  leur  eft  rermee.  j 

TraiEléde  paix  entre  l' Empereur  & le  Turc i 

43? 
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Articîes  de  paix  acccordez  entr'eux.  Les  Profe^ 
flans  en  efiant  marris  follicitenr  le  Tü^  c & H sMi- 
aiflrcsjpour  attirer  fes  armes  fur  la  Chrvflieiiwé. 
Force  b*  uits  des  mouuemens  de  Hongrie. 

Fratiqms  dis  Heretiques  contre  le  frogrc^  de 
U Fût df‘ Religion  Qatholijue  m Tm^uie^ 

4^% 

Ambaffadeur  d’Angleterre, deVenifè  & d’Hoîan- 
dc  s'efForeent  de  faire  chalTer  les  i cfuites  desFtats 
des  Turcs.  Papas  Imprimeur  Hcrerique  pillé  par 
les  Turcs,  Les  lefuites  chafî'ez  par  le  Caimaxan  : 
leur  BibliOcecjue  pilfee  ,&  font  enchaînez  prefl$ 
d’eftre  enuoiez  en  exil.  Le  Mufty  & le  Capitaine 
Barchaarreftent  raideur  du  Caimaxan.  Pxouide* 
ce  de  Dieüenu  ers  les  lefuites.  L'Anglpis  princi-» 
pal  Auteur  de  ce  trouble.  Proteflation  de  l’Am-» 
bafladeur  de  Frace  : gui  interdit  le  commerce  des 
François  , & arrête  leurs  vailieaux  jufqucs  à cé 
g[u*il  eût  ordre  duRoi.  Haine  duCaimasan  contre 
lui.  lâdlance  de  l’Anglois. 

£t 4t  des  affd  res  de  T ttr/juie^  4 

BafchaGWerefcleu  grand  Vizir:  Confpiratioa 
du  fils  du  Roy  de  Perfe  contre  fa  petloniic.  Dan* 
ger  pour  laPcrfc.  Bafebaenuoié  pour  lesaû^aires 
d Hycmen  arreté  prifonnicr.  Lâcheté  des  Turcs 
auSiege  d’Arferon.^  Infolence  des  Spahis. 

CAnîemir  chajfé  de  fon  F^otaume  de  T drfârie 
sy  veut  retéblir  far  l'ap fiance  dul  tire ^ 45 
Défait  en  bataille  Chain  Hyran  frere  du  Roi  de 
Tartarie:  lés  affiege  dans  Eachtzya.  T^tarcs  vnis 
auec  les  Cofàgucs  contre  les  Turcs. 

Deftnjès  au  Prime  deT ranfyiuanie  & auBaf 
cha  de  Bttde  de  remfre  la  faix  faite  auec 
l’Ernfereufy 

Grand  embrafemem  de  feu  à Confianîimm^ 

4î8 
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Àmementdu'îuupHramder  les  Roysd’Al- 

ver&deTmis^  4^5 

General  des  Turcs  repoüffé  «les  Tartares  auec  per- 
. te  de  cinq  gaietés.  Nofe  s’auancer  au  fecours  de 

CalFa  alTiegee  des  Tartares. 

JEfiat  des  affaires  £ Italie.  4^4 

Mort  & aa'affinatdu  (icut  Renier  Zen  Cheuaher 
Sénateur  de  Ven.fe , par  Georges  Cornet,  Arreft 
duConfeil  des  Dis  contre  ledit  Cornet,  fils  du 

DucdeVenife.&fescomplices.  ' 

Amhetffaàe  dit  fiettr  Damnx  a.  Fenije  ftut.e 
'R.oy.  478 

Sa  Harangue  au  Sénat.  ^ ' 

Le  vr and  Duc  de  Tofeane  vetvijiter  kvdfe  a 
Kome.  , 4^5 

Le  fieueuduVfincede  TfAtiJilttAnie  ’v.'t  voit  lu 
'Ville  de  ^ome . lamef 

Ambafade  dit  Comte  de  Car  Hiver  s le  Duc  de 
Smoiei  4^4 

VroteBation  del'Lmpereùr faite  AuVafe  Vr^ 
bain  VlLl.touchAnt  le  VAtnarchatdfA- 
quilee.  Urne. 

jL  't  fferent  meu  entre  t Empereur  y les  Ducs  dé 
SAuoyeydF  de  CuaBaU.,  & le  Duc  de  Man- 
toüe  touchant  ks  Duchez  de  JMAntoùe 
de  Mon  ferrât.  4^^ 

Le  fleur  de  S.  Chaumont  AmbalTadeiir  extraordi- 
naire du  Roy  vers  le  Duc  de  Mantouc  , dccouutc 
les  cutreprifes  du  Duc  de  Gualtallc.  Le  Duc  d^e 
Mantouc  fait  fon  légitimé  fuccefieur  par  teftamét 
leDuc  de  Ncuers  : & marie  fa  niece  au  fils  dudit 
Duc  de  Neuers.  Le  Duc  de  Neuers  atriue à Man- 
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kouç  aptes  la  mort  du  Duc  Vincent,  & efl:  reêeu 
Duc  de  Mantouc.  Les  Ajt^bafradeu^s , Corps  &: 
Compagniesdc  vont  falücr.  Eft  conduit  à TEglifc, 
ou  il  reçoit  le  colierde  rOrdrc.Grandcur  & beau- 
té du  Palais  de  Mantoue,  Manifefte  du  Duc  de 
Sauoycjou  font  contenues  Tes  plaintes;  les  râifons 
pour  lefijuelles  il  s’efUigué  auec  rEfpagnol  con- 
tre le  Duc  de  Neuers  ; ôc  Cçs  pretenfîons,  Réponfe 
au  rufdic  Manifefte,  où  eft  montre  le  droit  du  Duc 
de  Mantouc,  Eftat  de  Matouè*  depuis  fon  eredlion 
en  Marquiifat.  Refojution  par  laquelle  on  voir, 
que  nul  ne  peut  rien  prétendre  auDuché  deMont- 
ferrat  que  leDucCbarlcs;&  que  ledit  Duc  eft  légi- 
timé polTefteùr  duDoche  deMatouë.LeDuc  Char- 
les enuoie  vers  l’Empereur  demâder  rkiucftirure. 
Decret  de  l’Empereur  contre  luy  , qui  enuoie  Vn, 
Comiftaire  pour  prendre  en  feqiieftre  les  Duebez 
Mantouc  & de  Montferrat.  Le  Duede  Sâuoyc  & 
D.  Gonzales  de  Cordoüa  fe  iettent  dansle  Mont- 
ferrât,  duquel  le  Duc  de  Sauoye  fe  rend  prcfquc 
entièrement  le  maiftreoSiege  de  CazaLSeigneurs 
François  deguifez  entrent  dans  Nice  au  Mont** 
ièrrar , où  ils  (ont  aflîcgez , Sc  montrent  combien 
grand  eft  le  courage  ôc  la  valeur  des  François  s 
toutefois  font  contrains  fe  rendre  à compofîtion. 
Le  Duc  de  Mantouc  appelle  du  decret  de  l'Ei^e- 
xcur.  Libelle  touchant  les  difficultez  du  paflage 
pour  côdoirelefecôurs  François  àCazal.Rcponfe 
audit  Libelle.  Le  Marquis  d’Vxeiles  demande 
paiîage  au  Duc  de  Sauoye  pour  fecourir  Cazal: 
qu’il  luy  refufe , & fait  ce  qiul  peut  pour  l’cnmc- 
cher.  Second  decret  de  l’Empereur  contre  le  Duc 
de  Mantouc,  Traité  d’accommodement  entre  les 
Ducs  de  Sauoye  & D.  Gonzales  de  Cordoüa,  & 
entre  le  Du.ç  de  Maïuouë  ^ fans  eftt.  Troupes 
Françoifes  leuces  en  France  enuoyees  pour  (c- 
courir  leditDuc  de  Mantouc, Icfquelles  ivaiâs  peu 
jauûirpafl'age  font  contrains  de  fe  retirer. jTroifîc- 
me  Decret  de  l’Empereur  contre  le  Duc  de  Maii- 
touc  : qui  en  fin  enuoye  fon  fils  le  Prince  deMan- 
touc  luy  rendre  les  deuoirs. 
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Continuation  de  \a  Xi  'tgue  âeuh  La  Rochelle. 

Sortie  des  Rochelbis  par  mer. 

Lejieur  de  Fejquteres  pns  prfomerpar  les 
Rochelois.  5®^ 

Maladies  en  tameeàu  Roy.  388 

Mortdu  Comte  de  laRochc-Guion. 

Soms  TtmarquMes  ^honàeuoirâu  Marquis 
De f fiat  Surintendant  des  Finances  au  fait 
de  fa  charge,  ^ 

Habits  donnez  aux  foïàals  de  tamee  à» 
Koy. 

Les  Kochelois  enuoitnt  demander  fecours  à 
I Anglais.  59* 

Arriuee  de  tarmee  nauale  du  K-Oy  deuant  la 
Kochelle.  ^ Utnefine.: 

Flote  Efpagmk  y arriue  aufi  à la  rade.  595 

Le  Marquis  de  Spmola ‘Vient  au  Camp  de  la 
-R.ochelle.  59  f 

Retour  du  Koy  à Paris.  J9j 

Ce  quifepafle  au  Siégé  de  là  Rochelle  pendant 
fonabfence.  i 

Mort  du  Sieur  dePourcheux.  5^8  ^ 

Dejjèinfurla  Kochdle fans. effet.  ^9 fi 

Mortdel’EueJquede  Mande  ^^du  Marquis 
deKohan. 

Mutinerie  & rébellion  en  Limouftn  appaifee.^ 
là  me  [me.  : 

Trois  barques  chargées  de  viures  veulent  en- 
trer en  la  Kocheïle.  doo 
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ïeRoy  reüknten fen  armee fur  F aduis  qu'il  eût 
àufecôurs  An^ois.  604 

Fait  vue  reueuï  de  toute  fou  arn^e,  & la  range  cii 
ordre  de  bataille.  Secours  Anglois  patoift  à la  ra- 
de de  Chef  de  Baye.  Prières  des  quarante  heures. 
Ordre  commandé  par  le  Roy  en  ion  armee  naua- 
Ic,  Approche  des  Anglois,  quife  voyans  mal- 
traitez, fe  retirent. 

Contimafion  de  U 'digue  fur  la  côntimatien  de 
larehellionàes^K.oeheloîs.  éif 

Sortie  des  Rochelûis  tfûp  hardie  pour  eux.  616 
(Malades  des  ecroüeües  touchez,  par  le  Roy  à 
Ejl*é.  61 J 

Miracles  en  faueür  du  Roy. 

E/lats  <C Angleterre  ajjembkz,  pour  le  fujetde 
la  Rochelle.  éad 

Plaintes  & gticfs  du  Parlement  d’Angleterre. 
Remontrance  des  députez,  de  la  Roeheüe  au  Roi 

d' Angleterre  pour  leur  enuoier  du  fecoms.fi  2S 

Beauté  & bonne pobee  du  Stege  de  U Rochelle , 


^31 

Letrcenüoieeàux  Rochclois  par  le  Cardin'al  do 
Richelieu  pour  les  inuiter  à fc  rendre.  Grande  ne- 
ceiTitédanslaRocIîtile  qui  caufe  des  feditions . 
Difeours  & auis  qu*vn  Rochelois  poi  toit  es  Egli  - 
fes  prêt,  refor.  touchant  l’état  de  laRocEcilc.  ^ 
LefieurdelaTrimoütlie  fait  Maître  de  Camp 
de laCauaîerie  legere^  634 

Déclaration  du  Roi  â' Angleterre  contre  lej  Ca- 
tholiques, 64Z 

. Anis  d’vn  embarquement  en  Angleterre pom 
lefecours  de  la  Rochelle, 

Tome  14..  î 
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Rcjoiiiffancc  des  Rochelois  fur  cctc  bonne  niu- 
uellc.  Ordre  de  l’armee  du  Rot  pour  comba- 
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Mort  ditDmie  Bukingham^  646 

Raifons  du  meurtre  par  le  meurtrier.  Ecrit  trouué 
entre  Ton  chapeau  & la  doublure.  Epitaphe  fur 
la  mort  dudit  Duc. 

SommAtionfaiteàla^ochellepar  le  Roy  âe  (c 
rendre  y 652. 

Procez  verbal  de  la  fomraIation>  fait  parle  Roy* 
d’ Armes  de  France. 

Maladie  en  l'armeedu'^oy,  66x 

Letre  des  Rochelois  au  Cardinal  de  ’^icheliett , 
touchant  vn  nommé  Groffetkr fris  frifon-' 
nier. 

Reponfe  du  CardiiiaL 

Necefsité très  -grande  dans  la  Kochelle^  66^ 
Arriaee  du  Comte  de  Soijfons  auCamp  delà  Ro- 
chelle^ 

ynhorolûger delà  'Rochelle  chargé  ivn  billet 
pour  porter  en  Angleterre , voulant  for  tir  efl 
pris  & pendu  J 666 

rlufîcurs  autres  ybulans  aufïî  fortir  rencontrent 
pareille  fortune. 

'Rochelois  abujèz.  de  le/perance  du fecours  An-  I 
glois,  6yo  ' 

Rumeur  & fedition  dans  la  ville.  Pourparlcr  de  fc 
rendrcàlamifericordcduRoy.  Députez  Roche- 
lois  vers  le  Cardinal  de  Richelieu . Leur  trahifon, 
penfans  furprcndrel’armee  duRoy. 

VnMedecinKochelois  pendu.  674 

Le  Marquis  de  S.  Chaumont  ejl  blefé  ^vne 
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snoüfquitâde  'allant  vecogmifife  le  Tort  de 
Taàon.  674 

Armee  Knghife  de  cent  quarante  vaijfeaux 
bien  armez,  vient  pour  Jecourir  la  Rochelle. 


^75 

Le  Roy  en  eflant  aduertyjdifpofc  Ton  armée  na- 
uale  & fes  batteries.  L’armce  Angloifc  n*appro- 
' elle  que  petit  à petit  : en  fin  Tiennent  au  combat  : 

d’oii  ils  font  contrains  de  fc  retirer  honteufement 
auee^perte, 

Neuueües  delà  venue  des  Anglais  deoant  la 
RoebeSe  apporteed  la  Reine  mtere.  682 
Départ  de  Monjîeurîe  Duc  à' Orléans  four  aller 
dfla  Rochelle de plufiears  autres  Seigneurs. 
68a 

Trope f tien  de  Faix  par  vn  Lieutenant  An- 
glais. 683 

Tlufienr s ejpions pendus.  Idmepne. 

Cejfatm d'armes entrele  Rej  & les  Anglais. 

68y 

Le  Clicualicr  Montaigu  vient  troouèr  le  Roy, 
pour  traiter  de  la  Paix.  JEntreveuè  des  François  & 
Anglois.  Plaintes  de  ce  que  quelques  Anglois 
auoient  voulu  mettre  le  feu  à des  bateaux  de  foin. 


Les  ’R.ochelûis  (fui  e fiaient  auec  les  Anglois 
demandent  mifericorde  au  "Kay pour  eux,  & 
l’obtiennent.  687 

Efiat  horrible  de  ceux  de  la  'ÿ^ochelle.  la  mef. 
Députez.  Kochelois  vers  le  Roy  pour  demander 
la  Paix.  68j? 
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Entre veuc  d’eux  & des  autres  Députez  cy-defFus._ 
Conclufion  du  Traité  de  la  reduélion  de  la  Ro- 
rl.  Ile-  Receotion  des  Députez  de  la  ville.  Leur 


Çfâfe  (jue  le  Roy  àonnA  ponf  entTHK  d^fts  Ia 


Kochelle. 


70% 


Le  Maréchal  de  Schomberg  reçoit  les  clefs  de  la 
ville  par  le  Maire.  Se  faifit  des  places,  canons  & 
munitions, & puis  fit  fottir  la  garnifon  Françoi.c. 
Charité  du  Roy  enuerslesRochelois:  qui  enuoyc 
leCheuaherde  S Simon  en  porter  les  nouueUcs 
aux  Roines  à Paris. 

le  Cardiad  de  Kuheiie»  & toute  la  Cour 
entrentâansh  K.ochelle.  joè 

lettre  du  Koy  d t Kreheuef^ue  de  Varis.  707 
La  Mejfe  eJÏ  chantée  dans  la  Rochelle . 708 

Proceflîon  des  Capucins  par  les  rues  chantans  le 
TeVeum.  i f/t 

'Eutr^e  nji^iôYÏeufc  âu  ^oyààns  la  Kochelle*yoç 

D efeend  à l’Eglife  de-  fainae  Marguerite , où  le 
jde  ï>eum  eft  chanté.  Prédication  ou  cxortation 
faite  par  le  Pere  Souffran.  J / 


yii/ère deplorahk dans  laKocheSe pendant  le 


71^ 


gkn  Catholique^ 


Le  s'ejlant  retiré  a Laleu  retourne  puis 
ppres dla  Rochelle.  7*^ 

La  V>atne  de  Kohan  éf^tfide  menees  prifon- 
nieresdTiiort^ 

Vrocefsion generale  dans  la  KoeheBe portant  le 

S-Sacremitje  Kdiy  afsijlant  enpcrJonne.jij 
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L’Ettefîfue  de  Mande  enterré  dmsU  'Kctheîle, 
-71g 

Voefie  fur  U reàuBion  de  la  KecheRe.  f i8 
X)edaratîm  du  Yj>y  ycmtenantîûrdre  d*  po^ 
lice^ae fa  yiajeflè  veut  eftre  ètablte  daut  la 
'B<ochefle,  710 

Dcfcription  & explication  du  Plan  de  larille  de 
laRocncUc , Ligue  de  cotnmuwicationjFortSjRc- 
doutes>Digue,Batteries  & Armee  Nauale  duRoy. 

Retraite  ^débris  delà fiûte  Kngbi fit  745 
Ordre  étably  par  le  pour  la  garàf  de  R^- 

cheüe,  làmef. 

'^etourduKoyavarùy  746 

Beborâde  larmere  de  Loire  y qui  a caufé  de 
grands  dommages,  74^ 

Ordre pour  U réception  duKoyà  varè,  748 
Audience  donnée  aux;  Ambajfadeurs  à varu , 

749 

Letre  de  congratulation  du  vape  au  Koy,  la  mtf. 
Bifkhde/a  Sampletéjur  la  victoire  du 

755 

Eloge  du  Koi  vitiorieux,  & triomphant  de  la 
Rochelle  y 7j4 
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PRIFJLEGE  DV  KOY. 


LOvvs  paria  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de. 

Nauarre  : A nos  amcz  & féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  dcsRcquc- 
ftesde  noftre  Hoftcl,  Baillifs,  Senefchaux  , & tous 
autres  luges  nos  Officiers , Salut.  Noftre  bien-amc 
Es  TIEN  NE  Ri^her  Libraire  en  noflre  ville  de 
Paris,  nous  a fait  remonlirer,  que  non  fans  grands  frais 
& defpens  il  auroit  rccouuré  vn  Liurc,  intitulé,  Ltf 
Qmtorz,iefine  Tome  dti  Mercure  Franfois  : lequel  Liurc 
ledit  expofant  voudroit  volontiers  imprimer  pour 
l'ytilité  & contentement  de  nos  fubjets , mais  il  craint 
que  quelques  autres  ne  le  voulufTent  imprimer  ou  faire 
imprimer  apres  qu’il  aura  fait  beaucoup  de  dcfpenrc 
pour  le  mettre  au  net,  & l’imprimer  coiredlement s’il 
n’auoit  fur  ce  nos  Lettres  de  Priuilege  & Permiffion, 
humblement  requérant  icelles.  Aces  caufes  inclinant 
libéralement  à la  requefte  dudit  expolant,luy  auons 
permis  imprimer  ledit  Liure:  Et  pour  le  garantir  de 
perte  des  frais  qu’il  luy  a conuenu  & conuient  faire. 
Allons  fait  & faifons  inhibitions  & defenfes  à tous 
Imprimeurs],  Libraires , vendeurs  de  liurcs , & a tous 
nos  fubjets  , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient , d’imprimer  oü  faire  imprimer,  vendre  & diftri- 
buer  par  ceftuy  noflre  Royaume , Pays , Terres  & Sci- 
^leuries  de  noflre  obeyflance  le  Liurc  cy-defTus , faire 
aucuns'extraits,  n’imprimcr  à part  aucuns  des  Difeours 
Sc  Relations  contenues  dans  ledit  Liure,  en  quelque 
forte  & maniéré  qae  ce  foit,pendant  l’cfpace  de  fix  ans, 
du  iour  & datte  que  ledit  Liure  aura  cfté  paracheué 
d’imprimer,  à peine  de  deux  mil  Hures  d’amendc,appli- 
cable  moitié  à nous,&  raiure  moitié  audit  expofant, 
confifeation  d’exemplaires  qui  fe  trouueront  cflre  im- 
primez autres  que  de  l’impreffion  dudit  expofant,  de 
fes  deq^ens, dommages  & interefls.  Plus  defendons^fur 
les  mefmcs  peines , a tous  Marchands  Libraires  ,tant 


forains  que  de  nos  fubjets , que  fi  quelques  cftrangcrf 
imprimoient  ledit  Liurc  au  contraire  de  noftreprefent 
Priuilege , d’en  amener  en  noftrc  Royaume, ny  d’en 
vendre  ou  débiter  en  quelque  façon  que  ce  foit  i vou- 
lans  que  fi  quelqu’ vn  en  cft  trduüé  fam  d’vn  fcul  exem- 
plaire, que  contre  iceluy  contreuenant  en  foit  fait  les 
pourfuitees  des  peines  cy-deflus,  tout ainfi  que  fi  ledit 
liure  eftoit  par  luy  imprimé , & fans  que  ledit  expofànc 
foit  tenu  s’adreficr  à autres  perfonnes  fi  bon  luy  fem- 
ble.  Voulons  auili  que  ces  prefentes  contenans  noftrc-^ 
dite  Permiflîon  & Priuilege  foient  tenues  pour  bien  Sc 
fuffifàmment  fignifiees , pourueu  que  ledit  expofant  en 
face  imprimer  vn  Extraidl-fommairc  au  cômcncemcnt 
ou  à la  fin  de  chacun  exemplaire  defdits  liurcs.\  Si  vous 
mandons  &à  chacun  de  vous  endroit  foy  commettons, 
que  de  nos  prefentes  grâce , congé , permifiion , & du 
contenu  cy-delTus  , vous  faites  & laiflez  jouyr  ledit 
Richer  , Sc  ceux  qui  auront  droit  de  luy , çeflans  & 
faifàns  cclfer  tous  troubles  au  contraire,en  mettant  par 
ledit  expofant  en  noftrc  Bibliothèque  deux  exemplai- 
res dudit  Liure.  En  outre , mandons  au  premier  noftrc 
Huifiicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  cous  exploicis 
nccefi'aiïes pour f execution  de  ces  prefentes,  fans  de- 
mander congé,  placer,  vifa,  ne  parcatis  : Car  tel  dl 
noftrc  plaifir.Nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  clameur  de  haro  , chartre  Normande, 
coutume  de  pais  , & autres  chofes  à ce  contraires. 
Donné  à Paris  le  cinquicfme  four  de  Février,  l’an  de 
grâce  Et  denoitre  règne  le  19.  Par  le  Roy  en 
fon  Confcil  , Senavlt.  Et  feellccs  fur  fimpk 
queue  du  grand  feau  de  cire  jaune. 
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